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_ PREMIÈRE SORTIE, par A. ROBIDA. 


EN 


— Cette route est terriblement dangereuse, il y a trop d'obstacles... cette infernale voiture là-bas, et ce 
- , chien... comment vais-je faire pour éviter tout çà! 


G H R O N I U E RE avaient dépassé l'âge où l'on danse, se grou 
Q@ = | tour du médecin. J'étais de ces derniers ; j'ai tré 

bien retenu ce qu'il a dit ; il s’exprima ainsi : 

BONNE RAISON DE VIEILEIR 
ah C'était dans un de nos derniers salons où l’on | 


cause et où l’on danse... encore! 


— Ah! comme on vieillit vite — dit, en pous- 


sant un profond soupir, une dame qui ne cachait 
pas qu’elle approchait de la quarantaine, en 
voyant un essaim de jeunes filles et de jeunes 
gens, s'organisant, avec un plaisir et un entrain 
non dissimulés, pour le cotillon final. 
L’exclamation de cette dame n’était pas tombée 
dans l’orcille d’un sourd; elle avait été saisie au 
vol par le brave docteur Pitiot, qui en même temps 
que la médecine pratique avec succès le paradoxe 
à haute dose. Il fit observer que c’est nous, 
humains, qui demandions, la plupart du temps, à 
vieillir, et comme on se récriait autour de Jui, il 
se fit fort de prouver que c'était là une vérité 
qui pouvait se démonter et que, si on voulait 
bien lui prêter des oreilles attentives, il allait 
donner ses raisons séance tenante. | 
- Quelques incrédules dirent bien que c'était là 
une de ces lubies qui hantaient le cerveau du sa- 
vant praticien, et qu’il soutenait avec sa téna- 
cité habituelle, envers et contre tous, tellement ils 
les faisaient siennes avec une parfaite conviction. 
‘Un petit cercle d’invités des deux sexes, qui 


 ron, pour arriver immédiateme 


le passé, "RP 
Je ne remonterai pas à la nourrice: 
à l'âg 
dant primitif, où nous sommes enc 
futurs citoyens, condamnés à revéêti 
ainsi qu’une fille, et où nous aspirons, 


vulgaire culotte, mais à un pantalon long… C'est |: 
un jour qui tarde à venir et quand il est enfin | 
levé, nous sommes ravis, de même que les ga- 


mines, qui seront de futures mamans, aspirent 


elles aussi à échanger la jupe courte pour la jupe | 


longue, qui les classe de suite 

SEMESTRE ES ae pose 
Franchissons les années : un collégien au lycée. 

Vous connaissez l’antienne « Seigneur ! quand se- 


au rang des demoi- 


rai-je délivré des thèmes et des versions ? Encore 


trois ans à rester dans ce bahut, pour passer mon 
bachot. Je marque les jours sur le calendrier. C’est 
ce soir, samedi, premier bal à l'Opéra. si j'étais 
libre, j'irais. j'en rêve la nuit ! » 
Certes, la sœur de ce potache n’a pas les mêmes 
aspirations que monsieur son frère, j'en suis per- 
suadé, mais elle aussi 
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NNE-ABSINTHE 
Le père Lagoutte, ancien adjudant de spahis en retraite, 
fabriquant son absinthe par 400 au-dessous. 


compte les jours, savez- 
vous pourquoi? Elle a, 


à les tracas, de QE 
agagegrammatical, lit- 
de senti , ar- 
tistique, mt sical, etc., 
qu'il faut acquérir afin 
de passer brillamment 
des examens compliqués 


_la pauvre enfant, le sou- 


ÉTRENNES UTILES | 
— Et toi, qu'est-ce que tu lui as donné à ta femme! 
— Je lui ai donné une broche. ES 


— Ça a dû te coûter cher? PME 
— …… Une broche à dents. Te 


mme 
dat 
nde. 


chanté, on les mariera dans six 
long. il voudrait vieillir! 
_ Ils sont mariés. Le ciel 
comme on chante dans la Dam 
un fils. Le père, qui est commerça 
notaire, avocat, etc., rêve déjà de v 
devenu un homme, capable dé 
ses affaires, de manière à pou 
débuts avant dese retirer, HORS 
À ce moment, la dame de quarante ar 
rompit le docteur, pour lui demander 
qu’une maman se trouvait aussi p 


grandir sa fille, ce qui la vicillissait d’aut 

Le bon docteur sourit, car il avait 
toute prête. Son interlocutrice, malgré 
était restée fort belle et avait pré 
grande fille dont elle était très fi 
passer pour une sœur aînée. Il re 


Il a existé, à Rome, une mai: 


Fu = 


ntre. Le o! Acmande FER 
air, Ohf oui, il est 
e ans et le bon- 
en ore (ma maman. qui en a 
és. Eh bien! pas plus tard 
flan iffle en me traitant 
que je ne voulais 
laine qu’elle avait | 
dant que dans | 
à faire l'hiver, à 
es des faubourgs, je risquais 
: sset à de coton; or, 


EXPRESS POCHADE 


(Nos servantes) 


Sur cet escabeau? j je serais bien aise de le savoir. 
VICTORINE. — Madame, c’est un casque. 
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serais bien aise de le savoir. 
= VICTORINE. — Madame, à un dragon. 


it pas < convai cu : es ou: il les avait au 
i dit que c'était oe rer 


. faire ici? je serais bien aise de le savoir. 


chaise. 


 MADAUE, | — Pourriez-vous me dire, Victorine, comment s'appelle cette chose 
MADAME, — Et ce casque, Victorine, à d'au appartient-il, s'L vous s plait? je 


MaDaME. — Et ce dragon, Victorine, pourriez-vous me dire ce qu'il est venu 


Dr .  ViCToRINE. — Vous le voyez, Madame, il est venu mettre son casque sur la 


BLUETTES 


La MAMAN. — J'espère que tu ne boudes pas 
ton père pour t'avoir donné la fessée. 


LE PETIT BOB. — 
Du tout, maman, je 
ne m'occupe jamais 
de ce qui se dit ou 
se fuit derrière mon 
dos. 


S LE Monsieur. — Dites donc, patron, hier le civet de lièvre 
LE RASTA. — Sapristi, yo ai encore engraissé de trois livres. était bon, aujourd'hui il est détestable, impossible à manger. 
NT EEE. Mais non, la dernière fois tu n'avais pas tes LE PATRON — Vous voyez comme vous Vous ÿ Connaissez. 
44 bijoux. | j justement aujourd'hui c'est du vrai lièvre. 


| 


Nous tenons à la pere de ceux de no 
lecteurs qui désirent collectionner le Péle-Méle 
notre nouveau classeur : l’auto-relieurPresto. 1 

Ce système permet de relier les numéros a 
fur et à mesure de leur apparition. Il est fait 
pour contenir exactement une année du journ: 
constitue alors un fort beau livre de bibliothèque 

Le Presto a, sur la plupart des anciens sy. 

| tèmes, l'avantage de, former “toujours volume 
quel que soit le nombre de numéros qu’il con- 
tienne, c’est-à-dire qu'il peut être feuilleté aus 
facilement avant de renfermer. les 522 

mi ’une fois complet. A 

_ La reliure s'opère très “rapidement et avec u 
extrême facilité, elle n° sise, aucune exp 


spéciale. FRE 
Le Presto se recommande donc co: 


Sn leur journal. 

Prix, 1 fr. 75 dans nos a 2 fr. 60 franco 
pour la France et les Colonies. Pour Pétran 
ajouter le montant d’un colis postal au. pi. 
1 fr. 75. ; AR. ee 
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Nous Re nos one que nous te Re 
nons à-leur disposition la collection des 52 nu: 
méros du Pêle-Mêle, année 1899 reliée en … 
un beau volume doré sur tranches et portant 
en lettres dorées letitre du dr a avec ns 4n LA 
meilleur goût. : | 1 

Prix du volume : 

7 fr. 50 franco. . 

Le même broché : 

6 francs franco. 

Comme les années précédentes, La Si 
neurs voudront bien ne pas tarder à nous. 


ESS a re Le (VOUS DIS . . + demander ce volume, car le nombre d’exem 
: s gnorez pas, à rogne, que par votre résis- plaires étant limité nous pourrions nous trou 


tance acharnée vous aggravez votre délit. ver dans l'impossibilé de satisfaire aux de- 
mandes tardives.’ { 


Un père à son fils : COQUILLE AMUSANTE 

— Non, je n'aurais jamais cru que les études | Lu dans la « Petite Correspondance » d’un | Le comble de l’orgueil national chez un fils 

coûtent si cher. journal hebdomadaire. d’Albion : ANNE 
— Et remarque, papa, que je suis encore un A. X. T. S. — Reçu manuscrit. Excellent. | S’entêter à ne vouloir sortir par les plu: 
de ceux qui travaillent le moins. Comptons l’incinérer PIOELARAS AE Envoyez- | mauvais ‘temps tu en victoria. FE 
(La Nuova Sardegna.) en encore. ie René Mont. + 
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1 Moxsæur. — Mais sapristi, mon- 
sieur, je né vous parle pas! 
2° MoxsIEuR. — Mais sapristi, mon- 


sieur, moi non plus! SUICIDÉ 
3 MONSIEUR (conciliant). — Voyons, ‘ 


voyons, dans ces conditiôns, vous ne (Huit heures du matin). — Quelle veine, j'avais oublié d'allumer 
pourrez jamais vous entendre. le réchaud. 
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êtrefaire l'affaire. 


Pêle-Mêle Gausette 


uestion d’une langue internationale est 


loin d'être abandonnée, nous en trouvons la 


preuve dans l’ardeur qu’apportent les linguistes à 
établir le type idéal d’un idiomé qui puisse se 
prêter au vaste rôle auquel onle destine. 

_ Après le volapuk, dont on a tant parlé il y a 
ete années, nous avons eu l’Esperanto du 
D: Zamenhof et voilà qu’une «nouvelle langue 
vient de sortir tout armée de l’esprit d’un novateur. 
_ Ce langage a reçu le nom poétique de £angue 


Bleue où Langue Bolak du nom de son créateur. 


_ L'auteur a été visiblement hanté par l’idée de 
Leïbniz et de Descartes qui, tous deux, préten- 


00: MÉPRISE 


4 F - 4 j F3 x : 
D  DOUGE PERSPECTIVE 
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_— Votre mari a-t-il un casier judiciaire? 
— Non, mais il a une vieille armoire normande qui pourra peut- 


daient possible la création d’une langue philoso- 
phique ; non pas qu’il ait tenté de représenter 
toutes les notions simples par des signes, et 
d'exprimer les idées par les combinaisons de ces 
signes, mais il s’est attaché à classer les n'ots 
suivant une théorie rationnelle et à donner à 
chaque classe un aspect caractéristique. C'est 
donc un pas dans le sens du rêve des grands phi- 
losophes que je viens de citer. de 

_ Le bolak est au surplus une langue relativement 
facile à apprendre et à parler. Sa grammaire 
est fort simple, son orthographe l’est encore plus. 

C’est, on le voit, un concurrent des plus sé- 
rieux pour ses deux devanciers. 

L'univers se trouve à l’heure actuelle .en pré- 


_sence d’un problème à moitié résolu. L'adoption 


w 


| LE RoI CANNIBALE.— J'ai remarqué que mon ministre vous plaisait, 
noble étranger, aussi vous l’ai-je fait préparer à la sauce blanche... 
Ne me remerciez pas de cette attention; j'ai plaisir à vous la faire... 


car vous me plaisez beaucoup. 


— Si j'étais né veinard, comme Roths- 
child par exemple, cet unique bouton se 
trouverait en face de cette unique bou- 
tonnière. - 


d’un langage international dépend encore d’un 
accord entre les quelques grandes nations dont 
l'influence est prépondérante dans le monde. Le 
premier effort, celui qui incombait à l’initiative du 
linguiste, a été fait. Il n’y a plus qu’une question 
de choix entre les diverses langues artificielles 
qui se disputent l’honneur de l'universalité. Ce 
point-là peut être assez facilement réglé. 

Ce qui est plus difficile, c’est la création d’une 
cité internationale, car il est indispensable, nous 
l'avons prouvé maintes fois dans ce journal, de 
donner à la langue nouvelle une patrie où elle 
puisse se développer avec les progrès de la civili- 
sation tout en conservant son unité. Cette unité 
lui est nécessaire pour qu'elle soit viable, et ne 
risque pas de se transformer en tour de Babel, 
ce qui ne pourrait manquer d'arriver si elle se 
trouvait, sans une impulsion unique, abandonnée 
à elle-même sur les différents points du globe. 

Quel est le philanthrope qui dotera l'univers 
d’un coin de terre destiné à devenir 1: berceau 
de la langue internationale ? Je l’ignore. Mais je 
déclare hardiment que ceci trouvé, la question de 
la langue universelle passera aussitôt du domaine 
du rêve dans celui de la réalité. 

Il ne suffit pas d’être philanthrope, me direz- 
vous, il faut encore être riche pour se consacrer 
à une œuvre pareille. D’accord. Mais comme on 
a déjà vu des hommes riches possédés du noble 
désir de se vouer à une belle tâche, on peut 
espérer qu’il s’en trouvera égalemetit pour faire 
aboutir cet énorme progrès, et rendre à l’huma- 
nité le plus grand service qu’il soit au pouvoir 
d’un homme de lui rendre. 

REDACTOR. 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses que provoquent, É ; 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Terres cuites 


Un lecteur demandait récemment un procédé 
pour donner au plâtre l'apparence de la terre 
cuite. 


ë 
C 
, 
| 
à 
. 


ent 


peur avec ma trompe d'automobile. Hop! hop ! attention, là, 
hop! 


Plusieurs lecteurs ont répondu à cette ques- 
tion. Voici quelques-unes des recettes qu'ils 
préconisent : Ë 

M. Luper, chimiste : 

Ocre jaune, 20 grammes 
Ocre rouge, 20 » 
Noir animal, 2 » 

Pulvériser et malaxer avec un peu de lait pur 
puis tamiser. On peut passer plusieurs couches. 
La teinte peut être modifiée en changeant les 
proportions. Pour donner du brillant, frotter 
avec un chiffon de laine ou la paume de la 
main. 

M. Charles Garnerot : 

Mélanger de la colle de pâte et du carmin, 
y plonger l'objet pendant plusieurs jours, 
laisser sécher et brosser soigneusement. 

M. E. Grandoulière, décorateur : 

Enduire l’objet d’une couche d'huile cuite, 
puis d’une couche d’essence. Laisser sécher et 
passer une couche d’un mélange d’ocre rouge, 
blanc et jaune (1/4 rouge, 1/4 blanc, 1/2 jaune). 

Une lectrice du Nord et M.Léon Nivla donnent 
des procédés analogues à celui de M. Luper. 
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Chameaux 


Monsieur le Directeur, 

Je lis dans votre numéro 49, sous la signa- 
ture J. M. D., une réponse à M. Choisy sur sa 
question « Chameaux ». 

J'ai fait quatre ans aux tiraïilleurs algériens 


— Tiens, voilà une bonne poire de paysan, j 


e vais lui faire 


bonnes grâces. 


ul 
NT 
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ee 


et pendant ce temps j'ai constamment été soit 
en détachement dans le Sud, soit en mission. 
Je puis donc dire que j'ai vécu avec les cha- 
meaux (Honni soit qui mal y pense). 

Je ne suis d’accord avec votre correspondant 
que sur deux points : leur: bêtise et leur indo- 
cilité; leur sobriété et leur résistance. 

Quant à ce qui est de la vitesse des méhari 
je n’en veux citer qu’un exemple : 

En 1896 (vers le mois de juin si je me rap- 
pelle) un convoi de ravitaillement et de muni- 
tions escorté d’une section de tirailleurs se 
rendant à Hassi-el-Homeur (Fort Mac-Mahon) 
fut attaqué à Bou-Khamfous par environ 200 ca- 
valiers touaregs qui blessèrent plusieurs 
hommes et s’enfuirent ensuite. 

Un indigène du Gourara, monté sur un mé- 
hari, qui servait de guide au convoi, fut chargé 

ar le chef de ce convoi de porter la nouvelle 
a Ghardaïa afin que l’on fit venir des secours 
de toutes sortes. 

Ce méhari, parti de Bou-Khamfous à 6 heures 
du matin, arriva à Ghardaïa à midi après avoir 
parcouru environ 150 kilomètres. Je dois dire 

ue le méhari était crevé à 3 kilomètres avant 

‘arriver et que l’indigène seul arriva au Bu- 
reau Arabe où son chameau lui fut remboursé. 

Quant à l’entraînement du chameau par un 
cheval au départ, cela doit provenir de ce qu’un 
méhari « doit être lancé » c’est-à-dire qu’on ne 
lui fait prendre que graduellement sa vitesse, 


de même qu'on fait l'inverse pour l'arrêter. De 


Jà à croire qu’il faut un cheval « pour le lan- 


__— Mon ‘cher Gontran, si vous dési | 
surtout de plaire à maman... la voil vien 
laisser tomber son éventail, c'est le moment d'e 
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_ Oh! monsieur, vous êtes vraiment trop aim 


— Ah! si c'est ça sa manière d'entrer dans les bon 
grâces de maman ! : HAS Fe 


ient j 


F4 


RE LS Pl en 


y 


abl de 


145% 
313 


Lys 
nes 
s È 


cer » il n’y a qu'un 


siste aura franchi. 


pas, qu’un esprit fantai- 
Recevez, etc. AC SAR 


LT ee Dee CHERROL. * 
La Foultre cs | 
Monsieur le Directeur, as das 


trouvent-ils beaucoup d’incrédules parmi ceu 
qui n’en ont jamais été témoins. 
Les causes auxquelles on attribue ce phéno- 
mène sont assez diverses, et toutes plus ou 
moins discutables. Voici une explication qui, 
à mon avis, est la meilleure. AAC 
Dans les foires où se trouvent toujours 
quelques pickpockets, ceux-ci cherchent pa 
tous les moyens à s'emparer de l’argent des 
marchands et des acheteurs. La foultre qui 
occasionnait toujours des bousculades était 
our eux un incident propice qu'ils mettaient 
à profit. Aussi, lorsque celle-ci ne se déclarait - 
as d’elle-même, la provoquaient-ils en aiguil- 
onnant invisiblement les mulets, dont le carac- 
tère est éminemment irritable. Ces animaux 
se cabraient, lançaient de tous côtés des 
ruades, et leur agitation s’étendait rapidement 
sur tout le champ de foire. AE a 
On remarquait que pendant les foires où la 
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_foultre se déclarait un grand nombre de per- 
sonnes avaient été débarrassées de leur porte- 
_ monnaie, ce qui prouvérait encore en faveur 
_ de cette explication. Dsl 
HORPCeNEZ. Et: 7 PYRRHUS. 
- L'an 40 
Monsieur le Directeur, 
_ Au sujet de l’expression « Je m’en moque 
comme de l'an quarante », dont il est question 
_ dans le courrier du Pêle-Mêle, je crois intéres- 
sant de soumettre à vos lectrices et lecteurs 
une explication autre que celles déjà données. 
- J’ai, en effet, souvent entendu dire que cette 
expression remontait à l'application de la loi 
sur le système métrique. fem 
_ On sait que ce système, qui fit d’abord l’objet 
de la loi du 18 Germinal an HI, adoptant le 
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mètre pour unité de longueur, fut complété en 
1799 et rendu seul légal le 2 novembre 1801. 
Mais l’application en fut difficile; on ne put 
vaincre la routine, et l’on dut encore tolérer 
la livre, la corde et le boisseau. 

Cet état de choses dura juridiquement jus- 
qu’au 4 juillet 1837, époque à laquelle on dé- 
créta que le système décimal métrique serait 
obligatoire et exclusif à partir du 1*# jan- 
vier 1840. 

Il en résulta naturellement des difficultés 
dans le commerce, principalement sur les 
foires et marchés. Le vendeur. ou l'acheteur, 
quand c'était son avantage, voulait imposer la 
mesure légale, et son adversaire de lui ré- 
pondre : 

Eh bien! nus verrons ça, en 1840! »; ou 
encore « Nous en reparlerons l’an quarante » ; 
ou enfin, dans le feu de la discussion : « Après 


tout, je m'en moque comme del’an quarante! » 
expression qui a fait son tour de France. 
Recevez, etc. 
ALB. DELANOY (Lille). 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. LamBErT demande d’où provient l’expres- 
sion : Se croire le premier moutardier du Pape. 

Ux LECTEUR DE COLOMBES voudrait savoir si 
la pâte que l'Etat met sur nos boîtes d’allumettes 
amorphes peut se fabriquer facilement. On 
pourrait, connaissant la fabrication de cette 
pâte, enduire des boîtes élégantes que l’on vend 
dans l’industrie privée et supprimer la boîte 
qui s’use trop vite que l’on nous donne actuelle- 
ment: 
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— Un an de plus! Mon D 
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LA DAME revenant du marché avec la cuisinière). — Sapristi! J ustine, nous avons oublié d'acheter la salade. 
JUSTINE. — Dieu, que nous sommes bêtes ! 


ET 

UNE EXPÉRIENCE M. Duranp. — Laissez-moi tranquille \ 

LE GAMELOT. — Ma colle employée avec votre sale camelote, ça ne colle rien Duran». — Je vais te faire voir R 

à froid fait adhérer le fer, l'acier, le du tout. affreux voyou, si j'ai l'air d'une bourrique. L 
bronze, le verre et le diamant, je ne LE CAMELOT. — Va donc, eh bour- LE CAMELOT. — Hein, vous voyez si À 


vends le flacon que 45 centimes. rique! mon produit est excellent. 
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— Ce sont des pains de sucre, petit crétin, ça monte, ça 
descend, regardez plutôt l'œuvre de votre professeur. 


— Mais, ce.sont des pains de sucre aussi! 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Le vote final pour le Concours de bouts rimés 
a donné la majorité à M. Félix Corbin, à Tour- 
laville-la-Loge (Manche), qui gagne un Bon de 
la Presse. 


Faits Pêle-Mêle 
Les bombardiers artilleurs 


C'est à l’aide d’une véritable artillerie que 
ces petits insectes épouvantent leurs ennemis. 
Quand ïils sont menacés, ils exhalent Subite- 
ment de leur intestin une vapeur blanchître, 


acide, qui sort en pro- 
duisant un certain 
bruit, une pétite dé- 
tonation, capable de 


jeter le désarroi 
parmi leurs agres- 
seurs. Cette explo- 


sion peut même se 
répéter ün certain 
nombre de fois. Aus- 
si, lorsqu'un de ces 
insectes est poursuivi 
par quelque ennemi, 
il fuit en faisant de 
nouvelles décharges 
de son artillerie. 
L'instinct de la dé- 
fense est tellement 
inhérent à la tribu 


BONNE RAISON 


L’AGENT. — Prenez-vous l’omnibus ou allez-vous à pied? 
— Jamais je ne prends l’omnibus, les monop 


de plus terrible ennemi que moi! ù 


GIBIER DE CENTRALE 


— Tant qu'on verra dans les prisons des misérables inno- 
cents qui mangent le pain et les haricots auxquels nous avons 


droit, on pourra dire qu'y a pas de justice en France. & 


4 


des bombardiers, qu’au seul coup de canon 
d'alarme de l’un d’eux, tous les autres crépi- 
tent en même temps : c’est un feu roulant sur 
toute la ligne. Le bruit produit par ces coléop- 
tères a assez d'intensité pour effrayer ceux qui 
ne connaissent pas leur ruse. On voit souvent 
de jeunes personnes qui, ayant saisi l’un d'eux, 


” 


Je laissent subitenient® 


s'échapper de leurs 
doigts,étonnés decette 
singulière attaque. 
(POUCHET, Mœurs 
des Animaux. ) 
* Paul Onrvaz: 


oles n'ont pas 
| PO NEA Ÿ 


1 _ Le plus long jour 

_ Il est très important, quand nous'\parlons du 
lus long jour de l’année, de dire de quelle 
artie du monde nous parlons ; la liste suivante 
onne la longueur du plus long jour dans plu- 
ÉRER VAS ET Ga S 

À Stockholm, le plus long iour dure 
3 heures 1/2 re 3 
_ Dans le Spitzberg, il dure 3 mois et demi. 

_ A Londres et à Brême il dure 16 heures 1/2. 
À Hambourg et à Dantzig, il dure 17 heures. 


à Ÿ. PALETTE 
n' TAC 


% 


KE 
LA 
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Nom de nom, voilà la 
__ corde qui casse. ; 


_ PRÉCIEUX AVANTAGE DES MEUBLES MODERNES SUR LES ANCIENS 


Tellement écrabouillé 
. qu'il n’en reste plus la 
moindre miette, 


Les déménageurs jettent 
* un cri d’horreur, leur ca- 
marade est écrabouillé. 


: À Saint-Pétersbourg et à Tobolsk, Sibérie, le 
plus long jour dure 19 heures etle plus court 
5 heures. Ë 

A Tornea, Finlande, le 21 juin apporte un 
jour qui dure presque 22 heures, et le jour de 
Noël ne dure pas trois heures. | 

A New-York, le plus long jour dure 15 heures 
et à Montréal 16. 

A Vardac, Norvège, le plus long jour dure 


‘du 21 mai au 22 juillet, sans interruption. 


Emile LATTÈS. 


7 Ni 11 
RE 


. L'Aamareur. — Vous voulez, dites-vous, tirer 2.000 francs de ces 
dix mètres de toile... c’est chaud! Enfin, donnez-m'en un mètre cin- 


quante en grande largeur... 


Grâce à Dieu, la victime 
est saine et sauve, son 
crâne solide de déménageur 
avait enfoncé le fragile 
fond de l'armoire 


/ 


On se plaint toujours de l'extrême légèreté des meubles modernes, cependant un meuble ancien, plus lourd, se fût plus 
De ; _  abimé, et nous aurions à déplorer la mort de cet innocent déménageur. 


Au cours 


Un professeur enthousiaste, à propos des 
exercices physiques : 

: — Oui, messieurs, les Romains, qui nous va- 
laient bien, avaient l'habitude de traverser 
trois fois le Tibre à la nage avant leur déjeuner 

Un Ecossais futé ricane dans un coin. 

— Vous, monsieur, s’écrie le professeur ou- 
tré, on serait heureux de savoir ce qui vous 
fait rire. Vous devriez nous en faire part. 

— Je pensais simplement, monsieur, que, 
lorsque le Romain sortait du Tibre, ses habits 
se trouvaient de l’autre côté du fleuve, et que 
cela devait le gêner. 

(Du Western School Journal.) 

PETIT-JEAN. 


Etre tiré à quatre épingles 


Cette façon de s'exprimer vient certainement 
de l’époque où lès femmes portaient des fiehus 
dits mouchoirs de cou. 

Cefichu, ployé sur lui-même, devenait de cette 


façon triangulaire. Il avait une de ses pointes . 


dans le dos et les deux autres croisées sur la 
poitrine ou vers la ceinture. 
Or, comme la bonne tenue de ce fichu exigeait 
u’il fut bien tendu sur le buste, cette tension 
était obtenue à l'aide de quatre épingles placées 
l’une à la pointe, dans le milieu du dos, deux 
autres pour l’assujettir sur chaque épaule, et la 
dernière pour le tenir croisé sur la poitrine. 
Gaston REIBEL. 


— PETITE CORRESPONDANCE — 


Gustave Rat de cave. — Errare humantm est. Vous 
êtes donc sans avoir jamais péché pour jeter ainsi 
la pierre à G. M. Si. vous êtes son ami, dites-lui 
alors le nom de la pièce qui est la bonne pour qu’il 
n'y revienrie pas. 

M. le comte de Croisy. — Demandez autorisation à 
la Société des auteurs de musique, qui est très coulante 


ÿ 
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— Lâchez-moi ou je vous fiche un coup d'alpenstock. 


em: 


quand il s’agit d'une représentation ayant la bien- 
faisance pour objet. 

M. Thimonnier. — Tirer les vers du nez, signifie 
faire parler ; tuer le ver, c’est boire à jeun pour se 
débarrasser de celui que l’on est censé avoir à l'in- 
terieur. $ 

M. Albert. —. Il y en a dès masses; consultez un 
annuaire. ° 


Mme Vaquez. — Votre 
envoyé a dû être mal 
signé ou signé d’un pseu- 
donyme, ce qui fait que 
n’étiez pas dans les con- 
ditions exigées. 


M. J. M. Desautel, — 


Il n’est pas d'usage de 


rÉponese à ces questions. 
n 


. «Les marsupiaux 


le ventre. ». 
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potache. — Ques- 


tions insolubles. 


M. Ros Paul. — Un 


chien attaché par un 
. chapelet de saucisses ne 
resterait pas longtemps 


à l’attache. 

L. J. B. — Voyez no- 
taire, avoué et huissier. 

M. À. Chapuy. — On 
nomme ainsi le sergent 
de garde à la porte de 
la caserne. 

Lectrice E. — Lotions 
à l’alcoo! très fort. Trai- 


_ tement à l'électricité. 


M. Maurice B., 118, — 
Voyez à la-Préfecture de 
la Seine. FEES 

S. U. P. — Nous ne 
connaissons pas cette 
poire. 

Mme Laura. — Trop 
spéciale. Adressez-vous 
à un avoué. 

M. Georges de Beauvoir. 
— La sauvegarde de la 
vue doit vous faire pas- 
ser sur la question de 
coquetterie. 

M. Marroya. —Chaque 
cas serait un procès à 
fairelet la jurisprudence 
de chacun de ces cas 
serait à fixer par les tri- 
bunaux. 

Un sanglier. — Cela 
n'existe plus. 

M. Picard. — 1° Tirer 
une carotte d’une botte 
de celégume, c’est trom- 
per celui à qui elle ap- 
partient ; 2° Voir ci-des- 
sus ; 3° Le coin-coin du 
canard constitue une 
fausse note en musiqne 

et par extension devient 
une fausse nouvelle. 


ÿ 


J. D. Roubaix. — Adressez-vous à l’Union des 
marchands de jouets, rue M CE 


Thel et Mac. — Merci. 


M. Debrages. — 1° Bock qui en allem 
bouc est une marque de bière qui a donné son nom 
au récipient; 2° St-Fiacre était le patron des co- 
chers. Après la Révolution, 


de l’antique coucou. 
M. Alfred Abraham. — 


nuit des temps. 


Mme Herpin. — Vous avez cru sans doute signer 


votre envoi. Ke 


MM. R. Paul, Nicolas, Arthur, Alex Peillon, A. Cha- 
nay, Le Luin, J. Cruz. — Manquent d'expérience. 
M. Léon Janssens. — Ce sont nos lecteurs qui nous 

les adressent. Demandez à un libraire. 
M. Elie, à Brest. — Agence coloniale, galerie d’Or-. 
léans, Palais-Royal, Paris. + PA OE LAS 


NUMISMATIQUE 


M. Bouma. — Quel métal? Si cuivr 


Si argent envoyez le poids. 
M. L. Jolly. — Pas de va 
quelques années se vendaient bien. 
M. Trumin. — Pas de val 


ser à un changeur. 


M. Lepère Edmond. — Se vend quatre francs: 

M. Baud. — Toutes ces pièces n’ont aucune valeur 
numismatique. Adressez-vous à un changeur. 

Un Toulousain. — Pièce de 2 centimes sans valeur: 
Quant à celle d’or, envoyez une em 
frottis pour en dire la valeur. 

J. Dela. — Ne vaut que le métal à 


bijouterie. 


M. R. Rousset. — Ce grand bronze romain vaut de 
25 centimes à 20 francs selon la conservation. : | 
M. Lucien Dardenne. — Sans valeur de collection. 
M. Step. Len Bollé. — Pas de valeur numismatique. 
Pour renseignements, s'adresser à la Monnaie à 


; 2° Le poids 


M. l’archiviste. 


M. Marius Level. — 1° 25 à 50 centimes 
du métal. Dans le catalogue les valeurs marchandes 
y sont indiquées, maïs il faudrait chercher l'adresse 
de son éditeur au Bottin. Nous ne l’avons pas, mais 


nous savons qu'il existe. 


sont des animaux qui ont une poche sur 


and veut dire 


ce nom a remplacé celui 


La foire d’empoigne est 
tout bonnement voler, mais l’origine se perd dans la 


e ne vaut rien, 


leur numismatique. Aya 


Hection. S’adres- s | 


ja 
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preinte ou un 


employer en 


‘à, 
DD 
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eu (fl | 
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mpon! 


‘Tiens, voilà Podeglu, quel cra 
Oh oui! Regarde-le marcher, i 


i Das 
0 LE 
e- p 

w3 v 


Pis coonedes | PILES D'Blaud 


et 


Ê HS RNUTRE 7 Dana, Toutes ces pièces, si elles sont très 
| belles, valent une petite in La pièce de la Répu- 
| blique avec Napoléon (1807) vaut 6 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


id s 


| … Le Pêle-Méle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
_ qu'il a organisé à leur intention un service. bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
__ {ion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
_ besoin el leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 
- Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet l’aris_ ee : z é : 


+ 


? 


Vicomte, Arcachon. — Voyez chez Delagrave, 15, rue 
Soufflot. 


il rase même les murs. 


uérit Dartres, Boutons, 
FT Rougeurs, etc. Ph° MOULIN, r. Louis-le-Grand, Paris 


VIOLETTE IDÉALE ue Ar 


A : — A à Tacon, tres nn 19° 
\ À 3 , Rue Gai À 
ROBES 1 1.060rces PARIS 


vous le procurer. 


Grammont. 


| _ En Russie, les 
instituteurs sont, 
paraît-il, assez peu 
rétribués. Dans un 
banquet scolaire, 
un des invités, por- 
tant un toast au 
corps enseignant, 
finit par le cri de : 
— Vivent nos ins- 
tituteurs ! 
. .— De quoi donc! 
clama  tristement 
un être à l'aspect 
cadavérique en se 
levant lentement de 
son a ; 
 (Cassell’s Journal.) 


Gaudfroy, Paris. — Adressez-vous à la librairie 
Lefrançois, 6, rue de Rome. 

L. C., Montpellier. — Dans tous les magasins de 
votre ville vendant des produits pour la peinture à . 


l'huile etl’aquarelle, vous trouverez de ces petits trai- 


tés spéciaux : gravure, 
60 centimes à 2 francs.- 
Mister-Yeu. — Chez Delagrave, 15, rue Soufflot. 
L. R., Charenton. — Oui, un ouvrage fait par 
quatre spécialistes en cetté maïère, un voinme 
orné de figures explicatives. Prix : 3 fr. 50. Pouvons 


eau forte, etc. Prix : de 


Pascal-Latronche, Toulouse. — « L'Art de Bien 
Dire » par H. Dupont-Vernon, dela Comédie Fran- 
çaise. Prix : 3 francs. Pouvons vous le procurer. 

Sinol-Nitram. — A la Librairie Théâtrale, 16, rue de 

M. Maurheni. — « Propriétaire, Locataire, Sous- 
Locataire des Biens de ville et des Biens ruraux 19e 
Prix : 2fr. 50. Pouvons vous le procurer, 


|A détacher et joindre aux Envois. | 


— Voici le squelette de l'infortuné chevalier. Ne faites pas 
attention s’il est en mauvais 
neuf prochainement. 


état, on doit nous en fournir un 


— 


Rébrient, Paris. — «Plombier-7'n-ueur, Couvreur, 
Appareilleur à gaz » par M.-l'omain, un volume 
orné de figures et accompagne de planches. Prix 
3 fr. 50. Pouvons vous le prorurcr. 

Marc, artilleur, Lyon. — («1e chanson des Artil- 
leurs ne peut vous être donnée qne par un élève de 
l'Ecole Polytechnique. C’est la chanson de l'Ecole, 
elle ne pourrait être en.aucun cas insérée dans le 
Journal à cause de sa longucur et de certains cou- 
plets un peu trep vifs. 


C. J. Vuitton. — Voyez chez Fouquet, 54, faubour 
Saint-Denis. : SSI , faubourg 


GRAND . 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes :. 

‘11 comprendra 84 problèmes. 7 prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 


1: Prix : Une montre remontoir acier bleui Loris XV 


4 Prix : Une boîte de couleurs: 
5° Prix : Une bourse en argent; 
6° Prix : Une boîte de compas; 
7° Prix : Une boîte de: compas. 


Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. : 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition dunuméro 
contenant les derniers problèmes, ù 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


(N° 49.) CHARADE, par Noël Regay. 
Premier : Ile anglaise. : * ” 
Second : Bateau plat. 

. Le tout : Ville d'Italie. 


(Ne 50.) ANAGRAMME 


Evaluer le poids d’un fardeau. 
: Action de valeur. 
Fait reculer. 


RE LE ET 
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(Nc 51) MOTS CARRÉS CONTINUS 


ÈRE, par Mickael d’Estré. 
PA RSI Ê A J. Vasson. 
suuss 
“ss. 
ess. 
sasases 
ss. 
ass 
COCETER 
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CETTE 
ssss-8s 
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ausesss 
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CRT 


Horizontalement : Halte! matelot — Ennui 
— Soutenir le contraire — Bailli suisse — Dieu 
— Peintre français — Distincte — Côte d'Afrique 
— Instrument de musique étranger — Surgir 
— Instrument — Espace de temps — Entou- 
rées de tranches de lard — Satrapie — Niais — 


Touffue — Jaune — Vorace — Venues au 
monde. : 
Verticalement : Liquide — Circonspect — 


Petit enfant — Canton des Hautes-Pyrénées — 
Idumée — Ville de Syrie — Oiseaux — Ferme 
la porte — Ragoût — Poète français — Cours 
d’eau français — Oiseau — Prudent — Patrie 
de Parmenide — Emietté — Indubitable — Pré- 
nom — Filets — Epoques. 


(N° 52.) FANTAISIE ÉPITHÉTIQUE 
par Louis: Abet. 

rouver les synonymes des mots suivants : 
atisfait — Complet — Fortuné — Ecervelé 
— ( 5 — Rustaud — Châtié — Badaud — 
Lâche —— Constant — Inhumé — Plan — Dé- 
laissé — Fixe — Champêtre — Avisé — Bêta 
— Rancunier — Dépourvu — Non surpassé — 
Joyeux — Triste — Aocompli — Interdit — An- 
cien — Gommeux — Rusé — Pareil — Certain 
— Disparu — Efficace — Serré — Courtois. 


” 
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RÉSULTAT 


| LE PÉLEMÉLE A 
DU CONCOURS 


Les lettres centrales des nouveaux mots lues 
en acrostiche donneront un proverbe connu, 


(Ne 53.) ENIGME, par G. Falconi. 


A peine je suis né, je me mets à courir, à 

Car tel est mon destin, je dirai plus, ma vie. 

Je ne m’arrête plus, mais je marche à loisir, 

Ou vite, ou lentement, suivant ma fantaisie. 

Mais, de me reposer, le sort, par trop cruel, 

M'interdit à jamais de connaître la joie. 

Je me sens attiré vers un but éternel, à 

Et rien ne me peut faire abandonner ma voie. 

En naissant, je me vois si faible, si petit, 

Que la main d’un enfant me retiendrait sans 

[doute ; 

ie puis, sans 
{contredit, 

Défier les plus forts de me barrer la route. 


(N° 54.) PHRASE POINTÉE Tes 
par la comtesse Nette de la Thibaudière 


Jsla avadasjavsdsmespraprass HæXVSCA 
qseseppsllisve Re 


Les voyelles, les apostrophes et les ponctua- 
tions manquent ; les ajouter pour rétablir exAC- 
tement une phrase fort connue tirée d’un chef- 
d'œuvre dramatique français. 

LE 2 2 22 oo QC QG Q QG QG, | QU QU QU QU 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


L’Administration du Pêle-Mêle a bien voulu 
nous concéder sa rubrique financière. C’est avec 
empressement que nous assumons cette tâche 
et que nous commencons aujourd’hui nos re- 
lations avec la clientèle de ce journal. 

Mais nous reconnaissons volontiers qu’il 
quelque présomption de notre part à vouloir 
tenir une place dans ce journal où l'esprit et 
l'ironie absorbent tout. Aussi, nous excusons- 
nous à l'avance du langage que nous parlerons, 
langage qui détonnera, malgré nos efforts, et 
qui paraîtra bien ennuyeux, si on le compare. 


Mais, quand j'arrive au but, 


Nous allons donc jouer, ici, le rôle de lim- 


portun. . 
Pour nous faire pardonner, nous serons très 
modestes, nous nous ferons tout petits, et les 


Nous donnons ci-dessu 
s'agissait de trouver, Fe 
_ Très peu de lecteurs sont arrivés à reconsti- 
tuer exactement la figure du guerrier. Les prix 
ont été attribués par ordre de mérite aux lec- 


s la 


m 


teurs dont les noms suivent, 
1° Prix : M. Edouard Lombarot, 21, rue 
Paris, qui gagne un Bon de l'Exposition. : SR à. 
2° Prix : Mile Fernande Petit, place Gaston-Pail- - 
hon, 25, à Tours, qui gagne une Montre enacier bleui 
Louis XV. ; Ps ends pie rt 
3° Prix : M. Louis Logre, à Noisiel (Seine-et-Marne), 
qui gagne un Coupe-papier en ivoire monture argent. 
4 Prix : M. H. Detteviller, 7, rue Manessier, àNo- 


Fessard Te 


eurs. PUEAT rate 
- 5° Prix : M. Ch. Nestler, 57, rue St-Josse, Bruxelles, 
qui gagne une Boîte de compas. Ses TT EE Ni 

6" Prix : M. Albert L’Huillier, place Méhul, à Gi- 
vet, (Ardennes), qui gagne un Canif en argent, 


intéressés, seuls, nous trouveront dan notre 
petit coin. Plus tard, si nous avons su tenir 
notre place, si les fidéles lecteurs du Pêle-Mêle 


estiment que nous avons rendu 
vices et que nous pouvons en ren 


a besoin de connaître; nous mettron les lec- 
teurs en garde contre les opérations douteuses; 
nous crierons casse-Cou aussi souvent qu'il fau- 


“paraîtront recommandables et aussi ceux qui 
nous sembleront mauvais. | IS tra 
Voilà, n'est-il pas vrai, un. programme bien 


nous sommes disposés à le compléter. Pour 
cela, restant dans la note de ce journal, nous 
faisons appel à la collaboration de noslecteurs, 
-et sollicitoris leurs avis. RE AE ut EE 
. BaNvaz. 
S'adresser, pour toutes demandes de rensei- “ 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. © edf: 
ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages de 
lontes valeurs à lots ou remboursables. - pe 
La Banque des Valeurs mobilières met 
à la disposition des lecteur» du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valeurs mobilières est de 3fr. par an, 
mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois, A titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. ot PATES 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
| vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs mobilières. 


uelques ser- 
re d’autres, 
ils nous le diront : ce sera notre récompense. _ 

En attendant, toutes les semaines, nous trai- 
terons ici les questions financiéres quele public 


dra; nous signalerons les placements qui nous 


rempli. Eh bien! s’il y manque quelque chose, | 


Seite POULE heurte ÿ 


ent-s-Marne (Seine), qui gagne une Boîte de cou 
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ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE | : LES MANUSORITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


CES DEUX POINTS DE VUE, par Luc LEGUEY. 


a rRR EE 


h PR SR Tete 


sens 


(Aux hailes à 4 heures du matin.) 


LE MARAICHER. — Bonjour, Monsieur, Madame. 
LE VIvEUR. — Bonsoir, mon ami 


Une nouvelle sensationnelle vient dé faire le tour 
de la Presse. L’antique institution de la claque 
est appelée à disparaître à bret délai. Un théâtre 
(lequel? mystère!) va remplacer les claqueurs par 
des rieurs.. (et chacun sait qu'il est bon d’avoir 
les rieurs de son côté). L'idée en somme est excel- 
lente et semble: d’une exécution facile : quelle 
erreur | 

Le premier venu peut, sans aucune préparation, 
faire un claqueur émérite, mais, avouez-le, tout 
le monde ne sait pas rire. 

Carilyarireet rire, 

Il est des rires qui sonnent faux, des rires 
intempestifs, des rires qui étonnent, surprennent, 
et n’ont rien de communicatif.…. 

Or, le rire au théâtre doit être communicatif, 
et ce rire-là, comme l’on dit, ne court pas les 
rues. 

Combien d'artistes, même parmi les plus répu- 
tés, le possèdent ?.. 

Ët vous croyez que du jour au lendemain, 
parce qu'un.directeur de théâtre a décidé de sup- 
primer la claque, vous trouverez des rieurs capa- 
bles de faire rirel.. Ah! ouitchel 

Le Pôéle-Méle qui (avons- nous besoin de le dire?) 
est le mieux renseigné de tous les journaux humo- 
ristiques, ne pouvait rester indifiérent à l'annonce 
d’une semblable innovation et une enquête à ce 
sujet nous parut absolument indispensable. 

La question se posait ainsi : 

1° Comment s’opérerait le recrutement des 
dits « rieurs »? 

2° Les embaucherait-on au hasard (comme 
cela se pratique communément pour la os ou 
leur ferait-on subir un examen ? 

Nos lecteurs, croyons-nous, nous seront recon- 
naissants d’avoir cherché à dévoiler les curieux 
dessous de cette nouvelle sensationnelle, et ce, 
avant même que les plus grands parmi nos confrères 
de la Presse quotidienne aient songé à en parler. 

Nous sommes fiers, en cette occurence, de 
voir que le service du reportage au Péle- Méle est 

sans rival, et que, malgré les sacrifices énormes 
que comportent de semblables enquêtes, le prix 
du journal n’en est pas augmenté, 


Etat d'âme d'un chef de claque. — Un 
homme qui n’a jamais ri ni pleuré. 
— Ecolier à 52 ans. 


Le plus pressé était naturellement d’avoir l'opi- 
nion d'un chef de claque sur cette extraordinaire 
nouvelle, 

Il serait oiseux de raconter en détail comment 
nous parvinmes à le trouver à une heure où ses 
fonctions ne l’appelaient point au théâtre, C'était 
non loin de ce théâtre, chez un petit « troquêt » 
d'aspect assez borgne. Notre titre de reporter. au 
Péle-Méle, suivi de l’immédiate commande d’un 
petit verre, nous ouvrit toutes grandes les portes 
du sanctuaire, 

Et ce fut vraiment un triste spectacle que celui 
qui frappa nos yeux... 

Morne, avachi, un homme d'un certain âge 
gisait sur une chaise, son regard éteint allait de ses 


mains — ÉNOTMNES — + ne . ormement 
de la salle. 


? 


Un petit verre nous ouvrit les portes du sanctuaire, 


Cet homme, c'était le chef de claque !.… 
Je m'approchai timidement, et lui tendant le 
journal qui annonçait la fatale nouvelle... - 


« — Oui! oui... dit-il avant même que j’eussé 


prononcé un mot... oui! c’est vrai... les mains 
ont fait leur temps : 


mais... 


Son regard éteint allait de ses mains à la glace. 


Voyez ces mains... Durant trente ans, elles 
donnèrent le signal des applaudissements, impo- 
sant au public les auteurs les plus niais, les acteurs 
les moins talentueux. 

Ces mains ont donné gloire, succès, argent et 
— ingratitude humaine — n’ont gagné à ce jeu 
que des ampoules, 

Voilà la vie!... on fait des pieds et des mains 
pour les autres, on en fait des gens célèbres, des 
écrivains de génie, et l’on récolte des durillons. 

Puis, un beau jour on vous dit tranquillement : 
« Assez tapé des mains, riez maintenant! » 

Et voilà... si je ne veux mourir de faim me 
voici obligé à mon âge (52 ans) d'apprendre à rire 
et à pleurer... 

Ah! monsieur, j'en claquerail!.… 
primer ainsi, moi, chef de claque. 

— Pardon, interrompis-je, mais, si je ne me 
trompe, vous dites que vous allez apprendre à à rire. 
De quelle façon?.., où?... comment? 


_si j'ose m’ex- 


| lée à être trop connue... ‘Allez- Viet VOUS... 


© question. PROS vais 


Il nous va falloir rire désor- Li 


— Comet ch Évben ie à dico, Le Re 
À d'école?,.: Je crus mon à homme positi 
 vement fou. ME 

M Mais, monsieur, 


| cette É 


école existe déjà. Elle a a ra Ecole le : 


de Rieurs et Pleureurs pour Théâtres ».. 
Elle est assez ignorée, mais, hélas! elle est a] pe- 


Je n’en entendis pas davantage. - Douze 


_nutes après 1e: sonnais à Ja ere, de l'Ecole en 


L'Ecole Préparetolees “ts Riou. 
et Pleureurs pour Théâtres. La 
_ Au tintement joyeux de la cloche, la porte 
EE ouvrit et ce Aut avec un rire “bienveillant que le 


Ce Jfut-avec un Le bienveillant que le Directeur m accueillit. 


« — Reporter au Péle-Méle !.. fichtrel Soyez le 
bienvenu, hil hil hil.…. Vous désirez visiter 
l'Ecole, ah! ah! ah! vous w'allez pas vous 
ennuyer... car On ne s ’ennuie pas ici... ds suis né 
en riant.. Toute ma 2e j'ai ri, et fasse le ciel < que 
je meure en riant!… Pi 

Re douce gaîté con à s'emparer de 


i. D'ailleurs, tout, dans ce Fabinet, était dut 


ne des plus gais. - 
Quelques devises connues sur les murs : « Mine 


«est de ris que de larmes escripre, pour ce 


« que rire est le propre de l'homme » pue 
LAIS); CtC.; etc 


«— Allons! me dit l’aimable Directeur permettez- | # 


moi de vous initier à nos cours, de vous REÉSENYEE. 
nos professeurs et nos élèves, suivez-moi..…. 


Quelques renseignéments sont indispensables. 
(pérmettez.… accordez-moi quelques secondes... 
une envie folle de rire... hi hil hi! oh! oh! 


na! ça y est, reprenons) indispensables, dis-je, pour 
vous faire comprendre l’organisation de cette école. 


Les élèves sont divisés en catégorie : basses, Ex 
barytons, ténors, contraltos du rire. R > 


Nos cours sont innombrables... songez, nous. 
enseignons depuis le rire discret jusqu'aufourire.… 
Autant dire que l’on s'arrête auseuildeSte-Anne… 
Ahlahl... riez donc,sapristil... ici la règle est dé 
se tordre... 

— Mon cher Directeur, je pouffe... de grâce 
ne me faites pas languir davantage. Présentez- 
moi vos joyeux professeurs. 

— Patience, jeune homme. Vous vous atten- 
dez sans doute à voir des professeurs en chair et 
en os... Ah! ahl voyez-vous un malheureux 
maître ès-rire, enseignant le fou rire par exemple 
du matin au soir. 

Au bout de trois jours il serait aliéné. 

Allons! venez... » 

Et sautillant, poussant de petits gloussements 
risibles, mon joyeux cicerone ouvrit une porte 
sur laquelle étaient écrits ces mots : 


EEE PRE io 


ER | 


+ 
F {| 


TT DT a OPUS ME a I 
à ? à nid d Éicnaite , 


hote la daté de ce délicieux Tirer 


Voici les cours de Rire éclatant, de Rire 


a ible. 


Fd: tend de ue. salle, un écran. 


ee la chaise, Rabbiienent réservée au pro- | 
_ fesseur, un simple phonographe qui — discrète 


ee ment - - donnait le ton du rire discret. 
_ l'unisson, et, les yeux fixés au tableau cinémato- 
a graphique, s'efforçaient d’imiter les précieuses 
. attitudes, de rendre servilement les intonations du 
Si  Maître-Phonographe. | 

- «— Passons à côté, cher M ciour, si vous 
. le voulez bien, me dit le frétillant Directeur. Voici 
le cours du Rire étouifé. 

Ce rire est très utile au théâtre, comme en so- 


ie Il permet à l'auditeur de manifester sa joie. 


sans gêner les artistes dans, leurs tirades ou dans 
leurs répliques. 


_ Ah! voici les cours FE Rire jaune et de 


forcé. F 

Comme tout ce qui n’est pas- nativel, ces diffé- 

_ rents rires sont les plus difficiles à ‘enseigner, mais 
notre méthode est si excellente Le ele ne connaît 
sr de difficultés. À 

F Puis voici le Rire bête. 

* 500 Beaucoup de nos élèves le possèdent ruelle 

ment... 

Chut! nu . “ne dirait-on pas une ‘lasse 


Rire pÉre: 


| ciale leur est réservé à es chérubins… 


Les élèves, de tout âge, de tout sexe, riaient à 


rire contraint et leur succédané le Rire | 


de joyeux rs nole Et Voici le cours de | 


ar $ Cours de rire à se tordre. 


 Qw est-ce qué vous dites de cela ? » 

| Jénen. pouvais rien dire : je me gondolais, 
ete une baleine! 

« — Etce n’est pas fini... nous avons encore 
| mieux! 7 

Voici le cours de Rire homérique, ce 


| rire des dieux. le cours de Rire convul- 
_| sif, celui à mourir de Rire, et enfin pour 
‘} “dore le cours de Rire ‘fou !.…. 


Je vous prie de croire qu’après avoir passé par 


| ses dernières classes nos élèves (ceux qui ne vont 


pas directement à Charenton, bien entendu) sont 


| vraïiment dignes du brevet de « Rieur émérite » 
| que nous leur octroyons. 


— Pardon, mon cher Directeur, dis-je en 
me tenant les côtes, mais à ce que je vois É tout 
petits enfants sont exclus de vos cours? 

— Nullement! cher ami, mais une classe spé- 
Les 
pauvres mignons riaient tellement qu’ils en fai- 


saient.… (vous comprenez). ils apprennent à rire 


dans le jardin : c’est le coursde Rire enfan- 


| tin. “ 


Et voilà, reprit notre vieux rigolo de Direc- 
teur, ici au moins nous faisons des hommes sa- 
chant rire. Ah! ah! je voudrais voir la tête de ce 


| fou de Schopenhauer. Même sans en faire leur 
profession, nos élèves, au’ moins, posséderont | 


cette précieuse faculté de rire de toutet de savoir 
faire rire les autres. . | les joyeux ménages de 
l’avenir… 

Maintenant, songez à la très jolie situation 
d’un « Chef de Rire » au théâtre. Tout le tact 
-qu’il faut pour rire à propos et pour savoir nuan- 
cer son rire. C’est tout un art, Monsieur, long 
et difficile à apprendre. Mais quel art]. 

— Mais, dis-je,des rieurs, c’est parfait, cependant, 
à moins d être payés par des ennemis intéressés, 
je ne les vois guère, à « l'Ambigu » par exemple, 
se tordant aux malheurs des Deux Se ou 
de Rover la Honte. 

— Tranquillisez-vous, nous avons une annexe 
pour le dressage des « pleureurs »... tenez-vous 
à jeter un coup d'œil sur ces cours, Je vais 
vous présenter à mon honorable co-directeur, 
mais excusez-moi de ne pas vous suivre. j'ai 
horreur des larmes. . puis — dit- il avec une im- 
perceptible nuance de mépris — c ’est si facile de 
pleurer... ça s’apprend très vite. Quand: je 
pleure, moi, c’est à force de rire. 


J'étais arrivé dans le cabinet du nee des 


« Pleureurs ». 


. comme 
nos charmantes élèves s ‘appliquent à l'égrener en 
gammes sonores. Ah ! ah | attention, entendez ce 


_préssion d’être aux antipodes du rire. 
| vacarme.…. nous approchons des grandes classes. 
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No Ab US Ons | pas de la patience de nos 
lecteurs. Qu'il .suffise de dire qu’on avait l'im- 
. Le Direc- 
teur, avec une mine de carème, les yeux rouges, 


| | nous accueillit en se mouchant bruyamment. Ce 
à gorge déployée, de Rire à se tordre, [ : 


| de Rire communicatif, de LE irrésis- 


fut avec des larmes dans la voix qu’il se mit à 
notre di ae a pour nous montrer ses classes… 


- Le Dieer nous accuerllit en se mouchant. 


J'avais trop ri vraiment pour goûter convena- 
ont une semblable proposition, 

Le système, d’ailleurs, était le même : phono- 
graphe et cinématographe. 

. Plus un amphithéâtre de chimie pour l’étude 
des poudres irritantes à l’usage des glandes lacry- 
males. 

En quelques leçons, l’on apprend l’art de trem- 
per un mouchoir. Les 432 façons de se mou- 
cher occupent une bonne partie de l’année. Puis 
les « exclamations douloureuses » les « cris de 
dotleur'»,. etc... + 

L'on apprend tout, depuis la petite « larme à 


l'œil » jusqu’au « sanglot convulsif ». 


C’est fort bien compris, mais enfin, je préfère 
le côté « rire ». 

Les murs étaient tendus de draps funèbres, cons- 
tellés de lermes d’argent. 

J'en mis quelques-unes dans ma poche et, sa- 
luant profondément mon Directeur en larmes, 


j'accourais au Péle-Méle, fer d’avoir été le premier 
de mes confrères à dévoiler l'existence de cette 
merveilleuse Ecole, gloire de cette fin de siècle! 


Chef du reportage au Péle-Méle. 


re + 


AU. TRIBUNAL 


_ nelle pour sévicesenvers son mari, Jequel ayant 
dû RUE le lit n avait pu panne 


Une Irlandaise était traduite en correction- 


‘La femme avait la face tuméfiée, un œil poché, 
le nez fendu et la tête enveloppée de compresses. 
— Dans quel triste état se trouve cette pauvre 


femme, dit le juge. 


_ Ah ben! monsieur le juge,gs’écria joyeuse- 
ment l'accusée, que diriez-vous si vous voyiez 


mon mari ! 
(Tit-Bits.) 
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ET POUR CAUSE! 


— Alors, comment rentrerons-nous après l’entr’acte si vous ne nous donnez pas de contremarque ? 
L'EMPLOYÉ. — Inutile, Monsieur, Madame, je vous reconnaîtrai. 


Pêle-Mêle CGausette 


L’automobilisme, ou automotion pour em- 
ployer un nom plus court, est destinée, dit-on, 
à faire disparaître de notre planète le cheval. 

Je ne sais si vous êtes de mon avis, mais 
moi je ne lui en demande pas tant et, sans 
contester sa très grande utilité, je ne vais pas 
jusqu’à proscrire d’ores et déjà la plus noble 
conquête que l'homme ait jamais faite. 

Il y aura peut-être place dans le monde pour 
le moteur animal à côté du moteur mécanique; 
et si un bel automobile ne manque pas de 
charmes, un fringant attelage a son attrait éga- 
lement. 

Je ne verrai donc pas disparaître sans regret 
l'animal domestique qui est aussi ancien que 
l'humanité et lui a rendu tant de services. 


Mais s’il est une chose qui pourrait me con- 
soler de la disparition du fidèle compagnon de 
l'homme, c’est qu'avec lui finiraient aussi les 
courses de chevaux. L’unique reproche que l’on 
puisse adresser au serviteur dévoué qu'est le 
cheval, c’est d’avoir donné naissance à la plus 
fâcheuse institution moderne, à celle qui a 
causé, qui cause tous les jours les plus affreux 
désastres. L’émouvant suicide de cette mère et 
de ses enfants, dont on a parlé récemment, en 
a fourni à nouveau la triste preuve. 

Le reproche est en somme fort immérité, 
puisque c’est l’homme qui a fait servir le che- 
val à la satisfaction de sa passion pour le jeu. 
La pauvre bête se fût fort bien contentée du 
rôle important qu’elle joue dans notre exis- 
tence et n’a jamais demandé à être un instru- 
ment de jeu. Mais elle en a fourni le prétexte. 
« Sans jeu, ont dit les joueurs, pas de bons 


chevaux », et ce sophisme a eu raison des meil- 
leurs arguments contraires et de l’horreur 
qu’inspirent à tous les misères et les crimes 
dus aux courses. 


Je me demande ce que diront ces passionnés 


du jeu lorsque, l'emploi du cheval ayant diminué, 
leur sophisme n’aura plus prise sur le législa- 
teur: 

Je les vois d’ici préconisant les courses d’au- 
tomobiles, avec pari mutuel bien entendu, 
pour le développement de la race des chauf- 
feurs pur sang, ou pour l'amélioration du pétrole 
raffiné. 

Car, sachez-le bien, le cheval peut s’en aller, 
le pari mutuel doit rester. 

Et les amateurs de ruines, de suicides, de 
crimes, peuvent dormir tranquilles, ils ont 
encore de beaux faits-divers sur la planehe. 

REDACTOR. 
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AU MINISTÈRE 


— Enccre deux heures à s’embêter icil… Tiens, on'fait de la musique, 
s ça va nous réveiller un peu. 


LE CONGIERGE. — Hél les musiciens, cette cour donne sur les bureaux, 
il ne faut pas faire de musique ici, ça dérange messieurs les employés. 


EXPRESS POCHADE 
_ (Lettre pressée) 


Le MonNsIEUR, — Pardon, monsieur le concierge, 
voulez-vous être assez aimable pour remettre cette 
lettre à M. Malachu. 

Le CoNCIERGE. — Malachu?... le locataire du cin- 
tième ? 

Le MoNsIEUR. — Parfaitement, Onésine Malachu… 
la lettre est très, très pressée, et comme il est déjà 
près de midi. 


Le ConcrEerGs. — Soyez sans crainte... c'est comme 
s'il l'avait déjà. 

Le Monsieur. — Merci, monsieur le concierge, 
(s'en allant) alors je compte sur vous et je vais dé- 
jeuner tranquillement, n'oubliez pas que c'est très 
pressé. 

LE ConNCIERGE. — Rassurez-vous, puisqu'il faut 
tout de même que je monte dans un instant. 

LE MowstEUr. — Pour lui porter d’autres lettres ? 

LE CoNCIERGE. — Mais non... pour allumer le gaz 
dans l'escalier. 


RE EE PR CP 


UNE GAFFE 


L’archiviste Ducasier vient d’être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Après avoir 
été reçu en audience par le ministre et-avoir 
balbutié ses remerciements d’une voix émue, il 
se disposait à se retirer quand tout à coup le 
ministre lui dit avec vivacité : 

— Que vois-je, Ducasier, vous n’avez donc 
pas votre ruban ? 

— Eh non, monsieur le ministre, je ne compte 
le mettre que dans les grandes occasions! 

{Lustige Blatter.) 


= —— 


Voir page 7 la 5 Série du Goncours 
Géographique. 


— Ce barnum est tellement humain qu'il habille en lapons 
pendant les grands froids de l'hiver. 


musée. 
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… mais en Peaux Rouges pendant les grandes chaleurs 
d'été, les figures de cire qu'il exhibe à la devanture de son 


MEN SNNRAUE 


ï There) « 
bo fr 


LES SUPERSTITIONS DE M. 
M. LarranCHE (apercevant une 
gnée). — Gentille petite araignée 
Soir... éSpOir... LORS 


LA POLITESSE AVANT TOUT 
(MONSIEUR PIPELET MARIE SA FILLE.) 


LE SOMMELIER fannonçant). — Gorton! : 
PrreLer {distrait!. — Vous pourriez bien dire s’il vous plaît. 


M. LATRANCHE (devant la même àrai- 
gnée le lendemain matin). — Sale arai- 
gnée du matin... chagrin... 


trs à 


COURRIER PÉLE-MÉLE 

Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté. 
ressantes que nous recevons de nos iecteurs ainsi que 
les réponses qu'elles provoquent, Ÿ a 


Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 
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Sifflements d'oreilles - 
Monsieur le Directeur, : ÿ5 
Je désirerais savoir par l'intermédiaire. de 
votre intéressant journal, d’où provient le sif- 
flement que l’on entend, à certain moment, 
dans l’une des oreilles et si c’est exact que, en 
vous nommant un chiffre (jusqu'à 25) et en se 
reportant à la lettre du chiffre désigné (par 
exemple : si l’on vous nomme le chiffre <. la 
lettre sera donc d) que cela Soit la première 
lettre du nom d’une personne que vous con- 
naissez ; de plus, si l’on entend le sifflement 
dans l'oreille droite ou gauche, ladite per- 
sonne parlerait, de vous soit en bien soit en 
mal. . 
Recevez, etc. 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Si ça ne nuit pas au médicament, j'aimerais peut-être mieux 
que vous le préparassiez dans votre mortier plutôt que dans mon 
chapeau. 


Charles GLAINE. 


Ç DZ 


GRAND CONCOURS GEOGRAPHIQUE (Sir). 


PAL : 


Les pieds gelés et sacrifiés 
- Monsieur le Directeur, 
Les pieds gelés et sacrifiés sont ceux des in- 


fortunés voyageurs qui ne peuvent profiter 
des étroites bouillottes qui sont installées dans 


les véhicules de cette Compagnie générale 


_ que d'énergie, il y a 


mais bien particulière des Omnibus, que Re- 
dactor a pris à partie avec autant de raison 
quelques jours, dans les 

colonnes du Péle-Méle. : Re 
L'expression Omnibus, s’il me reste un sou- 
venir exact de la grammaire latine, signifie 
« pour tous ». Je vais démontrer que cette 


Compagnie ne remplit seulement que les trois 


» 


er 


CESSE 


5, 
#1 


ee 
» 


LATE 
Gi 


quarts des conditions de ce nom latin, qui de- 
vrait répondre par des actes et non par des 
promesses à ce qu'il exprime si clairement. 
.En effet, elle s’est engagée à placer des bouil- 
lottes dans ses-voitures pour réchauffer. {ous 
ses clients. Mais comment a-t-elle rempli cet 
engagement ? Pour faire ma démonstration, je 
prends deux modèles de voiture : 1° Celle de la 
ligne Jlalles-aux-Vins-Pigalle, qui contient 
quatorze places à l’intérieur et qui possède 
deux de ces- étroites bouillottes. Faites-en 
l'expérience et vous vous rendrez compte que 
quatre voyageurs au maximum peuvent en pro- 
fiter et dix continuent à avoir leurs pieds à la 
glace ; 2° Celle de Trocadéro-Gare de l'Est, vingt 


places à l’intérieur et quatre bouillottes ; même 
expérience : huit voyageurs réchauffés, douze 
gelés. 

En somme, la Compagnie s’est échappée par 
la tangente : elle a placé dans ses véhicules les 
bouillottes réclamées, mais ce n’est que l'esprit 
de la réclamation, cette manière de faire ; la 
lettre serait une bouillotte très large pouvant 
abriter les abatis des voyageurs assis de 
chaque côté, et dans toute la longueur sans 
interruption. Ce serait coûteux ! répondra-t-elle. 
Quand on à les avantages d’un monopole, on 
doit en subir les conséquences ou laisser la 
place à d’autres. 


Recevez, etc. - Jean SEILLON, 


LE PÊLE-MÊLE 


UNE MÉPRISE 3 | 


Poivror (à la lune). — T'es core là, toi, mais quéque 
t'as à me reluquer comme ça! 


— Oh! pas la peine de te cacher pour te payer ma poir 
descends donc si t'es pas eune lâche. 


— Ah! ahlte voilà. 


— Ça ne mord pas avec bibi. Tiens,’ retourne là- 
haut! 


— Tenez, m'sieur l'agent, la voilà qui recommence à se 
moquer de moi! 


LE PÉLE-MÉLE 
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RENCONTRE OPPORTUNE 


— Ah, bonjour M. Latruffe, 


tiens, justement, en vous voyant ça me fait penser qu'il faut encore 
que j'achète une écumoire. 


DD en ÉTÉ S  . 


ENCORE NOS SAVANTS 
k 1 


? " ; 
PE ANT RE PERRET 
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LE sAVANT. — Diablel je ne me rappelle pas les éléments de mon prochain cours, sur 


la différence entre la pesanteur et le poids, voyons. 
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LE SAVANT (fombant). — C’est justement cela... la pesanteur se mesure par la vitesse 


d’un corps qui tombe librement vers la terre. 
3 


LE SAVANT (se raccrochant à un arbre), — .. et le poids d’un corps se mesure par l'effort 


qu’il faut faire pour le soutenir lorsqu'il tend 
c'est parfait. 


à se précipiter vers le centre de la terre... 


Faits Péle-Méle 


Des champignons 


Chaque année, à l’automne surtout, les jour- 
naux rapportent plusieurs cas d’empoisonne- 
ment par les champignons. 

Et tout le monde alors de crier raca sur. les 
champignons ! 

I1 serait beaucoup plus simple et plus logique 
de mettre le public à même de reconnaître, 
sans erreur possible, quelques-unes tles espèces 
comestibles les plus répandues, au lieu de pros- 
crire en bloc ces cryptomanes dont beaucoup 
d'espèces constituent une nourriture saine, 
agréable et surtout peu coûteuse. 

Et rien n’est aussi facile que de distinguer les 
principales espèces comestibles des espèces vé- 
néneuses voisines : il suffit, pour cela, d’un peu 
d'expérience et d’une certaine éducation de l’œil. 

Seulement, les amateurs novices feront bien 
de se borner à un petit nombre d’espèces qu’ils 
auront appris à connaître. 

Trois ou quatre espèces suffiront et largement 


à leur procurer, tous les plaisirs de ‘la chasse 
et. de la dégustation. 

Les autres espèces, sans exception, seront 
rigoureusement écartées, mêmes celles qui se 
présenteraient sous l’aspect le plus engageant 
et qu’on aurait une foule de raisons de supposer 
bonnes. | | 

Il faut ici une certitude absolue. 

Trois excellents champignons surtout sont 
communs chez nous et ne peuvent se con- 
fondre avec des espèces meurtrières à moins 
d’une négligence et d’une... naïveté vraiment 
extraordinaire .de la part dé l'amateur. 

D'abord le cèpe ou bolet comestible. 

Il existe en France beaucoup d’espèces de 
bolets; plusieurs sont comestibles, d’autres sont 
vénéneuses, mais toutes les espèces vénéneuses 
qui ressemblent plus ou moins aux cèpes co- 
mestibles, ont une chair passant soit au bleu 
soit au vert quand on casse ou qu'on écrase le 
champignon. | 

Si la chair reste blanche au contact de l'air 
le cèpe est bon; si la chair change de couleur, 
pas d’hésitation : rejetez l’empoisonneur | 

Prenons ensuite l’agaric champêtre ou cham- 


fier, dites-vous.… 


TOUT MAIS PAS 
— Vous êtes prêt à tout 


-— Faites couper vos cher 
per L ÉD « À SE E ER, 22 3h 


— Oh! ça, jamais! PETER CN UE 2 


.pignon de couche, très abondant dans les prai-. 


ries et sur le bord des chemins depuis le 


15 août jusqu'aux premiers froids. 


+ « 


On rencontre plusieurs espèces d’agarics à 


feuillets roses qui ressemblent beaucoup au 
champignon de couche et que l'œil encore peu 


expérimenté peut facilement confondre avec 


lui. Heureusement pour l’amateur que toutes 
ces espèces sont comestibles ! Il suffit, lors de 
la cueillette, de s’assurer q 


3 


Le 
2 
\ 


les lames ou feuil- 


lets, sous le chapeau, sont d’un rose plus ou 


moins foncé. : 


Toutes les espèces à lames blanches doivent 
être scrupuleusement écartées : il en est qui 


ressemblent tout à fait, à cette différence près, 


à l’agaric champêtre, et ce sont des espèces très 
dangereuses. CR a 


Nous avons encore la chanterelle ou girole. 
Délicieuse espèce qu’il est impossible de con- 
fondre avec. aucune autre quand on l’a vue une 


fois, pour peu qu’on sache ouvrir les yeux pour. 


regarder. D'ailleurs, si l’on craint de se trom- 
per malgré tout, la suave odeur de violette du 
champignon le fera immédiatement reconnaitre 
avec certitude. SES NAS ETES 
On pourrait ajouter à la connaissance de ces 
trois champignons, très communs partout, celle 
de la morille et de l’oronge vraie dans les loca- 
lités où elles croissent. : RES 
Toutes les espèces de morilles sont comes-, 
tibles et nul autre champignon ne leur res- 
semble de près ou de loin. Donc, pas d'erreur 
possible: voir un échantillon suffit; inutile 


-| d’en parler plus longuement. 


= 


, 
este he 


ER 63 000 9 GX DS ED DES GS ER 108 ES np 
y = 
ne 


TITI, 


— Quoi ça était, cette mionument-là 


_  — Ga, M'sieu, c’est les trois-cadéros. 


année dernière, pour ses étrennes ? 


: Quant à l'oronge vraie, c'est peut-être notre 
meilleur champignon indigène, avec lequel, 


malheureusement, la fausse oronge est trop. 


souvent confondue. C’est à la fausse oronge que 
sont dus les trois quarts des accidents funestes 
signalés par les journaux. Et pourtant une telle 
confusion ne devrait jamais avoir lieu, tant ilest 
facile de distinguer l’une de l’autre ces deux 
espèces d’amanites. Leurs différences sont nom- 
breuses, mais il suffit de se rappeler, pour évi- 


ter toute erreur, que l’oronge vraie a les feuillets 


faunes et la fausse oronge les feuillets blancs. 


, dites, petit? 


Æ — Maïs je n’en voyais que deux, où est le troisième ? 
_ — En Russie, monsieur, on en a fait cadeau au Tsar 


EE 


À un examen de 
jeunes filles : 

. L’EXAMINATEUR finter- 
rogeant). — Mademoi- 
sélle, pourriez-vous me 
dire s’il existe une dif- 

 férence entre le cer- 

veau de l’homme et 
celui de Ja femme? 
- LA CANDIDATE. — Gé- 
néralement, le cerveau 
de l’homme est plus 
volumineux.  . 

L’EXAMINATEUR (légé- 
-rement ironique). — 
Très bien, mademoi- 
selle. Et quelle con- 
- clusion peut-on tirer 
‘de ce fait? 

LA CANDIDATE. — On 
peut en conclure, mon- 
sieur, que la qualité 
est souvent en raison 
inverse de la quanti- 
té! 


JEAN DU NorRp. 


par 
WE 


Suns 


Il n’est donc pas nécessaire d'y regarder de 
bien prës pour voir la différence ; il est même 
extraordinaire que les empoisonnements par ce 
champignon soient æussi fréquents! Il-faut que 


l’imprüdence, ou la confiance, ou la simplicité 


dé certaines personnes soient vraiment sans 
limites ! 

.Un dernier mot : Rappelez-vous que les cham- 
pignons doivent toujours être mangés frais, 
même ceux qui appartiennent aux espèces re- 
connues les plus inoffensives. C’est surtout pour 
les champignons qu’il n’est pas de belle vieil- 


— À moi! à moi! je me noïe, au secours!! 
fiancée qui m'attend à Auteuil! En 


— Laissez-vous donc aller avec le courant, dans un petit 
quart d'heure vous y serez. ; re 


Ciel!! et ma 


AUX CHAMPS 


— Hélas! Monsieur le curé, 300 francs 
pour enterrer mon homme! mais à ce 
compte-là j'aimorais quasi autant qu'il ne 
soit pas mort! 6 


lesse: Tout champignon qui n’est plus frais où 
jeune doit être rejeté, car il paraît que les 
espèces comestibles, en vieillissant, deviennent 
quelquefois vénéneuses. Sous l'influence de cer- 
taines circonstances il peut s’y développer des 
principes extrêmement dangereux. Il est vrai 
que moi, vieux chercheur de champignons, qui 
en mange tous les jours, de tout âge et de tout 
degré de fraîcheur, je ne suis pas encore mort... 
Mais, enfin, on ne sait jamais !.… 


+ 


Jules HALNAULT. 


ELLE. — Votre bague, naturellement. 


— Non, mais que le proverbe n'était pas Dies juste. 


— L'autre jour, j'ai eu de la déveine, j'ai perdu ma bague, 
alors je me suis souvenu du proverbe : Cherchez et vous trou- 
verez. Alors, j'ai cherché, et savez-vous ce que j'ai trouvé ? 


tholon à St-Etienne (Loi- 

re). Sa Revue forézienne 

organise d’intéressants 
| concours littéraires. 

A plusieurs lecteurs. — 
Le vingtième siècle com- 
mencera ,le 1‘ janvier 
1901. Cette question a été 
plusieurs fois traitée dans 

journal. 
.Paul.—Adressez-vous 
à l'éditeur de chansons, 


J. C., à R. B.—A toutle 
monde ensuivant les con- 
ditions du programme. 


Dhiva, Bouroux, Roubon, 
Nicollet. _ — Manquent 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. L. P. — Du sportet principalement de l’escrime, 


Une Pervenche des bois. — Avez réponse dans 
précédent numéro. 
M. B. À., plusieurs lecteurs. — On nous a demandé 


s’il était utile d'envoyer plusieurs solutions pour 
nos concours de rébus, quand on hésite entre 
plusieurs juterprétations. Nous les informons que, 
dans le cas où ils donneraient plusieurs réponses 
pour le même problème, la première seule serait 
prise en considération. 

M. Claude Cohendy. — Très sensibles à l'envoi de 
votre œuvre les Vengeurs, que nous avons lue avec 
intérêt et qui est fort belle, uous vous en remercion:. 
Quant à votre croquis. faites des vers! 

M. L. R.— Le nitrate d’ argent, mais ne l'em- 
ployez pas sans consulter un médecin. 

M. Emile Poyan. — Les cours de diction abon- 
dent à Paris, mais nous n’en connaissons pas de 
gratuiis. 

M. Onfincet. — A Tunis, vous serez renseigné au 
palais du gouvernement et à Paris, au ministère des 
* Colonies. 

M. Meurier. — Nous n’avons pas de cartes de cor- 
de ondant. 

. Collaquet le Liégeois. — Vous n'avez qu'à nous 
Etre 

M. Félicien Bourgeois. — A la tombée de nuit, il 
est difficile de distinguer un chien d’un loup. 

M. Béhanzin. — Voisin, rue du Temple, 

M. Henry Limbourg. — Expression qui signifie que 
l’on ne se gêne pas pour dire ce que l’on pense, 

M. Auget. — Vieux comme le monde. Avec une 
feuille de gélatine vous en ferez tout autant qu'avec 
cette sardine. C’est la chaleur de la main qui la con- 
tracte. 

M. Bar. — Comme il s'écrit. 

M. Jean Le Chaque. — Trop spécial, Voyez un 
avoué. 

75-21, Aix. — À Léon Merlin, 9, rue César-Ber- 


d'expérience. 


NUMISMATIQUE 


M. Georges Leprompt. — Cela dépend du caprice 
que Ministre des Finances. Simple question de pré- 
érence. 


M. Jules Pinard. — Vaut selon la conservation de 
8 à 10 francs. 

Un nain connu.—1° Médaille du pape Alexandre VIII: 
belle, 3 ou 4 francs ; 2° Médaille du pape Pie I : 


— Ici, 
que je suis embarrassé, je ne sais pas : 
comment faire mourir mon héros. 

— Oh! c'est bien simple, mon jeune 
ami, il suffit-de lui lire vos quatre pre- 
miers actes. 


cher maître, je vous avoue 


— Qui rois te mon enfant, a ait tout « 
ces forêts, ces: plumes, ces ruisseaux? se 

— Je n'en sais rien, M'sieu l'abbé 
que nous sommes dans le pays 


19, rue des Petits-Champs, Paris. 
Ondet, faubourg St-Denis, | entre autres Serrure, 19, rue des F 
sim PR pièces curieuses. 


MM. Fasan, Pacha, La. 


| auront 


ral 


Lny a que 


Con na les 
M. E. Gavelle. — “Probablonen 

en cuivre : c’est un jeton frappé 

valeur. Employé comme jeton 
M. Yager. — Sans valeur comm 
M. P.- B., à Douai, — Bulle [ 


M. J. Trenet. — 1° Sans valeu 


M. Antoine Ansaldo. — Tout. 


P. Nogier, Marcel Lemourtre. 
que M. P, B., à Douai. 


dans les conditions suivantes : SEP 


Il comprendra 84 problèmes 7 
nés aux amie su PE: 


2e Prix : : Un bon de pe 5 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 

_ 5° Prix : Une bourse en argent 
6° Prix : Une boîte de compas; 
4° Prix : Une boîte de compas. 


L'attribution des Prix aura lieu FEe Ja façon 
vante : : 
Le a" pri ix sera réservé à ceux des concutelils. te = 
onné toutes les solutions exactes, c'està- à 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. L À | 
Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux HRRRE À je: 
donné la solution exacte de pros ou plus. 
Le 3: prix sera accordé de la même manière à ceux 
ne nombre de résultats justes atteindra le chiffre F 
e 
Le 4° prix Fes les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 
Le 5° prix comprendra ceux ‘ae, auront résolu 
60 problèmes au moins. 
e. 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 
Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. . TRES ES El Le 


Ex 


ah TS Lie 


ce 55 ) CARRÉ SYLLABIQUE, bob le A, Ale. 


à CRI Es à 
? CC Di 
ER =. : | ae 
Soldat de cavalerie légère ancienne — Ters he 
rain inculte — Ile de l'Archipel. 


* 
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L'ARTISTE. — Comment se fait-il que ma voisine allume seu- 
lement son feu maintenant? ça n’est pas malheureux, on gèle 


ici. 


(N° 56.) MÉTAGRAMME, par Noël Regay. 
Sur six pieds, de France, rivière 
Dont l'embouchure forme estuaire, 
Changez par trois fois ma tête 
Et vous trouverez sans conteste : 
Une partie du corps, puis étendue d’eau, 
Et enfin un poisson de vive eau. 


(Ne 57.) ANAGRAMME, par Joseph Vasson. 


Pente 
Conservation 


(N°58)  LOGOGRIPHE, par G. Falconi. 


Sur mes huit pieds,je suis vêtement de fourrure, 
Très élégant, je vous assure ; : ; 
Mais que la mode en ce moment, 
De notre ajustement exclut complètement. 
Otez un de mes pieds, lecteur, je représente 
Un corps inaltérable, un métal apprécié. 
a Otez encore un autre pied, 
Continuez ainsi jusqu’à la fin. J'enchante 
Le cycliste qui veut, sans fatigue, aller loin. 
Sur cinq pieds, me voilà savant naturaliste 
Qui vivait il y a dix-neuf siècles au moins. 
. Puis un petit poisson. L’ivrogne devient triste. 
ve Quand, voulant se verser du vin, 
Ce n’est que le suivant qui tombe dans son verre. 
Sur deux pieds, je conviens toujours au masculin. 
Enfin, pour le dernier, vous le verrez, j'espère, 
Sur une hirondelle légère, 
Aussi bien que sur un moulin. 


(N° 59.) FANTAISIE 
- par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Ajouter une lettre aux mots suivants: 

Epier — Réel — Puîné — Mandé — Seme — 
Berges — Thèse — Tan — Crus — Serin — Rare 
— Lave — Père — Coin — Ratai — Vise — Lo- 
tus — Mère — Gêne — Rêver — Bien — Buée 
— Leurs — Nixe — afin de former des nouveaux 
mots qui signifieront : 

Ancienne contrée de la Russie — Publiciste 

méricain — Jurisconsulte romain — Explora- 
teur anglais du commencement du siècle — 
Ville de Syrie — Sectateurs de Zoroastre — Un 

* des livres de l'Ancien Testament — Chef-lieu 
de canton — Lieutenant de Bolivar — Roman- 
cier français — Célèbre courageuse dame ro- 
maine — Maréchal de France — Orientaliste 
hollandais du xvne siècle — Célèbre diplomate 
français du xive siècle — Ville de Bolivie — 
Chef-lieu de canton en Corse — Montagne de 
l’ancienne Lydie — Architecte français — Île 
de la Grèce — Proconsul romain — Romancier 
norvégien — Ile de l’Archipel — Prénom fémi- 
nin — Rivière d'Espagne. 

Les lettres ajoutées, ainsi que les initiales des 
nouveaux mots, donneront deux proverbes, 
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CONCIERGE 


— Vous savez, mame Chiffart, le propriétaire s'est fait 
voler son portefeuille avec 150.000 francs dedans. 
— C'est malheureux, mais vaut encore mieux que ce soit 


arrivé à lui qu'à un pauvre malheureux. 


D 
MOTS EN LOSANGE AJOURÉ, par G. d’Avricourt. 


(N° 60.) 
L] 
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Es 
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55e L] ss... 
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CRENERLER) 
sssss 
CC 
= 
Consonne — Bateau — Adversaire — Pro- de France — Fleuve — Vrilles — Voyelle — 
vince allemande — Rivière de France — Ven- | Affluent du Danube — Canton — Instruments 
tila — Tuile — Voyelle — Souverain suédois | — Lire difficilement — Historien français — 
— Poëte français — Trois pieds de paon — Con- Arbrisseau — Se crut changé en bœuf — 
ventionnel — Espace — Cuite — Du verbe être | Quatre voyelles et une consonne — Roi de 
— Mourut dans les flammes — Coiffures — Suède — Etoffe — Racine — Consonne — Juris- 
Canton — Consonne = Arides — Monnaie — | consulte français — Crochet — Consonne — 
Compositeur — Consonne — Ecorce — Souche |-Général américain — Voyelle — Petit coffret — 
d'Asie — Anagramme de née — Aliment — Ville Détroit — Préposition — Consonne — Dans la 
— Bey de Constantine — Registre — Consonne machine — Voyellé — Voyelle + Voyelle — 
— Ville de la presqu'île hispanique — Pesant Consonne — Voyelle — Voyelle — Consonne 
— Chef anglo-saxon — Paradis — Consonne — _. Consonne — Consonne — Onomatopée — 
Consonne - Enlèvement — Ecrivain grec — | Voyelle — Canton — Bord — Tribunal — Con- 
Malheureux — Adverbe — Habitations — Etat | sonne — Quantité d’épis =, Oiseau — Couvrir 
— Joint — Voyelle — Au monde — Fleuve — | de ee Ne ir — Pots ue 
D EN ere Ssoci _ Roi d'Israël | ment — Colère — Parée — Asiatique — Ad- 
Diese HV TE ge verbe — Côte d’Asie — Table — Fermes — 


— Voyelle — En sabots — Consonne — Ville 


|'A détacher et joindre aux Envois. 


{ 
} 
| 
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— Eh bien, vous ne savez donc pas la consigne : « Relever 
le factionnaire et prendre sa place ». Rompez? 


Repu — Donnant son avis — Siège — Déchar- 
nés — Roi de Phrygie — Vases sacrés — Son 
— Plaça — Quadrumane — Dessaisis — Con- 


ducteur — Appréhender — Singuliers — Golfe 
— Epaissie — Saison — Consonne — Peuple de 
l'Asie ancienne — Espace de temps — Résultat 
— Consonne — Au monde — Croûte légère — 
Se trompa — Consonne — Préposition — Con- 
sonne — Consonne — Consonne — Consonne — 
— Consonne — Consonne — Consonne — Deux 
voyelles — Suc — Consonne — Minéralogiste 
français — Chéri — Ville de Suisse — Consonne 
— Ville de France — Consonne — Consonne — 
Porc en Anglais — Voyelle — Adverbe — Plantes 
— Partie de la physique —.Terme de jeu 
— Longues rouges — Ecrivain français — 


. Montagnes d'Asie — Monument romain — Fou 


— Blâmer — Souche d'Afrique — Consonne — 
Recueille — Plante — Extravagant — Consonne 
— Métal — Consonne — Poète — Fleuve — Ra- 
bâché — Numéral — Dément — Consonne — 
Ancienne contrée — Force — Démolie — Guide 
— Politique francais — Liquide — Fleuve côtier 
— Deux consonnes — Frais — Noir — Canton 
— Lac — Consonne — Bâtiment — Filament — 
Protesta — Dieu — Affluent du Rhin — Masse 
— Epoque — Voyelle — Personnage mytholo- 
gique — Vent — Terrain — Voyelle — Plante 
— Vaisseaux — Pronom possessif — Parties 
de la charrue — Arbrisseaux — Personnage 
biblique — Liqueur — Article — Pousser des 
cris — Héros de Virgile — Consonne — Pieux 
— Serrés — Divertissements — Rivière d’Amé- 
rique — Ville d'Autriche — Saint en Espagnol 
— Consonne. 
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CHEZ L'AGENT MATRIMONIAL 


LE CLIENT. — Croyez-vous que cette personne 
me conviendra ? | 

L’AGENT. — J'en suis sûr, elle a de l'esprit 
pour deux ! 


(Lustige Blatter.) 


PÉLE-MÊLE FINANCE 


DE LA COMPOSITION D'UN PORTEFEUILLE 


Voilà bien une question intéressante, si nous 
en jugeons par le grand nombre de lettres que 
nous recevons à son sujet. 

Nos correspondants se plaignent amèrement 
du revenu insignifiant des valeurs dites de 
tout repos et nous demandent Ie moyen de re- 


médier à ce grave inconvénient, en obtenant de | 


leurs capitaux une rémunération plus en rap- 
port avec les besoins courants de l'existence, 
avec le renchérissement de toutes choses. 


# Oui certes, le taux de l'intérêt, bien qu'il ait : 


tendance à se relever, est bas; mais il n’est pas 
exact de prétendre qu’il n’est plus possible 
d'atteindre un revenu moyen de 3 à 4 0/0. Il 
est facile, si l’on veut bien s’en donner la peine, 
d'obtenir de son portefeuille un rendement su- 
périeur : tout dépend de la bonne ou mauvaise 
gestion du capital. 


Qu'il nous soit donc permis de donner un 


conseil et de dire comment nous aurons le re-, 
venu de 5 0/0 que nous croyons aisément réali- 


sable. 


Tout d’abord, disons que la composition d’un 
portefeuille doit varier suivant la fortune et la 
position de chacun; on ne saurait donc émettre 
des principes absolus et généralisés à tout le 
monde; mais, quelles que soient les conditions 
particulières dans lesquelles on se trouve, on 
devra presque toujours se mouvoir dans les 
grandes lignes suivantes : 


1° 1/5 de l’avoir placé en Fonds d'Etat Fran- 


T 


çais et. Valeurs similaires, c’est-à-dire garanties 
par l'Etat ; 


— Le relever, je vais tâcher, mais prendre sa place, c'est 
: étrangères assimilables à ces fonds sous le rap- 


| d'Entreprises industrielles en pleine marche; 


à «4 


ni 


LA 


20 1/5 en Fonds d'Etats étrangers ou Valeurs 


port de la solidité et des facilités de négocia- 
tion; - w are PTE a RE DE 
3° 1/5 en obligations françaises où étrangères 
bien garanties; sx HS RE 
40 1/5 en actions de Sociétés 


nancières où 


spéculation. = = He 


D'un placement ainsi combiné, et sans tenir. 
compte de la plus-value possible du capital, on 
peut aisément retirer 5 0/0 pour l’ensemble. 

Mais notre démonstration serait incomplète 
si nous ne nous mettions pas à la disposition 
de nos lecteurs pour indiquer, à ceux qui vou- 
dront bien le demander, quelles valeurs doi- 
vent, de préférence, composer ce portefeuille 


5° 1/5 en titres d'Entreprises nouvelles ou de 


que nous croyons à l’abri de toute critique. se 


S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — … 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE.— Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages : 
de toutes valeurs à lots. remboursables. SE ; 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une … 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands : informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc, L'abonnement au Mémo- 
rial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. S TT 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- . 
vices financiers, .s’adresser directement à la. 
Banque des Valeurs Mobilières. 
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ÉRITABLES LTOR 
int en 4 airs. 


60 on Bte (50 grains); : 
E LE REMÉD 


du NEVRALGIES faciales 
e périodiques, Efficaces dans les 
urtout Lorsque la Quinine et l'Antipyrine 
N'IMPORTE. HS MOMENT... 
PELLOUX dk 


e- Ann Par, 
dep. 32% sur Maisons; 

s: Sur Successions 
(ou ACHAT) sans le concours des 

PRIÈTES de tous titres (ou ACHAT) 


et sans SA des titres, — Renseigf gratuits, . 
ee es et sans frais Hnrse Discrétion - 


SIROP on N PIVOT! D 
ge incomparable, Dépurauf ‘sans rival, 
ue, Inoffensif à n’importe quelle 
blementles VERS à quelque [2 
nent; prévient et guérit D. 
Le flacon : : q fr. 50 dans 


Vinventeur M, Ch. PIVOT, Pharmacien : 
ges Tonr-du-Pin  dRereh. 
F lerne eur 


BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE 


erciements et Félicitations. B 
de soda et 


PAT 
assuré! 


a Envoyer 4 fr. pour spécifique 


Ê BE A ue dis D rade CE des défauts: 4 fr. 


Guide confidentiel : 45 c. 
de LURRe HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. . 


TT mn 


Rioirs ANCRE de PRÉCISION Garantis TOANS 
) Acier 250; Vieil Arc. 2 250; Arc. 2.850 Æ 
— ) Envor nmecr 2e L'UNION FRANÇAISE SE 
{ des OUVRIERS HORLOGFRS de BESANÇON 
Catal. illustré gratuit et © sur demande, = je 
(DIRECTION : 2,Rue St Antoine, à BESANÇON. 


QT Houstache n'a pas d'Agel 


Jeunss Gens! civils on Re demandez le 

OUSTACHE ET 
[Sp écifiq ue Picard. Baez en 16 j. 
Il pers sl chute et fait repousser les che- 
veux et lescils Prix du flacon, 2 f. 25. Echan- 
YStilion d'essai, 75 centimes. Envoyer #“mbres 
“ou mandats. PE xue Saf nt-Pantaléon. 3, Toulouse. 


se à + La Pâte Dénürfies 


DENTINOL., 


(N_  Hygiénique, antise “pAAuE désinfectante, donné à ina) 
À un pete suave ; rend les dents d’une blancheur éclatante, 
essayer c'est l'adopter — ÆEmballée en tubes, la pate! 
| ee Tee du contact de l'äir et de la poussière, se conserve e, 
| por ‘fraîche et parfumée. Emploi facile et économique, 
MN L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéens, tcp) 


Il ÉLIXIR DENTINOE : FL. 2 & 4 FR POUDRE DENTINOL.: BOITE Ÿ FR: 50) 


Chez- les “Parfumeurs, Coiffeurs, LS ee Aerborisies) 


Se Aux: om. des falaises, w. Plantain 
— s'installa pour peindre une marine. Du- 
 rant son travail, des artilleurs braquaient 
_ leurs canons vers la mer afin de faire 
£ En “exercices de tir. M. Plantain très 
sourd ne s’en aperçut même pas. 


——ÿ/ 
“ail 


ele 


Quand tout à coup une formidable 
décharge de six gueules de canon ébranla 

tous les alentours. 

— Tiens, dit M. Plantain, l’ouie se- 
rait-elle redevenue fine, il ma semblé 
entendre sonner une heure à l’église du 
village. S 


EEE 


:PHOTOQBAPHIE VULGARISATRICE 
| Get 8; Rue des Petites- Ecuries, Paris. 


APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Concurr‘ impossible, 
3 MarQuE L'INCROYABLE 

2 APPAREILS DE LUXE -- Assortiment considérable, 
Sur demande, envoi Franco du splendide 
Catalogue illustré pour 1900.Grande Baisse, 


Facilites de Paiement aux Fonctionnaires, 


gf 5 franco. 


NE PAS CONFONORE & AUCUNE SUNRCURSALE 


MOR’ d’ennui pour ne 
avoir demaué 
CATALOGUES épatants et tordants de 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 
appris en quelques 


CCORDEONS Joue avec nouvelle 


méthode. Violons, Pistons, Mandolines, Guitares. 
CATALOG. GRAT. | AUBERT, 8, À. des Carmes. | CATALOG. GRAT, 


ne 


beaux et solides, 


Fondée en 1886. — Seule Maison vendant les | 
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Coutes C 0 N STI P ATI 0 N employer 


Fe |eseouene ve SANTÉ 


Blr. 60, Pharm®® 


. 18, r. de Gremmont. Paris 


| IRRITATIONS DE POITRINE, INFLUEN£ZA, DOULEURS 
| RHUMATISMES, LUMBAGOS, BLESSURES, PLAIES. 
Vr excel. contre CORS, ŒILS-de-PERDKIX. - 4 fr. &, Pharmacies, 


PR ASSEURS, PECHEU 


TOÙU8 LES 


TISSUS SPÉCIAUX 


d en . naturelle imperméable hygiénique, se trouvent g 


2.. POIRET 


- M, Rue des Deux- Ecus - PARIS 
- Paris 1890.93. — HORS CONCOURS — Ansers 1894. 


AVOURISTES, CYCLIST € 
POMMADE MOULIN 


Œuérit Dartres, Boutons, Rougeurs. Démangeaisons, Eszéma, 
‘Hémorroïdes Faitrepoueser les Cheveus #t les Cils, 
240 ls Pot franoo Ph Moulin,il,s Kots-le-Grané-PARIS. 


N OUVEAUTES PHOTOGRAPHIQUE 


chez TRAMBOUZE, , rue deReunes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco 


CAIT ANTI- RIDES 
Du Docteur POZIN 


Ce lait merveilleux en ève les rides les plus 
profondes, rend l'épiderme lisse, doux et 
donne là fraîcheur de læ jeunesse. Enlève 

7 également les zaches de rousseur, le häle, le É 
masque, les boutons, les rou geurs et les efflorescenses de la peau 
et du visage. 

C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 

Le demi flacon, 6 fr. le flacon, 10 fr. Envoi fe contre mandat 
pose à Me POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Vareune- 
Sa-nt-Hilaire, (Seine) 


APRES. 


Avant Après 8j ces 


huile suffit généralement 
ZIT-EL-LAH d 15 ans, une moustache 
rée ee la méthode arabe, par è accompagné des 1nS— 
MARTIAL, inventeur du denfifrice au cresson Martial 
la barbe et lés moustaches magnifq.même 
Ss Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
P 0 AT R À T SE Envoi francodu OHHFATAINEAS 
ment de faire 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 
désintéressée est l'accomplissement d'un devoir sacré. 
c45c. ACHILLE chimiste.75,r.Montmartre. Paris 
Preuve-essai, | langue, /co, envoyer 90 c rs France 1.10)mandat ou 


PARFUMERIES TUNISENNES 
Ne Un flacon de cette. 
pour faire uroître, même 
chez un jeune homme de 
; longue et Soyeuse- 
Huile pour activer la croissance de \ 
la mousbache et de la barbe, prèpa- Chadue flacop Csb 
F:-6. DELBECQ, Chimiste Prix ; 2 ff.  tructions nécessaires, 
Ou bien expédié franco 2 fr, 40 centimes en cimbres ou mandat-voste adressés à 
161, rue Montmartre, à Paris — Seul dépositaire 
APILLAIRE 
pousser 
415 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd,d'or, 15,000lett, félicitat.) 
N. te grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’ essai, 0,75, timb. 
SD ou mandat à J Pelsel,ché, 145,r St-Antoine,Parig 
Moulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 6 catal. iilust. réunis pr 1900 
sorcell.. magie, chansons, articles utiles, etc Envoi gratis 
Maison G Riaaulet. 23, rue St-Sabin, Paris 
d'ART.'Louis RANCOULE, 
166,ruede Richelieu, Paris 
le ons Le gratuite= 
connaître à tous 
ceux qui souf— 
frent d'une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offré 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 4, à Périgueux, qui 
enverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 
ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète, Indication de s’en débarrasser 
ANGLAIS ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en 4 mois, beaucoÿp mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
lonne bien la prononciation, l8 PUR AGSENT’ on parle de suite, 
timb,-poste /rançais à Maitre SEE rue Montitolon, Paris 
Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse, c’est la VÉRITÉ, 
On estsürd'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 
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PAUL DE KOCK, d'après GILL 


cG 


s rire et la gaîté sont une nécessité pour 
l'homme «a dit Aiphouse Karr, et n'êtes- 
vous pas cent fois de son avis, aimables 

lectrices et chers lecteurs? Ne trouvez-vous pas 
comme nous qu'il faut rire pour se bien porter ? 
Si donc, par hasard, les petits ennuis et les tracas 
de la vre venaient assombrir un instant nos 
visages d'un voile noir de mélancolie, bien vite 
ôciaircissons nos fronts soucieux, 1lluminons 
nos regards moroses et qu'un rire bien sincère, 
large et bienfaisant, dissipe nos (ristesses et 
fasse fondre nos chagrins au soleil réparateur 
d'une joie douce et charmante? 

Aimons donc le rire qui repousse d'un souffle 
rapide les auages qui ternissent parfois nos âmes; 
aimons fette fee toute puissante qui rend ia 
santé aux convalescents renajissant à la vie el 
ui, leur ouvrant soudain les célestes portes de 
l'espoir, 1eur: font voir tout en rose! En un mot, 


(a 


rechexchons Je vire, car 1l est le remède souve- 
\ 
j 


rain des affections morales et le grand ennen1 
des drogues et des aocteurs! 

Tout :ela est fort juste, mais ne rit pas qui 
veut et les occasions de vire de bon cœur ne 
g'offreni pas tous les Jours. Eh que 81, pourtant’ 
Et parmi les sujets qui prétent su plaisir suivant 
les goûts êt le Le RrS nent de chacun les fêtes 
Joyeuses. lé théâtre farceur. les réunions de bons 
vivants et de gais lurons, n'est-il pas un moyen 
infullhble capable de dérider les plus taci- 
tunes, un moyen auque} ne manquent jamais 
davoir recours les personnes intelligentes ? 
Nous avons dit. la lecture des livres amu- 
gants. Non pus des livres renfermant une prose 
choquante et douteuse parfois, mais des livres 
les plus exquis, les plus déhcats Jes plus nilares 
qu ait enfantéacette bonne vieille gaîté française. 

Parmi les auteurs qui ont produit les meil- 
leures œuvres de ce genre 11 est un écrivain 
populaire. un romancier connu de tout le monde, 
un grand maître dans l'art de rire. s'est l'illustre 


PAUL DE KOCK 


Ce nom nous dispense de longues explications. 
"9N En effet. qu de nous ne connaît quelques-unes 
dés histoires Joyeuses ou des folles anecdotes 
que nous a contées ce maître ès-ris* Son style 
est facile et charmant ses romans sont plaisants, 
sans jamais tomber dans la crudité ou dans 
l'immoraltté. Ovvrez un livre de Paul de Kock, 
immédiatement vous serez d'une humeur char- 
mante ! Une débandade de grisettes, d'étudiants, 
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obèses, de petits rentiers, de vieux beaux, 
grouill: devant *0s yeux, Les aventures pleuvent 
comme gréle, Dans la rue, l'amoureux pressé 
ne manque jamais de recevoir un pot à eau 
ou mieux, sur la tête, de 8e casser le nez contré 
un volet qui sort brusquement de j'allée, de 
se beurter contre les éventaires des petites 
marchandes, d'avoir les basques de son habit 
emportées par un chien hargneux ou de voir 
son chapeau précipité dans la Seine par un coup 
de vent, Au moment de se mettre à table ou de 
signer un contrat, toujours quelque maladroit 
endimanché glisse sur le parquet, 8e rattrape 
aux faux cheveux de la douairière qui saisi 
les mollets de coton du financier, et tout le 
monde tombe à la file. 

Tout cela est gai, de cette bonne gatté gauloise, 
qui délasse et qui fait du bien. Et si parfois 
l'aventure prend une tournure un peu vive, 
Jamais elle ne va jusqu à la grivoiserie. 

Ce sont les œuvres de ce brillant écrivain 
que pous présentons aujourd'hui, Réunis en 60 
forts et magnifiques volumes 1n-18, ces œuvres 


comptent plus de 16,000 pages d'une impres- 
sion tres soignée sur papier glacé et satiné, 
# tous ces volumes sont recouverts d'élégantes 
reliurés en pleine toiie de teinte gris perle. 
(4 
# 
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ornées de motifs artistiques imprimés à froid 
sur les dos et sur les plats ils constituent 
toute une bibliothèque. 

Et, grâce aux impressions nouvelles que nous 
venons de terminer au chifire fantastique de 
dix mille exemplaires, le prix de ces magni- 
fiques volumes reliés a pu être abaissé au taux 
incroyable de 2 fr. 40, alors que les volumes 
similaires se vendent toujours en librairie au 
prix de 3 fr, 56 broché! En effet, nous offrons la 
série complète des 60 volumes reliés des œuvres 
de Paul de Kock pour le prix de 444 francs 
payables avec un 


‘Crédit de Deux Ans 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIA- 
\ 


\ 


# 


TEMENT les 60 volumes complets, reliés, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser par la poste, sans ancuns frais pour 
l'acheteur,6 francs après récephion des ouvrages 
complets et de la prime gratuite dont nous 
allons parler bientôt, et 6 francs au commen- 
cement de chacun des mois suivants jusqu'8 
complet paiement du prix de 144 francs. 


Encre de la Maison DerTourse, rue St-Séverin Paris 


9 de farceurs. de bourgeois ridicules, de financiers, 


le goût délicat qui à présidé à sa fabrication. 


Il n’y a de bonnes gens que ceux qui rient. 


LA PENDULETTE 


dans son étui de maroquin roug:. 


PRIME G 


Malgré les remarquables conditions dé vente 
et le crédit extraordinaire de 24 mois que 
nous offrons, nous sommes arrivés encore a vous 
offrir, aimables lectrices et cher lecteurs, à 
titre absolument gratuit, une 


PRIME SUPERBE 


une admirable et gracieusependulette de style, 
pièce très précieuse d'horlogerie de haute ‘pré- 
cision avec s0n écrin de cuir rouge garni riche- 
ment de velours viôlet et de rubans de soie 
assortis. Cette penduiette est en bronze doré 
brillant, ‘merveilleux. La poignée est en bronze 
massif et cinq glaces, dont une portière, en 
cristal, très épaisses, taillées en biseau, laissent 
apparents le mouvement en cuivre pol el 
superbement doré ainsi que ie Cadran en émail 
extra fin. 

La pendulette ravissante marche dans tous 
les sens absolument comme une montre chrono- 
mètre, c'est-a-dire qu'on peut la poser n'importe 
comment sans qu'elle varie d'une seule seconde 
dans sa-marche et, lorsquelle 8e trouve dans 
scu écrin, elle est spécialement disposée pour 
étre emportée en voyage, 2 la campagne ou 
a la mer. 

Cette suxueuse pièce d'horlogerie trouvera 8a 
place partout; elle ornera un coin de cheminée 
au salon ou à la salle à manger : sur le bureau 
du papa ou dans la chambre à coucher dé la 
Jeune fille, partout enfin, elle sera superbe et 
elle enrichira le mobilier par sa splendeur et 
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Elle marquera ies heures avec la régularité du 
meilleur chronomètre. car les mouvements ont 
été tout particulièremunt sotgnés. Dans le com- 
merce une pendulette de ce genre se vend de 
40 à 45 fr., ét c'est em'ore grâce aux deux mille 
pièces que nous Venons de faire terminer comme 
première fabrieatien qie nous sommes parvenus 
a offrir GRATUITEMENT uu objet s1 char- 
maat, si pratique et d’uné valeur aussi grande. 


Voici maintenant la liste des titres des 
60 volumes reliés des œuvres de Paul de Kosk 
que nous offrons daus ces conditions sans 
PrécAent ds bon marché. d'avantages et de 
cr ik © 


1. — Gustave le mauvais sujet... ... 1 vol. 
2.. — Moustache......,.. .,....... À vol. 
3, — La Pucelle d : Belleville,,.,.., 4 vol. 
4. —\2iiines5r 4, SRE AIO E 
56. — L'Amoureux transi,,..,....... 4 vol. 
6. — Mon ami Pffard. .... Le) AYOI; 
7. — La Dame sux Trois Corsets... 1 vol. 
8. — Une drôle de Maison. ....... 1 vol. 
9. — M, Chéraui, ..,,...,.,.,... 4 vol 
10, — La Petite Lise....,......... 4 vol. 
116t12. Sans Cravate......,.... Ce MDI 
13. — Le Cocu...s.. ......,,. 4 vol 
14. — Paul et son Chien .,.... 4 vo} 
15. — Le Petit Isidore....... :.,... 4 vol, 
6. — Alexis et Georgina........... 4 vol. 
17. — André le Savoyard......…..... 4 vol. 


18 


19° 


21. 
22 et 
24. 
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Mieux est de ris, que de larmes escrire : 
Pour ce que 1e rire est le propre de l'homme. 


LA PENDULETTE 


en Bronze doré. 


ATUITE 


— Nf jamais, hi toujours.....,.. 4 vol. 
— La Laitière de Montfermeil. 
D: = Caralin: Ts Eee 
— Le Concierge de la rüe du Bac. 4 vol. 
23. La Famiile Braillard.… . 
— La Fille aux Trois Jupons. .. 1 vol. 


26 — Friquette.. . 4 vol : de F 

A ne er en OU ‘[Jamais de pareilles conditions de crédit-n'ont 
26127 Une Gaillarde.…..........,... 2 vol.|été cffértes, Jamais livres d'une aussi grande 
28, — L'Homme aux trois culottes. 4 vol. | valeur n-ont été vendus à destprix siuncroyables 
29. — Madame Pantalon, ... { vol.|de ‘bon marché, jamais, enfin, une prime aussi 


30..— Un Mari dont on se moque. .. À voÿ 
-— Papa Beau-Père..... 


5162. Madamo de Monflanquin...... 
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RABELAIS. 


P.-L. CoURIER. 


63et64.Les Demoiselles de Magasin... 2 vol. 
56et66. Les Etuvistes, ,..,..,... .... 2 vol. 
67. — Les Epoux Chamoureau....... À vol. 
68. — Un bonEnfant.... .., -,.,.. À vol. 
59. — Un Tourlourou,. ..-...-...,, À vol. 
60, — Le Professeur Fiche-Claque.,. 4 vol. 


Nous ne pourrions dans cé cadre faire une 
analyse plus détaillée des œuvres de l'auteur 
À linimitable de Gustave ie mauvais Sujet et de 

[tant d'autres chefs-d'œuvre où l'esprit gaulors. 

[s'étale si largement. Chacuné dés histoires 
désopilantes qué nous conte Paul de Kock est 
remarquable de verve réjouissante, de bonne 
humeur inépuisable et de joie communicative! 
Et-du fond de chacun de ces écrits se dégage 
toujours uïe morale saine et bonne qui montre 
à la fois les travers et les ridicules de La société. 
humaine Paul de Kock a été certes un dés plus 
fins moralistes et des plus spirituels romanciers 
de son siècle ; de nombreux imitateurs ont essayé 
de suivre ses traces, mais en vain, aucun d'eux 
n'a puatteindre à ia hauteur du maître tncontesté 
du rire en littérature. i 

Vous aurez certainement, aimables lectrices 
et chers lecteurs, pris l'irrévocable résolution 
de posséder. notre belle coltection des romañs 
de Paul de Kock, car vous aurez reconnu là ur. 
choix de bons livres édités avec luxe et rehés 
richement. — De plus, la charmante pendu- 
lette en bronze doré que nous vous offrons 
GRATUITEMENT viendra enrichir votre 
ameublement et vous procurer un plaisir 
nouveau, — Songez-y! 60 volumes, tous plus 
beaux, tous plus intéressants, tous plus Joyeux, 
tous plus attachants les uns que les autres ! Et 
tout cela pois la somme minime de {44 francs, 
payables 20 centimes par jour ou 6 francs par 
mois, ce qui fait un Crédit de 2 années les 
60 volumes reliés et la prime étant expédiés 
immédiatement au reçu de la souscription. 


L'ÉTUI FERMÉ 


p' le voyage,la campagne, tie. 


4 vol. 
4 vol. 


SELS LEA LE Un 


riche n'a été donnée gratuitement Aussi 
personne n'hésitera à souscrire et chacun 
s'empressera de nous retourner, rempli et# 
signé, le bulletin de souscription ci-dessous. Cet 
achat n'est pas une dépense en réalité, car ces 
livres acquerront de la valeur et viendront aux 
heures d’'ennui apporter »# chacun la plus 
agréable des distractions. ; 

Les 60 volumes et la pendulette donnée en 
prime sont emballés dans une forte Caisse. 
L'emballage est gratuit. 

N-B. — Les Ouvrages et la Prime sont 
garantis tels qu'ils sont annoncés. Ils peu- 
vent être rendus dans la hufitaine s'ils ne 
convenaient pas. 


.. 401. 
9 "vol, 


1. 


46. — Madeleine... . in Een MT VE. MTS TE - ee 

47. — Madame Saint-Lambert .:.... 4 vol.|J, GIRARD & C'‘, Succrs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
48 — Benjamin Godichon....,.1. -. 4 vol, Enireurs ; 
49 660. La Famille Gogo... ....:,.., 2 vol. Eu 
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BÜLLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussiqné, déclare acheter à la Librairie de J. GIRARD & C'°, Successeurs de 
E. GIRARD & A. BOITTE, Editeurs, à Paris, les ŒUVRES de PAUL DE KOCK 
annoncées par la présente et comprenant 60 volumes in-18 reliés, avec prime 
consistant en une belle Penäulette en bronze doré comme il est détaillé 
ci-dessus, aux condifions ci-après : 6 fr. après réception des 60 volumes complets, 
reliés, et de la prime, et payements mensuels de 6 fr. jusqu'à complète liguidation 
de la somme de 144 francs, prix total. ; 
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LA MODE, par Benjamin RABIER 


Comment Victoire. avec le pardessus de Monsieur... le coussin du canapé et la 
peau d'ours du salon... 


se mit à la mode, et émerveilla Dumanet. 


PT 


3 


rait traduire par ces simples mots : 
étalages ». 


Pêle-Mêle RTE 


« FA bas ne 
[a disparussent aussitôt. : 

Les inconvénients de ces exhibitions en plein 
vent sont trop connus pour qu'il soit nécessaire 


mise à l'udee contre les étalages pour ae e ceux “4 


Mais le public, dans son ensemble, est un ee 
très particulier qui brille surtout par un manque 


Il est toujours agréable, quand on a donné son 


avis sur une question, d'apprendre qu’on est d’ac- sr revenir. On a fait ressortir maintes fois l'insa- absolu d'initiative. Chacun, | dans oh {or intérieur, | 2% 
cord avec le sentiment public et de recevoir des lubrité de denrées alimentaires exposées à tous les ‘se plaint, se révolte, mais "il n’en résulte aucune 
encouragements de ses lecteurs.! | contacts de la rue, la difficulté qu'éprouve le pié- sanction effective, aucune action. FER 
Cette petite satisfaction, je lai goûtée après la | ton à circuler sur des trottoirs encombrés de mar- | Vous rencontrerez des milliers de personnes 
protestation que j'ai formulée contre les étalages chandises, et le danger d’une tentation constante pour condamner les étalages, mais vous en trou | 
des grands magasins. exercée sur le passant. | verez difficilement une seule qui, joignant. Pacte ro 
De tous les points de la Capitale me sont venues Par contre, on n’a pu trouver jusqu’ ici le moyen | la parole, s’interdise . d’acheter quoi Au ce soit 0 
des lettres de personnes qui voudraient voir dis- | de réagir contre ces mœurs mauvaises. Est-ce au | dans une maison ayant étalage. 4 
paraître la fâcheuse coutume des étalages, aussi | législateur, est-ce au public qu'il faut faire appel? Il faut, pour une entente efficace, une organ FE 
bien dans l’intérieur qu’à l’extérieur des boutiques. La question est délicate. Ne | ‘sation qui actuellement fait défaut au ublic. Cette 
Il m'est impossible de pu, jier Pour moi, j'avoue ma préférence organisation, c’est une ligue. Sans elle, toutes les : 
tout ce qui m'a été écrit PE Pour ce dernier moyen. protestations individuelles : sont condamnées à à res- à 
ce sujet, car un numéro à Le public est un grand | ter stériles. TPE En 
entier du Péle-Méle . maître devant les ar- Je verrais avec plaisir. se fonder cette vaste ligue 
n’y suffirait pas. rêts duquel cha- | parisienne, qu’on pourrait appeler « L 
Tous mes cor- cun est bien | public », et qui mieux que le. Patte 
- obligé de s’in- 


respondants | faire respecter sa moralité et ses dr. its 
expriment, chiner. Elle n'aurait, certes, pas besoin de : 

du reste, Il lui suffi- | d’une façon permanente, et il suffir 
lamêème raitdonc | la trouver quand se poserait quelque gré 
o de dé- | tion d'intérêt public, telle que celle dor 
Gn'on créter | nous occupons aujourd’hui. = 


Voilà donc une belle ‘œuvre à créer, qui pour 
rait rendre de grands services à la. ue Pr 
sienne. Avis aux hommes d’ action. : | 


Re é 


s 


L'on trouvera plus Join la sixième er 5 L 
nière série du Grand Concours ‘Géogra- 2 
phique. . ; 74 

Nous en rappelons les conditions. Les prix. e 
attribués à ce concours sont les suivants : | 


1er Prix : Un Portefeuille du « Pêle-Mêle ne. 
Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : : 


Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
= ‘Un Bon du Crédit Foncier. RS RUE EE 
Un Bon de l'Exposition de OMIS TANT, N'ES 


Un Bon de la Presse. : - 
Un billet de Banque de cent fränes. 


2° prix : Un Bon: à lots dw Panama. | 

3° prix : Uné montre en acier bleui Louis X v. 

4° prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 

5° PRIx : Un Bon de VExposition de 1900. 

6° prix : Une belle boîte de couleurs ATERE 

7° prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 

& prix : Un Bon de la Presse. 

9 prix : Un Bon de la Presse. 

10° prix : Une bourse en argent. k 

11° prix : Une bourse en argent. RAS ae A ETS 

12° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent 

13° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 

14° prix : Une belle boîte de compas. ; 

15° prix : Une belle boîte de' compas. 

16° Prix : Un canif en argent. 

17° prix : Un 'canif en argent. Re 

18° prix ©: Un abonnement d'un’ an, au “journal Ea 
Famille. 


s 19° prix : Un volume Pages Folles, de Benjamin Ra- 
ier. 
© 90° prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 


Les solutions devront être envoyées toutes 
ensemble. Elles seront reçues jusqu'au 27 jan- 
vier inclusivement. L'envoi une fois fait, aucune 
correction ne pourra être prise en considéra- 
tion. Nous prions les concurrents d'observer 
dans l’envoi des solutions l’ordre des tableaux 
et de nous faire parvenir leurs réponses sur À 
CARTES-LETTRES qui porteront exté- 
rieurement la mention « Goncours Géo- 
graphique ». 

N.-B. — N'insérer dans les envois ni timbre, 
ni correspondance. d'aucune sorte, mais y 
joindre le bon à détacher qui se trouves ci- 
dessous. 


CONCOURS GÉOGRAPHIQUE 


Découper ce petit rectangle et le joindre à 
l'envoi des solutions. 


Aucune solution ne sera r 


CHEZ LE GRAND COUTURIER 


— Si Madame la comtesse de Brissac est prête, déscendez- -la.…, on va 
l’emballer. 


able sans cè Bon. 


LR 


eds 


* 
da 


ray 


quelle chouette saison | 


{ 


: RATES 2e VAGABOND. — Et dire qu'il y a des crétins qui vont à Nice! 


MAS Ci je OS ACTE 
Ad! 


SAR, 


ab Au 


ur, 


CR et Le nd PE re 2 


Rate 


ae VAGABOND (exposant béaternent son corps à la chaleur du brasier), — Six jours, six incendies, hein! vieux, 


: | NOS DÉPUTÉS. 
ne Voici quelques « pensées d'album » recueil- 


lus estimables députés : : 


Ne noüs amusons pas aux bagatelles…. 
. DE LA PORTE député de Niort. 


n 


lies par un journal Limousin, et signées de nos | 


J'ai été élu à la majorié de: 
MILLEVOYE, député de Paris. 
Le candidat qui n’est pas élu se brosse... - 
ADAM, député des Landes. 
Que dit-on le plus souvent à la tribune ?.…. 
DenRrieN, député des Côtes-du-Nord, 


Aux dernières élections, j'ai commandé la 
veste de mon adversaire... 
AUCOUTURIER, député de Boussac. 


A la tienne! 
ETIENNE, député d'Oran. 
Gaston REIBEL. 


QUELQU'UN QUI DOIT S'Y CONNAITRE 


— Pas frais, mon hareng! Sachez qu'y a cinq minutes |! 
j'ai vendu le pareil à la bonne du Ministre de la Marine El | 


ENTRE ARTISTES 


DEUXIÈME TÉNOR. — Je le trouve joliment 


PREMIER TÉNOR. — Que penses-tu de notre col- prétentieux, il se figure parfois être moi | 


lègue Grandgosier ? 


.(Munehhausen.) 


PÉRIPHRASE 


LE DocrTEur. — Certes, je crois à l’atavisme, ainsi ce 
vilain individu, devant nous, un malfaiteur de la pire 
espèce. il mourra certainemênt comme est mort son père. 
à — De quoi, docteur, sans indiscrétion ? : 

— Des suites de l’ablation brusque de la tête. 


COMME DISAIT.. 


— Je souffre beau- 
coup, comme disait ce 
fabricant d’allumettes 
chimiques. 

— Et moi j'ai trop 
de soucis, comme ré- 
pondaït le rentier en 
désignant les plates- 
bandes de son jardin. 

— Quant à moi je 
suis sur les dents, 
commeajoutaitson 
jardinier qui venait 
de s’asseoir sur son 
rateau. 

— Je me suis logé 
deux balles dans la 
poitrine, comme disait 
cette autruche qui ve- 
nait d’avaler une pièce 
de deux francs. 

— Que d’eau! que 
d'eau / comme disait le 
chef du laboratoire mu- 
nicipal en analysant le 
vin et le lait de Paris. 

— Je cherche un 
homme, comme disait 
le caporal de semaine 
pour compléter une 
corvée. 

— À chahuter, comme 
disait l'employé de 
chemin de feren jetant 
violemment une caisse 
qui portait l'inscription 
HAUT. 


| 
| 
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AUTO-RELIEUR PRESTO | 


F. FE FAR SL TS LA vhs 1 

Nous tenons à la disposition de ceux de nos 
lecteurs qui désirent collectionner le Péle-Méle, 
notre nouveau classeur : l’auto-relieur Presto. 

Ce système permet de relier les numéros au 
fur et à mesure de leur apparition. Il est fait 
pour contenir exactement une année du journal R 
et constitue alors un fort beau livre de bibliothèque. Re 

Le Presto a, sur la plupart des anciens sys- 
tèmes, l'avantage de former toujours volume } 
quel que soit le nombre de numéros qu'il con- 
tienne, c’est-à-dire qu’il peut être feuilleté aussi Pl 
facilement avant de renfermer les 52 numéros } 
qu’une fois complet. DEA DURE | 

La reliure s’opère très rapidement et avec une 
extrême facilité, elle n’exige aucune expérience } 
spéciale. | ET LAS date PR 

Le Presto se recommande donc comme le 
classeur idéal à ceux qui désirent conserver et 
collectionner leur journal. 

Prix, 1 fr. 90 dans nos bureaux, 2 fr. 75 franco 
pour la France et les Colonies. Pour l'étranger, fn 
ajouter le montant d’un colis postal au prix des 
1 fr. 90. i ER ee 


FA 


DS 


COURRIER PÉLE-MÊLE | 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté: fi 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que M} 
les réponses HS provoquent. L | 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. | 


“pa: de M. 
… x 4 

Librairies anciennes et modernes | 
.… Monsieur le Directeur, ls Qi 
Un signe bien caractéristique de notre fin di 


y. Ft ane TA un net qui | on vit un nanas généreux don- 
'étonnait de rien. Pourtant, il vit 2 + ner un large pourboire . un GHERe* 
avire de guerre français qui sen 1 fiacre Dole 

ait sur l'eau d'une manière ste _ Cela PRO pas. Fr 

Cela ne l'étonna pas: $ | 


TN 


Vtt 


Il vit des agents semontrerpater- ILvit un ministre si pauvre qu'on 
nels et doux!! envers un mendiant était forcé de le croire honnête. — 
aveugle dont la cécité n'était pas (Cela ne l'étonna pas. 


Û 


_feinte. — Gela ne l'étonna pas. DD Re RER UN PA ER 


es égale ent,. car il ete fort LENS 
uve! r, installés dans la bou- 


que vous et venus pour 
ardait à dessein, dans 


fi Il vit une voiture automobile qui UNE Mais, un jour, il fit 298 m. 75 sur 
n d He AUS _ marchait quinze minutes de suite les boulevards sans voir un seul mon- 
te scène, quand il | sans avaries. — Cela ne l'étonna pas. sieur décoré. — Cela l’étonna., 
_Bergeret, fréquentant F 
| librairie de la ville de province 
“à la aculté, y SoupaE une 
athiqu Ë 
tout cela Et changé; onn a plus 
stationner ainsi, de bouquiner et 
On entre chez le marchand, on 
on demande tel ou tel ouvrage, 
aie et on s’en va. C'est fait ! 
le Péle-Méle accueille toutes les 
| paraissent pouvoir mériter 
s, et que, pour ce faire, il 
ie dans son courrier qui porte ce nom. 
mande, si on croit que ma réclamation 
cvenir à l’ancien usage, en rétablissant les 
ges dela conversation » — comme on disait 
rand siècle, à l’hôtel de Rambouillet — 
les Loitiques. des librairies modernes, soit 
bonne chose, qu’on veuille bien la publier 
r qu’elle soit discutée. 
PCevez, te. re 


- E. GIRARDIN. 
À 


a 
À propos d'une lecture 


run de Directeur, “ 


viens de lire un ouvrage qui m'a | laissé 
lexe : c’est le compte rendu d’un voyage au 
1, contenant la description des fameuses 
es d’Auckor — palais et temples — qui 
rent dix lieues. On y voit, dit l’auteur, des 
ments de statue du sage Bouddha, dont l’or- ur h 
mesure « douze longueurs de fusil ». 6 és 
1 ce qui me concerne, il m'a été donné d’ad- À 
r au Trocadéro de très beaux moulages, La GROSSE DAME. — Voyons, jeune homme, vous pourriez bien m'aider 
oduisant les vestiges de ces ruines, et au à me relever, vous voyez bien que je suis blessée! | 
Do EuupnVelequez, an parc Mons LE DEssiNATEUR. — Excusez-moci une petite.seconde, ma brave dame, , 


Lee Mn on pr c'est que justement j'ai à faire pour le Péle-Méle un dessin représen- 


mais ce que raconte le voyageur en ques- tant une grosse femme renversée par un vélocipédiste. 


— Qu'est-ce qué cedde bldisanderie, 
carçon, ché fus témande lé punchet fus 
m'abordez l'éponche. 


tion, et ce qui est sans doute vrai, puisqu” il le 
dit, est cause de ma perplexité. 

YŸ aurait-il eu, avant notre humanité telle 
qu’elle existe, une humanité plus grande, des 
hommes géants, des monuments à leur taille, 
des villes immenses comme des royaumes ? La 
fable.des Titans, fils du Ciel et de la Terre, qui, 
révoltés contre les dieux, tentèrent d’escalader 
le ciel, en entassant montagnes sur montagnes 
et qui furent foudroyés par Jupiter, serait-elle 
une réalité qui aurait, par hasard, inspiré cette 
légende mythologique à quelque romancier 
d’Athèn es? 

Chi lo sa? 

Moi, je ne le sais pas, et je désire ne pas res- 
ter dans l’expectative où je me trouve en ce 
moment ? 

Ce passé colossal, je le démande aux savants 


correspondants donti je 
lis toujours avec inté- 
rêt les réponses dans 
ce journal, a-t-ilexisté? 
Recevez, etc. a 


Armand LEFÈVRE. 


Une protestation 
Monsieur L 

Je Directeur, 
J'ai trouvé ces mots 


dans le Journal des 
« Une fem- 


Goncourt : 
me qui n’a pas été jolie 
n’a pas été jeune ». 
Je lis cela dans un 
livre de cabinet de lec- 
ture où un crayon de 
femme a écriten marge 
«C’est tristement vrai». 

Grand merci, chère 
compagne, mais, quelle 
que vous Soyez, vous 
permettrez bien aux 
autres femmes qui ne 
sont pas jolies! jolies! 
de protester et de dire 
que la laideur n’ < rien 
à voir avec la jeu- 
nesse, que faire détein- 
dre l’une sur l'autre 
est un non sens et une 
désertion. 

Au contraire, 
envers certaines 


leurs e 


uand la nature a été ingrate 
éshéritées, elles cherchent à 
racheter leurs défauts par le charme et l’ama- 
bilité, tandis que les favorisées, se sachant 
jolies, ne se donnent pas souvent la peine 
d'être gracieuses, et sont parfois maussades. 
Les premières au contraire s’aident des res- 
sources de leur seui apanage — la jeunesse! 
— puisqu'elles n’ont que cela pour elles et 
orts sont souvent couronnés de succès. 
Je ne crois pas me tromper; vous verrez que 


ANNONCE. ILLUSTR SE | Ce 


(Comment mon petit neveu André se représente l'annonce 
suivante qu’il a lue dnas le journal de son pére.) en 


M. le vétérinaire Beaudinot, de retour de voyage, a repris Î 
ses consultations à l'heure habituelle c'est-à-dire ee 4 à 
6 res de l'après-midi. % 


plusien de vos s lectrices, nie out l'spétisn es 

de ces choses, ne seront pas, en tout cas, de b 

l'avis de la dame qui a écrit cette réflexion 

éplorée sur le volume qu elle Jisait. ï 
Recevez, etc. | 


PRE MERE nl IL: 2! CN APR 


Thérésa de NOLLAY. À 


Qué devattiells faire? 


Monsieur le Directeur, . 
Le quadruple suicide de lai rüé Linné a pro- 


_ GRAND 


fondément ému l'opinion publique. L'imagi- 
nation des romanciers les plus féconds, comme 
les Paul Féval, les Ponson Du Térail, les Den- 
nery, n’a jamais osé rêver une scène aussi dra- 
matique, aussi empoignante, que celle de cette 
mére tuant ses trois jéeunes enfants par l’as- 
phyxie, s’asphyxiant elle-même, et, comme la 
mort n’arrivait pas assez vite, vidant une fiole 
de laudanum. Cela cependant est arrivé; c’est 
à la suite de l'arrestation de son mari, accusé 
d'avoir fabriqué depuis neuf ans de la fausse 
monnaie — elle, réputée d’être sa complice — 


- que cette femme a accompli... comment dire ? 


cette action ou ce crime? 
D J'ai entendu discuter ces deux termes. Crime, 
- au point de vue social, ont dit les uns; action 


ONCOURS GÉOGRAPHIQUE (« 


compréhensible, ont dit les autrés; et ces der- 
niers expliquaient cette théorie, en faisant ce 
tableau si triste, si lamentable, si vrai, hélas! 
de cette pauvre créature, sans ressources, 
déshonorée, n’ayant plus que deux alterna- 
tives : celle d’aller rejoindre son époux en pri- 


ji son — et alors les enfants ? — ou ceile de mou- 


rir de faim, car, avec nos préjugés, aurait-elle 
trouvé un travail quelconque qui lui permit 
de vivre et de faire vivre sa petite famille ? Elle 
a trouvé une conclusion, elle s’est réfugiée dans 
la mort et a emporté ses trois bébés avec elle. 

Que pouvait-elle faire? C’est la question sur 
laquelle j'attire les conceptions de vos lecteurs ? 


Recevez, etc. 
Louis CHATEAUNEUF. 


Série) 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


MLLE MADELEINE MARTHE demande : 

1° Quel est le célèbre souverain qui, pour 
échapper à la curiosité d’un peuple accouru 
sur son passage, se Couvrit, pendant tout le par- 
cours, le visage d’un des carreaux du sopha sur 
lequel il était transporté? 

2 Qu'était-ce que les chevaliers à la cuiller 
et d’où leur venait ce nom? 

UN DE ,NOS LECTEURS, possesseur d’une assez 
grande quantité de boîtes d’allumettes suédoises 
vides, demande si un Pêleméliste ne pourrait pas 
lui indiquer le moyen de les utiliser à la confec- 
tion d’un objet quelconque élégant ou utile. 
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LE PÊLE-MÊLE rs à 


La Grosse Dame. — Cocher, à l'heure !.…. 
Le CocxER (après l’avoir toisée). — Bigre, j'aurais préféré au poids. 


Pas ant EE 
LES GENS QU'ON VOUDRAIT TUER... 


Le gamin qui, par une pluie battante et alors que vous avez les deux bras encombrés de paquets, vous 
poursuit en vous appelant à tue-tête, vous fait vous retourner et vous arrêter inquiet, croyant que l'un de 
vos paquets est resté en route, et vous demande finalement de prendre la peine de lui dire quelle heure il est! 


OS SRE NRC 


STORES Ve ue — 


10 


Le VÉLO |; Vo 


ll W PAM tu pp ne on 


Réveil-matin s.g. d.g. à l'usage des voyageurs de commerce. éloignés. | ie FR EE 


LE PÉLEMÉLE 


PROGRÈS 


Le MissioNnaIRE. — L'année dernière, je vous ai fait Lee 
des reproches pour avoir mangé votre frère. C'était très 


4 
de | D 


mal. Vous êtes-vous corrigé, maintenant? |. 
L'ANTHROPOPHAGE. — Mais oui, j'y arrive petit à petit is 
ainsi, maintenant, je ne mange déjà plus que des parents 


M. LeGros. — Est-ce bien celle-là, ma bille ?.. 
LE GArRÇON. — Pardon, excuses, Monsieur, c’ést la mienne. 


b « \ FAS | ra Le ca Vo 
Faits Pêle-Mêle + 
ï © | - AE h 
Les pieuvres NE SA UE * 
Une invasion de pieuvres Cause en ce mo- 
ment. la ruine des pêcheurs dé nos côtes nor-. 
mandes, et particulièrement at Havre, Hon- 
fleur et Trouville. La mer est, en effet, depuis 
six semaines, infestée par uñ nombre incal- 
culable de poulpes. Tous ceux qui, au mois 
de septembre, ont pu effectuer ‘la traversée 
du Havre à Honfleur ou à Trouville, ont pu 
remarquer les bandes nombreuses de ces ani- 
maux gluants, nageant atütour du bateau. On 
en voit dont les tentacüles ont plus d’un demi- 
mètre de longueur. Quelques-uns de ces poulpes 
pêsent plus de cinq kilos. Me UT 
La guerre acharnée ‘que ce vorace habi-. 
tant des mer fait aux crustacés et aux poissons 
“plats les plus estimés fait prévoir pour plu- 
sieurs années une pénurie de homards, crabes, 
-*| erevettes,. soles, turbots, barbües, carrelets, 
raies, etc. ke 
‘Les squales appelés chiens de mer, ainsi 
| que les congres, armés de mâchoires redou- 
* | tables, ‘peuvent seuls lutter avec avantage 
contre les poulpes, dont ils sont d’ailleurs tres 
friands. Maïs, devant la surabondance de ces 
derniers, dont la présence est signalée partout 
dans la Manche, le mal que peuvent leur faire 
leurs ennemis naturels n’est que relatif. Les 
chalutiers de Trouville, qui donnent à cepoulpe | 
le nom de pieuvre baligan ou saxtronille, sont  : || 
dans la désolation, car non seulement le pois- S 
son a presque disparu des fonds dévastés, mais 
aussi la capture des pieuvres, qui se chiffre 
quelquefois par trois ou quatre cents individus 
ar trait de chalut, occasionne très souvent la 
perte des filets. D | 
Il arrive parfois aussi que les ventouses 
des tentacules, passant à travers les mailles du 
filet, se collent au bordage du bateau avec une ll 
telle force, qu’il faut, pour les en détacher, | 
avoir recours à l’eau bouillante. Enfin, lorsque, 
après un travail pénible, l'équipage est parvenu 
à embarquer les pieuvres sur le pont, il doit } 
encore lutter du pic, de la pelle et du couteau à 
contre ces hôtes incommodés qu'il faut décapi- || 
ter pour eh avoir raison. Et alors, quamd le tri fl 
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_ peut s’op sans da le ra | ré 
_ trouvé dans le filet est vide, suce jusqu'aux 


_ arêtes. Les pêcheurs attendent généralement, 
_ pour rejeter à la mer ces ennemis exécrés, qu'ils 


souvent que l’on replonge ainsi dans leur élé- 


meEntAss DOIDES CSN à 4 ie LASE La  — Le rajah Suran menace de ravager mon 


: rente. Fe A MAN SP 4 SMART EN 
_ (Extrait du Nouvelliste de Rouen.) 
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| Le lait et 


mier lieu, L : Le De 
J’eau AEqon a renversé une lampe à pétrole 
_ et que le feu s’est communiqué au liquide ré- 
Dern 


andu ; cela ne servirait absolument àrien. 
“Si lon a des cendres, du sable, ou une pous- 
_ sière quelconque en assez grande quantité à 


proximité, on pourra l'utiliser avantageuse- 
ment. Maïs une chose qu'on a généralement 
sous la main dans un ménage, c’est le lait, et 
celui-ci, versé sur le pétrole enflammé, l’éteint 
immédiatement. C’est un moyen qui peut 
__ rendre de grands services et qui est malheu- 

_reusement très peu connu des ménagères qui 


m4 prudence. 
HEC 


Jonrnal de la Santé) 
ae FESSES Noël SERGE. 
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BR. je vais pouvoir vous l'attraper… 
_ = — Merci bien, M'sieur. 


— Vous pensez bien que je ne leur ai pas attrapé 
leur balle, histoire de leur faire plaisir, mais il y a telle- 
- ment de fenêtres en face qu’il serait bien rare si, en 


jouant, ils ne cassaient pas un carreau. 


ñ A DER TT ’ je AR HE F il 
rer sans danger, le rare poisson re- 


_ ne donnent plus signe de vie. Mais il arrive 


William PLOET. | 


_ manient souvent le pétrole avec beaucoup d'fm- 


| ENCORE UN CARREAU DE CASSÉ 


5 Fa LE VITRIER, — Votre bälle est tombée dans dé jardin, 
attendez, mes petits gars, j'ai le bras plus long que vous, 


À 


Ruse chinoise 5 
Lorsqu'on apprit en Chine que le rajah Suran 
était en marche avec ses soldats et qu’il avait 
déjà atteint le pays de Tamsach, le rajah de la 
Chine fut saisi d'une grande consternation et 


dit à ses mandarins et capitaines rassemblés : 
empire; quel conseil me donnez-vous pour 


H'OPROPST à ses progrès? 
Alors un sage mandarin s’avança': 


de la Chine. 


Et le mandarin ordonna d’équiper un navire, 
_d’y charger une quantité d’aiguilles fines, mais 


trés rouillées, et d'y planter des arbres de 
Cahamach et de Birada. Il ne prit à bord que 


des vieillards sans dents et cingla vers Tamsach, | 


où il aborda après peu de temps. 

Lorsque le rajah Suran apprit qu’un vaisseau 
venait 'asfivot de la Chine, il envoya des mes- 
sagers pour savoir des hommes de l'équipage à 
quelle distance était situé leur pays. 

Les messagers vinrent questionner les Chi- 
nois qui répondirent : | 
tous encore de jeunes gens et, ennuyés d'être 
privés de la verdure de nos forêts au milieu de 
la mer, nous avons planté la semence de ces 
arbres. Aujourd'hui, nous sommes vieux et 
cassés, nous avons perdu nos dents et ces se- 


| mences sont devenues des arbres qui ont porté 


des fruits longtemps avant notre arrivée en ces 
lieux. k 
Puis, ils montrèrent 
quelques-unes de leurs 
aiguilles rouillées : 
_— Voyez, poursuivi- 
‘rent-ils, ces barres de 
ferétaient, lorsquenous 
quittâmes la Chine, de 
la grosseur du bras; à 
présent la rouille les a 
rongées presque entiè- 
rement. Nous ne sa- 
yons pas le nombre 
d'années qui se sont 


— Maître du monde, dit-il, ton esclave en | 
| connaît le moyen. Fe - D A RE RD 
— Mets-le donc en usage, répondit le rajah 


— Lorsque nous mîimes à la voile, nous étions 


. une distance immense. Quand pourrions-nous 


LE MONSIEUR MORDU: 
chien, imbécile, au tieu de rire. F 

— Attendez encore une petite sesonde, 
trouve ça si amusant. 


11 


LOGIQUE CANINE 

. Le CHIEN. — Quel vieil imbécile, il ne 
pourrait pas mettre son sale pépin 
mouillé dans le porte-parapluie! Tout 
à l'heure, je vais sûrement recevoir 
une râclée, on va dire que c'est moi qui 
ai inondé l'antichambre. | Y 


Puel 


écoulées durant notre vo age, mais vous pou- 
vez le calculer d’après les circonstances que 
nous venons de vous présenter. de 

Les messagers rapportèrent au rajah Suran . 
ce qu’ils avaient entendu. : 

— Si le récit de ces Chinois est véritable, 
dit le conquérant, il faut que leur pays soit à 


l’atteindre? Le plus sage est de renoncer à 
notre expédition. 

Et à la tête de son armée il se mit en marche 
pour retourner dans ses Etats. 
(Histoire universelle), 

RES | EUREKA. 


PÉLE-MÉLE… 
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AMOUR PATERNEI, 


— Mais, retenez donc votre 


bébé 


FAÇON BIZARRE DE PARLER 


— Y a-t-il de la place dans le tramway? 
— Oui, oui, madame, il en est plein. 


LE PÉLE-MÉLE 


ŒIL POUR ŒIL 


La FEMME. — Quelle est donc cette nouvelle invention 
mon ami, des roulettes au-dessus du lit. : 

LE Mari. — C'est pour apprendre à nos voisins à 
rouler le leur sur notre tête, comme ils le font. Je leur 
rends la pareille. : 


RPETITES 
CORRESPONDANCE . 


 Maly. — Cela n’est nul- 


lement nécessaire. 


G. H. — Il n’en existe 
pas. 

Edward Penerf. — Vous 
avez oublié de donner vo- 
tre adresse, ce qui em- 
pêche de vous envoyer le 
libellé demandé 

M. J. Deponton. — Oui 
ils sont admis. : 

Amie sincère. — 1° Oui : 
2° Cette erreur sera recti 
fiée s’il y a lieu; 3% Les 
envois peuvent se faire 
d’une manière quelcon-* 
que. Merci pour vos ai- 
mables paroles. 

G. Gazel.— Il ne touche 
rien du tout, mais il peut 
obtenir une dispense. 

Ragot, Roanne.— Il n’est 
pas indispensable d’être 
uu savantaméricain pour 
calculer qu’il ne s’est pas 
encore écouléun milliard 
deminutes depuis le com- 
mencement de l’ère chré- 
tienne. 

Rip. — Non, cela nese 
peut pas. 

Peuillet, 1900 m'est 
pas bissextile, Les années 
qui se terminent par deux 
zéros ne sont bissextiles 
que tous les 400 ans. 

M. Paul Mansuy.— Pour 
qu’une carte postale ait 
une valeur de collection 
(Valeur assez probléma 
tique, du reste), il faut 
que le timbre en soit obli- 
téré et qu’elle provienne 
de son lieu d'émission. 

Brunette. — On peut 
toujours remercier par 
une lettre, à moins de 
raisons spéciales. : 


ÿ 


F Ar de LE SR el 
— Cette fois-ci, je suis perdu, le mé- 
decin m'a défendu de mettre le nez dehors 
avant quinze jours. LKR 


Re sa 


tarder. 


M. Habert. 
pharmacie. 

M. Henri C 
amenaient avec eux la lie de la population, qui trou- 
blait les audiences. Un bailli eut l’idée de faire 
mettre en prison, pendant qu'il jugeait les accusés, 
ces gens sans aveux et les rendait ensuite à la 


liberté. Mais le bon baïilli voulut qu'un violon res- 


tât toujours à leur disposition pour que ces captifs 


pussent se divertir honnétement. De là vient l’ex- 


pression violon assimilé à une prison; 2 Nous ne 
pouvons croire cela. : UE 


MM. Gilbert, A. Fal, François Bousquet, E. Thierry. “ GAS 


— Manquent d'expérience. 
M. Albert. — Vous en trouverez une 
annuaire. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


ÿ» Pêle-Mêle «a l‘honneur d'informer ses lecteurs 
quil « organisé & leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi-. 
tion pour les renseignements dont ils pourront avorr 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
priæ tous les livres qu'ils désireront recevoir. 


- Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique | 
i M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Méle, 7, rue 


Paris 


Cudet, : 


Henri Limbourg, Bruxelles. — Tous les libraires 
peuvent vous procurer cette édition de Victor Hugo. 
Prix : tfr. ; ‘ 

Michel Lemonstre. — L’Aviculteur. Prix : 12 fr. Re- 
vue Avicole. Prix : 12 fr. La France Aérienne. Prix : 
10 fr. Pouvons vous faire les abonnements. 

Dubreuil. Chez Tresse et Stock, place 
Théâtre-Français, 2 fr. 

G. N., Lecteur électricien. — L’Electricien. Prix : 
20 fr. Journal de l’Electrieité. Prix : 12 {r. Pouvons 
faire abonnements si vous le désirez. BEA 

Lesserteur. — Aucun organe n’a encore été créé 
pour cette profession. 

G. S, Courterolles. — Le Chien, hebd. Prix : 6 fr. 
Le Chasseur Pratique, bimen. Prix : 4 fr. Chasse et 
Pêche, hebd. Prix : 15 fr. Pouvons vous abonner. 

Raymond Croizette, Lizy. — Journal du Crel, mens: 
10 fr. Les Sciences Populaires, mens. 10 fr. Pouvons 
vous abonner. ; 

Edward Penerf. — Voyez chez Calmann Lévy, 
3, rue Auber, éditeur du roman. Vous n'avez pas 
donné votre adresse pour envoi de la lettre. 

Niram Ilos, — Le journal n’exisie plus. 


du 


M. A. Mériel. — Vous la trouverez dans le Bottin. - 
Demandez le programme à l'école de 


liste dansun 


J. P.K. 998. — Il n’y a pas de loi et le recours est 
toujours valable, mais il est prudent de ne pas trop 


Tabler. — 1° Sous Louis XI, les plaideurs NS k 


Le 
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à ï M ATAEMES 


(Meggendorfer Blaetter.) 
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 TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. ñ 


x 
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_ Cérémonie commémorative — Substance vé- 
no — Etourdissement — En bon état — 


FA A : 4 4 
ro 


(N°62)  MÉTAGRAMME, par J. Lebrun. 
__ Philosophe moraliste anglais. 


Ecrivain français. 
_ Littérateur français. 
Fleuve cotier. Le ; 
* Canton français, rs 
 Economiste français. fe 
Fleuve d’Ecosse. __ : A 


(N° 63.) MOTS CARRÉS, par Yan'n Loys. : 


_  ©n carré de trois mots, chers lecteurs, ce n’est 
Rae Le Fi (guère, 


- Pour le trouver il te faut peu de temps, 
Le troisième n'étant qu’un cycle d’ans, 
Le deux un animal et l’autre une prière. 
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RÈNES 


_ MOTS EN ABEILLE 
par Hun de Troyes. 
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| Horizontalement : En réunissant les quatre 


lettres de la première ligne, on trouve le pro- 


duit de notre figure — Les cinq lettres de la 
| deuxième donnent un apéritif — Deux cents — 


Préposition — Saison — Chiffre romain — Dé- 
monstratif — Maison royale d'Angleterre — Sai- 
son — Fluide hypothétique — Dépossédé ju- 
ridiquement — Voyelle — Une des parties du 


| Monde — Titre donné aux sénateurs de Venise 
— Roi d'Israël — Prénom — Possessif —Pil- 


lage — Européens — Fatigué — Point de vue 


_— Voyelle — Noisettes — Interroge — Roi de 


Juda — Renonculacée — Morceau de musique 
— Solidement établi — Transpirante — Recueil 
— Ombellifères — Au monde — Consonne — 


| Voyelle — Longue narration écrite — Equerre 


—Voyelle — Consonne —Tailla en forme d’alène 
— Elément — Elément — Eprouvé — Voyelle 


| — Sentiment — Saison — Muet — Crochet. 


Verticalement : Evalua — Partie d’une pièce 
dramatique — Habite un pays d'Allemagne — 
Grand banquet — Fruit — Adjectif numéral — 
Sommeil — Mille — Quadrupède carnivore — 
Cérémonial — Consonne — Prénom masculin 


— Bête de somme — Mère de Mélicerte — Fils 
de Baasa — Pronom — Consonne — Consonne 
Possessif — Ventilas — Voyÿelle — Deux 


À détacher et joindre aux Envois. 


| voyelles — Trois voyelles — Alternée de culture 


— Mouvements sympathiques — Voyelle — 
Deux voyelles — Gale des moutons — Grand 
arbre de l’Asie — Dans le nid — Possessif -- 
Fameuse montagne d'Arabie — Levant — Mar. 
che — Consonne — Enjouée — Ville d'Autriche 
— Choix — Cinquante — Choix — Prénom mas- 
culin — Voyelle — Interjection — Capitale — 
Cryptogame — Lit difficilement — Grand nid 
— Petit chemin — Ville de l'Orne. 


(N° 65.) FANTAISIE EPISTO-POSTALE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière 


A chacun des mots suivants : Ilot — Ane — 
Lias — Sont — Tien — Ire — Note — Diîne — 
Su — Ta — Nue — Fié : ajouter un terme se 
rattachant au service postal, ou concernant la 
correspondance par lettre, afin de former de 
nouveaux mots qui voudront dire : 

Pierre ayant l’apparence du silex — Produi- 
sant un certain effet — Qui croît dans les 
pierres — Bandes de cuir entre deux autres 


cuirs — Qui sortent peu — Propos indiscret -- 


Mettent l’os en place — S’entremit — Celles qui 


| louent à l’excés — Mouchetée — Jurisconsulte 


romain — Humectant. 

Les initiales des nouveaux mots lues en acros- 
tiche donneront le nom d’une chose qui est 
quelquefois la plus importante partie d’une 
missive. 


PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Hun de Troyes. 


(N° 66.) 


Remplacer les traits par des lettres sem- 
blables, les croix par des lettres semblables, 
les points par des lettres diverses. Les points 
donneront un proverbe. 
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La He. 71 


TABLÉAU 0e TR! 


— Scrongnieugnieu! qui qui m'a flanqué un militaire 


pareil qui salue de la main gauche. 


EFFET DE GLACE 


— Aôh... 
l par soirée. 


— Môssieu Auguste, vous êtes dans une jolie position. 
pas jolie, jolie, mais elle me rapporte 6fr. 25 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


L'AUGMENTATION DU REVENU. — Notre but, 
nous l’avons dit déjà, est de faire œuvre, ici, 
de vulgarisation financière. 

Nous voulons, à cette place, par nos, causerie 
hebdomadaires, initier nos lecteurs à cette 
science économique, si ardue en apparence. 
Nous débarrasserons notre modeste enseigne- 
ment de toute prétention scientifique ; voulant 
rester clairs et concis à la fois, nous nous con- 
‘ tenterons d'exposer en un langage simple — 


le seul qui nous convienne d’ailleurs —les prin- 


cipes primordiaux qui s'imposent. 

Déjà, nous avons pu donner notre avis sur la 
« Composition d’un portefeuille » ; aujourd’hui, 
disons les moyens à employer pour obtenir un 
meilleur revenu de ses capitaux. 

Nous en voyons trois : 

1° Spéculation à Terme, convenant aux’ per- 


sonnes disposant de quelques ressources et 
pouvant risquer un peu; 

20 Spéculation au Comptant, pouvant être 
pratiquée par tous ceux qui possèdent quelques 
disponibilités ou valeurs ; j 

3° Participation aux affaires sérieuses, de créa- 
tion récente ou d'avenir. 

Pour réaliser ce programme et en tirer un ré- 
sultat pratique, il faut être bien conseillé, bien 
dirigé, ou, si l’on opère seul, sans guide, être 
très attentif à tout ce qui se passe, à tout ce 
qui se dit, 

Notre rôle est d’aider ceux qui veulent bien 
nous accorder leur confiance et, si nous n’avons 
pas la prétention de toujours réussir sur toutes 
les affaires proposées, nous pouvons affirmer 
que la généralité de nos conseils donnera d’heu- 
reux resultats. 

Dans le prochain numéro, nous parlerons des 
ne et des bénéfices qu’on en peut re- 

irer. 


BANvAL. 


S'adresser, pour toutes demandes de rensti- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs) aus 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. Ms 


ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS —. 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des lirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


A cette place nous répondrons gratuitement à 
toutes les demandes de renseignements qui nous 
seront adressées; mais nous prevenons nos lecteurs 
que ce mode de correspondance a l'inconvénient de. 
faire attendre un assez long temps l'avis qu’ils de- 
mandent. Nous nous heurtons là à des nécessités 
de mise en pages qu'il est impossible d'éviter; 
c’est pourquoi nous en 
à joindre à leur demande un timbre de 0 fr.15, pour 
qu’ils reçoivent la réponse demandée par lettre par- 
ticulière, et dans le plus bref délai. 


ur 
4 fe of 
be 


— Tiens! le bourgeois qui perd son 
porte-monnaie. 


— Pardon, M'sieur, auriez-vous l'obli- 
geance de me dire si vous avez votre 
porte-monnaie sur vous? 


Le MonsŒuR. — Est-ce que ça vous 
regarde, polisson! 


— Puisque vous refusez de me dire 
si ce porte-monnaie est à vous, à mon 
grand regret je me vois forcé de le 
garder ; au revoir, Monsieur! 


ageons nos correspondants 


dre CONSTIPATIUN ae 07 
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, Rue "des ne Écus ob 
ris 1890. 93. — HORS. Aou. — Anvera 1804. 


Envoi ue d'Echantilions. 1Ë j 
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D ERALCIES MIGRA TES 


par les guess. Antinéyralgiques à 
6: Sfr. (eavoi Pi EN 23, Ausd snas, Paris. 


 Ples eyel, Erard, Bord, Gaveau, Thibout, etc, 
“payables en TROIS ans 
Maison MALEVILLE, Libourne. 

co du Catalogue sur demande. 


RAPHIE. : VULGARISATRICE 
et&, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 


_ APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 


: MARQUE L' INCROYABLE 
ts DE LUXE. — Assortiment considérable, 


demande, envoi Franco du spiendide 
| Catalogue illustré pour 1900.Grande Baisse. 


ÿ _ Facilités de Paiement aux Fonctionnaires. 
s coNronbRE € AUCUNE CNE VOCURENLSES 


> QUI RIT!!! 


10: ÉCHANT. GAIS 1 fr. 
_ Physiq., chant, mono. 
133, Boul. Soult, PARIS. 


% Pan 
fe un flacon de cebta 
! huilesuffib généralement 
pour faire croître, même 
chez un jeune homme de 
:] 15 âns, une moustacht 
longue e Soyeuse. 


Ghague flacon és 


 SCATAL. GAS 450. 
Farces, altrapes, magi 
Î Ecr, ARTHUR, Decr 


| Huite pour- activer la croissance de e 
fa moustache et de la barbe, prèpa- :° Tr 
5 rée y la méthède arabe, par : x accompayné des ins- 
F.-G. DELBECQ. Chimiste Prix : 2 fr. tructions nécessaires . 

ou bien expédié franco 2 r, 40 céntimes en timbres’ou mandat-noste adressés à 
MARTIAL, inventeur au deniifrice au cresson Martial 

Le Dove à Paris — Seul dépositaire 


La Pâte Dentifrice 


PP oitoL 


Éx giénique. entise) tique. CL ne Ed a l'hateine 
us es LE suave : rend les dents d'une b 
Métesyes t'est l'adopter — ÆEmballée en tubes, la pâté 
préservée du éontact de l'air et de le Pie ee se conserve 
Pdéfniment fraîche oi parfumée. Emploi facile el économique 
: L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens. eta 
EF RÉ EE 


BLOUIS ocnTINO 4 FL 1 € 4 FR — POUDRE DENTINOL « G0ITE à FR 9% 
M Chez les Porfumeurs, Coiffeurs, Pharmactena Werbortstes —. 
\vents En GROS : PET (FA | RUE DE NAVARIN. ! 

Départements : Laboratoire LAELBÉRER Beltégarde An 


CATARRHE,  OPPRESSION et toutes les 
“ASTÈMEZ des voies respiratoires sont guéris 
PARLES TUBES EVASSEUR ne sa) 


_ S'laBoîte. PHARES. 23. Rue de la a 


Mnnsteche et Ge Barbe (2 


assurél/ 
depuis l'âge : de 15 ans. 
Suppression desdéfauts : 4 fr. 


BEAUTÉ des DAM ES Guide confidentiel : 45 c. 


\N Ecr. à CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 


Rtoirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 


À Acier 24/50; Vieil re. 2 250; Arg. 28'50 
Envor niRecT pe L'UNION FRANÇAISE ei ù 


des OUVRIERS HORLOGERS de BESANGÇON 
 Catal. illustré gratuitet F® sur demande. 
DIRECTION : 2, Rue St-Antoine, à BESANÇON. 

ME © KR: d’ennui pour ne pas 
avoir demandé les 

CATALOGUES- -épatants:et tordants que. 


-BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui Jus demande, 


re 


depuis 


dée en 1886. — Seule Maison vendant les |. 


0x ét bon marché. Concurr* impossible. 


ncheéur éclatante, | 


| Envoyer A frepour: spécitique 


_d'ART. Louis RANCOBLR,- 
166,rue de Richelieu, Paris 
Envoi franco du catalogue 


: Migraines chroniques, surtout. lorque, la 
lANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 3 fr. 50 contre maudatou 


LE PLACEUR FACÉTIEUX 


.. — Comme place, je voudrais être . 
près d'un monsieur seul, tranquille, 


aimant la nature et les animaux. 
. — J'ai votre affaire, Madame. 


. — Voici une place où vous serez très 

«bien, près d'un monsieur seul, tran- 
quille, aimant la belle nature et les 
oiseaux... c'est cinq francs. 


Avant Après 8j jours 
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timb,-poste /rançais à Maitre Populaire, 13, ruc rires Paris 
Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE. 
on est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 
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SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


Donnant droit à la Jolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 


immédiat de l'abonnement d’un an au 
journal LA FAMILLE, 


Toute personne qui adressera à l'Administration 
de La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de l'abonnement d'un an 
(8 fr.) récevra, franco. en méme temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat dil 
art nouveau, d’une valeur au moins égale au mon- 
tant de l'abonnement, . 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée el lv 
plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille parait chaque semaine C’est le seul 
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donnait ÆMenri III et sa Cour, la première pièce | - é L &. la litté i à ore, sont rassemblés, 
Cons ° JE PP a littérature française s'honore, sont rassem lés, 
représentée d'Alexanere Duras. — Le premier acte ne * ES : dans notre remarquable édition,enquinzevolumes 


* fut écouté avec bienveillance, le second acte fut RE és Le i ill é jés avecart. | 
couvert os i dise mente “A "partir du troisième | . 7 12e, T-  — sp lent IHUSILéS EL FES ANRE 2S LÉ 
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LES RIGUEURS DE LA MODE, par Jean VILLEMOT. 


en MS LÉ OP SEU L. À 


Le SMART. — Et puis, vous me referez une douzaine de faux-cols. Les derniers que vous m'avez livrés sont 
ridiculement bas... c’est à peine s'ils me gênent. 


GHRONIQUE 


MODES ANCIENNES (Première partie) 


Depuis quelques jours, je me suis transformé, à 
l'intention des charmantes lectrices du Péle-Méle, 
en fureteur de bibliothèque et j'ai demandé des 
documents sur les modes anciennes aux journaux, 
aux gravures, aux brochures, aux estampes, à 
tout un fouillis de papiers très vieux, jaunis par 


le temps, mais d'autant plus précieux, puisqu'ils . 


.me permettent de tenir une promesse faite à cette 
même place, d'écrire des variations sur la mode 
féminine, m'étant occupé de la mode des mes- 
sieurs et ne voulant pas faire de jaloux. 

Quel chemin on a parcouru en fait d’ajuste- 
ments depuis le xv® siècle, époque où les histo- 
riens prétendent quela reine, femme de Charles VIF, 
était seule à posséder deux chemises dans sa garde- 
robe. Je n’en veux pour preuve que ces légions 
de catalogues artistiquement illustrés que distri- 
buent à l'entrée des saisons — ils en inventent 
même | — les magasins de nouveautés à Paris et 


en province. On y trouve tout ce qui est néces- 


saire pour être élégamment vêtu, à des prix fort 
encourageants, et, pourvu que l'on soit possesseur 
d’un porte-monnaie bien garni, on peut arriver, 
grâce à eux, à faire jolie figure dans le monde. 

Le moment que j'ai choisi, car il m’a paru le 
plus intéressant, dans les fastes de la mode, est 
celui qui coïncide avec l’aurore de 89; là, nous 
serons en plein dans un renouveau rempli de 
changements imprévus en ce qui concerne la’toi- 
lette féminine; remonter plus haut, aurait été 
fastidieux et aurait fait longueur. 

Nos arrière-grand'mères n'avaient pas de cata- 
logues — ils n'étaient pas nés — mais de nom- 
breux journaux de modes étaient à leur service, 
l’usage voulant que l’on achetât soi-même son 
étoffe, qu'on la confit ensuite à une failleuse, qui 
se chargeat de l'accommoder au goût de la 
cliente. 


La façon de donner vaut mieux que ce qu’on donne 


guide le Messager des Dames, la Correspondance. des 


élégantes de se renseigner sur la mode en vogue. 


\ La mode. va copier l'antique — lanticomante., — 9° 


la citoyenne le moyen 


On n’était pas en car on avait comme 


Dames, le Journal des Dames ie: des Modes, Les. ne 
Modes et les Soirées d'été, le Journal de la Mode ele 
du Goût ou les Amusements du Salon et de la Toilette, | 
par Lebrun, etc. J'en passe, car ces citations sufe 1e 
front pour constater que la coquetterie possédait AE 
des annales, où il était facile et commode aux : 
paysanne, ares not boan 
Avant la Révolution, cette mode venait de net à la Nelson, bonnet nc 
Versailles et Mile Bertin, la grande faiseuse, allait | 
y chercher le chiffon que Paris devait adopter. | i 
Mais dès les premiers événements, comme la prise |: 
de la Bastille, par exemple, c'en est fait des cos- 
tumes maniérés à Ja Watteau ou à la Lancret, 
plus de négligés à la Pompadour, Si de mouches 
à la joue, plus de rouge à la lèvre, plus de poudre | 
aux cheveux. Rien ne reste des anciens accommo- 
dements des dames de la cour, les falbalas, les 
jupes courtes et relevées sur un fond de. linon, 
les vertugadins, les paniers sont mis au rancart. 


Fe se turban, pacs 
peau spencer à l'anglaise et’ 
beth, ainsi désigné parce que 
Aubin l’a lancé dans une pièce d 
remplissait ce rôle : c'était tout bonn: 
modeste paillasson avec un bouquet de : 
La poudre que les duchesses, le 
|_marquises, toutes les grandes 
de Louis XV, se mettaient sur é 
devenue un accommodement suspec on L: 
placée par la perruque, oui, par 1 Lt 
pas unique, car il y a celle du 
heures et du soir. Et comme 
assortir la forme avec le visage, il: 
toutes les façons. Jugez-en | Voici à votre 
perruque à Hirebourres, à crochets-sur- 
glaise, à Pespagnol, à “filasse-d’enfan 
la Titus, à la Caracalla, à l’Aspasie et 
superbe dans le genre de la Sapho 
on invente celle qui donne le frisson 


écrit un auteur à ce moment. 

L’antiquité grecque, l'antiquité romaine servi- 
ront de type et de genre. Et ici, il faut placer 
une anecdote qui nous montrera l'esprit nouveau, : 
qui va régner dans les idées, s’éloignant des modes 
de la monarchie que la nouvelle République veut | 
faire disparaître à tout prix. 

Une mère de famille, désirant se costumer dans 
le genre antique, demande conseil à la Société répu- 
blicaine des Arts et, dans sa séance du 19 floréal, 
cette Assemblée nomme deux commissaires, pour 
inviter le directeur du Théâtre de la République à 
l'effet de procurer à 


Fe 


de couper l'étoffe 
d’une maniere « con- 
venable”i»\. Céci. se 
trouve tout au long 
dans le Journal de la 
Société républicaine des 


AGE 
ra 


LT QT, DA PES|Peer, 


la regarde, la coiffure à la victime, souvenir des 
_ prisons et de la guillotine. 


LE PÉÊLE-MËLE 


Jamais, à aucune époque, le commerce des 


- faux cheveux n’a été aussi florissant, Les perru- 


quiers font fortune. Ils se nomment Doisy, Rey, 


_ Duplan; ce sont des artistes capillaires qui font la 


pluie et le beau temps, les oracles de tout ce qui 
-est bien, de tout ce qui est beau. De l’illustre Léo- 
nard, coïffeur de la reine Marie-Antoinette, on 
ne parle plus! 

_ Ces trois messieurs, après Thermidor, innovent 


BLUETTES 


V'LOUP 
MADAME LAIDRON. — Je songe à faire faire 
mon portrait à l'huile. 
MaDaME PRIDOUx. — Pourquoi ne pas vous 


faire photographier, vous auriez plusieurs 
épreuves qui vous reviendraient bien moins 
cher ? Après Ça, vous ne tenez peut-être pas 
beaucoup à la ressemblance ? 

(Photo-Bits.) 


QUESTION DES JARDINIERS 


Voici unepetite question due à l’imaginalion d’un 
de nos lecteurs. 

Le dessin représente 4 jardiniers, 1, 2, 3 et 4. 

Ces messieurs ne sont pas ensemble dans les 
meilleurs termes, question de jalousie profession- 
nelle sans doute, 

Toujours est-il qu'ils ont résolu d'éviter toute ren- 
contre entre eux si possible. 

Or, les jardiniers possèdent chacun une maison 
{chaque maison porte le numéro de son propriétaire!. 
Is ont à se rendre. fréquemment, de l’endroit où 
nous les voyons sur la gravure, à leur habitation 
et à revenir en passant par le puits qui se trouve 
au centre. 

Le jardinier n° 4 est le seul qui puisse s’abstenir 
d'allér au puits, car il en a un chez lui. 

Nos hommes ont résolu de se construire chacun 
un chemin pour aller et venir librement, suivant 
leurs besoins, maïs afin de ne jamais se rencontrer 
il faut que ces chemins ne se coupent pas. 

Méchamment sans doute, et pour ennuÿer les 
autres, le n° 4 a établi le sien de la façon représen- 
lée par le dessin, " 5 

Il s’agit de trouver le moyen de construire pour 
chacun des trois autres un chemin allant à sa mai- 
son et revenant en passant par le puits, Les quatre 
chemins ne devront avoir aucun point de con- 
tact entre eux. 

Les trois croix autour du puits sont trois divisions 
qui permettront aux jardiniers de ne passe ren- 
contrer même,en cet endroit. 

Nous donnons à ce problème la forme de ques: 
tion et non de concours, car il est clair qu’il peut y 
avoir plusieurs manières de résoudre la difficulté. 

Ce sera, pour nos lecteurs, un petit passe-temps 
defamille que de s’ingénier à en trouver une. 


AU RESTAURANT 


Un client chauve comme un concombre 
venait d'attaquer son potage, lorsqu'il appela 
soudain le garcon pour lui faire remarquer 
un cheveu qu'il venait d’en retirer. 

— D'où vient ceci ? lui demanda-t-il. 

— C’est sans doute un cheveu de monsieur, 
répondit obséquieusement le garçon. 

— Sans doute, mon garçon, sans doute, ré- 
pliqua le dîneur, visiblement flatté. 


(Pearson's Weekly.) 


chaque semaine des nouveautés. Tantôt des chi- 
“agnons, tantôt l’or des frisons blonds à tous les 
{ vents, aujourd'hui les résilles, demain les follettes, 
les fire-bouchons en spirales, un jour le chignon 
déborde de la capote, le lendemain ce sera un 
| réseau de soïe pourpre qui emprisonne les che- 
Veux: 217). 
— Bonaparte, vainqueur en Italie, en rapportera 
| les camées qui orneront, à la fête donnée en son 
| “honneur chez Talleyrand, la coiffure de sa nou- 
‘| velle épouse, la veuve du général vicomte de 
| Beauharnais, : £ 
| Alors, ce sera tout un engouement pour les | , 
| camées, soit entremêlés à des perles sur des rou- 
| leaux de gaze d’un turban oriental, qui s’enroule- 
| ront sur les perruqués, soit sur les jeunes fronts 
| ornés aussi des maïllons étincelants d’une triple 
|- chaîne d’or, soit sur des plaques de même métal 
| avec ces camées anciens placés de distance en 
| distance. us us 
Les belles mondaines que l’on a baptisées les 
merveilleuses, ainsi coïflées, nous les laisserons 
| danser pour l'instant, non plus des pavanes et 
= des menuets, mais des redowas, des polkas et des 
|: mazurkas, et surtout des valses, aux sons harmo- 
| nieux de l'orchestre de Viotti, le fameux violo- 
“| miste piémontais, chez Barras, chez Cambacérès, 
| "chez Mme Tallien, aux Tuileries, à l'Elysée, pour 
les retrouver chez elles, fraîches et reposées, et 
Ms'occupant de leurs toilettes de ville et de leurs 
-- parures pour la promenade à Tivoli, à Monceaux, 
à Frascati, au parc d’Idalie, à Bagatelle, au Coly- 
sée, lieux champêtres, rendez-vous du beau 
- monde, — car le Palais-Royal est un antre de filous 


. 
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Le mie 


Ë 148 mauvaise réputation. Ce sera la seconde ERREUR 
péter Fe 
… [A suivre.) GEORGES MARX. M. TourTE ,sommeillant). — C'est extraor- 


TT : 
— Ainsi ses je veulent faire de lui un 
# grand pianiste 
» — Oui. 
— Et où va-t-il prendre des leçons ? 
+ — On n’en sait rien encore, mais en atten- 
dant on lui laisse pousser les cheveux. 
. (Chums.) 


dinaire, voilà bien un quart d'heure que je 
pousse sur le bouton et la bonne ne vient 
pas, je crois véritablement que la malheu- 
reuse devient sourde. 


Le fin poète Césure, invité à dîner par 
son ami le peintre Topaze, se rendit 
incontinent à cette invitation, bien 
qu'ignorant absolument l'étage où habi- 
tait le remarquable autant que sympa- 
thique chef de l’école des ultra-naturistes. 


Pêle-Mêle Gausette 


« Etudions nos enfants dans leurs jeux, nous 
disait récemment un père de famille, nous appren- 
drons à connaître Îeurs penchants et serons à 
même de leur choisir des carrières appropriées à 
leurs dispositions naturelles ». 

Ceux qui connaissent les habitudes de la mai- 
son savent que presque tous les sujets traités ici 
donnent naissance à un échange de remarques in- 
téressantes entre les lecteurs du journal, aussi ne 
me croirait-on pas si je disais que la lettre de 
M. Leblé n’a suscité aucune réponse. 

Je puis donc lui dire que beaucoup de ses co- 
lecteurs ont tenu à lui manifester leur approbation 
pour les sages conseils qu’il a présentés. 

Mais au Péle-Méle l'esprit et la gaité ne perdent 
jamais leurs droits. Certains contradicteurs ont 
critiqué de manière humoristique les idées de 
notre correspondant. 

Je me fais un devoir de leur donner la parole. 

Un lecteur m'a écrit pour me dire qu'ayant 
essayé sur son rejeton tous les jouets qu'il avait 
pu trouver, il avait remarqué que le passe-temps 
pour lequel son fils faisait preuve d’une préfé- 
rence réelle était la pêche à la ligne et il me de- 
mandait de tirer de ces indications une conclusion 
utile. 


DEP | 


2 


J'avoue mon embarras | 

Un autre pêleméliste, M. Roger, m'écrit ce 
qui suit. Il accompagne son envoi de deux cro- 
quis dont je n'aurais garde de priver nos lec- 
teurs : 

« J'ai, cher monsieur, suivi de point en point 
ls indications de M. Léblé. A mon fils j'ai 
“onné pour. ses étrennes un superbe cheval en | 


LE PÊLE-MÊLE 


PSYCHOLOGIE  CULINAIRE 
ET dl 


il. flaira 
d'abord au premier étage l'odeur que 
répandait en cuisant un faisan ou quel- 
que gibier de cette espèce. 

« Passons, se dit-il, c'est assurément 


Mais Césure avait son idée; 


plus haut. » 


bois recouvert de peau. J’espérais voir surgir chez 
lui le goût de l’équitation et du noble métier des 
armes. 

À ma fille j’ai offert un magasin de boucherie 
pour lui inculquer le goût du commerce et la pré- 
parer à devenir un jour l’auxiliaire précieux de 
son mari si le hasard veut qu’elle épouse un né- 
gociant. 

Or, voici ce qui arriva : 

Ma fille céda son jouet à mon fils et celui-ci 
cassa son cheval en mille morceaux et les accro- 
cha autour de la boucherie. 


Faut-il en conclure que mon fils a la vocation 
de la boucherie hippophagique. À. 5. v. p. » 

Pour spirituelles qu: soient ces réparties elles 
n’infirment pas les idées de notre premier corres- 
pondant. 

L'on pourrait même à la rigueur tirer des indi- 
cations des goûts précoces des jeunes bambins en 
question. à 

Pour celui qui a démoli son cheval il doit vrai- 
semblablement être un brise fer, mais il est en 
même temps un commerçant en herbe puisqu'il 
essaye de tirer parti des morceaux de sa victime, 
je lui choisirais donc un métier qui repose sur 
ces deux penchants et j’en ferais un déménageur. 

Quant à celui qui a une prédilection pour la 
pêche à la ligne, je ne saurais donner à son père 
de meïlleur conseil que d’en faire un rentier. 

REDACTOR. 
RD 

— Le pugilat, dit un moraliste, fait descendre 
l'homme au niveau de la bête. 

— Pis que cela, lui fit observer un amateur 
de boxe, elle le fait parfois descendre au niveau 


du parquet. 
(Pearson's Weckly.) 


Au deuxième, un rosbif éuit à point 
aurait, par le parfum qu'il répandait, 
réveillé la faim dans l'estomac le plus 
rePelle à tout appétit. RS ne 
« Passons », se dit encore Césure. 


Au troisième, cela sentait agréable- 
ment la soupe aux choux et au lard. «Les 
revues d'art parlaient récemment de la 
hausse du porc, dit sentencieusement 
Césure, passons encore ». 


DS RS 


Au quatrième, on ne sentait plus rien; 
seule, une odeur nauséabonde de hareng 
saur prenait violemment le poète à la 
gorge : ce fut là qu’il sonna. 

Et ce fut bien de là également que la 
voix du peintre Topaze répondit : « Mais, 
entre donc, animal, voilà deux heures 
que je t'attends pour dîner.» : 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses Eee provoquent, ET 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées, 


Le rire 


Monsieur le Directeur, \e 
Il y a quelque temps, vous avez publié sous 
la rubrique «Timbrologie » un article dans le- 
quel il est question de reconnaître le caractère 
d’une personne à sa façon d’affranchir un pli. 
Permettez-moi de soumettre à vos aimables 


lecteurs une science analogue mais beaucoup. 


plus simple: la «Physiologie du rire». Comme 
son nom l'indique, c’est dans cet épanouisse- 
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CHANGEMENT DE MENU 


LE PÈLE-MÊLE 


6) 


dj: 


Rd “LA CuisINIÈRE. — Oh! ça ne fait rien, au lieu d'œufs à la coque, je leur 


ferai des œufs brouïillés, voilà tout! 


ment passager du visage qu’elle prétend nous 


| révéler le fond intime de nos semblables. 


(Certains, par exemple, rient les yeux à demi 
fermés et la bouche en accent circonflexe; ce 
“sont des rapaces, des hypocrites, des misan- 
-thropes, des êtres, en un mot, dont il faut se 
défier. 
D'autres (les jeunes filles blondes principale- 
ment) rient les lèvres pincées en forme d'I; ce 
(“sont des natures serviables, dévouées, mais 
- timides et irrésolues. 
_ Rien de mauvais n’est relevé dans le carac- 


me 


(8 LE MARIÉ. — Oh! Aglaé, vous voilà maintenant ma moitié, 


tère des gens qui rient la bouche démesuré- 
ment ‘élargie (parfois jusqu'aux oreilles) et les 
yeux écarquillés; ces gens-là sont gais, spiri- 
tuels et doués d’une rare énergie. 


Le même rire avec les yeux demi-clos est | 


le propre des naïfs ou des indolents. 

Ceux, enfin, qui manifestent leur gaîté la 
bouche grande ouverte et dent le rire est 
accompagné de bruyants ah! ah !. sont d’une 
très bonne fréquentation; cette façon « auver- 
gnate » de s'épanouir la rate dénote de la fran- 
chise et de la générosité. 


SRE PM SN ER UE LEE SET à RSR ue SU SALE RESE LE EP EN (te 


| LA CIVILITÉ PUÉRILE ET HONNÊTE 
(SAISON D'HIVER) 


— Toto, c'est fâcheux à dire, mais tu ne 
.Sais pas saluer... à ton âgé c'est vrai- 
ment honteux. Lorsque nous rencontre- 
rons quelqu'un... 


regarde bien comment je m'y prends... 
ah ! justement, voici Mme Plumeau. 


— Madame!.… 


Amis pélemélistes, vous voilà avertis tenez- 
vous sur vos gardes |! 


Recevez, etc., Albért Roman (Nîmes). 


Cadrans solaires 


Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi de vous signaler cette inscrip- 
tion relevée en tête d’un cadran solaire se trou- 
vant sur la façade d’une petite maison bour- 
geoise de la place du lycée de Laon : 

es Avant de regardr 
si je suis juste 
Regarde situ l’es toi-même. 

Je crois qu’elle est susceptible de grossir la 
collection de votre « lecteur de Bruxelles », qui 
en demandait il y a quelque temps, et auquel 
il en a été envoyé par votre intermédiaire une 
assez grande quantité. 


Recevez, etc., ; 
Raphaël FRaziErR (Laon) 


.. demain, 
nOUS ; 


— Jean, laissez-moi réfléchir encore ui 
peu, le mariage est une chose très sérieuse 
et puis, devant vous, je n'ose... s 

:— Réfléchissez, Zoé, et si ma présence 


gêne votre aveu... Foi je ne 


l 


Mais nos amoureux n'avaient pas compté 
sur Je passage d'un moineau, en quête de 
prov(nde. L'oiseau, d'un coup de bec, coupa 
le ver et emporta un succulent jambage. 


en apprenan 


LES MÉFAITS DU. HASARD 


M, cela Soudie dire : 
donnez la forme d’un N, cela voudra dire 5 


Je renonce à décrire Je chagrin de Jean. 


cruelle grenouille l’abandonnaït. 


LE PÊLE-MÊLE 


ce ver de terre écrasé répondra 
si vous lui donnez Ja forme d’un 
Mariage; si vous lui rougissante se 


_ piquait une tête dans ré =. és p . 


serai pas-votre femme. 


1 renonce * également à peindre la dou. 
de de Zoé qui, depuis six mois, attend en 


t par la forme du ver que la 
vain la venue de son fiancé. 


x, 


SEMEP'ER 881 


— Après minuit, les. rues de Paris sont peu sûres ; on se 


trouve, à chaque pas, 


nez à nez avec des gens armés de 
revolvers. 


— Voulez-vous me 
donner une livre de 
café ;, maman vous 
paiera samedi, de- 
mandait un petit gar- 
çon à un épicier. 


— Dis à ta mère she nous ne faisons pas de 
crédit. 

— Oh! maman ne veut pas de crédit, ce 
qu'elle veut, c'est du café. 


À (Pearson 8 eg Je 


+ Fizs. — Tu ne devrais pas donner de café à papa, tu 
sais que ça l'empêche de fermer l'œil de la nuit. 

La MÈRE. — C'est exprès. chaque fois qu 45 ne dort pas, 
il fait la chasse aux punaises. 


LV 


k ! au S 


‘LE THÉATRE A LANDERNEAU. 


Le RÉGISSEUR. — -N' oubliez pas que vous êtes tué au quatrième acte et que vos assassins chantent un duo 


Monsieur le Directeur, SIC es 


Je vois dans la « Petite D echonlance » du 
n° 51— 17 décembre 1899 — que vous répondez 


Aa M. Marque : « Le carême arrive toujours en 

|. mars». 

) Fate Permettez-moi d’en déduire que votre cor- 
 respondant s’informait de la raison de la lo- 
. cution: arriver Comme mars en carême, et, au 

Cas où j aurais déduit IeReAr d'ajouter que 


LE PLacier.— Rendre la mode prati- 

_ que, tel est mon but. Voyez cette four- 
- rure... supposeriez-vous, Madame, qu'elle 
_puisse à l'occasion servir à votre dé ense, 

_ Veuillez, Madame, la mettre à votre cou 


D L : 


‘f cette locution signifie que telle chose doit arri- 


sur votre > COrPS.… mais, comme il n’y en aura qu un ce soir, c'est vous qui ferez la deuxième voix. 


ver inévitablement, parce que le mois de mars 
est toujours en carême (il n’y arrive pas tou- 
jours). Il est une expression analogue: Arriver 
comme marée en carême, qu'on émploie quand 
telle chose arrive à propos, c'est- à-dire comme 
la marée dans un temps où les aliments gras 
sont prohibés. 

Recevez, etc. 


£ Hu DE TROYES. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


Demande d’un LECTEUR : 

1° Quelle est l’église parisienne qui fut. pen- 
dant la Révolution, un temple consacré à la 
jeunesse? 

2° Comment s'appelle cette fête qu'une 
| “rande ville d'Asie célèbre chaque année en 


G 


l'honneur des morts? Quelle est cette ville? 


Que Hoche votre époux se mette 
derrière vous; il jouelle rôle du malfai- 


teur... 
Bon,vous pressez sur ce ressort. 


\ 


LA MODE PRATIQUE (Le renard défenseur.) 


Et v'lan ! votre renard se aétend, ouvre 
la gueule, si j'ose m'exprimer ainsi, et 
saisit votre malfaiteur que vous n'avez 
plus qu'à traîner au poste. 


APE 
Q au FA 
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LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE» 5e a = 
Nouveau traîneau automobile permettant d'apprendre à patiner sans crainte des chutes! ( revet à 
vendre, s'adresser au « P.-M.»). : FR RE AR ES 


— Est-ce que tu es passé chez le — Alors, comment qu’ co d'andoutie y ee 
s : qu'on va boulot- — Espèce d’andouille, tu sais 
père Gobseck le taper de 100 sous ? ter ce matin, moule! cornichon!! Cheat à travailler! 

— Non, j'y ai plus pensé. Ya: — Fallait y aller toi-même, melon! | | S 


LE PÉÊLE-MÊLE 9 


mm + 2 mr ee bn dd 


PR 


ET 
Pa 85 HAN) 


— Ah! tâche d'être un peu plus — Oh ne fais pas ta poire !.. — Ah! mon pauvre vieux, quel chic 
poti, vilain veau! déjeuner nous aurions fait si nous 
avions pu matérialiser les épithètes 

que nous nous sommes adressées. 


VE 
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Le: 
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LE PÊLE-MÉLE 


CHARITÉ s a Me 
— Enfin, ma chère, m’expliquéèrez-vous pourquoi vous donnez toujours 
deux sous à l’aveugle et jamais rien au cul-de-jatte ? 
— Mais, mon ami, il n'y aaucune comparaison, l’aveugle est hier plus 


bel homme! 


+ 


Un individu, descendu dans un hôtel de notre 
ville, a dîné, couché et déjeuné. 

Il informe alors la patronne qu'il n’a pas 
d'argent. 

— Mais pourquoi ne l’avez-vous pas dit hier ? 


LA BELLE MÈRE (qui a écoulé à la porte). — 


— Mon Dieu, Madame, répond notre homme 
imperturbablement, j'ai pensé que vous seriez 
déjà bien assez contrariée de l'ap prendre ce 


(Tit-Bis.) 


matin. 


Mais, répétez-le donc ce men- 
songe, que je n’ai pas la douceur du mouton. 


| décernés comme suit 


(Maison Pichor.) 
Bon de la Presse; 


SP Rae TE RONA Se ere 


Les. 3 prix réserv S. 


1 Prix : M Léon Delmott 
gagne Une montre acier bleui: 
2 Prix : M.J. B.  Etcaats, 


aie eV Ami 


3 Prix: M. En sel, 
nant (Belgique), qui gagne Une:bo: rse € 
Indépendamment des comp 
nous publierons quelques-uns des 
monologues que nous ayons reç 
Nous nous contentons de donne 


NE SES 


de pond une enfant nues 
Que je désire marier; 11 
Son âge : Entre vingt-h ë 
Son nom : Angèle Bernatier. 
Elle est aimable, douce et 
Caractère toujours égal. 
Et ferait le bonheur d'un 
Je lui donne un beau capi 
-Or donc, la chose indispensable 
Pour me donner un héritier, 
Etait un mari présentable ; 
Digne de tous les Bernatier 
Déjà j'en avais reçu douze ; 
Les huit premiers n avaient as plu, 
Les trois suivants, c’est moins l'épouse à 
Que l'argent qu'ils eussent voulu 
‘Il nous restait donc le douzième, & »* 
Trente-neuf ans et bon vivant, 
Tout plein de santé, pas bohème, 
(Il a cent mille francs. ‘comptant} ; 
‘Avec quelle délicatese : = 
Dans notre « home »on l'accueillait ! 
On le traitait mieux qu une Altesse, 
C'était à qui le servirait... A 
À lui les fins morceaux, à table, | 
A lui les succulents desserts, 
A lui le café délectable, È 
Le thé, le rhum et les concerts 
Au piano, le soir,. par ma fille ; ; 
À lui, Faust et le Petit Duc! 
Elle se montrait fort gentille RE ro 
Pour ce monsieur qu'on nommait Luc. 
Et je dus même — à sa requête ART QUES 
— Pour notre malheur, je l’ai fait! — 
Un beau matin me mettre en quête. 
D'un chef de cuisine parfait. 
Je n’en trouvai pas, mais, en somme, 
Je rencontrai bien mieux, je crois, 
— Pour cela la femme vaut l'homme - — 
Une cuisinière de choix. ; 
Je l'engageai. Ce fut merveille 
De la voir préparer ses platstr eus 
Non! jamais cuisine pareille : RUE | 
Ne réjouit nos estomacs..…. Etre. 
Monsieur Luc, cinq fôis par. semaine, % 
A notre dîner prenait part RE 
Depuis que notre phénomène SR, x 
Dans nos murs excrçait son art. : 
Et c'était plaisir de l’enteñdre Lu ER 
Vanter cette perle, toujours : $ 
« Ah! ce poulet était d'un tendre! ÉrTE ; 
« Cette sauce était un velours 
« Cette crème, c’est l’ambroisiel 
« Elle valait son pesant d'or. 1 
« Non, rien n’approche d "Euphrasie… . # 
« Cette femme est un vrai trésor ! PR PSN VOTRE 
C était la semäine dernière : : 
Je remarquai dans mon courrier 
Une lettre particulière, 
La voici : 
(IL la tire, l'ouvre et tit) 
« Monsieur Bernatier, = ñ, 
« J'avais bien cru, de votre tille E 
« Pouvoir assurer le bonheur; fus à 
« Elle est certainement gentille | 
« Je le reconnais de bôn cœur, 
« Mais elle fait de la cuisine 
« Comme je ferais du roman | 
« Et, pour moi, la main la plus fine : L 
« Est celle qui fait du... nanan ! | + 
« Vous avez dû voir à ma mine : 24 
« Que j'adore les bons repas, F 
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LE PÔLE-MÊLE 


»> ».s Se à 1er 


Où allez-vous. vous ne voyez donc pas que la rue 


1 


Æ COCHER. — Comment voulez-vous qu'on voie qu'on ne passe pas, 
èce de moule! puisque vous voès fourrez devant l’écriteau, 


€ 


\ 
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| AUTO-RELIEUR PRESTO 


Nous tenons à la disposition de ceux de nos 
lecteurs qui désirent collectionner le Péle-Méle, 


_| notre nouveau classeur : l’auto-relieurPresto. 


_ Ce système permet de relier les numéros au 
fur et à mesure de leur apparition. Il est fait 
pour contenir exactement une année du journal ct 
constitue alors un fort beau livre de bibliothèque. 

Le Presto a, sur la plupart des anciens sys- 
tèmes, l'avantage de former toujours volume 
quel que soit le nombre de numéros qu’il con- 
tienne, c’est-à-dire qu'il peut être feuilleté aussi 
facilement avant de PURE les 52 numéros 
qu'une fois complet. PANNES 5 : 

La reliure s’opère très rapidement et avec une 
extrême facilité, elle n’exige aucune expérience 
spéciale, > 


Le Presto se recommande donc comme le 
classeur idéal à ceux qui désirent conserver et 
collectionner leur journal. ee, 

Prix, 1 fr. 90 dans nos bureaux, 2 fr. 75 franco 
pour la France et les Colonies. Pour l’étranger, 
Joue le montant d’un colis postal au prix de 
1 fr, 90. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


MM. Onguid et Gouro. — Votre réclamation ne 
peut être que le résultat d'une erreur d'interpréta- 
lion de votre part, à moins que votre envoi ne 

| nous soit pas parvenu. ee 

M. À. L. — Se laver «vec une décaction de feuilles 
de noyer. 


M. César Marcuard. — Nos remerciements pour 
gracieux envoi. 
G. M. G. — C'est barboter dans un mélange 


luani ; par analogie les Anglais disent «Etre dans 
a soupe », situation fâcheuse et gênanie. 

Un rhumatisænt. — Trop de questions à la clet. 
Veuillez faire une sélection et choisir celles qui pré- 
sentent un intérêt général. - : 

M. E, B. L, — Le concierge a le droit d’accompa- 
gner les gens qui viennent visiter un appariement. 

A, L. 1506. — À votre choix. : 

M: R, — Chez tous les éditeurs de musique. . 


— Combien de ca- 
deaux as-tu eu pour 
ta fête? 

— Plus de mille! 

— Plus de mille, 
pas possible ! 

— Si, papa m'a donné 
les Mille et une Nuits. 
(Scraps.) 


«'Que, chez moi, l'estomac domine, 

« Mon cœur, hélas ! lui doit le pas! 

_ _« Vous voudrez bien, Monsieur, j'espère 
J gréer avec mes regrets... 
xpression de mes respects.…. 

_ (Lisant avec des larmes dans la voix :) 
Post-Scriplum: AU tr 
PA TE -  «J'épouse votre cuisinière! » 

Léon DEFMOTTE, Bavay (Nord), A 


XI à Le à 
nd NAN ï NLAUU 


+ 


j ini 


‘! 7! LES DISTRAITS DE G. RI 
— Ah! saperlipopette, je me trompe de quilles. 


| 
1 
| 
| 


LES BELLES DESTINÉES 


— Mais, mon cher monsieur, avec seulement deux canons 
par chacun des navires de notre flotte, voilà Paris port de 
guerre de 48r ordre, et qu'y z'y viennent les Anglais, 
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LE MONSIEUR. — Quelle drôle d'idée d’avoir des guides aussi longues que ça... c’est ridicule !.. 


LE PETIT ROUBLARD. — Vous ne voyez donc pas que comme ça on tient toute la largeur du « Pêle- 
Mêle ».… faut ben que le dessinateur gagne un peu d'argent, que diantre! 


MM. Maneilla, Emile Martin, F. Osane, O. Ladge- 
bourg, Perdrian. — 1° Les Gaulois avaient le gui en 
osrande vénération et sa récolte donnait lieu à 
d’imposantes cérémonies ; 2 Le houx fleuri n’a rien 
de symbole; sa ressemblance avec le gui a pu faire 
croire à cette croyance. 

M Buttereup. — C’est une ballade de Victor Hugo: 
C astil Retza, L'homme à la carabine, mise en mu- 
sique et qui a eu jadis une certaine vogue. 


M. Ed. Hamon. — Nous vous remercions de nous 
avoir signalé ce plagiat. Nous sommes décidés à 
réagir contre de pareilles indélicatesses et sommes 
très reconnaissants à ceux de nos lecteurs qui nous 


les signalent. Il ÿy a là une question de probité. 


Sans elle, un journal ouvert à ses lecteurs, comme 
! l’est le Pêle-Mêle, serait obligé de restreindre so 
hospitalité envers ses lecteurs, ce qui serait dom: 
mage. Tous ont do'ric intérêt comme nous à élimi- 
ner les collaborateurs de 


— Dis donc, vieux, tu pourrais me donner un sou pour d'ici 
demain? 
— Je regrette beaucoup, mais j ai mes pauvres. 


mauvaise foi. Encoreuue 
fois merci. 

M. D. Cinta. — Ce coq 
ne serait-il pas -un ca- 
nard ? 


NUMISMATIQUE 


G. M. — Petit bronze 


romain se vendant «inquante centimes dansle com- 
melr'ce. £ < 
Un rhume attisant. — Ces 


times à un france. ; 
Un Roubaisien. H. N. — Cette pièce énumère les 
Utres de Joseph II, roi de Hongrie et de Bohême, 
duc de Lorraine, archiduc d'Autriche, due de 
Bourgogne. Sans valeur de collection. 
M. J. Tripier. — 1° Si très belle, légère prime; 


20 Sans valeur: 3 Un franc, si borne conservalion.. 


æ Sans valeur; 5 Vingt-cinq centimes; 6° Idem; 
7 Sans valeur: 8 Monnaie turque sans valeur; 
9gœ Token anglais sans valeur; 10° Maison Serrure, 
19, rue des P:tits-Chaimps, Paris. St | 

M. Raymond Croisette. — 1° Vaut une légère prime 
si très belle ; 8, 9, 10 devraient être décriles avec les 
revers pour que l’on puisse jt ger de leur valeur. Les 
autres sans valeur de collection. 

M. L. Capet. — Pour la période carlovingienne, 


MM 


: | ) 


V2 


(l 
{ 


APPRÉCIATION UN PEU SPÉCIALE 
__ Comment, vous n’avez pas de bretelles, et vous préten- 
dez être de bons cuisiniers! é 


ièces se vendent dans 
le commerce des médailles de soixante-quinze cen- 


ya 0 


Appareil pour l'arrêt instantané des 


. nous ne connaïssons pas d'atelier monétaire de ce 


nom, ni pièces portant ce nom. On a sans doute mal 


- _l4, ce serait plutôt Sauvi:c ou Savignac qu'on aurait 


pu lire. Consulter pour la période mérovingienne 
le travail de M. Prou, du Cabiiret des médailles. 
M. Georges Maillet. — Pièce de valeur très mi- 
nime en numismalique. : 
Un bleu du 84°. — Sans valeur de collection. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
lion pour les renseignements dont ils pourront avoir 

- besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir | 
Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 


M le rédacleur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 


. Cadet Paris 


A. R. L., Suresnes. — Voyez chez Lefrançois, 
G, rue de Rome, Dr 

Albert L., à Besse-s.-Braye. — L'édition pour l’an- 
née 1900 doit, paraît-il, subir un grand retard.On n’a 


lancement. 


— Sacrégosse, impossible de le faire 
poser convenablement 


1 u me donner dans la maison la date certaine du | 


LE PÊLE-MÊLE 
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COMPENSATION 


Un personnage haut 
placé se rendait un 
jour à une réception 
de gala. Comme il y 
avait un grand embar- 
ras de voitures devant 
la porte de j’hôtel, il 
fut tout à coup surpris 
par un craquement si- 
nistre danslacaissede 
savoiture.Passantaus- 
sitôt la tête par lapor- 
tière, il dit vivement 
à son cocher : 

— Jean, arrêtez, le 
timon de la voiture 
qui est derrière nous 
vient de défoncer la 
nôtre ! 

— Oh! alors, mon- 
sieur, tout va bien, 
s'écrie ce dernier, je 
viens précisément 
d’enfoncer le nôtre 
dans celle qui est de- 
vant nous! 


chevaux emballés. 


{Lustige Blaefter.) (Chaums). 


J, À., instituteur à Lyon. — Dans les œuvres de 
Paul Arène : les Nouvelles. Egalement dans Auguste 
Marin : La Belle d’Aoït, vous trouverez ce que vous 
désirez. 

Un lecteur assidu, Calais. — Dans les manuels 
Roret, chez Mulo, 12, rue Hautefeuille. 

H. II. 33.— Voyez chez Lefrançois. 6, rue de Roine, 

R. P. P. A.,— 1° Le Petit Journal ou Hachette; 
2° Lemercier, passage Vero-Dodat. 

Marie-Blanche. — Chez Toffin-Lafort, rue aes Sts- 
Pères. 

A G., Montrouge. — Voyez chez Rouff, 14, rue 
du Cloître-St-Honoré. 


LA DÉCADENCE D’ALBION 
Au Transvaal, à Paris, à la guerre, à la boxe, 
Surles marchés du Nord,comme sous l’équinoxe, 
L'Anglais a le dessous: soldats, boxeurs, savons, 
Sont battus par Vaissier, Joubert et Charlemont. 
Au créateur du CoNGo, un cocardier français. 


CREME SIMONE 
UREdes CRÈMES 


EX 
LQ 


ME) 
es PA” 


— Voilà l'affaire, cette sucette inédite 
a-up effet miraculeux. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes, 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 


1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 
2° Prix : Un bon de l'Exposition; 

3° Prix : Une boîte de couleurs 

4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boite de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 


L'attribution des prix aura lieu de la façon su 
vante : 

Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le_2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3: prix sera accordé de la même maniére à ceux 
one nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

: Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouve 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 


problèmes au moins. 


Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 
problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4: série, 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps, établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


\8E 


\42 


Ne 
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UN CHAUFFEUR ENRAGÉ 


— Les calendriers... c'est toujours lamême 
chose! Ils auraient bien pu mettre cette 
année Saint Automobile à la place de Saint 
Fiacre 


| A détacher et joindre aux Envois. 


diner, 


— Encore la moitié à mâcher, et moi qui ai justement une dent 


mauvaise. 


— Il me semble que je parle français, cependant, je vous ai dit de 
m'hacher toute cette viande, mais avec un n’hachoir. 


N° 67.) ÇGARRÉ AJOURÉ, par Quirale, 
L ] L ] 


BUS NO snaumx 
ESS An uen . 
ES Énsan eux 
UN CN à on un 
E ES Des un « 
BARNENESDEUNSRNARE 
E BE nn ns nn 
EU En © ee «na 
EUR Can uuu 
ERA Hé une 
HBBRNE LL unes 
ENSERNENNENnNEUE 
CE] = CA] 
CL] L] 


Consonne — Consonne — À moi — Consonne 
— Pronom — Mot historique d’un philosophe 
français — Ecrivain grec du nr siècle — 
Voyelle — Critique et littérateur français — 
Maréchal de France — Adverbe = Nombre — 
Substance — Canton du Morbihan — Littéra- 
teur français — Pronom — Ruisseau — Voyelle 
— Coutume — Article — Consonne — Génisse 
— Levant — Conjonction — Crochet — Canton 
de Saône-et-Loire — Consonne — Mot allemand 
— Trois fois — Ville de Chaldée — Consonne 
— Adverbe — Découvert — Crochet — Métal — 


Préfixe — Suc — Arrondissement — Roi de 
Hongrie — Ville de Hongrie — Sport — Nom 
d’un chién — Couleur — Consonne — Littéra- 


teur français — Devise — Négation — Consonne 
— Nombre — Crochet — Consonne. 


CUISINE FRANÇAISE 


=: Tenez, ma fille, vous m'hachérez toute cette viande 


RE 


TA > 


ne 
LE-MÈLE 


| lettre de fa 
tements. 
Les initiales | 

_{ le nom d'un trei 
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| 72) MÉTAGRAMME, par Noël I 
Sur cinq pieds, je suis un pa 


Changez ma tête et j'habite un autre pays. 


ANAL \ 


SSSST 


SSS 


= 


NKK 


pour le 


__ SPÉGULATION AU COMPTAN 
Nous avons parlé des moyens 
augmenter lé revenu si dépréci 
besoins de la vie suivent une 


ent quelque 
ponibilités et des valeurs. 
Nous précisons aujourd’hui, e 


plus avantageux pour effectuer l’écl 
que le titre choisi offre plus de sécur 
quil donne un plus grand revenu, a 

e sécurité, plus de chances de hausse ou 


‘Jui prête plus d'avenir. 
| Le capitaliste, qui suit le cours 

les vend à certains moments, er 
qu'il revend, puis reprend. 
qu’il avait vendues d’abord, p 


Aer 
d’ 


tune, sans avoir le loisir de s’en occuper 
presque exclusivement, nous offrons nos avis … 
et nos conseils ; qu’ils ne craignent pas de nous } 
consulter sur la nature de leurs placements où  * "h 
sur des arbitrages, éventuellement avantageux. | 
Le banquier joue un grand rôle dans les 
arbitrages, à moins que.le porteur de titres 
ne se tienne constamment au courant des 4 
événements. C’est pourquoi, encore une fois, 
nous nous mettons à l'entière disposition des 
lecteurs du Pêle-Mêle. AS CS SR OT 
A CCE ANAL 
S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi-. 


À 


lières, 5, rue de Provence, & Paris, 
- ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. = 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE:— Encaissement 
gratuit des coupons. — FAC des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. —_.. 
La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands : informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 


CHARADE 
par un lecteur de Clamart 
Mon premier : Détroit resserré. 
Mon deuxième : Bête de somme. 
Mon tout : Ancienne arme. 


(N° 69.) ACROSTICHE DOUBLE, 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


(N° 68.) 


+ à 2 = € revenus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 

SE = gr e sables, revue des marchés, petite correspon- 
L'an à dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mémo- 
SL 'As s rial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
Ce mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
Lx nn deront le recevront gratuitement pendant deux 


mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc : 
par ap. . NX FLE 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. : € 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


A cette place nous répondrons gratuitement à 
toutes les demandes de renseignements qui nous 


Célèbre marin écossais — Ville des Etats- 
Unis — Chet-lieu de canton (Dordogne) — 
Pierre ferrugineuse — Remarquer — Petit pro- 
phète du canon juif — Poète de l’époque mytho- 
logique. 

A gauche : Poète latin. 

À droite : Le titre de son chef-d'œuvre. 


(N° 70.) TRIANGLE SYLLABIQUE. par Lorus: 


CERI : seront adressées ; mais nous prévenons nos lecteurs 
sun uë ce mode dé correspondance a l’inconvénient de - 
CE aire attendre un assez long temps l’avis qu’ils de- 
C] mandent. Nous nous heurtons là à des nécessités 


de mise en pages qu'il est impossible d'éviter; 

c’est pourquoi nous CPP nos correspondants 

à joindre à leur demande un timbre de 0 fr. 15, 
pour qu’ils recoivent la réponse demandée par lettre - 
particulière, et dans le plus bref délai. 


Livre imprimé au début de l'imprimerie. 
Action de nettoyer quelque chose de creux. 
Sport. 

Froment. 


1 2 
L = D 
a DR AN QUE, EC Or © RTS 
DA ce PO AUE : nr - PARIS Tous les articles ‘insérés restent la 
3: Un a : T. SIX MOIS : a site : ; 
Las Pt ss . 7 = Rue Cadet — 7 propriété du journal. — La reproduction 
| LE UN AN : 9 fr. Six mois : Sfr. » : en est interdite à tous ceux qui n'ont pas 
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se LE GaMix qui a froid). — Si je pouvais seulement prendre pendant un quart d'heure la place d'une de ses puces, 
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CHRONIQUE 


MODES ANCIENNES (Deuxième partie) 


J'ai dit que l’idée d’une mère de famille, de se 


costumer dans le genre antique, avait fait son 
chemin. Une fois taillée et cousue la robe de la 
citoyenne servit de modèle, En effet, les mar- 
chandes de frivolités de la rue Vivienne et des 
galeries Egalité (Palais-Royal), exposent à leurs 
étalages des robes dont les noms sont empruntés 
à la mythologie : robes et tuniques à la Flore, 
à la Diane, à la Cérès, à la Galathée, redingote au 
lever de l'Aurore et à la Vestale. Tous ces atours 
sont conseillés aux élégantes par les journaux le 
Tableau du goût et le Messager des Dames. 

Ces élégantes se sont partagées en deux camps: 
les unes font échancrer la robe à la grecque; les 
autres font florès sous la robe romaine. La laine 
et la soie sont proscrites; on en trouve générale- 
ment les plis qu’elles font trop cassants et trop 
durs pour les adapter à la forme rêvée, peplum 
ou tunique. On réclame des tissus souples et 
moelleux, Plus d’empois, plus d’amidon, plus de 
colle. 

Mme Récamier, dans son salon de l’Abbaye- 
au-Bois, où elle réunit une brillante société qui 
se fait habiller par Bertin et qui donne le ton, a 
décrété l’avènement de la mousseline, du linon, 
de la gaze, de toutes les étoffes qui leur ressem- 
blent et qui font draperie, afin qu’elles se prêtent 
à modeler le corps dans des étuis tuyautés, qui 
le font ressembler à des statues des sculpteurs grecs 
Phidias et Praxitèle. É 

Un journaliste frondeur, mais qui cependant 
dit une partie de la vérité en riant, a pu indiquer 
comme suit ce qui est utile dans la garde-robe 
d’une merveilleuse : trois cent soixante-cinq 
coiffures, autant de paires de souliers, six cents 
robes et douze chemises. 

Cette boutade demande une explication. La 
voici : 


— Mademoiselle, ce jeune homme-là serait un très bon parti pour vous, il vous irait comme un gant. 


La collaboration au Pèle-Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le 


renom, vous chausse à ravir. Il est cher, il est 


vrai, mais son ouvrage a tant de grâce; seule- 


tant de chaussures à une merveilleuse ! ie 
Les jambes et les pieds n’ont souvent, pour 
les salons, que des lanières couvertes de pierres 
précieuses, qui s’enroulent autour des chevilles, 
et des anneaux d’or entourant les doigts. : 
Mais pourquoi, dira-t-on, douze chemises seu- 
lement dans la garde-robe d’une merveilleuse 
contre tant de robes, tant de coiffures, tant de 
chaussures ? C’est que ce vêtement de dessous,. 


qu’une Anglaise ne nomme pas, compte pour si | soit devenue, repousse tout emprunt 
peu !... même parfois pour rien; un oui, un non, 
‘il serait mis complètement à l’index. Dans l’ou- 

vrage du nommé Mercier, sur le Nouveau Paris 


(octobre 1798), j'ai trouvé ce refrain que l’on chan- 
tait pour fronder les épouses et les mères, s’enve- 
loppant dans une aune de coton, Il résume, en 
somme, ce qu'on ne peut écrire qu’à demi-mot : 

Grdce à la mode — Un chemise suffit. — Un 
chemise suffit — Ahl qu’ cest commode Un che- 
mise suffit, — C'est tout profit ! mie 

Tous ces ajustements vaporeux et légers, qui 
préservent si mal celles qui les portent, sont jolis 
et gracieux, mais il y a, par contre, -le revers de 
la médaille, Ils ont, hélas ! un vilain défaut, car, 
au sortir des fêtes, ce ne sont que fluxions de 
poitrine, angines, bronchites, que l'on constate 
quelques jours après et qui s’en prennent aux 
faibles et aux délicates. Un docteur du temps 
peut affirmer que depuis ce système d'à demi- 
vêtue «il a vu mourir plus de jeunes filles que 
dans les quarante années précédentes ». ; 


== 
= 


= 


AL CHOISIE 


| passé 


LE PÉLEMÉLE 


dans le c 


_ On ne peut pas prétendre que la mo 
çaise, quelque dissemblable qu’elle so 
xvie siècle, quelque grecque et 


à ses voisins, Loin de là, elle se fait, pour ainsi 
dire, cosmopolite, prenant à À gat 
la palatine à l’Allemagne, : 
pagne, le turban à la Turquie. De 
prunts, nuls n’ont plus de succès, ne 
plus fournisseurs et acheteurs et: 
plus l'essence « nationale » que c ac 
voisins de lautre côté de l’eau, Le p 
sienne dédaigne peplum’et tunique. L’anglom 
triomphe et un littérateur allemand, Kotzeb 
dans ses Souvenirs de Paris, écrits en 180: 
dire : « Tout ce qui n’est pas atteint 
manie est proclamé par nos 
bourgeois qui effarouche, d’un mauss donner 
des vapeurs ». Turbans, châles, qu’on écrit 
« shales », spencers, ne sont trouvés beaux que 
s'ils proviennent de maisons anglaises. Toute- 
fois, tout cet attirail de toilette possède un cer- 
tain cachet français, on voit que ce sont des 
mains françaises qui l'ont établi. Cela provient du | 
départ d'une partie du personnel pour Londres 


a 
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ÉEITÈ ET D. 


L'AGENT. — C'est faux... 
LE Voyou. — C'est vrai. 
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— M'sieur le Commissaire, cet agent m'a flanqué un grand coup de poing. 


L'AGENT. — Je te dis que c’est faux, et si tu répètes un mensonge pareil je t'en flanque un autre. 


de Mme Bertin, quand les jours. sont devenus 
sombres, et aussi du séjour dans cette ville de 
uelques émigrées, devenues par nécessité mar- 
chandes de modes et montrant, afin de gagner 
leur vie, pour leurs clientes, le même goût que, 
dans des temps plus heureux, elles avaient réservé 
pour elles. ( 

Rassurons-nous, pourtant, cette anglomanie à 
laquelle à contribué pour une large part celui 
qui, plus tard, sera le roi Louis-Philippe, tout à 


l’ordre du jour qu’elle soit, est plutôt une diver- 
sion qu’une innovation dans le costume : l’antico- 
manie est et demeure la véritable mode. 

Cette dernière Constatation, qui me sert à ter- 
miner cette étude, m’amène également à émettre, 
une fois de plus, cette vérité, qui n’a plus besoin 
d’être démontrée, que « rien n’est nouveau sous 
le soleil ». 

À notre époque, si la mode pour nos dames 
peut se qualifier de « nationale », elle n’en em- 


prunte pas moins à nos voisins, comme l’ont fait 
leurs aïeules, beaucoup de chôses qui viennent 
compléter leur toilette française. Le costume 
« tailleur » si apprécié par elles est anglais; 
anglais aussi et appréciés les cover-coat, les jersey, 
les mac-farlane, les plaid, la cheviot — oh com- 
bien — le water-poof, les snow-boot avec beaucoup 
d’et cætera. 
Que voulez-vous, c’est de l’atavisme ! 
GEORGES MARX,. 


4 LE PÉLE-MÈLE : 


LES Le SE 
— Quel plat te ferait plaisir maintenant, ma chère amie ? 
— Celui qu’on apporte à ce monsieur. 

Un inspecteur examinait une école de village. | bien cela te fait-il ? : 

— Voyons, mon petit homme, dit-il, dis-moi — Sept ! s’écrie l'enfant. ; LANGAGE DISTINGUÉ 
combien font cinq et un ? — Comment arrives-tu à en faire sept ? ù : 

Pas de réponse. — C'est que j'en ai un à moi à la maison, — Vous mériteriez quej'appliquasse, de 
* L'INSPECTEUR. — Je suppose que je te donne | m’sieu, répliqua l'enfant. mes extrémités digitales dextres, de vio- 
ciuq lapins et puis encore un autre lapin, com- (Chums.) lents et brusques heurts sur votre orifice 

buccal. d : 
Pêle-Mêle Gausette 
| 


On a discuté, on discute, on discutera encore 
longtemps sur le point de savoir si nous sommes 
au XIXe ou au xx° siècle. 

Agissant avec la sage prudence de ceux qui ne 
veulent pas se compromettre, j'ai évité jusqu'ici 
de donner mon avis laissant à d’autres le soin de 
trancher la grave controverse. À 

Mais je reçois encore tant de lettres pressantes 
sur ce sujet que je ne puis décemment me récu- 
ser et que par politesse envers mes corresponi- : 
dants je suis obligé de parler. RE 5 

Eh bien, je l'avoue tout de suite, düt-on me 
lyncher tel un nègre du Texas, je suis d’avis que, 
nous ne sommes plus au xIxe, mais bien au xxe 
siècle. À 

Je n’ignore pas le petit calcul, en apparence fort 
naturel, qui consiste à dire que la première année 
de l’ère chrétienne, celle de la naissance de Jésus- 
Christ est l’an un, et que par conséquent lan 100 
fait partie du premier siècle et non du deuxième. 

Il m'est impossible cependant de trouver juste 
que l’année de la naissance de Jésus-Christ puisse 
être l’an un. Elle est simplement l’année de la 
naissance de Jésus-Christ ou l’an 0 pour parler 
mathématiquement, 4 

Le nombre 0 objecte-t-on n’est qu’une figure et 
n’a aucun sens dans les choses de ta vie courante. 

A cela je réponds que c’est un argument qui 
manque de justesse et, rne tournant du côté des 
objets d’usage quotidien, j’avise un thermomètre, 
qui lui aussi contient une échelle numérique. 

Comme le thérmomètre, l’ère chrétienne con- 
tient des nombres positifs et des nombres négatifs. 
Ainsi l’année qui a précédé la nativité est pour 
nous l’an un avant Jésus-Christ, l’an — 1. 

Or, en examinant lé thermomètre, je m'aperçois 
qu'entre — 1 degré et + 1 degré la différence est 
de deux degrés. Logiquement entre l’an — 1 et 
lan + 1 il doit y avoir également deux unités, 
c'est-à-dire deux ans. 

Ceci ne peut s’expliquer qu’en admettant que 
l’année de la naissance de Jésus-Christ est bien 


Phnivéi ion 


DAS TARA 


RS PORN RE 


IMPUDENCE : Tan 0. 
LE VOLEUR [qui vient de dévaliser un journaliste). — Hein! quel beau fait Il serait inadmissible en effet qu’on püût passer 
divers je vous fournis... J'espère que vous ne refuserez pas de par- de — 1 à + 1 sans transition, et cette transition 


tager avec moi l'argent que ça va vous rapporter. inévitable est le O, 


ë BON CŒUR 
— Tiens, mon 
loyer dans sa poche. 

Ce n'est du reste pas le seul exemple que je 
trouve sans sortir de chez moi. 

Ainsi l'appartement même que j'occupe me 
fournit une autre preuve de l’existence du zéro 
dans nos calculs les plus ordinaires. 

J'occupe le premier étage de ma maison. Quel 
est l’espace que m'a loué mon propriétaire ? C’est 
celui qui va de mon parquetà mon plafond; c’est- 
à-dire du premier au second. Eh bien, cet espace 
qui va de Fe un à l’étage deux, est celui que 
nous appelons le premier. Et le rez-de-chaussée 
qu'est-ce donc, sinon l'étage 0. 

Au théâtre, les premières loges sont au premier 
étage et non au parterre. 

Ainsi, que nous examinions la question par rap- 
port aux choses scientifiques ou par rapport aux 
choses domestiques, il nous faut admettre que 
l'année de la naissance de Jésus-Christ, le rez-de- 
chaussée du vaste édifice que représente l’ère 
chrétienne, est bien l’an 0 et non l’an 1. 

J'ajoute que l'instinct populaire a peine à saisir 
que les années qui se chiffrent par 18 centaines 
puissent appartenir au même siècle que celle qui 
s'écrit 1900. Et le bon sens populaire me paraît 
avoir raison. | 

Qu’après cela l’on me lapide. 

Le bureau des longitudes et les érudits diront 
sans doute que c’est bien fait pour moi. 

à RÉDACTOR. 
LE mm) 

— On m'a assuré, madame, que votre mari 
a constamment au chevet de son lit deux revol- 
vers et une carabine, au cas où des voleurs 
s’introduiraient chez vous. 

— Il les avait, en effet, mais des voleurs sont 
venus l’autre nuit et les ont emportés. 

(Nuevo Mundo.) 


27 4.2 à 


roprio! Pourvu qu'il ait ma quittance de 


PAS EMBARRASSÉ 


LE MINISTRE. — Mais 
je ne connais pas du 
tout la personne par 
qui vôus m'êtes re- 
commandé. 

LE POSTULANT. — 
Qu’à cela ne tienne, 
Monsieur le Minis- 
tre, je puis vous la 
présenter si vous le 
désirez. 


(Sketchy-Bits.) 


Dans un magasin 
de nouveautés un 
client dégringole dans 
l'escalier et se fait 
une entorse. À ses 
cris un commis ac- 
court, et, voyant de 
quoi il s’agit, lui dit 

oliment : « Pour les 

équilles , veuillez 
monter au troisième, 
galerie à droite, mon- 
sieur ! » 


(Casells Saturday 
Journal.) 


UN PRÊT GÉNÉREUX 
— T'as une jolie paire de mitaines aux pieds, combien 


qu'elle t'a coûtée ? 
“+ — Elle ne m'a rien coûté, on me l’a prêtée. 


QUESTION DÉPLACÉE 


LA BONNE. — Bien des choses de la part de 
ma maïtresse, qui fait demander à madame 
comment se porte monsieur ? 

LA DAME. — Oh! très mal, on s'attend d’un 
moment à l’autre à un dénouement fatal. 

La BONNE. — Faut-il l’attendre, madame ? 


(Lustige Blaetter.) 


LES GAFFEURS 


LA MAITRESSE DE MAISON. — J’ose espérer, 
Monsieur Boireau, avoir réussi à vous amuser 
quelque peu. À 

BoïREAU (qui veut faire le gracieux). — Com- 
plètement, comtesse. Du reste, vous savez, je 
ne suis pas bien difficile à amuser ! 


(Tit-Bils.) 


Te 


Il 
Ë 
l 


BONNE EXCUSE 


LA ConciERGE. — Monsieur ne me donne donc pas de 


denier à Dieu ? x 
LE LOCATAIRE. — Non, ma 
pas, je suis athée. 


COURRIER PÊLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté. 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qe provoquent, k US 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Droite et gauche 


Monsieur le Directeur, 
Dans votre dernier numéro, un lecteur pose 
une uestion aussi originale qu'intéressante, au 
sujet de la main droite. : 
Je vais essayer d'arriver à une conclusion 
rationnelle. | 1 
Prenons l'enfant quand il commence à se 
servir un peu de ses membres : on lui apprend 
aussitôt à faire usage de la main droite. Un peu 
plus tard, lorsqu'il commence à manger seul, 
on lui fait tenir sa cuiller de la main droite, 


brave femme, je n’en donne 


et, si, par hasard, il s’avise de la saisir de la 
main gauche, il se fait réprimander. Puis, il va 
à l’école, on l’'apprend à écrire’; désormais la 
main gauche est sacrifiéé et se trouve toujours 
brusquement avertie, par la baguette du maître, 
lorsqu'elle veut empiéter sur les droits unique- 
ment réservés à l’autre main. Cette main, pen- 
dant de longues heures par jour, va donc 
acquérir petit à petit de la légèreté et de la sou- 
plesse et se trouvera toute indiquée pour tous 
les ouvrages délicats. Travaillant ainsi plus 
que l’autre, ses muscles vont se développer 
davantage, et la voilà bientôt constituée avec 
ses deux qualités essentielles : force et adresse. 
L'hérédité aurait-elle quelque influence ? 

. Nous savons tous qu'un côté du corps est 
commandé par l'hémisphère cérébral du côté 
opposé. Or, les deux hémisphères sont parfai- 
tement identiques. Cependant on pourrait ajou- 
ter, en vertu de ce grand principe si discuté 
« la fonction fait l'organe » que nos aïeux, par 
l'usage continuel de leur bras droit, auraient 


LA VIE DE BUREAU 
— Enfin, vous qui avez de la fortune, je ne comprends pas que vous 
soyez venu vous embêter dans ce bureau. 


— Que voulez-vous, c’est mon père qui m'a forcé d'y entrer, il ne 
voulait pas que je restasse sans rien faire. 


_souillés et 


th 


POLITESSE 


— C'est moil Durand!... c'est une erreur sans doute. 
= — Croyez bien, Monsieur, que nous regrettons.. 


développé ainsi certains lobes cérébraux, nous 


auraient transmis par hérédité un hémisphère 


gauche beaucoup plus perfectionné et que, par 


cela même, nous aurions une tendance instinc- 


tive à faire de préférence usage de notre main 


droite. Mais cette théorie n’a d'autre avantage 


de la main droite ? 


Etant donnés ces faits, il me semble que, chez > à 1 


l'adulte, l'usage préféré de cette main,que nous 


appelons droite, est le résultat de l’éducation D 


SN de reporter la question à ceux dont nous … 
descendons : pourquoi se servaient-ils plutôt 


particulière qui lui a été donnée, attendu que 


pour l’accomplissement de certains mouvements 


délicats ou puissants, bien des personnes se. 


servent de leur main gauche qu'ils ont éduquée 
dans ce but. J'ai vu de même des amputés du 


bras droit redonner en peu de temps au bras 
qui leur restait toute habileté qu'il avait 

erdue.. te 5 Re Here CA 
"Recevez, etc. : 


_ D'Fox (Dijon) 
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Rues bien éclairées 


Monsieur le Directeur, a 


\ 10 


x. 4 


1 MI 
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VS 


Dans un précédent numéro, vous demandieg “| 


de vous renseigner si, dans Paris, il existait, 
avec la rue des Saules, d’autres rues également 
éclairées par des quinquets à pétrole. | 

Il en existe une, située le: 
sement : la rue Watt, qui commence 
la Gare et finit rue du Chevaleret. DEN LAS 
_ Un pont traverse cette rue, sur lequel passe 
le chemin de fer d'Orléans ; l'éclairage est loin 
de faire les délices des habitants du quartier, 
qui en passant sous le pont, la nuit, ont peur 
de se cogner dans les colonnes en fer soutenant 
le pont. < 

J1 faut espérer que la Ville, toujours si bien- 
veillante! si elle ne daïgne pas mettre des becs 
Auer, 
siècle. 


quai de 


UN NAPOLÉONIEN (Paris). 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Duair demande d'où previent le mot : 
Rossignol, en parlant d’une marchandise an- 
cienne et démodée? - pd 


Un LercTEUrR pourrait-il donner une recette 
pour nettoyer les statuettes de plâtre et leur 
rendre leur fraîcheur primitive ? RARES 

De même pour les objets en bronze qui sont 
ont la patine n’est plus partout 
semblable, y a-t-il un moyen de les réparer 
sans passer chez le fondeur? pi 


dans le 13 arrondis- 


éclairera la rue d’une façon plus fin de 


à 
11 
à 
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CONCOURS 


LE PÉLE-MÊLE 


—{ 


DE PÉLEMÉLOGRAPHIE 


s 


— Ah! que voilà de vilains hommes, diront nos 
lecteurs en jetant le regard sur cette gravure, 
le dessinateur eût mieux fait, pour l'agrément 
de nos yeux, de nous représenter une jolie tête 
de femme. Arrêtez, chers lecteurs, cette tête 
de jolie femme que vous désirez, elle est là 
sous vos yeux, il vous suffira pour la contem- 
pler d’un petit travail plus ou moins délicat. 

En découpant les personnages et en les pla- 


cant de correcte manière, vous verrez appa- 
raître l’image en question. 

Pour vous stimuler dans vos recherches, nous 
offrirons les récompenses suivantes à ceux qui 
réussiront le mieux : 


je" Prix : Une montre acier bleui Louis XV. 
2° Prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
3° Prix : Un Bon de la Presse, 

4 Prix : Une belle boîte de compas.» 


5° Prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
6° Prix : Un volume « Pages Folles » de Benjamin 
Rabier. 


Tous les détails de l'exécution et de la pré- 
sentation des solutions entreront en ligne de 
compte pour l'attribution des récompenses. 

Ce concours sera clos le 12 février. 

Joindre à l’envoi le petit rectangle qui se 
trouve au bas de la ‘page 13 du journal. 


LE BON MENDIANT 


ms 


8 LE PÉLE-MÊLE | E | 


AU BON VIEUX TEMPS 
L'arrivée de la garde montante. e < 


CHIEN, CHAT, MIEL ET PRUNES 


LE PÉÊLE-MÊLE | 9 


LES MÉFAITS DE -LA RÉCLAME 


LÉ SE D ELEV 
GHOCOLIT ET L 


ee 2 


EHocou DuRAN | 


HS e c'est 


CHIEN, CHAT, MIEL ET PRUNES (ik) 


DEEE =! æ 


la décoration qu'a reçue le No 4. 


Fa 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Voilà encore mon coryza qui me joue 
des tours! 


— Et des vilains tours. 


RÉSULTAT 
CONCOURS DE NOEL 


I1 s'agissait de redresser certaines erreurs 
de ’avait faites le père Noël dans la distribution 

e ses cadeaux. 

Les erreurs commises étaient les suivantes : 

Au N° 4, un jeune cycliste, était destinée la 
culotte que tient le cul-de-jatte No 9. 

Le N° 2, une élégante parisienne, devait 
recevoir le col de fourrure donné à sa concierge 
Nc 8. 

Le N° 3 est ganté, tient sa canne à la main, 
il ne lui manque pour sortir que le chapeau 
haut de forme donné par mégarde au mendiant 
No 11. 

Le baby N° 4 désirait un polichinelle, c’est 
au No 142 qu'il a été remis. 

Le N° 5, un vieux militaire, devait recevoir 


| Las 


Le N° 6, un gamin appartenant à une famille 


modeste, comptait bien sur un jouet, le cheval 


à 18 sous du N° 15 aurait bien fait son affaire. 
Le No 7 est un homme de loi, à Jui le code 


qui sert de tabouret au bébé N° 4. 


Le No 8, Mme Pipelet, a besoin d’un balai, 
c'est au N° 13 que cet ustensile est échu. 

Le N° 9, un cul-de-jatte, ne possède qu'une 
poignée, la seconde se trouve entre les mains du 
chauffeur N° 16 qui n’en a nul besoin. 

Le N° 10, un pauvre mendiant, a surtout 
faim, pour lui aucun cadeau ne vaut le solide 
morceau de pain que tient la dame No 2. 

Le N° 114, une jeune bourgeoise, se serait 
fort réjouie de recevoir l’ombrelle que l’ancien 
militaire No 5 porte sur l'épaule comme si 
c'était un fusil. Û 

Le N° 12 retirera certainement et gardera 
pour lui le roman de Zola que sa fille No 414 a 
entre les mains. 


=\K NA ss 


graphier au War Office. 


— Dix personnes écrabouillées, c'est pas une bataille, çgal!.…. 
c'est c'que je fais dans.un mois et je ne vais pas le télé- 


Le N° 13 est un petit garçon propret, bien 


— Ça ne se voit pas trop? 
— Non, on ne voit que ta chemise. 


de cent francs dans vos éscallars 
— Non, j'airien vü dans mes acer 
— C'est absolument regrettable, Lire 
que © ve pour mon terme, ‘ Va 


li “eussent fait le D'UL fer Se 
Le No 14 tient un fume-cigare à la ns et 
le bon cigare qu'il attendait pour la Noël ne: 
pourra que rendre malade le PR N° 6 qui 
est en train de le fumer. - 3 
Le No 45 s'attendait à recevoir le chapeau me. 
qui a été donné au buveur No 19 et donne âce : % 
dernier un aspect assez bizarre. ee 
Le N° 16 est un vaillant chauffeur, mais il 
lui manque des lunettes, accessoire indispen- 
sable de tout automobiliste, tandis es l'avocat a 
N° 7 n'en a que faire. ë 
Le N° 17, un commandant, aurait besoin da DE 
képi du No 48 qui est sous-lieutenant. Cu 
Le No 18 prendra le képi de sous-lieutenant 
que porte son supérieur, le commandant N° A7. 


+ en 


PÊLEMÊLE 


| | Faits Pêle-Mêle 


> DE: 


. La première victoire de Napoléon Ier 
. H y avait à Ajaccio un Anglais qui remplissait 
[à peu près les fonctions des chiffonniers d’au- 
: jourd’hui. L'aspect sale ct repoussant de cet 
| homme, le sac noir ct la pelle dont il était 
armé en avaient fait une sorte d’épouvantail 
_ | pour les enfants de la ville; du reste, la crainte 
qu'il leur inspirait avait été habilement exploitée 
par les familles, et, à la moindre faute, on me- 
* | naçait les petits coupables d'être emportés dans 
| le grand sac de l'Anglais (seul nom sous lequel 
= ce personnage fut connu). ; 
Ne qu . Comme pour les autres enfants, on chercha 
: TA ‘| à effrayer le jeune Napoléon ; cette manœuvre 
\s f | réussit bien d’abord; mais uñ jour que le chif- 
\€ | fonnier, qui se prétait volontiers à son terrible 
rôle, faisait mine de le mettre dans son sac, la 
colère monte au front du futur héros de tant 
de combats, ct, s'armant de tout son courage, il 
fond sur l'Anglais un petit sabre d'enfant à la 
main. Le croquemitaine, étonné d’urre pareille 
attaque, lâche ‘pied, puis, croyant sans doute 
avoir affaire à une arme véritable, il se sauve 
de toute la vitesse de ses jambes, et depuis ne 
reparuüt plus. . > 
Napoléon, exalté de ce premier triomphe, se 
tourne alors vers ses compagnons, ébahis de 
tant d’audace, et s’écrie: « N'ayez pas peur, 


re RQ PE ET AE CO et s : ; 
n Au D tee ve EPS > É -| mes amis, l'ennemi est en déroute! » 
La COMTESSE, — Baptiste, vous étiez encore ivre hier au soir. Qu'ar- (Histoire de Napoléon.) 
iverait-il si on vous ramassait un jour ivre dans la rue!l - Jules VERMONT. 
… B4PTiSTE. — Oh! Madame la Comtesse, par précaution jé porte i  ——— 
jours sur moi une vieille carte de visite de Monsieur le Comte. ; 
| s : Oh! alors... 
t bien entrer en possession | également envoyé les réponses entièrement | Scribe avait loué une maison à Saint-Mandé 
| exactes recevront une médaille du Pêle-Mêle. pour y passer l'été. A peine installé il se met 


- MM. J. Lambert, clerc de notaire, Gisors (Eure) - | en quête d’un villageois possesseur d’une vâche 
H. Bitsch, 11, rue St: Remy, Meaux (Seine-et-Marne) | laitière. On le lui indique. 
- Mme Louis Logre, Noisiel (Seine et-Marne) - — Mon brave homme, dit Scribe, tous les 
V. Roussin, St-Brice-en-Coglès (Ille-et-Vilaine) - | matins mon domestique viendra chercher une 
A. Candeille, Café de l’Epoque, Béthune (Pas-de- inte de lait É 
Calais) - Abel Mauduit, 38, rue du Cateau, Asnières | P S 


Vos (Seine) - Hubert Pognot, 50, rue de la Saussière, Bou- — Bon, c’est huit sous ! 


| ie LR TIR SR =P le j du lait istrè 
1: : Une : | logne (Seine) - Jules Jung, 73, Grande-Rue, Maisons- ar exemple je veux dau lait pur, mais tres 
: Mes à Me ou tous. HET tt ÈS Aort (Seine - Mme Léonié Dourdan, chez M. An- | pur. Je ne veux pas du lait de Saint Jean-Bap- 
PR  Mbtsons. Aifort (Seine). zeray; 47, rue Paul-Bert, Billancourt (Seine) - Gubian, | tiste ! (lait baptisé). 
RES er uEon de da Fosse + Mile de la Hama- PR L RER ee a _ Scanbin (Setts inférieure) — En ce cas c’est dix sous! 
jy @  riade, à St-Parres-les-Vaudes (Aube). 3 que RARE ur Le i 7 i À 
W 3° Prix : Une boîte de couleurs, à M. de Bilier, + Mile Gaby Joly, 126, rue Thiers, Le Havre (Seine- Le) Je RE A er En cRsnaue / 
PERS _ 71, rue St-Thomas, Reims (Marne). Inférieurel - Gaston Cathelineau, 2, place du Petit- esE ql d ps al h 
ne boîte de compas, à M. Henry Lecomte, | Thouars, Saumur (Maine-et-Loire) - Girard, 27, rue — Ou plutôt mon domestique traira la varhe 
4; rue Courcaille, Orléans. à Royale, Versailles (Seine-et-Oise) René Gorron, Cour- lui-même. j 
Y 6 Prix! Un canif en argent, à Mme Joffroy, 49, rue | Saÿ,par Cormery (Indre-et-Loire) - Germain Manany, — Oh! alors, c'est un franc! 
|  :  delaBlanchisserie,à Bruxelles (Belgique). | Tinchebray (Orne). Rabanis, 28, rue Rabelais, Poitiers Georges BOSQUET. 
6° Prix : Un album « Pages Folles », de Benjamin Ra- | (Vienne) - B. de Lavalle, 62, rue Balagny, Paris - 
É BE Mile Lucie Blum,1it, faubourg PoissSonnière, Paris = | = en 


_  bier, à M. Emile Limousin, 105, rue de 
- = Belleville, Paris. 


ecteurs dont les noms suivent ayant 


Gustave Cordier, 44, rue Piat, Paris - Mlle Marcelle 


Puget, 4, villa Michon, Paris - Eugène Liébert, 21, D ET | TE CO A R ES PO N DA N C E 


rue Lagile, Paris. 


Un imprimeur 1900, — Faites une demande dans 
ce sens au bureau militaire de la mairie de votre 
arrondissement; vous obtiend &@z sans doute cette 


dispense. PE 
. Emile Rendu. — Taille 1 m. 54 et poitrine en 
proportion. ï ; 
Un fervent lecteur. — A M. le directeur du Péle- 
Méêle. 
M. Ernest Duvivier. — Un architecte seul, après 


“avoir recherché la cause de cette humidité, pourra 
vous donner un remède. En tout cas votre proprié- 
{aire doit vous fournir un logement sain. 

M. Glauzel. — Le facteur doit vous délivrer vos 
lettres si vous habitez le rez-de-chaussée. 

M. Moreau. — En principe entre frères la préséance 
n’existe pas, mais dans ce cas spécial chacun devait 
agir sans attendre l'autre. | : 

M. J. B., Bartholomès. — Saint Symphorien. 

M. Castabluz. — Depuis Adam et Eve, ! 

M. Sidi Adhallah. — Pour un personnage qui n'a 

u’une jambe, le mot n'existe pas pour faire le pen- 
dant à manchot. Lacune de la langue. 

M, G. Darfeuille. — Les phrénologues prétendent 
que nous avons des bosses crâniennes qui dénotent 
certaines prédispositions. Lirez les livres de Gall. 

M. Donelli. — C'est une locution adverbiale, qui 
dece fait devient invariable. 

M. Bousquet. — Cette locution s'explique d’elle- 
même. Merci pour nos collaborateurs. ; 

M. Gustave Gervé. — Il nous semble valable, mais 
il est utile de consulter un notaire. è 

Un Rochefortais. — Adressez-vous au bureau mi- 
litaire. 

M. Georges Leprince. — Nous avons répondu plu- 
sieurs fois à cette question. 

M. Louis Afet. - Merci pour souhaits si bien 
exprimés. 

AM. J, Sez, La Jatte, Queullin, Azénor, Léon EP. 
Fasanel, Angély, Petit, St-P6. — Manquent d’exp- 


DISTRACTION pos 
— C'est épatant, je peux pas arriver à retrouver mon couteau. Un lecteur qui a demandé comment on dev 


# Je parie que tu l’auras oublié dans le passant d'hier soir. écrire 1900 en chiffres romains, — MDCCCC, 


i ) 4 
. | 


serie A 


LE PÉLE-MÊLE 


— Ma pauvre femme est malade depuis cinq ans, ma 
fille est morte et mon fils a été mangé par les sauvages 


après un naufrage. 


d — Mais, non garçon, que voulez-vous que j'y fasse, je 
X ne suis point romancier feuilletoniste. 


NUMISMATIQUE 
M.J. Fraysse. — Pas rare du tout et sans valeur. 
M. G. Borriek. — Monnaie, comme l'indique la 


légende : St-Marc de Venise; le IT indiqué la valeur 
monétaire; frappé pour la Dalmatie; commune et 
sans valeur pour collectionneur. 

P.S., Grenède. — Jeton des Etats de Bourgogne, 
vaut trois à quatre francs selon la conservation, 


+ 


FINIS ANGLIÆ 


Est-ce qu’Albion déjà serait en décadence ? 

Ses soldats sont battus, ses boxeurs assomimés ; 
Ses savons sans parfum, empestant le suif rance, 
Par votre exquis CONGo sont partout désarmés. 
Albert Dussart, aw parfumeur Victor Vaissier. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle «a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les leltres concernant cette rubrique 
ä M, le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris 


J. C, Béziers. — 11 n’y a que le Dictionnaire Siret 
dont vous ne voulez pas. : 
Mister Yeu. — Adressez-vous à l’Union Sténogra- 


phique Suisse, qui édite la sténographie de L. P. Gué- 
rin, sténographe réviseur au Sénat. [Le « Collection- 
neurde timbres-poste ». Revue mensuelle, 6,. boul. 
Montmartre. Prix : 1 fr. 50, vous donnera tous les 
renseignements désirables. 

E. B. 28. — Adressez-vous à la librairie étrangère 
Truchy, 26, boulevard des Italiens. 

Brauder, Asnières. — Voyez chez Tresse et Stock, 
place du Théâtre-Français. 

A.M. G., Verviers.— Adressez-vous chez Ch.Schmidt, 
51, rue des Ecoles. 

Picmouchet. — Imprimeur et Dessinateur Litho- 
graphe, par M. Villon, 2 vol. et atlas de la collection 
des Manuels Roret. Prix : 9 fr. Pouvons vous procu- 
rer cet ouvrage. 

A. Balmio, Bône. — Voyez chez Tresse et Stock, 
place du Théâtre-Francçais. 

Darfeuille, Paris. — Chez Mongrédien, 8, rue Saint- 
“oseph. 

Aristide A. J. D., Bruxelles. — Voyez réponse à 

’icmouchet, 


outeurs  FUUIES D BTAUd 
CRÈME SIMON: 
EIRhEUREdes CRÈMES 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 

1° Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2° Prix : Un bon de l'Exposition ; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

: Une boîte de couleurs; 
: Une bourse en argent 
6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1°" prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
se nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78, 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes, 


: 
ba 


PROFESSION MAL CHOISIE 


LE MENDIANT. — Sapristil celui qui l’aiderait à se relever 
pourrait gagner un bon pourboire. Si j'avais prévu ça, je ne 
me serais pas fait manchot aujourd'hui. 


Le 5 prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. ; ES 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 


— Oui, je rentre tard, mais j'ai tant de 
chagrin depuis la mort de notre pauvre 
Eudoxie, que, pour m'étourdir, je me 
suis laissé aller à faire une partie de 
dominos avec Durand. 


FA ge 


PRET 


>, JM. 16 NS 


Gaston Labuche, lors d’une 


LE PÉLE-MÊLE 


SAUVETAGE IMPRÉVU 


ascension au Mont-Blanc; fit 

une chute terrible. 
Heureusement pour lui, 

il parvint à s’accrocher à la 


Gaston glissa jusqu’au pied 
de la montagne pour ramas- 
ser les débris de son parapluie 
et le cadavre de son malheu- 
reux chien... 


Jugez de l'ébahissement de 
Palpinisteen s’apercevantqu'il 

- était en avance de quelques 
minutes sur Médor, qui dé- 
gringolait tranquillement en 


crête d’un rocher. Il n’en fut 


_ pas de même de son chien et 


de son parapluie qui tombè- 
rent dans le vide... 


Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
- 40 problèmes au moins. 


LC y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 


concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série, 
Ilne pourraprétendre à un des trois premiers prix 
mais ilparticipera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7e séries. 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours Sera clos quand tous auront parü. : 
Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours.se trouvent supprimés. 


(N° 73.) MOTS CARRÉS POINTÉS 
- par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
saY na sE 
Y As us 
ss I Es 
ss ESsSE 
Es Es 


- Remplacer les points par les consonnes qui 
manquent, afin de former cinq mots qui se 
liront correctement selon la forme des devi- 
nettes dites mots carrés. 


parachute. 


(N° 74.) MOTS EN ESCALIER, par K. d’'Havre. 


saux 
CECI 
sun 
EESsuRe 
LEE) 
sus 
EBNSEUESE 
CHR) 
CERN) 
CERN) 
LR) 
sumu 
BRREUUE 
CRE) 
CRRRI 
CRERELLE) 
CREER 
LEE) 
CREER) 
CERE) 
sun 
En 
Figure circulaire — Lisière d’un bois — Or- 
gane sensible — Manquant — Compartiment 
— Mère d’Horus — Couvert d’écaille dure — 


Petit prophète — Montant — Viscère membra- 
neux — Jetée — Ville de Syrie — Epoux de 


13 


L'ÉLOQUENCE DU GESTE 


Comme ça... 


= 


à. Halle, 


— Ah! oui... Dupont... un grand... 
— Mais non, mon vieux, un gros... 


Procris — Prénom de la mère de Philippe-Au- 
guste — Ville de l'Amérique méridionale — 
Louer — Moulure ronde — Se trompa — Subs- 
tance employée pour déterminer certains 
corps — Ouverture — Un des Etats-Unis d’Amé- 
rique — Homme d'Etat turc. 


(N° 75.) MOTS JANUS, par Noël Regay. 


Naturaliste anglais mort en 1776. 
Poème satirique chez les Grecs. 


(N° 76.) FANTAISIE, par Quirale. 


Trouver les mots auxquels s'appliquent les 
définitions suivantes : 

Repas célèbre — Classe d'individus — Boné- 
mienne — Dommage — Patrie de Jean-le-Bon 
— Peu rapides — Fille de Laban — Fruit. 

A chacun de ces mots ajouter le nom d’un 
journal de façon à former huit mots nouveaux 
signifiant : 

Qui suivent la doctrine d’Aristote — Ouvrage 
attribué à Salomon — Déclaration d’authenti- 
cité — Mutiler -- Détournement — Enchâsser 
— Chargé de l'éclairage — Fin d’une période. 

Les initiales des mots nouveaux forment en 
acrostiche un neuvième journal. 


(N° 77.) MOTS EN LOSANGE, par Léorus. 
= 
sen 
LR) 
EUSSEuE 
CERN) 
ER) 
L] 

Consonne — Article —.Conduit souterrain 
— Ministre de Henri IV — Animal fort souple 
et fort agile — N’avoue pas — Se trouve deux 
fois dans l’année. 


(N° 78.) LOGOGRIPHE CROISSANT ET 
DÉCROISSANT, par Cyrano. 


Un pied Dans un hamac. 
Deux pieds : Chef-lieu de canton. 
Trois : — Rivière de France. 
Quatre — Mont sacré. 

Cinq — Rivière de France. 
Six — Préfecture. 

Sept — Perte d’une faculté. 
Huit ES Corps chimique. 
Neuf — Plantes. 

Neuf — Annotées au bord. 
Huit — Contrée d'Europe. 
Sept — Contrée d'Asie. 

Six — Flotte. 

Cinq — Rivière de France. 
Quatre- — 25 feuilles. 

Trois — Ile. 

Deux — Possessif. 

Un — Dans un hamac. 


| A détacher et joindre aux Envois. | 


scompte So 
Parisienne, Créd it striel et Ci 


Aux pri 


débourser ne dépassera ses “3700 


huit obligations foncières et comm 


; r d 
et rapportant, brut, 111 Frane soit, 
3 0/0 du prix d’ achat. C’est un rendement 
ment attrayant si l'on tient comp > des ch 


; de ot 


Sue pour toutes demandes de 
gnements, envois de fonds où de valeurs au 
Directeur de la Banque des Valeur Mobi-. 
lières, 5, Tue : de Propose à Paris. 5 4 


TOUTES OPÉRATIONS DE SouRsr 


| gratuit des  COLpONS. _— - Vérificalior 


Lui, — Je vous attendrai, faut-il un S à la fin ? 
L'Ami (après hésitation). — En attendras-tu un ou plusieurs ? 


PRÉSENCE D’ESPRIT D'UNE SOURIS 


Une souris était tombée dernièrement dans 
une terrine pleine de lait. Voyant qu’il lui serait 
impossible d'en franchir les parois, elle se mit 
à nager en rond avec une telle rapidité, que 
bientôt elle put se réfugier sur un îlot de beurre 
qu'elle avait aînsi créé. Il faut ajouter que cette 
Souris était une souris américaine. 


(Pearson’s Weckly.) 


L'ORATEUR DE RÉUNION PUBLIQUE (d son Imé- 
decin). — Cet œuf dur m'a donné la migraine. 

LE pocTEur. — Les œufs durs ne sont pas 
bons à manger en général, vous ferez bien de 
vous en abstenir.. 

L'ORATEUR. — Ce n’est pas que je lai mangé, 
c'est qu'un gaillard me l’a lancé à la tête. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


Nous interrompons la série d'explications 
que nous voulons donner sur les questions fi- 
nancières et dont la connaissance permettra à 
nos lecteurs la meilleure gestion de leurs capi- 
taux. 

Nous y reviendrons, d’ailleurs, à huitaine. 

Aujourd’hui, il nous a semblé qu’il serait bon 
d'indiquer à nos lecteurs quelques bonnes va- 
leurs à mettre en portefeuille. 

A ceux qui ont des fonds disponibles, nous 
dirons nettement qu’il faut acheter des Rentes- 
françaises, des obligations In40-Chine, du Cré- 
dit #oncier, de la Ville de Paris, des Chemins 
de fer. français. On PERTE ainsi de cours 
relativement bas. 

Parmi les Sociétés de Crédit, les actions 


conseils, échéances de coupons, 


La anus des Valeurs ne 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mèle, une 2 
Revue financière de douze pages, au minis im, 
donnant tous les renseignements utile 
capitalistes, petits .et grands : tio 
échelle: 


revenus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 


| sables, revue des marchés, petite corres on- 
| dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au M 2 MO- 


rial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman-. 
deront le recevront gratuilement pendant deux |} 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix Fée de Or franc à 
par an. fi 
Pour cette prime, comme pour one les | ser-. A 
vices financiers, s'adresser directement à. la 
Banque des Valeurs Mobilières. HEC 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE | 

IH a été répondu par lettres particulières e. tou es 
les demandes de renseignements sr nous ‘so1 re 

venues avant le 13 janvier. 


M. E. P., à Doullens; M. R, de. SM. Gris. 
M. M. M. Ch. de Vieugy; M. 


“ LH: vue Froissart, 
Paris; M. F. Paul D., Paris; M. le ‘D À. R. Cauder 
bec; M. J. R., & Fives-Lille ; M. A. LE à Clermont . 
Ferrand ; M. J. CC. à Tunis ; M. A. R., à Manies; #5 


M. J.B.;@ Valenciennes ; M.le: Capitaine +  & Nano! Us. T 
J.'B., à Mou- 


M. J. T., à Gray; M. HA. V. ee 

lins ; M. le Commandant M.; Nancy; M. J “H: à. 
Auxonne; Mme S: A., Paris: VU. KR. H.,4 re 
M. B. D., 4 Mouy; M. He B.,à Angoulême ; M. PD.}: 
à Villers ; M. de C., à Paris; M, P. LL. à ‘Rouen : F4 
M. L.4J., à Montrouge ; M. G. L., à Céret, — Le ser- 

vice gratuit du Mémorial des Valeurs rene vous 


(Tit-Bits.) Banque de Paris, Crédit 1yonnais, Comptoir | sera fait jusqu’au 1° mars. 
LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE s APE AE 


Exécuter 1 une > symphonie de sa compo- 
sition devant un public qu'on endort tout 
entier, à l'exception d'un seul auditeur 
qui paraît prodigieusement intéressé, et. 


après lequel on court pour le remer- 
cier de sa profonde attention. 


Et s'entendre dire par le monsieur 
qu’ ‘il est complètement sourd, mais 
qu'ancien marchand de perruques; il a 


cru reconnaît 


sur votretêtela marchars- 
dise d'un de si ë 


tvoncurrents; 


TE = 
Sr 


# DNRONDMÈNE 220 


Les plus | 


EU 


Ë RUSSE, PORTUC. appris SEUL - 
n 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
e, pratique-rapide-attrayante, très facile 


Ile des k 
n, le PUR ACCENT, on parle de suite, 


bien 


voyer SO c. td France 140)mandatou 


Monttolon, Paris 


1esse banale, re c'est la VÉRITÉ 
Es ayez, VOUS Verrez Comme g'estfacile. 


FRANÇAIS? Rue Chauss ntin, Paris, 


dep,34% sur Maisons: 

Ets job sur. Successions | 

LA (ou ACHAT) sane le concours des 

NUES-PR ROPRIÈTES de toustitres {ou ACHAT) 
pre et sans besoin des titres, — Renseigi gratuits, 
Le mr due fonds “ sans fr alables.- iscrétion. 


et GUITARES. 


$ aaiop À 
talog. 
gratis. 


|. AUBERT. 


_B,Rue des Carmes Paris. 
TE ONTALLIQUE mi le) N D ETcalme 


QUATEUONMALIQUE 
batiment ones RAGES à DENTS 


fr. rene #4 ‘10,Pat: MON DET.a Gap,ettoutes Pharmacies. 


pau" LA SÉVE CAPILLAIRE, 


la barbe et lesmoustaches magnifiq.même 
# a 15 ans. Faitre duel P les cheveux et cils. 
Efrets prodigieux (2 méd.d’or, 15,000 lett, félici tat.) 

My Le Double grand pot valeur 26 fr., vendu fro Sfr; 
: le grand pot, 2 fr.; le doub pot d’ essai 0,75;timb. 

où mandat à J Poiselchts 145,r St- nioine, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Von vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 6 catal, illust. révuis pr 1900 : 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, lihrairie, 
‘sorcell./magie,chansons, articles utiles, ele. Envoi gratis 


À Maison G. Rigaulet, 23,rue St-Sabin, Paris 


Pilules GELSEM-V2ALERIA 

0. Sauveratînes contre NEVRALGIES Jaciales 

dentaires, Maux de Tête périodiques, Efficuces dans les 

graines chroniques, surtout [orque la QUININE et 

A NTIPYRINE ont échoué, La Poite 3 fr. 50 contre mandat ou 


MIGRAMES Neue 


4 | Mabresà PÉLLOUX, Pharmacien,13, ruc'du Canon,Toulon(Var) 


HRONOMÈTRE RP 


Acier 24" 505 ieil dre ER le. 2850 SÉttr 
ÆEnvor otrecr pe L'U N FRANÇAISE $S5 
A OUVRIERS HORLOGERS de BES NGON à. — 
 Gatal. Let gratuit et F° sur demande. 


d'ART, Louis RANCOULE, 
166,ruv de Richelieu, Paris 
Envoi franco du catalogue 


on | d’ennui pour ne es 
\ avoir demandé 
CATALOGUES épatants et tordants que 
/ BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les per 


Un soir, le ténor Marius, en chan- 
tant son grand air, est couvert de fleurs. 


(Le lendemain, dans la rue,par un 
grand vent). — Allons, bon, voilà que ça 
recommence comme hier au soir. 


en 
SAS TRAVAUX MANUELS, Monuls., Electr., Photog.,Cycl., Ddcor.. Typog, 
eee NRC Decouu., ot£, 23. QUAI VOLTAIRE, RARIS. — Spéelmen gratuih 


Paris Comique, Chanson créée par RESCHAL. 

Braves Cœurs, Monologue de Suyou. 

T'es rien muf’ quand t’es blindé, créé 
par PLÉBINS. 

Les Biographies, 
par PLEBINS 


10 -*: Numéro. 


Grande Scène créée 


POILS: 


a MIGRAINES.- Guérison 
ANERALEES EE D eRoMER 
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[one CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 
x Migraine. Manque d'Appétit, 
k Embearras gastrique, Congestions,.etc. 
1x EXIGER les VERITABLES | 
avc Etiquette ai-joints on 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCKX 
Œ 160 10 1/8 8e {40 gpalue); Stia Bte(408 grains). 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Notics dans cheque Boite rourtre PRARMACIES 


Moustache et un 


f assuré! 
depuis l'age de 45 ans. \ à EnVores À fr. pour spécifique 


BE AUTÉ des AM E Suppression desdéfauts : 4 hr. 
* Ecr, à TÉ us DAME Pr rate 
ou  DUVETS disgracieux du : yisage et | du éorps, 


disparition complète. Indication de s'en débarrasser 
c15c. ACHILLE chimiste.75. r.Montmartre. Parle 


Boîte: Sfr. (envoi f°).— Phie2 


A L'HOMME 


À CATAL. GAIS 15 c. 


» Rue dela Monnaie, Paris. Paris. 


® QUI RIT!!! 


1. 
> C. 10 ÉCHANT. GAIS 4 fr. 
Farces, altrapes, magie  Physiq., chant, monol. 
Ecr, ARTHUR, Dinecr. #8» 133, Boul. Soult.PAns. 


CATARRHE, OPPRESSION et toutes les 
atlections des voies resniratoires sont guéris 
PARLES TUBES LEVASSEUR (0. XX) 


8fla Boîte. Pharmacie. 23. Rue de la Monnaue, Paris. 
A ———_ SO _—— 


2. La Pâte Déntfrice 
É|DENTINOL. 
ee & gif ere Ter Sn a ut 
2 RNA prete ee co à EE 
î & L' ment fraîche a “partsmée. moi ne 


Vdésh pour les vayageurs, touristes 


SURPRISES, FARCES, ATTRAPES 


Jouets, Physique amusante, Feux d artifice, Cosaques, 
Accessoires pour Cotillon, Fêtes de famiile, Évenlails. 
ARNAUDiCE, 49, rue de Paradis.Cafal. is. Catal, Illustré Je, 


SANT, ape L MOUSTACHE NA PAX D D NA PAS D'ACE 

RUES Le: Jeunes Gens! Civils 
RE fou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACEE et BARBE en 15 jours. Il fait 


s - repousser cils et cheveux. PRIX 2' 25. Petit échant. 
d'essai 0775. É.timb.ou mand, DELBREH,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


AUTO- RELIEUR PRES TO 


7, rue Cadet, PARIS 


Æ 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 


| Chacun peut sans étude employer le Presto. 


| 


On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatre-vingt-dix cst le prix du Presto 
Si dedäns nos bureaux l’on cherche le Presto, 
Mais pour à domicile SE le Presto 

Deux francs soixante et quinze expédition Presto. 
Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 


LA MARCHE 


PETITS PIERROTS 


En VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES, MARCHANDS DE JOURNAUX, KIOSQUES, GARES et à la 
LIBRAIRIE CONTEMPORAINE, 8, Rue Saint-Joseph, à Paris. 


pt, 
0 


mi? 


ee per à e + - 


\ES 


Ans les familles, aujourd'hui, on s'occupe de plus en plus 

des choses de l'intelligence et de l'art. Pendant que les 
æ. parents sentretiennent de la pièce de théâtre en vogue 
ou lisent queiques-uns de ces livres charmants dont l’admt- 
rable lillérature française est si prodigue, les Jeunes filies 
s'occupent de musique, de peinture ou de broderie et les fils se 
passionnent pour les questions scientifiques s1 intéressantes. 

La photographie qui lient a la fois de l'art et de la science 
restera toujours en faveui. elle retient l'attention de chacun 
et nombreuses sont maintenant les personnes pour qui cette 
fé : enchanteresse n a plus le moindre secret. 

Voici, aimables Lecteurs, le plus beau. le plus pratique et le 
meillenr des APPAREILS de OJECTIONS et d'AGRAN- 
DISSEMENTS « LA RADIEUSE », lanterne perfectionnce 
qui vous permettra bientôt de faire passer, chez vous, au 
cours de délicieuses soirtes, sous les yeux émerveillés de vos 
parents c{ de vos amis, les plus Jolies choses que vous avez 
photographiécs vous-même», agrandies aux proportions formi- 
dabics de 3 a 4 mètres carrés]! Et avec l'appoint des superbes 
clichés que nous vous offrons. de ceux que vous devrez a 
l'amutié et de ceux que vous pourrez acquérir par la suite. 
vous pourrez orginiser bientôt de véritables séances de pro- 


D rs 


LR 


récieuses archives de « Œamille 


jectious, fêtes chirmanies dont on conserve toujours le plus 
agréable des suuvenws | 

LA PROJECTION, eu photographié, c'est l'idéal! Une 
grande toiie bien blanche, tendue au fond de la chambre ou 
entre les baltants d'une porte de communication et, tout de 
suite y apparaissent, comme par enchantement, en grandeur 
naturelle, les portraits des amis, les vues rapportées des 
exeursions d'autrefois : les monuments, les maisons, les chau- 
mières, les coins de village, les rues et les places animées, 
les groupes, les scènes amusantes et humoristiques, en un 
mot. tout ce qui rappelle les évenements heureux, les joies 
passées qu’il fait si bon de remémorer! 

Et « LA RADIEUSE » ;ermettra encore de faire des 
agrandissements artistiques, grandes photographies inalté- 
«ables qui vicudront eurichir brillamment les précieuses 
archives de la famille. s 

Aû'eomme les amateurs nhotographes nous comprendront: 
Et commie les profanes s'intéresseront à nos travaux Jors- 
qu'ils aurout assisté a une de nos séances de projections ou 
qu'it leur sera douné d'admirer quelques-unes de nos grandes 
épreuves d'art tirées sur les splendides papiers au bromure! 

Voici en quoi consiste l'appareil dénommé « LA 


CIEUSE 


RADIEUSE ». appareil garanti complet et comprenant : 
tous les a:Ccessoires nécessiires, Ce qui est rarement le cas 
lorsqu'on s'adresse aux mudacins de détail: - PS 
UNE LANiERNE eu tôle bleuie au feu, porte perforée: 
a bouton de cuivre, système nouveau à courant d'air froid 
annulant le refroidisseur à eau, plaque et contre-plaque en 
cuivre poli a ressorts spéciaux pour le maintient du passes 
vues et du porte-clichés. Avant-corps tout en cuivre po, 
système à emboïtage parfaitement étanche de Jumière et 
ortant l'optique. Porte arrière à trois volets articulés, 
‘ensemble est monté sur un plateau de bois d'acajou poli ct 
mouluré. 3 Rx ; 
UNE LAMPE « RADIEUSE » perfectionnée, à quatre 
mèches cenlralisées, courant d'air et grande cliëminée à 
triple emboîlage permeltant de régler le tirage à xojont 
Doubles verres plats, réflecteur argent percé, au centre, d'un 
carreau bleu pour l'examen des flammes. Cette lampe, 
ABSOLUMENT SANS DANGER, brûle le pètrole auquel 
on ajoute quelques gratimes de camphre en poudrc.°Ehls 
donne une lumière si intense qu'elle rivalise tvant12euse-. 
ment avec le gaz et les systèmes de becs à incatidescence les 
plus lumineux. 


UN CONDENSATEUR de 103 e/m de diamètre, composé 

e deux coquilles en cristal fin, taillé dans l'axe, sans aucun 
défaut. Pièce d'optique de haute précision. Bagues de serrage 
a courant d'air permettant aux pièces de se d'ilater sous l'in- 
fluence de 1a chaleur. Ce condensateur est d'une luminosité 
merveilleuse. 

UN OBJECTIF A PORTRAITS à vannes, monture à 
crémaillère pour la mise,au point, optique tout asfait soigné 
donnant la projection et l'agrandissement d'une netteté abso- 
luc. Cet objectif est muni d'un bouchon à verre Jaune et d'un 
bouchon en cuir garni. Il est entièrement serti de cuivre pqli 
et d'une fabrication de premier choix. 

UN PASSE-VUES à double ouvertures 1/2 x 40 pour les 
vues de projections. Mouvement automatique permettant de 
saisir aisément la vue qui à été projetée. 

UN PORTE-=CLICHES 2 double ouverture 9x42 et 
61/2x9 pour les agrandissements. 

SiX VERRES de rechange pour la Lampe « RADIEUSE » 

UNE MAGNIFIQUE CAISSETTE en bois teinté des- 
tince à contenir Je matériel complet, à le ranger à l'abri des 
détériorations ou à l'emporter en voyage. Cette Caisette, très 
solide, mesure 52x19x335 centimètres. 

C'ést sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avons composé le 
nouveau matériel de projections et d'agrandissements que nous 
avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui, chers Lecteurs. 
et, afin de bieu établir ia supériorité de cet appareil, nous 
dirons que malgré son prix extraordinairement réduit 
(135 francs), nous le livrons avec un 


CREDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT le 
matériel complet au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur. 750 au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paicment du 
prix total, soit 135 francs. 

La « RADIEUSE » est vendue en TOUTE CONFIANCE; 
nous nous engageons à la reprendre dans les cinq jours si 
elle ne répondait pas aux désirs de nos acheteurs: et le crédit 
d'une année et demie que nous leur accordons n'est-il pas la 
plus complète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 
135 francs est incroyable de bon marché et bien qu’on trouve 
davs le commerce des appareils de tout prix est-1] nécessaire 
de faire ressortir que celui qui veut obtenir des résultats de 
premier ordre doit employer un matériel de premier ordre? 

La « RADIEUSE « est un appareil de PREMIER ORDRE 
qui ne eraint aucune concuirence, et qui réunit toutes les 
perfections. ; À 

Et malgré la MODICITÉ de notre prix el te CRÉDIT que 
nous accordonst nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs quatre 


Primes Magnifiques 


dont voici l'énumération : 
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RE D D COR EPS ; 
Encre de la Maison DETOURBE, rue St-Séverin, Paris. 


Composition au 


SE 


4° DOUZE VUES DE PROJECTION choisies par nous 
parmi les plus belles et les plus intéressantes. 

2° UNE BOITE contenant le nécessaire pour confectionner 
AU EL douze vues d'après les clichés négatifs que l'on 
possède, < 

3° UNE POCHETTE contenant 12 feuilles de panier 
splendide au bromure pour faire des agrandissements 18x24, 
Cette pochette contient en outre la notice explicative pour 
l'emploi du papier au bromure 

4 DEUX CUVETTES en laque 18x24 pour révéler et 
fixer les agrandissements. 

Ces quatre primes pratiques viennent heureusement com- 
pléter le matériel de proyections £t d'agrandissements cilles 
seront accucillies avec faveur par nos souscripleurs 


Un traité trés clairement rédigé et donnant en peu de 
mots toutes les explications imaginables est joint à 
chaque matériel. 


Tout le monde voudra posséder bientôt la «s RADIEUSE » 
et le matériel complet de projections et d'agrandissements 
photographiques, car la lanterne la e RADIEUSE » n'apas 
de rivale au monde. 

Et en terminant, nous répétons encore que notre matériel 
est le plus recommandable, qu'il ne peut élre comparé a 
aucun des mat ‘riels existauts, qu'il est ie plus perfectionné, 


> 
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de 135 francs, prit total. 
Fait a 


ou Qualité. 


Domicile 


Prière da bien‘indiquer la Profession 


S'i | 
( veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Matériel. 


BULLETIN 0e SOUSCRIPTION 


Je soussigne, déclare acheter à MM. J. GIRARD & Cie, Succ's de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Echiquier, à Paris, {e materiel « LA RADIEUSE », avec les quubré Primes 
gratuites comme il est détuillé-ci-dessus, aux conditions énoncées, C'est-a-dire If: 50 anres 
réception du tout et pairments mensuels de fr. SO jusqu'a complète lig.tdution dela somme 


Nom et Prénoms: "2 RL TEE RE Re 


Profession où Qualités SR Re 


Département: ER RES RER 


| n'y à pas de station de chemin de fer 


le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a ét& construit en vue 
de faire des travaux et-des projections artistiques. C'est un 
véritable prodige d'être parvenu à l'cabiir au prix de 
435 francs, payables avec : 


18 MOIS DE CRÉDIT 


à raison de 7 fr..50 par mois, et donner en plus gratuitement 
les quatre superbes primes détaillées ci-dessus!!! à 

Ces conditions de vente sont impossibles a refuser; l'& 
reil completet les primesigratuites sont fournis immédidte- 
ment et on paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération 
du prix total de 135 FRANCS. : 

L'emballage est GRATUIT ct l'envoi est FRANCO. Les 
quittances sont présentées par la poste, SANS FRAIS 
pour l'a-heteur. 5 ; 

VENDUS EN CONFIANCE. le matériel et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés: ils peuvent être rendus 
dans jes cinq Jours qui suivent la réception s'ils ne 
conyvenaient pas. : 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
qui nous sont adressées: 


J.GIRARD & Cie, Sucers de E.GIRARD & A.BOITTE, 
42, Rue de l’Echiquier. PARIS. 


SR A SIGNATURE : 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 
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JALOUSIE, par H. MIRANDE. 
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* — Comment, tu as promis ta main au marchand de lacets là-bas, tu ne sais donc pas qu'on le 
+: ne 

UE dit sur le point de faire faillite! 

Al. 
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Merveilleuses découvertes! Le monde régé- 
néré!l! Le xxe siècle ou le siècle des mille 
vaccins !.… Plus d’ivrognes ! Plus d’enragés ! 
Plus de voleurs! ! Plus de paresseux !!! 
Plus de batailleurs !!!! Plus de ba- 
vards!!!!Plusde célibataires !!!! Plus 
d'avares!!!!! Plus de joueurs!!!!! 
Plus de etc., etc., etc., etc., etcl!!! 

Hosanna! Gloire aux vaccins | 


Voici au plus un siècle (1796) que l’admi- 
rable Jenner rendit publique sa précieuse 
découverte de la vaccine. Un siècle! tout un 
Siècle, il a fallu pour vaincre l'ignorance, l’in- 
crédulité des foules. Aujourd’hui, la vaccine 
est devenue obligatoire. nous disons la, car 
il existe maintenant d'innombrables vaccines 
qui toutes dans un avenir rapproché devront 
être également rendues obligatoires. Et ce 
sera la gloire du xxe siècle et son plus pré- 
cieux titre à l'immortalité. 

Notre grand Pasteur a trouvé le virus de la 
rage. Pourquoi ne sommes-nous pas tous vac- 
cinés contre ce mal effroyable. Que de catas- 
trophes, de drames, de luttes intestines l’on eût 
évités en cette dernière année particulièrement, 
si l’État avait eu la prévoyance de nouscontrain- 
dre à l’inoculation forcée du précieux virus. 

Mais n'insistons pas sur un sujet aussi pénible 
que délicat et parlons plutôt de la merveilleuse 
découverte qui vient de révolutionner le monde 
des savants. 

Nous voulons parler de l’« antiéthyline » ou 
sérum de cheval alcoolique. 

Le cheval alcoolique — est-il besoin de le 
dire — ne se trouve pas à l’état sauvage. C’est 


Le cheval alcoolique ne se trouve pas à l’état 
sauvage. 


un produit de la science et de la civilisation. A 
première vue, il semble étrange que ces braves 
Canassons aient songé à s’adonner aux spiri- 
tueux, bien que trop souvent leurs maîtres, les 
cochers, leur en aient donné le fâcheux exemple. 


On commence ar. prendre un petit vérré, 


puis deux, et de tournées en tournées, vous 


voici devenu l’infect cheval DRE titubant, + 


hoquetant, zigzagant. 


Les savants ont songé à tirer parti, ‘de cet” 


état de choses et il est avéré maintenant que 
le virus d’un de ces pauvres alcooliques de che- 


vaux, injecté à un ivrogne, arri/e à le guérir 
radicalement de son affreuse passion. 


Des expériences sont poursuivies également 


sur d’inoffensifs chameaux. 


 phvtrion. Le bon poivro se laisse 
‘tomber sur son siég a 


Cet animal, on le sait, est réputé pour sa 


sobriété. Rendu alcoolique, son virus acquiert 


‘alors une puissance extraordinaire. 

Ne nous étendons pas outre mesure sur le 
merveilleux de cette découverte et songeons 

maintenant aux moyens pratiques de l'utiliser. 

Guérir des alcooliques, parbleu ! la chose est 
aisée. 
se guérir de ce vice, c’est bien difiérent. 

La persutsion, hélas, ne sert à rien. 

Ce n’est que par surprise, dans la plupart 
des cas, qu’on arrivera à un résultat sérieux. 

Des instructions précises devront être don- 
nées aux agents de police, instructions dont. 
nous pouvons donner un résumé succinct. 

Art. 1. — Tout agent, de service sur la voie 
publique, devra être muni d’une fiole du pré- 
cieux sérum et d'une aiguille à vacciner. 


Dès qu’ils se trouveront en présence d’un ivrogne... 


Dès qu’il se trouvera en présenced’univrogne, 
endormi sur un banc, dans un ruisseau ou 
tout autre endroit de sélection, l’agent, avec 
toute la délicatesse dont il est susceptible, 
devra, sans réveiller cet ivrogne, le vacciner 
promptement. 

Cette opération faite, il s’éloignera sans plus: 
s'occuper du patient, qui probablement sera 
à jamais guéri de son ignoble passion. 

Art. 2. — Des agents en bourgeois auront 
pour mission de rechercher les ivrognes qui 
n'étant pas encore à point — nous voulons 
- dire ivres-morts — ne consentiront point à être 
vaccinés de bon gré. 

Dès qu’ils se trouveront en présence d’un de 
ces entêtés pochards, ils l’accosteront avec 
l'exquise urbanité, la politesse proverbiable 
qui distinguent nos excellents salariés de la 
Préfecture. | 

(Nous devons ajouter que tous les agents se- 
ront vaccinés pour plus de süreté et afin de 
prévenir certains abus, tels qu'offres de petits 
ou grands verres de la part de certains mas- 
troquets nocturnes — offres que les agents — 
non vaccinés — acceptaient avec empressement. ) 

Nos agents accostent donc le pochard pré- 
cité. (Le premier prétexte venu est toujours 
bon en parte circonstance). Ils lui offrent 


Ils lui offrent un excellent repas. 


même un excellent repas... Le pochard ravi 
les suit. Ils entrent en un restaurant de riche 


. Arriver à leur persuader qu'ils doivent 


|truffés, etc., et des 


SE 


ndres-poste 


j'ose “m'exprimer D pât s d' 
teille 
bouteilles qui (2e 
de la terre et Dee | 
. — À table, s'écri agent am-“|" 
pement Le 


« Aïe! » il bondit, comme mû par u 
sort en se trottant désespérément on 
faitement.… Feu ; 

Îlest vacciné... 

Sa chaise recelait traîtreusement la 
sante aiguille vacales 


Il est vacciné. 


QE finila la comediay, le repas € es 
Tout était postiche, d’ailleurs surcette table, 
pâtés, volailles, bouteilles, simples ca rtons à 
nages ! 

Notre ivrogne, honteux etconfus, jurerar mai 
un peu tard qu'on ne l'y prendra plus: 

Et s’en ira guéri. Re | 

— Parfait ! direz-vous, voici d’ex cellents moyens 
pour vacciner les gens du peuple, mais n'est-il 
pas d’ivrognes dans les classes aisées. Ne voit-. 
on pas de bons bourgeois, des ‘rtistes, “a 


journalistes et même des gens du grand monde 
prendre d’abominables cuites. KESRECS la® 
chose est prévue). ë 
Nous aurons une brigade d'agents provoca- | 
teurs (dans la véritable acception du mot). 
Ces dits agents devront posséder leur brevet. 
de prévôt d'armes et formeront un corps dé- 
nommé « duellistes vaccinateurs ». “Up 
lis fréquenteront les gr ands bars, les cercles, . 
les restaurants de nuit, etc., etc., et provo- 
queront en duel tous les Ie de marc 
qu'ils rencontreront. 


Ils'les provoqueront en duel. 


Le duel étant inévitable et comme tout duel 
qui se respecte doit se terminer par une pi-. 
qûre, cette piqûre sera faite avec une épée | | 
vaccinatrice (système bréveté avec G. D. G.). { 

Vous voyez comme (’est simple! ; | 

Le duelliste vaccinateur s ’efforcera d’at- | 
teindre le nez de son adversaire. Chacun a pu 
faire la remarque que l'appendice nasal est la } 
première victime de l'alcoolisme. Le nez rougit 
des turpitudes de son mgître, d’où l'expression 
«se piquer le nez ». | 

Désormais, cette expression s ’emploiera non M 
plus au figuré, mais au propre, et signifier 
simplement que l’on est vacciné. 

Hélas! il ne faut pas se dissimuler que pour 
un long temps nos braves agents vont avoir de 
la besogne. Toutes les fêtes que Exposition 
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uleux vont rger d’ 


reg 


ER . 


USs< e intéressante 
elle à l'étude 
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LE ROLE : 

iqueuse mécanique, 
e de ces machines seraient 
et — naturellement — 
e qui présiderait à ces 


tats les plus piquants de l’ino- 
e sérum anti-alcoolique sera cer- 
pression des pourboires. 
les ga 
ochers, etc., qui auront été 
1ot de « pourboire » auront 
x _refuscront énergiquement 
argent destiné à un si mauvais emploi... 
C si digne que motivé sera, nous le 
accueilli par la population 
et même cosmopolite. 


k ils refuseront le pourboire. 

même ordre d'idées, l’on peut être 
sormais de l’impeccable honnèteté des 

politiques. Vaccinés, rien qu'au mot 
ils se trouveront mal de dégoût. 


; II 

« anti-kleptomane », 
PNA NES le vol. 

guérison de l’ivrognerie étant un fait 

accompli, il n’y avait pas de raisons plausibles 


vaccin contre 


œ — 


illet par exemple, les | 
ivrognes | | 


eur bonne volonté, 


rcons de café, d'hôtel, de |: 


a _ Exigez un certificat. 


Puis, pour plus de sûreté, munissez les ser- 
rures de vos coffres-forts de pointes vaccina- 
trices. Au moindre attouchement, à la moindre 
pression, cette pointe sort et pique la malhon- 
nête main qui veut violer son secret... 

- Aussitôt, le voleur, que ce soit un caissier ou 
| un vulgaiée cambrioleur, s'arrête, rougit ou 
“| pâlit. de honte (question de tempérament) et 
s’en va le front haut et les mains pures. 


DA | HET 2 RE 
rt 2 SON 
AUS ONRS ozs AE TERRE NDLR 
__ Le Docteur X... possédait une pie. ET ë 
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ME Lire É t PE : SE s” 
|-navrante aventure de ce pauvre diable con- 
| damné au bagne pour avoir, prétendait-on, 
 dérobé quelques couverts d'argent, une bague, 
un bracelet et autres menus objets. Au bout 
| de quelque 20 ans, ne retrouve-t-on pas ces 
| bibelots dans le nid d’une pie au haut d’un 
vieux clocher! 7 D Los 
. C'était elle la voleuse. SA PRO 
.… Notre humble docteur, qui sans en avoir l'air 
avait constaté de la part de sa pie quelques 
petits actes d’indélicatesse, songea à en tirer 
parti. REA e L 
| La façon dont on guérit l’ivrognerie fut pour 
lui un trait de lumière. « Inoculons les voleurs, 
pensa-t-il génialement, avec du virus de pie! » 
(Dans une de ses judicieuses chroniques 
scientifiques, M. Alphonse Allais attribue à 
M. Brunetière cette admirable découverte. La 
chose est bien possible quoique rien ne prouve 
: que 4e D' X... ne soit pas arrivé bon premier. 
Mais en somme, comme cela ne nous coûte 
rien, partageons notre reconnaissance en deux 
parts égales dont ces deux extraordinaires sa- 
vants feront tel usage qu’il leur conviendra.) 


4 


Le voleur aussitôt s'arrête. 


Même en supposant que le virus ne produise 
un effet aussi foudroyant et que le msérable 
accomplisse son vol, vous pouvez être certain, 
qu'une heure, une heure un quart après, tout 
au plus, pris de remords il reviendra remettre 
le magot en place. 

Vis-à-vis des domestiques les moyens vacci- 
nateurs ne manquent pas, Dieu merci! 

-S'il s’agit d’une bonne, d’une cuisinière? don- 
nez-lui quelques douzaines de torchons à our- 
ler avec comme aiguilles (naturellement) des 
aiguilles à vaccin. 

Ou sous le prétexte de leur offrir une paire 
de boucles d'oreille de 25 sous faites-leur per- 
cer les oreilles avec des pointes vaccina- 
trices, etc., etc. 

Dans les grands magasins, les inspecteurs 
seront munis de ces aiguilles et au lieu de faire 
du scandale lorsqu'ils surprendront une mal- 
heureuse kleptomane, ils la vaccineront. 

Mais, où il sera nécessaire d'employer des 
ruses d’Apaches, c’est envers nos fournisseurs : 
charbonniers, bouchers, boulangers, etc., etc. 
Nous nous en remettons à l'initiative de cha- 
cun. Il y aura d’ailleurs à lutter d’ingéniosité 
avec ces braves gens qui de leur côté feront 
bien de se munir de notre virus anti-klepto- 
mane pour leur défense contre les clients dou- 
teux. 

Et ce sera une lutte piquante entre commer- 
çants, clients, maîtres, fournisseurs, domes- 
tiques, etc., etc., pour établir sur terre le 
règne de l'Honnêteté! 


.. l'anse du panier qui joyeusement dansait... 


Aussitôt dit aussitôt fait et pour commencer 
le docteur vaccine sa bonne. 
Miracle! l’anse du panier, qui si joyeusement 
dansait, semble devenue paralyÿtique. . 
Traitreusement, il fit piquer son charbonnier. 
Merveille! on ne le vole plus sur le poids ni 
sur la qualité du charbon! 


HI 


Le vaccin contre la paresse vient d'être 
également découvert. 


Le virus est un habile composé dont voici 
l'analyse : 
sang 
« de couleuvre. 
« de lézard. . 0.100 
« de vieil employé 
d'administration. 0.700 
Ce virus est des plus énergiques. 
(Exigez de vos employés, domestiques, etc., 
leur certificat de vaccin contre la paresse). 
Voici, de plus, la description de l'appareil — 
type qui permettra de vacciner au besoin dans 
les écoles, les administrations publiques, ou 
privées, etc. 
Supposons une école : 
A chaque place occupée par un.élève, une 
pointe vaccinatrice se trouve dissimulée dans 
l'épaisseur du banc. 


de vieux loir. . . 0.100 
0.100 


. , 


4 Il fit piquer son charbonnier. 

Ces épreuves étaient concluantes : le vaccin 
anti-kleptomane était trouvél!. 

L'application de cette découverte est très 
simple. D'abord, exigez de -vos domestiques 
comme de vos employés un certificat de vaccin 
anti-kleptomane. 


passe son temps à martyriser des mouches au 


Éta 
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Sur le pupitre du surveillant ou du profes- | 
seur, un petit clavier dans le genre des ma- 
chines à écrire. Chaque touche porte un nu- 
méro correspondant à chaque élève. Le profes- 
seur constate que l'élève Barboteau, par exemple, | 


Dati 4, A at 
SE COMPOS 
LES PLUS FÉROCES OL 
_ TELS QUE BOUCS, TIGRES, COQS, MOUT 
RAGÉSSTETO:,, ETES EME s 
Tous les fauteurs de désordr 
de manifestations, ex 
démagogues, etc., etc. 
DÉC, SAT ER NE Ne 
Les philanthropes humanitaires qui, depu 


CE virus 


des siècles caressent le rêve d’une paix univer 
selle; SéRONL SALISTATES EN PE NET 
Mais au lieu de s’en tenir à de platoniques | 
conférences, à des appels touchants mais in 
tiles, à des conseils sans portée, qu'ils 3 
nent eux-mêmes leurs contemporains. 
Que par ruse, par adresse ou par persuasion, 
ils leur inoculent l’amour de la paix, de la 
-justice, du droit. A A Re Ra EE te 
Le jour où tous les chefs d'Etat, nos législa- | ? 
teurs comme nos guerriers, empereurs, rois, . 
présidents de République ou simples députés, 
seront vaccinés, ce jour-là, la Paix universelle | 
sera bien près d’être proclamée. Donc, braves |. 
humanitaires, commencez par vacciner nos | 
maîtres !.… RP D er 


kr: 


À chaque place une pointe est dissimulée. 


lieu de travailler : pan! il appuie sur une touche 
de l’appareil lequel est relié au banc au moyen 
d’un fil électrique. : 

-L’élève Barboteau, rappelé à la réalité, est 
pris d’une ardeur sans pareille pour le travail. 
et il faut l’arracher de son banc lorsque l’heure 
de la récréation a sonné. 

Pour les particuliers, d’ingénieux petits appa- 
reils à mouvement d’horlogerie viennent d’être 
inventés. 

Ces appareils peuvent se dissimuler dans les 
matelas, et, remontés le soir, piquent à l’heure 
voulue le flemmard qui ne peut sortir de son 
He \ , 


| 2) 


Le jour où tous les chefs d'Etat seront vaccinés..…. 


Grâce à ce vaccin, une intéressante question 
va être résolue : celle des combats d'animaux. 

Les courses de taureaux, par exemple, qui 
ont fait couler tant d’encre et tant de sang, 
hélas ! pourront sans aucun danger être auto- 
risées, . 

Les picadors (le nom l'indique) chargés de 
piquer le taureau, le piqueront au vaccin anti- 


belliqueux. 


belliqueuses) et qui auront 
sivement de virus an 
de virus courtois... à 

Notre matador vous env 
ses eXCUSeS... TS: 


Les cornes du taureau, extrêmement aiguisés, Ë Es 484 
contiendront de ce précieux virus. Le Dtnier rte Vaccin matri 
piqué, taureau ou toréador, se retirera immé- | LA coMPOSITION DE CE IRU 
diatement dégoûté à jamais d’un jeu aussi SECRET QUE L'INSTITUT MULTIV. 

Ils seront cachés dans le matelas. ignoble. AE RÉVÉLEN EUR Se 


Pour terminer,*une petite indiscrétion qui é SIA es | 
expliquera bien des choses. : ou des Pre Fe de lire . 

Le monde entier reste confondu des faciles | CARPE EE RES GRR L 
victoires remportées par les Boers sur les An- | On MA re on 4 : Ft 
glais. L'explication en est facile. in # Les re te EURERte 

Les Boers, quoi qu’on en dise, n’ont pour Enr eo AT ne à se : 
toutes armes que de simples fusils à aiguilles, plutôt que de connaitre les” 
mais voilà... ces aiguilles sont imprégnées de | Misère partagée. 
virus anti-belliqueux. 

: Or, les Boers, nul ne l’ignore, sont d’adroits 
BÉRRES A SU be sont-ils tou- 
chés que, devenus plus doux que des moutons 4 5: SE 
ils s’éloignent avec horreur du champ de ba: | filles qui pour tout bien n’avez 
taille. £ 


” 


. Par décret spécial du Préfet de police, tout 
individu mendiant sur la voie publique sera 
arrêté, conduit à l'Institut Multivaccinal et 
vacciné d'autorité contre la paresse. 

Au bout de fort peu de temps, le nombre des 
mendiants sera très restreint. 


...les mendiants seront arrêtés. 


En tous cas, il ne resterait que ceux qui sont 
incapables de tout travail, les vieillards, les | 


infirmes, c’est-à-dire les seuls vraiment inté- Ca vaut mieux, on l’avouera, que de s'envoyer FE 


Les Boers ont des fusils à aiguille. 


if 
Les soupirants ne manqueront lu 


ÿ 


ressants. des balles « dum-dum ». 


5e : LUS 
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» 


Et partout, partout, au théâtre, au bal, au 
bois, aux champs, à la mer, piquez, piquez 
sans relâche, ce sera beaucoup plus convenable 
que de faire les doux yeux et le résultat ne se 
fera pas attendre. 3 
Vingt soupirants aspireront à cette main 
charmante qu'aucun d'eux ne semblait remar- 


_ minois piquant ! 

. (Pour plus de sûreté, joindre au virus matri- 
monial une bonne dose de virus du désinté- 
ressement, d'un effet foudroyant sur ces cou- 
reurs de dot). : 


VIJ 


K Vaccin du désintéressement 
| COMPOSÉ DE SANG DE VIEIL USURIER, DE SANGSUE, 
La DE VAUTOUR, DE FOURMI, ETC. 


ES Absolument indispensable d’avoir une bonne 
provision de ce sérum. 


HAN = PR Lt Wu, 
; Vaccinez votre concierge. 


… Vaccinez vos concierges, vos héritiers et en 
| général tous ceux qui attentent à votre bourse. 
| Ve VIII 
- Vaccin contre la passion du jeu 
| COMPOSÉ DE SANG DE VIEUX BOOKMAKER, DE 
L JEUNE CHAT ET DE CROUPIER DANS LA FORCE DE 
LP NC eue 
“ Les malheureuses femmes dont les époux ont 
® Ja passion du jeu, ‘es malheureux parents qui 
Voient leurs enfants dilapider leurs petites 
économies en jouant aux billes, les patrons 
4 dont les employés fréquentent les hippo- 
…_dromes, feront bien de se munir de ce précieux 
NO virus. | 
_ Les joueurs eux-mêmes devraient avoir la 
| sagesse d’en porter toujours sur eux. 
= Méres de familles, suivez vos époux sur les 
4 champs de courses, l’aiguille à la main. 
Votre mari, Madame (ceci est un exemple) 
- vient de toucher cent sous sur Poil-aux-Pattes 
{ gagnant. Immédiatement il va tenter de les 
{ reperdre sur Mouchard qui court dans la se- 
_ conde course. Piquez immédiatement votre 
. serin d’époux'et le faites revenir à la raison. 


ed 


Piquez-le quand il aura touché. _ 


|. Vous, joueur enragé, un heureux coup vous 
“rend possesseur de. mettons 10.000 francs (sil 
“si! pour ce que ça me coûte vous pouvez accep- 


léter). 

LA Re silent une envie folle vous prend de 
“jouer ces 10.000 francs, entrevoyant en rêve tout 
“un Pactole. Croyez-moi, un bon coup de vaccin. 
Avec ces 10.000 francs vous pourrez acheter 


| quer et n'auront plus qu’un rêve : posséder ce 


LE PÉLE-MÉÊLE 


D 


une petite maison, un petit champ, quelques 
petits lapins avec lesquels, — c’est prouvé ! — 


vous pourrez vous faire un joli revenu de 


quelques milliers de francs. 

N'est-ce pas plus sage? 

Les exemples varient à l'infini. 

Ah ! que de malheureux ontcommencé dansles 
soirées familiales en jouant deux sous au loto 
ou à la bataille et qui finissent à Monaco, rasés, 
vidés, ruinés, déshonorés, tout ça! pour n’a- 
voir pas été vaccinés à temps... 


Que de malheureux ont commencé par jouer à la bataille. 


IX 
Vaccin anti-loquace 


COMPOSÉ DE SANG DE PERROQUET, DE KAKATOËS, 
DE PIE-BORGNE ET DE COMMIS-VOYAGEUR. 


Un appareil est déjà installé à la Chambre 
des députés pour couper court aux parfois trop 
longues dissertations de MM. les représentants 
du Peuple. 

Le système est le même que celui décrit plus 
haut et adopté dans les écoles. C'est M. Des- 
chanel qui dispose du petit clavier électrique. 

Bonne, très bonne mesure... 5 

Non pas que nous contestions l’éloquence de 
nos honorables, mais à rester trop longtemps 
sous le charme de leur parole, la Chambre 
risque fort de perdre un temps précieux. 

Ce vaccin est bon à posséder chez soi pour 
se défendre contre les raseurs, qui à table ou 
au salon ne laissent à personne le temps de pla- 


cer un mot. Contre cette engeance tous les 


moyens sont bons : que leur fourchette soit 
vaccinatrice, que le cigare que vous leur offrez 
recèle en ses flancs la pointé qui les guérira... 


Que le cigare que vous leur offrez... 


Et les diseurs de monologues, et les Paulus 
ou les Polin mondains, ah! Seigneur! aurons 
nous jamais assez de sérum, pour tous ces. 
bavards détestables! 


X 
Vaccin anti-mélomane 


COMPOSÉ DE SANG DE SERPENT A SONNETTE, DE 
ROSSIGNOL ET DE JOUEUR D'ORGUE,. 


Encore un sérum d'utilité publique et privée! 

Nous a-t-on assez obsédés avec les terribles 
enfants -prodiges, les maigres fillettes dont les 
mains décharnées faussent tant de pianos ou 
de crin-crins. 

Ah! « Mon Rocher deSt-Malo! » ah! «La Prière 
d’une vierge », ah! 

Eloïgnez de nous ce calice, grand Dieu! que 
le tabouret sur lequel leoula misérable s’asseoira 
recèle l'aiguille vengeresse. 

Que le ré dièze du piano soit truqué et 
contienne lui aussi les pointes vaccinatrices. 

Et que nous voyions fuir ces bourreaux épou- 
vantés et pris de remords. 

Vaccinez, vaccinons petites flûtes, tambours 
tromhbones, cors de chasses, clairons casta- 
DES etc., etc., tous ces instruments detor- 

ure. 


Hs 


DT 


Le tabourec sera truque. 


De nos fenêtres, lançons des flèches vacci- 
nantes sur les infâmes mendiants qui aggra- 
vent leurs quémandages de quelques airs 
d'orgue, de clarinette ou de piston. 


Lançons des flèches vaccinantes. 


Le nombre des enragés diminuera sensible- 
ment. demandez plutôt à l’Institut Pasteur !.….. 


Conclusion 


Nous n’en finirions pas, s’il fallait énumérer 
tous les nouveaux vaccins que l’on peut trouver 
à «l'Institut Multivaccinal Universel ». 

N'abusons pas de votre patience, charmantes 
lectrices, ravissants lecteurs | ? 

Une fois que tout le monde possédera ces 
nombreux sérums, le rôle de l’Institut sera fort 
simplifié. & 

Il ne lui restera plus qu’à vacciner tous les 
enfants qui viendront à naître. ; 

Et naturellement leur inoculer tous les sé- 
rums. à 

Jenner trouva la vaccine grâce à laquelle les 
enfants évitérent d’être grêlés, d’être défigurés. 

lis le seront peut-être, maintenant, mais ce 
sera à force d’être vaccinés — il y a une nuance. 
— Léger inconvénient, en regard de tant d’avan- 
tages: 
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On leur inoculera tous les sérums 


Et quelle humanité nous aurons! Des êtres 
beaux, forts, sains, sans vices ni passions... 
Ab! chers petits gosses, quels hommes vous 
serez grâce aux vaccins... si vous n'en mourez 
pas... 
M. RaADIGuErT. 
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(I est question de fabriquer les endules avec des. cadrans de 

24 heures au ou de 12.) ST 

DuMANET. — Cré nom dé nom dé nom dé nom, avec 

leurs nouvelles heures, comment qu on va faire pour avoir 

la permission de minuit ?.… 


— La durée ou la 
EL LJ ETTE sS vie moyenne d’une 
locomotive est de 
trente ans, dit un 
jour un mécanicien 
à un voyageur. 
— Tiens, répondit celui-ci, j ’aurais cru qu’üne — Je n’ai encore rien 216 S 
machine aussi robustement bâtie qu’une loco- | vient maintenant. : 
motive aurait eu la vie plus dure! ou — Alors, racontez vitel 
— Peut-être vivrait-elle plus longtemps aussi, 


— Nous garantissons l'efficacité de notre re- 
mède contre la migraine, dit un pharmacien àun 
client. Voilà dix ans que nous en vendons en 
quantité. 

— C'est possible, observa le client, mais on 
a remarqué que ceux que votre reméde a guéris 
de la migraine ont été atteints de la fièvre cé- reprit le mécanicien, si elle ne fumait pas : 
rébrale. tant. (Pearson s Weckly.) En 

— C'est exact, mais qu'importe, puisque ee _Brrarp. — . Pourquoi nant 
nous vendons aussi un remède dont nous toire sous les traits d’une femme ? 
garantissons l'efficacité contre. la fièvre céré- — Comment, monsieur, pouvez-vous débiter Fouixarp. — Tu comprendras Ç 


brale ! de pareilles horreurs sur le compte de ma | seras marié. 
(Pearson's Weekly.) meilleure amie! 


% 


— Vous n'êtes pas en mesure ? qu à cela 
ne tienne! entre vieux amis comme 

À nous... je monte au 5e et au 6°, en redes- 
_ cendant ie repasserai, voilà tout ! HE 4 


— Je voudrais bien, lorsque je n’ai pas de tabac pour bourrer ma 
pipe, que cette marmite s'’abstienne de fumer!!! 
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POESIE 
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A part mo il n'y en a pas beaucoup ‘qui ont vu cette pièce-là. 


QUELQUES PHRASES 
INÉDITES D'AUTEURS 
: CONNUS 


— Je plains le mal- 
heureux qui vivrait 
seulement un an 

SANDEAU. 


— Un cert, privé de 
sa compagne, pleure 
LABICHE. 


— Pour qu'un joint 
ne joue pas, il faut 
serrer très fort 

x LAVISSE. 


— Ilest préférable 
qu'une fable ne soit 
pas en-prose 

MÉRIMÉE. ; 
. Voici une petite gravure qui représente quelque 
Chose, c’est évident, mais que représentie-t elle, 
c’est là la question. 

Regardez-la bien attentivement et, quand vous au- 
rez trouvé, donnez-nous votre interprétation. Mais 
pour donner à votre réponse une forme plus har- 
monieuse, nous vous prions d’user de la langue 
des dieux, c’est-à-dire de la poésie. 

Gardez-vous surtout d’être trop long, quatre vers 
au moins, douze vers au plus suffi: ont amplement 
à l'expression de votre ice-. Vous avez le choix de 
la mesure et pouvez à vctre gré ciseler des vers de 
7, 8, 10, 12 picds. Tout ce que nous vous demandons, 
c’est de les rendre inléressants et appropriés à la 
gravure. | 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleurs envois : 


1: Prix : Un Bon de l'Exposition. 

2° Prix : Une boîte aquarelle. 

3° Prix : Une bourse argent. 

Ce Concours sera clos le 18 février. 


— L'homme n’a pas 

à se plaindre, il est 
très bien 
SHOT 


— JH mourut en 
combattant d’un coup 
de feu qu’il reçut 

È _ VERLAINE. 


— Si vous craignez 
les pinces, évitez de 
pousser un homard 

ABOUT!!! 


— Dites donc, Master Simpleton, il n'y a que trois chevaux 
_d'engagés pour cette course, lequel des trbis faut-il jouer? 

_ SIMPLETON. — Aôh! aucun, parmi tontes les troisje n’en 
- voyé pas oune seul capable d'arriver premier, ès 


(A continuer par 
d’autres Pélemélis- 
Les.) 


Albéric GRANGER 
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CHASSEZ LE NATUREL 


A MaRIéE (au Marié), — Voyons, Gustave, qu'attends-tu donc pour monter en voiture ? 
LE MaRié (gardien de la paix). — Attends une petite minute, ma chérie, je vois là encore un coquin de 


bicycliste qui n’a pas sa plaque ! 


L 


POSITION CRITIQUE 


Histoire d’une chèvre qui broute et d’un cochon qui bâille. 
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DOUCE CONSOLATION 


ii 


————— Re —— 


Le Taizzeur. — Comment, vous êtes là à boire du champagne et le vêtement que vous avez sur vous ne 


m'est même pas encore payé! 


Le CLIENT. — Oh! rassurez-vous, le champagne ne sera pas payé non plus! 


À 
ce = > 


QUUs< 


es AVARIGE | oi . 
— “Un petit sou, S'y vous plait. 
RATE — Je regrette, monami, mais je n’en 


c'est des pièces de dix centimes, vous Li. 
pas de monnaie. : FETE 


L'ACTEUR MÉGQATENT | 


Un acteur d’un petit 
théâtre, dinant à la 


gargote, trouve dans No tenons à Le des de É 
Son assiette une feuille | lecteurs qui désirent collectionne: 
# de laurier. notre nouveau classeur : l’auto-relicur] 
AS Que la vie est| Ce système permet de relier les n 


donc mal comprise! | fur et à mesure de leur app 
s’écrie-t-il avec amer- 
tume, dans mon as- 


È LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » siette je trouve du lau- 


constitue alors un fort Lo five 


É é rier et en scène j'at- |. Le Presto a, sur la plupart des anciens y" 
Petits ballons brevetés s. g. d. g. à l'usage des gens , trape des pommes cui- “êmcs, l'avantage de former toujours “olu Ë 
pressés. Trois bonds suffisent pour aller de la Porte Maillot | tes!” quel que soit le nombre de numéros. 
à la Madeleine. (Lustige We GE “ienne, c’est-à-dire qu’il peut ét 


facilement avant de renfermer 
qu’une fois complet. HÉROS 
-La reliure s'opère très rapid 
extrême facilité, elle n exige auc 
spéciale. : 
Le Presto sc + do 
classeur idéal à ccux qui désirent 
collectionner Îeur journal. 
Prix, r fr. 90 dans nos burcaux, 2 frs: 
pour la France et les Colonics. Pour l'étranger 
ajouter le montant d’un colis peer au.prix de 
:J fr. 90 Tee + 


- PETITE CORRESPONDANCE. à 


N. B. — Au ministère des Tavae publics. 
M. Gobert. — Etoffes chez Babin, cosiumier, rue 
ne Les collegiens anglais se séveloppent Pr 
pate de tcus les sports. = & 
Louis Cher. pin. — Il sera obligé de refaire deux 
ans. Le Ê 
M. Louis Hilarius. + - Nous ne. pouvons que y vou PT 
Leu CAO O ES a VS 
M. Derfla. —Jin'y en a pas. ESS SRE me 
B. C. 129. — Adressez-vous au maire. de l'arron- J 
dissement qui ponrra vous aider. - LE 
M: Cozamet. — Un rouage graissé fonctionne tou- " 
jours mieux: Même réponse à M. Fournier ; 
M. Nicolas de Beauvoir, — 23 ous avez intérêt. à eau: | 
tionner en rentes 


Pâquerette. — Nous avons aènk répondu que cette 
coutume vient d'Angleterre. #. 
MM. Clémentine Lanier et Jacques Belmont. — - = Voyez 
un oculiste. ; A 
: … M. Yemard Yarel. — Trop politique. EX 
ANACHRONISME À. Rhab, Brest. — AdresSez-vous à M. Bollack Fe 
: même, 6, rue d’Enghien, à Paris. 
M. Jénéval. — Éxpliquez-vous plus clairement. 


— Vous arrivez bien, M'sieu Diafoirus, Madame a justement crevé Indiquez le motif et ensuite nous prendrons ! Ones 
son pneu, décision. 
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| PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Cadet. Paris. 
- P,T.dR.— Voyez chez Lefrançois, 8, rue de 


…_ Roland, Nantes. — Adressez chez Enoch, 27, bou- 


” Correspondant inconnu. — Pour les œuvres de 
- Mark Tovain, ‘essez-vous chez Truchy, 26, bou- 
|  levard des Italiens. 
re G. S. Choisy-le Roi. — Même adresse que pour 


_ l'œuvre de Alfred Ernst ne paraîlra pas. 


Le | ‘ LE PÉLE-MÊLE 
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Un Péleméliste Toulousain, — Envoyez. 

M. Godard. — Nous ne pouvons pas nous occuper | - 
de cela.” : 

M. Chanat. — Envoyez 1 fr. 20. : 

M. Myla. — Non. 

MM. Bousquet, Trat-Zir, Joseph Fassaud, Vincènes, = 
Alain, Vincenx. — Manquent d'expérience. 

| 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
- qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
_phique entièrément gratuit [lse met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont 1ls pourront àävoir 
besoin et leur procurera sans uucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir 
-- Priere d'adresser les lettres concernant celte rubrique 
à M. le rédacteur bibitographique du Pêle-Mêle, 7, rue 


_ Rome, Paris... 


levard des Italiens, Paris. 
* Baloy, Saint-Etienne: — 
‘8, rue de Rome, Paris. 


Voyez chez Lefrancois, 


- Correspondant inconnnu. 
 E. G. 8. Argenteuil. — 
Taliens. - £ 


DRE EEE 29 Rohl, Dieppe. — Cette seconde partie de 


Enoch 27, boulevard des 


mn 
_ NUMISMATIQUE 


M. E. Arnoult. — Si belle, 1 fr. 25. 

M. Paul Barbe. — Cette pièce de 0 fr. 50 en vaut 
0,75,si bien conservée. 

‘Un Ambarre. — Actuellement n’a plus de valeur 
numismatique. 

M. E.Jacquez. — Sans valeur numismalique. 
- M. G. Auzaneau. — 1° Peu de valeur. — Service 


était succulent.…. 


| CLYSTERIUM 
| PHARMACIEN 
pe lÉClasse. 


— T'as toujours des goûts d’aristo, toi, il faut absolument que tu 
ailles chez un pharmacien de 1re classe, quand il y en a un de 
| 2e classe à quelques pas d'ici! L 


— Vous allez nous servir un bœuf à la mode, je me rappelle que 
l’année dernière, à pareille époque, nous en avons mangé un ici qui 


— Très bien, Monsieur, je vais aller voir s’il en reste. 


des pigeons-voyageurs ; 2° Sans intérêt de collection. 

T.icse,. — Si c’est l’écu d’or ordinaire ; 20 fr.; si 
c’est pour la Bretagne, 25 fr. 

Fier lecteur du P.-M. — Pas rare, sans valeur. 

M. Schmitheissler. — Pièce eirculant encore en 
Belgique, Léopold II et Marie-Henriette d'Autriche 
sa femme, souverains actuels, 5 fr. 

M. Roctir. — 1° 1 fr. 50 à 2 fr.; 2° Peu de chose au- 
dessus du poids. 

M. Herfray. — N’ont pas de valeur de collection. 

M. L. du Ponsay, — 1 fr. 25. 

M. R. d'Uzès. — À, Devise d’un jeton banal a ne 
regarde en rien la numismatique. B. Armes de fan- 


PAUVRES BLEUS! 

— Soldat Pipenfer, vous serez à 
l'amende d'un htre pour. avoir tenté 
de corrompre vot supérieur en lui 
offrant une chopine. 
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La DAME /à son mari). — Crois-tu que nous sommes bien placés! au 
second rang, et, pour comble de bonheur, pas de chapeaux de femmes 


devant nous. 


taisie d’un jeton banal (vérifier dans un ouvrage 
héraldique). C. On devrait voir la pièce. £ 

M. Paul Ode. — Pièce de Louis XIV devrait être 
vue. Gaule sulbanique, si très belle, 5 fr. 50. 

Un lecteur qui n’a pas signé. — Médaille sans valeur 
dont les coins existent et qu’on peut frapper quand 
on en veut. 

M. Henry Durand. — 1° Si le Philippe-le Beau est 
au type de St-Philippe, il vaut 14 francs, s’il est au 
type de St-Jean-Baptiste, il vaut 50 à 80 fr. ; 2° Votre 
écu d’or porte-t-il l’'écu de France accosté de2 porcs: 
épices, ou est-ce l’écu écartelé de France-Dauphiné ? 
premier cas 15 fr.; deuxième cas 60 à 100 fr. selon 
conservation. 5 

M.Berger-Pierrot. — Maisen Serrure, 19, rue des 
Petits-Champs, Paris. 

M. Soulié. R. D. G. — Même réponse. 


UN RUDE SAVON 


L’Anglais à Ladysmith trouve son Waterloo: 
Ses soldats sont battus, ses canons en déroute, 
Et pendant que le gros des renforts est en route 
J1 reçoit un savon... qui n’est vas du CoxGo. 
M. Huvlin, au parfumeur Victor Vaissier. 


11,Rue Cail 
PARIS 
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CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 


1°" Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 

2‘ Prix ; Un bon de l'Exposition ; 

3° Prix : Une boîte de couleurs ; 

4° Prix : Une boîte de couleurs : 

5° Prix : Une bourse en argent 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui 
vante : 

Le 1°" prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 


donné la solution exacte de 


Le 2° prix sera tiré au sort re, ceux qui auront 

2 problèmes où plus. 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
de 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le G° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font parlie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(N° 79.) LOSANGE AJOURÉ, par Noël Regay. 


(Dédié au lecteur de Clamart). 
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Li 
Consonne — Planche — Géant — Chef breton 
— Canton — Contrée d'Asie — Consonne — 


Voyelle — Voyelle — Quadrupèdes — Général 
français — Appareil de marine — Roi d'Israël 


ÉPÉE DE GLACE ou L'HEUREUX OUBLI 


oublier son mouchoir... je ne peux pour- 
tant pas me servir de la manche de mon 
pardessus neuf. 


— Et avec ça un froid de loup! je 
commence à avoir des glaçons au bout du 
nez... mais qu'entends-je, l'on marche 
derrière moi … 


Sp 


Pan! dans l'œil... le brave homme s'est 
retourné à temps pour éviter le malfai- 
teur, un peu saisi de voir cette arme 
extraordinaire aux mains. pardon, au 
nez d'un bon passant. 


UN BON GENDRE 


La FEMME. — C’est maman qui m'écrit pour 
m'apprendre qu'elle s’est cassé la jambe. 

LE MARI. — Tu m'as fait une peur, je croyais 
qu’elle nous annonçait sa prochaine visite. 


(Lustige Welt). 
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LE PÉLE-MÊLE 


L'Esprit Étranger 
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— J'aitrouvécema- 
tin un trèfle à quatre 
feuilles, dit une de- 
moiselle à un céliba- 
taire endurci, et on 
prétend que ceux qui 
en trouvent se ma- 
rient dans l’année. 

— Ah bah! lui ré- 
pond celui-ci, moi 
j'avais toujours en- 
tendu dire que cela 
portait bonheur | 


een 


APomerhanz (Answers.) 
> 


LL 


mme, 


— Saison — Pigeon — Géomètre norvégien — | la faculté de raisonner — En usage — Entou- 


Résolution — Chantés par un seul — Poil — 
Aspect — Taureau — Cerf — Sert à désigner 


— Pronom personnel — Redevance — Instru- 
- ment —-Voyelle — Consonne — Lac — Mot 
d'enfant — Voyelle — Animal — Changea — 
Point visé — Moitié — Consonne — Cime — 
Province de la Chine — Clouai — Voyelle — 
Ile — Au navire — Exister — Négation — 


Voyelle — Carte — Consonne — Préfixe — Ile 
— Est en anglais — Voyelle — Découvert — 
Espace de temps — Touché — Consonne — Ré- 
sine — Consonne — Possèdent — Note — Existe 
— Nommer — Consonne -- Œuvre dramatique 
— Consonne — Brutal — Rivière d'Alsace — 
Pronom personnel — Quadrupède — Voyelle 
— Historien vénitien — Voyelle — Extrémité 
— Pronom personnel — Préposition — Voyelle 
— Avalé — Petit poème — Pronom personnel 
— Consonne — Note — Voyelle — Conjonction 
— ‘Arrondissement — Ville de Suisse — Con- 
jonction — Voyelle — Cuite — Légère agitation 
— Petit trait — Consonne — Dieu — Plante — 
Chevalier — Capitale — Voyelle — Conjonction 
— Parfum — Voyelle — Consonne — Consonne 
— Machine ronde et plate — Adverbe — Ana- 
gramme de bar — Démentir — Interjection — 
Éntiérement — Poche — Contiennent le grain 
— Titre des cardinaux — Honnête — Bois brûlé 
en partie — Germandrée — Son — Colère — 
Coquillage — Canton — Voyelle — Consonne 
— Vaybhe — Navire — Evaluation — Exercer 


rée d’eau — Consonne. 


(Ne 80.) CHARADE 
Dans une main sûr et habile 
Je suis instrument meurtrier, 
Je peux lancer un projectile : 
Tel est le don de mon premier. 
Mon deuxième, animal docile, 
Dont le nom sert de quolibet, 
Se dit de quelqu'un inhabile 
Dans son métier, dans ce qu’il fait. 
Mon entier, chez les alchimistes, 
Jadis était très pratiqué, 
A présent ce sont les fumistes 
Qui seuls en font pour mystifier. 


(N° 81.) MOTS DÉCROISSANTS ET CROISSANTS 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


CRERR) 
Doge de Venise — Evêque du 1v° siècle — 
Grande dame d’Espagne — Fleuve de Russie — 


Note — Consonne — Article — Solide — Il 
continue d'exister — Sculpteur français — 
Manque de tendresse. 


(No 82.)  TRIANGLE SYLLABIQUE 


par K. d'Havre. 


Personne qui veut augmenter le pouvoir pa- 
pal — Côté du Nord dans la Méditerranée — 
Masse élevée — Critique français — Négation. 


(N° 83.) ACROSTICHE DOUBLE 
par un lecteur de Clamart. 

XEssasx< 

X<enasx< 

XssesX*< 

Xssnax< 

Xasss*< 

Xeassax< 

Médecin xvine et xixe siècle — Ville d'Italie 

— Forêt de Seine-et-Oise — Mathématicien 
xvine siècle — Département français — Mis en 
pièces. 


Les croix donneront un écrivain français du 
xvire siècle et un philologue du xix° siècle. 


Pour terminer le concours, nous donnons une 
fantaisie que l’auteur a malheureusement oublié 
de signer, mais qui peut compter parmi les 
compositions les plus extraordinaires que nous 
avons publiées jusqu’à ce jour. Elle constitue 
un tour de force tout à fait remarquable dans 
sa simplicité, et qui semblerait au premier 
abord presque impossible à réaliser. 

Le seul écart que l’auteur se soit permis, et 
qui est du reste admissible dans ces genres de 
problèmes, c’est d'employer la lette i au lieu 
d’un y. 


(No 84) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 


Trouver les 13° mots suivants : Renégate — 
Artère — Canot léger — Semence — Grandes — 
Substance molle ou liquide — Du verbe avoir 
— Signe d'orthographe — Poil épais — Princesse 


| A détacher 


et join 


__ Enfin... seuls. 


athénienne — Paillasse — Du verbe aller — 

Préposition. En 
Anagrammatiser tous ces mots et obtenir : 

Bois (comme un chien) — Muse — Dâänseuse 


célèbre — Sans instruction — Animaux à sabot 
continu — Aridité — Suffixe féminin — Fil — 
Plante grimpante — Poussai un cri — Relâche 
— Manières — Mat. : 

Anagrammatiser de nouveau et obtenir : 
Coquiile — Enlèvera — Prénom — Introduisit 
dans l'estomac — Transmettons — Nuitamment 
— Détériorée — Dompter — Prénom féminin 
— Ile de l’Archipel — Boyau — Partie d'une 
roue — Greffer. 

Dans chaque série les initiales donneront le 
titre d’une fable de Lafontaine. … 


Nous rappelons à nos lecteurs que, suivant 
les conditions énoncées plus haut, les solutions 
seront reçues jusqu’au 20 février. 

N. B. — Joindre à l'envoi le bon à détacher 
qui se trouve ci-dessous ou une bande d’abon- 
nement. 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Découper ce petit rectangle et Le joindre à l’envoi 
des solutions. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


DIVISION DES PLACEMENTS. — Avec les incerti- 
tudes, les aléas, les craintes que suscitent les 
événements de la politique intérieure et exté- 
rieure, on ne saurait trop diviser ses place- 
ments en valeurs mobilières sur une infinité 
de titres. 

Il ne faut -pas limiter son choix à un ou 
deux titres; il convient de le porter sur le 
plus de valeurs possible, pour qu’en cas d’évé- 
nements graves, les risques soient très étendus 
et, conséquemment, d'autant plus limités. 

A ce point de vue, voici quelques modèles de 
placement sur des Fonds d'Etats, des Actions 
de Sociétés de Crédit, des Obligations diverses : 

Fonps D’ETATS. — 3 0/0 Français ; 3 0/0 Russe 
1896; 3 1/2 Russe 1894; 3 0/0 Hollandais ; 3 1/2 
Egypte priv. ; 4 0/0 Ottoman; 4 0/0 Roumain. 

OBLIGATIONS DIVERSES. — Obligations : 3 0/0 
des Chemins de fer français; Lombards an- 
ciennes et nouvelles: Domaniales d'Autriche ; 
Saragosse 1; Barcelone Priorité; 4 0/0 Gaz de 
Madrid; 3 0/0 Sardes 1863 ; 4 0/0 Electro-métal- 
lurgie ; 4 0/0 Tramways; 5 0/0 Thomson-Hous- 
ton ; 5 0/0 Câbles Télégraphiques. 

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT. — Crédit Foncier; So- 
cièté générale ; Comptoir National d’'Escompte; 
Banque Parisienne; Crédit Lyonnais ; Banque 


NOCES D'OR. : 


Li 


; 


RARES: : de 
— Pardon, Moussi, j'y viens 
offres service, j'y souis Frédy, représ 
tant d'oune grande maison de blanc. 


de Paris ; Actions et Obligations Crédit Foncier 
Egyptien. : - 
En combinant un placement réparti sur les 
Fozds d'Etats, Sociétés de Crédit et Obligations 
diverses, que nous indiquons ci-dessus, il est 
aisé de se faire un revenu moyen de 4 1/4 à 
4 1/2 0/0. Au besoin, en augmentant légèrement 
la proportion du placement de certains titres, 
on obtiendrait un revenu supérieur. 
: BANVAL. © 


c'lonel, le major... y peut pas... 
 creuvé. A un ee dim eu 
LE COLONEL. — Co ment, le major est crevé! 


Tu dis que le major est mort!!i - RÉEL 
LAMOCHE (remis). — Oh! non, mon c’lonel, il 

est pas creuvé mort, il écreuvait avec une 

plume. ; SR RP NE AR 


“UNE VOCATION 
— Sais-tu que Jules quitte l’école ? 
— Que devient-il donc? te 
— Il se fait garcon pâtissier.  _ 
— Au fait, il est né pour cette carrière-là : 
nul ne fait autant de pâtés... sur ses cahiers. 
— Ajoute que l’instituteur l'appelle ordinai- 
remeñt une croûte. À PR RS ee, 
— Que si sa mère lui confie la moindre com- 
mission elle s'attend toujours à lui voir com- 
Re quelque brioche. : NUS Te RS 
— Et 


L3 


S'adresser, pour toules demandes de rensei- 
gnements, envois de:fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE — Æncaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteur; du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au‘minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve-. 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé-, 
morial des valeurs mobilières est de 3fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


# 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


Il a été répondu, par lettre particulière, à toutes 
les demandes de renseignéments qui nous sont par- 
venues avant le 20 janvier. 

M. A. V. rue Montorgueil à Paris; M. E. R., rue 
Poulet, à Paris ; M. M. V., à Pontoise; M. le comte R., 
à Auxonne; M. H. B.,à Falaise; M. S. C., à Lizy-sur- 
Ourcq; M. G. H., à Fontainebleau ; M. D. B., à Deau- 
vais ; M. E. P., à Meaux; M. S.S., rue Bareau, à 
Paris. — Noté votre abonnement au Mémorial des 
Valeurs Mobilières. . ” ; 

M. F., faub. St-Martin, Paris; M. E. L., à Aÿinan- 
court; M. J. A., a Avignon; M. P., à Brienne-le-Chä- 
teau; M. A., rue Danton, à Reims; M. A. P., à El- 
beuf; M. P. H., à Lamorlaye; M. M. à Mouscron ; 
M. G., rue N.-D. des Champs, à Paris; M. E. H., à 
St-Omer; M. L. A.; à Mantes; M. V. C., à Lagny ; 
M. P. R., à Reims; M.F. A., Issy. — Le service 
gratuit du Mémorial des Valeurs Mobilières vous sera 
fait jusqu’au 1°* mars. 

Lo mamie a 


PERLES DE CASERNE 


LE COLONEL. — Lamoche, mon garçon, va me 
chercher le major et dis-lui que je attends. 

LAMOCHE. — Bien, mon c’lonel. 

LAMOCHE (de retour, très essoufflé). — Mon. 


— Pourquoi avez-vous manqué l'école, 
mauvais polissons? or 
— Papa, c'est Léon qui m'a hypnotisé 
pour m'emmener avec lui faire des glissades. 


émangeaisons, Eczéma, , 
heveuzx et les Cil 
- Louis-le-Grand, PARI 


dh avoir demandé les 
épatants et tordants que 


| INDISPENSABLE . 


[Mères ao Famille 


| 42 SIROP SOUVERAIN PIVOT 
h: $ iage incomparable, Dépuratif sans rival, 


Calmant énergique, Inoffensif à n’importe quelle 
dose;tueimpitoyablementles VERS à q islque > 
ri 


* catégorie qu'ils appartiennent; prévient et gu 
lès Convulsions. — Le flacon : 1fr. 50 dans b 
M: toutes les Pharmacies; deux flacons franco contre 
m fr. 50 à l'inventeur M, Ch. RIVOT, Pharmacien 
écialiste à Æ 


Tour-du-Pin (Isère), . °. 
à SR pau 


efuser absolument les fmitationsou contrefaçons. 
__- BROCHURE GRATIS et*#FRANCO sur DEMANDE - 
Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 
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 Prix:3 fr. dans toutes les Pharmacies 
et à Gap, Pharmacie MONDETS 


OYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Moulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
9 amis? Demandez les 6 catal. illust, réunis pr 1900 
. Nouv trucs, farces, attrapes, Lours de physique, librairie, 
sorcell,. magie. chansons, articles utiles, ele. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


fr 


ses LA SÉVE CAPILLAIRE 
DERIES è pousser 
ASE … la barbe et les moustaches magnifiq.même 
& &\ 215 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 
NS A\r 3 Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15.000 lett. félicilat.) 
4 % Le Double grand pot valeur 29 fr., vendu fre Sfr,; 
x le grand pot, 2 fr.:;le doub. pot d'essai, 0.79 ,timh 
ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine, Pas? 


ES *NEVRALGIES 
GRAIN Soulagement immédiat par les - 


Pitues GELSEF3- VALERIA 

; Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
graines chroniques, surtouts lorque la QUININE et 
'ANTIPYRINE:ont échoué. La Boîte 8 fr.50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18, rue du Canon, Toulon(Var), 


of nañtn D'ART, Louis RANCOULE, 
dé Tai G 66. Rue de Richelieu, Paris. 
a } ENVOI FRANCO DU CATALOGUE. 

appris en quelques 


ACCORDEONS jours avec nouvelle 


hode. Violons. Pistons, Mandolines, Guitares. 
: . GATALOG.GRAT | AUBERT 8-À des Carmes | CA LA CRE 


_ COQUELUCHE 


beaux et solides, 


sverrezconume c’est facile | 


d’ennui pour ne p& | 


Le Roi des TODIQUES et des DILESÉS | 


: Fee 


_ — Vous ne trouvez pas cette pièce 
absolument idiote, Madame. 
_ — Oh! si... la toilette de la principale 
artiste est tout à fait ratée. 


RÉCIATION FÉMININE. 


l hi NL D 
PT . Ni) 
GAFFE ET TEMPÉRATURE 


* — Vous auriez tort de sortir, Madame, 
il fait un temps à ne pas mettre un 
* chien dehors. 


ALMANACH ILLUSTRE DE « LA FAMILLE » 


pour 1900 


Nous attirons tout particulièrement l'attention 
de nos lecteurs sur cet élégant petit opuscule de 
96 pages qui contient une ravissante et gaie co- 
médie de salon, des pages de sorcellerie amu- 
sante, un cours de danse sur la manière de dan- 


ser le cotillon, des conseils sur l’art de bien 


jouer de la mandoline, des chansons anciennes, 
une valse pour mandoline et enfin des re- 
cettes de jeunesse et de beauté merveilleuses 
extraites du grimoire d’un vieux savant. Des 
illustrations de premier ordre font de cet Alma- 
nach une publication artistique au premier chef. 
Prix : 50 cent.; envoi franco, 0 fr. 60. 
MA ISON rue Bassano 17 et 19, angle des rues 
Pauquet et Keppler. Fac. 75 m. Rev. brut 


45.500f: M. à p. 450.000. àadj. s'1enc.ch. not. Paris, 
13 fév. 1900.S'ad. M° LABOURET, not. 146, r. Montmartre. 


A L'HOMME. 


+ rs EC ET | ; Fa 
Contre CONSTIPATION emproper 


lAPOZÈME oc SANTÉ 


_ fr. 60, Pharm®: LEMALRE, 14, r. de Grammont, Paris, 
D RER SO ICE DD Pare res rs nel sel 


[Matte im La Moustache n'a pas d'Age 


JEUNES GENs! civils ou soldats, demandez le 
Spécifique Picard, passons" 
4} Ul arrête leur chute et fait repousser les che- 

? veux et lescils Prix du flacon. 2 f 25. fchan- 


ÉcrA : *#iillon dessai 75 centimes Envoyer Limbres 
. où mandats, Dersreie, rue Saint-Pantaleon. 3. Toulouse 


_ La Pâte Dénutrics 
)ENTINOTZ 
D re ravi ie re 


; RETMBAET EDG VAR on) 
Ni ÉLIXIR DENTINOE : FL. 3 & 4 FR. == POUDRE DENTINOL.: BOITE 1 FR (r] 
M . - Chez !zs Parfumeurs, Coiffèurs, Pharmacien, Her Dristes? 4 


NS. — Le Meill 


SURPRISES, FARCÇES, ATTRAPES 


Jouets, Physique amusante. Feux d'artifice, Cosaques, 
Accessoires pou’ Cotitlôn, Fêtes de famille, Eventails. 
ARNAUD:C'e 49, ruede Paradis Catal. lustre fco. 


PROCE x = H:C UVR:MEN'S DE: TOUIES CKEANCES À FORFAIT. L@ 
3 Droit Moderne. l1s.b° Puruire,L'aris Ve matin) 


QUI RIT IH 


: ser 
10 ECHANT. GAIS 4 fr. 
Physiq., chant, monob, 

> 133, Boul. Soult, PARIS, 
PE connaître à tous 

: : ceux qui souf- 

frent d’une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 

Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 

Maladies secrètes, elc., et qui se désespèrent après avoir 


vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 


5 CATAL. GAIS 15 c. Fe 


Farces, altrapes, magie 
Ecr. ARTHUR, Direct. 


LS 


offre gratuite- 
ment de faire 


. désintéressée est l’accomplissement d’un devoir sacre, 


Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
enverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


far 11” : LL 1 
GURONOMETRE ‘Ze Royals 
Rioirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10ANS ge 

Acier 2450; Vieil Are. 2 250; 41e. 2 850 ÆÉQ cn æ 
Envor nirecr pe L'UNION FRANÇAISE a PES 
des OUVRIERS HORLOGERS de BESANCON 


Catal. illustré gratuit et F<° sur demande. 


Moustache et & | BAIE (ur 


É + Suppression des défauts : 4 fr. 
BEAUTE des DAMES ce confidentiel : 45 c: 
Ecr. à CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 
Jos TRAVAUX M À NUE LS on N° 20 cont. spécimen gratuit, 


LAIT ANTI-RIDES "2 


D: € - 


TE, 


ESANÇON. 


SUCCÈS 
assuré! 


u Docteur POZIN 


Ce iait merveilleux en ève les ridesles plus 
ef profondes. rend l’épiderme lisse, doux et \ 

donne la fraîcheur de la jeunesse, Enlève 
| également les taches de r'ousseur, le Aàle, le / 
masque les boutons, les rougeurs et les efflorescenses de la peau 
er du visage 

C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 

Le demi flacon, 6 1x. le flacon. 101r Envoi fc contre mandat 
posre à Me POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Varenne- 
Samnt-Hilaire Seine, 


QILS ou DUVETS disgravioux du visage et du corps, 


sparition compléte, Indication de s'en débarrasser 
cw15c. ACHILLE. chimiste. 75,r.Montmartre, Parle 


- 


TIRRITATIONS DE POITRINE, INFLUENZA, DOULEURS 
RHUMITISMES, LUMEAGOS, BLESSURES, PLAIES 


Topique axcel_ contra COYS. ŒFILS-de-PERD: IX. - 1 fr. t, Pharmesies, 


LL d 
Le Sirop Derbecq à base de Grindelia Robusta soulage immédiatement et guérit en dix jours les cas de coque- 
lucheles plus graves sans danger pour les enfants : 4 fr. le flacon. La pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne, Paris, 
expédiefraneo, et contre un mandat de 10 fr., 3flacons, quantité suffisante pour une cure. Grande médaille d’or, 
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et tous les 


BONS 


I MMENSE popularité d'Eug. Sue et l'écla- 


taute notoriété de son talent nous dis- 

pensent d’éloges pour celui qui fut un 

des principaux initiateurs de la grande 
éco'e romantique et qui conçuf, en sa vie labo- 
rieuse, ces admirables romans dont les titres 
célèbres resteront à jamais flamboyants aux 
anuales littéraires du dix-neuvième siècle ! 

- Eug. Sue, plus que tout autre écrivain de son 
Ô tomps, excellait aux narrations des scènes émou- 
. vantes et pathéliques et aux études des dessous 

de la vie fiévreuse des grandes villes. Les mœurs 

horribles des bandits et tes forcats comme celles 
des braves travailleurs de la terre et de la mer 
ont été ‘lécriles par lui avec une incroyable 

(9) vérilé. Les passions humaines, ‘es desseins 
pervers des méchants, les ravissements des 
rèves de Ja jeunesse et les sentiments généreux 
des iypes héroïques n'avaient aucun secret ponr 

Ô cet anatomisle de l’âme qui, toujours a su tenir 

b le-lecteur sous le charme de sou art exquis et 
de son habileté prestigieuse! 

Ç Prenez au hasard le JUIF ERRANT, les 
MYSTÈRES DE PARIS ou tel autre chef- 
d'œuvre dramatique du maître, et, dès les pre- 

Ô mières lignes, l’action nettement dessinée vous 
caplive ; ‘la réalité saisissante du drame vous 

ÿ apparait, terrible, en sa hideur, .vous fouillez 
l'âme des personnages qui évoluent sous vos 
yeux et votre imagination perçoit distinctement 
les plus intimes sensations des héros au sort 

4 desquels vous vous intéressez comme s'il ne 

0: s'agissait plus de personnages fictifs, 

Dagobert, la Mayeux, Jacques Rennepont, cit 
Couche-tout- uu, la reine Bacchanal, Rodin, 
l'Ogresse, la Goualcuse, Rodolphe, Jacques 
Ferrand, le Chourineur, Cabrion, sont autant 

4 de types qui ont fait couler bien des larmes, 
soulever le cœur de courroux, ou fait rire aux 
éclats! 

Permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous offrir une édition charmante 
des œuvres de l’illustre Eug. Sue : 45 magai- 

Ô fiques volumes in-18 splendidement reliés 

é et conteuant 17,000 pages de t:xte imprimé 
avec luxe, en beaux caractères, sur un papier 
très pur placé et satiné. Les 45 reliures élé- 
gantes qui recouvrent ces volumes sont en 

D pleine toile de ton réséda, ornée de motifs artis- 

Ô tiques. Le soin et le goût ont présidé à ce travail 

et ces reliures seront appréciées des amateurs. 

4 Bien que le prix de ces superbes volumes 
reliés soit de 2 fr. 50 la pièce, ce qui ferait 

Ô pour la collection complète 112 fr. 50, nous 

avons réduit ce chiffre à 100 francs, payables 

avec 


{20 MOIS re CRÉDIT 


Ô c’est-à-dire que nous fournissons tous les ou- 

vrages complets au recu de la souscription et 
p que nous faisons encaisser par la posle, sans 
Ô aucun frais pour l'acheteur, 5 francs chaque 
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mois, jusqu’à complète libération de la somme | 


totale de 100 francs. 
De plus, nous offrons gratuitement à chaque 
souscripteur une 


Prime Superbe 


consistant en un riche et ravissant service à: 
0 liqueurs tout en cristal, composé de deux 


VV 
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nait 
Encre de la Maison DarouR RE, rue St-Séverin Paris 
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carafes, de die verres et d'un plateau. 
Ces cristaux, adimirables de forme, ont ne 
choisis par nous, dañs la plus importantes e à 
nos fabriques naliona es, et le dessin que nous Le Han au à Dub Fe 
avons placé ci-dessous donnera une idée de | Les Enfants de l Amour 


ces jolis objets qui seront incontestablement | Les Mémoires d’un Mari 
accueillis avec pe dans toutes les familles. Le Fils de Famille. 


Deux Histoires (4772- 4810) 
- lArthur, Ji ournal d’un Inconnu. 
Miss Mary: 00000 
Paula Monti. . a DER 
Plick et Plock — Atar-Gull . 
me Dunoyer . ES 


Tous ces ouvrages ot anis 
d'intérêt, production d’un homm 
talent dont s’honore la liltéra 
sont, comme nous l'avons dit, 
tout éloge; ce sont là les che 
romancier popnhire. : : 

En terminant, nous nous porn {trons l'insi 
ter encore sur la modicité de notre prix et 
conditions exlr ordinaires de crédit que mor 
accor ons à chacun ; enfin, nous diro 


| seule, la prime que nous offrons gratuitement 
ce | représente une valeur. commerciale de vingt 


raucs |! 
OFFERT EN à AUX SOUSCRIPTEURS DES| “out le monde Sade posséder V'adlnira le 


A 
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Voici maintenantla liste desœuvres d'Eugène| Les conditions de vente sont D SSID 
Sue comprises dans notre magnifique coliec- | refuser! Les 45 volumes complets et 
tion des 45 volumes reliés : ainsi que la superbe prime, sont livrés 


diatement à tout acheteur et on pe. 
Les Sept Péchés capitaux. . . . 5 vel. 5 francs par mois, jusqu’à libératio S 
Les Mystères de Paris . . . . . 4 vol. | total de 100 francs. Re 
Mathilde (Mémoires d'une jeune femme). 4 vol. | Les quittances sont recouvrées par Ja poste 
Bo. Jtif <Éfrant, it er avt 


sans aucun frais pour l'acheteur. : 
: L’emballage est complètement gratuit. 
Les Misères des Enfants trouvés. A vol. 
La: Coucaraftcha. 2 7eme AY 


N.-B. — Les ouvrages et la prime sont. ne 
rantis tels qu'ils sont annoncés ; ils seraient 

La Famille Jouffroy. . Tee © AS OL 

La Salamandre . . . . . . .."., 1 vol. 


repris dans Nu s'ils. ne convensieut pas. ee 
Latréaamont *;2:... See tv 
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter a la librairie de MM. J. GIRARD & Cie, 
Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, éditeurs à Paris, un exem- 
plaire des ŒUVRES D'EUGÈNE SUE, 45 volumes ‘in-r8 
reliés, et la prime, aux conditions ci-dessus, c'est-à-dire 5 francs après 
réception et payements mensuels de 5 francs, peer complète Re 
de la somme de 100 francs, prix: total. 


ou Qualité. 


Profession ou qualité Su. 7” 
Domicile er CRÉES PE RE nn nn | 
Dépañlementésn sr RER Ce et SÉCRRR 


S'il n’y a pas de station de chemin de fer) 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de bien indiquer la Profession 
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RP PR PS PS DSP 


RP PPS 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse dé 


MM. J. GIRARD & C°, successeurs 0€ E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, Le 
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en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 
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TOUT DÉGÉNÈRE. par A. CLÉMENT 
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à s femmes d'aujourd'hui n’ont plus notre élégance d'autrefois. Elles ne savent 
‘Plus porter le châle comme nous! 


+ Ah! ma pauvre amie, le 


LA 


CPE ET VO 6 PRET ET ON SO RE 


‘maintenant : 


2 s # 


re mr ae 


CH RONIQUE 


UNE CONDUITE EN TEUF-TEUF 


Raoul Montauban, ornemaniste en étain, plu- 
sieurs fois récompensé aux Expositions des Beaux- 
Arts, la crème des bons garçons, avait diné 
chez son féal copain Urbain de Montgeron, ren- 
tier, propriciaire d’une charmante villa à Bou- 
logne- -s-Seine, et dont la seule passion était le 
sport. Après avoir dègusté son café dûment 
humecté d’une fine champagne âgée de 25 ans, 
grillé un havane aurhenuque, il cons la sa 
montre et Constata qu'il était près de minuit. 

— Diable! s’ée ia-t-ii, déja si tard! On ne 
s'ennuie pas chez toi, cher ami, mais il faut que 


je me rentre. J'ai de l'ouvrage pressé à mon ate- 
2] 8 


lier de Saint-Mandé, et demain, de bonne heure, 
il faut que je sois à la besogne. Le dernier 
tramway est parti; le chemin de fer, il ne faut 
ras y compter à cette heure indue; ce que j'ai de 
mieux à faire, c’est de frêter un vulgaire sapin, 
dans lequel je fumerai un de tes cigares et où 
j'essaierai ensüite de dormir jusqu’à destination. » 

Urbain de Montgeron haussa les épaules et 
dit à son convive : « Es-tu fou ? Un rongeur, 


passé minuit, c’est coûteux et imprudent ; avec la 


lenteur et la mauvaise volonté. Ce sont là Ls 
moindres défauts des véhicules que tu trouveras 
tu peux compter sur une Russinante 
et un cocher aviné. La nuit est pure et embau- 
mée, les étoiles brilient, je te propose de tx taire 
la conduite jusqu’à Saint-Mandé avc mon "0/0- 
cycle. Econonne et vitesse pour toi, plaisir pour 
moi de t’accompagner: Mon teuf-huf Lst précisé- 
ment garni d essence, nous n avons qu'a filer, et 
tu sais, Vieux. 40 à l'heure .. oui, rien quecelal.…. 
comme le vent! — J'accepte, répondit simple- 
ment Raoul Montauban, qui n'aurait pas donné 
un démenti à une mouche. 

La voiturette accrochée, on part, on est parti. 


— Ah! ne me parlez pas de votre Paris : une ville où l’on croise un tas de gens sans attirer l’atten- 
tion ni recevoir le plus petit salut! A la bonne heure, à Dindonneau-les-Andouilles, faut voir avec quel. 
respect mes administrés... 

— Pas polis, les Parisiens? Oh! Môssieu, quelle erreur! Confiez-vous plutôt à nos bons soins et. 
vous verrez si chaque peu ne vous tire pas son petit coup de chapeau! ; 


La collaboration au aise Méle est. rétribuée. Pour recevoir franco 2e libell 


Dans leur course impctueuse, ils brülent la route | 


et les kilomètres, mais crac! arrivés au bois de: 
Bou'ogne, non loin. du Pavillon chinois, le moteur 
s: meta geigner, ne donnant qu'avec ‘des ratés, On 
est forcé de s'arrêter. que faire? 4 

— Bah! dit Urbain de Montge-on... c’est Ex 
première fois qu’il me fait cetie farce, ce satané | 
moteur... mais le mal peut se corriger Enrons 
là, nous enverrons le chasseur quérir un mécani- 
cien-réparateur ; il n’en manque pas aux environs. | 

Le patron de l'établissement, à cette proposi- 
tion, jeta les hauts cris, prétextant que le bois 
n'était pas sûr le jour, à plus forte raison la nuit; 
qu'à la premiére heure, il enver ait chercher du 
sLCOUrS ; puis très aimablement il offrit à ces pas: 


sants dans ’embarras de les recucillir dans un de 


ses cabinets particuliers. 

— Eh! bien, c’est entendu, riposta Montgeron.… 
nous allons casser une croûte, pour nous conso- 
ler... il faut être philosophe en ce monde... je | 
suis comme cela, moil 

Ils firent un excellent souper, arrosé de cham- 
pagne frappé et après avoir fumé chacun un 
havane, ils s’endormirent sur les InOsREUE cana- 
pés du restaurant. 

Le mécanicien arriva à huit heures. Ilexamina 
le motocycle et eut bien vite découvert que la 
batterie des piles était presque vidée. Montgeron 
se remémora alors qu'l l'avait p'êté, il y avait 
huit jours à peine, à un débutant qui avait dû la 
détraquer ; il se demanda si, en cours de route, il 
n'avait pas à craindre de semblable, pannes où des 
anicroches nouvelles. 11] sagkait à froid d'avoir 
oublié de prendre son a’cu de s:covrs, qui lui eût 
permis de repartir sr l'heure. Le mécanicien dit 
qu'il était obligé de retourner à la fabrique, ave- 
nue de la Grande-Armée,ahn d'y chercher une 
batterie toute neuve et qu'il reviendrait le plus 
tôt possible. À 

Ce plus tôt possible dura j jusqu” "à onze heures; 
les deux naufragés terrestres tuèrent le temps en 


joe 


po ur ce 
— Certes, jen 
its j'ai le v ar, 
bal samiques du Bois m ‘ont (creusé. ; 
| déjeanes | hein, qu’en dis-tu Raoul?. ‘Ce Mo 
geron qui parlait ainsi. Son : camarade : 
tenta de répondre : : 
— C'est cela, déjeunons!. 
copieusement, : 


En se levant de table, on essaya n : 
|véiifia les fils, en se rendant compte qu 


pourrait, sans doute, marcher et que l’on a 
_nouveau bouffer les kilomètres et la poussière 

Quand le féal descendant des croisés vo 
payer l’ouvrier pour son travail et s: 
son copain, et son invité, protesta 
que « cela le regardait seul ». qu'il était ause, 
dans sa précipitation à partir, de l’oubli de lac- 
‘cumulateur de secours. Il paya. ‘également la 
carte des deux repas pris au ie Chinois pour 
la même raison. 

En route ! La guigne, a noire guigne 
pagnait en croupe- À l'entrée de Li r 


une fi:sure au carbu, passée i inaperçue, S 
s'écouler goutte à, goutte. Ce qu 
Urbain était arrivé, et pour comble 
chance, on vit avec horreur que la fou 
direction avant était faussée, ainsi que le guidon, . 
le carburateur bossulé et la bobine aussi 
Les mfortunés v voyageurs tinient conseil. Raoul 
émit l'avis que le mieux était de rentrer chacun 
chez soi, Urbain en bateau et lui par le #ram. 
— Jamais, s’écria celui ci avec un beau géste, 
la devis : des Montgeron est « Ta parole l'», Je ne. 
_veux pas être deshônoré aux yeux de mesaïeux qui 
sont là-haut, je t’ai promis de te réintégrer dans 
tes pénates en teuf-teuf, Je le ferail Le contraire É 
me désobligerait. : » RS A A 0 Rs Æ 
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LE PÊLE-MÈLE 


GRATITUDE 


La Dime. — Cette étoîffe fera mon affaire, vous m'en donnerez six mètres... tiens, mais il me semble 
vous avoir déjà rencontré quelque part... 
LE Commis. — Comment, vous ne vous rappelez pas, c’est moi qui l’été dernier à Etretat vous ai 
sauvé la vie au moment où vous alliez vous noyer... 

La DAME .— Oui, oui, je me souviens... Eh bien, au lieu de six mètres, vous m'en mettrez sept mètres. 


[Cette bonne pâte de Montauban s’inclina. A | le Moulin Rouge ef les Folies-Bergère, l'officier 
«| eux deux, ils traînèrent le malencontreux moto- 
.| cycle chez un constructeur de la rue Tronchet, et 

sur leur passage les passants se « payaient leurs 


têtes ! ». Cet industriel promit de remettre tous 
es organes endommagés en quarante-huit heures. 

En attendant, ils s’installèrent à l’hôtel des 
Quatre Nations et de Patagonie, un c'es plus pschut- 


| eux du quartier des Tuileries. Ils prirent, du reste, 


une voiture pour s’y rendre et s’empressèrent de 


téléphoner à leur valet de chambre de leur appor- 


ter, de suite, des vêtements et du linge, dont ils 
avaient grand besoin. : 

- Et tout cela, pour économiser une course en 
fiacre, qui aurait coûté cent sous — mettons six 
francs, pourboiïre compris! — Enfin, le teuf-teut 
Maux quarante kilomètres à l’heure, une fois réparé 


"à neuf, fit son entrée triomphale à Saint-Mandé, 


ün peu plus de quarante-huit heures après le 


départ de Raoul Montauban pour aller diner à la 


villa de son féal copain, Urbain de Montgeron, à 
…Boulogne-sur-Seine. Et il avait de l'ouvrage 


+ pressé! 
FE EPILOGUE 


Comme pendarit leur séjour à Paris, ces deux 


Oreste et Pylade avaient mené joyeuse vie, cou- 
Mrant les restaurants, les cafés et les théâtres, 


payeur Raoul ne se souvint jamais de ses 
dépenses. Il les estime à 450 francs! 


GEORGES MARX. 


AVIS 


Nons donnerons, dans le prochain numéro, 
un GRAND CONCOURS ayant trait au Carnaval. 
Immédiatement après, un Grand Concours 
d'un nouveau genre, le CONCOURS À CHAINONS, 
sera ouvert et comprendra plusieurs numéros. 


GRAND CONCOURS GÉOGRAPHIQUE 


Le succès de ce tournoi a lépassé toutes nos 
prévisions. Le nombre des réponses que nous 
avons reçues est tel que le dépouillement mi- 
nutieux de toutes les solutions exige beaucoup 
de temps. 

Nous publierons, dans le prochain numéro, 
les réponses qu'il fallait trouver et donnerons 
les noms des vainqueurs dans le numéro sui- 
vant. 


GRATITUDE 


LA CUISINIÈRE fau mendiant). — Ah ça, voyons, 
que voulez-vous encore? Je vous ai cependant 
donné un gros morceau de viande. 

LE MENDIANT. — Certainement, mademoiselle, 
et c’est. pour vous en montrer ma reconnais- 
sance que je suis venu vous offrir deux sous de 
pourboire que je viens de mendierà vos maîtres. 


UN FIN DIPLOMATE 


BoirEAU. — Avez-vous entendu parler de lac- 
cident qui est arrivé à notre ami Toupinel ? Le 
malheureux avait dansé huit valses les unes 
après les autres quand il fut frappé d’apo- 
plexie ! 

M. LaMrINFT /dont la fmme le presse cons- 
tamment de danse ]. — Allez donc répéter cela 
à ma femme ; seulement, au lieu de dire que 
c'était aprés la huitième valse, dites-lui que 
c'était après la troisième. 

Boire: (s'avancant auprès de Mme Lambinet 
à l'autre bout d'1 salon). — Avez-vous appris, 
madame, l’horrible malheur quiest arrivé à 
notre pauvre ami Toupinel ? 

MME LaMBINET. — Non, monsieur Boireau, 
qu'est-ce donc ? 

Borreau: —  L’infortuné a dansé huit valses, 
et après la troisième il a été frappé d’apoplexie, 
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neux sujet. | | 
Je vais, si vous ie permet eZ, < che 
teurs, prendre encore un exemp 
après cela, si je ne vous ai pas cor 
nerai ma ‘langue | aux chats, et no is. 
dormir le débat jusqu’en 1999, épo ne 
nous le rouvrirons, si, con cel 
science réussit à + £ 
ici-bas. 


ee ‘une ? séhelle », | 
et de placer devant vous un 
laquelle vous vous mettez 
- Le rapport est facile à saisir. 
au pied de l’échelle, c’est- à-dire au m 
la naissance de Jésus-Christ, et. chaq 
que vous allez gravir ie”: é 
sion de l’ère chrétienne. 
Pour arriver au premier échelon vous levez u 
pied et si, pour l’atteindre, il vous faut un an (j 
choisis ce “délai pour rendre la comparaison pl 
facile), ce n’est qu’au bout d’un an que vous vo 
trouverez sur le premier degré de échelle 
_Remarquez bien ceci, c’est qu'avant ce la 
temps l’on peut sans inconvénient retirer l’éch 
vous n'êtes pas dessus. Vos gens peuvent mé 
se dispenser de vous l'apporter avant que votr 
pied ait franchi l'espace d’une année, vous n’e! 
avez nul besoin tant que vous n 'êtes pas arrivé L 
bout de la première étape. Le RE à 
Ce n° ’est qu’au bout d’un ae à part 


COMPTE RENDU DE LA CHAMBRE 


— Non, mais ce qu’il a encore gaffé aujourd’hui, papa! 


pr 


ne rom > 


pores 


« Mais, me direz-vous, ie be 
les échelons sont distants d’une année, 
supposition toute gratuite. Et s’il me plaît à mo 
de dire qu’ils ne sont éloignés l’un de l’autre qu 
d’un millionième de seconde, ou, pour ne .h 
nous égarer dans. les infiniment petits, d’une se= | 
conde, pourquoi n’en aurais-je pas le droit. Et, s’il | 
en est ainsi, ce n’est plus comme vous le prés 
tendez, au bout d’un an, mais au bout d’une. 
seconde que je me trouverai sur le premier deg 
de l'échelle, et par conséquent sur. l'échelle elle 
mème. » $ 

D'accord, et voilà que nous touchons à la solur 
tion de la question. 

Tout dépend de la By de notre échelle, ,d 
sa graduation. : + | 

Si nous avions pris comme Re pour la me- || 
sure des siècles, la seconde, vous auriez raison. 


pie 
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FAN PER es _ | La première ‘seconde assée nous commencerions 
ha r P ; 4 
He lt, Aa | à compter un et l'espace zéro. serait réduit à une |: 
ee 4 LC A 3 seconde. % . 
Er à Cd Mais l’unité est l'année, ei eau de la défie 
A: nition même du siècle et de la numération “que } 


| 2 nous avons adoptée. | 
CE Notre échelle est donc divisée en de et le 
2. degré un est distant d’une année du AUDE: de 
départ zéro. ; 

z : Vous voyez que dans ces Pere l'an unest | 

CHCSRERR RER CLENSeS celui qui a ere) un an après la naissance des | 
Jésus-Christ, et que par conséquent nous sommes | 


| 
| 
| 


— Si tu es dans la dèche, pourquoi ne pas mettre au clou 


ta belle chaîne de montre. au vingtième et non au dix-neuvième siècle. | M 
— Oh! non, j'y tiens trop, c’est un souvenir de famille. Le bureau des longitudes s’est donc trompé, 
mon mais, comme il est difficile même à des savants 
— Oui... je l'ai volée à ma grand'mère. : d’avouer une erreur, je doute qu’il revienne sur 
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LE PÊLE-MÊLE 


AU BAL DE L'OPÉRA 


CRUEL EMBARRAS 


LA GRANDE DAME. — Faites-vous décrotter avant d'entrer, marquis 
du Haut-Pic, vous êtes plein de boue. 

Le GRAND SEIGNEUR. — Je veux bien, chère duchesse, mais si je me 
fais décrotter, nous n’aurons plus de quoi aller souper, choisissez! 


| sa première opinion, et, suivant l'engagement que BoIREAU. — Je n'ai jamais rencontré que deux 
j'aipris au début de cette causette, je clos la dis- | femmes aimables. : ; 
|Gussion, laissant à ceux qui hésitent encore la LA COMTESSE. — Ah! monsieur Boireau, et 
Hiberté dechoisir leur siècle comme ils l’entendent. | ui était l'autre ? 

REDACTOR. (Tit-Bits.) 


| FA \ } 


LE COMBLE DE LA GUIGNE 


LE DÉSESPÉRÉ. — Nom de nom! voilà 
bien de mes veines! avoir eu tant de mal 
avant de me décider à me noyer, et me 
jeter à l’eau juste le jour de la prome- 
nade annuelle de la Société des Sauve- 
teurs de la Seine. 
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EXPRESSION MAL CHOISIE 
On parlait dans un salon de l’entraînement 


TER re : IN DE admirable de nos Alpins. 
a CR j ll (\. — Bah ! disait cet excellent Barbassol, quand 


él LACS on est jeune! Autrefois, moi, j'aurais abattu 
| 50 kilomètres tous les jours, sans me gêner. 
PRESQUE DÉPUTÉS — 50 kilomètres | s'exclama une dame avee 
és admiration, ah ! bien, il ne faut tout de même 
TE Le Boucarr. — Ne vous en mêlez donc pas, vous voyez bien pas être manchot. 


qu’ils se connaissent. E. REUCHSEL. 


pour contenir ‘exactement une année Fe jou nal et 
constitue alorsun fort beau livre de biblio ue. 
Le Presto 2, sur la plupart des anciens sys: 
tèmes, l'avantage de former toujours olu 
quel que soir le nombre de numéros qu’il con 
Aou c’est-à- -dire qu ve peut être sus au 


un 
Le Presto se recommande. donc c 


Fy 


collectionner leur journal, 20 
Prix, 1 fr. 90 dans nos bureaux, 2 fr. 
pour la France et les Colonies. Pour l 


1 LECTEUR. — Vous lisez Voltaire, il vous intéresse donc Do ncetpe < 
2° LECTEUR, — J’crois bien, je balaie son boulevard tous les matins. 


1 fr. 90. 


S : ; — Quel est le. Helie jour. d 
- AU CONTRAIRE PROGRÈS a ne marier ? demanda un jour 
— Croyez-vous que le fait de porter cons- MME Lapie. — Ainsi, madame Ducordon, | Son ami Bitard? : 
tamment un chapeau tend à réndre l'hemme | vot’ fils Ppheene le violon, fait-il des progrés — Le vendredi, lui fépondit celui ci. Cor 
chauve ? AU TRAIRE ; cela on peut toujours accuser le mauvais or 
— Au contraire, j'ai remarqué que le fait Mu Ducorpox. — Ah! s'il en fait... c'est au | si l'union est malheureuse. ee 
d’être chauve tend à faire porter constamment | point qu'on commence déjà à pouvoir dis- : VÉNUS 
un chapeau. tinguer s’il joue ou s’il accorde son instrument. HSE Rolo-Bits) 
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— Petit maladroit, tu as laissé échapper la ficelle de LS 
ton bateau, il va falloir maintenant que j'aulete le repêcher. ÈS: 
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AU BON VIEUX TEMPS 


— Capitaine Rouffion, je t'offre un petit verre. 

— Est-ce à votre supérieur que vous osez offrir à boire. 
ou est-ce à l'ami que vous vous adressez... 

— C'est à l'épicier Rouffion, mon ami. 

— Ah! c'est différent, eomme ça, j'accepte. 


— Oh! papa, c'était pas si pressé que ça. 


7e 


LE PÊLE-MÊLE 


{1 


(IN 
Pl 


. CONCOURS MUSICAL 


Un air connu a été coupé en menus 
morceaux qu'on voit tous dans notre 
gravure. 

Il s’agit d'assembler ces morceaux de 
façon à reconstituer la phrase musicale 
donnée, et de nous envoyer l'assemblage 
en disant en outre quel est le morceau 
auquel l'air a été emprunté. 

Les prix suivants seront décernés aux 
auteurs des meilleurs envois : 


1: Prix : Uné Monire acier bleui Louis XV, 

2% Prix : Une Bourse argent. + 

3° Prix : Un Canif argent. 

4 Prix : Un Album humoristique de « Ben- 
jamin Rabier». 

5° Prix : Un Volume « Théâtre de Famille ». 


Ce Concours sera clos le 24 février. 


.. N-B. — Les envois devront porter ex- 
| térieurement (sur l'enveloppe) la mention 
Concours Musical et ne contenir aucune 
remarque étrangère à ce Concours. 


Puis déjeuner, car ce coup rude 
M'a mis en appétit fougueux. 


Enfin, je romprai les entraves 
De mon illustre citoyen, 
Fidèle rapporteur d'epaves, 
Coupable d’avoir fait le bien. 


J’exigerai qu'on le décore, 1 
Qu'il ne soit plus mis hors la loi, 
Qu'on l’indemnise, qu’on l'honore, 
Qu'il soit pourvu d’un bon emploi. 


Après viendra la récompense : 

J'ai dit : « Cinquante mille francs ! » 
Cinquante mille trancs, je pense, 
Suftiront bien pour ses vieux ans. 


C'est un joli denier, en somme, 
Et dans peu de temps amasse. 
Pour le gagner, qu'a fait cet homme ? 
Il s'est tout simplement baissé. 


Que de fois, hélas, dans ma vie 

Me suis-je baissé comme lui, : 
Sans rencontrer — triste ironie ! — 
Un sou de son gousset enfui! 


Combien de savants en ce monde, 
Poursuivis par le même sort, 
Fouillent le ciel, la terre et l'onde, 
Sans rien trouver jusqu'à leur mort ! 


Aussi, faut-il être logique 

Quand on couronne la vertu. 

En donnant trop, la voix publique 
Pourrait me dire : « Y songes-tu ? » 


MME GÉNÉREUX 


“ Li 
Deuxieme prix de notre Concours de Monologues.) 


1 Je ris, jexulte, je jubile : 
Fe . Hier, sortant du bar anglais, 

… Je perdis cent billets de mille 
Fort soigneusement épinglés. 


Et 1 dit, d’un accent sincère : 
** « Celui qui lés rapportera, 
« Par devant monsieur mon notaire 
- « De la moitié s’enrichira. » 


Or, cette nuit, au clair de lune, 
Un ennemi du capital 

A mis le pied sur ma fortune 
Et l’a remboursée au total. 


Mais comme il avait une tête 

Qui déplaisait fort aux agents, 
On l'a fourré, sans nulle enquête, 
Au bloc avec un tas de gens. 


Voilà ce que dame Police, 

Tout à l'heure, m'a fait savoir 
DT Par une note de service É 
Que clôture un cachet tout noir. 


2 Emprisonner un prolétaire, 

5 Pour un acte de probité, 

Cela frise trop l'arbitraire 

Et confine à l’iniquité. 

Aussi, rempli de gratitude, 
Vais-je d’abord palper mes bleus, 
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« Mon ami, tu fais fausse route, 

« Ton cadeau me paraît princier : 

« Ce rustaud est probe, sans doute, 
«€ Mais ce n’est pas un financier. » 

« Saura-t-il gérer cette aubaine 

« Qui va lui tomber dans la main ? 
« Ne crains-tu donc pas qu'il l'égrène 
« Aux quatre vents de son chemin ? 


« S'il va raconter son histoire 


‘ & A des vagabonds du quartier, 


« Ne noieront-ils pas sa mémoire 
« Dans les füts du cabaretier ? 


« On l’assassinera, peut-être, 

€ On le grugera, c'est certain, 

« Et cela pourrait bien te mettre 

« Dans l'embarras, un beau matin... » 


C'est vrai... très vrai., la voix publique 
Me semble avoir cent fois raison: 

Mais son langage sans réplique 
M'entr'ouvre un nouvel horizon, 


S'il faut récompenser cet homme, 
Victime d'un bon mouvement, 

Il faut aussi rogner la somme 
Que je promis si sottement. 


Vingt-cinq mille francs, j'imagine, 
Suffisant à combler ses vœux, 

Je puis dénouiller, sans lésine, 
De ce chiffre mes bons neveux. 


Avec ce capital modeste 

Mon miséreux aura toujours 
Quelques beaux écus dans sa veste 
Ou dans son gilet de velours. 


Il fera de la politique, 

Jamais sous les mêmes drapeaux, 
Et, plein d'un feu démocratique, 
I hurlera : « Mort aux impôts ! » 


J1 deviendra peut-être maire, 
Peut-être même député ; 
Peut-être, un jour, le ministère 
Par lui sera-t il culbuté. 


La France entière, à sa parole, 
(Qui sait ?) plus tard se lèvera : 
Il voudra gagner l’auréole 

Du pouvoir et... se coulera !... 


Et je serais la cause infâme 
D'un pareil bouleversement ? 
Non, ce crime trouble mon âme 
Non, je déchire mon serment. 


Avec un seul billet de mille, 
Il sera payé comme il faut : 
Donner plus me semble inutile; 
L’excès en tout est un défaut. 


Et puis, suis-je sûr que cet homme 2 
Soit vraiment digne de pitié ? 
N’a-t-il pas remboursé la somme 


.Pour en encaisser la moitié ? 


Sans promesse de récompense, 
Se fût-il bien conduit ainsi ? 
Qui me dit que sa conscience 
Se contentera d’un merci ? 


Plus je réfléchis, plus l’aftaire 

S'offre à moi sous un autre aspect. 
Qu'a-t-il fait? — Ce qu'il devait faire | — 
Et que lui dois-je? — Du respect! — 


Mais non, je ne dois rien, pas même 
Le plus léger remercîiment : 

Suivez bien le fil de mon thème; 
Oyez bien mon raisonnement. 


Ce quidam que l’on emprisonne 
M'a l’air d’un mauvais citoyen : 
On n’enferme jamais personne 
Sans sujet, sans motif, pour rien... 


Or, si l’infaillible police 

L'a mis à l'ombre sans façon, 
C’est qu'elle possède l'indice 
Qu'on est en face d’un fripon. 


Et j'allais enrichir cet être, 

Ce pick-pocket, ce détrousseur, 
Cet assassin, pour lui permettre 
De me traiter de grand farceur! 


Grâce à mon flair, cette aventure 
Se termine fort bien pour moi. 
Pour l’autre, la chose est moins sûre : 
Qu'il se débrouille avec la loi... 
De tels bandits — caste funeste — 
Ne sont jamais trop surveillés; 
Il est en prison : qu’il y res'e! 
Et qu'on me rende mes billets ! 
J.-B. ETCHATS. 
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— Avec les deux sous que vous coûte mon truc, 


LE CAMELOT. 
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copains sur 


UNE VENGEANCE 


Puis, une fois sortis tous deux, il. 


# 


en le fé- 


licitant, arrosa légèrement d'acide le 


feignit de le rencontrer, et 
papier violet qui tourna aussitôt au 
rouge vif. | 
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Un des amis de 1 
jaloux de le voir décoré. des 


académiques, 
même 


lui 


LE PÉLE-MÊLE 


AVANCEMENT 
— Voyons, Achille, un chanteur de cours ne peut pourtant pas sortir aussi sale que ça, c'était bon quand tu 


n'étais que mendiant. 


UNE VENGEANCE ‘(suile) HE DTA 
Al tout , | | — = = EE 
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Et, sans rien comprendre à ce mi- 
racle, le pauvre savant se vit dresser 
procès-verbal et dut payer une forte 
amende pour port illégal de décora- 
tion. 

L'ami de Potiron était vengé. 


ne put que constater le fait et 
arrêta sur-le-champ 1& malheureux 
Potiron pour le trainer au commis- 
sariat de police. « 


Un agent, qui avait vu imparfaite- 
ment s’accomplir cette métamorphose 
d’an officier d'académie en chevalier 
de la Légion d'honneur... 


e 


: 


V'LOUP: 


— Mademoiselle, vous parlez toujours trop tôt, faites comme moi, 
tournez sept fois votre langue dans la bouche avant de parier. 

— C'est ce que je fais Mademoiselle, mais si je parle plus vite, - 
c'est sans doute que chez moi les tours sont moins longs à faire. 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cecte rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses AueUes provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Sainte Catherine 


-vinces, le jour où une jeune fille se mariaïit, | 
de confier à une de ses- amies, qui désirait 
bientôt limiter, le soin d’arraager la coiffure … 
| nuptiale, dans l'idée superstitieuse que cet 
‘emploi, portant toujours bonheur, celle qui le 
remplissait ne pouvait manquer d'avoir à son 
tour un mari, dans un temps peu éloigné. 
_ Or, comme cet usage n’a pu être observé à 
l'égard d'aucune des saintes connues sous le 
nom de Catherine, on a pris de là l'occasion … 
de dire d'une vieille fille qu’elle reste pour 
« coiffer Sainte Catherine » ce qui signifie qu'il 
[n'y a chance pour elle de quitter le célibat 
qu'autant qu’elle aura fait la toilette de noces 
de cette sainte, condition impossible à rem- 
lier. RE SES LIT 2 PR Al 
; Voici une autre version, un peu plus ingé 
fieusé : DRE ARS RE 
Jadis, existait la coutume de coiffer les sta- 
tues des saintes dans les églises. On ne choi- … 
sissait que des vieilles filles pour coiffer Sainte 
Catherine; alors il fut très naturel de consi 
| dérer ce ministère comme une espèce de dé 
volu pour celles qui vieillissaient sans espo 
de mariage après avoir vu toutes les autres se 
marier. ‘ ET ENST ET ON RE 
Le terme fatal de 25 ans est considérable- … 
ment prolongé par certaines personnes très … 
indulgentes..….. (indulgentes pour elles). I1y en 
a qui le fixent à cinquanteans, 
Et la bienheureuse Catherine a ses litanies. … 
Les voici dans sa simplicité 
Kyrie, je voudrais, ÉPNDRSS 
Christe, être mariée. =." = 
_ Kyrie. je prie tous les saints, 
Christe, que ce soit demain. 
Sainte Marie, faites que je me marie, 
. Saint Joseph, dans le délai le plus bref, 
Sainte Claire, avec M. le Maire, _ 
Saint Gervais, avec le Juge de paix, 
Saint Macaire, avec le notaire, 2 
:* Saint Clément, avec le receveur de l’enregis- 
trement, Re EE 
Saint Didier, avec le brigadier, 
Saint Anatole, avec le maître d'école, | 
Saint Lucien, avec le pharmacien, 
Saint Alexandre, ne me faites pas attendre, 
Sainte Sylvie, j'en ai bien envie, 
Sainte Oreste, faudra-t-il que je restel!! 
Saint Irénée, c’est moi qui suis l’aînée, 
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lité dans votre Courrier Pêle-Mêle pour les 
quelques lignes suivantes : 

C’est le jour de la Sainte Catherine, que, selon 
la tradition, les jeunes filles qui ont atteint 
l’âge de vingt-cinq ans « coiffent Sainte Cathe- 
rine ». 

D'où vient cette expression : « Coiffer Sainte 
Catherine ? » 

Un savant fureteur, M. Quitard, qui a fait 


de minutieuses recherches, donne la version 
suivante : 
C'était autrefois l'usage, en plusieurs -pro- 


Saint Pardoux, il me faut un époux, 


Monsieur le Directeur, 
Saint Léon, qu'il soit bon garçon, 


J'ai l'honneur de vous demander l’hospita- 
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ET POUR CAUSE 


— Sales étalages, c'est pour tenter l'acheteur qu'on \ 
expose ça sur le trottoir... eh bien, vous me ‘croirez Si 
vous voulez, moi ça ne me tente pas. 


He CM 


D 


M. Duranp. — Je crois, décidément, que ces réclames 
lumineuses seront très utiles aux”industriels. 
Zinore. — C'est tout à fait mon opinion. # 


aint Barthélemy, qu'il soit joli, | 
Saint Julien, qu'il se porte bien, 
aint Antoine, qu'il ait du patrimoine, 
égoire, qu'il n'aime pas a boire, 
n'aime pas le jeu, 
qu'il m’aîme tendrement, 


UN DaGNarD CARROUGIEN. 


_ NOS ARTISS CAPI 


- Sachez que je n'aime pas avoir un garçon qui n’en fait qu'à 


surprises jusqu'ici de 
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L’'H aspiré 
Monsieur le Directeur, 


M. ZYX, dans le Péle--Méle du 10 courant, 
pose une question intéressante, à laquelle je 


réponds d'autant plus volontiers qu'elle était 


inattendue. En effet, je crois que peu de per- 
sonnes, comme moi-même d'ailleurs, ont été 
| cette anomalie qui 
existe dans la dénomination de « l'h aspiré ». 
On aspire l'air, mais pour la prononciation de 
lh on fait le mouvement tout contraire. L'ori- 
gine de cette appellation pourrait bien être la 


‘suivante : 


Les grammairiens latins donnaient aux deux 


| sons À doux et h prononcé dans la langue 
grecque les noms de spiritus lenis et spiritus 


asper. Ils disaient que le h aspiré doit se faire 
entendre :si:u7 ventus asper. US 
Or, l’épithète asper rude est celle que les écri- 


Fi. Ven Vous voulez vous engager pour le 
championnat de la lutte, vous! mais 
_ vous êtes fou, mon garçon/! 


__ FORT COMME UN TUR 
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LE noTI3ALC 


— Monsieur, je suis turc. 
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| calcium en petits 
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HI 


vains latins donnaient à Borée, personnifica- 
tion du vent du Nurd. Il en résulte que le 


_spi'ilus asper devait être prononcé avec force, 


et nous en trouvons des preuves dans certains 


_ mots latins tirés du Grec, où le smrilus est 


remplacé par la lettre h, laquelle n'existe pas 


‘dans l’alphabet grec. Exemples : Hus deve- 
|_ nant Sus, Huper devenaut Super, Huios et Fi- 


lius, éte. Le mot aspiré ne serait-il pas simple- 
ment le mot latin asper modifié et arrangé à 


Ja française? | 


La chose n'est pas impossible, surtout si. 
nous considérons que les termes de gram- 
maire empiorés encore de nos jours, ne sont 
que des traductions plus ou moins exactes, 
parfois complètement tausses, des termes em- 
ployés par ls grammairiens grecs. - 

Recevez, etc, à 

HaaG (Paris). 


Un patron 


: Monsieur le Directeur, : : 
. Je détache du Journal, du jeudi 21 décembre, 
l'article suivant qui peut intéresser certains 
lecteurs du Pêle-Mêle. Ceux qui, comme moi, 


_ s'intéressent aux différents concours pourront 


peut-être donner une solution à la question de 
M. Laverdan. ‘ 

« Le monde des Sphinx et des Œdipes est en 
émoi. Il demande un patron. AE es 2 

M. Henri Laverdan, un des rébusistes (tant 
pis!) notoires de ce temps, a soulevé la 
question dans l’Echo du Pubhe. 

Comme les cyclistes et les photographes l'ont 
fait récemment, il voudrait que les fuiseurs 
de casse-tête aient leur saint, eux aussi. Les 
bicyclistes ont jeté leur dévolu sur sainte Ca- 
therine, parce qu on la représente sur une rcue 
brisée, et les Carjats, petits et grands, ont pris 
sainte Véronique, à cause du mouchoir avec 
lequel elle essuya le visage du Christ et qui en 
garda l'empreinte. 

On demande donc, dans la vie d’un saint, 
un incident, comique ou grave, susceptible de 
décider le choix des sphinasles (tant pis en- 
core)... » 

Si, Comme moi, vous trouvez la question in- 
téressante pour mes co-lecteurs, veuillez la 
leur proposer dans un prochain journal. 

Recevez, etc. , 


O. DE LA C. (Paris). 


Conservation des papillons 


Monsieur le Directeur, à 

Je remarque dans le « Courrier Pêle-Mêle » 
du numéro 52 de votre estimable journal, un 
moyen recommandé pour la conservation des 
papillons dans les pays humides. 

Je me permettrai une observation. Jamais 
on n'emploie comme substance desséchante 
une matière qui se décompose sous l’action de 
l'humidité. 

Or, daus les conditions indiquées par M. Jules 
Jouy, de Reims, le carbure de calcium forme 
de l’acétylène. 

D'ailleurs, ces corps avides d’eau ne s’em- 
ploient pas en poudre, car 1ls perdent immé- 
diatement de leurs propriétés. 

Ce moyen n'étant pas prati 


c ue, je recom- 
mande à M. J. Jouy l'emploi 


u chlorure de 
fragments; il remplit son 
rôle d’une maniére parfaite et ne dégage aucun 
gaz délétère ou explosif, 

Recevez, etc. 


Maurice BéGuIN (Nancy). 


À propos d'une sauce 


Monsieur le Directeur, 

Le dictionnaire et les livres de cuisine, par 
ricochet, disent : « Mayonnaise, sorte de sauce 
froide qui se compose d'huile, de vinaigre, de 
sel, de poivre et d'un jaune d'œuf battus en- 
semble. » 

C'est fort bien et surtout fort bon, quand elle 
est réussie, mais je crois que le vrai nom est 
€ Mahonnaise ». Cette appellation proviendrait 
de la gloricuse victoire de Malion, gagnée en 
1756 par le maréchal de Richelieu, Son cuisi- 
nier aurait inventé cette sauce, et, en souvenir 
de ce tait d'arme, l'aurait baptisée ainsi. « Mayon- 
naise » doit être une altération. 

Qu'en penseront les chercheurs 
cette appréciation ? 

Recevez, etc. 


qui liront 


Léon MAINVIEILLE. 


LE VIEUX DANDY: — Ah! la Joe fille. 
soyons galant. 


Etranger 


Tilustré | 


CIRCUMVENIRE LICET 


La BELLE FILLE, — Pardon, excuses, 
mais j'ons point de temps à perdre ce 
matin. (Puck.) 


Ressemblances 
Monsieur le Directeur, 


Voici une question de psychologie que je 
soumets à la sagacité de vos lecteurs. 

On remarque dans le monde que chacun de 
nous, à de rares exceptions, a dans les traits, 
sous la ligne humaine, un type d'animal plus 
ou moins accentué et comme le signe d’un 
antique ct fatal atavisme. Combien de gens, 
qui ne sont pas laids pour cela, ont la face d'un 
bull-dog, la tête d’un bouc, d’un singe, d’un 
renard, d’un mouton, d’un bœuf, d’un cheval, 
le facies d’un perroquet, etc., etc. 

Etant données ces physionomies d’une con- 
formité sensible parfois, je voudrais connaître 
si le contenant est influencé par le contenu, à 
savoir, si les qualités du cœur, les sentiments 
de l’âme, les sensations du cerveau, empruntent 
quelque chose, à cause de ce stigmate, à l’ins- 
tinct qui dirige chacun de ces animaux dans 
leur conduite ? 

Recevez, etc. 


. 


Jean SOMMERIVE. 


A Pipo 
Monsieur le Directeur, 


Nous causions, entre camarades, des élèves 
sortant de l'Ecole Polytechnique. L’un de nous 
dit que l’on choisissait dans les cinq pre- 
miers les ingénieurs de la Manufacture des 
Tabacs, et comme on lui demandait pourquoi, 
il répondit quil n’en savait rien. Et les autres 
— nous étions dix — n’en savaient pas plus que 
lui. Nous avons donc décidé de nous renseigner 
auprés de vous, afin de connaître la raison pour 
laquelle il est nécessaire d'appeler à un pareil 
poste un jeune homme très instruit, nous n’en 
doutions pas, mais dont la culture du tabac et 
la fabrication des cigares et des cigarettes n’ont 
pas dû troubler ni les jours, ni les veilles, ayant 
déjà bien assez à faire de se fourrer dans la 
tête un tas d’X aussi embrouillés que mysté- 
rieux. 

Recevez, etc. 

À. SAINT-DIZIER. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. PanissE demande aux chasseurs : 

« Comment peut-on rendre les aboïements à 
une chienne de chasse qui a été dressée à ne 
pas aboyer à la vue d’une personne étrangère 
(la bête n'étant pas muette). 

Il serait désireux de savoir comment s’y 
prendre ou en tout cas avoir l'avis de plusieurs 
personnes qui traiteraient ce sujet. » 

UN LecTEUR voudrait savoir s’il existe un 


oui. 


moyen simple et bon pour donner aux thés 
en plâtre l'aspect du marbre. 

Un autre LECTEUR pe indiquer un moyen 
de décrasser du phosphore qui y reste adhé- 
rent les frottoirs des boîtes métalliques pour 
allumettes bougies ? Le grattage et l’inflamma- 
tion sont ou paraissent insuffisants. 

Quel est le chiffre de la liste civile du roi des 
Belges ? - 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Acacia. — Quand on parle de la droite (côté 
cour) en matière de théâtre, il est question de l’ac- 
teur et non du spectateur; pour établir une com- 
paraison, au Parlement la droite se trouve à la 
uroite du bureau et de la tribune. 

M. Roux Louis. — 1° Simple plaisanterie; 2 Ce 
numéro est épuisé. 

M. Roulier. — Le livre se trompe. 

M. S. Kouin. — Première question sera posée ; 
2° Il n'y en a pas; 3° Essayez les dentifrices en 
Fort jusqu’au moment où vous aurez trouvé le 

on 

M. Xavier Barré. — Le nom que vous désignez est 

eu connu; un amateur seul de cet artiste peut 
être intéressé par ces deux croquis. 

M. P. G. — Il faut les mériter avant de les 
acheter. 

M. Victor Auer. — Adressez-vous à M. Léon Mer- 
lin, 9, rue César -Bertholon, à St-Etienne (Loire). 

M.J. B. Pavwilly. — Dans tous les bazars, 

M. Lows Barbier de la Corderie. — Nous ne con- 

naissons pas cette expression. 

L. L. à Rouen. — S'il n’a pas de casier judiciaire, 


M. Jacques Plan. — Voyez un spécialiste. 

Un ignorant. — Vous trouverez tout cela dans 
lé dictionnaire Littré. 

MM. X..., Carolus, Valss, G. L., Coulie, Chatanay, 
Fasanot, Sarrapin, Sealloy. — Manquent d'expérience 

Adolphe M., 1595. — En vous adressant à la per- 
sonne qui vous a délivré ce billet vous aurez le 
renseignement que vous désirez. 

M. Eugène lhenne. — Argiue, anagramme de Ré- 
gina qui signifie Reine. | 


NUMISMATIQUE 


M. Henry Roger. — 1°6 à 7 fr. ; 2 Cinq francs. 

M. A. Cotin. — Sans valeur mais fait une légère 
prime, 

P.S. d S. — Pièce d’Arcadius, empereur romain, 
18 à 20 fr. 

M. Eugène Bernard. — Sans valeur spéciale. 

H. K.— 6à 7f:, si belle S’adresser à la Maison 
Serrure, 19, rue des Petits-Champs. Paris. 

M. E. Picot, — Sans valeur. Catalogue à l’adresse 
ci-dessus 

M. À. Blanchard. — Jeton d'administration de la 
guerre sans valeur de collection. 

E. M. C. H. — Faire baigner dans l'ammoniaque, 
Adressez-vous à l’adresse ci-dessus. 

M. Paul Thiaucourt.— Sans vateur numismatique 

M. J. Ségoin. — 1° Sans valeur autre que le poids; 


= si c'est pas malheureux } c'es tou 
jours les plus pauvres qui son le J 
moins pingres. .…, Ce gros | Jourgeois n’ a 
_ pris qu'un timbre à 15 centimes et le 
pauvre bougre ue est à côté n'a pa 
hésité à en prendre uv de 25. #e 
2m ee 17 
2° On devrait voir pour juger la valeur 
sans valeur de coliection ; 8° Monnaie de Cayen 
faudrait voir ; 9% A 50 centimes. Fe 


merce au prix de 4 fr. et due à l'i es 
nullement officielle. = 


Le Pêle-Mêle a Thontents re : 
qu'il a organisé à leur intention un service. 
phique entièrement gratuit. Il se met à 1 
tion pour les renseignements dont ils pou 
besoin et leur procurera sans aucune \ gIme 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrig 
à M. le rédacteur bibliogr re du Run 7, rue 
Cadet, Paris. à V7: 


Andrevo R. — « Bulletin hédiques 
gique de France », Mens. 12 fr., “ “quai es Ortè & 
vres. 


re 


Revue des questions héraldiques. _ Mens., 20 fr, 
11, rue Casimir-Perier. Pouvors vous abonner. 
E. Sirap, le Mans. — « Les Tissus » par M. Tous- 


CE Ge DRE TT 
bé % 


tain, 2 vol. et atlas de 26 planches 15 fr. 
vous le procurer. : 

P. A. C. — Librairies médicales : Doutas 8; place 
de lOdéon; Baillière, 19, rue Hautefeuille. SZ 

Un lecteur du Pêle-Mêle. — « Nouveau Traité com- 
plet, règles et usages du monde », par G Desrat. 
Prix : 3 fr, Pouvons vous le procurer. 

Alfred- Yllen-Lucé.— « Gocorico », 0 fr. 30 le num 
9, rue Say. 

’Duthoi, Armentières. — Rouff, rue ra Cloître- 
Honoré, 11, 

Cyclamen, Dijon. — 2 vol. 15 francs, 12 fraucs en 
moins belle édition. Pouvons vous le Proc 2ERR 

L. corne Paris. — « Les Quarante-Uin =: È 
Charleville. — « Le Tir Nationa Er Prix : cu 


Pouvons 


EE DRE TUE 


RFI EAST 


R. F., 
8 mer par an. Pouvons vous abonner. 

Dulac, Bordeaux. — Adressez-vous chez Létan ; 
çois, 8, rue de Rome. TR 


me $: — Chez M. Albert, 8, rue Favart. En ne ee 
B. H. — Les Œuvres de Georges Courteline, 
ADN OH Allais, de Galipaux. 


A Eu - AR 1 LA 


L. Moraud. — Adressez-vous ee Lefrançois, Ÿ 
8, rue se Rome. | 

Ve 26. — « Le Parfumeur ». Prix : 6. fr 45 
nee ‘Pouvons vous le procurer. EC 

Georges Charmaux. — Chez Flammarion, 8, rue 
Racine, à partir de 0 fr. 60. L 


HALTE-LA! 


Les Anglais sont malins, ils inondent la France 
De leurs draps, de leur gin, puis de leur savon 
: ÿ. [rance 
Mais ils n’ont pas encore inventé, for ever! 
Le fil qui doit servir à couper le Boën KE 
Boireau, à Victor Vaissier, créateur du Coco. 
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Douleur — Sous-préfecture — 


sonne — 


_Conjonction — Tamis — Département — Ri- 
vière — Plat — Sans valeur _ Terminer _ 


ht 


PAC: x 8 


EVINETTES 


èmes ne font partie d'aucun Concours) 


i 


GUIGNOL 


hercule et le smart, ou Faites sortir le pantin. 


Ex 


Poil — Prénom fémi- 
nin — Se rendra — 
Habitude morale — 
Douleur — A la char- 
| rue Vêtement 
Maladie des oiseaux — 
Bassin — Chef-lieu de 
département — Qui a 
rapport aux bords de 
la mer— Ordre — Con- 
sonne — Héros espa- 
nol Viscères 


Regay. eo ss 


— * 


— Consonne — Grand 
baquet — Sans valeur 
| — Fatigué — Voie — 
Réunion où l’on danse 
— Physicien — Ron- 
geur — Consonne — 
Général Américain — 
Prénom féminin 
Consonne — Pronom 
personnel — Difficile 
Boisson — Pointe 
— Croyance — Sou — 
Consonne — Corne du 
cerf — Plainte — Con- 
sonne. Canton 
Consonne — Arbre — 
Consonne Cri de 
charretier — Point — 
Liqueur — Demi-por- 
che — Sport — Vase 
— Ala charrue — Plis 
— Vrille — Canton — 
Argile — Corps sim- 
ple Consonne 
: | Moine anglais — Con- 
sonne — Ville de Grèce — Rongeur — Contient 
le grain Fils de Job Consonne — 
Fanfaron — Fameuse empoisonneuse du temps 


—— — 


ièce ronde cannelée 


Consonne — Plante — 


À détacher et joindre aux Envois. 


: — Ah! mon pauvre vieux, dans quel 
état je te retrouve! 

— Hélas, à la suite d'un accident, v'là 
t'y pas qu'j'ai enflé de tout le côté droit, 
restant aussi maigre de l'autre côté que 
j'ai toujours été... ; LATE 

… — Ben, mon vieux, si tu veux, notre for- 
_ tune est assurée. 


Ur) n\, 141 


— Mesdames et Messieurs, je ne suis 
pas de ces charlatans, vendant des pro- 
duits dont ils seraient bien embarras- 
sés de prouver les effets. Cette eau su- 
blime fait maigrir en huit jours, et je le 
prouve. Monsieur, que vous voyez, s'en 
est fait quelques applications sur le côté 
gauche pour essayer... et voyez le ré- 
sultat | 


Tr 


PE D PET 


de Néron — Ville de Grèce — Consonne — Suc 
— Louange — Fleuve — Engerbées — Consonne 
— Outil de tonnelier — Consonne — Ambassa- 
deur de France en Portugal — Rivière — Plante 


— Naïf — Légumineuse — Fatigué — Ana- 
gramme de net — Voiture — Négation — Tuyau 
—. Substance dure — Planche — Voyelle — 


Nourriture — Voyelle — Pièces de machine — 


i 


ESPRIT D’'IMITATION. 


LE PÊLEMÉÊLE 


Consonne — Département — Roi d'Israël — 
Consonne — Possessif — Aperçue — Vase — 
Dommage — Pied de vigne — Douleur — Con- 


sonne — Contrée de l’Asie Mineure — Tumeur 
— Consonne — Pointe de terre — Ecrivain 
français — Situé - Possessif — Plante — Aride 
— Boue — Consonne — D'un rouge brun — 
Fossé — Supplice — Voyelle — Département 
— Mollusque — Point — Fleur — Ville de Phé- 
nicie — Lieu étroit et obscur où on enferme la 
volaille pour l’engraisser — Juge d'Israël — Du 
verbe avoir — Fatigué — Meuble — Voyelle — 
Cou — Rivière — Rôti — Jésuite et poète latin 
— Déposa — Poème -— Oiseau — Ville d’Alle- 
magne — Epoque -— Noua — Entraîna — Poète 
athénien — Consonne. 


MOTS EN TRIANGLE 
par Georges Polet, 


CERREEE] 

Bs6e.. 

[KRE) 

F6 

bE 

L: 

Buveur d'encre — Coutume — Boue — Pièce 

de bois dans la charrue — Note de musique — 
Consonne. 


FANTAISIE CARNAVALESQUE 
par la comtesse Netté de la Thibaudière. 
À chacun des mots suivants : Vête — Note — 
ae …. OQtée — Mien — An — Otera — Ame — 
Fier 


Ajouter un terme se rattachant au carnaval, 
afin de former neuf nouveaux mots qui signi- 
fieront : Ville de l'Amérique du Sud — Magis- 
trat de l’ancienne Grèce — Mettrait à sa précé- 
dente place — Lancerait — Profonde liaison 
amicale — Livres contenant les règles pour 
aider à un travail — Exhibition — Petite tu- 
meur — Qui est recouvert d’écailles de pois- 
sons. 

Les initiales des nouveaux mots lues en 
acrostiche donneront un dixième mot touchant 
aux fêtes du carnaval. 


MOTS JANUS, par Joseph Vasson. 
Nourriture. 
Retourné : Détruire, 


TROIS PROBLÈMES POINTÉS, 
par Tetcep. 


Lecraitsquansitsssasstlartesttdwfiscule 
Daste schus 


Lasscratdsnnsseuærastcælæsedatsæetdere 
Valtsæurs 


anis sitsaschesaselfnsatcanssadererliefan 
Ca Loefaentssans 


CHARADE, par G. d’Avricourt. 


Mon premier : Poumon. 

Mon deux : Degré d'élévation de la voix. 
Mon trois : Article. 

Mon qua're : Animal anñelé. 

Mon cinq : Propre. 

Mon tout : Général français mort en 1816. 


| _ 39 Les obli 


Tonkin; 


100 fr. de Tunisien coûte. 
100 » de Tonkin Ge. 
100 » de Madagascar — . > 
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uels sont 


aux achats. free 

S'adresser, pour loutes demandes de rensei 
gn-m-nts, envois de fonds ou de valeurs, a 
Directeur de la Banque des Valeurs Mok 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS —. 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE — Encaissement 
graluil des coupons. — Vérification des tirages de 
toutes valeurs à lots ou rembonrsables.. 


La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiies aux 
capitalistes, petits et grands: informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs:à lots où rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mémo- 
rial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, … 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuilement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc Bt 
par an. À SRE RITES | 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE ES 
M. C. M., à Alençon : Nous trouverez ious ces | 
renseignements dans le Mémorial des Valeurs Mobi- 
lièrrs. Sous la rubrique : « Nos Conseils », ce jour- : 
nal donnent des avis qui in éressent tous les capi- 
talistes, petits ou grands. Il indique, aussi. les spé: 
culations qui semblent opportunes.: — M. L.M. 
à Niort: Les Compagnies de Tramways Parisiens 
sont trés en faveur; la hausse est à prévoir. Par. 
contre les Compagnies des voiture de place sont dé- 
laissées, malgré les perspeclives de recettes qu'occa- | 
sionnera l'Exposition. — A:°R., a Semur Ce, 
n'ést pas de la prudence que vous mamifestezenne 
voulant pas sortir des valeurs garanties par l'Etat, 
c’est du excès de prudence. II ne manque pas de 
bonnes valeurs à garaniies égales et d’un rapport : 
autrement avantageux. — Mine L. F., à Rambowillet, | 
Vous possédez beaucoup trop de valeurs à lots; 4 
vous sacrifiez ainsi des intérêts appréciables pour M, 
des chantes de gain quelque peu problématiques. 
— M. E.R.. a Si-Seine: Veuillez nous envoyer les 
fonds en même temps que votre ordre d'achat. PRE 
M. J. M., rue du Doyenné. à Lyon; M. B. de G., à 

Bordeaux; M. ll, R.,d Montmirail; Mme B. V., à 
Nantua,; M.0, C., à Lovardac; M. M. V.,d Rouvrayy 
M. E, C.. à Bergerac; M. C. B., à Grandcourt; M. P. nn à 
Duch, à Paris; M. G. H., à Vincennes; M. D T.,à 


Crugny; M. C. L., à Arcachon. — Nous avons noté … 
voire abonnement au Mémorial des Valeurs Mobi- 
lières. es 


M. A. G., Le Havre; M. S., vérificateur des Douanes; 
M BR. J, rue Rodier, Paris; M J. W., à Aulnay- 
sous-Bois; M. P, C., d Alger; M. C. P:, à Provins; 
Mme F., à Hyères; M B.J, à St-Chérons M. R. B., 

à Sancerre; M-L. M.,à Vili rs-sur-Marne: M A: C 

à Maisonneuve; M: H. K.. à Ploërm“l; M. C.: H., à 

. Langres; M. J: M., à Autiènr; M: P. P.,à Belle-Rive;. 
M. K. AÀ., à Tunis: M. C. B., d Cestas. = Le service 
gratuit du Mémorial des Valeurs Mobilières Vous sera 
fait jusqu’au 1° avril prochain. 
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AUTES PHOT OGRAPHIQUE 
BO ILE, 92, rue de Reunes, is 


ESP RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
W p MsEUL qu'avec professeur k 
tt itique-rapide-altrayante, (rés facile 
prononciation, le PU ACCENT, on parle de suite. 
langue, fco, envoyer 90 c. (hors France 4. 410)mandat onu 
ïs à. 5 Poputaire,13, rue Monttolon, Paris 


nale, trompense, c’est Ja VÉRITÉ. 
. Bsse ie Vous verrez comme c’est facile 


> progressive, prati 


_ BEAUX et SOLIDES 


VIOLONS, PISTONS, 

3 MANDOLINES, x 
F2 et GUITARES. 
| ; Demandez les Catalogues 

SJ illustrés gratis. 


AUBERT urcstarus.Paris 


RANÇAIS2.1 Rue Chausaée-t Antin Paris. 


ë = EE 3%% sur Maisors: 
2 “5 Titres; sur Successions 
4 À à F (ou ACHAT) sans le concours des 


ur er Pr er ef de tous Litres (ou ACHAT) 
ufrultier et sans besoin des titres. — Re graluits. 
N su des ! fondsetsans frais per enss Â 
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1 GRAINES:NEmALES 


à Souveraines contre NEVRALGIES faciales 


raiies chroniques, surtout lorque la QUININE ei 
ANTIPVRINE ont t échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandat o" 
br UX, Pharm 


, l' 
e sPRECISION je Le#orT 


Yoi DIRECT D! 


DUVRIERS h 


mn HOUVACEE! PAPAS TAG, 

Jeunes Gens! Civils 
ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
 MOUSTACEE et BARBE en 45 jours. Ii fait 


7 repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 
Ë (imb;ou mand. DELBREU,.r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


APRES 


on Ge . Les en se te re De plus CLS 5) 
profondes. rend l’épiderme lisse, doux et À » 
-donne la fraicheur de la jeunesse. Enlève * 

également les ruchés de rousseur, le häle, le 

we, les re les rougeurs et les effiorescenses de la peau 
u visag 

3 C'est a Beauté et la Jeunesse éternelles 

mi flicon, 6 ir. flacon, 10ür  Euvoi fc cunrre mandat 


| appris ‘en quelques jours 
 avecnouveile méthode, 


scrétion 


Plules GELSEM-VALERIA 


Maux de Tête périodiques, Efficaces dans les 


sr du Samoa: FanlanY ans S 


, APRÈS LA GIFLE 


_— Vrai, vous ne m'avez pas du tout 
‘fait mall.. A vous voir, je vous aurais 
cru plus fort que ça... 


UN GARÇON PHILANTHROPE 


LE CLIENT. — Garçon, une absinthe. 


Par LE GaRCON. — Croyez-moi, mon cher 
d monsieur, pour vous l'absinthe est très 
te mauvaise, un bon petit bock fera bien 
[né mieux votre affaire... attention! 
x quart, un... boum! 


JEAUTE jé DAM ES pr cé A 


CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
f amis? Démandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900. 
» Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 

sorcell., magie chansons, articles utiles, etc, Envoi gratis 


m| be et les moustaches marniñq.mëmg 
Œg\a EX ne Fait repousser les eheveue oi ei 
Effets prodigieux (3 méd. d'or, 10.000 lett, félcita 
Le Double grand pot valeur 30 fr., vendu fre 3 fr. 
À le‘grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’ essai, 6. 75,Umb, 
, ou mand. à J. Poisel.c:.145,r.St-Anlelne, Paris 


QUI RIT!!! 


10-ÉCHANT. GAS 4 fr. 
. Physiqg., chant, monol.. 
133, Boul. Soult,PiRts, 


CATAL, GAIS 15 c. 
je altrapes, magie 
ARTHUR, DrREcT. 


Maison G. n G. Rigaulet. 2 PUS SE rue St-Sabin, Pari Paris 


em LA SEVE CAPI LAIRE a. 


ALMANACH ILLUSTRÉ DE « LA FAMILLE » 


pour 1900 


Nous attirons tout particulièrement l’attention 
le nos lecteurs sur cet élégant petit opuscule de 
96 pages qui contient une ravissante et gaie co- 
médie de salon, des pages de sorcellerie amu- 
sante, un cours de danse sur la manière de dan- 
ser le cotillon, des conseils sur l’art dé bien jouer 
de la mandoline, des chansons anciennes, une 


D'ART, Louis RANCOULE. 
Qf rai ss 166, Rüe de Richelieu, Paris. 
nn ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, 


= : » 


À | 15 


— CONSTIPATION 


ei ses Conséquences: 
Migraine, Manque d Appétit, 
À + Embarrus gastrique, Congestions, aie, . 

EXIGER les VERITABLES 
avec l'Etiguette ci-jinte er 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
160 ia 1/2 Be (58 grains), 3'ie Bte (405 grains). 
- C'EST LE REMÈDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Molice dans chaque Bofte. T05TES PMARMACIES 


ou DUVETS disgracieux du visage et du COrræ 
POILS RO PRE complète, Fndication de s’en débarrasses 

c15 ec. ACEILLE. chimiste.75.r. Montmartre. Paris 

CATARRHE, OPPRESSION et toutes les 

ASTH ME: des voies resniratoires sont guéris 

PARLES TUBES LEVASSEUR((.%%) 


8'la Boite, Pharmacie, 23. Rue de la Monnaie, Paris. 


a ECS y CF 
Pianos-Crédit 
Pleyel, Erard, Bord, Gaveau, Thibout, etc., 

payables en TROIS ans 

Maison MALEVILLE, Libourne. 
Envoi franco du Catalogue sur demande. 


P R ETS ns ob 178,8 Pérerre Par Ve matt 
LOU ATE DDONTALGIQUE MONDETcame 
instantanément lesphns violentes RAGES à DENTS 


Prix il fre i- franco 1‘10.Phte MONDET “e appl toutes Pharmacies 


SURPRISES, FARCES, ATTRAPES 


Jouets, Physique Le Feux d' artifice, Cosaques, 
Accessoires pour Cotillon, Fêtes de famiile, Eventails. 
ARNAUD:Cie, 19, rue de Paradis.Catal. Illustré fee. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Roug=urs, Démangeaïisons, Eczéma.' 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux etles Cils, 
2130 le Pot franco Ph'° Moulin, 30, r.Louis-le-Grand ,PARIS. 


"JT TRAVAUX MANUELS!, Menuls., Electr., Photog., Cycl., Décor. T 
ypl 
CUtraux. Travabx d'Amarour. Decoup., ol6, 28, QUAI VOLTAIRE, PARIS, — Spécimen ge a 
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La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique, entise] tique désinfectante, donne s l'halefné 
ur parfum suave: rend les dents d'une bilancheur aclatante, 
= essayer t'est l'adopter = Embailee én tubes 13 pate 
DE du contact de l'atr et de ls poussière, se sonservs 
1 indéfiniment fraîche et parfumés Emploi facile et économique. 
L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires (lycéens. ete. 


Ï RM FL 2 6 4 FR — PUUDRE DENTINOL à @OITE 0 FA 08 
Chez les Parfumeura, Coffvura, Pharmactens Kerbortstes 


Ospartaments : Labaralolre LAELBERER. Bellegards A) 
HePpinr à Eerire 
SOITH PREMIER 


‘La Machine à Écrire du siècle ” 
Le dernier mot de la perfection mécanique 


Machines fournies à l'essai gratuitement 


valse pour mandoline et enfin des recettes de | THF SMITH PREMIER TYPEWRITER 0? 


ieunesse et de beauté merveilleuses extraites du 
grimoire d'un vieux savant. Des illustrations de 
premier ordre font de cet Almanach une publi- 
cation artistique au premier chef. 

Prix : 50 cent.; envoi franco, O fr. 60. 


9, Boulevard des Italiens 


MIGRAINES.- Guérison 
NE ES étcisieD CRONIER 


Boîte: 3 fr. (nuvoi fe). — Phi°22, Ave de la Monnaie, Paris. 


à 


J' venais d'avoir vingt ans, lorsque ma mère 
entra un matin dans ma chambre, s'approcha 
de mon lit, m'embrassa en pleurant et me dut: 

— Mon ami, je viens de vendre tout ce que 
nous avions pour payer nos deltes. : t'a 

— Eh bien, ma mère? 

— Ehbienf mon pauvre enfant,nos dettes payées, 
il nous reste-deux cents cinquante-trois francs. 

— De rente? 

Ma mère sourit tristement. 

— En tout?.., repris-je, 

— En tout. 

— Eh bien! ma mère, je prendrai ce soir les 
cinquante-brois francs et je partirai pour Paris. 

— Qu'y feras-tu? mon pauvre ami? 


sn ee . , e . " . . - “ . e Ve Te A 


C’est ainsi qu'Alexandre Dumas père commence 
le récit de ses debuts httéraires. 

A Paris, grâce à quelque protection, il obtient un 
emploi a cent francs par mois; c'était peu, pour lui 
c'otait la fortune! 1] fit vénir sa mére aupres de lui 
etalors commenca pour cet homme extraorditiaire, 
dou d'une santé de fer etd'une intelligence prodi- 
giense, une existence incroyable. — Travaillant à 
S0u bureau huit heures par jour. forcé d'y retourner 
le soir de Sept heures à dix heures, il employait 
ses nuits à étudier. — « Cette vie dura trois ans 
peudant lesquels, dit Alexandre Dumas, je pris les 
uns 2prés les autres ces hommes de génie qui ont 
notu Shakespeare, Corneille et Molière, Calderon, 
Gœæthe et Schiller, j'étendis leurs œuvres comme 
des cadavres sur la pierre d'un amphitheâtre, et, 
le scalpel à la main, pendant des nuits.entieres, 
fallai jusqu’au cœur chercher les: sources de la 
vie et le secret de la circulation du sang. — Je 
devinai par quel mecanisme admirable ils mettaient 


uel artifice ils modelaient ces chairs différentes, | 

estinees à couvrir des ossements ». 

Un soir, tout ie Paris élégant et littéraire de ce 
temps-la ftait rassemble au Théâtre-Français. On 
donnait Aenrs III et sa Cour, la premiere piece 
representee d'Alexanere Dumas. = Le premier acte 
fut écouté avec bienveillaice, le second acte fut 
couvert d'apblandissements. A partir du troisième 
acte jusqu'a la fin, ce ne fut plus Au succés, ce fut 
du délire, toutes les mains applaudissaient. { 

Apres le théâtre, il aborda le roman; mais s'écare ! 
tant des voies suivies jusqu’à son époque, il créa 
uu genre nouveau : le roman historique;1l puisa | 
dans l'histoire les idées premières de ces pages | 
adorables qui vont a l'âme et nous transportent. 
Les émotions dé l'intrigue sont plus violentes et 
ce fond véridique ajoute un charme à son œuvre. | 

Ge fut pour Alexandre Dumas une longue suite! 
de succes et d'honneurs. 11 devint le romancier le | 
plus fécoud qui jamais exista ; on compte paraît-il, i 
de lui, plus de six cents ouvrages! ’ 

Aujourd'hui, sa statue monumentale orne la place : 
Malesherbes a Paris. ; 

Qui de nous n'a lu quelque ouvrage de cet incom- 
parable auteur? Q 11 de nous ne se souvient des 
terreurs de Monte-Cristo ou des aventures fantas- 
ques des trois Mousquetaires? 

Alexandre Dumas père est l'auteur le plus en 
vogue de l'epoque et, à Ce sujet, nous extrayons 
les lignes suivantes d'un article du. Figaro du 
21 août 1891, article intitulé: « Le Livre de plus lu »: 

« S'il était permis dassSigner un premier ranv, 
nous croyons qu'il appartiendrait à Alexandre 
Dumas pére. Des mois seraient nécessaires pour 
relever le nombre des exemplaires vendus; ils se 
chiffrent par plusieurs millions +: . . : . è 
+ nm tro mec ve le CCleDre-romans 
Cier est l’auteur le plus demandé. . 


RE Ten Te CN EM SSP PES ACDODOES 
plus ou moins historiques qu'Alexandre Dumas 
raconte ont'le don de captiver la foule au plus 
HAUR AEROSUN RE enr SR SRE 
Aimables lectrices et chers lecteurs, nous venons 
de publier à votre intention une charmante édition 
des romans d'Alexandre Dûùmas — 41 VOLUMES 
grand in-6°(29 centimetres {4/2 sur20centimètres 1/2), 
ornés de plus de 400. gravures magnifiques gra- 
vées sur bois et dessinées par le grand peintre 
A. de Neuville, par G. Slaal, par Anudrieux, par 
Copbin et par J.-A. Beaugé — C:s #1 volumes for- 
mentenviron 7.000 grandes pages a deux colonnes 
et sont réunis en Quinze tomes reliés, sous le 
? titre général de : ŒUVRES ILLUSTRÉES 
+ 


rs 


de 
» 


T7 Encre de la Maison Deroures, rue St-Séverin. Paris. 


onyx ét la toupie destinée à contenir le petrole 


en jeu les nerfs et les muscles, et je reconnus avec | 
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c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'ouvrage complet relié au recu de la souscription 
el que nous faisons encaisser har la poste, sans |: 
aucuns frais pour l'acheteur : 6 fr. chaque mois 

jusqu'a complet payementdu prix total,soil1ZOfr. | 
- Enfin, nous dounons gratuitemement à nos! 


souscripteurs 


Une Prime Superbe) 
ne FT uperhe! 
dont vous saurez apprécier l'utilité et 10 luxe| y ] 
autant que le caractère artistique. SEMI à 
ll s'agit d'UNE LAMPE de grand style, exé-| - - néB: + 
cutée tout spécialement pour nos souscriplers par | XII. Le Trou de l'Enfer. 
une des premiéres maisons de brouze de Paris. | ; ; es 
Cette lampe « Louis XV » est en bronze dore, |: 
ciselé et en marbre onyx aux couleurs cha- |! 
toyantes; elle mesure 60 cent. de hauteur et 
le dessin que nous donnons au bas de la présente 
donne une idée de son importance: le bec est en 
cuivre, le pied, la couronne ct les bagues sont en ; 
bronze finement ouvragé, la colonne est en marbre |, 


Le 


de cabriole 
‘ el 
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Bal masque.—LeCocherd 
Bernard. — Cherubino et 
La Main droite du sire d 

. Histoire d’un Mort ra 
même. — Une Ame 

est en cristal teinté. Un abat-jour gracieux, fait de| . Martin de Freyta: 3 

soie maguifique et de dentelle, garni de nœuds | XIII. Les Mille et un 

élégants et supporté par une forte monture en}: © Bruno. — Pat à 

métal, vient parfaire cet objet distingué que nous Se mn ART J'Liirie 

avons le bonheur d'offrir gratuitement à nos _ Aventures de Lyderic.— 
et Jacques Il. — Les F 


aimables léctrices. ; 
; . —.Othon l’Archer, ë vo 

XIV. La Femme au collier de v 
Le Capitaine Marion. 

— Les Mariages du pé 

Les Médicis. — 
Chronique de . 

_ Praxède, 3-volumes. … 
XV. Les Compagnons de Jéhu. = 
. tilhomme de la 


pp boss : 


, tag ae spas 


Ces reliures sont pour nous 
fice: chacun sait en effet le nr 
travail, Nos reliures sont en pleine.toile 
d'une grande solidité et d'une éiégance 
chable; le nom de l’'auteur,latomaisonetles 
des ouvrages se détachent en or sur le 
volumes, les tratiches sont jaspées, lens 
forme une majestueuse série-de livres qui feron 

honneur a votre bibliothèque. 2 *e 
- Tout le monde voudra posséder ces chef uvre 
immortels! Les conditions de vente sont impos 

t 


en bronze dore ciselé 
et co1o0nne onyx 
compiète avec 


£ 5 Souscripteurs. 
i'abat-jour en soie, 


Haui: 60 cent, . 


Sibles à relu<er,; les quinze volumes reliés et la 
Lampe prime sont fournis iminodiatement Contre 
un premier payement de SJX FRAINCS.ensuit 
on paye SIX FRANCS par mois, jusqu'à 
complete libération du prix total de CEN 
VINGT FRANCS. FA ARS 

: Eu terminant, nous rappelleronsum bon conseil: 
il ne faut jamais remettre à demain. ce que vous. 
pouvez faire aujourd'hui,donc mettez votreadresse 4? 
au bas de la présente et jetez à la poste. êra 


La 


N.8.—L'ouvrage et la prime sont garanti 


tels qu’ils sont annoncés, ils seraient repri 


Nous avous la conviction que cettc prime sera 
accueillie avéc tres-zrande faveur, étant donné 
son but pratique joint à sa valeur et a sa beauté. 

Voici maintenant les Litres des romans 
d'Alexandre Dumas compris dans ses ŒUVRES 
ILLUSTREES : s'ils ne convenaient Das. 


| BULLETIN 0e SOUSCRIPTION — 


DS DT 
N°2 
Je, soussigné, déclare acheter ‘un exemplaire des Œuvres illustrées d'ALEXANDRE DUMAS, ) 
45 yoiumes in-4° veliès, avec prime consistant en ung belle lampe en marbre onyx et bronze, avec verrz et abats (Me 
Jour ensoie. aum conditions du prospectus ci-dessus, cest-a-dire : 6 francs à la réception et payements, rsuels 
de 6 francs, 1u5qu à complete liquidation de la somme de 120 trances, prix total, RON ET Ÿ 
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(S'il n'y a pas de station de chemin de fer, veuillez nos indiquer la plus rapprochée). 


Département ….….::. 


< Prière de remplir fe présent Bulletin et de l'envoyer. sous enveloppe: à l'adresse des Éditeurs $ < 
MM, J. GIRARD & C'°, Suur de E. GIRARD & À, BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS, } 
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_ LA MORALE EN ACTION, par Benjamin RABIER. 
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d Doom dE 


M. SENTENTIEUX. — Ceci est l'image de la vié, mon fils... dans l'existence l'homme a toujours devant 
lui quelqu'un qui le gêne. 


Ye AN Ps Ar Lars + fui 


Pêle- mêle Causette | 


Dans presque tous les numéros du pate Mat | 
revient, sous la rubrique de la « Petite Correspon- 


dance » une modesté petite ligne, toujours la 


même. Cette note invariable a eu le don dinui 


guer quelques lecteurs. Elle est conçue ainsi 
MM.X., Y.,Z. — Manque d'expérince. ©! 
À qui peut bien s'adresser ce jugement laco- 
nique et pour ainsi dire permanent. 
Il eût été facile de donner le renseignement en 
deux mots dans la « Petite Correspondance », 
mais je crois utile de m’en emparer, car il s’en 


dégage un enseignement dont beaucoup de nos . 


jeunes amis pourront tirer profit. 

Et d’abord la petite ligne en question a toujours 
trait à des dessins qui nous sont envoyés par nos 
lecteurs. Sa fréquence prouve simplement que les 
jeunes dessinateurs qui aspirent à se voir insérés 


— Allons, 


lesquels l'envoi d’un dessin | constitue une eérores et qui vous 


Messieurs, Mesdames, dépêchez-vous de faire vos achats, mes magasins vont fermer. 


Rie n'est he ab du reste de 
je ne voudrais nullement décou «es dan 
re un asp c 
une pierre de touche qui les fixera- sur a valeur | he n produite 
de leur œuvre. ane 

Je n'ai d'autre but que de réagir. contre une 
erreur assez commune parmi ceux qui m'ont pas | 
fait du dessin leur carrière. AS va 

L'on est tenté de croire, à l’examen d'une gra- 
vurc humoristique, que ce genre de dessin n'exige 
que peu de science, peu d'école. Point n'est 
besoin de longues études, pense-t-on, pour réus- 
sir la caricature. Un peu d'imagination et d’hu- 
mour doivent suffire. | 

L'on se trompe grandement. 


apercevez n° 
‘disent le professionnels: : s 
ses vêtements avec leurs plis, | 
membres et de sa chair, tout « 
raccourci, mais n’en est pas 
Le caricaturiste a lui aussi pou 
plifier la nature. Mais .pour larplifèe 
avant tout qu’il la connaisse, et pour la cor 
il faut qu sil lait SPAS et pres me 


La caricature 


253. 
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Pour faire du dessin humoristique il faut donc 
avant tout savoir faire du dessin sérieux. Et ce 
n’est que lorsqu'on est sûr de soi sous ce rapport 
que l’on peut songer à la déformation et à la 
synthèse, car la caricature comprend également 
la synthèse, qui est l’art de donner l'illusion du 
vrai en condensant le mouvement dans un petit 
nombre de lignes. / 

H serait trop long de s'étendre ici sur cett 

question. Je me contente donc de la résumer en 
cés trois termes essentiels : NATURE — DÉFroRr- 
MATION — SYNTHÈSE, 
La nature est la base de tout. C’est par elle 
qu’il faut débuter, Le tort de beaucoup de jeunes 
gens est de vouloir renverser l’ordre des choses 
et de commencer par la déformation, < 
_. C’est pour les mettre en garde contre cette 
 téndance que j'écris, car l'abandon précipité de 
l'étude d’après nature aurait sur l’avenir de ceux- 
là mêmes qui sont doués des meilleures disposi- 
tions, les plus fâcheuses conséquences. 

Les parents, les amis, sont quelquefois bien 
involontairement coupables eux aussi. 

Ils ont hâte de voir leur fils, leur camarade, 
mettre à profit son talent et monter à l’assaut de 
la gloire, et ils le poussent à se lancer dans la 
PEGSSO EEE. anarr PERS 

Ils me sauront gré, j'en suis sûr, de leur parler 
comme je le fais, et loin d'inciter les jeunes des- 
sinateurs à rechercher la publicité du journal, ils 
les retiendront à l'avenir le plus qu'ils pourront 
dans l'étude de la nature. Pie 

J'aurai sans doute l’occasion de revenir sur ce 

sujet ét en attendant je recevrai volontiers les 
_ Observations ou les questions qui me seront 

. faiteset auxquelles je me propose de répondre un 
_ peu plus tard. 


RÉDACTOR. 


BEAUTÉS DE L'ÉLOQUENCE JUDICIAIRE 
_ Quelques perles cueïllies dans les plaidoiries 
d'avocats, au tribunal Civil, au tribunal correc- 
tionnel et à la Cour d'assises : 

« Cet argument, présenté aÿec une habileté 
digne de. Machiaÿel, n’est qu'une bulle de savon 
à laquelle je n'aurai pas de peine à couper 
l'herbe sous le pied ». 

« C'était un créancier sinistre qui, pareil à 
une tache d'huile, s’étendit comme un oiseau 
de proie pour mettre la faillite dans les affaires 

de mon malheureux client. » 

. © Cette vieille bicoque, bâtie en matériaux de 
pacotille, vous l’avez déployée comme un éten- 
dard pour obtenir une indemnité d’expropria- 
tion babylonienne. 


L. CHANTEFLEURIE. 


EXPRESSION DOUTEUSE 


— Votre belle-mère a été sans doute malade — Et dire qu'il existe peut-être au monde des hommes qui ont 


assez longtemps avant de mourir. , : 
— Non, dutout, celaaété une mort inespérée. plus se argent que de soif. 


LES: TRAITRISES: DES ÉLÉMENTS (PETT DRAME) 


LE PETIT JEUNE HOMME. — Que bénie soit cette pluie LE TAILLEUR. — Que béni soit le vent qui nous met 
qui va me permettre de passer à côté de mon tailleur, à face à face, cher monsieur. 


l'abri de mon pépin. 


4& : LE PÊLE-MÊLE 


FRAGMENT DE FRISE DÉCORATIVE POUR L'ÉCOLE DES JOURNALISTES 


SOLUTIONS j N° 4. Bornéo (BOR NÉ HAUT). N° 14. Tripoli (TRIPES AU LIT). 
d N° 5. Abyssinie (HABIT, SIX-NIDS). N° 15. Dahomet (DA oMET). + 
DES N° 6. Alaska (A LAssE K). N° 16. Baléares (BALAÏï ARRHES). , ee 
Ü ç { fl RA [ E N: 7. Bonifacio (BONNE, IF ASSIS HAUT}. ‘N° 17. Singapour (5 GARS POUR). _ FE Fa 
PROBLÈME DU C NCOURS GEUG PH QU N° 8. Saint-Hélier (5 T LrÉs). N° 18. Nebraska (NEY BRASSE KI. 
N° ,9. Acores (A SORT). N° 19. Armentières (AKME ENTIÈRE). ; 
N° 10, Pyrénées (PIRE EST,NEZ). N° 20. APENNINS (À PEINE NAIN). : 
N° 1. Malacca (Marre À K).' N° 11. Maryland (MARI LENT). N° 21. Autriche (HOTE RICHE). 
N° 2. Sibérie ( 6 BEYS RIENT). N° 12. Soudan (SOUS DENTS). . N° 22. Lucerne (L’U CERNE). 
N° 3. Belouchistan (B LOUCHE 1S TEND). N° 13. Oporto (EAU PORTE EAU). N° 23. Ancône (EN CÔNE). 


— Qu'est-ce que t'as encore dans la bouche, vaurien, 


— Vlan, me diras-tu ce que t'as dans la bouche ! 
réponds, ou t'auras une gifle. 


— De l’eau, maman. 


+ ï 


N° 24. Libéria (LIBÈRE, I, A), N° 31. Pas-de-Calais (P4s DE K, LAID). N° 43: Ienissei (I, N HisSÉ, I). ; 
N° 25. Cotopaxi (COTE OPAQUE, SI). N° 32. Montélimar (MONTE ET LIT, MARE), N° 44. Tamise (TAMISE). 
N° 26. St-Marin (CINQ MARINS). N° 33, Santander (SANS TENDER), N° 45. Potosi (Por Aux 1). 
N° 27. Wisconsin (Vis. QU'ON GEINT). N° 34. Montévideo (MONTÉ VIDE ET HAUT). N° 46. Pavie (PAVE, HE). 
N° 28, Benarés (B NARRE S,). N°35. Papas (LA PEAU NIE), k N° 47. Silésie (Six LAIDS I). 
N° 29. Niémen (NrAIS MÈNE). N° 36. Arkhangel (ARCHANGE, AILE), N° 48. Crimée (CRIME, E). 
N° 30. Colorado (COLLE AU RAS D'EAU). N° 37. Saïnt-Calais (SAINTCALÉ). N° 49. Californie (CALIFE ORNE Î), 
= N° 38. Hébrides (E N° 50. Quito (QuITTE EAU). : É 
BRIDENT). N° 51. Barcelonette (BAR SEUL BONNÈÊTE). 
N° 39. Montpellier N° 52. Romorantin (Ro MORT HANTE IN). K, 
(MONTS, PÈLE LIÉ). N° 53, Basse-Terre (BA SE TERRE), 


N° 40. Clamecy (CLa- N° 54. Bangkock (BANQUE Hoc). 


à : Les résultats du dépouillement des réponses 
VAN Rte dt seront publiés dans le prochain numéro. 
N° 42. Liban (Lir Le nombre des réponses recues dépasse vingt 
BANs). : mille. 


JUGEMENT TÉMÉRAIRE 


LE PoirEAU, — Dis dono, l'artichaut, t'es donc chauve — Moi, chauve? espèce de malhonnéte! Vois plutôt!!! 
que tu gardes toujours ton'casque ? | 


CONCOURS DE MASQUES ET POSTICHES 


L'on trouvera plus loin la donnée d’un con- 
cours original. Tous les personnages repré- 
sentés dans la gravure sont connus, mais 
| commeilsse sont tous fait une tête, il n’est 
|. pas aisé de les reconnaître. 

, Ceux de nos lecteurs qui ont pris part à un 

|} bal masqué savent que, malgré le soin qu’on 
met à se rendre méconnaissable,,si le visage 
n'est pas entièrement couvert on est géné- 
ralement reconnu par les amis perspicaces.- 

… C'est la perspicacitédes Pélemélistes que nous 

- voulons mettre à l'épreuve dans ce tournoi. 

Il s’agit donc de reconnaître les personnages 
| représentés et de nous en envoyer la liste, en 
| respectant, pour faciliter la vérification, lor- 
_ dre numérique des figures. 

Les prix suivants seront décernés à ceux qui 
… trouveront le pius grand nombre de solutions 
| justes: 

| 1 prix : Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
2e prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 

3° PRIX : Un Bon de l'Exposition. 

4° prix : Une belle boîte de couleurs, 

5° prix : Un Bon de la Presse. 

6° prix : Une boîle de compas. 

_ 1° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
8° prix : Un canif en argent. 

! 9° prix : Un album, Pages Folles, de Benjamin Ra- 
Levier. EST : À 

- Ce concours sera clos le 1e Mars. 

: Joindre à l'envoi le bon à détacher qui se 
trouve ci-dessous, ou une bande d'abonnement 
_ du journal. a | 
}_ Les envois doivent porter extérieurement 
= sur l’envelonpe l'indication « Concours de Mas- 
_ ques et Postiches ». 


CONCOURS DE MASQUES 
ET POSTICHES 
Découper ce petit rectangle et le joindre à 

l'envoi de la solution. 


| NEA ÉCHOS MONDAINS 
—_ Hier soir grand diner select chez Gillet. La 
… bande de Neuilly fétait le dixième anniversaire 
_ de l'entrée en fonctions de son chef, le célèbre 
| Jojo Casse-Tout. Au dessert de nombreux toasts 
- ont été portés en l'honneur du vaillant cam- 
. brioleur. Une pince-monseigneur d'honneur en 
argent artistement ciselée lui a été offerte par 
ses collègues. : 
Lt = = 


… COURRIER PÉLE-MÊLE 


1 Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
{ “ ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
{ les réponses our provoquent. 
… Les sujets les plus variés peuvent y étre discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ges idées. 


Le premier sous-marin 


Monsieur le Directeur, 
Décidément rien de nouveau sous le soleil. 
Nous n'avons même pas à nous enorgueillir 
» outre mesure des bateaux sous-marins et des 
torpilles, car voici qu’un vieux bouquin, du 
xviIe siècle, un journal de voyage du savant 
Lyonnais Balthazar Monconys, nous révèle les 
î recherches déjà faites à cette époque. Au mois 
| de juin 1663 Monconÿs était en Angleterre et 
= il fut rendre visite en compagnie d'Oldembourg, 
alors secrétaire à la Royal Society de Londres, 
4 à un certain docteur Keiffer, gendre du savant 
* Dreppel qui habitait le village de Strafford- 
- bou. 
Ici je cite textuellement : 
Ë « I (Dreppel) avait fait un vaisseau qui se 
prngenle dans l’eau quand on voulait et par 
l 


dehors avec des manches aussi qu’on vétissait 
pour manier ces rames il allait entre deux eaux ; 
1 mais il ne pouvait pas descendre plus bas que 
12 ou 15 pieds, autrement la pesanteur de 
» l’eau l'eût empêché de remonter et il se fut 
noyé. Tous ses secrets sont perdus par sa 
… mort (Dreppel était récemment défunt) et il 
|. n'est resté au docteur Keiffer, son gendre, que 
= les suivants : 
RE Un instrument d'environ neuf pouces carrés, 
| en lequel se met, au bout, un bâton de 


e moyen des rames qu’il y avait attachées par | 


LE PÊLE-MÊLE | 5 
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LE VENT A CHANGÉ 


— Dans la vie, comme dans la politique, il est utile d’ob- 
server d’où vient le vent. 


20 pieds de long, lequel, sitôt qu'il est appliqué | dommager celui qui l’a appliqué, parce que 
contre un vaisseau, le ressort se débandant, | son effet se fait en avant, non pas en haut ri 
allume une poudre de telle force et vertu, qu’à | en arrière, dont il fit voir l’expérience à Crom 
l'instant même elle fait périr ce vaisseau de | well, lequel était en traité pour l’acheter lors- 
quelque grandeur qu'il puisse être sans en- | qu’il mourut. Depuis on a déconseillé le roi de 


Lasoir (joueur de billard émérite, revenant du café, rentre chez lui 
éméché et trouve trois fruits sur la table!) — Oh! le carottier, qui m'a 
laissé un carambolage presque impossible à faire ! 


A - 


Le, 


SE 


oi 


Gil 
FA! 


\-_ 


— Eh bien! vous arrivez seulement, vous ne passerez 
pas aujourd'hui, pensez donc, moi qui suis recommandé par 
mon député et mon sénateur, qui sont des amis intimes du 
Ministre, voilà deux heures que j'attends mon tour. 


— Au fait, vous, Monsieur Durand, qui. est-ce qui vous 
pistonne? 

— C'est mon concierge qui m'a recommandé à celui du 
ministère. 

— Ah! elle est bien bonne; ah! ah! si vous êtes reçu 
cette année, vous aurez de la chance. 


D 


7 


RE REA SR 


— Son Excellence, Monsieur le Ministre, atténd Mon- 
sieur Durand!!! 


l'avoir, de crainte qu’il ne se communiquät, et Allumettes 
ne fût plus préjudiciable qu'utile à l'Angleterre Monsieur le Di- 
comme il le serait à tout le genre humain ». recteur, | 


L'humanité de Jacques II, roi d'Angleterre, 
ce monstre qui faisait déterrer les cadavres des 
parlementaires et des partisans de Cromwell, 
lui interdisait de faire usage de la torpille: le 


fait est assez piquant pour mériter d'être si- 


gnalé. 
iecévez, etc. 


PAUL d'ARZONVILLE (| 'aris). 


Ln lecteur de Co- 
lombes voudiait sa- 
voir sila pâte que 
VEtat met sur nos 
boîtes  d’allumettes 
amorphes peut se 
fabriquer facilement. 
Voici le renseigne- 
ment désiré : 


$ 
ù 


_ Pourquoi, diable! prends-tu des gra 


comme Cela}, F2 nue M jo 
— Voilà, un jour je me réchauffe en les 


lendemain je me chauffe en les brûlant; total 


d'économie, "+ TR 


PIQUE-ASSIETTE 


— Maman, elle a dit comme ça à papa que tu viens 
jamais que pour déjeuner. KESe FR - 

— Ta maman a raison, à l'avenir je viendrai quel- 
quefois également pour dîner. 
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— le papier est toujours meil- 
- leur marché que la toile. 


avec moi? 


enduite la boîte d’al- 
lumettes étant seule 
= phosphorée, il est 


brication des allumette s dites ‘au 
ore amorphe les tiges de bois soufrées 
affiné ent une pâte composée de 


uffisantes pour déterminer son | Recevez, etc. 


PCR -_. impossible à un sim- 
ple particulier de fabriquer des frottoirs 


par la raison qu’il ne peut se procurer la ma-. 


tière principale nécessaire à leur fabrication, 
c’est-à-dire le phosphore; la loi du 16 avril 1895, 
prohibant par des pénalités sévères la fabri- 
cation, la circulation, la vente-ct l'emploi du 
phosphore. Rte 


… GUSTAVE BLANCHARY. 


ER À 
coup de main. 


LE DÉMÉNAGEMENT 


DE FIN EBROSSE 


e déménage le 8, je compte sur vous tous pour un sérieux 


ES 


La pâte dont est 


E ï 


N WAGON. se 


— Pardon, Monsieur, ce train-ci va bien à Auteuil? 
— Non, Madame, vous lui tournez le dos. 
_— Ah! diable! vous ne voudriez pas changer de place 


dm 


Jeu de loto 


Un lecteur demandait récemment les noms 
de fantaisie qu’on donne à certains nombres 
du jeu de loto. Nous avons reçu à ce sujet 
plusieurs réponses que nous tenons à la dis- 
position de ceux de nos lecteurs que cela inté- 


-resse. 


Nous ne pouvons les publier à cause de la 
trivialité de certaines de ces expressions. 
PP ES 


| QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


Où demande un produit clarifiant le cidre à 
mettre en bouteilles. 

UN curIEUx voudrait savoir : 

1° Pourquoi donne-t-on vulgairement le nom 
de citrouilles ou citrouillards aux dragons. 

20 Pourquoi appelle-t-on casseurs d’assiettes 
les gens quise coiffent de travers. 

30 Pourquoi appelle-t-on vitriers les chasseurs 
de Vincennes. 

UN LECTEUR voudrait savoir s'il existe un 
procédé, un produit quelconque pour faire 
adhérer parfaitement la peinture à l'huile sur la 
faïence et la porcelaine, et qu'elle résiste au 
lavage (léger) à l’eau de savon. 

On cherche à savoir ce que signifient les 
chiffres inscrits en regard des indications rela- 
tives au temps qu’il fera sur un baromètre à 
cadran. Ces chiffres ne marquent évidemment 
pas la pression atmosphérique, évaluée presque 
toujours en millimètres de mercure, et ne sont 
pas non plus des nombres proportionnels aux 
hauteurs barométriques correspondantes. Que 
représentent-ils donc? Les voici, en regard des 
indications relatives au temps qu'il fera : 

27. — Tempête. 


4 — Grande pluie. 
8 — Pluie ou vent, 
28 — Variable. 

4 — Beau temps. 
8: — Beawfixe. 


29 — Très sec. 
AE 
A LA CHASSE 


LE CHASSEUR NOVICE. — Ai-je abattu mon fai- 
san, ce coup-ci ? 
LE GARDE. — Non, mais il y a progrès Lont 
de même, vous l’avez effrayé. 
(Cassel s Journal ) 
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M. PARVENU AUX SOIRÉES CLASSIQUES: 
— Comment, tu t’en vas, Hector! ee 
— On ne fait que parler de Gid là-dedans. ça me donne soif, 


Faits Pêle-Mêle 


Sauvetage des animaux 
dans un incendie 


Lorsqu'un incendie se déclare dans une 
ferme, les chevaux sont, le plus souvent, diffi- 
ciles à amener hors de l'écurie, L'expérience a 
constaté qu'ils peuvent être plus facilement mis 
dehors, s’ils sont scllés ou harnachés. 

I faut bander les yeux aux bêtes à cornes, 
qui sont généralement entêtées: ou bien il faut 
leur entourer la tête d'un sac. On saisit par les 
oreilles ct les pattes de derrière les porcs cet 
les moutons, et on les tire hors de l'étable. Les 
moutons sont particulièrement très peurcux 
aux lueurs du feu, et même quand ils ont quitté 
leur bergerie, ils y recourent. C’est pourquoi il 
est bon de leur apportér souvent la nuit, à la 
clarté d'une lanterne, des blocs de sel gemme 
qu'on leur donne à lécher : ils s’habituent ainsi 
à la lumière du feu, 

(L’Agricullure moderne.) 


Noël SERGE. 


Ce que coûte le pain quotidien 


Quel est le pays où l’on trouve à se nourrir 
au meilleur compte? Un éminent statisticien 
anglais nous apprend que c’est en Portugal que 
la vie coûte le moins cher : 281 fr. 85 par an et 
par habitant en moyenne. 

Voici, pour compléter cette indication, d’au- 
tres chiffres puisés à la même source, et qui 
représentent la somme dépensée en moyenne 
chaque année, par chaque habitant des pays ci- 
dessous, pour sa subsistance quotidienne : 


Allemagne: et 504 fr 16 
Canada 0 LR Men 677 C0) 
France 555 pete 601 fr7:85 
Angleterre?) 221207 +. 743 fr. 40 
Etats-Unis en 820 fr. 20 


Nouvelle-Galles du Sud. . . 909 fr. 75 
La première pensée qui vient à l'esprit, à la 
lecture de ces chiffres, est évidemment pour 


envier le sort des heureux Portugais, qui 
mênent, dans une contrée splendide, la vie la 
plus économique du monde. Mais le statisticien 
dont nous venons de résumer les travaux a 
voulu savoir quel effort coûte quotidiennement 
à chaque habitant de la terre la nourriture qui 
lui donnera la force de continuer le lendemain 
sa lutte pour la vie. Et il a pu faire les observa- 
tions suivantes : Il faut à un Portugais 177 jours 
de travail pour gagner les 281 fr. 85 de sa nour- 
riture annuelle, Un Allemand travaille 148 jours 
pour le même résultat; un Français, 132 jours; 
un Anglais 127 jours; et un habitant dé la Nou- 
velle-Galles du Sud, 100 jours. 

On voit qu: l’effet produit par la première 
statistique est complétement renversé par la 
seconde. Cependant malgré la confiance qu’on 
peut avoir dans la statistique, il serait peut- 
être imprudent de s’en rapporter rigoureuse- 
ment à elle pou: aller s'établir dans la Nouvelle- 
Galles du Sud, sous prétexte qu’on peut y 
dépenser trois fois plus d'argent qu’en Portu- 
gal, tout en travaillant deux fois moins. 

{Leclures pour tous.) 

Noël SERGE. 


La BONNE. — Monsieur, ‘il y a là à la porte un 
pauvre homme avec des jambes de bois. 

DurapiaT. — C’est bon, c’est bon, dis-lui qu’il 
ne nous en faut pas aujourd’hui. * 


(Jugend.) ‘ 
PETITE CORRESPONDARCE 
M. G. Henry, Bordeaux. — Veuillez en envoyer 


une. 

M. le duc Georges, — Il n’y a pas de discussion 
possible, cela signifie tres peu où même pas du tout. 

M, Louis Leveaux, — Il faudra demander l’autori- 
sation. 

M. G. Courtial, — I] ne faut nullement conclure 
du fait qu’un envei ne paraît pas dans le numéro 
qui suit la réception, qu’il ne sera pas publié. Il 
est même de toute impossibilité qu'il soit-inséré 
aussi rapidement. La confection du Péle-Miéle, étant 


| particulier. 


ie 
SAONE 


irage qui détient act 
ournaux humori 
ai de plus de 


‘donné son énorme { 


déla 

ieetla 
— Ha es q 
mais -il-en a autant que. 


M. Luthéréa oyez réponse 
: VO 


ari 


Un sot gascon, Kioban, Tr Ue — 
rience, LE PE LE Or 
“Dx. Saumur. — Ne pouvons juger sur © 


envoi d’un sujet trop banal , envoyez-e 
Evitez les demi-teintes que le dessinateu 
qu’indiquer par une légère applica‘ion de 
| bleu, A RL NE 6 nn 2 à 


_ PETITE CORRESPONDANCE  BIBLIOGRI 


Le Pêle-Méle à l'honneur d'informer ses leci 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogr 
phique ‘entièrement gratuit. Il se met à leur dispos 
tion pour les renseignements dont ils pourront avo 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir, ‘ : :. 
. Prière d'adresser lès lettres concernant cette rübrique 
ä M, le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris: FR M Aer 200 É 


Raoul, Paris. — Adressez-vous à 
çois, 8, rue de Rome. 


LA PRÉPOSÉE. — Je te dis que c'est 
leur sale République, qui nous empêche 
de faire des affaires. en ne de 

L’AMIE. — Alors, tu crois qu'avec un : 4 
roi sur le trône ça marcherait mieux. 


ge 9m et 


_ Cristi ! 
laissé ma clef en dedans. 


-. M. Sanglon demande aux lecteurs Pélemélistes de 

“lui faire connaître un monologue très comique et une 
chansonnette. i ; 

-Larcher. — Adressez-vous chez Goupil, 16, boule- 

… vard de la Madeleine. que : 

… V. B.R. B:N. 3. — 1° L'abonnement à ce journal 
coûte 8 fr. pour l'étranger. Le n° 15 cent 15, boulevard 

| F Bonne-Nouvelle ; 2 Je ne connais pas le dépositaire 

| 

| 

| 


en: Belgique. Il y a plus d’une centaine de journaux 

… médicaux, je ne puis vous les nommer tous, spéci- 
ez. ; é 
Godener, Malakoff. — Cette nouvelle de Zola se 

trouve dans les Soirées de Médan. Prix : 3 fr. 50. Pou- 


ons vous procurer ce volume. - + : 
_Sérge Go, à Cette. — Adressez-vous pour renseigne- 


comment vais-je faire pour rentrer, j'ai 


| ‘ tu 


POINT CAPITAL 


= — Je trouve mon portrait trés bien, sauf un point. 
les palmes ne sont pas très ressemblantes. 


PAS D'AFFAIRES PERSONNELLES 


— Eh bien, Baptiste, quel est ce bruit? 

— Monsieur le comte, c'est mon tailleur que je viens 
; AE de flanquer à la porte. 

— Sachez, Baptiste, que si je vous ai engagé, c'est 


pour flanquer mes créanciers à la porte et non les vôtres. 


‘ments complets à la Librairie Théâtrale, 30, rüe de 


Grammont. - 

Oscar, Agen. — La maison d’Editions liltéraires et 
artistiques, 50, Chaussée-d’Antin, possède cette petite 
collection d'ouvrages de mémoires historiques, revus 
spécialement pour jeunes filles, spécialement les 
œuvres de Mme Carette et de Marcel Dhouys. 

Un administrateur de Sandoiw. — Voyez à la librai- 
rie Truchy, 26, boulevard des Italiens. 


NUMISMATIQUE 


M. Pierre de Maël. — Peut-être à la monnaie ; ce 
catalogue n’existe pas, nous le craïignons, 


M. À. Vernay. — Sans valeur de collection. 

M. L. Benard. — 1° Ne peut avoir de valeur que 
pour les habitants de la région ; 2° Sans valeur. 

Une lectrice. — Sans valeur de collection en 
France. 


Ch. Brillant. — Ne peut intéresser les numismates, 
voyez les marchands d’estampes. 

M. Paul Paget. — Adressez vous à la Monnaie. 

M. Ollivet. -- Adressez vous à Mme Serrure, 19, rue 
des Petits-Champs. 


Gévé, Tunis. — Se vend 25 francs dans le com- 
merce. 
M. André Rossi. — Sans valeur de collection. 


LE PÊLE-MÊLE 


— Qu'est-ce que c’est que ça? vous avez boutonné mes 


bottines! 


— Dam’ monsieur, c'était pour t'avancer pour une fois, 


savez-vous ! 


À 


l\ nd * 


DIALECTIQUE 


— Alors, vous croyez vraiment que vous pourrez 
me faire gagner mon procès? 


— Mais oui, je leur parlerai de la sagesse de Salo- 


A TOI, ALBION ! 


C’est presque une revanche au tri:te Fachoda. 

Ces échecs que Joubert inflige à tes soldats, 

Et ces luttes contre ton savon gras et rance 

D'où sort victorieux le doux CoNco de France. 
M. Desjobcrt, au p ‘rfumeur Victor Vaissier. 


LME LEUR Etes CRÈMES 


| RORES: facon, tres elécantces, ur 18° 
“ 11.R 
hez M {, GEORGES Frans 


DEVINEDTFES 


MOTS EN CISEAU, par La Noix. 
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| PEL RS SE PARENT ES ST 
LE CYCUISTE. — J'ai averti Monsieur plusieurs fois avec ma trompe. 
LE PAYSAN. — Justement, avec sa sacrée trompette, il m'a empêché 


d'entendre venir sa machine, 


C1 


mon, du vase de Soissons, de la mort d'Henri IV, du 
passage de la Bérésina, des mœurs des Hottentots, ‘des 
effets de la marée et j'arriverai parfaitement ainsi à 
prouver que vous n ‘avez pas vendu cent sous un poulet 
qui u’en valait que trente. 


Horizontalement : Une des Cyclades — Mala- 


die — Voyelle — Absorbé — Bassin — Colle FE 


légère — Grande cage — Partisan — Plante — 


Possessif — Fleuve — Consonne — Wagon ne | 


Roi des Lombards — Accroissement — Région 


— Chef-lieu de canton — Anagramme de Emi- # 


grant — Keligieuse — Un sens — Crochet — 
Consonne — Œillets — Boisson — Voyelle — 


Planche — Voyelle — Boisson — Adresse — « 
Voyelle — Haine — Négation — Botaniste fran- « 


cais. 


Verlicalement : Voyelle — Dans plat — Roi de : 


Hongrie — Temps — Consonne — Ville des Etats- 


Unis — Mesure — Carte — Plante — Ordre — 
Conventionnel — Genre clous — Transpira 
— Boisson — Coutumes — Ville de l'ancienne 


Médie — Quatre voyelles — Voyelle — Ville M 


d'Angleterre — Médecin Suisse — Voyelle — 


Voyelle — Rivière d’Espagne — Consonne — « 


Ville de Finlände — Parties inférieures des 


jambes d’un oiseau, dénuées de plumes — Dans 


oui 
i Crochet — Consonne. 


LOGOGRIPHE, par Cyrano. 


Je suis prince mahométan. 
‘Tranchez-moi le cou : à l’instant, 
Je deviens, sans plus de mystère, 
Un magistrat en Angleterre. 


ANAGRAMME, par Noël Regay. 
Prière. 
Berger. 
Battre. 


MOTS CARRÉS 


1° Reptile; 

2 Dignité dans la religion mahométane; 
: 3 Petit aviron; 

4 Romancier français ; ; 

5° Plaisante ; 

6° Tailler. k 


Boisson — Dans train — Elément — « 
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APRÈS LA CONSULTATION 


_  — Comment, docteur, vous qui aviez encore de l'espoir, vous me 
s dites aussi après la consultation que mon pauvre mari est perdu !… 

— Irrévocablement perdu, chère Madame, j'ai dû me ranger à l'avis 

de mon collègue; il avait quatre atouts majeurs et j'ai bêtement 


laissé couper mon roi de carreau. 


FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE. 
par la comtesse Nette de la Thibaudière 


= Trouvez la signification des mots suivants. 

Les initiales lues en acrostiche donneront le 

nom et le titre d’un célèbre maréchal de 

France : < 

= Prévient — Province d'Espagne — Procession 
— Lignée — Rivière de France — Serend digne 

« — Cap de la mer Caspienne — Globe — Ecri- 


vain anglais du xvi° siècle — Etendre — Co 


quillage — Difficiles — Pénètre — Pardessus 
— Liens — Cantatrice — Endroit pour sécher 
— Réformateur de la Trappe — Poëte français 
du xvine siècle — Couvert — Dépouilles — Haus- 
ser — Peintre Français. : 
Anagrammisez maintenant les mots trouvés 
pour en donner de nouveaux, dont les initiales 
lues en acrostiche donneront le surnom dans 


LA PouEk 


LÉGITIME ORGUEIL 
— Va donc, eh! va-nu-pieds!.…. 


l'histoire du célèbre maréchal de France. Les 
nouveaux mots signifieront : 

Village de. Corse — Causera du chagrin — 
Constant — Sorte de palmier — Dieu marin — 
Auge à blé — Coiffure du moyen âge — Mala- 

ie — Prénom masculin — Raconté — Sans 


5 ressort — Maréchal de France — Légume — 
; Espace de temps — Ville du département du 
" Nord — Evacua — Sortie — Décidé et intré- 


— Dites donc, vous rentrerez les étoffes et les chaussures imper- 
méables qui sont dehors... il commence à tomher quelques gouttes de 
pluie. : 


pide — Marque postale — Fruit — Taxé — Port 
de Russie — Sorte de fauves du Congo. 


TRIPLE ACROSTICHE CHIFFRÉ 
par Louis Alect. 


AM. Horace Bertin. 


348-X 39 Xx 96 x 601 
VER CEA | 7:x:0 
7 3X 6 X 4 
LES TE x 6 
Hi AN TO MARS 
DE X 1 X 0 x 63 
6H ORETEECE 6 
DER MAC 
AE Or 
Réconciliation — Roi des Parthes — Limi- 


tera — Enthousiasme — Recueil de plantes — 
Désaltère les fils de Mars — Cuiller — Pavé 
— Changer de destination. 

Les X donneront : 
1° Une appellation de Francais : 
2° Un lieu très fréquenté de son pays ; 
3° La ville où il naquit. 3 


| À détacher et joindre aux Envois. 


“ 


Le ‘ricre. — Ça sent la chair frai- 
che; ah! ah! voilà du monde, 1l s'agit 
- de ne pas les faire fuir. Fe 


—0ù ! la’belle peau detigre, voilà ; 
de quoi nous reposer quelques ins- 
tants. . 

— 0h! oui, asseyons-nous. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


Les FoNps D’ETaATs. — Nos lecteurs se 
rendent certainement compte du courant qui 
se manifeste de plus en plus au détriment des 
Fonds d'Etats. Tandis qu'il n’était question, 
en fait de placements, que de Fonds d'Etats ou 
de valeurs à revenu fixe, on se tourne de 
| toutes parts maintenant vers les valeurs indus- 
| trielles, c'est-à-dire vers les titres des entre- 
| prises susceptibles de donner, d’abord, un 
meilleur rendement dans le présent, puis, pour 
l'avenir, un revenu progressant et, par suite, 
une plus-value dans le capital lui-même. 
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braves jeunes gens, vaguement littérateurs, un 
peu fous, un peu bohèmes et rêvant de se rendre 
un jour à l’Académie, — en traversant le pont des 
Arts — auxquels il vient d'arriver une mésaven- 
ture plutôt désagréable, : car ils sont en train de. 
s’étioler sur la paille humide des cachots dé la 
Santé. ï 

Pas plus tard que la semaine dernière, les deux 


premiers aidaient Pistache à déménager, à l’aide 


d’une charrette à bras, s:s très modestes dieux 
lares et cela, de la rue Le Regrattier à la cité 
Bagnolet, son nouveau gîte. Pour se donner du 
courage à la besogne, les trois amis avaient vidé 
-de nombreux flacons d'un petit Suresnes à douze 
ans. je ne vous dis que ça! . | 

Il en était résulté qu’à la suite de ces libations 
réitérées, n’y voyant plus très clair, ils avaient 


QUES re FPE é QT 
Sn 


remuñf Or is me 


ge 1 


BONNE RAISON 


— Enfin, m'expliquerez-vous, 
amie, quel besoin vous avez d'acheter des che- : 
mises aussi chères et aussi belles. 


personne ne les voit |! 


LA DAME PRÉVOYANTE, — Mais, mon ami, en cas 


d'incendie 


fixé peu solidement quelques paduetssur le véhicule, “ 


Un rouleau glissa, tomba et fut recueilli par un 
passant, qui le porta chez le. commissaire de 
police de son quartier. - ET 


Les 


Celui-ci, curieux par profession, prit connais- 


sance de cette trouvaille, composée de bouts de 
papiers blancs couverts de ânes pa:tes de mouche. 
A leur lecture, les cheveux de cet honorable 

- magistrat, déjà chauve, se hérissèrent et il s’écria : 
« Euréka! quelle aubaïine! » 
Il y avait de quoi pousser cette 
mation. £ For 
Sur un premier papier était écrit à l’encre 


double ‘excla- 


| rouge : 


(PAR LE FER, PAR LE FEU, PAR LE POISON | 


L ©Amis! afin de dépister les ignobles sbires du 
Conseil des Dix, on vous prévient que des bravi 
viennent de fonder une Sainte-Vehme, nou- 


veau jeu, celle des Mentons-Bleus ou Manteaux- 
Bleus (douteux dans le texte). Rendez-vous, lundi 
prochain, minuit! sous le pont de Grenelle 
(masque obligatoire et rapière au côté)... puts, des 


| points !...». 


Sur un second papier (à la machine à écrire 
celui-là) : « Les Francs-Juges, afin de mieux 


cacher leur jeu, changeront de domicile et trans- 


formeront leur état civil. x 


Te 


LPAATTR 


CAPE rer 


ma chère 


puisque 


| se frictionner vivement le 


des nôtres?.— La lumière 4 lui-dans mon cer- 

d 4 : ne À t à S 
-veau au. fur et à mesure 
5... gouvernement (sic). - 


_agent de la Sûreté, découvrit bien v 


« Le marquis des Echaudoirs, par exemple, 
nommera Marino-Faliéro ; le duc de Marguaritas 
Anteporcos, Mattéo et le vidame d'Hermental, 
Piètro”del Sarte l'y" RER E 


Ces deux documents étaient complétés par un 
manuel au crayon bleu comprenant des signes, 
des mots et des contacts : ainsi faire courir fé- 
brilement. ses pouces l’un après l’autre, les mains 
sur l'abdomen, signifiait qu’on était grand-maître ; 
or gros de ]a jambe, dé- 
montrait que l’on n’était qu’un simyle débutant 
dans la secte des Mentons ou Manteaux bleus! 2?) 

Suivait une manière de catéchisme p 
demandes et réponses; deux entre autres ouvra 
des horizons au bon magistrat, — Quiétes 


— Un enfant perdul "Depuis quañd êtes-vous, 


que j'ai eu soupé de ce! 
- Le reste à l’avenant! HR dr nee 
Le commissaire communiqua le dossier au. 
parquet, qui désigna M. Lefouinard, juge d’ins- 
truction, pour procéder à une enquête. Celui- 
aidé des lumières de l’habile Jimier Sans 
a à | vite, grâce 
abréviations suivantes inscrites en marge 
des documents mySstér.eux, ces mots : « £a co 


LA 


-. RE CARE PE VE ne Ne . | 
| On lit dans les jour- “} 
NAUX : — DERNIÈRES « 
NOUVELLES. — Aucune « 
suite fâcheuse ne sera 
donnée à l’affaire de la 
Grande conjuration de la * 
rue Le Repraltier,. € 
M. le jugeLefouinard, = |} 
avec son flair si appré- | 
cié des connaisseurs, a “} 
réconnu, comme le pré- =} 
tendaient, du reste, les ” 
trois inculpés, qu'il ne ” 
s'agissait que d'essais À 
d’un scénario pour une “} 
parodie sur la Conjura- 
tion dite d'Amboie(1560) | 
en sixtableaux… destinée à 
au théâtre de l’Ambigu. # 


Nos jeunes amis: qui ‘| 
donnent de si belles es- À 
pérances pour l’art dra- : 
matique, ont éié rendus |} 
à la liberté, à la condi- … 
tion qu'ils nerecommen- |} 
ceront plus! 7. = 


GEORGES MARX. { | 
CFAIT DIVERS 


L'enfant prodige de 
4 ans, qui faisait récem- 
ment encore la joie des 
visiteurs du musée Gré- 
vin, vient de mourir 
subitement. | 

Le cas est des plus 
tristes, car il plonge 
dans une profonde mi- 
sère la famille qui se 
trouve privée de son. 
soutien. 


4 . * | 


Méta 


D POLEMEDM D M er Li ET 


de la course quand on la vit subitement se dé- 
| rober, au mur en terre, tandis que son cavalier, 
: projeté violemment en avant, venait donner de 
| on SC e tre *e roi. des la tête contre le dur obstacle. 
eurs, est en même DS le plus Lee ne  Horresco referens comme diraient Virgile et 
w: | * 4 mon professeur d'argile, 
il était mouru, 
D+Ce: fut ns le dant des 
amis de Dupommeau une 
consternation profonde; 
Lagaffe surtout se montrait 
désespéré. Perdre du mé- 
me coup un ami et 75 louis, 
c'est plutôt dur. 

_ — Etque vadire la pau- 
vre Mme Dupommeau, en 
apprenant la triste nouvelle, 
elle si nerveuse, ce coup-là 
va la tuer certainement ? 

_ — Il faudrait lui annon- 
cer la chose avec tous les 
ménagements possibles, 

_ . — Oui, mais qui peut- 
on charger d’une tâche aussi 
délicate. 

— Oui, qui? 

— Moi! s’écria soudain 
Lagaffe, quoique je ne la 
connaisse pas, je ferai en 
sorte de lui faire compren- 
dre cela en douceur. 

Et comme la démarche 
ne tentait personne, il ne 
rencontra pas de concur- 
rence. ; 

Voici donc Lagaffe en 

“route, ruminant un plan 
de conduite, échafaudant 
des combinaisons pleines 
de délicatesse, mais sans 
arriver à en fixer une défi- 
nitivement. C’est dans cet 

MÉNATRE . état d’âme qu’il sonna à la 

EU RN - porte de Mme Dupommeau, | 
des joueurs. qui tutene les courses, ls clubs Une dame vint ouvrir et voici le court dia- 

À ! nas tous lieux où l’on sacrifie au dieu Hasard. logue qui s'engage : 
| oùr-là on était allé en nombreuse so- — Madame veuve Dupommeau, s’il ouspiits 


— Alors tu ne veux pas monter, petit 
misérable, il va falloir encore que je 
descende te chercher. 


Nh Auteuil pour assister à la course de | — Madame Dupommeau? c'est moi. Mais non 
né _gentlemen-riders dans laquelle Dupommeau, un | Madame veuve Dupommeau.… je ne suispas veuve. 

|| Camarade, _ devait décrocher la timbale en pilo- — Voulez-vous te fit Lagaffe en étendant 
x! | tants sa jument Karapatte. la main. 


D était un Lane Au Fee du semer, _ Et trois jours aprés, la pauvre Mme Dupom- 
meau, elle était égalqment Mmour UE. + 


sis à 2: : Drione a Phabi- 4 
we tude de donner debons 
”-@ pourboires au garçon 
41% du restaurant: où ila 
{ coutume de. manger, | 
D aussi est-il dans ksS° 
IgU: ! _ meilleurs termes avec. 
QE Jui. “ 
Ca or Charles, qu'y at-il 
|: à manger aujourd’ hui, 
lui demandait-il hier. 
_ Aujourd’hui, Mon- 
eur Leroué, nous 
“avons ‘des côtelettes 
d'agneau, du ragoût de | 

| LE 


mouton, du bœuf mo- 
_ de, du veau et du liè- 


de Ab! du lièvre 1: 


c 


L- aussi. 

F “a LS Oui.., ou du moins 

de Î ce qu'on est convenu 
de nommer ainsi! 


ia] A 
MA Le MÉDECIN DE Vis- Lu es à tes maîtres? le vla. 
he: Et 7. ..— Mais oui, tout au rs sije le brise légèrement. HR star 
lus M | ris que comp-, — Mazette! ces gens-là peuvent se vanter d'avoir de + 
née US tez-vous faire de votre, bons domestiques ; | LAPURÉE (au D auinien — Pourquoi ne 
ni à Does garçon, mère PE me Re pas le sac que je vous ai com- 
no! . ; mandé. 
“h … La MÈRE BENOIT (avec orgueil). — Unboncher,: | cher; il aime tant les animaux qu'on ne par- | LE MARCHAND. — Parce qu’on m'a dit que 
à Le pocienr. Il faut que cet enfant devienne bou- | Vient pas À l'éloigner de l' abattoir. (Punch.) vous n'avez pas le sac. 


# 


Pêle-Mêle Causette 


Il y aurait une étude intéressante à faire sur la 
personnalité du journaliste moderne et sur le 
rôle qu’il joue dans notre société. L'on pourrait 
dire de lui ce qu’Esope disait. de la langue : que 


c’est ce qu’il y a de plus puissant et de plus faible. 


au monde, de meilleur et de plus mauvais, de 
plus utile et de plus nuisible. C’est en tout cas 
l'être qui tient la plus grande place dans les 
choses de la vie publique.  : 

En France plus qu'ailleurs le journaliste est 
uh personnage important. Les grands le crai- 
gnent et, il faut bien le reconnaitre, les petits le 
méprisent. Oui, ils le méprisent. Je m'en suis 
aperçu il y a quelques années à une réunion 
électorale où je m'étais laissé mener, une fois 
n'est pas coutume. J'ai une sainte horreur pour 


ces sortes de réunions, d’où la discussion con- 


tradictoire est d’habitude bannie par l’intolérance 


‘ des partisans de celui des candidats dont les amis 


sont le plus nombreux ou le plus bruyants. Me 
trouvant donc là, par curiosité, je m’amusai à 
observer l'attitude de l'assistance. C'était à l’oc- 
casion d’une élection municipale. Charles Lau- 


rent, le journaliste bien connu, était candidat 


sortant et se présentait, si je m'en souviens bien, 
contre l’imprimeur Thivet-Rapide et contre Cor- 
net qui fut élu. 

A un moment donné un orateur, dont j'ai 
oublié le nom, lança entre autres griefs au con- 
seiller sortant une pointe sur sa qualité de jour- 
naliste. ; 

Charles Laurent riposta et affirma sentencieu- 
sement qu'il y a des journalistes parfaitement 
respectables et honnêtes. C’est là une vérité trop 
évidente pour avoir besoin d’être démontrée. Si 
dans le journalisme il y a beaucoup de brebis 
galeuses, ilest certain par contre qu’il compte 
aussi des hommes d’une grande valeur intellec- 
tuelle et morale. - 


soirs 


le publiciste est un être totalement dépourvu de | 


l'emploie beaucoup en république sans en bien | 


. - Voilà quinze jours que KE 
je me demande ‘tous les +. n'êtes ‘2 portée sur mà liste de permissions. AN RS | 
pourquoi j'ai bien — C ] 

pu faire ce nœud... Ah! 
Ë J'y suis! c'était pour me 
faire penser quece mouchoir est sale et que j'en prenne un 
autre. Fs 


Eur 


LE PÊLE-MÉLE 

Eh bien, vous auriez dû voir les haussements 
d'épaule, les sourires narquoïs, et entendre les |: 
murmures ironiques de l’Assemblée. J'acquis | 
instantanément la conviction que pour le peuple | 


sens moral. i 4; es Ed 
Il est certain que beaucoup de journalistes font | 
en conscience ce qu'ils peuvent pour justifier 
cette opinion de la foule. ANA enr CEE 
Les autres au contraire, les honnêtes, plus Pre 
nombreux qu’on ne pense, ont cherché, mais en | 
vain jusqu’à ce jour, à relever le niveau de la 
presse et il en est qui vont jusqu'à déplorer la 
trop grande liberté dont elle jouit actuellement. 
Ce n’est pas, quoi qu’on en dise, la liberté de 
la presse qu’il faut accuser d’un état de choses 


dont elle est innocente. La liberté bien comprise | 


n’est pas, ne sera jamais une cause de déprava- 
tion. CAE : ; Fa 
N'y at-il donc rien à faire, me demandera- 
t-on, pour améliorer une situation dont tout le 
monde se plaint. - ; en 
Si, il y a à faire et la première chose est d'in- 
terpréter convenablement ce mot de liberté qu’on 


comprendre le sens. a NES ee 

J'ai dit un jour que la liberté de l'individu ne 
doit connaître comme limite que la liberté des | 
autres individus, c’est-à-dire qu’un homme est 
libre d’agir à sa guise tant que son acte ne porte 
pas atteinte au droit de ses concitoyens. gi 

Cette règle est applicable au journaliste comme 
à tout autre, et si elle était observée la presse ne 
pourrait qu'y gagner. 5 | 

La grande arme du publiciste peu scrupuleux, 
celle qui le fait craindre et mépriser tout en- 
semble, est la diffamation. Grâce à la diffamation 
on vous coule un homme avec une délicieuse 
facilité. Et que risque-t-on? Peu de “chose en 
vérité, Une petite amende, quelques jours de pri-. 
son, dans une cage dorée et capitonnée, avec de 
bons repas, les visites d'amis, sans compter ‘la 


8 73 


publicité que cela vous fait. 


x 


il n’y a que trop souvent la que 
c’est encore le meilleur moyen de 

Il me plait de dire de vous et de le publie 
que vous êtes une canaille et un misérable. Vo 


USTICE 
Le Temps. — Impossible de vous laisser sortir, vous 


orage are L'on À 


INJ 


.Cest trop fort, les. autres sortent tous les ans : 
et moi voilà quatre ans que je n'ai pas eu mon jour 


de sortie et on me le refuse. : LÉ 
. . — de n'y puis rien, ma pauvre amie.J'ai ma con 
signe, vous repasserez dans quatre ans. + 


ÿ 


LE PÉLE-MÊLE 5 


; LE CHEF. — Je vous présente le nouvel employé 
TRE qui doit vous remplacer, veuillez le mettre au courant 
os du travail. ‘ 

RARE à LE NOUVEAU {à parti. — Cré nom, je ne saurai 


— Dans ce casier, vous devrez mettre, comnre moi, 
vos brosses et cirage; dans celui-ci vos savon: et ser- 
viette; dans celui-là votre papier à lettres; dans cet 
autre ce que vous voudrez. Quant à ceux-là je n'y 


bureau, mettez toujours ces 
comme ça, car si vous dormez ou s 


“entrant. 


‘jamais m'y recounaître dans tous ces livres, ces casiers. 


— z toujours du papier griffonné sur votre 
st É livres à votre portée, 
i vous lisez votre 


« Péle-Méle», le chef de bureau ne voit rien en 


touche jamais. 


| allez me poursuivre, je compte là-dessus.” En 
attendant vous avez reçu votre paquet et comme 
je sais d'avance ce qu’il m'en coûtera, vos pour- 
| Suites ne peuvent que m'être fort utiles et par- 
_ tant agréables. 
Mais qu'il se trouve un tribunal pour me con- 
damner,. non pas à quelques jours de prison dont 
je n’ai nul souci, mais à cinquante, à cent ou 
| deux cent mille francs de dommages-intérêts, il 
| est plus que probable que j'y regarderai à deux 
- fois avant de me permettre de vous diffamer pu- 
| bliquement. oc 
Je sais bien que vous ne voulez pas avoir l’air 
._ de faire une affaire et que vous demanderez un 
franc de dommages-intérêts pour le principe seu- 
lement. 

Permettez-moi de vous dire que vous avez 
tort. Laissez au tribunal le soin d'apprécier et de 
fixer le montant de l’indemnité, et si vous y tenez 
faites-en profiter une œuvre charitable, mais 
cessez de favoriser, par un désintéressement mal 
placé, l’œuvre du diflamateur. : 

Quant aux tribunaux, qu’ils comprennent leur 
rôle et.qu’ils mettent la diffamation à un prix 
très élevé. Nous ne verrons peut-être pas dispa- 
raître la diffamation, mais à coup sûr les ama- 
teurs se feront beaucoup plus rares, et le niveau 
moral de la presse se trouvera, sans autres régle- 
mentations, sans lois nouvelles, sensiblement 
relevé. 


REDACTOR. 


AVIS 


NETTES est ouvert dans ce numéro. 
Nous publierons prochainement le ré- 
.- sultat du précédent. 


Un nouveau CONCOURS DE DEVI- 


UN PARI 

Droldenon, sortant du 
théâtre avec quatre 
joyeux compagnons, 
paria qu’il ne retourne 
rait pas chez lui à pied, 
mais bien en voiture, et 
ce, sans débourser un 
centime. 

Le pari fut accepté 
d'emblée. 

Alors, Droldenon avi- 
sa un cocher (qu’il sa- 
vait remiser dans son 
quartier) et dans la voi- 
ture duquel montaient 
justement deux dames, 

— Cocher, dit-il, vous 
remisez rue X..., n'est- | 
ce pas ? 

‘— Oui, bourgeois. : 

— Eh bien! si vous | 
voulez, en retournant, 
me prendre à côté de 
vous sur le siège jus- 
qu’au n° 22de cette rue, 
je vous raconterai la 
pièce. 

Le cocher, qui aimait 
le drame sans doute, | 
accepta cette étrange 
proposition. 

Et Droldenon gagna 
son pari. CRIC-CRRRAC. 


COMPARAISON BIZARRE 

LE GASTRONOME (au 
chauffeur). — Ah! lais- 
sez-moi donc tranquille 
avec vos teuf-teuf. Moi, 
à tous vos automobiles, 


gifles. 


— Enfin, je ne vois rien d'autre à vous apprendre 
pour le moment. Dans tous les cas, s’il y avait quelque 
chose que vous n'ayez pas compris, je suis à votre 
disposition pour vous le réexpliquer. 


AME SENSIBLE 


— Si tu sontinues à m'agacer je t'envoie une paire de 


— Oh! frapper un ami comme moi! ça me ferait trop 
de peine de voir ça.., j'aime mieux m'en aller. 


je préfère encore un morceau de fromage. 
LE CHAUFFEUR. — Mais quel rapport cela 
a-t-il ? ‘ MS] 4 "4 #4 y 
LE GASTRONOME. — Quel rapport! l’automo» 


bile et le fromage marchent tout seuls l’un et 
l’autre et tous deux sentent mauvais, seule- 
ment le fromage a le grand avantage de ne pas 
faire autant de bruit. 


6 LE PÊLE-MÉLE 


LCA 
VALLEE CE mi tr 


EE UN NOUVEAU CHARLEMAGNE 
LE VOLEUR MONDAIN 


— Il est bien poseur, celui-là, est-ce qu'il ne pourrait RE vous pleurez, c'est donc que 
‘habiller comme tout le mondel!! Sen SA | 
LE Oneët-ce que tu veux, il n'opère qu'au boulevard se Oh! Madame! ce n'est pas pour moi que je pleure, 
Saint-Germain, il est bien obligé d'avoir un peu de tenue. c'est pour mes successeurs. ; - LS 


LES HÉROS D'INTÉRIEUR * 

Duran. — Est-ce vrai ce qu'on m’a dit, que « 
tu n’es pas heureux dans ton ménage, que ta 
femme te maltraite ? ; 

Dugois. — Mais non! ma femme est aux pe- » 
tits soins pour moi, elle me reprise mon linge, 
bat mes vêtements. 

Duranp. — Ah! elle bat tes vêtements. 
F Durois. — Mais oui, et avec tant d'empres- 
sement qu'elle n'attend même pas toujours 
pour cela que je les aie ôtés. | 


MME LarLEMMË. — Je viens de lire un article 
sur l'électricité et à ce qu'il paraît nous pour- … 
rons bientôt nous procurer tout ce qu'il nous , 
faut rien qu’en touchant un bouton. Que dis-tu 
de ça, mon chéri? Vue 

. LAFLEMME. — Je dis, bobonne, que cela 
ne te profitera guèëre. ê 

MME LAFLEMME. — Pourquoi pas, monsieur? : 

M. LarLEMME. — Tout doux! ma chère, pare 
que tu ne te décideras jamais à toucher à un 
bouton. Regarde plutôt mes chemises! 

| (Pearson’s Weckly). 


Cm 


GRAND 
CONCOURS A CHAINONS 


Nous ouvrons aujourd'hui le nouveau Grand 
Concours que nous avons promis à nos lec- 
teurs. C’est un tournoi d’un nouveau genre, : 
complètement inédit, qui ne manquera pas de 
passionner les habiles chercheurs du € Pêle- 
Mêle ». 
msi grataecnin snif CLIS LCL ._ Pour stimuler l’ardeur des concurrents nous 
$ Le avons consacré aux futurs vainqueurs les prix 
importants dont voici la liste: à 


22070 07020775 


nee re 1e Prix : Un Portefeuille du «Pêle-Mêle ». 
RES ; x 
..— C'est étonnant, ma parole ! j'ai deux secrétaires, et je nen .Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : 
A TL UE v DONS Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
ru : “re ! : Un Bon du Crédit Foncier. 
— Se a PS peut me suffire. Je vous renvoie Un RS de l'Exposition de 1900. 
Cr o1 


Un Bon de la Presse. 
— Oui, vous, je ne puis pas renvoyer l’autre puisqu'il n'est pas là! Un billet de Banque ‘de cent francs. 


| GRAND CONCOURS A CHAINONS 


DRE CC. GE RE = 
- 2° Prix; Un Bon à lots du Panama. 

…— 3° Prix: Une montre en acier bleui Louis XV. 
NU 4 prix: Un Bon de l'Exposition de 1900. 
4 5° Prix: Un Bon de l'Exposition de 1900. 
ni 6° Prix: Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
pe À 7° prix: Une belle boîte de couleurs aquarelle. 

; : 8° prix: Un Bon de la Presse. 
In 9e prix : Un Bon de la Presse. 
de — 10° prix: Une bourse en argent. 
Je MM 11° prix: Une bourse bn argent. 
[u… 12° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
À … 13° prix: Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
Mn 14° prix : Une belle boîte de compas. ES 
TS 15e prix; Une belle boîte de compas. 
16° prix : Un canif en argent. 
… 17° prix : Un canif en argent. 
". 18° prix: Un abonnement d'un an au journal La 
1: [N Famille. s y 

…. 19° prix: Un volume Pages Folles, de Benjamin 


{ Rabier. 3 
mr 20° prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 


e 


. Dans chacun des neut tableaux représentés, 
il s’agit de choisir un objet, une chose quel- 
conque représentée de façon plus ou moins 
apparente. Et tous ces mots forment entre 
eux une chaîne ininterrompue qui ne se ter- 
minera qu’à la fin du Concours. Le Concours 
comprendra en tout 635 tableaux qui seront 
publiés successivement à raison de neuf par 
numéro. 

Voici maintenant ce que nous entendons 
par chaîne. Le mot du premier tableau une 
fois choisi, celui du second doit être pris de 
telle manière qu’il torme en le juxtaposant au 
premier un troisième mot, le mot du troi- 


sième tableau doit lui aussi former avec celui 


du second un mot, et ainsi de suite jusqu'à la 
fin: du Concours. 
Tous les mots sont bien connus, 


Pour plus de clarté prenons un exemple ne 


dehors du Concours. 


Supposons par exemple que dans lé premier 


‘tableau on trouve le mot part, si dans le se- 


cond tableau figure le mot nasse, ils formeront 
entre eux le mot Parnasse, le troisième pourra 
être aile, le quatrième aimant, etc. etc. La 
chaîne serait alors Part Nasse (Parnasse) 
— Nasse Aile (Nacelle) — Aile, Aimant (Elé- 
ment) — etc., etc. Chaque chaïnon concourt à 
former nn mot connu avec le chaînon sui- 
vant: “ 


Aucune solution ne sera prise en con- 
sidération avant la publication de la der- 
nière série du Concours. 


Nous indiquerons à ce moment-là le mode 
et le délai d'envoi des solutions. 
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POLITIQUE D'APAISEMENT, par E: THÉLEM. 


» et l’'eIntransigeant» ou Le meilleur moyen de se mettre d'accord. 
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DANS CENT ANS 


La FOULE. — En quoi donc est-il déguisé, celui-là ? 


RÉSULTAT 
DU 


GRAND CONCOURS GÉOGRAPHIQUE 


Comme nous l’avons dit précédemment, plus 
de vingt mille réponses nous sont parvenues 
pour ce Concours. Le chiffre exact est de 
22.435. L'on s’imagine aisément le volume que 
représente une aussi imposante correspon- 
dance. Les employés et facteurs de la poste 
ont eu du fait de ce Concours un surcroît de 
besogne, mais ils s’en consoleront en pensant 
que l'Etat y a gagné la somme respectable de 
3.365 fr. 25, Sans compter les télégrammes que 
certains lecteurs en retard ont envoyés au der- 
nier moment, et les frais supplémentaires 
d’affranchissement que d’autres se sont im- 
posés en recommandant leur envoi afin d’être 
sûrs qu’il nous parvienne. 

C'est donc en tout un appoint d'environ 


C2 


3.500 francs dont bénéficiera le budget de 
l’année prochaine. Ce n’est évidemment qu’une 
goutte d’eau dans l’océan des recettes pu- 
bliques, mais il ne faut pas oublier que ce 
chiffre ne concerne qu’un seul de nos Concours 
et que nous en donnons beaucoup. 

Les lecteurs du Péle-Méle peuvent donc se 
dire avec raison que tout en se distrayant avec 
nos tournois ils se rendent utiles à la chose 
publique et contribuent à la prospérité de la 
nation; utile dulci. 

Le dépouillement minutieux de toutes les 
réponses a nécessité de nombreuses et labo- 
rieuses journées. 

Après élimination de toutes les solutions 
contenant plus ou moins d'erreurs, il nous est 
resté 5.315 réponses entièrement justes. 

Le partage des prix entre tant de vainqueurs 
ne pouvant se faire, force nous est de re- 
courir à. un tirage au sort. Il aura lieu le di: 
manche 4 mars, à 11 heures du matin, dans 
nos bureaux. 

Ceux de nos lecteurs qui ont envoyé toutes 


les solutions justes et qui se trouvent par con- 
séquent intéressés à ce tirage ee feront 
grand plaisir de bien vouloir y assister. 

Nous aurions voulu pouvoir récompenser 
tous les lecteurs qui ont deviné la totalité des 
problèmes: Ne pouvant le faire, nous leur en- 
verrons cependant en souvenir de ce Concours 
une carte-diplôme qui sera pour chacun d'eux 
un témoignagne de son succés. 


re 
LE TOURNIQUET OU GIROUETTE DU MONDE 


Dans un banquet où on discute choses 
sérieuses, un convive convoite un beau mor- 
ceau sur un plat, mais qui se trouve du côté à 
lui opposé : 

« Le monde, dit-il, voilà comme il change », 
et il tourne le plat et le morceau de son côté. 

Mais un autre convive s'aperçoit de la super- 
cherie : 

« Bab, laissez donc le monde comme il est », 
dit-il en retournant le plat comme il était. 

Marcel BARBIER. 


re 
y 


7 


E-4 


Ë 
\ 


oile, ni cadre. Comment vais-je 
pour exposer cette année. Une 


: — Gette glace tout. encadrée! elle ne 
. .m'appartient pas, mais le proprio pourra 


chef-d'œuvre. 


Apt Chacun a choisi sa portion à faucher. Cinq 
heures sonnent. Une nouvelle détonation re- 
tentit. Maniées par des bras robustes, lès faulx 
se mettent en mouvement jusqu'au coucher du 
soleil. RTE ; 
: Dans la journée, les paysannes apporteront 
sur place les provisions de bouche et on s’éten- 
dra à l'ombre des huttes de foin improvisées 
‘sur des fourches en faisceaux. 
: Le soir est venu. A sept heures, un nouveau 
coup de feu fait cesser le travail. Quoique exté- 
inués par les rudes fatigues de la journée, les 
«groupes sont expansifs, grâce à l'influence du 
(Bon cidre de Normandie, et tous reviennent le 


ux riverains pour couper les joncs 
de litière aux bestiaux pendant 
l'étable. Cette coupe est com- 
t depuis le 1er juillet. 
jour, le garde-champêtre entouré 
est là à l'entrée du marais 
r pour arriver sur les lieux 
ttendent impatiemment le 


| un refrain des temps passés. | LE 
Ke +. ….- Jacques MORTANE. 


Se croire le premier moutardier du pape 


mettra de courir pour choisir la |! Monsieur le directeur, : 

t, car le choix de l'emplacement ap- || Voici, je pense, une réponse pouvant satis- 
premier occupant. | faire à la demande de M. Lambert sur l’ori- 
… Quatre heures sonnent au clocher du village : | gine de cette locution. Jacques d’Euse, ou 
le représentant de la loi épaule son fusil et, au | d’Ossa, fils, dit-on, d’un chaussetier de Cahors, 
« bruit de la détonation, jeunes et vieux, munis | était intelligent, doux et sobre. Mais, quand à 
mu de leur faulx, s'empressent de déguerpir au | l’âge de 72 ans, il fut élevé sur la chaire de 
f plus vite pour arriver le premier et choisir le | Saint-Pierre, sous le nom de Jean XXII (1316) 
… coin observé la veille, c'est-à-dire « le bon ». | et vint siéger à Avignon, son caractère changea 
Mn Ce défilé de paysans à travers la plaine maré- | subitement, il devint persécuteur.et s’adonna 
L _cageuse est bien la course la plus curieuse que | à labonne-chère. Ce chétif:vieillard’«.fit venir 
l'on puisse voir ; elle se fait au milieu des rires, | à sa cour les mattres-queux ou cuisiniers les 
des apostrophes et des lazzis lancés à l'adresse | plus experts, et l’un d’eux inventa une mou- 
M des trainards. D'aucuns disent que, pour être | tarde que le pontife trouva exquise. Ce condi- 
plus sûrs d'être arrivés le$ premiers, quelques | ment prit une telle importance dans lacuisine 
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s'estimer heureux d'avoir collaboré àun _. 


ee passent la nuit cachés dans les herbes. 


| plus gaiement du monde chantant à plein gosier 


— Regarde donc, Riri, comme l'eau 
est bien transparente! 


papale que le pape créa immédiatement Ja 
charge de mouftardier. Cette charge fut donnée 
à un de ses neveux, qui eut la sottise de se 
rengorger de sa ridicule fonction; il devint la 
risée et la cible des plaisanteries de toute la 
cour d’Avignon. » (La Paix 1881). C’est depuis 
cette époque que le dicton, passé en proverbe, 
de premier moutardier du pape, est appliqué 
ironiquement aux personnes vaniteuses qui 
s’attribuent beaucoup d'importance. 

Recevez, etc. Eugène LUCRINIER. 


PETITE CORRESPONDANCE 


St-Emyllion. — Très drôle, mais le Pêle-Méle ne 

fait pas de politique.  : 

© :A.G? M; — Elle n’en a pas le droit. 

N. de la T. — Merci pour vos aimables paroles. 
M. A. Volpi. — « Avoir un poil dans la main » 
c’est avoir une excuse pour ne rien faire, car ce poil 
pourrait vous gêner pour travailler. 

M. de Talbe. — Il n'existe pas encore de livre 
contenant toutes ces explications. Le mieux est de 
comparer les données aux solutions et de se rendre 
compte ainsi de la marche à suivre. 

: M. Durand. — On prend souvent le nom Durand 
dans les choses humoristiques parce que ce nom est 
trés répandu et qu’ainsi on évite de faire des person- 
nalités. C’est là le seul motif qui fait choisir ce 
nom. 

M. A. Gomez. — Merci de votre offre obligeante 
dont nous ne pouvons malheureusement profiter, vu 
le peu de place dont nous disposons. _- 

In abonné. — L'éternûment a été considéré autre- 
fois comme le précurseur d’une maladie, de là 
l'usage ‘en question. « 

" Deux'lecteurs marseillais. — Celui-qui fait la vole 
-marqüe: deux points, que son adversaire lui ait 

:refusé‘des cartes ou non. 


Re 
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M. CLOWN CHEZ LUI 


— Çachons-nous! j'aime mieux ne pas 
voir ce massacre. 


— Oh! mon Dieu, encore un malheu- 
reux qui va se jeter par la fenêtre. 


t 


— Voulez-vous me donner un peu de 
feu, s’il vous :plaît? É 


Un Tampa Asnière x 
10, rue Danton, Paris. Es 

J. 4609, Paris. - e Librairie 4 Sport 
Montmartre. RÈES { 
- L. de R. — Dictionnaire Somme , 
envoi par pos > “9 er Pouvons 


s 
dgtner 1e moyen de se procurer 
€ Petits et Grands » par Marin de L 
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Si l'English és battu presque à ch que 
… | C'est après le combat que sa val 
__ | Car dépouillant les morts,ainisi qu’ 
di leur prend or, habits et savons du 


Un témoin au  parfumeur Victor TE 
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— Prenez-moi ce petit bouquet pour votre dame. 
— Merci, je ne suis pas marié. 
— Eh] mais justement, vous vous marierez peut-être un jour. 


| Dore ': 


Un nouveau Concert de Devinettes est o 
dans les conditions suivantes: 

Il comprendra 84 es xs seront décernés 
aux vainqueurs. 


1 Prix : Une montre SORTE nc bleui L l 
2° Prix : Un bon de l’'Expositions _ 
3 Prix : Une boîte de couleurs; 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourseen argent ; L 

6° Prix : Une boîte de compas; : 

7° Prix : Une boîte de compas. 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui 
vante : 

Le 1‘ prix sera reservé à ceux des concurrents qui 
auront de toutes les solutions exactes, c ’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. , 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auro 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. - 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux | 
: ee le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
_de 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. . Aa ; 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50. 
problèmes au moins. É 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 
problèmes au moins. % 

Il y a donc 7 series et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- % 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le # 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi k 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro EN 

ke 
1 


— Pourarriver à quelque chose dans notre | métier il 
faut jouer des pieds et des mains. 

— Qu'est-ce que vous êtes ? 

— Organiste. 
contenant les derniers problèmes, 


Tous les handicaps établis pour les récédents 
concours se trouvent : FDRRS EE 


M. Bacur.— Voyez chez Sadour, rue Visconti. 
H. C., à C. — 1° « L'Esprit de tout le monde », par 
Lorédan Larchey, 2 volumes 7 fr. ; 2° « Contes, Nou- 
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PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


CHARADE 60 02 | 


” Pêle-Mêle 7 ORNE d'informer 54 iecteurs re », de Paul Arène, « La Belle d'août », d’Auguste (N° 1.) { 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- arin, « Contes de la Forêt », André Theuriet, 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- « Contes à Ninon », Emile Zola. Pouvons vous pro- Mon premier est un instrument 


tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Emileza-Moret. — Adressez-vous à Lefrançcois, 
8, rue de Rome. 


curer tous ces volumes; 3° « La Plume », rue Bona- 
parte; le « Mercure de France », rue de l'Abbaye. 

Binder, Albertville. — Chez Bornemann, 15, rue de 
Tournon. 

P. B., Chaumont. —'« Dessin linéaire », par M. Ai- 
lain, entrepreneur de Travaux Publics. 1 vol. avec 
atlas de 20 planches. Prix : 5fr. Pouvons vous le 
procurer. 

Anry, Chartres. — Chez Tresse et Stock, place du 
Théâtre-Français. 
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Très employée. 
Mon tout est un petit panier 
 D’osier. 
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.__  irritée, calma l’émeute et retrouva sa tranquillité. 


ment 


MÊLE. à 


Les Durand sont ravis... une excellente 
nouvelle leur arrive : l'oncle à héritage 
Durapia est, dit une dépêche, « au plus 
bas »;'ils prennent le premier train. 


le bon roi Dagobert, en son château assiégé par la foule moult 


TRIANGLE SYLLABIQUE 


_ par Noël Regay. 

sus E 

{ ST LEP 3 
ACTA ES 


ra ORE CNE RE ER) EE KE ; 
…  Contrée renfermant cinq villes — Fleuve d’Eu- 


[ILE 


_ rope — Attitude — Article. 


% 


_ (No3) FANTAISIE FÉMINISTE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 

. A chacun des seize mots suivants : Ane — Lu 
% — Rida — Bis — Nice — On — Gin — Net — 
fe Bu — Un — Nef — Mû — Sis — Mie — Ira — 
D Ré : ajouter un prénom féminin afin de former 
Ur seize nouveaux mots qui signifieront : 
{  Divinité mythologique — Fleur — Sorte de 
"… lustre — Qui appartiennent aux Indes, à la 
“ classe des marchands — Consumées par le feu 
… — Distants — Pipe turque — Partie basse d’un 
vaisseau — Tache blanche de l'œil — Parent — 
De couleur jaune — Ustensile de ménage — 


Ils volent chez l'oncle bien-aimé.….. et 
grimpent son sixième. La vieille bonne 
vient leur ouvrir. : 

— Eh bien! dit hypocritement Durand, 
ce cher oncle, toujours aussi bas ? 

— Mais oui, tont à fait en bas, il est 
même sous terre . [Les Durand sautent 
de joie). il est à la cave en train de 
tirer son vin... il est tout à fait remis. 
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Rendis uni — Composé de parties semblables 
— Flotterais — Qui a de l’expérience. 

Les initiales des seize nouveaux mots lues en 
acrostiche donneront un proverbe. 


ANAGRAMME 
par Paul-Eugène Osmont. 


Catholiques du Liban. 
Chef-lieu en France. 


4), 


MOTS EN ESCALIER 
par L. Palmier d’Alençon. 


Colonie anglaise — Chef militaire ture — 
Pierre plate et ronde — Roi d'Israël — Vase 
our boire — Pronom — Epée ancienne — Vo- 
aille — Empereur romain — Perroquet — Ju- 
risconsulte français. 
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(N° 6.) PROBLÈME CHIFFRÉ, par Faro. 
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A détacher et joindre aux Envois. | 


INFLUENCE MORALE 


LE PÊLE-MÊLE 


— C’est extraordinaire, ma chère amie, j’ai engraissé de six livres 


depuis un mois !…. 


— Oui, mais depuis cette époque tu as été nommé cheîf de bureau. 


\ 


 PÊLE-MÊLE FINANCE 


LE TAUX DE CAPITALISATION. — Nous avons 
déjà constaté, à cette place, la tendance des 


capitaux à se porter sur les valeurs indus- 
trielles au détriment des fonds d'Etats, et nous 
avons fait ressortir l'élévation du taux de 
capitalisation qui en est la conséquence. 

et état de' choses est en somme de bon 


ÉGOISME 


— Ah! tu seras bien égoïste jusqu’au bout, comme si tu ne ferais 
pas mieux de te pendre pour me laisser au moins un peu de corde de 


pendu. 


augure pour le développement des affaires : 
l'argent qui va à l’industrie permet un redou- 
blement d'activité et le capitaliste,ne trouvant 
plus le revenu nécessaire en plaçant son 
argent en fonds d'Etats, sera de plus en plus 


contraint de faire travailler ses capitaux en 


les apportant à des entreprises actives. 
Le rentier disparaît de jour en jour pour 


faire place au capitaliste obligé de rechercher 


et d'étudier les affaires avantageuses et rému- 
nératrices. C’est une évolution lente et sûre, 


et te premier effet que l’on à pu constater, . 


c’est la reprise des valeurs industrielles qui, 
seules, peuvent donner, aujourd’hui, une 
rémunération convenable aux capitaux et sur 
lesquelles le public a porté sa faveur. 


Il est vrai que beaucoup de ces valeurs ont À 


été portées ainsi à des cours qui ramènent le 
revenu qu'elles offrent à un niveau qui les rend 
peu avantageuses. Mais, à côté,on peut facile- 
ment remarquer que certaines affaires n’ont 
-Pas encore atteint la valeur qui doit leur être 
assignée. D’autres, de création récente, ou peu 
connues .du public, sont attrayantes; nous ne 
manquerons pas d’en signaler quelques-unes 
chaque fois que l’oecasion se présentera. 

. En attendant, comme la place nous manque 
ici pour l’insérer, nous offrons à ceux de nos 
lecteurs que la question intéresse, la notice 
d’une affaire qui semble devoir donner de beaux 
résultats. Demander cette notice à la Banqgne 
des Valeurs Mobilières. À 


BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 


.gnements, envois de fands ou de valeurs, au 


Directeur de la Banque äâes Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. Es 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS 
TOUTES OPÉRATIONS DE- BOURSE. — Éncaissement 
gratuil des courons — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à ’ots ou remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnanttous les renseignements utiles aux ca- 


pitalistes, petits et grands : informations, con- 


seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par ap. RE 

Pour cette prime, comme pour tous lés ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


— 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M.C de B. — Puisque vous pouvez risquer quel- 
que peu, prenez position à terme. Achetez du 3 0/0, 
ferme ou à prime : la hausse est très indiquée. — 
M. M.J, à Meaux : Comme placement, l’action 
Tharsis est celle des valeurs de cuivre qui a nos 
préférences; comme spéculation à terme, le Rio- 


Tinto offre un marché des plus larges. Nous - 


sommes à votre disposition. — M S. P., à Neuilly : 
Vous sacrifiez trop au désir d’absolue sécurité : aug- 
mentez donc votrerevenu en Rene titres 
à gros rendements. — M. B. D. à Villefranche: Le 
Memorial des Valeurs Mobilières vous donnera 
tous ces renseignements : Conseils dé placements, 
indications pour opérer à terme, avis financiers de 
toute nature, etc., etc. — M.B. R., à Bazoches-en- 
Houlme : Le coupon 73 de l'action Petit Jour- 
nal est payable depuis le 1‘ février au prix net de 
13 fr. 80. A votre disposition, pour l’encaissement. 
Noté votre désir de recevoir le Mémorial à l’es- 
sai. — H. B. L. P. : Des trois titres dont vous nous 
parlez, seule l’action Cannaviciras nous sémblé re- 
commandable. Cette mine de diamants peut espérer 
un avenir considérable, les résultats déjà obtenus 
sont des plus encourageants. Prix actuel de l’action 
37 à 40 francs. Noté votre abonnement au Mémorial 
des Valeurs Mobilières. 

M. V. : à Meulan: M. F. D.,à Lille: M. Ë. B. à 
Gramont : . M. J. M., à Douai; M. P. L., à Toulon; 
M .L.J., à Montrouge; M E. B:, à Argentan: M. P. de 
L., à Paris; M. P. N., à Niort. — Noté votre abon 
nement au Mémorial des Valeurs Mobilières. 

M. M. L. à Oyonnax; M. R. D. à St-Nazaire; 
M E'F.,à Cauroir; Mme Vve H. Caserne Neufchä: 
tel, Reims; M. H. D , à Levallois-Perret; M. M.,adju- 
dant à Verdun; M. L. V.B., à Bruvèéres-en-Vosges; 
M. Ch. H., boul.de Slrasbourg, au Havre ; M. A.H., 
à Nîmes: M. M. L., à Temple; M. G. B. à Voltet: 
M. J B., à Nevers; M. J D., à Montmoreau. — Le 
service gratuit du Mémorial des Valeurs Mobilières 
vous sera fait jusqu’au 1" avril 1900. 
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PAUL DE KOCE, d'après GILL 


Mieulx est de ris, que de larmes escrire AE 
-. Pour ce que le rire est le propre de l'homme. ge 
À et # RABELAIS. HÉSURS Fi Mo 
I1 n'y a de bonnes gens que ceux qui rient. MÉOMIE RE er: DES 
Ee P.-L. COURIER, “ , Soul] D. 
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x rire et la' gaîté sont une nécessité pour 
l'homme, a dit Alphonse Karr, et n'êtes- 


“F2 


vous pas cent fois de son avis, aimables 52 : LIKE 
lectrices et chers lecteurs ? Ne trouvez-vous pas + d 
prnnAnous aupres ee one se sa Donne ET PE 
i donc, par hasard, les petits ennuis et les tracas PAS 
de la “ie venaient assombrir un instant nos ; RS rss De : 
visages d'un voile noir de mélancolie, bien vite > s 4100. Les uviste 
- Re -[57, — Les Epoux Cham 
nos regards moroges et qu'un rire bien sincère, fi : ... [68. — Un bon Enfant 
large et bienfaisant, dissipe nos tristesses et Fe 59: — Un Tourlouro 
— Le Professeur F 


fasse fondre nô8 chagrins au soleil réparateur 
d'une Joie douce et charmante? 5 
Aimons donc le rire qui repousse d'un souffle 
rapideles nuages qui ternissent parfois nos âmes; 
aimons “etle fée toute puissante qui rend la 
santé aux convalescents renaissant à la vie et 


ne pourrions da 

analyse plus détaillée « 
inimitable de Gustave le 
tant d'autres chefs-d'œuvre où 
{s'étale si largement. Chacune 
‘désopilantes que nous conte Pau 
remarquable de verve ré 3 
humeur ‘inépuisable et de 
Et du fond 


É nôs fronts soucieux, illuminons 
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de Kock a été. 
set des plus spir 
18 de nombreux imitateu 
de suivre ses traces, mai 
n'apuatteindrealah 
du rire en littérature. 


- Vous aurez certainem 
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qui, leur ouvrant soudain les célestes portes de 
: N l'espoir, leur font voir tout en rose! En un mot, 
! recherchons le rire, car il est le remède souve- 
rain des affections morales et le grand ennemi 
des drogues et des’ docteurs! 
Tout céla est fort Juste, mais ne rit pas qui 
veut et les occasions de rire de bon cœur.ne 
Et parmi les sujets qe prétent au plaisir suivant 
les goûts et le tempérament de chacun: les fêtes 
vivants et de gais lurons, n'est-il pas un moyen ; 
infaillible capable de dérider les plus. taci- ; 
L’ÉT 
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s'offrent pas tous les jours. Eh que si, pourtant! 

joyeusés, le théâtre farceur, les réunions de bons 
Ft no . du 1 

turnes, un moyen auquel ne manquent Jamais LA PENDULETTE LA PENDULETTE 


dans son étui de maroquin rouge. en Bronze doré. p° le voyage,la campagne,cte.. 


ÿ $ : Cr aoË rec00n 
… E DR Es. AE richement. — De plus, la char 
# É F : "+  Mlette en bronze doré. que nous vou 
| 1: .|GRATUITEMENT. viendra 


ameublement et v 


Malgré les remarquables conditions de vente|18. — NI jamal î 5 74e ‘nouveau, — Songez- 
et le crédit extraordinaire de 24 mois que|{9 — La AT Pr PRES Si ; ee ' 
nous offrons, nous sommes arrivés -encore.à vous 20. — Carotin er n de 


offrir, aimables lectrices et chér lecteurs, à k 
titre absolument gratuit, une 21. — Le Concierge de la rue du Bac. 4 vol. 
226t23. La Famille Braillard......... 2 vol. 


PRIME SUPER BE 24. — La Fille-aux Trois Jupons. …. 4 vol. 


ë. - | = 26. — Friquette.....”............ . 4 vol. 
4e a RS 2 e 2e et27. Une Gaillarde.....,........ 
ièce « 6 rie de haute pré- . —L' j 

cision avec son écrin de cuir rouge garni Sohe- _. BE etes nue 

ment de velours violet et‘de rubans de soie 30. Un Mari rest  "S 

assortis. Cette pendulette est en bronze doré| 30. — Un Mari dont on:$8 moque... 1 vol, 

brillant, merveilleux.{La poignée est en broëze| 31. — Papa Beau-Père............. 4. vol. 

massif et cinq glaces, dont une portière, en|326t33. La Prairle aux Coquelicots.... 2;vol, 

cristal, A er en biseau, laissent 34, — Un Monsieur très tourmenté. : 1 vol 

à Dérhoent sement en cuivre poh et}39% = "Monsieur de Yolenville,Berlingot & Ci: vol. 
que le cadran enémaill36 __ Un Jeune Homme mystérieux... 4. vol. [he M dut 


extra fin. : À 
La pendulette ravissante marche dans tous 37. — La Uolie Fille du Faubourg. . 1.Y0l. a M Re 


les sens absolument comme une montre chrono-|38. — La Mariée de Fontenay-aux-Roses 1 vol. 
mètre, c'est-à-dire qu'on peut la poser n'importe | 39et40. La Demoiselle du cinquième... ? : !. 


d'avoir recours les personnes intelligentes ? 
Nous avons dit. la lecture des livres amu- 
sants. Non pas des livres renfermant une prose 
choquante et douteuse parfois, mais des livres 
les plus exquis, les plus délicats: les plus hilares 
qu'ait enfantés cette bonne vieille gatté française. 

Parmi les auteurs qui ont produit les meil- 


pe ee orme 


leures œuvres de ce’genre 1l est un écrivain 


Ce nom nous dispense de longues explications. 


je j populaire, un romancier connu de tout le monde, 
Bic un grand maître dans l'art de rire, c'est l'illustre 
ÿ : effet” qui de nous ne connaît quelques-unes 


des histoires Joyeuses ou des folles anecdotes 
que nous a coütées ce maître ès-ris ? Son style 
est facile et chawmant,,ses romans sont plaisanis, 
sans Jamais tomber dans la crudité ou dans 
l'immoralité. Ouvrez‘un livre de l’aul’de Kock, 
immédiatement vous 8erez d'une hümeur char- 
mante ! Une âébandade de grisettes, d'étudiants, 
de farceurs, de bourgeois ridicules, de financiers 
obèses, de petits rentiers, de vieux béaux, 
ÿ grouille devant vos yeux. Les aventures pleuvent 
(À 


comme grêle. Dans la rue, l'amoureux pressé 
ne manque Jamais de recevoir un pot à eau, 


ou mieux, sur la tête ; desse c‘aser. le nezcontre 
un volet qui sort brusquemeat de l'allée, de 
se heurter contre les éventaires: des petites 


eee 


à, K 
Ra 
E marchandes, d'avoir les basques de son habit|comment sans qu'elle varie d'une seule seconde as | à ji 

; g emportées par un chien hargneux ou de voir/dans sa marche et, lorsqu'elle se trouve, dans + dre ne Martin........... 1 1 : 

‘ N son chapeau précipité dans la Seine par un coup|son écrin, elle,est spécialement disposée pour “Mons eur. Jupont.. sonertescee {Vol É 
; de vent. Au moment de se mettre à table ou delétre emportée en véyage à la campagne ou|+3-°— Mon Voisin Raymond.......... 1 vol.|ve ‘ buitaine 
[* signer un contrat, toujours quelque maladroit|a la mer, À : 4 44:et 46. Une Femme à tr isages.... 2 vol. convenaient pas. EE. 
| endimanché glisse sur le”parquet, se rattrape] Cette iuxueuse pièce d'forlogerie trouvera sa|46.- — Madeleine... .,:7%27........ ol ; D 


aux faux cheveux de la douairière, qui saisit 
les mollets de coton du financier, et tout le 
monde tombe à la file. 

Tout cela est gai, de cette bonne gaîté gauloise, 
qui délasse et qui fait du bien... Et si parfois 
l'aventure prend une tournure un peu vive, 
Jamais elle ne va jusqu à la grivoiserie. 

Ce sont les œuvres de ce brillant écrivain 
que nous présentons aujourd’hui. Réunis en 60 


place partout; elle ornera un-coin de cheminée 
au salon ou à la salle à manger;-sur le bureau 
du papa ou dans la chambre àa‘coucher de la 
Jeune fille, partout e elle. sera superbe et 
elle enrichira le mobiliek par sa splendeur et 
le goût délicät qui 1 pré8idé à sa fabrication. 
Elle marquera les heures avec la régularité du 
meilleur chronomètre. car les mouvements ont 
été tout partons pointes Dans-le com- 
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UNE PETITE MINUTE, par H. MIRANDE 
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LE TONDEUR DE CHIENS, DE CHATS, COUPEUR D'OREILLES 
. : CERN 
— Taille de barbe? Parfait, donnez-vous donc la peine de vous asseoir une seconde... iliny a 

plus que ces deux Messieurs avant vous. 


jen 
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La Compagnie Générale des Omnibus, émue des 
incessantes attaques dontelle est l'objet, a, dit-on, l’in- 

tention de réaliser enfin d'importantes réformes. 
Une heureuse indiscrétion nous permet de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs le manifeste que ladite 

j Compagnie va adresser au Public et de plus — ça 
c’est du nanan!l — le procès-verbal à peu près 
complet de la séance de son Conseil d'administra- 
tion, séance dans laquelle fut élaboré ce manifeste. 
| Nous ne ferons aucun commentaire. 
| Le Public appréciera! 

I. — LES OMNIBUS DE THEATRE 
be : (Extrait du procès-verbal de la réunion en date 

M. le Président: Messieurs, malgré les sacri- 
fices que la Compagnie s’est imposés pour la 
création d’un service d’omnibus dit « de 
théâtre » le résultat a été piteux.…. 

Le Public, sachant que les deux ou trois omni- 
bus de théâtré ne représentent en somme 
qu’une centaine de places, semble dédaigner les 
bienfaits de cette innovation et, sans attendre, 
s’en va en fiacre ou pédestrement. 
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| Bien des gens iraient à l'Odéon... 


Le problème reste donc de contenter notre in- 
satiable clientèle, sans cependant augmenter le 
| nombre de nos voitures (nos ressources ne nous 
1 permettant pas ces folles prodigalités…) 

| Notre honorable collègue, M. X... (1), propose 
donc de prendre des arrangements avec cer- 
taines directions théâtrales, arrangements tout 
à l’avantage et de la Compagnie et des 
théâtres. 

l Bien des gens, certainement, iraient volon- 
tiers à l’Odéon ou au théâtre de Grenelle s'ils 
avaient la quasi certitude d’avoir des chances de 
revenir en Oomnibus. 


| 

Le problème est résolu! Voici d’ailleurs de 
quelle façon nous annonçons cette bonne nou- 
velle au Public... 

s Au public!!! 


L'accueil favorable que le Public a bien voulu 
faire à notre service d’omnibus des théâtres, nous 
encourage à faire de nouveaux sacrifices |... 


(4) Nos lecteurs comprendront à quels sentiments 
| pleins de délicatesse nous obéissons en ne citant 
Î point de noms. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée 
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LE PÉLEMËLE 
| Pour recevoir Franco le bel 


L'3 La 


Par suite d’arrangements pris avec tous les 
théâtres dignes de ce nom, chaque spectateur 
aura droit gratuitement à un billet 
dite « fombola des omnibus». 

Au dernier entr’acte la tombola. sera tirée. : 

Le premier numéro sortant aura droit à une 


place gratuite d’impériale, 


& : ÿ K RE 
CEE: E de \ 11) = 4 
NES Les) 1101 el) cal 

. ! Nm SO) « 
CAS DA 

S TT 8 NS 

CHE | Ÿ DS 

té 


PET, Ie 77 | 
MER *| 


Au dernier entr'acte la tombola sera tirée. 


Puis les 99 numéros suivants occuperont des 
places à leur choix. 

De cette façon, les quelques centaines de spec- 
tateurs que Ja chance n’aura point favorisés ne 
perdront pas inutilement un temps précieux 
dans l’attente d’un omnibus ällusoire, tout en 
conservant l'espoir d’être plus heureux une 
autre fois. 

Vu les sacrifices que la Compagnie s'impose 
en organisant ces loteries et en offrant chaque 
soir une place gratuite d’impériale, le prix des 
places sera uniformément de 30 cent, impériale 
comme intérieur. Ce système d’ailleurs supprime 
les contestations qui pourraient s'élever entre les 
heureux gagnants de nos tombolas (applaudisse- 
ments bruyants). 


Ce système supprime les contestations... 


Le Président : Messieurs, vos applaudissements 
sont d’heureux présages pour le succès de nos 
futurs omnibus de théâtre...la parole est mainte- 
nant à notre honorable collègue M. X... dont 
le projet vous ira droit au cœur. : 

M. X..: Messieurs, l'Etat, paraît-il, aurait 
l'intention de nous demander pour la période 
de l'Exposition, non seulement d'augmenter le 


de tombola 


| tenter tout le monde et :. l'Etat. Notre devoir 


| les commodités, tout le confort... = 


| délibérations, puis il reprend la parole : pour lire à 


destiné aù Public : 


création d’un service de nuit... fexclamations di: 


= LEE 
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nombre des véhicules sur certaines lignes, mais. 
encore la création de nouvelles lignes.  : - 
Voix diverses mais énergiques: Des navets! ! 
M. X...:Ilest certain que l’onne peut con- 


avant tout est de satisfaire le Public, bien e 
tendu (rires discrets) et de lui procurer toute 


- Voix diverses: Assez! Causons sérieusement ! ” 

M. X... : Je vous propose donc de diminuer - 
le nombre des voitures sur certaines lignes afin. 
d’en pouvoir créer de nouvelles et d'admettre « 
un nombre illimité de voyageurs dans chaque - 
voiture (hurlements d'enthousiasme). L’honorable 
M. X... est porté en triomphe autoûr de la salle à 


ses joyeux collègues le petit projet d'annonce suivant 


Place pour tous!!! Plus de 
< privilégiés!!! : AGE 


La Compagnie Générale des Omnibus, de plus 
en plus décidée à tous les sacrifices, a résolu 
pour 1900, vu l'affuence des Etrangers et l’en- 


combrement qui doit en résulter: 

1° De créer de nouvelles lignes (et ce, 
les frais énormes | 
cision..…) A | 

20 De ne plus limiter le nombre des. 
dans les voitures. On laissera aux voyageurs | 
toute latitude pour juger sans conteste, combien, - 
en se serrant un peu (même beaucoup, à la 


? 
qu’entraîne une semblable 


rigueur) ils peuvent tenir à laise.- * : 


SE 


* Le nombre des blaces ne sera blus limité. 


Cela, uniquement, dans l'intérêt du Public et 
pour lui éviter les fastidieuses attentes. 

La Compagnie s’en remet au tact, à la délica 
tesse bien connue des voyageurs pour s’arranger 
eñtre eux de façon courtoise et à la satisfaction 
de chacun. Le prix sera uniformément de 
30 cent. à toute place pour éviter les contesta- . 
tions et les récriminations. (d’ailleurs, à la belle 
saison, bien des gens préfèrent l’impériale). 

(L'assemblée, après les éloges dus à l’admirable Ÿ W 
M. X..., fait un silence religieux pour écouter son | 
vénérable Président.) … Se PSS 

Le Président : Messieurs, grâce à notre ingé- 
niosité, nous allons d'ici peu, sans augmenter || 
nos frais, créer de nouvelles lignes et véhiculer 
au moins le double de voyageurs. AXE A 
Nous pouvons faire encore mieux. 

Jusqu'ici l’on regardait comme une utopie la 


verses, cris d'animaux]: À l'heure qu'il est, ce | 
rêve peut devenir une réalité /rires incrédules, 
cris d’indignation : C’est la ruine, c’est de la 
folie!) RE 
Le Président: De grâce, Messieurs, un peu de 
silence, Je croyais que vous connaissiez un 
peu mieux votre vieux Président (légers mur- 


: | proposé ‘une 

ntrai er des frais pour la 
laudissements). 
âce n’interrompez plus SRE 
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In ernis, c ; ê& : 
ni ÉRR nos ne de. sûreté heal 
Gurrabs frénétiques). Voici d’ailleurs, 


rs, ne rt forme alléchante | - nous 


vont M 


Com: D n. ne bus ne peut 
lus 0 du moins ne veut plus s'arrêter dans la 


Ogresi.i st 


eu “émerveiller le. monde entier | convié 


; EE. D bus. partiront toutes les heures (de 
I heure du matin à 6 heures) dans toutes les 
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ila ‘la chose, À 


Fe ie se 


ci PÉLENÊLE | | 
7 
(decorst ca jusque dans les quartiers les plus 
éloignés, les plus déserts... 


Etant donnée la fréquence des attaques noc- 
turnes, nos omnibus de sûreté (leur nom l’in- 
dique d'ailleurs) sauront défier toutes les ten- : 


À 


Ils seront blindés, cadenassés. et munis de 
ie barreaux aux fenêtres. : 

Chaque voyageur, pour plus de précaution, aura 
sa petite cabine particulière, munie d’un. siège. 

Le conducteur sera pris dans le valeureux 
Corps des gardes républicains, et sera armé jus- 
qu'aux dents. 

Enfin toutes les précautions de sûreté unies à 
tous les raffinements du confort moderne. . 


© Le conducteur sera un garde républicain. 


| (Des. apblaudissements mieux nourris que les che- 
vaux de la Compagnie éclatent en tempête... il 
semble à MM. les Administrateurs que l’on ne peut | 
dépasser cette trouvaille merveilleuse : les omnibus de 
nuit! Ils se trompent, en effet, la sonnette présiden- 
tielle s’agite et d’une voix émue): ; 

M. Le Président Messieurs, l'honorable 
M. Y...a une très remarquable proposition‘à 
‘nous faire. Je vous prie de lui accorder toute 
“votre attention. 


L’honorable M. Y:..: Messieurs, Re de mes 
visites aux dépôts de Ja Compagnie, une chose 
toujours me frappa : le nombre incalculable de 
véhicules hors service... C’est sale, ça tient de 
la place et ça ne rapporte rien. 

_ Il en est qui ressemblent à d'antiques iches 
des modèles fort goûtés il y a un demi-siècle. 
En somme des omnibus sinon très ‘confor tables 
du moins fort pittoresques |... 

Et j'ai ee à ceci: 
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- Grande Exposition rétrospective des omnibus. 


Pour 1900, nous les remettrons en circula- 
tion !... 

[Exclamations de surprise). 

Une voix : C’est cela! la Compagnie n’est pas 
assez attaquée !... Autant renoncer de suite au 
-Monopole |! etc. etc. [Le Président réclame le si- 


| Jence). 


LE honorable M. Y.:.: Mes chers collègues, 
vous n’avez (je regrette de le constater) absolu- 
ment rien compris à l’ingéniosité de ma propo- 
sition... Laissez-moi, je vous prie, la lire telle 
44 ’elle sera présentée au Public. 


NOUVELLE SENSATIONNELLE. GRANDE EXPOSITION 
RÉTROSPECTIVE DES OMNIBUS DEPUIS 
LEUR CRÉATION 
- L'OmniBus pu Roi-CITOYEN 
LES OMNIBUS-BARRICADES 


Bravo ! La Compagnie Générale des Omnibus 
va remettre en circulation les nombreuses voi- 


| tures que depuis cinquante ans elle conservait 


pieusement à seule fin de les exhiber lors de la 
Grande Exposition de cette fin de siècle, paci- 
fique apothéose des progrès de la locomotion |... 

Le public goûtera certainement cette façon 
originale et piquante d’exhiber d’antiques véhi- 
cules |... 

Nous verrons rouler dans les rues ces véné- 
rables omnibus, contemporains du bon Louis- 
Philippe et dans lesquels le Roi-Citoyen aimait 
tant à voyager, pour côtoyer de plus près son 
cher Peuple... Omnibus qui sembleront bien in- 
commodes, bien ridicules à nos élégantes habi- 
tuées au confort, au chic si « modern-styl » des 


-omnibus actuels re 


Ce n’est pas sans émoi que nous contemple- 
rons également ces vaillants omnibus, noirs en- 
.core de >oudre, tout bosselés et percés de trous 
de balles, qui si souvent servirent de barricade . 
aux vaillants insurgés parisiens |... 
Héroïques omnibus | ER si vous pouviez par- 
A 

Enfin tout ce qui s’est fait comme omnibus 
sera non seulement exhibé aux yeux du public 
mais encore mis à sa disposition au tarif ordinaire 
(ceci dans un but démocratique). ; 

Les amateurs de pittoresque, les ami 
passé, pourront à. bon compte revivre ces. temps 
déjà lointains: s'asseoir à la place même où na- 
guère sans doute s’assit Musette ou RUE EX 
Mossieu Thiers ou Mimi Pinson!!! 


Pour le’! Conseil d'Administration 
de la Compagnie des Omnibus 


Le secrétaire, 
FICHONOUX-DUPUBLIQUE. 
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AUX EAUX 
LES AMIS D’AUTREFOIS 


— Monsieur la Fleur-des-Pois, permettez-moi de vous présenter 
Monsieur Saucisson-à-Pattes, un vieil ami d'enfance. 


PO me à 


N OS PÉONT ANCEE"S 


— Oh! pauv gosse, ta cigarette te fait mal, ça se voit à ta figure. 


— C'est pas vrai, c'est pas la cigarette qui me fait mal, c'est mes 
engelures, 


QUESTION 


Prouver qu’en retranchant de douze les 
quatre cinquièmes de douze il reste0. 
(La solution sera donnée dans le prochain 
numéro.) à 


 BLUETTES 


HISTOIRE VRAIE ne. 
Mme la baronne de B... donnait dernière- 
ment un grand dîner intime à ses nombreu 
amis, à l’occasion de la poraion de la cré 
maillère, en son château de Gourgancon; cette 
cérémonie n’était pas sans l’inquiéter un peu. 
car elle craignait de la part de son personnel 
campagnard quelque bévue ou maladresse. 
Elle avait, la veille, fait quantité de recom- 
maudations à son ons Baptiste, parti- 
culièrement sur la façon d'offrir les vins. IL 
devait s’approcher de chaque convive et dire 
doucement : Médoc, St-Emilion, de façon à ce 
que chacun pût demander le cru de son choix 
Baptiste avait affirmé à Mme la baronne 
qu’il avait parfaitement compris et que ses ins 
tructions seraient scrupuleusement suivies. 
Au moment de servir les capiteux bordelais, 
Baptiste, majestueux, s’avarice et d'une voix 
assurée annonce : Médiocre, C’est humiliant 
A cette appellation étrange, chaque invité de 
rire et de le remercier, ne se souciant pas dé 
goûter à un vin si peu apprécié du serviteur. 4 
Quand il eut fait le tour de la table, personne 
n'avait fait son choix; voyant tout le monde 
sourire, la baronne se douta bien un peu que! 
Baptiste venait de faire quelque gaffe, mais elle 
n’osa pas insister, de sorte qu'aujourd'hui encore 
elle se demande pourquoi ses invités ont ri et 
pourquoi ils n’ont pas touché à son vin. 4 
Baptiste non plus n’y a rien compris et ne 
saura jamais le lui, expliquer. 


JuL-MorTas. 


LE PETIT BoB. — Papa, il pleut. 

LE PÈRE (absorbé par son travail). — Laisse 
pleuvoir! + : RCE 

Le PETIT Bo8. — C’est ce que j'allais faire 
aussi. ._ (Tit-Bits.) 


COURRIER PÉLE-MÈLE 
Sous cecte rubrique nous insérons ies lettres inté-. 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que“ 
les réponses eee provoquent. ; 4 
Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter ef défendre ses idées. 


Les hommes d'autrefois 


Monsieur le Directeur, Û 

Sous la rubrique : « À propos d’une lec-* 
ture » un pêleméliste, dans le dérnier numéro 
de votre journal, demande s’il a existé, avant 
l'humanité actuelle, une autre humanité géante, 
ayant atteint un certain degré de civilisation, 
fondé des villes immenses et élevé de gigan-# 
tesques monuments. 

Bien qu'il paraisse difficile, au premier. 
abord, de répondre catégorignement à une « 
semblable question, nous pouvons affirmer * 
aujourd’hui que les antiques peuples de l'Asie, : 
qui ont érigé tant de monuments aux propor- M 
tions colossales, n'étaient pas d'une taille supé- 4} 
rieure à la nôtre (les squelettes que l’on a dé- 
couverts dans les ruines le prouvent d’une ma- 
nière évidente) mais il est hors de doute qu'aux 
âges préhistoriques existait sur la terre une * 
race d'êtres - anthropomorphes, bizarres créa- 
tures tenant autant du singe que de l’homme, « 
à peine dégagées des langes de l’animalité et 
devant avoir une stature de géants. 

Le souvenir de ces êtres primitifs s’est con- « 
servé dans toutes les légendes, lesquelles ont | 
toujours plus ou moins altéré le sens des évé- 
nements historiques dont elles devaient garder 
la tradition; et c'est ainsi que nous avons, de 


sudeit 


nos jours, la mythologie grecque et ses Titans, 
les fables indiennes, arabes, persanes et leurs 
Demrusch, leurs Djins et leurs Dives, et enfin 
nos vieilles légendes celtes et gauloises où les 
géants, là aussi, se rencontrent en grand 
nombre. | 

Recevez, etc. L 

ALDÉBARAN (Paris). 


N.-B. — Je crois utile d'indiquer à M. Ar- 
mand Lefèvre le magnifique ouvrage de du 


je fois ma pipe? 


ceuziou « La Création de l’homme », ouvrage 
qui lui permettra d'étudier à fond la question 
es origines de l’homme. 

Fa A. 


sal Acclimatement 
L Monsieur le Directeur, 
| M. Jules Mabille a entendu dire par un ex- 


blorateur, revenu récemment d’un long voyage 


LE PÉLE-MÊLE 


- ENFANTS TERRIBLES 


autour du monde, que le caractère duFrancçais 
se dénationalise rapidement à l'étranger, tan- 
dis que l'étranger établi en France garde tou- 
jours son nationalisme. 

Répondant à la question posée à ce sujet 
par mon honorable vo-lecteur, je puis lui af- 
firmer que l'explorateur dont il parle, et dont 
la bonne foi doit être entière, a été dupe de’ 
l'illusion commune à tous les voyageurs qui 


Dr L'ONcLE. — C'est aimable à toi, mon petit Toto, mais pourquoi dès que tu me vois m'apportes-tu chaque 


Toro. — Parce que papa dit que quand tu la casseras nous aurons deux cent mille francs ! 


ne séjournent que peu de temps dans les dif- 
férents pays qu'ils visitent. 

Ilest évident que le Français résidant en 
pays étranger est bien obligé de se conformer 
aux habitudes indigènes et de suivre plus ou 
moins les usages des gens au milieu desquels 
il vit. 11 est forcé, pour ne pas nuire à son 
travail, de prendre ses repas aux mêmes 
heures que tout le monde ; il s'habille forcé- 
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LE PÊLE-MÊLE 


‘RESSEMBLANCE 


— Ils disent tous que la Tour Eiffel déshonore l'Exposition, 
eh bien, moi, je trouve que c’est le plus beau monument de Paris. 


ment selon la mode du pays; il partage, avec 
plus ou moins de plaisir, les distractions et 
les amusements de la société qu’i: fréquente, 
et en parlant français il émaille souvent son 
langage de quelques mots étrangers servant à 
désigner des choses d'usage courant. 


Ainsi, un Français habitant Boston ou New- 


York ne dira pas qu’il va prendre l’omnibus 
ou le tramway, il dira qu'il va prendre le 
« car ». 

_ Si, en outre, ce Français exprime sa préfé- 
rence pour certains usages de la vie publique 
qui parfois (n’en 


= CHANGE QUI A TOURNÉ 


+ 


— Mon cher, j'ai été très douloureusement éprouvé, 
je viens de perdre en un mois mon père et ma plus jeune 


sœur. É $ ; 
— Est-ce possible! toi qui avais autrefois tant de 


veine au pocker! 


déplaise à notre 
orgueil) sont meil- 
leurs que lesnôtres, 
en voilà assez pour 

u’un compatriote 

e passage puisse 
penser et dire que 
leFrançais se déna- 
tionalise aisément. 
: Mais si au lieu de 
passer rapidement 
et de baser son opi- 
nion sur une obser- 
vation superficielle, 
il se fixait dans le 
pays, le voyageur 
reconnaîtrait bien 
vite que le Fran- 
çais à l’étranger n’a 


caractère national, 
et qu’il a conservé, 
même après de lon- 
gues années, toutes 
| les qualités, tous 
les défauts, tout le 
génie de sa race. 

Il verrait que l’in- 


française ne ressem- 
* ble en rien à celui 
d’une famille indi- 
gène et que l’éduca- 


rien perdu de son. 


térieurd’une famille . 


dans la « Petite Correspondance » que vous 
à s= 5 ” . CA ' 2 | | 


| — Ah! saperlipopette 
… flets tout neuf de 25 frai 


— Oh! je vous plains, Monsieur! 

— C'est de ma faute, aussi, pareille 
chose ne me serait pas arrivée sij'avais 
eu l'idée de ne porter que les fameux 
chapeaux mous incassables, indéfor- 
mables, élégantissimes, à 6 fr. 50, de … 
la Maison John Laform and Co, 42 bis, 
rue Lefeutre. NET ER 


tion donnée aux enfants par leurs père et } 
mère ne peut avoir pour résultat que de leur 
conserver pour toujours le cœur et l'esprit 
français. en M de een 
Il verrait aussi avec plaisir que la cuisine 
qui s’y fait est bien toujours de la cuisine | 
rançaise. D TR A TE NS D 
Si l’on compare le Français à l'Allemand, | 
aux Etats-Unis, par exemple, on constate aisé- |. 
ment que l’enfant né dans le pays de parents | 
allemands est beaucoup plus américain qu’alle- 
mand, tandis que le Français, même à la} 
deuxième ou troisième génération, a conservé 
intact le caractère français. POLAR De 
De plus, le Français communique toujours 
aux peuples au milieu desquels il vit quelque 
chose de ses mœurs et de ses usages, et, s’il 
épouse une étrangère, ce nest pas lui qui 
changera mais bien sa femme et toute sa nou- 
velle famille qui prendront peu ou prou les 
habitudes et surtout les idées françaises. 1 
En somme, le Français ne se dénationalise 
jamais. 2 | Ru LAN" | 
Recevez, etc SE SE: 
G.-L. Sarp (Loures-Barousse). _ |! 


Cours de diction 4 : $ | 
Monsieur le Directeur, | 


“En lisant votre si spirituel journal, je vois 4 


Il 
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16 PRE NS EU 


iissons pas de gratuits ». 

Or, j'ai le plaisir de vous indiquer que tous- 

s jeudis, de 5 à 7 heures, à la Mairie du VI: 

arrondissement (Place St-Sulpice) il est fait 
4 l'un cours de diction gratuit. 

Recevez, etc. : | 

_ UN DE VOS LECTEURS ASSIDUS (Paris). 


ait-on à quelle époque et sous quel règne 
ù : posé le premier pavé dans les rues de 
ALL 1S 7-27 “ = dé 24 £ € à 4! > 
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C'est en 1195, sous Philippe-Auguste, que fut 
prise cette mesure d’édilité. « Jusqu’à ce mo- 
narque, Paris n'avait pas été pavé et ses pré- 
décesseurs épouvantés — dit une très vieille 
chronique — de la dépense que demandait 
un aussi grand ouvrage, ne l'avaient osé en- 
treprendre. Lui-même ne prit cette résolution 
que parce qu’un jour qu'il regardait par les 
fenêtres de son palais il fut empuanté (sic) 


de la mauvaise odeur des tombereaux de boues’ 


qui vinrent à passer. Il commanda aussitôt au 
Prévôt et à quelques bourgeois d'en prendre 


Je soin. Gérard de Poissy, qui était le plus riche 


Leur 


CON COURS & A C H AI N O N S _ (suile.l: 


financier de ce temps, fit une action qui effaça 
l’ignominie de sa profession (sic) et qui a rendu 
sa mémoire immortelle (????) : Il donna pour 
sa part onze mille marcs d'argent pour faire 
paver les rues de Paris. » 


À. DE BRUILLE. 


RER PTRE REAT PAIE CT GET EE PAR 2 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


On nous demande d’où vient l'expression de 


passage à tabac ». 


Fa 


LE PÉLE-MÊLE : 


LE PASSANT. — : Voilà peut-être vingt heures que ce cheval est sous le harnaïs, la pauvre bête est 


fatiguée. 
LE cocHEer. — Eh bien, et toil voilà peut-être vingt ans que tu y es sous le‘harnaiïis, est-ce que t'es 


fatigué pour cela ? 


Un soldat fut une fois puni par son capitaine, pendant C'était pourtant là une terrible erreur judiciaire, ainsi 
une nuit des plas sombres, pour fumer la pipe pendant que le prouve le dessin ci-dessus. 
qu'il montait la faction. 


LE PÉLE-MÉLE 


INVENTIONS 


LES GRANDES 


DE L’'AEROMOBILISME, par Korek. 


Un déménagement à la cloche de bois”( xxr° siècle.) 
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FANFARONNADE 


— Vous avez dû avoir peur le jour où vous êtes entré 


pour là première fois dans une cage de lions? 


— En effet, j'ai eu un peu peur... on m'avait dit qu'ils 


avaient des puces. 


EXPRESSION MAL CHOISIE 


— Sachez, Monsieur, que cet homme est mon 


père fe 


malheur à vous s’il tombe un seul cheveu de sa tête. 
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CENT ANS DE PLUS OÙ DE MOINS 


Lur. — Je te dis qu'il est du 49 siècle. ANT EM 
ErLE. — Je te dis qu'il est du 20e siècles …  % : : 
Lur. — Je te répète qu'il est du 19, F ss 


vieillir ! 


DANS L’ANTICHAMBRE 
DU DENTISTE 


LE CLIENT (à un 
monsieur qui se trouve 
là). — Soyez assez 
bon pour examiner 
mes dents? Y a-t-il 
quelque chose à y 
faire ? 

LE MONSIEUR. — Ap- 
prochez-vous un peu 
de la fenêtre que je 
voie. Hum, hum, il 
sera difficile d'y faire 
quelque chose! 

LE CLIENT. — Alors, 
vous croyez qu'il fau- 
dra en arracher ? 

LE MONSIEUR. — Je 


-crois qu’il faudra vous 


y résigner ! ; 

LE CLIENT (avec rési- 
gnation). — Allons-y, 
puisqu'il le faut! - 

LE MONSIEUR.— Alors 
il faut attendre votre 
tour pour entrer dans 
le cabinet du dentiste, 
je suis un patient 
moi-même. 


(Lustige Blatter.) 


CRI DU CŒUR 


— As-tu lu dans le 
journal, ma cousine, 
qu’unejeune fille S’est 
jetée à l’eau par cha- 
grin d'amour. En fe- 
rais-tu autant à l’occa- 
sion ? 

— Moi, me tuer pour 
un homme! Jamais de 
la vie; plutôt mourir! 


(Lustige Blatter.) 


ELLE. — Ah! toi, situ dis ça, ce n'est que pour me 


Faits Pêle-Mêle 


Une antipathie gênante. 3. 


Lord Roberts de Candahar et Vistenioid, Jei, 1 


nouveau généralissime des troupes ‘anglaises | 
du Cap, possède parmi ses compatriotes une: 
grande réputation d’habileté, de bravoure et: 
d'énergie. 2e a A1 
Toutefois, ce vaillant soldat a une faiblesse : 
qui consiste en une antipathie profonde pour ! 
les chats. Il faut espérer pour lui que les Boërs ! 
ignorent cette particularité, car ils pourraient 
en tirer parti. - à) 
Voici, en effet, à ce propos, unetrès curieuse 
anecdote, empruntée à l’un des journaux les : 
plus sérieux de Londres, The Daily Tele-: 


graph : 


ï 


« Pendant une bataille sous Caboul, le: géné- : 


ral Roberts, entouré de son état-major, restait . 
comme d’habitude impassible sous une grêle de 
balles et d’obus. Tout à coup ilse mit à trembler. ! 
Cet homme, quia vu cent batailles, montrait, 
avec des gestes désespérés, le sommet d’un mur 
qui se trouvait à côté de lui. ; 

Les officiers de son état-major, tournant les 
yeux vers ce point, apercurent, sur la crète du | 
mur, un chat à demi mort de faim. On chassa |! 
le chat et lord Roberts reprit possession de lui- : 
même. Ft 

Un autre jour, à Mandalay, un aïde-de-camp, . 
se rendant au quartier général pour accompa- 


gner le commandant en chef au mess, le trouva ! 


assis, presque évanoui, regardant un petit chat 
qui sé frottait le long de ses jambes. 

Un littérateur en renom, qui a beaucou 
voyagé en Asie, en avait rapporté un magni- 
fique chat dont il était très fier et qu'il aimait 
à montrer à ses amis. Lord Roberts dînait un 
jour chez cet écrivain, lorsque le chat entra 
dans la salle à manger et, sans facons, sauta sur 
les épaules de son maître. Aussitôt, Lord Roberts 


‘expliqua, avec embarras, qu’il avait oublié un 


rendez-vous important et se voyait dans la 
nécessité de se retirer. Toutefois, comme on 


CR | 


humor stique, te 


LR 


st F- 


1 que lé public se le figure. 


_ insistait pour le faire rester, il y consentit àla 
condition qu'on éloignât le chat. ». - 
(AND tr LPS Louis D'HELLEMME. 


“4 


/ Une mine de miel 


à 


l’Arrayo-Calde, une véritable mine de 
est un rocher granitique, tout fissuré 
asses profondes dans lesquelles d’in- 
les essaims d’abeilles ont établi depuis 


psess ER de He 
_ Quelques hardis chasseurs de miel se hasar- 
- dent, de temps à autre, et après s'être hermé- 
tiquement calfeutrés de cuir épais, à faire une 
. razzia de miel à l’orifice des crevasses du roc, 
et leur récolte est toujours abondante. Mais 


dans ses profondeurs. : 
{ La belle montagne provençale du Ventoux 
 : avait aussi, il y a quelques années, un de ses 
L escarpements calcaires, celui qui domine la 


, Î_ Nesque, peuplé dans ses fissures de colonies 
 d’abeilles fourmillant dans des ruches natu- 
relles, inaccessibles d’ailleurs. ; 
Frédéric Mistral, dans son poème de Calen- 
dal, a dépeint son héros s’efforçant, au péril de 
= sa vie, de dévaliser, pour en faire hommage à 


sa belle, le miel de ces ruches vertigineuses. 
. (Extrait de la Petite Revue) 


: Emile LATTES (Paris). 


0 


ste au sud de la Californie, dans la val 


siècles. et des siècles leurs colonies labo- 


_ personne encore n’a exploré la « mine de miel ». 


LE CLIENT (au maître d'hôtel). — Regardez, 
monsieur, ce maladroit de garçon m'’a rénversé 
la moitié de mon café dans le dos! 

LE MAITRE D’HOTEL (au garçon d'unton sévère). 
— Remplissez de suite la tasse de Monsieur. 
ee 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


- Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 


prix tous. les livres qu'ils désireront recevoir, 


Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Hannequin, Neuilly-s-Seine. — Voyez chez Borne- 
mann, 15, rue de Tournon. 

Aimé Ponson, Marseille, — Adressez-vous à la 
librairie Lefrançois, 8, rue de Rome. 0 

A. Gontoze, Roubaix. — Adressez-vous à la 
librairie Brentano, 37, avenue de l'Opéra, 

-Gaston Orange. — 1° Chez Fasquelle, 11, rue de 
Grenelle ; 2 En Indo-Chine. - 3 

A. Brice, Dombasle. — Adressez-vous chez Lefran- 
cois, 8, rue de Rome, 


EL I CRE 
— Ce monsieur qui vient de notre côté a fait 
fortune avec sa voix. 
-— Ah! c’est donc un chanteur, un ténor ou un 
baryton? 
— Il était simplement commissaire-priseur. 
(Chums.) 
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% 
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Tir à longue portée. É 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


B. 4. R. C. — Voyez à la préfecture de la Seine. 
V. L. M. C. — Ecrivez à 
Bartholon à St-Etienne (Loire), 


éon Merlin, rue César- 


SURMENAGE MONDAIN 
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Le DocrEeur. — Oh! oh! comme cette 
langue est chargée !.. 

LE Marr (qui aimerait se coucher de 
bonne heure). — .. à bals, parbleu! 
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RÉSULTAT 
D 


CONCOURS DE PÉLEMÉLOGRAPHIE 


Six figures données devaient être placées 
de façon à faire apparaître une tête de femme. 
La gravure indique la solution qu'il fallait 
trouver. 

Un seul lecteur, par- 
mi tous ceux qui ont 
tenté l'épreuve, a 
réussi de façon com- 
plétement exacte. 

Tous les autres ont 
commis des erreurs 
plus ou moins im- 
pertantes. 

Le premier prix 
a doncété décerné 
à M. HENRI Capo- 
RET, 20, rue des 
Pavillons, Paris, 
qui gagne une 
monire acier 
bleui Louis XV. 

Les autres 


prix, en tenant compte, comme il était 
convenu, des détails de la présenta- 
tion, ont été attribués de la façon sui- 
vante : 


2e Prix : M. MARCEL GoGzy, 68, rue de la Tour, 
Passy, qui gagne une boîfe de couleurs. 

3° ARE : M. GEORGES RorLAND, musicien au 
5l° régiment d'infanterie, à Beauvais (Oise), qui 
gagne un Bon de la Presse. 

4 Prix : Mme DE BOUDEMANGE, 4, rue de la Poule, 
à Orléans (Loiret), qui gagne une boîte de compas. 

5° Prix : M RENÉ Puaicrppr, 1, boulevard Mont- 
martre, Paris, qui gagne un coupe-papier en ivoire 
et argent. 

6° Prix : M. G. COURCELLES, 30, rue des Poisson- 
niers, Paris. qui gagne un volume Pages Folles de 
Benjamin Rabier. 

Les lecteurs dont les noms suiyent ont 
donné une solution presqueentièrement exacte, 
mais contenant cependant une légère erreur, 
une médaille du Péle-Méle est accordée à cha- 
cun d'eux : 


MM. Tournadre, 22, route d’Ambazac, Limoges 
(Hte-Vienne) - Picq, 36, rue Fondary, Paris - Jules 
Gauché, 5, rue de la Juiverie, Etampes - Georges 
Maës, 21, rue Adolphe, Lille - Jeanne Huart, Beau- 
lieu-s-Mer (Alpes Maritimes) - Constant Carré, 229, 
rue Nationale. Villefranche-s-Rhône - Mile Albertine 
Vacheraud, 139, rue Pelleport, Paris - Louis Colbert, 
119, avenue de Paris, Plaine-St Denis - Fougères, 
13, passage des Favorites, Paris - Mlle Piard, Cau- 
dry (Nord) - M. Jean d’Utruy, 12, rue d’'Edimbourg, 
Paris - André Dandignac, 12, rue Ville-ès-Martin, 
St-Nazaire (Loire-Inf.) - Mlle André Auguet, 16. rue 
de Belfort, Vincennes - Jacques Marx, 54, rue Jean- 
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Bart, Lille (Nord) - Arthur Meurisse, Grand’rue à 
Bavay (Nord) - Alice Delorme, 19, rue Obe:kampf, 
Paris - L. Charost, 363, bd de Caudéran, Bordeaux - 
Renée Vidal,286, bd Raspail, Paris M.Jean, 31, rue des 
Batignolles, Paris - Emile Limousin, 105, rue de 
Belleville, Paris - Jacques Lorphelin, 56, avenue de 
Clichy, Paris - M. de la Hamayde, 1* Escadron, 
St-Cyr - Pierre Doubhairet, 5, rue Albouy, Paris - 
J. Mercier, 26, rue du D: Surirav, Le Havre - Guil- 
min, 43, rue Marcadet, Paris - M. Bousset. 39, rue 
Mathurin-Régnier,Paris - Mme Lefebvre, avenue de 
Salzinnes, 140, Namur (Belgique) - H. Pathy, Pithi- 
viers (Loiret). : 

Quelques concurrents se sont distingués 
particulièrement par la présentation de leurs 
envois qui néanmoins ne peuvent être primés 
à cause des erreurs qu’ils renferment. 

Nous signalerons notamment la composition 
de Mme Louis Logre à Noisiel, enluminée de 
façon tout humoristique et plaisante. ainsi que 
celles de MM. J.-M. Mercier à St-Chamond- 
E. Cado à St-Cloud - Thebeau à Paris - Fernand 
Deulofeu à Châlons-s-Marne - Ernest Quenault 
à St-Nazaire - Léon Maugin, Paris (travail ar- 
tistique en bois). 

Deux envois fort originaux ne contenaient 
pas de signature, ce sont ? un calendrier et un 
éventail, ce dernier d’une exécution parfaite, 
dessiné et arrangé avec un goût exquis. 

Nous ne saurions trop recommander à tous 
les lecteurs qui prennent part à nos concours, 
de toujôurs signer leurs envois sur les objets 
eux-mêmes et non sur des feuilles détachées. 


Deux Pélemélistes marseillais. — Allo! -est une 
interjection anglaise qui sert d’appel au téléphone, 
qui est d’origine britannique. 

Un très assidu du Pêle-Mêle. — Vous {rouverèz ces 
renseignements dans le Bottin, volume Etranger. 


M. Gérard. — Personne ne peut vous empé- 
cher 
M. Robert Maisons. — Si ces questions vous inté- 


ressent, vous pouvez consulter avec profit l’'His'oire 
de Paris par Dulaure. Vous le trouverez danstoutes 
les bibliothèques, 


B. M. Roselle Henri. —"'Si votre frère s'engage, il 
vous fait gagner deux ans. 

P. L. H. — C'est votre droit. 

G. C. à Rouen. — Avons répondu. 

se J. Bayet. — Cette pièce a été jouéé au Vaude- 
ville. E 


M. Frantz bill Veun. — Si le régime sous lequel. 


vous êtes marié vous en donne le droit vous pouvez 
seul toucher le montant de ce livret, mais il faut 
mettre opposition, votre femme aura ua mois pour 
s3 pourvoir, mais elle ne peut le faire utilement 


Quand les Anglais feront un Boer prisonnier, 


que dans certains cas, tels que:le régime dotal 
séparation de biens, etc. 

S. H. — 1° Voyez le « Tout-Paris » ; 2 Non. 

A. L. M. — Si vous parlez de l’aluminium, adres- 
sez-vous à un marchand de métaux. V 

MM. Hazard, Gouselin, André Bauniard. — Man- 
quent d’expérience. 


POUR RIEN à 


Quand ils ne prendront plus la poudre d'escam-” 

. [pette, à 

Le Congo,— cette exquise et pure savonnette, + 

Se donnera pour rien chez le fameux Vaissier. 
Alice Roy au parfameur parisien. 


LS 


CYCLES TOUTES MARQUES & APPes PHOTOGIS 
un seul 459 comptant. 


L : 
Ç { J@ sasaucune majoration 
L | MOIS sur les prix de détail. 
; Catalogue ‘illustré franco. 
AGENCES RÉUNIES, 5,B" 4 STRASBOURG, PARIS 


ION 4 
MES | 
Pilules D'Blaudh 


a facon, tres elegautes, depuis 


2 11,Rue Cail 
chu ML, GEORGES saris 18 


ANEMIE, CHLOROSE 


ROBES 
GRAND. 


CONCOURS DE DEVINETTES | 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert - f 
dans les conditions suivantes : 0 | 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer. " hn] 
nés aux vainqueurs, : 1 | 

1°" Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV (\ 

2% Prix : Un bon de l'Exposition ; - 

8° Prix : Une boîte de couleurs ; 

4 Prix : Une boîte de couleurs; : 

5° Prix : Une bourse en argent 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- û 
vante : « me 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84 Il sera tiré au sort parmi eux. > 0 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront | 
donné Îa solution exacte de pos ou plus. P 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux % 
or le nombre de résultats justes atteindra le chiffre deux 

e 78. 1 $ 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé pin | 
au moins 70 problèmes. — 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. ES 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. : 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. ñ 

Tous les handicaps établis pour les précédents : 
concours se trouvent supprimés. 


e += es + de © 


(N° 7.) FANTAISIE, par Fleur des champs. : 


Trouver 20 mots signifiant : 
Epoux — Partie d’une serrure — Principe de 
la vie et de la pensée — Extrémité — Aliment * 
— Voie — Amas d’eau — Note de musique — Ma *« 
connerie — Mesure — Etendue d’eau — Plante. 
textile — Rendre plus beau — Monarque  — ; 
Espèce de grain — Métal — Oiseau — Fluide 
invisible — Partie inférieure — Du verbe avoir. 
Ajouter une lettre à chacun des mots trou- 
vés et former d’autres mots signifiants : 3 
Prénom féminin — Chagrin — Femme — À 
Ustensile de cuisine — Chaussure garnie d'acier j 
— Partie d’une voiture — Prénom féminin — 


Grain — Fruit sauvage — Aigre — Uniformité | 
de sons — Ge qui unit — Exprimer — Viande Lu 
cuite au four — Trouble de l’atmosphère — ÿ 
Altier — Membreinférieur du corps — Poisson ‘à 
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EE TA EX 


cts res 


Pos None 


À TO Line 


LE SINGE. — Enfin, voilà donc un homme un peu moins laid que 


les autres! 


de mer — Membre supérieur du corps — Li- | (N° 11.) 


uide, | 
Les lettres ajoutées donneront un proverbe 
connu. 
| (N°8.) ANAGRAMME, par J. Guanec 
Fonds de terre — Habitant d’un pays d’Eu- 
rope. : | 


Ne 9) 


. TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. 
ss 
sus 
LE 
É su : 
_ Contrée d'Allemagne — Administration do- 
| mestique — Colère — Dément. 


(No 10.) MÉTAGRAMME 
_ par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


» Sur six piéds : Consul romain — Changez 
deux fois un pied et je deviens tour à tour : 
un jouet et la femme d’un empereur romain. 


OCTOGONE AJOURÉ 
par Mickaël d’Aytré. 


EUR SeNSSSnnDun sua 
BEBE NUM 5 Sun Lun 
BEN BEN Dan Œsu 
BEN SSSns us 
EUR HE nus 
BRSENSSSE 
BSULSHE 

Jurfisconsulte italien — Chef des esprits ma- 
lins — Chiffre — Bête — Canton — Louange — 
Coiffure + Canton — Monnaie — Partie posté- 
rieure — Saison — Fer pointu — Cri — Plaisant — 
Voyelle — Oiseau — Interjection — Ville fran- 


LA CHEMISE DE L'AVOCAT 


L’Avocar{plaidant). — Et voilà l'homme 

- qui prétend que nous lui avons escroqué 

cinquante mille francs, mais regardez- 

le donc, Messieurs les jurés, allez-vous 

ajouter foi à un homme qui n'a même 
pas. 


. | 
jf RS 
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Une chemise! 
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— 0h! ma pauvre ma chère, il m'est 
revenu dans un bel état? m'agoni- 
sant de gros mots. 

— Fallait loi faire prendre un verre 
de rhum. car, comme on dit, aux 
gros mots, le bon rhum aide. 


çaise — Désordre moral — Pierre — Deux con- 
sonnes — Ile française — Discontinuer — Deux 
consonnes — Philosophe français — Ville fran- 
çaise — Canton suisse — Genre — Souffle — 
Pronom — Adverbe — Ouverture au mur: d'un 
jardin — L’Ebre autrefois — Monnaie d’autre- 
fois — Interjection — Marque d’une dignité — 
Découvert — Mettre le tain — Agronome né 
en Perse — Deux consonnes — Ville belge — 
Affamé fameux — Hardi — Canton — Espaces 
de temps — Voyelle — Ville de Bavière — 
Meuble — Possessif — Possessif — Fils en arabe 
— Grande cage — Suc — Canton — Canton 
— Conjonction — Animal — Oiseau — Peintre 
flamand — Croyance. 


(N° 12.) CHARADE, par Lili. 

De mon tout, l’almanach vous dira le quantième. 

C'est une grande fête en la belle saison. 

Si vous la célébrez de champêtre façon, 

N’allez pas en glissant sur l’humide gazon, 

Qui couvre mon premier, vous casser mon 
[deuxième. 


À détacher et joindre aux Envois. | 


tes 


LE DOMESTIQUE. — -Madame, c’est 
la voisine d’en haut, Mme Pin- 
cefer, qui me prie de vous demander 
sile vacarme infernal qui se fait ici 
va bientôt cesser, nous n’entendons 
que jurons et vociférations.… : 

i MADAME. — Je regrette, mais il faut 

‘ absolument que mon mari répète le 
discours qu’il fera démain à la Chambre. 


- LE CAMBRIOLEUR. — J’vas vous dire, mon 
juge, le procédé est décrit tout au long dans un 
roman à la mode.  (Lustige Blaïter.). 


‘ LE JuGE. — Comment vous y êtes-vous pris 
pour forcer les meubles de cet appartement 
d’une manière aussi raffinée. 
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MOYEN PRATIQUE POUR UN CUL-DE-JATTE DE REMONTER A SA MANSARDE 


être résolue que dans un avenir très éloig 


LE PÉLEMÉE Ve 


bonne situation de la Compagn s 
d’une semblable convention seront négociées 
dans un avenir prochain; aussi le cours actuel 
de l’action, qui capitalise ce titre à 3 0/0 en 
titres au porteur, peut-il être idéré comm 
relativement avantageux. RAT RE 
. L'action Est, pour un dividende de 35,50 s 
capitalise à un taux plus rémunérateur que 
l’action Orléans, mais. si satisfaisantes que 
soient les recettes de la Compagnie, quelque 
progression qu’assurent dans un prochain ave- 
nir: la prospérité et le développement 
dustrie métallurgiques dans l'Est de la 
la Compagnie n'est certainement pas en 
tuation de recouvrer son indépendance y 
vis de l'Etat, aussi prochainement q 
Compagnie d'Orléans; ainsi, une capitalisatio 
à un taux un peu plus élevé pour l’action Est. 
est-elle logique. EL TRANS à 
Pour les deux 
notamment pour la dernière, la question d 
l'indépendance vis-à-vis de l'Etat ne saurai 


ie Re les bases 


Compagnies Midi u 


BanvaL. 


S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
guement, envois de fonds ou de valeurs, au 
irecteur de la Banque des Valeurs 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 
ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS 
_TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE — Encaiss 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 
La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles 
pitalistes, petits et grands : informatio: 


sables, revue des marchés, petite correspon- 


mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, - 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc - 
par an. | TIC SAR MONET EE 
Pour cette prime, comme pour tous lés ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. di 


-Nous avons répondu par lettres particulières aux 
demandes urgentes de renseignements. À huitaine 
nous répondrons, ici, à ceux de nos correspondants 
qui n'auront pas reçu satisfaction. Nous tenons à : 
la disposition de nos lecteurs une notice qui peut 
intéresser les capitalistes à la recherche de gros 
revenus, # n 


seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 


dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- * | 
morial des valeurs mobilières est de 3fr.par an, « 


ee. 


Gate ami 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE * | 
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DISTRACTION PROFESSIONNELLE, par Benjamin RABIER. 
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Comment M. Prosper, qui est légèrement distrait, ramène les enfants de l’école. 


béle-Mêle Gausette 


Les directeurs de théâtres se plaignent de l’im- 
ôt du droit des pauvres dont ils demandent 
Pabolition: On leur répond avec une apparence de 
raison : « De quoi vous plaignez-vous ? Ce n’est 
pas vous qui payez, c’est le public. Vous majorez 
simplement vos prix du montant des droits dont 
vous n’êtes pas les contribuables, mais simple- 
ment les agents.de.p ion. Vous encaissez 
d’un côté et remboursez de l’autre. Donc, pour 
vous ni profit ni perte ». * 
. Je me rappelle avoir dit un jour à cette mème 
place, à l’époque où Sarcey avait imaginé de 


remplacer le droit des pauvres par la création 


d’un timbre mobile, que la seule solution équi- 
table était la suppression d’un impôt qui. pèse 
lourdement sur les propriétaires des théâtres. 

Je fai pas changé d’avis et aujourd’hui comme 
alors je trouve injuste cette taxe. 

La sollicitude pour les pauvres est chose tro 
respectable pour que je songe à priver les mal- 
heureux de ressources fort appréciables. Aussi 


La collaborätion au Pêle-Mêle ést rétribuée. Pour. recevoir franco 


MT Car 


à 


PTE #7 


pour moi la question se pose-t-elle de la façon 
très simple que voici: Le droit des pauvres 
doit-il être payé par les seuls directeurs de 
théâtres ou par Île pays tout entier ? fs 
* Il est beaucoup de gens, et j'avoue être de ce 


nombre, qui considèrent d’une façon générale 


les impôts indirects comme injustes. Pour ceux- 
là la question se trouve tranchée ipso faclo 
puisque le droit des pauvres n’est autre chose 
qu’un impôt indirect. 


Mais sans envisager les choses à un point de 
vue aussi général, il est facile de comprendre 


que le raisonnement qu’on oppose à la revendi- 


cation des directeurs de théâtres est très spé- 
cieux. | 

Ce n’est pas eux qui payent les droits, cela va 
de soi. Tout commerçant sérieux se base pour la 


vente de sa marchandise sur son prix de revient 


qu’il majore en proportion de ses frais généraux 
et du bénéfice qu’il espère pouvoir en tirer. Ce 
bénéfice est du reste limité par la concurrence, 
si son commerce est de ceux (fort rares en France) 
qu’un monopole n’a pas encore accaparés. 

Le directeur de théâtre est donc obligé de faire 
entrer en ligne de compte le droit des pauvres, 


PROSPÉRITÉ 


LA DAME. —, Mais, mon ami, pourquoi ces deux chapeaux ? 
"LE PETIT MENDIANT. — Je vas vous dire...Je fais tellement d'affaires,'que j'ai été obligé de 
m'agrandir. | “ 


POLE PÉLEMER 
le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 2 


] puisqu'il en effectue le remboursement à l’As- 


| d’un produit en rend l'écoulement plus difficile. 
De sorte qu’en imposant à un directeur l’obliga- 


Me. L PTS + ge 


—_ 


sistance publique. \ 


Or, il est je crois incontestable que la cherté 


tion de percevoir de sa clientèle une certaine 
somme, on ne fait pas appel à sa bourse, c’est 
vrai, mais on rend plus difficile la vente de sa 
marchandise, c’est-à-dire de ses billets. 


. 3 . 


Pour le prouver clairement, je suppose qu’il 
plaise aux pouvoirs publics d'augmenter le droit ME 
des pauvres et de le porter à 20 à 30 ou même M} 
so pour cent du prix des billets. C’est une simple M} 
supposition, mais elle ne changerait en rien le. 
raisonnement des partisans de la situation ac-. 
tuelle. = L FRERES 
Ils pourraient dire comme avant aux dire 
teurs: « De quoi vous plaignez-vous, puisqu 
c'est le public quipaye». AS 
Et le directeur, forcé de s’incliner devant cet 
argument logique, n’aurait pour toute consol: 
tion que le spectacle peu réconfortant de se 
banquettes vides. Car il est douteux que le pu- 
blic accepte de payer vingt francs un fauteuil - 
d'orchestre dans un théâtre, comme par exemple « 


D RTE &. 
RTRAUMe, Jui qui trouve déjà 
on argent. 


mpôt est pour les marc 
. mort pour les cheva 


le fait claquer en route, comme l’on dit 


jet 


dl 


merce dont l'utilité est trop reconnue pour 
esoin d'être défendue. . 


pe oublie trop, et quelques directeurs de 
en le t souvent les premiers à l'oublier, que 


ne marchandise comme une autre 
la consommation est en raison 


ol 


Sol ron 

kg M ne 

k pu- rentré 1 fait son petit budget 
eu que, généralement avec beaucoup plus de 


dans son hiver d’aller trois fois au spec- 
u lieu de quatre. 
tes des théâtres. ne 
rte qu'aux obstinés qui disent aux direc- 
. Mais c’est le public qui paye le droit des 
», Œœux-ci peuvent répondre comme ce 


pe à vous de venir nous voir. 
1 M. Laprc C'est qu'aussi il y avait long- 
‘mps ps qu'on ’était vu, alors hier soir j'ai 
+à Hortense.. « Si demain on allait voir nos 


Ah! ces Eu 


1S : les Dufourneau ». 


f 


Mu Durourxeau. — C’est gentil, ça... nous 

ssi, du reste, nous pensons souvent à vous. 
POIRE. — Pas plus tard qu'il y a cinq 

tes, nous parlions encore de vous. 

ME DUFOURNEAU. — Vraiment ! et qu'est-ce 

vous disiez ? ds: 

IRE. — Je disais à ma femme : «Ah! 

dommage qu’hier au soir nous n’ayons pas 

€ aux Dufourneau.… » 

2 

% 


n a généralement pas 
mnt ce qu'est le 
ju chevaux de courses. De 
qu’en handicapant trop lourdement le 


e même en aggravaht le droit 
pourrait ruiner l’industrie du 


primant au contraire, on allège un 


: Vingt-cinq pour cent de perte pour 


NES 


marchand de pendules qui se plaignaitide ne pas 
gagner d’argent et auquel un ami disait : « Vous 
vendez sans doute vos articles. trop bon marché. 
— Nullement, je gagne au contraire trois cents 
pour cent sur mes pendules. — Ah! fit l’ami, et 


en avez-vous vendu beaucoup ? — Non, répondit 


le marchand, je n’en ai pas encore vendu une 


seule», 


C'est qu’en effet il est très facile de dire aux 


gens : « Pour entrer dans ce sanctuaire vous aurez 


à nous verser telle somme élevée ». Ce qui est 


plus difficile c’est de les décider à aecepter vos 


prétentions. 

. Il y aurait bien un moyen, ce serait de les y 
contraindre et de rendre le théâtre obligatoire 
comme le service militaire. On force bien les 
hommes à aller à la peine, pourquoi ne pas les 


forcer à aller au plaisir. Remarquez que voilà une 


formule qui sonne tout aussi bien que celle qu’on 
invoque pour motiver l'impôt sur les théâtres. Et 


comme les formules il n’y a que ça de vrai dans 
les discussions publiques, j'ai bon espoir qu’un 


bon républicain s’emparera un jour de celle que je 
viens lhnetre et la fera triompher au plus grand 
profit de l'humanité. 

Mais en attendant ce magistral progrès, l’on 
fera bien de suspendre l'impôt dit droit des 
pauvres qui, renchérissant le prix des places, 


contribue à éloigner le public des salles de spec- 
tacle. 


Fred Iszy. 

— L'argent, dit-on, n’est pas essentiel au bon- 
heur, mais il est à remarquer cependant que les 
gens heureux en possèdent généralement en 
suffisance. ; | 


| EXPRESS-POCHADE 
D Les carrels 
Lapoire! 


MME LaAPoïRE. — Il faut vous dire que nous 
avions une loge à quatre places pour le Théâtre 
Antoine. 

M. LAPOIRE. — et comme nous n’étions que 
deux, ne sachant qui faire profiter des deux 
autres places, elles ont été perdues... Ah ! quel 


dommage que nous n’ayons pas pensé à 
vous... 

M. DurouRNEAU. — Trop aimable 

MME LaPoire. — Et puis, vous vous seriez 
vraiment bien amusés, la pièce est si drôle... 

M. DurourNEAU. — Nous vous... 

M. Laporre. — Oh! ne nous remerciez pas, 
vous savez qu'avec des bons amis comme vous 
c'est toujours de bon cœur, 
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; L'EXCÈS EN TOUT EST UN DÉFAUT 


— O0hl charmante fiancée, que ne 

-ferais-je pas pour vous plaire. Parlez, 

exprimez un désir que je le satisfasse 
à l'instant mêmell!l.. re 


— Eh bien, puisque vous m'y engagez 
si aimablement je dois vous avouer 
que je voudrais une mèche de vos 
cheveux. 


— Cela ne suffit pas, laissez-moi vous 
les offrir tous. 
—— 
UNE INVITE 


PREMIER JOUEUR DE PIQUET. — Tu sais, Lenflé, 
j'aurai soixante ans l’automne prochain. 

DEUXIÈME JOUEUR. — Bon, mais je ne vois pas 
ce que cela a à faire avec le jeu. 

PREMIER JOUEUR. — Pardon, je voudrais que 
tu te décides à jouer’ un peu plus vite pour 
pouvoir faire encore quelques parties avant 
cette époque. 4 (Puck.) 


— Papa, qu'est-ce qu’on appelle des bibelots? 
— Des bibelots, mon enfant, c’est tout ce 
qu'on renverse et qu'on casse quand on rentre 
tard la nuit et qu’on cherche"à tâtons des allu- 

| mettes. 


: — Pardon, Madame, permettez-moi de vous offrir ma 
place. 
— Monsieur, c’est trop de galanterie. 


; Madame... 


DurAnp. — Qu’avez- 
vous donc, Dubois? 

Dugors. — C’estmon 
coquin de neveu qui 
me fait du souci. Ecou- 
tez plutôt la fin de 
cette lettre que je re- 
çois de lui : « Sais-tu 
qui est dans la dèche, 


galette, sais-tu qui te 
séra reconnaissant de 
lui en envoyer? ton 
neveu dévoué. » 


Duran. — Lui en 
avez-vous envoyé ? 
Dugois. — Ma foi 


non. J'ai répondu sur 
le même ton : (Sais-tu 
qui est un vaurien, 
sais-tu qui est un Co- 
quin, sais-tu qui est 
une canaille?.… ton 
oncle dévoué. » 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE POÉSIE 


Il s’agissait d’interpréter en vers une gravure 
donnée. 

Ce concours a donné lieu à de bien jolis envois 
et nous n’avons qu’un regret, c’est de ne pou- 
voir en publier davantage, car beaucoup méri- 
teraient d’être reproduits. Nous sommes mal- 
heureusement tenus, comme toujours, par 
l’exiguité du cadre. % 

Les concurrents se sont plutôt appliqués au 
côté poétique du qe à traiter qu'à l’interpré- 
tation minutieuse du dessin. C'était en effet le 
point capital, puisque le tournoi était intitulé 
«Concours poétique ». Il ne nous eût pas déplu, 


cependant, de trouver ce double souci réuni’ 


dans les compositions. 


L'interprétation pouvait, en effet, susciter 
des constatations concernant les détails que 
l'auteur avait eu soin de marquer pour exercer 
la sagacité des concurrents. 


Un cycliste va pédalant sur la neige. L’entre 
lacement des sillons creusés par ses roues 
prouve que pour une cause quelconque, inexpé- 
rience ou excès de boisson, sa marche est peu 
assurée. Elle est lente également, car la roue de 
devant, au lieu d’être projetée brusquement 
en avant au moment du choc, a suivi tout le 
contour de la pierre, tandis que celle d’arrière 
n’a fait qu'un léger saut, est retombée à terre 
et n’a basculé qu'un instant après. Le cycliste 
a dû être surpris dans son insouciance ou dans 
son inexpérience, et, au lieu de retrouver son 
assiette comme l’eût fait un bon vélocipédiste, 
il a tout lâché, écartant les bras et se laissant 
choir en avant et lourdement sur sa pauvre 
bécane, première victime de l’accident. 


Les traces laissées dans la neige donnent 


DÉVOUEMENT 


— Est-ce que mon orfèvre n’est pas venu? 
— Si fait, 


_— Pourquoi ne les lui avez-vous pas données ? : È 
. — J'ai cru qu'il voulait se moquer de madame etje 
l'ai flanqué à la porte. SE EEE TES 


sais-tu qui a besoin de 


4 5 Ÿ 


PEU FLATTEUR 


Rens 


r 


il est venu demander les salières -de É 


£ 


clairement l'impression de ce qui préc 
Une fois à terre, le cycliste a ramené 
bras en avant pour se relever, il a ramass 
casquette et s’est sans doute tâté pour éval 
le dommage causé à sa personne. Il s’est ape 
alors qu’il saignait du nez et il est resté 
moment à attendre la fin de l’hémorragie. 
petite mare liquide indique cette effusion. Ap: 
cela notre cycliste ayant hissé sur son épa 
sa machine endommagée a repris sa rout 
pied, complètement dégrisé s’il était gris, co 
plètement désabusé.si c'était un commen 
Son état peut inspirer la pitié, car à la tr 
de ses pas rapprochés les uns des autres, 
sent qu’il marche avec peine et clopin-clop 
pendant que son nez laisse encore échapp 
de temps à autre queues gouttes de sang. } 
C'était cette lamentable histoire qu'il fi 
lire dans la gravure. are 
Beaucoup de lecteurs se sont trouvés emb 
rassés devant ce dessin d'apparence bizarre 
M. Geo P. Rozet dit de spirituelle façon: « 


En des vers décadents, imités de Verlaine. $ 
Sans doute il conviendrait d’expliquer ce dessin, 
En vain dans ses sonnets, vous cherchez avec pell 
Ce qu’il prétend dire, car l'esprit le plus sain 
À chercher ce casse-tête S 
Bien vite deviendrait bête. 
Les vers de Mallarmé, la statue de Rodin,  } 
A saisir cependant ne sont qu’un jeu d'enfant 
Auprès de ce rébus. Laissons à un plus fin 
Le souci d’expliquer ce dessin décadent. 
Mlle Gaby Nathau est du même avis. 
— Que représente cette image ? 
Un bicycliste ou un ce nier 
Comprenez-vous bien ce dessin? 
Pour moi j'y perds tout mon latin 


Et je renonce à toutes primes  ‘ 
. Plutôt que de chercher des rimes ! 


Et d’autres encore ont donné leur langue 
chat. +: FE i 
Il en est qui y ont vu des choses fantastiqut}} 
lisez plutôt ce joli petit conte de M. Gusta ln 
Montsec. RU ÈE NRA VL | 
:CONTE DU BON VIEUX TEMPS. 


IL était une fois... une belle princesse : 
Qu’un ogre retenait dans un sombre manoir, 


ni 


vaillant et plein d'adresse, qe 


FOILInoir 7e 


La corde se rompit. 
t sous la neige... 


et se trou 


la mesure n’est. 


roduit bien souvent par inadver- 
le s: en matière de con- 
1 enir lieu d’action, 
lo EU. PTS RE CRE. 


sont à citer spécia- 


dild,9, rue Rangraff, 
Ir oselle), auquel a été 
prix: Un Bon de l'Exposition. 

ce dessin, voir un sombre mélo : 

-  Dela neige; k 

ceul, le sil 
Sur la neige; 
e obstacle, h. 


lon d’un vélo 


1 
2 1Par 


istes se amis, il faut rester chez vous 
re 


# 


Quand il neige! 


e M. Y. Dufauret, 24, rue Castelnau, 
yrénées), qui gagne une belle 


Basses 


ECRIT L'HISTOIRE 
ts, sur leurs vieux 
RÉ SE . [monuments, 


‘Lebras, 18, Vieille rue 
qui gagne une bourse 


CR 

ES. 

un cycliste intrépide 

alai l’une allure rapide. « 

el rêve! violer d’un foudroyant sillon 

mine d’un chemin, passer en tourbillon 

un nuage blanc, être le vent, la foudre... 

ement un chaos met la machine en poudre : 

obstacle était là, sous la neige caché! : 
otre homme après la pelle, abasourdi, fâché, 

flamasse les débris de sa pauvre bécane 

b boîtant sous le faix, et sans même une canne 

ur soutenir ses pas, poursuit sa route et dit: 


envois; d'autres, les | 
se glisser dans leurs | 


ompositions que nous| 
rt 


| Zigzag.… 


e Bon Dieu les protège! | 
t dépassé la limite im- | 
uvent éliminés | 


LE CLIENT (furieux). — Voyons, garçon, je vous avais dit de me 
réveiller à six heures, et voilà qu’il est dix heures? ÿ 


— Excusez, Monsieur, mais en ce moment vous êtes le seul client 
de l'hôtel, et nous avons tenu à vous garder un peu plus longtemps. 


Au premier abord: é 

Je suis certainement un vulgaire imbécile. 

Car pour voir quelque chose en ce fameux dessin 
Et chercher à le dire au moins par un quatrain 
Il me paraît que c’est bigrement difficile. 


Au deuxième... abord: 


Vais-je pouvoir dans un quatrain, 
: Expliquer ce fameux dessin ? 
Neige... Chemin... Bécane... Caillou... 
: [« Pelle!» 
Machine. Sur le dos... Retour... À pied. Grom- 
, [melle!.…. 
Ë E. BrucxoN, 38, quai St-Vincent, Lyon. 


Que représente le dessin 

Que nous fit Rabier (Benjamin) ? 
C’est très facile à deviner 

Mais c’est moins facile à narrer. 


En admirant lé paysage 

Que la ueige avait transformé, : 
Ün pédard trébuche au passage 
Sur un malencontreux pavé. 


Il eut quand même, jugez-en, 

Une chance particulière, 

Car sans la neige, sûrement, 

Il aurait mordu la poussière. ? 
RENÉE, 11, cité Trévise (Paris). 


LA Muse, /sous les traits du directeur du Pêle-Mêle) : 


Poète, prends ton luth, et me conte la pelle, 
Dont mourut Akaten ton destrier fidèle. 
LE POÈTE : 3 


Tellement il riait, puis, tout tordu, me dit : 
«Moi, je ne marche plus, tu sais! j’en suis malade!» 
Mes efforts pour guérir ce brave camarade 
Etant vains, je partis, l'emportant sur mon dos... 
Et telle fut la fin du meilleur des vélos! 

! Albéric GRANGER (Angers). 


Cycliste infortuné, dont les pneus sur le sol 

En longs traits sinueux raillent l’inexpérience, 

Tu n’as pas évité, dans l’ardeur de ton vol, 

La pierre qu’a placée un farceur. Pas de chance! 

Tu voudrais te lancer sur ses pas aperçus, 

Mais tu vois ton coursier qui fait triste figure, 

Jurant, mais un peu tard, qu’on ne ty prendra plu 
Morale : | 

I1 se faut entraîner, c’est la loi de nature. 

Marcel BRAMTOT, 93, rue Victor-Hugo (Le Hay: }, 


RÉCLAME 
Sur la route déserte 
Par la neige couverte 
Un cycliste heurta 
Une pierre... et tomba. 
Il dut à pied (6 ragel) 
Poursuivre son voyage ! 
Morale : 
S'il avait monté la machine « Une telle » 
Il n'aurait pas ramassé cette pelle! 
N.-B. — Pour avoir adresse, prix et. catalogue es 
nouveaux modèles, s'adresser au Pêle-Mêle, . 
Rocamy (Caer\, 


Nous ne pouvons malheureusement en cit:r 
davantage car la place nous est limitée; nu:s 


11 neïgeait. Akaten filait comme le vent... 

Quand soudain, je me vis dans les airs décrivant 
Une courbe savante et je mis ventre à terre, 
Ecrasant de mon nez plein de force une pierre, 
Qui ne put néviter. Akaten s’en tordit 


candeur trop parfaite on n'accorde crédit. 

Met G. LEBRAS. 

Citons encore au hasard quelques compo- 

tions originales. 
FRERE £ : 


sommes donc à regret contraints de priver ri: 
lecteurs de compositions très humoristiques 
dont par ce qui précède ils n’ont eu que quel- 
ques échantillons. 


: 


POUDRE AUX YEUX 


—.  — Si ce n'est pas honteux de donner à un homme, qui — Oh! mais vous êtes en train de diner, ! je vous : 
. a travaillé toute une journée, juste du pain et du fromage dérange. 1 “a, 

pour diner, voilà où t'ont conduite tes iolles dépenses. . — Pas du tont, cher ami, nous avons fini, nous en 
__— Tais-toi, on sonne. ‘étions au fromage. 
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PETITE DISTRACTION 


— Oh! Agathe, qu'est-ce que tu as donc à ton chapeau? 
— Ah] mon Dieu! j'ai piqué la brochette d'éperlans 


pour mon épingle à chapeau. 


SOLUTION DE LA QUESTION 


posée dans le dernier numéro 


Prouver qu'en retranchant de douze les 4/5 
de douze, il reste 0. 


douze — 12 
d uze — 4/5 de douze ; 


.0.., — Zéro 
ELU | 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


” Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 


ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quels provoquent. . 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


A propos d’un buste 


Monsieur le Directeur, 
Je découpe l'avis suivant dans un numéro du 
Journal officiel : 


ECOLE NAVALE 
Concours de 1900 


Le modèle choisi pour la composition de des- 
sin du Concours d’admission à l'Ecole navale, 
en 1900, est le buste d’Homère, portant le nu- 
méro 1233 de la collection des Beaux-Arts. 

Que voilà donc une idée peu en rapport avec 
le métier de marin ! Il ne fut jamais de pire 
marin qu'Homère, le divin Homére, puisque la 
tradition le représente allant pedibus cum jam- 
bis, de ville en ville, en récitant ses vers ins- 
pirés; jamais il n’a navigué. J'aurais compris 
que l’on eut choisi Neptune, le dieu de la Mer, 
le mari d'Amphytrite, fille de l'Océan : on se 
serait au moins trouvé en famille! 

Enée, qui fut un fameux explorateur, puisque 
Troie, sa patrie, étant devenue la proie des 
Grecs, il frêta une galère-et aborda aux rives 
du Latium en Italie, aurait été mieux en situa- 
tion qu'un poète. grec, si on voulait un modèle 
mythologique:Je me serais même contenté, à la 
rigueur, du nocher des Enfers, le nommé Caron 


ou Charon, qui pour 


une obole faisait dans 


sa barque la traversée 
du Styx, amenant les 
humaines ombres à Pluton. Il était au moins du 


bâtiment, celui-là ! Je n'infsiste pas. Je laisse à 


vos nombreux et sagaces lecteurs le soin de 
compléter une liste de personnages, dignes 
par leurs antécédents, d’être donnés, comme 
modèles, au Concours de l'Ecole navale et mieux 
dans la note que le buste du chantre de l’Jlliade 
et de l’Odysée. Ce sera un progres venant faire 
échec à une routine. 

Recevez, etc. ATHÉNOR D’'ESSONNES. 


Réponse 


Monsieur le Directeur, 
Dans le numéro du 28 janvier, un lecteur 
posait la question suivante : S 
Quelle est l’église parisienne qui fut, pendant 
la Révolution, un temple consacré à la Jeunesse ? 


LA 


— Maman, voilà M. Bonnetête, auquel j'ai refusé 
ma main... Ah! le misérable, le coquin! . RP 

— Qu'est-ce qu'il t'a donc fait, grand Dieu? 

— Ïl m'a écrit qu’il voulait mourir de chagrin 
et il a engraissé d'au moins 10 kilos. : 


— Coquet, va! T'as pas bientôt fini de te regarder dans la glace? : 


Par décret du 18 floréal, an II (7 mars 1 
l’église Saint-Gervais fut désaffectée, et dev 
légalement le Temple de la Jeunesse. _ 

Recevez, etc. Pt 

FRERE O. pu RHIN (St-Ome 


x 


Chevaliers à la cuiller _ 
Monsieur le Directeur. PR 
Réponse à la seconde question posée : pa 
Mlle Madeleine Marthe, dans le Pêle-Mêle d 
21 janvier, n° 3: RENRTS PSE EIRE 
Le. nom de Chevaliers à la cuiller est c 
que prirent les nobles du pays de Vaud 
une orgie, où ils s'étaient promis de man 
les Génevois à la cuiller. | 
Les Huguenots eurent beaucoup à souffri 
des persécutions et des brigandages des Cheva: 
liers à la cuiller au commencement du 
xvie siècle. SARL 1 


Recevez, etc. ARTE DES 
B. B.M. É. (Paris). | 
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UNE BONNE FARCE 


- Un Irlandais avait soumissionné pour les tra- 
vaux d’un puits public et, après qu'il eut creusé 
IN à quelques mètres, il s’aperçut le lendemain en 
| revenant à son travail qu’un éboulement avait 
| détruit tout son ouvrage de la veille. 

M. Sans se laisser déconcerter, notre homme 
| jeta d’abord un coup d'œil phone perl autour 
| de lui et, n'ayant aperçu personne, il retira son 
| couvrechef ét sa veste qu'il suspendit au cabes- 
tan; puis il alla se blottir dans un fourré à peu 
! de distance du puits. 

| Bientôt les passants remarquèrent que le 
nue s'était effondré et voyant la casquette et 

- la veste suspendues au cabestan, en conclurent 
«que le malheureux puisatier avait péri enseveli 
| sous les décombres. 
| ” Aussitôt les secours s'organisent et après 
€ : 

+ 
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quelques heures d’un travail acharné on arriva 
à creuser jusqu’à l'endroit où notre Irlandais 
s'était arrêté la veille.‘Comme on s’étonnait de 
ne pas retrouver le cadavre supposé du puisa- 
tier, notre homme, qui avait observé toute la 
manœuvre tapi au fond de son taillis, en sortit 
tout guilleret et s’empressa de venir remercier 
ses prétendus sauveteurs pour le surcroît de 
besogne que ceux-ci lui avaient épargné. . 

- « (Pearson's Weekly.) 


SANG-FROID GLACIAL 


Un habitant d’une villa de banlieue s'était 
aperçu que la provision de bois de son bûcher 
diminuait de jour en jour de façon inquiétante. 
Il résolut de passer une nuit entière à l'affût 

our tâcher de surprendre. le voleur. À une 

eure indue, il entendit du bruit dans le bûcher 


etouvrant avec précaution}sa’fenêtre"il recon- 
nut un de ses voisins qui s’efforçait de soule- 
ver sur sa brouette un gros morceau de bois. 
— C'est assez vilain de votre part, lui cria-t- 
il, de venir ainsi me déménager ma provision 
de bois pendant que vous me croyez endormi! 
— Oui, lui répliqua le voleur, et c’est assez 
vilain de votre part aussi de me voir risquer 
de me rompre,le cou à soulever une si lourde 
pièce sans seulement descendre me donner“un 
coup de main! (The Garland.) 


AU LOUVRE 

UNE DAME ÉLÉGANTE [à un inspecteur). — Je 
suis atteinte de kleptomanie. 

L'INSPECTEUR. — Îl faut résister à ce fâcheux 
penchant, madame. 

LA DAME. — Que me conseillez-vous de pren- 
dre pour cela? (Puck.) 


LE FÊLE-MÉLE 


: RU TAC Ge 


PARIS EN 1900 


Attaque d’un passant attardé dans une rue de Paris. 


- 
+ : è ; - 
| . —Sijete conduis ici pour t’acheter une chique jaquette, c'est parce ‘que c'est une maison de 
confiance... Tu vois- ce pardessus de demi-saison, voici dix ans que je l’ai acheté, je peux pas arriver 
à l'user. 


* 4 


‘Beaucoup de lecteurs se sont amusés à ré- 
soudre le problème posé qui comportait, 
nous l’avons dit, plusieurs solutions analogues 
à celle que nous donnons et qui est due a un 


= s— 7 


Dre, 


de nos lecteurs : : LE SPHINX DE BELLECOUR, à 
Lyon. La façon charmante dont l’auteur de ce 
dessin a rendu les détails du sujet nous a dé- 
cidés à lwi donner la préférence, mais d’autres 
lecteurs ont également trouvé de bonnes solu- 
tions. - 


QUESTION DES JARDINIERS 


Entre autres : MM. Louis Aubert, Grenoble — Mlle 
Louise Bunont, St-Nazaire — Mile Alice Dulau, 
Bayonne — Dehayes, Paris — Gergovie — Clément. 
Bernard, Paris — F. Nolot, Passy — Hepphanrain. 

evallois 


= < 
ins nn e deie e DR EN NAS 


LE PÉLE-MÊLE ; 


Nancy — Café Dauzier, Brest — Blondel, 


ETS LA 


just 


— Marius Gonnet, Marseille — G. Anceaume, Conches 
— Maurice de Ste-Fare; Lyon — Mme Edon, Monti- 
gny-les-Cormeilles —E, Garnier, Paris’ — Henri Au- 
bé Guerny, Ernest Hébert, Versailles — E. Lichenet, 
Le’ Goteau — Théodore Meier, Cannes — Mme Marie 


Mercier, Paris — M. Meunier, Rochefort — Mme. 


Lanhert, Rouen. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. E. Pain. —. 11 nous a été impossible de tra- 


duire l'inscription en question. 


FL’AVALEUR DE SABRES. — Ïl pleut à 
torrents et je n'ai pas de pépins …, 
il y a bien le parapluie de ce vieil 
t habitué... 


A plusieurs lecteurs. — Il est possible d’ergoter 
sur tous les problèmes qui reposent plus ou moins 
sur une question d'appréciation. C’est pourquoi 
nous avons l’habitude de nous en tenir, dans nos 
rébus, à l’intention de l’auteur. 


L'AVALEUR DE SABRES 


-.Peut-être 'pourrai-je ma l'ap- - 
proprier saas éveilter l'attention, 
essayons. 
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- toujours en retard, ayant l’habitude de perdre leur 


vient d'Angleterre. 


“de juger d’après la description et 1e dessin de votre. " 


& —- Ra : SSSR 
. M. M. Joste. — Absolument pas, à moins que vous. 
ne puissiez exciper de votre nationalité étrangère. 
M. Pinard. — Probablement parce qu’elles sont 


temps à bavarder. AR L RT 
M. L. J.— Adressez-vous à un ingénieur de bre- 
vets, qui, moyennant une somme à débatire, fera 
les recherches nécessaires. Par _ exemple, Armen-. 
gaud, boulevard de Strasbourg, Paris. 
M. Polian. — Légende connue. TEA 
M. G. de Salignac. — Ne rien faire comme traite- 
ment sans consulter un médecin. re Re. 
M. I. Péka. — Trop de questions en une seule 
fois. Veuillez les sérier et nous nous ferons un 
plaisir de vous répondre. LÉ TEES De. 
“ie Louis Perrin. — Le deux peuvent se qualifier - 
ainsi. ù = Fe DER 
,E. B. C. 6. — Il n’y a que l'administration de. 
lAssistance publique qui pourra vous renseigner. 
exactement. _ : 3 + «4 
M. José Colb. — Merci de votre envoi de la pla- 
quette les Heures d'automne, que nous avons lue 
avec infiniment de plaisir, car les poésies qu’elle 
contient sont charmantes et très symboliques. Es $ 
M. V. Dujourde. — Les formalités doivent êâtre. 
faites par le père qui a seul le droit de donner cette 
facilité. | 3 E 
M. Hélias. — Nous avons répondu que cette mode 
M. D. Béal. — Envoyez. $ ù 25 ITS 3 
. MM. Rubans, O. Moyart, Debasque, Lucien Bon-. 
homme, Jos, Camille Cornet, Raoul. — Manquent 
d'expérience. - ; PAS RTC ; : 
- M. Gaston Beaussart. — Adressez-vous au minis- 
tère de la justice, } À : Pr re 
M. Joseph François. — Réfléchir ou refléter sont 
synonymes pour expliquer une même chose _ 
M. À. Hemmerster. — Nos remerciements, mas « 
nous recevons toutes ces publications. "4 
M. W. Thorne. — La question. est trop complexe « 
A donné lieu à trop d'ouvrages et d’écrits pour qu'il 
soit nécessaire de la traiter dans ce journal. D : 


NUMISMATIQUE ‘ 


| * % RTE j 
M. A. Chapiteau — Si très belle. petite prime au- « 
dessus de la valeur légale. … “ra 24.0 
M. S. J Abbaille. — Monnaie du moyen âge pro- 
bablement féodale. II faudrait la voir; impossibl®& 


ue: raie 


ut 


SE marchant vite, ce bout de pa- ‘ 
rapluie, qui dépasse, pent ressem- 
Die à un excellent cigare. 


dans les cartons dé la Maison Serrure; Cest une 
nédaille féodale des évêques de Maguelonne, comté 
 Melgeil, copie des pièces de Narbonne, valeur 
_ marchande : 1 franc. ver : it 

à ds M _ Noël Serge. — Pas de valeur numismatique. 
rw Tevingry. — Très peu au-dessus de la valeur 


légale. Fu 
"Ar, Tartière. — 23 francs si irès belle, frappée en 
très grand nombre. sue : 3 
… M. Lefranc. — Pièce frappée sous la domination 
autrichienne dans les Pays-Bas, — Peu de valeur au- 
essus du poids. - 
M. E, R. 65, Bercy. — Pièce sans valeur de collec- 


… M. G. Cortier. — Monnaie d’Adrien, empereur ro- 
… main, vaut selon conservation 40 à 60 francs. 
M. Emile Castre. — Pièce espagnole xv° siècle, 
valeur. * i É 


rrure, rue des Petits-Champs, 19, à Paris. 
E. Massa. — Légère prime, suivant conserva- 


1 TER ANER Ÿ ) 
M. L. R., Nancy. — 25 francs, si bien conservée. 
M. G. Junqbluth. — Ecrivez à la Maison Serrure, 
, rue des Petits Champs, Paris. 


$ _ PÊLE-MÊLE 5 

-mêle on avait, dans un tas de savons: 
sentant je crois cent marques les plus 

SAONE __…  [pures, 

Mélangé deux Congos qu’un aveugle, à tâtons, 

_ Rien qu’au flair, découvrit. Il gagna la gageure. 

Modeste Durbal au parfumeur Victor Vaissier. 


CYCLES TOUTES MARQUES & APPur PHOTO Ga 
ms Fes un seul 45° comptant 


fl : JQ@ snsaucune majoration 
À \l | MOIS sur les prix de détail, 
D lo _. , Catalogue illustré franco. 
._ AGENCES RÉUNIES, 5,B° STRASBOURG, PARIS 


RCANEMIE, CHLOROSE | 
PALES COULEURS | 


LD GRAND 
« CONCOURS DE DEVINETTES 


_ Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
- dans les conditions suivantes : Hi 
…. Il comprendra 84 problèmes. 7 prix seront décer- 
| nés aux vainqueurs. 
… 1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2+ Prix : Un Bon de l'Exposition; ; 
3* Prix : Une boîte de couleurs ; 


Mtre. Par hasard, on a trouvé des pièces pareilles 


- M. Thibault. — 1° Pièce sans valeur; > Maison 


eo à É , 
M. A. Berneval. — 50 à 60 frarcs selon conserva- 


LK-VAGABOND. — Huit jours que je n'ai pas mangé! 
LE PASSANT. — Voulez-vous me fiche la paix, à la fin! 


| PERS 
" LL 


LE PÉLE-MÊLE 


4° Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : te bourse en argent; 
Prix : Une boîte de compas; - 

7° Prix : Une boîte de compas. 


ERREUR des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : £ EX 

Le 1° prix sera reservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 4 

Le 2° prix sera tiré au sort por ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus, 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
gouts nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix 1e PRRATAeS concurrents ayant trouvé 
au moins ; problèmes.: ; 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. : 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 
problèmes au moins. < 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 


Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 


concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours quisuivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes, | 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. - 


(N° 13.) LOSANGE SYLLABIQUE, par Noël Regay. 


Fleuve — Estimer — Favéur — Redoutable 
— Pronom personnel. | 


(No 14.) MOTS EN TRIANGLE AJOURÉ 
par le comte Able. 


ESDENRSENUERRRENRSEX j 
HERSRS USD euususe n. 
HOUSSE NUS HNES «x 

BE SSsue eusunz 

NE SES Sun nasu Û 

BEN BE BEU« 

5 ENS aussuse 

usa EE = 

BASEN D un 

ES HEUuRCE 

EU Œns « 

E Œn sun 

EU SEE. 

ESuusu 

EE us 

COR 

CR 

uu 


, & % 
Corsaire français — Ville de Bolivie — 
Fleuve de Norvège — Roi de: Germanie — Es- 
èce de chêne — Sert à désigner — Ville 
Arabie ancienne — Préfixe — Soin — Désa- 


UN VRAI FUMEUR 


pauvre ami. 


= 


M ER ER OR EN TEA Re En Ur 
a ee | Por | 0 * ; 


Lo 


GE QU'ON VERRA PENDANT L'EXPOSITION 


= Pas fameux votre bœuf mode, gar- 
çon!,.. 
— Oh! monsieur m'étonne*.., c'est du 
bœuf tout ce qu'il y a. de plus dernière 
mode... mode d'exposition; Monsieur ne 
doit pas être de Paris. 


LE VAGABOND (un instant après). — Huit jours que je 
n'ai te fumé une bonne pipe! 


E PASSANT (ému). — À 


ez vite acheter du tabac, mon 
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LE PÊLE-MÊLE 


— C'est drôle qu’à Paris y voient tous que nous sons de la cam- 
pagne, et pourtant àFouilly quand nous sortons nippés comme ça, tout 
le monde nous prend pour des Parisiens. 


voue — Ville de Prusse — Mot latin — Aspect 


—. Ville d'Autriche —  Possessit — Lac 
d'Afrique — Se débattre impétueusement 
— Pierre précieuse — Consonne — Peintre 


hollandais — Fatiguer — Ville d'Angleterre — 
Préfixe — Voyelle — Voyelle — Monstre fabu- 


; 


leux — Consonne — Canton — Espace detemps 
— Joindra — Canton — Tamis — Consonne — 
Voyelle — Dans Dame — Adverbe — Rendre 


stupide — Catastrophes — Préfixe — Préposi-. 


tion — Lexicographe — Article — Pronom — 
Consonne. 


No 15.) FANTAISIE POLYCHROME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


À chacun des mots suivants : 
Ru — Urée — Têt — Taie — Tes — Bac — 
Sente — La — Nu — Non — Mas — Ton, 
Ajouter le nom d’une couleur afin de former 
douze nouveaux mots qui signifieront : 
Dompteurs de fauves — Concernant la 
chasse aux loups — Débarrasser de liquide — 
Politesse — Elaboration des aliments dans 
l'estomac — Célèbre jésuite espagnol du xvie 
siècle — Ferons durer longtemps — Divertis- 
sant — Planète découverte par Herschel — 
Laissa des traces — Difformité dans l'organe 
visuel — Attendrissant. £ 


Les initiales des nouveaux mots lues en 


acrostiche donneront le nom d’une treizième 
couleur. : | 


(N° 16.) MOTS CROISSANTS, par Léon Colas. 


Consonne. : 
Fleuve. 

Ancienne mesure. 
Main enflée. 

Etain calciné. 


(N° 17.) CHARADE, par Passurt. 


Mon un est une note de musique, 
Mes deux bôrdent le fleuve, 
Mon tout est un serviteur. 


(N° 18.) ANAGRAMME, par J. Guanee. 
Ville d’Atrique — Evitent — Administrateur 

— Ecument — Pierre précieuse — Canton — 

Couvrir une partie du corps — Dominât. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE DEVINETTES 


{N° 1). — Ma De Cas Ses - De Route - Cas Te - 
Ses. 

(N° 2). — Meer Ane - Meerane. Ne 

(N° 3). — Scarpe - Câpres - Carpes, : 

(N° 4). — Nuit Décor Réduction - Tes Rampe 
Estamper - Lie Travesti Versatilité = Lieu True 
Utricule - Nés Tirade Eteindras - Métis Duègne Dé- 
guisement - Lobes Mime Embolisme - Fie Acte 
Facétie - Tas Intrigue Instigateur Ni Rôle Neroli - 
Cid Herse Déchirés - Ane Choriste Achèterions - 
Tria Scène Nectaires - Elan Bis Niables - Tan Grime 
Emigrant - Nve Comique Economique. 

(Revue de fin d'année.) 

(N° 5). — Hectomètre - Ecervelée - Céréales - Tré- 
file - Ovaire - Melle - Elee - Tes - Re - E, : 

{N° 6). — Montmorency + G - Cincinnatus - Obi- 


NE FORÇONS PAS NOTRE TALENT ou L'EFFET'RATÉ 


— Bien que cette soirée chez les Dupont soit, je crois, 
sans cérémonie, je vais mettre mon habit, ça ne manquera 


pas de me faire remarquer avantageuse 


ment. 


domestique ? 


UNE INVITÉE (à Mme Dupont). — Tiens, ma chère, 
vous ne maviez jpas dit que vous aviez un nouveau 


on CS EXT pe) pe © 


honneur, je change de quartier. 


Léonie - Ana - Nice - Epie - Tenor - 
T - Eut - Et - Canepin - Se - Cal-N - 
ges - Sec - Tt - Ove - Eretrie - 
Ripe - Eve - Tua - Ton - Stuc - 


- Cri - Reve - Inca - Art - Du - Y- 
E - Aune - Leon - L- Cene - Tome - 
_Nuit - Genereuse - Eurus - Calabrese - 
)a sti - Tuf - Alla - Otee - C - Riga - Etna 

 Anee = Lues - N - Il - Net - Ecus - Anct - Ars - 
0 - Neo - St - Anaclet - Og - Coi - Cors - Ets - 


E 
Nie - Sénégal - A - Laotseu - Ino - Ne - Ces - Oren- 
bourg - Une - Tu - A - Bac - Su - Tourtes - Ma-Ere 


c Le 2° 
aquet - Râle U Erlau - Retrace I 
- Sires T Istres - Entre O ene - Gré U 
âble T Albert - Raïe C Icare - Colin O Nicolo 
À  -Scène N Encens - Arôme V Morave - Rapide O 
F: parodie -JAlma 1 Lamia - Mie T Item Mots-E 


Tomes - Sil T List - Saur O Auros -Orh U Brou- 
nge T Onglet - Saül P Upsal - Archi E Reicha - 
Tamis R Simart - Ramenés D Esmenard. 
:. (Qui tout convoite tout perd.) 
(Petit gain emplit la bourse.) 
{N° 9). — Aloes - Lippe - Opium - Epure - Semer. 
(N° 10). — C - B - Ora - A - Pou - Irene - Art- 
Bourganeuf - P-Traversier - Ur - Alors - Mie - Erige 
St - Galice - Ma - La - Trajet - Alise - Man - Sus 
- Noce - Leda - Eros - Eton - Ere - Leurs - 
e - Us - Meubles - Endeve - At - If - Madre 
- Agape - En - Or - Manasses - Ratelier - Il - 
Orgie - An - Elseneur - Tonnelet - Es - Et 


” As - Art - Siège - Neuve - But - Vire - Sval - Erre - 
_ Cube - Egale - Epi - Lee - Carin - Rejeta - Ee - Es - 
A Burins - As - Evora - Rot - Aubin - O - Aristenete 
_ -R -Ostensoire - Tet - Niger - Cri -R - Lis-E -E. 
(N° 11}: — Barils - Adorer - Carabe - Emploi - 
_  Odessa - Deesse - Claque - Malade - Chacal - Pa- 
|  rure - Plâtre - Climat - Pégase. ee 
Ces e EN ‘(Adam de la Halle.) 
Re ER A pr (Le Bossu d’Arras.) 
Lee a 12). — Caire - Icare - Carie - Craie. 


F4 cidet - Nslucidetra - Lucidetrans - Cidetranslu - 
Detransluci. : RÉ : 
(N°14). — Mentor - Montre - Ermont - Monter. 


Me. (N° 15 . — Mulet-- Muet. ; 
| (N°16). — Melas P Lampes - Evian L Alevin - 
… _ Naté U Faune - -Gai S Agis - Remise O Isomére- 


“ 


L_ Mine NN Menin- Tics E Ciste- Hume S Hemus - 
_ Rare T Arrêt - Raines D Sardine - Sirtes E Serties - 
_ Fête F Effet - Nigel O Legion - Père U Epure - Vile 
_S Levis - Moïse P Opimes - Curée L Ulcère - Aspe U 
. Pause - Rides S Drisse - Nuits O Ustion- Rubis N 
_ Brunis - Veto R Orvet- Rétine I Inertie - Repas T 
Sparte. $ 
_ :- (Plus on est de fous plus on rit.). 
1 (La faim chasse le loup du bois. 
(N° 17). — Eldorado - Laïtage - Dilate - Otage - 
Rate - Age - De - O0. “ ar 


N 


LA 
- 


MApeex 


TE 


RE LR 


- E - Ogre -Senr - N - Mal - Midi - E - Croche - Ame 
-« T-Iss - Isoler - D - Ni - Echec - Lin - I-Nia- 
Pouls - Do - Tri - Heur - Met - R - Soc - Silo - Mon 
- Ras - Ecru - Is - Mes - Ni - Enen - Ain - En - S- 
“ Raves-E-Te - R - Psalmiste - Soc - Enumerent - 
…  R-Uremies - E - L - S - Evitera - Froment - R- 
Bouts - P - Etesien - Or - Mas - Outre - Ot - Oc - 

—. Usa - Antirévolutionnairement - Ire - En - Sec - 

®  Trois-Uri-Ru-Chemins - S-Sense - E - Mobiles - Eva 


TORRES Ge ES: nr E Te 
_ — Vous n'avez vraiment pas d'égards 
ent comme moi, ne me serrez pas si 


sse - Ete - Utah - Nee - Ar - Ramette- | 
- Moule - Rit - M - Obi - 


gale - Est - Maur - Inne - Lot - Ela - Ses - Adam - d 


. Piquet Quiniuple-Laure 


Ecarté Traceraient. 


N° 13}: — Translucide - Anslucidetr - Slucidetran | _ a. 7e 
_- Ucidetransl - Idetransluc - Etranslucid - Ranslu- | re. Zéle -lre - 


Chalet Taloche - 


. sion-E-N-P-Hableur-$- Alsaciens-Pau-Parisiens | 
- 2! 


is un vieux. 
ort ou, parole 2 


--S -Eh - U-Poire 
-R - Go- Ras - Ipse 
- Me - Tri - Hi - Zéro - 
Cri - Tri - Soin - Eve - E 
- Mas - Etau - Air - Io - 


Raabl - Se -R- Sillon 
- Ete - E - Ble - Oublie - 
E - Odes - Nes - N - Ien 
= Lier - P - Tir - Ma - 
Tri -'T -Lus-Ca- Ere 
- G - Ru - Doit - Ae - 
Er - Gris - Do - Maire - 
Donner - Noirs- Soirée - 
Gomme - Ale - Cru - Mur 
- Sir -E - Ere, 

{N° 19). — II Triomphe 
Limitrophe - Alun Be- | 
sigue Albugineuse - Nant 
Boston Nonobstanti- Ut 
Reversis Serviteurs- Nul \ 


Bog Uleaborg - Net Im- 
périale Empileraient - 
Unité Hoc Nitouche - 
Mener Bouillotte Em- 
bouteilleront - Tarin 


(Lansquenet. ré 
(Ne 20.) - 


Midi, roi des étés, épandu sur ja plai 
 ÉT plaine : 
ne a nappes d'argent des hauteurs du ciel bleu : 
ou se tait, l’air flamboïie et brûle sans haleine, 
ere est assoupie en sa robe de feu. 
( x u - Cap - Polo - Penon - Connut - 


}. — D -B 
Balourd - Dupont de Déraors - Navarre - Evasée - 
e-S. 


Masse - Orée - Ure - R 


ruine, prendre 
me permet de 


{N° 22). — Or Do Ordo. 
Feb Ri Cai Ne - Me Te O Re- Ri O Ter 


(N° 24). — Astic - Nonza - Nocif - Almée - Tabac - 
Hocco - Ilmen - Blanc - Azote - Usher — Début. 


Tri Bu Ne - Moi Ne - Ne. 
(N° 26). — Ath Alaric Athalaric. 
Ma -Mai - Main- Maint - Saint Dizier 


Lo Hutte Hulotte - Io Hôtel Oolithe - O 
Retenu Maison Enumérations - 
adaires - Réale Villa La Vallière 
chaufferait - Ino Masure Rou- 


Damer Palais Lam 
- Fifre Château 


veines - Pli Cabane Incapable - Bat Chaumière Em- 
. baumerait. 


+ (Hôtellerie.) 4 

(N° 29). — La perte d’une longue illusion est la plus 
cruelle et la plus profonde des blessures, 

{N° 30). — Air - Fi. 

(N° 31). — Anaclet - Abraham - Gontran - Raphael - 
Adhémar - Gabriel - Maximin - Léonard - Etienne - 
Isidore - Séverin - Raymond - Médéric - Candide - 
Achille - Vincent - Casimir - Prosper. 

(Catherine de Médicis). 
(N° 32). — Toit L Lotti - Nadir À Andria - Lois G 


| Sligo - Neigée R Erigène - Germe À Mégare - Misée 


N Ismène - Tare D Radet - Paris E Apriès- Alarme C 
Macarel - Cire A Icare - Lesée T Steele - Tender H 


: Drenthe - Tulle E Utelle - Envie R Nièvre - Roches I 
Orchies- Dure N Rendu - Raide E Darien. 


. (La Crande Catherine.) 
(La Sémiramis du Nord.) 
(N° 33). — Tu te trompes si, avec ce carrosse bril- 


’ Jant, ce grand nombre de coquins qui te suivent et 


ces six bêtes qui te traînent, tu penses que l’on t'en 
estime davantage. É 
LA BRUYÈRE. 


N° 34) — U Ni Ver Sel-Ni Ni Ve - Ver Ve - Sel. 
N° 35). — Mari Age Mariage. 


— Comment, vous, baron, dans cette profession ? 
— Que voulez-vous, mon cher, ne pouvant me défaire 
de mes habitudes de noctambulisme, j'ai dû, après ma 


un métier qui les satisfasse, et puis ça 
rencontrer de temps en temps les amis 


comme vous quand nous faisons les grands quartiers. 


(N° 36). — Mickiewice - S - Aristobule - Ida - Pire - 
Mer - Erie - Non - Carlitte - Ramel - Enterite K-. 
Lacet - Déraper - Débit - R - 1-Ic -Nil- Ma- V- 
Epte - Carafa - Ignace Airegs Wiit - Amoy - Yes - 
Omer - Iram - Ire - Rome - S - Lena - Eté - Ce - D - 
Ayen - Est - Arts - C - En -Z - Re - F : Egout 
- M - Or -T - Marnay - Egerton - Fermat - Semai - 
Essor - Elude - Objet - Replis - Tutelle - Raclas - A 
- Le - G - Tolle- V - Eh - W-Re-R- Nola- Nue- 
Pise-S - Ja - Ire - Amer - D - Isar - Ces - Sind - Cent 
- Fer - Sans - Chas - Tête - Erasme - Aversa - Rene - 
O - Eb - Roc - En - L - B- Rimai - Combles : Creva 
- O - Unitaire - Rajah - Chenapan - Lot - Rate : Tes - 
Jean - Ain - Enervement - T - Wasselonne. F 

{N° 37.) — Serre V Revers - Pêne I Epine : Repas N 
Panser - Saure G Usager- Tablée T Bâtelet - Clan E 
Tance - Saisi T Isatis - Quarts U Quatuor - Sauce N 
Usance - Corée C Ecorce - Sein À Saine - Etui N 
Unité - Criée T Ictère - Gens O Songe - Sire N Serin 
- Tripe S Esprit. 

(République française.) 
(21 cantons.) 

(N° 38). — Kalidaça - Ligarius - Darius - Ça. 

(N° 39). — Lignéé - Géline. 

(N° 40). — J - Dom - Rosat- Sereres- Espagne - cu 
- Orcades - Sors - Ira - H - Ile - Gout - Pres - Traille 
-Rira - Assez - Tines - Betel - G - Zea - Mes - Las - L 
-Ni - Aga- Eté - Vin -Me - Sert - Ax - Ras - An - Case 
-Re- Art- S-Pre - Ta - Dore - Aimer - Ici - Oncle - 
Aies - Joséphine Tascher de la Pagerie - Mari - Leses 
- leo - Ftete - Anes - Te - Ils - R - Ses - Ne : Sole - Va 


- Ode - If - Site- Re - Lin - Net - For - La - C- Ban 
- Cle - Rue - B - Agres - Plats - Eveil + Doit - Cré- 


: pées - Etre - Eure - Mae - A -Sil - Irma - Stalles - Aga 
- Tableau - Ftienne - Aérée - Sis - E. 

{N° 41). — Bara - Abel - Rene - Alep. 

(Ne 42). — Ré Gale Régale. 

(N° 43). — Roman - Oman - Man - An -N. 

(N° 44). — Da Tu Ra - Tu Tel Le - Ra Le Ment. 

{N° 45). — Nard Quatre Traquenard -Est Neuf Fu- 
neste- Uri Sept Pertuis - Essor Deux Deux Roses - 
Rives Un Univers - Sus Trois Troussis - Badc Huit 
Habitude -Rams Cinq Cinq Mars - Nia Six Sixain. 

(N° 46). — Mé Di Ter Ra Née - Di O Ra Ma - Ter 
Ra Ge - Ra Ma - Née. 


(N° 47). — Lekain - Lenain - Le Dain - Levain. 
(N° 48). — Saint Etienne en Cogles - Aine - La - 


Nuit - Oa - Rala = Indu - Bout- Oies - Emoi - Neuf - 
; Ente- Ille - Sein -T- Ju$ - Noel - Eut - T - Elbeuf - 


Editer - Mécéne - ‘laons - Foulerie - Legat -1 - Ut- 
Eon - Zut- Ce - I - Entendu - Heim- Rapière - Nu - 
Oil - Epte - ire - On - Ni - Ete - Iton- Pau - Un- 
Étoiler - Mens- Irritée - E - Il - Riz - Ode - Va - L- 
Noele - Euripide - Harde - Caseum - Tarare -- Condom 
- O - 'fel - Peur - Hon - O - Gres - Ceei - Ivan - Seul - 
Lame - Egée - Tard - Etna - Eloi - Na - Roue - Do - 
Unir - Saint-Etienne Lemolard. : 

(Ne 49). — Man Toue Mantoue. 

(N' 50% —-Soupeser Prouesse Repousse. 

(N° 51). — Stop - Aria - Nier - Gessler - Eole - Vien 
- Séparée - Adel - Gong - Emerger - Arme - Nuit- 
Bardées - Elam - Bêta - Epaisse - Saur - Ogre - Nées. 

{N° 52). — Content - Plein - O nn - Toqué - Voûte 
- Incivil - Corrigé - Curieux - Poltron - Persévérant - 
Enterré - Uni - Abandonné - Déterminé - Agreste - 
Prudent - Idiot - Boudeur - Privé - Premier - Gai 
- Inconsalé - Parachevé - Probibé - Vieux - Huppé - 
Malin - L'el - Sur - Parti - Souverain - Dru - Ai- 
mable. se ME = 

(Tel qui rit vendredi dimanche pleurera.) 
(N° 53). — Un fleuve. « : 
(N° 54).-Je l'ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux vu, 
Ce qui s'appelle vu! . se 

(N° 55). — Cravate - Varenne - Tenedos. 

(N° 56). — Canche - Hanche - Manche - Tanche. 

IN: 57) Talus-Salut. à ; , 

(N° 58). — Palatine - Platine - Plaine - Pline - Plie - 
Lie - Le - L. ; 

(N° 59). — Epier M Permie - Réel. A Earle -PuiînéL 
Ulpien - Mandé H Denham - Sème E Emèse - Berges 
U Guëbres - Thèse R Esther - Tan N Nant - Crus 
E Sucre - Serin V Sirven - Rare I Arrie - Lave E 
Valée - Père N Erpen - Coin T Nicot - Ratai J Tarija 
-Vise À Ewisa - Lotus M Tmolus - Mère À Ramée 
- Gêne I Egine - Rêver S Verres - Bien S Ibsen - 
Buée E.Eubée - Leurs U Ursule - Nixe L Xenil, : 

(Malheur ne vient jamais seul.) 
(Peu de gens savent être vieux.) 

(N° 60). — G - Bac - Rival - Silésie - Save - Aéra - 
Noué - O - Eric - Baif - Opa - Amar - Orbe - Frite - 
Etes - Abiu - Bonnets - Anet - D - Secs - Reale - 
Adam - G - Tan - Cham - Ene - Pain - Pau - Ahmet 
- Olim = T - Faro - Lourd - Thane - Eden - S - D - 


Rapt - Elien - Damne - Trop - Gites - Utah - Enlie -. 


A - Nee - Rhin - Alarmer - Ruel - Ela - A - Obs -T 
- Thonon - Amour - Cirres - E - Ens - Briec - Erines 
- Anonper - Quinet - Osier - Nabuchodonosor - Eieis 
- Gustave Adolphe : Soie - Salep - N - Rau -S -S - 
Lee - E - Ecrin - Sund - Sauf - B- Min -A- A-U- 
F-E-I1-X-C-R-Han - A - Meru - Rive - For - 
M  Glane - Flamant - Dorer - L - Ars - Eure - Bile - 
Ornée - Siamois - Avant - Malabar - Autel - Surs 

Gave - Opinant - Trône - Emacies - Midas - Patenes : 
Glas - Casa - Atele - Démunis - Anier - Hésiter - 
Rares - Juan - Liée - Eté - F - Seres - N -E -I- 
Reste - T. Nes - Peau - Erra - S- Par - R-R -L - 


Taurus - Colisée - Aliéné - Crier - Sem - L - Hérite - 
Radis - Unique.- F - Fer-T- Poe - Lena - Rebattu 
- Deux - Nie - N - Gaule - Sève - Rasée - Mène - Ferry 
- Urine - Tech - R - R - Rose - Nègre - Delle - Aral 
- P_- Tour - Fibre - Nia - Odin - Aar - Bloc - Ere - 
E - Eson - Autan - Turf - Y - Anil - Artères - Sien - 
Seps - Senes - Aser - Rhum - Les - Huer - Enée -S 
- Pals - Drus - Jeux - Uruguay - Erlau - San -S. 

(N° 61). — An Ni Ver Sai Re - Ni Co Ti Ne - Ver Ti 
Ge - Sai Ne - Re. “A@. 

{N° 62). — Day - Gay - Jay - Lay - Nay - Say - Tay. 

{N° 63). — Ave - Ver - Ere: ; 

(N° 64). —M-I-E-L-A-M-A-R-A-Cc-A 
- Eté - I - Ci- Tudor - Eté - Ether- Evincé - E - Eu 
rope - Excellentissime - Ela - Ida - Tes - Sac - Turcs 
- Las - Panorama - I - Avelines - Examine - Asa - 
Anémone - Sonate - Assis - Suante - Ana - Seselis - 
Nes - S - I - Roman - T - E - N - Alena- R - O- 
Senti -I - N.- Eté - E-S. 

= (N°65). — Ilot Exprès Pétrosilex - Ane Port Opérant 
- Lias Taxe Saxatile - Sont Epitre Trépointes - Tier1 
Adresse Sédentaires - Ire Sceau Causerie - Note Tim 
bre Remboîtent - Dine Carte Intercéda - Su Réponse 
Prôneuses - Ta Levée Tavelée - Nu Pli Ulpien - Fié 
Mandat Madéfant. d 
(Post-Scriptum.) 

(N° 66). — Adige - Moite - Alice - Loire - Imite- 
Noise - Maire - Alite - Laine - Irise - Nuire - Emile 
- Toile - Deite - Edile - Moire - Imite. 

(A.malin, malin et demi.) 

(N°67). —J - P - Me - C - On - Je pense donc je suis 
- Elien.- U - Auger - Niel - Ici - Sept - Sel - Rohan - 
Rio - En - Ru - E - Us - Au - D - Io - Est -Et-S - 
Couches les Mines -N -Ia - Ter - Ur - T - Ca - Nu - 
S - Or - Ap - Jus - Semur - Aba - ÆEger - Tir - Azor - 
Sepia - N - About - Pour tous et par tous » Ni-S - 
Un - S-S. 

(N° 68). — Pertuis Ane Pertuisane. … 

(N° 69). — Jones - Utica - Vergt - Emeri - Noter - 
Aggée - Linos. 

(Juvénal - Satires.) 

(N° 70). — In Cu Na Ble - Cu Ra Ge - Na Ge - Ble, 

(N° 71). — Rusée C Creuse - Sain E Aisne - Rôle I 
Loire - Envie N Vienne - Agréé I Ariège - Dôme R 
Drôme - Oie S Oise - Tares H Sarthe - Canal T Can- 
tal - Liera L Allier - Rue E Eure - Rivée N Nièvre. 

(Calvados - Caen.) 

(N° 72). — Japon - Lapon. 

(N° 73). — Xyste - Yacht - Scier - Thèse - Etres. 

(N° 74). — Rond - Orée - Nerf - Déficit - Case - Isis 
- Téstace - Amos - Coût - Estomac - Mole - Alep - 
Céphale - Alix - Lima - Exalter - Tore - Erra - Réac- 
tif - Trou - Iowa - Fuad, pa 

{N° 75). — Ellis - Sille, 


ds : nr SES . 7 7 N 
+ 3 Ras Lu TRENE ET 
x Pare 6 C \ dy Ferre 


A ue Re. 
Le PRO TT. C9 


LE PÉLE-MÊLE 


Perte Soir Estropier - Mans Voltaire Malversation -. 

Lents Eclair Encastiller - Lia Temps Lampiste - 

Noix Patrie Expiration. | F 
(Pêle-Mêle.) 


n 


(N° 77). — J - Des - Drain - Jeannin - Singe - Nie 


(Ne 78). — À - Ay - Ain - Sina - Aisne - Amiens - | 


Amnesie - Magnésie- Graminées - Marginées - Ger- 
var - Arménie - Marine - Maïne - Main - Man - 
Ma - A. 1 | 
(N° 79). — V - Ais - Antée - Caractacus - Serverette 
- Arabie - R-E - O - Tapirs - Ramel - Ber - Ela - 
Eté - Biset- Abel - Détermination - Soli - Cil - Site - 
Ure - Elan - Nom - Te - Dime- H- E - L - Erie- Na 
- A- Bête- Mua - But- Demi - T- Crête - Mandchou- 


rie - Rivai - U - Re - Hune - Etre - Ne- O - As -R - Ad 


Ços - Is- E- Nu - An - Emu - C : Copal - L - Ont : 
Si - Vit -Elire - H - Opéra - L - Butor - Ill - Se - Ane 
- O - Sarpi - A - Fin - Te - Es - À - Bu - Lai - Te-S 
- Re - E - Et - Lure - Sion - Si - À - Rôtie - Titilla- 


tion - Tiret - V - Eole - Ers - Eon - Rome - I - Et- 


Nard - E - B - N - Roue - Go - Rab - Nier - Ouf - 
out - Sac - Epis - Eminentissime - Poli - Tison - 


. —.Je suis le tailleur de M. le baron, 
Je viens pour la petite note. 

— Je regrette; M. le baron est sorti. 
. — Eh bien, vous direz à M. le baron 
qu'une autre fois, en sortant, il n'ou- 
blie pas sa tête à la fenêtre. 


rente ee 


‘ve - Ton - Ire - Solen - Trelon - À - R - E - Galère 

Estimation - Ratiociner - Usite - Ile - L. 

(N° 80). — Arc Ane Arcane. : 

{N° 81). — Donato - Donat - Dona - Don - Do - D 
D1 - Dur - Dure - Duret - Dureté. 

(N° 82). — UL Tra Mon Tai Ne - Tra Mon Ta Ne - 
Mon Ta Gne - Tai Ne - Ne. : 


(N° 83). — Portal - Ascoli - Senart - Callet - Allier 


- Lacéré. 
(Pascal - Littré.) É 
(N° 84). — Lapse Lapes Lepas - Aorte Erato Otera 
- Yole Loïe Eloi - Graine Ignare Ingera - Longues 
Ongulés Léguons - Enduit Nudité De nuit - Eues 
Euse Usée - Trema Trame Mater - Laine Liane Aline 
- Aricie Ecriai Icarie - Pitre Répit Tripe - Iras Airs 
Rais - Entre Terne Enter. 
G (L’aigle et la pie.) 
(Le lion et le rat.) 
(L'œil du maître.) 


Nous publierons dans le prochain numéro 
les noms des vainqueurs de ce Concours. 


(N° 76). — Cène Petit Parisien Péripatéticiennes - 
Caste Siècle Ecclésiaste - Gitana Soleil Légalisation - 


| les capitaux si réfractaires, il y a quelques an 


n’auront plus aucune raison de se porter sur 


-nos lecteurs pour donner les indications néces 


-lières, 5, rue de Provence, à Paris. …_. _* 


| susceptible de rerdre de gros bénéfices. Le prix du. 
de 


question intéresse. 


| con; M. A F., à Nimes; M. P. D., à St-Yriex; M. B. 


‘ les-Bains; M. E. R., place St-Au 


DZ " s de ’} \ SE à L 
© PÉLE-MÊLE FINANCE 
VALEURS INDUSTRIELLES. — Il est certain qu 


nées encore, aux placements industriels ont 
manifesté, depuis, à leur égard, un engoue- 
ment qui n’a fait que croître malgré les quelques 
mécomptes survenus. 1 "20 SAR 
Mais l'engouement du public pour les valeurs 
industrielles aura certainement une limite. Le 
jour, en effet, où leur taux de rendement sera 
égal ou inférieur à celui des rentes, des actions 
ét des obligations de chemins de fer ou des. 
valeurs dites de premier ordre, les capitaux 


des titres qui, somme toute, comportent l'aléa … 
de leurs industries respectives. Or, parmi les 
principales valeurs de ce genre, les plus re 
cherchées donnent un revenu variant de 11 
à 3 0/0. On voit, par là, .combieu tend à se ré 
duire le pourcentage de certains titres et, si. 


exagération habituelle, la progres Ion ROPARS 
des dividendes, il arrivera fa 


une sécurité moins discutable. RS 

Il est donc prudent de laisser de côté, dès: 
maintenant, les titres poussés à ces cours exa- 
gérés et de rechercher ceux qui sont suscep-. 
tibles d'amélioration. Il faut vendre les pre- 
miers et acheter les autres. Est-il besoin 
d'ajouter que nous sommes à la disposition de 
saires. _BANVAL. | 

S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 


ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières me 
à la dispositien des lecteurs du Péle-Mêle, une 
Revue financière de douze .pages, au minimum, 
donnanttous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, . | 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. à Fe : NES 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

M. G. G., à Nemours. — Ces valeurs sont beau- 
coup surfaites ; il est prudent de vendre. —M.J.L, 
à Pont-à-Mousson : En achetant à prime, votre … 
risque est limité au montant de cette prime. Pour 
débuter dans la spéculation c’est l’opération la plus 
sage. — M. R. de G., à Paris : La valeur que nous si- 
gualons, dans la notice que vous avéz reçue, est 


titre, 100 francs; permet s’y intéresser pour une 
petite somme. Nous avons encore ques notices. 
que nous tenons à la diposition de ceux que la 


‘M. C. G., Condé:sur-Noireau: M.S. P., F3 Besan- 


L., à St-Marcel; M. G. C., à Belleville: M. M. B.,à 
Olivet; M. S. M;, à La Châtre; M. G. M.;, à Roanne; 
M. A.R., à Segré; M. E. G., à Talmay. — Nous 
avons noté votre abonnement au Mémorial des Va- 
leurs Mobilières. Lit CENT 
-M. J. A., Chabestan; M. H. M., à St-Pol-sur-Ter- 
naise; M. F. R., à Amiens; M:J. M., à Arcachon; 
M. A. L. avocat, Le Havre; M. L. B., à Rouen; M.S-. 
T., à Vison; M. T., rue Jouffroy, Paris ; M. O. F., à 
Nantes ; M. A. H., à Bouzy; M. M. M., à Enghien- 
stin, Aix; M: L. 
T., à Perigny; M. A C., à Roubaix; M. C. C., à Niort; 
M. P. R., à Pousy:; M. G. R. Mamers; M. E. P., 
à St Etienne. — Le service gratuit du Mémorial des 
Valeurs Mobilières vous sera fait jusqu’au 1 avril. = 


DA 


PREMIER FERMIER. — La chasse a-t-elle été 


bonne par chez nous, c’t'année. : 


| 

DEUXIÈME FERMIER. — Oh! sûr que non. On 
ne m'a tué que deux vaches et je n’en aiguère 
retiré que le double de leur valeur. - ÿ| 
(Puck.) -®) 


pee 


MOUATENMUE MONDET calme 
| matt RAGES: Di 


| marque ; Vichy-Etat. 


| Gontre CONSTIPATION enptoyer 
APOZÈME o SANTE 


LEMAIRE, 14, Fr. Grammont 


& Dartres, Boutons. Rougeurs. Démangeaisons, Eszéma, - 


Hémorroïdes Faitrepousser les Cheveu : st les Cils, 
|'AMSQ is Pot franco Ph'° Moulin,3).r Lous-{-Grané PARIS. 
|. 


1 M N'ACHETEZ PAS 


d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


P. TRAMBOUZE) 


92, Rue de Rennes, PARIS 
APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les plus simples, les plus portent Quné# 
et aussi les MEILLEUR MARCH 


MatérielcompletetFournitures. 


ÉDIT FRANCAIS,2, Rue Chaussée-t’Antin, Paris 


E dep." 3 1/2 % sur Maisons; 
È » R E Ï S Titres; sur Successions 

1 (ou AcHArT) sans le concours des 
\co-héritiers; sur NUES-PROPRIÉTÉS de tous litres (ou Acxar) 


line de l'usufruitieret sans besoin des titres. — Renseigts gratuits. 
Versement immédiat des fonds et sans frais préalables. Diserétion. 


ACCORDEONS 
BEAUX et SOLIDES 
appris en quelques jours 
avec nouvelle méthode, 

VIOLONS, PISTONS, 
MANDOLINES, 
: et GUITARES. 


Demandez les Catalogues 
illustrés gratis. 


AUBERT rue rue Paris 


NTS 


bharmacies. 


sn JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


# Moulez-vous rire, faire rire et amuser vos 

amis ? Demandez les 6 catal. illust,. réunis pr 1900 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
-sorcell.. magie, chansons, articles utiles, ete Envoi gratis 
Masson G, Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


NA 


|Avant.A 


jus LA SEVE CAPILLAIRE.:. 


a barbe et les moustaches magnifiqkmêmé 
"815 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 16.000 lett. félicitat,) 

M Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr,; 
: le grand pot, 2 fr; le doub.pot d'essai, 0,75 ,timb. 
À ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine,Paris 


Les Comprimés de Vichy-Etat, si utiles en 
voyageouàlachasse pour préparerinstantanément 
“une excellente eau alcaline gazeuse à base de sels 
de Vichy-FEtat, ne se vendent pas en tubes mais 
“seulement en flacons de cent Comprimés portantla 


(CHRONOMETRE ‘Le Royal’: 

€ Rioirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 

{Acier 24/50; lieil are. 2 250; 4re. 28'50 
lEnxvor nirecr pe L'UNION FRANÇAISE 


LA MOUSTACRE MA PASDACE 


ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 4 Jr ll fait 
repousser cils et cheveux, PRIX 2" 25, Petit échant. 
« EMtimb.ou mand. DELBREIL.r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


ICR AINES: NEVRALGIES 
Soulagement immédiat par les 


Pilules GELSEM-VALERIA 
: Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 


ANTIPYRINE ont échoué. La Poîte 8 fr. 50 contre mandat ou 
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au chroniques, surtout lorque la QUININE et 


res PELLOUX.Pharmacien.18, rue du Canon,.ToulonLVark 
TRAVAUX MANUELS, Menuls., Electr., Photog.,Cycl., Décor. Typog y 
Travaux d'Amarour, Decoup.. elc, 23, QUAI VOLTAIRE, PARIS. — Spécimen CS 


L'HOMME . QUI RIT !!! 


CEE] 
6 CATAL.15c.  GAIS 10 ÉCHANT. GAIS | FR, 
Farces, ais, magietrape 


Physiq., chant, monol. 
-Ecr. ARTHUR, Drrexc, f 0?) 189 OUI, Soult.nins. 


'OMMADE MOULIN 


LE PÉLE-MÉLE 


— Elle n’apas l’air très fraîche, ta per- 
drix…. 

— Oui, je m'en suis bien douté en la 
tuant, mais il était trop tard. / 


A 


Æ 


: LE MALIN CAMBRIOLEUR 


— En voyant la trace de deux souliers, 
on ne soupçonnera pas que c'est moi qui 
ai fait le coup, puisque je n'ai qu'une 
jamne. 


LOTERIE 


DES ENFANTS TUBERCULEUX 


ORMESSON — SAINT-POL-sur-MER 


Gros Lor : 250.000 rares 


1 gr td 100.000. | 1 gras lot de 5O.OO0Or. 
1 — 20.000 |{ — 10.000 
Plus 1575 lots de 400 à 5.000 fr. 


Tous les lots sont payables en argent 


1e TRAGE : 1O JUILLET 1900 
4 gros lot de 400.000 fr. 
1 lot de 20.000 fr. 3 lots de 5.000 fr. 
520 lots de 100 à 1000 fr, 


LeBillet : UN fr. (joindre envelop.affranchie portant adress.p.le retour) 
On trouve des billets dans toute la France, chez les 
princip. débit. de tabac, libraires, etc., (remise aux marchands) 
etau Siège du Comité:35,rue Miromesnil, Paris 


ou DUVETS disgracieux du visage et du corp 
POI LS disparition pe Pr Indication de s'en débarrasser 
cr15c. ACHILLE chimiste, 75 r.Montmartre.Pari® 


conte ta CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, ele, 


GRAINS EXIGER les VÉRITABLES 

de Santé avec l'Etiquette ci-jpinto on 4 couleurs 
du docteue et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
FRANCE 4 1°60 la 4/2 B°e(50 grains); 3fla Bte(405 grains). 


C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Aotice dans chaque Balle, TOUTES FRARMACIE® 


MIGRAINES.= Guérison 
EVRALGIES cet D eRONIER 


Boite: 3 fr. (envoi fe).— Phie° 23, Aua de [a Monnaie, Paris, 


a 


CATARRHE, OPPRESSION et toutes les 

affections des voies respiratoires sont guéris 
ASTHME:::: TUBES LEVASSEUR ((.»x%%4) 
8! la Boite. Pharmacie, 23, Rue de la Monnaie. Paris, 
à eu & F sd 
Pianos-Crédit 
Pleyel, Erard, Bord, Gaveau, Thibout, etc., 

payables en TROIS ans 


Maison MALEVILLE, Libourne. 
Envoi franco du Catalogue sur demande. 


Portralts 


166, Rue de Richelieu, Paris. 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUS&. 
LS « 
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»_ (a Pâte Déntifrice|r 
LIDENTINOL 
3 a Hygiénique, antise tique, désinfectante, donné à lhaterfs) 


ta LÉMI 
il un parfum suave ; ren lès dents d'une blancheur écl I 
fl — 5 pes PRE t'est l'adopter — Emballée en tubes, la pate 
(= 


préservée du contact de l'äfr et d8 la poussière, se conse: 
CN indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique» 
ln L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéens, top) 


À te due 
Rail ÉLDUR DENTINOL : Fb. 2 & 4 FR POUDRE DENTINOL.: BOITE ? FR 50) 


Chez. les Parfumeurs, Coiffèurs, Pharmaciens, Kerboristes } 
(VENTE EN GROS : PARIS, 49, RUE DE NAVARIN:,:48) 


Départements : Laboratoire KAELBERER, Bellegarde (A1) 


SURPRISES, FARCES, ATTRAPES 


Jouets, Physique amusante, Feux d'artifice, Cosaques, 
Accessoires pour Cotillon, Fêtes de famille, Eventails. 


ARNAUD etGie, 49, rue de Paradis, Catal. Illustré foo, 
PROCES ET RECOUVREMENTS DE TOUTES CREANCES A FORFAIT, L@ 
à Droit Moderne-178,b* Pereire,Paris (/e matin) 


AN G LA IS ALLEM. ITAL, ESP. RUSSE, PORTUC, appris SEUL 

| en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
donne bien la prononcietion, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Prouve-essai, 1 langue, fco, envoyer 90 c. (hors France 1.40)mandatou 
imb,-poste français à Maitre Pepulatre, 13, rue Monttolon, Paris 


G &iu'est pas uné promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE. 
On est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


Er 
assuré! 


Envoyer À fr. pour spécifique 


Suppression des défauts : À fr. 
Guide confidentiel : 15 €. 
Ecr. à CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 


AUTO-RELIEUR PRESTO 


Nous tenons à la disposition de ceux de nos 
lecteurs qui désirent collectionner le Péle-Méle, 
notre nouveau classeur : l’auto-relieurPresto. 

Ce système permet de relier les numéros au 
fur et à mesure de leur apparition. Il est fait 
pour contenir exactement une année du journal et 
constitue alors un fort beau livre de bibliothèque. 
.‘ Le Presto a, sur la plupart des anciens sys- 
tèmes, l'avantage de former toujours volume 
quel que soit le nombre de numéros qu’il con- 
tienne, c’est-à-dire qu'il peut être feuilleté aussi 
facilément avant de renfermer les 52. numéros 
qu'une fois complet. 

La reliure s'opère très rapidement et avec une 
extrême facilité, elle n’exige aucune expérience 
spéciale. 

Le Presto se recommande donc comme le 
classeur idéal à ceux qui désirent conserver et 
collectionner leur journal. 

Prix, 1 fr. 90 dans nos bureaux, 2 fr. 75 franco 
pour la France et les Colonies. Pour l'étranger, 
ajouter le montant d’un colis postal au prix de 
1 fr. 90, 
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ALEXAND 
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J' venais d’avoir vingt ans, lorsque ma mère 
entra un matin dans ma chambre, s’approcha 
de mon lit, m'embrassa en pleurant etrme dit : 

— Mon ami, je viens de vendre tout ce que 
nous avions pour payer nos dettes. 

— Eh bien, ma mère? 

— Eh bien! mon pauvre enfant,nos dettes payées, 
il nous reste deux cents cinguante-trois francs. 

— De rente? 

Ma mère sourit tristement. ne 

— En tout?.., repris-je, AT 

— En tout. ù 

— Eh bien! ma mère, je prendrai ce soir les 
cinquante-trois francs el je partirai pour Paris. 

— Qu'y feras-tu? mon pauvre ami? 


[2 . . e . L + - - . D « - - e La 


C’est ainsi qu'Alexandre Dumas père commence 
le récit de ses débuts littéraires. 

À Paris, grâce à quelque protectiôn, il obtient un 
emploi à cent francs par mois: c'était peu, pour lui 
C'était la fortune! I] fit venir sa mére auprés de lui 
et alors commenca pour cet homme extraordinaire, 
dou d’une santé de fer et d'une intelligence prodi- 
gieuse, une existence incroyable. — Travaillant à 
SOu bureau huitheures par jour, forcé d'y retourner 
le soir de sept heures à dix heures, il employait 
ses nuits à étudier. — « Cette vie dura trois ans 
pendant lesquels, dit Alexandre Dumas, je pris les 
Uns après les autres ces hommes de génie qui ont 
notu Shakespeare, Corneille et Moliere, Calderon, 
Gœæthe et Schiller, j'étendis leurs œuvres comme 
des cadavres sur la pierre d'un amphitheâtre, et, 
le scalpel à la main, pendant des nuits entières, 
fallai jusqu'au cœur chercher les sources de la 
vie et le secret de la circulation du sang. — Je 
devinai par quel mécanisme admirable ils mettaient 
en jeu les nerfs et les muscles, et je reconnus avec | 
quel artifice ils modelaient ces chairs différentes, | 

estinees à couvrir des ossements ». 


CR , . e & e . 


Un soir, tout le Paris élégant et littéraire de ce 
temps-là était rassemble au Théâtre-Français. On 
donnait Aenr4 III et sa Cour, la première pièce 
representée d'Alexanere Dumas. — Le premier acte 
fut écouté avec bienveillance, le second acte fut 
couvert d'applaudissements. A partir du troisième 
acte jusqu'a la fin, ce ne fut plus du succès, ce fut 
du délire, toutes les mains applaudissaient. . 

Apres le théâtre, il aborda le roman; mais s'écar- ! 
tant des voies suivies jusqu'à son époque, il créa | 
un genre nouveau : le roman historique; il puisa 
dans l'histoire les idées premières de ces pages! 
adorables qui vont à l'âme et nous transportent. | 
Les émotions de l'intrigue sont plus violentes et 
ce fond véridique ajoute un charme à son œuvre. | 

Ce fut pour Alexandre Dumas une longue suite ! 
de succès et d'honneurs. 1] devint le romancier le 


plus fécond a jamais exista, on compte paraît-il, ; 
ol 


de lui, plus de six cents ouvrages! : 
Aujourd’hui, sa statue monumentale orne la place 


! Malesherbes à Paris. 


Qui de nous n'a lu quelque ouvrage de cet incom- 
parable auteur? Qui de nous ne se souvient deg À 
terreurs de Monte-Cristo ou des aventures fantas- | 
ques des trois Mousquetaires? 

Alexandre Dumas pére’est l'auteur le plus en | 
vogue de l'époque et, à ce sujet, nous extrayons 
les lignes suivantes d'un article du Figaro du 
41 août 1894, article intitulé : « Le Livre le plus lu»: 

& S'il était permis d'assigner un premier rang, 
nous croyons qu'il appartiendrait à Alexandre 
Dumas pére. Des mois seraient necessaires.pour | 
relever le nombre des exemplaires vendus; ils se 
chiffrent par plusieurs millions -:. . . . . . 
are ti neue ColéDieronmansi 
Cier est l'auteur le plus demandé. . ee 


ea te PR Tree RO re IIeSFEDODOCS 
plus ou moins historiques qu'Alexandre Dumas 
raconte ont le don de captiver la foule au plus 
Haut degré: 7 200 oi ee RS Aer 2 


e ee + ° - » - - . . . 


Aimables lectrices et chers lecteurs, nous venons 
de publier à votre intention une charmante édition 
des romans d'Alexandre Dumas — 41 VOLUMES 
grand in-6°{29 centimètres 4/2 sur 20 centimètres 4/2), 
ornés de plus de 400 gravures magnifiques gra- 
vees sur bois et dessinées par le grand peintre 


A. de Neuville, par G. Staal, par Andrieux, par | 


Cophin et par J.-A. Beaugé. — Ces #1 volumes for- 
ment environ 7,000 grandes pages à deux colonnes 
et sont réunis en Quinze tomes reliées, sous le 
Aitre général, de : ŒUVRES ILLUSTREES 


Encre de la Maison Derourex, rue St-Séverin, Paris. 


d'Alexandre Dumas compris dans ses ŒUVRES 


= = 


d'Alexandre Dumas, = Le prix de ces 41 jolumes _ I. Les Trois Mousquetaires, 2 volumes 
est de r., Soit 8 fr. par tome, à peine par | i Anne 19 AS Lo EER 
volume!!! — De plus, nous accordons a chacun un| ee HONTE fe ee 

à OT. LA Es 


CRÉDIT »: 20 MOIS| Ÿ: 12 Feise Marsot, 2 volumes. 


c'est-à-dire que . JUPRIERQUS immédiatement UT. Le Comte de Monte-Cristo, 6 volu 

l'ouvrage complet relié au reCu de la souscription | ‘E OC PE 

ei que nous faisons encaissèr par la poste, sans VII. TP ET 
“ UuuL, a De, 


aucuns frais pour l'acheteur : 6 fr. chaque mois u EE 
VIII. La Dame de Montsoreau, 3 volumes, 


jusqu'à complet payement du prix total,soit120Ofr. 
Enfin, nous donnons gratuitemement à : IX. Les Quarante-Cinq, 3 volumes. : = 
ne, 


S 3 3 . £ LEE PARCS 
tan nee PACE RE Le Chevalier d’Harmental — °L 
- Capitaine Paul. — Murat. — L 
10 L 16 UpEr ê Kent. — Pierre le Cruel. — Do 
en Lutitiéter 1 ES Bernardo de Zuniga, 3 volumes. 
dont vous saurez apprécier l'utilité e uxe | . A RSR EN LE ae een 
autant que le caractère artistique. | se XL. DOPFoiARRE de Voyages a 
l s'agit d'UNE LAMPE de prand style, exé-| * . volumes. OR ET RS 
cu ÉpOGA ICE Dour QUE FOURGON Les _ XII. Le Trou de l'Enfer. — Quinze Jours 
une des premières maisons de bron Se 1E PR EE NES . Ë 
Cette lampe «Louis XV ».est en bronze doré, D lnaaqué tete. 


ciselé et en marbre onyx aux couleurs Ccha- | C Ca D 
toyantes; elle mesure 60 cent. de hauteur el Bernard. — Cherubino et Cel tini 
La Main droite du sire de Giac. 


le dessin que peus sonnore LÉ bas ses DE 
ne idé son importance: e A” AL Le De 
An ; Histoire d’un Mort racontée par lui 
même. — Une Ame à naître. — Lon 


cuivre, le pied, la couronne ét les bagues sont en | 

bronze finement or la Loonee est <a sue 

onyx et la toupie destinée à contenir le petrole ; ÈgE Ÿ Eu Se 

«4 en cristal tante Un abat-jour gracieux, fait de Martin de Freytas, 3 volumes. is 

soie magnifique et de dentelle, garni de nœuds | XIII. Les Mille et un fantômes. — Pasca 

Ne ec Bruno. — Pauline de Meulien. — 

métal, vient parfaire - ART? se. 

avons le bonheur d'offrir gratuitement à nos Aventures de Lyderic.— Jacques I°r 
et Jacques II. — Les Frères corses. 


aimables lectrices. - Le: © 
. — Othon/l’Archer,3 volumes. 
XIV. La Femme au collier de velours: 
Le Capitaine Marion. — La Junon. k 

— Les Mariages du père Olifus 

… Les Médicis. — Une Vie d'artiste 

_ Chronique de Charlemagne. : 
Praxède, 3 volumes. À 

_ XV. Les Compagnons de Jéhu.— Le Gen Fr 
 tilhomme de la montagne, 2 volumes. 


Tous ces ouvrages palpitants dont l'éioge n'est 
_ | plus a faire, production d'un homme de génie dont 

[Ja littérature française s'honore, sont rassemblés, | 

| dans notre remarquable ÉAUORS ENTRE volumes, . 
splendidement illustrés et reliés avécart. _ _ 4 

. Ces reliures sont pour nous un trés lourd sacris , 
’ fice: chacun sait en cffet le prix de ce genre de 
travail. Nos: reliures sont en pleiñe toile chagrin, {| 
d'une grande solidité et d'une éiégance jfrépro= 38 

chable; le nom de l'auteur,la tomaisonet les titres 
des ouvrages se détachent en or sur le dos des. 
volumes, les tranches sont jaspées, l'ensemble. 
Souscripteurs. forme une majestueuse série de livres qui feront : 
Haut: 60 cent, : honneur à votre bibliothèque. 
; Se - |: Toutle münde voudra posséder ces chefs-d'œuvre %h 
/ É [ immortels!:Les conditions de vente sont impos- 
sibles à refuser; les quinze volumes reliés et la 4 
he à Lampe prime sont fournis immediatement contre … 
à .un premier payement de SIX FRANCS, ensuite 
On paye SIX FRANCS par mois, jusqu'a 
complete libération du prix total de GENT.. 
VINGT FRANCS. RS Pete 
En terminant, nous rappelleronsun bon conseil: 42 
il ne faut jamais remettre à demain ce que vous. 
pouvez faire aujourd’hui, donc mettez votreadresse 42 
au bas de la présente et jetez à la poste. 
N.B.—L'ouvrage et la prime sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés, ils seraîfent repris 
s'ils ne convenaient pas. 53 F4 a 


en PRIME 
- à no8 


en bronze doré ciselé 
- et co)onne onyx 
compiète avec 
lVabat-jour en-soie. 


Nous avons la conviction que cette prime sera 
accueillie avec tres grande faveur, étant donné 
son but pratique joint à sa valeur et à sa beauté. 

Voici maintenant les titres des romans 


ILLUSTREES : 
\ _ 
N°3 


Je, soussigné, déclare acheter un exemplaire des Œuvres illustrées d'ALEXANDRE DUMAS, 
15 volumes in-#° reliés, avec prime consistant en une belle lampe en marbre onyx etbronze, avec verre el Se } 
Jour en soie, aux conditions du prospectus ci-dessus, c'est-à-dire : 6 francs à la réceplion et payements mensuels 
de 6 francs, susqu à complète liquidation de la somme de 120 francs, prix total, - 5 Fe 
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Nom el Pfénoms cr LR RSR US Let Rele Ei 
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Département ….:... 
(S'il n'y a pas de sta 


tion de chemin de fer. veuillez nous indiquer la plus rapprochée). 
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Prière de rémplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse des Éditeurs ; 


MM, J, GIRARD & C'°, Sun dE, GIRARD & À BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS, 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RUE CADET, Panis. Le Gérant : G-RICHARD., 
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F ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 
LE PRINTEMPS ET LE VAGABOND, par Benjamin RABIER. 


— Le printemps s’avance, la terre se couvre d’un tapis de verdure, les arbres se garnissent de 
feuilles. v'là le Seigneur qui prépare ma chambre à coucher. 


.La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditi 
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GHRONIQUE 


L’INDO-CHINE AU TROCADÉRO 
Les Parisiens, que leurs affaires ou leurs pro- 
menades amènent dans le quartier d'Auteuil — 
XVIe arrondissement — sont fort surpris, depuis 
quelques semaines, de voir déambuler, de la rue 
de l’Assomption à la rue Rafket, une quantité de 


représentants de la race jaune, et, en bons ba- 


dauds, comme nous le sommes tous plus ou 
moins dans notre Capitale, ils les examinent avec 
curiosité, en ouvrant des yeux grands comme des 
écoutilles, et, tout ébaubis, se demandent ce que 


sont ces Chinois, ces Annamites, ces Cambod- 


giens, ces Laotiens ? 
Comme eux, je me suis demandé quels sont 
ces étrangers? que viennent-ils faire chez nous? 
M'étant posé ces questions, j'ai voulu les 
résoudre, et je suis arrivé facileinent à le faire, 
grâce à ce flair que nous possédons, comme les 
artilleurs, nous autres chroniqueurs, et en ma 
qualité d'ancien citadin de Saïgon, qui a gardé 
un vivace souvenir de son séjour de trois ans 
dans notre belle province de Cochinchine et de 
ses bonnes relations, aussi bien avec les indigènes 
qu'avec ses compatriotes. Pour ces motifs, je 
connaissais la bonne porte et la formule « Sésame 
ouvre-toil » pour savoir où allèr frapper afin 
d’être dûment documenté. 
Au nombre des relations dont je viens de par- 
ler et qui furent parmi les plus sympathiques, 


j'ai eu le plaisir de compter celles que j’ai entre- 


EST 


[vente 


RSS 
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LE PATRON 
à jour. 


CE PAL 


tenues et suivies avec M. Maréchal, architecte, 
qui a reçu de M. Doumer, gouverneur général de 


lIndo-Chine, la mission aussi ardue que déli- 


cate — mais très flatteuse pour le titulaire — 


d'installer au Trocadéro la’ setcion extrême- 


orientale dont M. Pierre Nicolas, ancien officier | 


du commissaïiat de Saïgon et ancien chef-adjoint 
du cabinet de M. Doumer, alors qu'il était 


commissaire. : | AE 
En souvenir du passé, M. Maréchal, très aima- 
blement, s’est mis à ma disposition et en sa 


compagnie j'ai pu me promener assez longtemps. 
à travers les chantiers de la future Exposition, 


dont les travaux sont poussés ferme et, à 
l’heure actuelle, dans un état d’avancement qui 
fait présumer qu’on arrivera en temps voulu, 
c'est-à-dire, pour être très précis, le 14-avril à 
minuit. ss 

C’est au cours de cette promenade que j'ai 
retrouvé, dans l’exercice de leurs professions, ces 
hommes à la peau jaune, aux yeux bridés, aux 
tresses de cheveux noirs et durs — qu’ils portent 
pendantes au. repos mais qu'ils enfoulent en 
forme de chignons, à rendre jalouse une jeune 
miss, pendant le travail — qui ont si fort intri- 
gué les Parisiens habitués, à part Li-Hung-Chang 
qui leur fit visite et les représentants du‘Céleste- 
Empire de l’avenue Hoche, à ne voir leurs pareils 
que sur les théières, les paravents etles éventails. 

Ceux-ci sont de braves travailleurs amenés par 
M. Maréchal à quatre mille lieues de leur patrie, 
afin d’édifier, en vue de l’Exposition de 1900, 


ministre des finances, est l’intelligent et actif | chi REA 
Rs à _ À côté d'eux, voici 


telles, en bois précieux des forêts cochinchinoises, 


ameublement extrême-oriental -et surtout son 
caractère spécial et très pittoresque qui ne res- 


L 2: 
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Saïgon, dont la population êst 


LE = 


«piastreux », domicilié à Thudaumot, arron- 
dissement de Saïgon, destinée à l'exposition des 

la place me soit 
mesurée, je vous aurais dépeint cette fastueuse 


produits forestiers de l’Indo-Chine. = 
so 
demeure, ses sculptures si fines, véritables ‘den: 


Ah! combien je regrette que la place me sc it 


ses carreaux de faïence si joliment nuancés, son 


semble en rien au type chinois. 1 ous la 


verrez, chers lecteurs, et vous m'en 


nouvelles ! C’est un bijou! = rs è 
Des Laotiens, au nombre de six, y compris leur 
interprète, ont apporté avec eux un certair 


nombre de maisons très primitives, semblables À) 
celles qu’ils habitent dans cette région de l’Indo 
Chine et qui seront disséminées sur les-pentes du 
Trocadéro; Men es ce | 

_ Pour compléter ce personnel et pour l’aider, ot! 
a envoyé quatorze Tonkinois d’Hanoï et trente e| 
un Cambodgiens de Pnom-Pen. 
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(à son comptable). — Voyons, Ghipotard, est-ce que votre grand-Hivre n’est pas encore 


CHIPOTARD. — Si, si, monsieur... il commence à l'être. 


+ 


ces gens gagnentwsept francs cinquante 
c'est-à-dire qu'ils touchent un salaire 
supérieur à celui qu’ils émargent, pour 
à besogne, dans leur lointain pays. Qu’on 
: dire encore, après ce renseignement, que 
ploitons nos sujets exotiques | 
ons maintenant le chantier et allons au 
1 rue du docteur Blanche — xvie arrondis- 


WE CR 
là que sont campés par les soins de l’ad- 
ation de l’Indo-Chine, dans une annexe 
ment Située, boisée et aérée et dans 
ntes conditions de confort, la centaine 
es, devenus actuellement des Parisiens 
car, au lieu des planches mal rabotées, 

le nattes, comme ils ont l’habitude 
lans leur home, ils se dorlotent, enfon- 


“ 3 : HR L … 
+ 3 — Tu raisonnes comme un gosse !. vouloir te faire une situation maintenant, mais songe donc 
. su service militaire qui nous guette. 


cés dans un vrai lit dont les moelleux accessoires, | poisson longtemps exposé aux ardentes four- 


tout cé qu'il faut pour dormir à l’européenne, 
leur procurent des rêves enchanteurs, qu’ils ne 
doivent pas au moins aux vapeurs traîtresses de 
lopium. 

Au lieu des baguettes incommodes dont ils se 
servaient chez eux pour manger, ils emploient 
fort bien les ustensiles que nous devons à la civi- 
lisation, sœur du progrès. S'ils boivent du thé, 
ils ne font pas fi du vin de France, au con- 
traire | 

Ils fricotent eux-mêmes leur cuisine à La fran- 
çaise, mais, cependant, ils n’ont pas manqué 
d'apporter dans leurs bagages leurs mets favoris, 
consistant en un fort stock de riz, du poisson 
séché et d’une ignoble sauce, contenue dans 
des bocaux, nommée #uoc-man, faite avec du 


naises du soleil de l’Indo-Chine et corrompu. 

Je m'attendais à trouver dans ce logis un autel 
surmonté d’une image du sage Bouddha ; à mon 
grand étonnement, je constate qu’elle est absente. 
M. Maréchal m'explique alors qu’il n’a jamais vu 
de sceptiques plus indifférents pour leur religion 
que les ouvriers de la race jaune. 

Une remarque que j’ai faite, avant de quitter ce 
phalanstère jaune, et qui m’a complètement stu- 
péfait, c’est que la plupart de ces Indo-Chinois, 
qui portent le costume national, ont coiffé leurs 
crânes rasés et safranisés de casquettes plates, 
nouveau jeu, de bicycliste ! 

Oh! civilisation, voilà bien de tes coups! 


GEORGES MARX. 


US 
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LE DOMPTEUR. _ Voilà la deuxième fois que vous oubliez de fermer la porte de la cage..…, vous serez 


bien avancé si un de ces matins en arrivant ici je trouve qu’on m'a volé mon lion. 


re - ie à Eve 


YA À G D 


. LE COMÉDIEN (répétant) : : 
Vos bijoux précieux, vos joyaux, votre argent | - ‘ 
Gardez-les!... Tout cela me laisse indifférent. 

SA FEMME. — Dis donc, Marius, c’est le propriétaire qui vient pour 
les trois derniers termes! | | 


LES BLAGUEURS 


Lehableur nous racontait récemment, à pro- 
pos de fromages, qu’il avait pincé un rhume en 
mangeant du gruyère. ON 

— Les trous de ce H4 mage étaient si nombreux 
É si grands qu'ils laissaient passer des courants 

Fair. 


GRACIEUSETÉ ENFANTINE 


LE PETIT Bo (à sa sœur). — Je suis bien 
content, sais-tu, que tu sois ma sœur? 
EMMA. — Pourquoi ça, Bob? 
Bog. — Parce que je suis sûr ainsi que tu ne 
pourras jamais être ma femme. + 
(Meggendorfer Blatter.] 


_| 53, rue Monge, 
| leurs. 


faui 
| qui gagne : Une boîte de compas 


{| Nuln'est prophète e 


teur du Colonel Ramolot, mon vi 
Charles Leroy. 400 


nier livre, Leroy eut un geste émprèt 


_eile s’arroge le droit d’être in 


arrive en dormant. Avez-vous remarqué 
tient impitoyablement rigueur à l’hom 


3° Prix : M. 


- 4° Prix : M. Char 
Paris, qui gagne 
5° Prix: MH. 


'RIx : Mme Henry Cariage,à Cornimont 


Nous publierons d 
la liste des concurrents aux. 
a été décernée. 


D En AMP pi de 
_ Au dernier. dîner de la Soc 
Lettres, javais pour vois 


Mo. dant 
Comme jele félicitais sur le succè 


philosophie et se contenta de 
— Oh! la Renommée, m 
faut pas trop s’y fier. En sa. 


pricieuse. Depuis longtemps, je 
inçartades, mais, en obsèrvateur un peu désa 
je suis avec intérêt toutes ses fugues. Au mot 
où vous croyez la saisir, elle vous éch 
souvent, comme sa sœur la Fortun 


lieu de naissance et que, là surtout, elle sé 
de Je mettre en we 
— Ce qui revient à dire que nul ñ’est 
€N.SOD PAYS ?. D MER 
— Absolument. Tenez, à l'appui de m 
je me bornerai à vous citer deux exempl 
pelez-vous les débuts de votre comp 
Octave Feuillet.… un maître cependant celu 
Les romans de Feuillet paraissaient au 
chaussée de dix journaux, il avait publié cin 
six volumes, et les bons bourgeois de St-Lô 
pignon sur rue, parlaient de lui avec dédain. 


L 
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}« 
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LA VIE DE BUREAU 


D) 


Ru 0 (1/77, 


L'EMPLOYÉ ZÉLÉ. — Mes collègues peuvent se moquer 
de moi. Je sais bien qu'il u'y a pas d'ouvrage, mais, quand 
on veut, on trouve toujours quelque chose à faire, c’est 
le meilleur moyen de me mettre bien avec mes chpfs. Hs 

= cile?.… 


AUCLLULLEEE > 
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DE LS SORT # ÉTEND. 

LE CHEF DE BUREAU. — Pourquoi, quand je rentre, . 
vous mettez-vous à écrire. Mieux que personne, je sais 


que vous n'avez rien à faire. Pourquoi, alors, faire sem- À 
blant de travailler. Vous me prenez douc pour un imbé- 


1, Octave Feuillet ?.. Ce petit jeune homme que 
ous voyons pa#fois sur le parvis de Notre-Dame ?.… 
us prétendez qu’il a conquis une certaine noto- 
?... Allons donc!... on m’a raconté qu’il co- 
it à Paris les œuvres des autres! Il ne fallut 
n moins que le succès étourdissant du Roman 
un jeune homme pauvre pour forcer l'attention, et 
ncore dans la capitale de la Manche on évitait de 


ésarmérent que longtemps après. Feuillet, très 
nsible à ces piqüres d’épingles, en souffrait 
gellémentss © | 
out autre est le cas du grand enchanteur mo- 
du père Alexandre Dumas. Vous le savez, 
e Dumas est né dans l’Aisne, à Villers- 
TES ES 
J'ai chassé trois années en forêt de Villers- 
ets et j'ai eu la chance d’assister à l’inaugu- 
on de la statue de l’immortel auteur des Trois 
usquetaires. Bien campée à l'intersection des 
tes, près de la Gare, elle produit un bel effet, 
th bien, avec son bon rire habituel, si gai, 
icommunicatif, un jour, l’inimitable romancier 
raconta l’histoire suivante : 
Sa mère, veuve du général Dumas, n’était pas 
iche. Elle tenait un débit de tabac, et, avec sa 
haigre pension de retraite, parvenait diffcile- 
nent à nouer les deux bouts. 
| Au sortir du collège, Dumas fut envoyé à Paris, 
ù, grâce aux anciennes relations précieusement 
-rvées par la veuve, il parvint à entrer au Pa- 
Royal, dans les bureaux du fils aîné dé Louis- 
ippe, de Poulo, qui devait mourir si miséra- 
nent à Neuilly. L 
Ce n’était ni l’aisance, ni la richesse, mais le 
quotidien assurél Libre désormais de suivre 
Lvocation, Alexandre Dumas ne tarda pas à 


* 


LA 


— Sale machine! décidément je n’ai pas de veine, chaque fois 
É que je vole une bicyclette, je suis toujours sûr de me faire voler. 


Ærononcer son nom... la jalousie et l'envie ne 


« Toute bonne règle souffre des exceptions. La 


. LE PÉLE-MËLE. 


pa pm es 


écouler sa prose, dans les petits journaux d’abord, 
dans les feuilles quotidiennes ensuite, où sa gaîté 
intarissable, sa verve de haute allure, sa taçon de 
raconter, finirent par lui conquérir une notoriété 
durable. . 

Le théâtre surtout exerçait sur lui sa fascina- 
tion et, à l’avance, son dialogue brillant lui indi- 
quaïit sa voie; aussi s’y engagea-t-il résolument, 
À partir de la représentation de. Henri IIT et sa 
Cour, repris avec tant d'éclat, l’année dernière, 
par la.Comédie Française, les directeurs durent 
compter avec le jeune auteur, et chacun sollicita 
de lui la faveur d’une pièce. À Paris, comme 
dans le reste de la France, le nom de Dumas était 
dans toutes les bouches, mais sa renommée parais- 
sait inconnue dans sa ville natale, Villers-Cotterets. 

Entre temps, sa mère était venue demeurer avec 
lui à Paris et, tous les deux, ne faisaient que de 
rares apparitions dans l’ancien chef-lieu du canton. 
Ils y avaient cependant conservé des amis qui, 
de passage à Paris, ne manquaient jamais de 
venir solliciter de Dumas des billets de faveur 
pour assister à ses pièces et, entraînés par 
l'exemple d’une salle en délire, daignaient parfois 
lei applaudir. Mais là se bornaient les remercie- 
ments. Fait, hélas! triste à constater, la recon- 
naissance du plaisir procuré lie rarement l’homme, 
de sa nature généralement ingrat. À peine si, de 
retour à Villers-Cotterets, on parlait de l’agréable 
soirée passée grâce à la générosité du compatriote. 


cousine de M. Deviolaine, inspecteur des forêts, 
ami dévoué de la famille. Dumas, ayant eu 
l’heureuse idée d'inviter Alexandre à être le 
parrain de son enfant à naître, celui-ci accepta 
avec son empressement ordinaire ; il arriva juste 
à temps pour accompagner le. père à la mairie et 


PA 


ÉCHANGE DE DOUCEURS 


— Je viens de voir les travaux de 
l'Exposition. Ah! que tout cela est boi- 
teux, tortueux, mal bâti! 

— Que voulez-vous, mon cher, tout le 
monde n'a pas la bosse de l'architecture. 


CHOSES QUI SE VERRONT PENDANT L'’EXPOSITION 


2 


signer, sur les registres de l’Etat-civil la déclaration 
d’une fillette jolie comme les amours. 

Pour dresser l’acte, le bureaucrate, se tournant 
vers Dumas, lui demanda : 

— Votre nom? 

— Alexandre Dumas, répondit un peu surpris 
le grand dramaturge. 

— Votre profession? continua imperturbable- 
ment le plumitif. 

Le père de l'enfant intervint : 

— Mais,vous connaissez M. Alexandre Dumas? 

— Certainement, puisqu'il vient de me dire 
son nom... Mais quelle est la profession de 
M. Dumas? En un mot, que fait-il? 

— Mon ami, répondit Dumas avec son fin sou- 
rire, je suis charpentier. 

Ah! 

— Oui, je charpénte tant bien que mal des 
pièces de théâtre. 

— En ce cas, vous êtes charpentier pour 
théâtre ? 

— Oui, mon ami... F 

— Eh bien, il fallait le dire du premier coup! 

En sortant, comme lami de Dumas s’excu- 
sait, celui-ci se contenta de répondre :: 

— Je suis, au contraire, enchanté de ce qui 
vient de se produire... ce simple fait ne vous 
donne-t-ilpas une fière idée de la célébrité? avoir 
publié vingt volumes, vu le rideau $e baïsser sur 
quinze drames et comédies, et n’être pas connu à 
cent mètres de la maison où l’on a vu le jour... 
n'y a-t-il pas là de quoi rendre sceptique le plus 
croyant et le plus affamé de gloire ?.. 

En me racontant cette véridique histoire d’au- 
trefois, le bon Dumas se frottait joyeusement les 
mains et riait de si grand cœur, que je ne pou- 
vais m'empêcher de l’imiter. Henri DATIN. 
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Étonnement d'un natura- 
liste qui, en ouvrant Buffon, 
trouve une punaise dans la 
. section des ruminants. - 
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BON CŒUR 
MME RAPINEAU. — Combien nous a coûté ta 
maladie ? , 
M. RaAPiNEAU. — Mille francs. 
MME RaAPiNEAU. — Mille francs! si c’est pos- 
sible ! 


… M. RaPINEAU. — Oui, c’est très cher, mais songe 
que le docteur m’a sauvé la vie! 
MME RaAPiNEAU. — Ilt’a sauvé la vie, je le 


veux bien, mais pénse donc que ton enterre- 


ment aurait à peine coûté la moitié de cette 
somme. 


COURRIER PELE-MELE 


Sous. cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses que provoqüent. . 

Les sujets les plus-variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Recettes 


Monsieur le Directeur, 

Pour répondre à la demande d’un lecteur, 
qui, dans les questions interpélemélistes, 
demande une recette pour nettoyer les sta- 
tuettes de plâtre et leur rendre leur fraîcheur 
primitive, voici une recette qui a toujours 
très bien réussi et avec laquelle on obtient 
des résultats étonnants: 

Faire une bouillie d’amidon et l’étendre à 
chaud avec une brosse sur l’objet à nettoyer. 
L’amidon se détache ensuite par écailles 
et la statuette reste comme neuve. 

Pour le nettoyage des objets en bronze 
(seconde demande de votre lecteur) voici une 
recette tout aussi pratique : 

On essuie proprement l’objet souillé, on lui 
donne une couche d’huile grasse (ne pas lais- 
ser sécher complètement). On applique alors 
du bronze en poudre, de la teinte qu’on dé- 


sire, au moyen d’un petit morceau de soie et 


on laisse sécher. 

Ces deux recettes sont très bonnes à mettre 
en pratique ; quant à moi je m'en sers et j'en 
suis satisfait, ; 


Avant de clore ma 
lettre, veuillez me per- 
mettre, Monsieur le 
Directeur, d'indiquer 
à vos nombreux lec- 
teurs une recette qui 
pourra’ à l’occasion 
leur rendre Service. 
Je veux*parler d’une 
colle forte pour por- 
celaine. 

Cette recette beau- 


| coupnela connaissent 


pas et pourtant elle 
est bien simple. Je 


répond de son effica- : 


cité : 

Faire bouillir dans 
l’eau un morceau de 
verre blanc, puis le 
tremper brusquement 
dans l’eau froide pour 
le rendre friable. Le 
piler, passer à un ta- 
mis ‘très fin et mêler 
avec du blanc d’œut. 
Les parties du vase 


. ou de l’objet raccom- 


modé avec ce ciment 
ne se sépareront ja- 
mais. 
" On peut raccommo- 
der avec succès toutes 
sortes deverres, cris- 
taux, porcelaines. 
Recevez, etc. 
Léon NOYELLE 
(Faris). 


Rues mal éclairées 
Monsieur le 
Directeur, 
Quelques lecteurs 
vous signalent des 
rues de Paris où l’é- 
clairage est resté dans 
l'état primitif où il 
avait été installé sous 


| ou moins 


qe 


É 


LE PÉLEMÉLE + 


Louis XIV. Tout en 


espérant que la Ville 
Lumière sacrifiera pro- 


| chainement quelques 


deniers pour les lam- 
pions réclamés, il n°y 


a pas trop lieu de s'é- 
tonner si l'éclairage 
 estrestérudimentaire 


dans ces quartiers 
tout à fait éloignés 
qu'centres eu 
Ce qui est plus — 


comme on voudra, 


c’est de trouver en 


plein cœur de Paris 


un endroit très pas- 


sant tout aussi mal 
artagé et qui sem- 
ble oublié de tous les 


fournisseurs de lu- 


mière de la ville: c’est 

la cour du Louvre. 
Passez-y un soir 

sans lune, après une 


averse, je vous défie 


de ne point mettre le 


pied jusqu'aux che- 
villes dans les mares 
que son mauvais pa- 
vage entretient pré- 
cieusement, et de 
n'être pas crotté jus- 
qu’au haut des chaus- 
ses. 
Recevez, etc. 


Roger VIGENAS. 
(Paris). 


Rossignols 


Monsieur le 
» Directeur, 


fabricant de jouets 
établi dans une de ces 
villes du midi où des 
objets de souvenir 
trouvent dans le com- 
merce un écoulement 
facile, voyant cepen- 
dant lui-même que 
ses affaires ne bril- 
laient pas, imagina de 
créer un petit article 
nouveau d’un prixtrès 
minime auquel il don- 
na la forme d’un ros- 
signol, et sur les ailes 
duquel était tracé le 
nom dela villeen ques- 
tion. Le rossignol fut 


LE VIEUX 


drôle, 


|” Le dimanche 4 mars, à 11 heu 


On raconte qu’un’ 


cet ignoble individu m'a donné un coup de poing sur 
le sterno-cleido-mastoïdien. ë : 
LE commissaIRE (navré). — Cré nom | un étranger! 
| va falloir aller chercher un interprète. 


trouvé tout d’abord un: souvenir char 
à son apparition le marchand en veñdit be 
coup. Ne doutant pas que ce succès serait « 
rable, il n'hésita pas à en confectionner 1 
.grand nombre. REMISES TR 
_ Mais la vente diminua presq 
la provision inutile fut reléguée au : 
les rossignols devinrent de vulgaire 
pour comptes" FN NAME 
Recevez, etc. : DUR 
UN JOUEUR HEUREUX, (M 
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‘Chiffres romains 
, Monsieur le Directeur, 
Je vous écris pour vous dire, qt 

vous vous êtes trompé en disant à 

qui demandait comment on devait écri. 

-en chiffres romains qu’il fallait mettre MD 
Moi je l’écrirai comme ceci: MDC 

d’après l’arithmétique, pour les chiffre 

mains l’on ne doit pas mettre plus de 
lettres de suite, 
Donc, à mon idée, vous vous êtes tro 
Recevez, etc. RIRES ARS 


Ux AMI DU caLcUL (Fontenay 
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RÉSULTA: 
GRAND CONCOURS GÉOGRAPHIQU 


procédé comme convenu à l'attribution des 
compenses de ce Concours. 
Nous avons eu le plaisir, en cette 
recevoir la visite de nombreux pêlemê 
s'étaient fait un devoir d'assister à not 
cérémonie familiales ARRETE 
Les 5315 solutions justes avaient été dé 
.sées pêle-mêle sur une table et recouvertes 
oîle: : He D RSR. - 
La fortune était représentée par la pe 
la plus jeune de l'assistance, une petite 
à la mine éveillée que sa maman voulut 
autoriser à nous prêter son Côncours el 
s’est acquittée de sa mission_le plus genti 
du monde. LS den. 
Vingt cartes-lettres furent successivemek 
retirées du tas par les petits doigts de n 
collaboratrice occasionnelle et les vingt pi 
furent ainsi attribués tour à tour et d 
l’ordre. S Ken RE 
“Chaque solution tirée était relue à hau 
afin d’en revérifier publiquement l’exacti 
Les heureux gagnants des vingt récompe 
sont ceux dont les noms suivent: : 
1e Prix : Mile Jeanne Arnoult, 31, quai Ja 
Lyon (Rhône), qui gagne un Portefeuille du « E 
Mêle » contenant : | + SR # 


Æ 


SAVANT. — Oui, Monsieur le commissaire, 


F ou 


#. 
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SFA TT PT RESTE re, 


FRET Er à 


PO Din CU Lo Ad DCE 


Un : Lie d’Obligation de la ville de Paris; 
Un Bon du Crédit Foncier;. 

Un Bon de l'Exposition de 1900 ; 

Un Bon de la Presse; à 

Un Billet de banque de cent francs. 


Un Bon à lots du Panama. 
83° Prix: M. A. Valentin, 43, av. de la Source, à 
-Nogent-sur-Marne Peer qui gagne Une” Montre en 
acier bleui Louis XV. ; 
* Prix : M. Jean Pfeffer, 81, av. de Villiers, Paris, 
agne Un Bon de l'Exposition 1900, 
Prix : Mme Pérony, 130, rue de l'Ouest, Paris, 
agne Un Bon de l'Éæposition 1900. 
rix : M. Dumont, 124, rue Oberkampf, Paris, 
(Waqui eee une Belle boîte de couleurs aquarelle. 
=7° Prix : M. F. Vonner, 29, rue d'Allemagne, Paris, 
qui gagne une Belle boîte de couleurs aquarelle. 
… 8° Prix : Mlle Aline Mégnien, 18, rue de l'Eglise, à 
Dons (Seine-et-Oise), qui gagne Un Bon de la 
esse. ; 
. 9° Prix : Mme Guyen, chez Mme Brugère, 149, 
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2 Prix : M. H. Colin, 97, rue St-Dominique, Paris, 
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suite.) 


-avenue Ledru-Rollin, Paris, qui gagne Un Bon de la 


Presse. 
10° Prix : M. Barthe, 4, rue du Parc, à Vernon 


(Eure), qui gagne Une bourse en argent. 

11: Prix : Mme A. Cazaldo, 18, rue Notre-Dame-de- 
Lorette, Paris, qui gagne Une bourse en argent. 

12° Prix : Mlle Marie Robert, rue Général-Charlot, 
2, à Voiron (Isère), qui gagne Un coupe-papier en 
ivoire, monture argent. 

13° Prix : M. Adrien Milvoy, Café de l'Etoile, à Com- 
piègne (Oise), qui gagne Un coupe-papier en ivoire, 
monture argent. : ; 

14: Prix : Mlle Hélène Pelletier, 44, avenue, du 
Maïne, Paris, qui gagne : Une belle boîte de compas : 

15° Prix : M. Berthon, 28, rue Lemercier, Paris, qui 
gagne ; Une belle boîte de compas. 

16° Prix : M. Albert Thérou, Magnyÿy-en- Vexin 
(Seine-et-Oise), qui gagne : Un canif en argent. 

17° Prix : M. H. Passeron, 6, rue Caplat, Paris, qui 
gagne : Un canif en argent. 

18° Prix : M. Albert Toussaint, 30, rue Pastourelle, 


Paris, qui gagne : Un abonnement d’un an au journal 
« La Famille ». ; 

19° Prix : M. Gabriel Lacour, 20, rue Lanterne, à 
Lyon (Rhône), qui gagne : Un volume Pages Folles, 
de Benjamin Rabier. 

20° Prix : M. Albéric Granger, 45, rue du Bellay, à 
Angers, (Maine-et-Loire), qui gagne : Un volume «Le 
Théâtre de Famille ». 


Une carte-diplôme a été envoyée à chacun: 
des lecteurs qui ont donné tous les résultats 
exacts. 


PENSÉE 


L'homme très chic a une paire de bretelles 


pour chacun de ses pantalons. 


Le déchard lui aussi a une paire de bretelles 
pour chacun de ses pantalons. 
Seulement ce dernier n’a qu’un pantalon. 
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— Tu viens toujours me voir au moment où je me mets à table. tu i i 
S me sais bien me trouv 
_es dans la purée. ; Rose n 
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CHOSES QUI SE VERRONT A PARIS PENDANT L'EXPOSITION le hémins à » se 


LE BRAVE AMÉRICAIN, — Oh le vilaine guëêpe, qui voulait piquer le tête de ce bon gentleman 


_ 


À. 


nager à leur usage les réseaux télé 
La veuve, petit oiseau du Natal, 

_dait aux branches son nid pareil à u 
‘| le confia ayx fils, où les serpents n: 


boue ces mêmes godets ét dérivèrent le 
rant dans le s0L 7 "SR 

Les sauvages usent assez adfoit 
télégraphe. Les godets servent de ta: 
dans les gourbis algériens. Les fils 
tresser des clôtures s'ils sont en fe 
nent des anneaux de nez s’ils sont livre. 
Les poteaux sont utilisés dans les maisons. 
Les paratonnerres fournissent des sagaies per- 
fectionnées. On ne s’étonnera donc plus de voir 
les peuples primitifs accueillir avec joie le télé- 
graphe. Ils y trouvent leur mobilier. _ 

(Extrait de la Revue Scans FE 


Respect à la loi + 

Au mois d'avril 1856, le premier ministre, lord. 
Palmerston arrivait à une station de chemin. 
de fer. Un efnployé qui l’avait reconnu, malgré. 
que le convoi se mit en route. lui ouvrit la por- 
tière, et, lord Palmerston allait entrer dans. 
un wagon lorsqu'un policeman, bien que re-« 
connaisssant le premier ministre, le saisit à. 
bras-le-corps en s’écriant : « Milord, la loi le. 
défend ». Il est en effet défeñdu en Angleterre. 
de monter dans les wagons alors qu’ils sont en = } 
marche, et lord Palmerston dut attendre. 
quatre heures à la station de Walterlss-Road. 
avant de trouver place dans un nouveau convoi. 
(Rapporté par M. Jouveaux.) 
= - BELZEBUTH. ! 


PETITE CORRESPONDANCE () 


M. Athénor Farrugia. — Nous ne nous chargeons « } 
pas de ce genre d’affaires. ï ne | 
Un lecteur montmartrois. — Ce vers se trouve M 
dans une parodie de Clairville, jouée au Palais: 


Ch 


LES APPARENCES SONT TROMPEUSES 


| — Scrongneugneu, voilà une heure que j'attends l’administra- 
teur, est-il visible, oui ou non? - 
— Mais oui, mon général, qui faut-il annoncer ? > 
— Annoncez Jean Népomucène Durand, fabricant de boutons de 
. nacre et de corozo. ; | 


© ee Royal. JE Le ER Soie Redtt x 
— Votre fils fait-il des progrès dans sa pro- FouinaRT (insinuant). — C’est un riche ci- Un groupe ROGUE — Il vaut mieux se laver 
fession, Monsieur Philo? i gare que tu fumes là. avec de l'eauet du savon 
4 Lee : # Ë Te M. L. Granier. — A la marraine, à la nourrice.et 
- Mais oui! ilcommence à savoir des choses DurariaAT (aimable). — Veux-tu que je te | au nouveau-né. oE M L 
qu’il croyait connaître quand il est sorti du | donne l'adresse du bureau de tabac où je l'ai M. A. Fouquet. — Méthode Prévost-Delaunay où « ÿ 
collège. (Life.) acheté ? méthode Duployé. RE Re | 
M. Louis Bouduelle. — En principe, les timbres-" 


poste ne doivent servir pour les règlements, mais 
on trouve à les échanger chez les banquiers ou = 
dans les bureaux de tabac qui y mettent de la =} 
complaisance. . des de 2. 
M. J. Brunet. — Pour vous renseigner, adressez- 
vous au greffe de la justice de paix-de votre arron- « 
dissement. < 3 Er 5 : æ 
M. Louis Prest. — Trop de questions d’un seul 
coup. Adressez-vous directement Maison Serrure, … 
19, rue des Petits-Champs, Paris. ES | 
MM. G.Pâte; A. Henrich; Chartes Darcet. — Man- « 
quent d’expérience. : 2 | 
Piliers de cabaret. — Il était d’une taille très élevée, « 
mais la hauteur exacte n’a rien d’intéressant. ee 1 
M. Filoflop — Question trop spéciale. Voyez un = 
“vétérinaire. à ce À 
M. Henry Tabler. — La noix de coco est un fruit 
exotique qui contient une boisson rafraîchissante 
Par analogie on a donné ce nom à celle dont vous 
parlez. vs | 3 Ge 
127. — Adressez-vous à un pharmacien. & 
PRE ; 4 


NUMISMATIQUE . 


L'ÉTEIGNOIR HOMICIDE x 
(PAYSANNERIÉ) 


M. Carzaco. — Ces difiérences proviennent du “| 
changement fréquent des coins, occasionné par “| 
l'usure. : 1 

Un lecteur assidu 6X 5.— 1° pas de valeur; 2° peu « 


\n 


CE 


de valeur au-dessus du prix; 3e pas de its 4 


Ve À mpreinte nette. - 


— Quelle idée Han avez-vous, d'avoir pris - une 
(} mie aussi grasse. pe 

: C'est qu'avec celle-là je suis sûre, au moins, qu'elle . 
e pourra pas se servir de ma garde-robe. 


> 


NOS BONS PIFELETS 


— Comment voulez-vous qu'a fasse des «écolonies», 
à change de chemise et d'bas toutes les semaines. 


é sans valeur numismatique. 
asquel., — C’est un noble d'Edouard III. 
de 25 fe. à 30 fr. on devrait en- | ce qu’on veut pour un amateur. - 


Edmond Lémeray — Pièce nb sans | vaut cependant 1 fr. 25. 


J' squ'à 25 fr: Adiolement sans prime. | pièce. 
aillart. — Pièces démonciisées, 


Rideau. = LP — Pas de valeur. bonne affaire. 
Ce] 


Mers Sans valeur numismatique. 
M. Etienne Piat. —— Fantaisie sans dulonr 
_ M. P. L. Argenfier. — Sans valeur. valeur commerciale; 3 id. 


Lorie Un admirateur de Napoléon re L. C. à Sou: | voir. 


LE Manï PA et distrai 


œ Fes — Je n'ai pas de monnaie, mon bhavs | 
ce sera pour la prochaine fois 


tiers, Haag, Un lecteur assidu du Pêle- Mêle, Robe, 
; eu de valeur au sAossns du poids: 5, 6, 7, 8, 9, 10, Dutul, Lubineau, un Issén, H. Fésillieux, — Pièces 
_ sans valeur. 

M. H. F E. Burthavel, — Pas de valeur commerciale stout) 
me Jeanne Dofflant. — Il y en ‘eut une quantité ; 
M. H. Goirand. —Si bien conservées 2 à 3 fr. la 
M. Louis Tassoir. — Vendez- las ferez une très 
ur la valeur légale; 2° pas de” - M G. Lamirault. — Frappée en quantité énorme. 

td 
G. E. — 1° Il faudrait indiquer le revers; 2° Sans 


MM. Valenciennes, Alfred Suée, Roger, Josserand, : P. D. Lille, — Empreinte effacée. nrale rien 


NAISSANCE D'APHRODITE 


Yeux d’azur, cheveux d’or, galbe pur et chair 
[blonde, 

"Cest Vénus elle-même... Elle jaillit de l’onde 

Et l’écume qui vient s'iriser sur sa.peau 


»Y répand tes senteurs divines, doux Congo. 


Pollux au savonnier Victor Vaissier 


RS CRÈME SIMON 
La MEILLEURE des GRÈMES 


CYCLES TOUTES MARQUES & Appa PHOTOGI 
un seul 15° comptant 


J sans aucune majoration 

[ | mois sur les prix de détail. 
Catalogue illustré franco. 

AGENCES RÉUNIES, 5,B‘« STRASBOURG, PAR 


me couturière, 11, rue Cail 
M L. GEORGES, | (près de la gare du Nord). 
Etablie aprèsavoir travaillé comme première dans 


une des plus grandes maisons de couture de Paris. 
Robes à façon très élégantes depuis 18 francs. 


PETITE. CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le” Pêle- Méle * œ Ru à d'informer ses lecteurs 
qu'il « organisé à leur intention un service bibliogra- 


Lhique entièrement gratuit, Il se met à leur disposit- 


lion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir, 

Prière d'adresser les leltres concernant cette rubrique 
d M, le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris è 


Petit Bois, — Rienzi, de Bulwer Lytton, 2 volumes, 
1 fr. chaque. Pouvons vous les procurer. 

Larrode. Bidache, — Adressez-vous chez Lefrancois, 
8, rue de Rome. 

Un patriote 2”. — Pouvons vous procurer ces deux 
ouvrages au prix de : 2fr, 60, Plus 1 fr. 10 par colis- 
postal. 

Candeil, Pamiers, — “ar À bat de Rabier, chez 
Richard, 7. rue Cadet. Ceux de Léandre, chez Juven, 
8, rue St-Joseph. 

CG. B. 32. — Voyez .chez Maury, 6, boulevard 
Montmartre. 
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— Ben! quoi, moi aussi j'suis venu 
à Paris en sabots... et je ne m'en vante 
pas. 


Dusart. — Voyez chez Sadot, 39, rue Châteaudun, 

B. T. C. — Adressez-vous à l'Ecole de comptabi- 
lité Pigier, 53, rue de Rivoli. 

Salomon, Marseille. — Dans le Théâtre de Campa- 
gne, 8 volumes à 3 fr. 50, vous trouverez quantité de 
pièces de Labiche, Vercousin, Decourcelle, Theu- 
riet, etc. Théâtre de Salon, pas exclusivement écrit 
pour jeunes filles. Pour ces dernières, Théürre de 
Famille, 3 fr. franco chez Richard, éditeur, 7, rue 
Cadet. 

M. C. Côté 3. — « Traité d'énergie électrique », 
Prix: 12 fr.; « Formulaire de l’électricien », 5 tr. ; 
« Recette de l’électricien », 5 fr. Ces trois de Hospi- 
talier. Pouvons vous les procurer. 

# B. Brulen. — Ecrivez chez Lebroc, rue Garan- 
cière. 

L. G. n° 15. — Les Monologues des frères Coque- 
lin. Pouvons vous les procurer. 

P. C., 57, Vannes. — {° 1° cours :3 fr. 25 ; 2°cours : 
3 fr. 75. Rouvons vous les procurer. Plus frais d’en- 
voi; 2° Chez Prévôt, 22, rue de la Banque. 

A. EL. 51. — Adressez-vous,6, rue Victor-Massé, Ce 
journal ne paraît plus que par souscription. 

Théocrite-Esculape : 1° « Le dictionnaire de Som- 
mer : 1 fr.80; 2° Voyez chez Masson, 130, boul. Saint- 
Germain. 

Planard au Fustie. — Adressez-vous'à la Librairie 
Ilustrée, 8, rue St-Joseph. 

Réponses à M. Sanglon qui a demandé un mono- 
logue et une chansonnette : 

MoxoLoGuezs : Le Cocher fumiste, le Télégramme, 


Lan 


LA BELLE-MÈRE. — C’est une vraie locomotive, mon gendre. 

LA JEUNE MARIÉE. — Tu as raisen, il est actif, de forte constitution, 
santé de fer: il marche toujours dans le droit chemin. 

LA BELLE-MÈRE. — Mais non, il va et vient, fait un bruit d'enfer, 


fume et crache toute la journée: 


le Bouton de faux-col, Défense de cracher, l’Addi- 
tion, le Doigt de pied de St-Guignolet, l'Œil. 

CHANSONNETTES : La dernière carotte, l'Anglais em- 
bêté, les Bons Gendarmes, les Prospectus, Vive le 
Chant, les Boniments de Paris, les Bêtes et les Gens, 
Au voleur, La Boue. 

Borel, Rouen. — « Manuel théorique et pratique 
de l'Automobile sur route », par G. Lavergne, est le 
dernier livre paru comme automobilisme pra- 
tique. Prix : 17 fr. 50. Pouvons vous le procurer. 

oël A. À. Bruxelles. — Voyez chez Lefrancçois, 
6, rue de Rome. 


GRAND 
CONCOURS .-DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 

{+ Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 


2° Prix : Un bon de l'Exposition ; 
8° Prix : Une boîte de couleurs; 
4° Prix : Une boîte de couleurs ; 
5° Prix : Une bourse en argent 
6° Prix : Une boîte de compas; 


7° Prix : Une boîte de compas. 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. : 

Le 2° prix sera tiré au sort ps ceux qui auront 
donné la solution exacte de problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
sons le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

e 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

e.7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

I ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne serant reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les rest établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


MOT CARRÉ SYLLABIQUE 
par Monsieur... Hen Fortuné. 
Connais-tu le pays où fleurit l’horloger ? 
J’en suis originaire et suis partant troisième. 
Œdipe curieux, ose m'interroger ! 
Venise, tu le sais, perche sur mon deuxième 
C’est une grande ville et non pas simple unième 


(N° 20.) ACROSTICHE, par Fleur des Champs. 


(N° 19.) 


Remplacer les points par des lettres qui don- . 


neront le prénom et le nom d’un homme d'Etat 
contemporain. 


FE V/ 
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Nc 


— Mais, pourtant, les tramways Nord 
vous ramèneraient chez vous bien plus 
directement. à : 

— Que voulez-vous, je suis assez sujet 
aux bronchites, et je crois qu'il est plus 
prudent de prendre les tramways Sud 
pour ne pas'm'enrhumer. 


RE Ps ce 


sv 
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— Penses-tu, Onésiphore, que ma robe fera autant d'effet au bal de l'Elysée qu’elle en a fait 
à la noce de ta sœur. | 


(N°21) . TRIANGLES JUMEAUX (N° 22.) MÉTAGRAMME, par J. Guanec. Ré Lucie The Are --Lui - Ri — 
par Noël Regay. Balance Mis — Idée, 
; bord Ajouter un terme se rattachant aux voyages 
| Ps Plante ombellttère | en chemin de fer, afin de former seize nou- 
Sun Espace étroit veaux mofs qui voudront dire : 
sas Moquerie Petite houppe qui pend au harnais — Qui 
Rssaseuun x 4: 2 sont compris sous la même idée — Auteur d’un 
sauns Etang de la Méditerranée. écrit diffamatoire — Roi de Chypre — Une 
sen RER faute d'imprimerie — Procédais avec incerti- 
Ce (N° 23.) FANTAISIE DE VOYAGE tude ZAR grande facilité de croire — Ado- 
5 si rateur du feu — Passer une étoffe par la ma- 
| Consonne — Note — Boisson — Bord — Etat par la comtesse Nette de la Thibaudière chine à friser — Qui est relatif aux atomes — 
À d'Amérique — Vase — Rivière d'Autriche — A chacun des seize mots suivants : Ote — | Ville des Pays-Bas — Petite chapelle chez les 


Article — Voyelle. Tien — Liés — Nu — Mû — An — Elu — Coi | Romains — Chef-lieu de canton dans la Seine- 


res 


( Wii, 
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— Il pleut toujours; si ça continue, je ne mettrai pas les pieds 


dehors, aujourd’hui. 


Inférieure — Substance osseuse — Petits ra- 
meaux — Acte irréfléchi. 

Les initiales des nouveaux mots lus en 
acrostiche donneront un dix-septième terme 
se rapportant aux voyages. 


(No 24.) : GARRÉ AJOURÉ, par Noël Regay. 


L] CREER: 5168 BELLES LERE) LC] 
CERRR) LENr) L | CREER) SuSEX 
SE5s8 Bees CR N' CERE) EEE 
CERN: Es E EEE Es EnE 
LE 1! 618 BNEDNSE ELLES == 
U BASES RE D LES DEEE 
HELEs ES E9SE EE EREER 
CRE) [ER ESS ELLES BE2r 
Er LE KE] ESS ES CHR] 
CE | [EN LRR: [| ELLE EEE. nu 
= EBLRSESNER ERREBESSRES [1 
ES EU: Es LI EE ELLE = 
EE sen ESSUENEz Eu Eu 
(FRE BEM 526% EN! l[RERE: 
BRSON 89 ns ns a guseu 
L | EE EEE L] SEE ERESE [| 
LE] Eu BEUNERSE Fume [5 
LS E5nE Essen ESusr Es 
RES: SEUr CR KR! Bees ES 
ERREUR EUSS HN DOS Lune 
[| CERR) ESSx ESEE Eu [| 
ERRNSEREANERSEERERUENEE 
Statue de M. Bonassieux — Voyelle — Ri- 
vière de Toscane — Adverbe — Certaine — 
Canton — Consonne — Département — Général 
espagnol — Consonne. — Prénom — Etat sain 


— Département — Soin — Vase — Arbrisseau 


du Pérou — Mortier — Seule — Canot — Pa 


triote vénitien — Adverbe — Demi-satyre — 
Tête de Rosine — Charbon — Arrondissement 
— Département — Possessit — Consonne — 


Pantoufle — Dénué d’esprit — Voyelle — Fléuve 
— Ota — Consonne — Nommer — Pronom per- 


sonnel — Canton — Liqueur — Ile du Zuy- 
derzée — Figure géométrique — Pronom per- 
| sonnel — Célèbre musicien grec — Poche — 


Répand — Mot latin — Parole — Préfecture — 
Tamis — Point cardinal — Coutumes — Pois- 


son — Mesure — Voyelle — Liqueur — Nous 
régit — Possessit — Consonne — Illustre famille 
de Venise — Marchandises assorties — Con- 


sonne — Carte — Attacha — A la eharrue — 
Consonne — Peigne — Poil — Carte — Décou- 
verts — Logement — Chancelier de Philippe 
le Bel — Député académicien — Touché — Peur 
—. Possessif — Ambassadeur de France en 
Portugal au xvi* siècle — Parcourut — Jeune 
quadrupède — Petit loir — Sans vêtements — 
Possessif — Résidu — Balle de jeu de paume 
— Voyelle — Piquant — Circonstance — Con- 
sonne — Changement — Ce qui est — Voyelle 
— Possessif — Mois — Ville de l’Inde — An- 
cienne ville d'Italie — Pronom — Planche — 
Saisit — Intervalle entre les solives — Du verbe 
être — Plaça — Te rendras — Epoques — Ri- 
vière d'Alsace — Foyer — Feuilles sèches — 
Lambins — Pièces de fer — Voyelle — Prince 
troyen — Chat — Voyelle — Otas la vie — 
Touchés — Canton — Cyclade — Voyelle — 
Recueil de poèmes d’Alfred de Musset. 


ri gations Minas Geraes-5 O/ù mérit 


RL RE A in à 
= Le 5 0/0 Chinois 1898 est encore bon 


| Houston. Il s’est créé une quantité de so 
similaires à cette dernière, quan: 


| a la disposition des lecteurs du Péle-Méêle, une “ | 
‘Revue 4 | 


nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- à 


bilières donne toutes indications 


-108° à Bergerac. — Le service du Mémorial des Va- 
1° mai. 


2 PÉLE-MÈLE FINANCE 


ARR 5: 


FONDS ÉTRANGERS. — es Fonds étranger 
les Fonds Turcs se sont réveillés et ont revt 
connaissaient plus bel 


par l’amélioration du change. Le 5 0/0 Fundi 


Loan et, parmi 1e HAS SAR Les ob 


Les renseignements donnés sur la marclie 
travaux de la ligne de Pékin à Hankow s 
des’plus satisfaisants. 3 20 "mu 
Le 5 0/0 Mexicain intérieur amorti 
gagner de plus hauts cours. 
Un placement composé, par parties 
des fonds ci-dessus donnerait, aux cours act 
bien près de. 5 12-00; 122 
VALEURS DE TRAMWAYS ET D'ÉLEC 
Le public est engoué des valeurs à 
électrique, tramways, transports, par 
vu le succès grandissant de la 


l’objet de la Société, mais qui n’o 
ni le même crédit, ni lés m 
d'avenir. 11 faut donc être prudent 
croire que toutes les entreprises ap 
lent Tramways, Sociétés d'électricité, tr 
tion, etc., soient de l’or en barres. NS 


gratuit des coupons. — Vérification des tirages ! 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. |} 
La Banque des Valeurs Mobilières met 


nancière de douze-pages, au minimum, |! 
donnant tous les renseignements utiles aux ca- } 
pitalistes, petits et grands : informations, con- M} 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- . 


sables, revue des marchés, petite correspon- “À 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valeurs mobilières est de 3fr.paran, “À 
mais, les lecteurs du Péle-Mêle qui.le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux “+ 
mois. À titre de prime, le service sera continué,  “\h 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. ee RE VENIR ET 
Pour cette prime, comme pour tous les ser-. 

vices financiers, s’adresser directement à la 


Banque des Valeurs Mobilières. |, 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. P. C., à Bourg. — Le Mémorial des Valeurs Mo- 
our ‘opérer à 
terme ou au comptant. Vous pourriez, pour com- ni | 
mencer, acheter 3.000 fr de 3 0/0 à prime dont à 
0.25, en ne risquant au maximum que 275 francs. Si ni |! 
la rente montait, de 1 fr., votre bénéfice serait de ; 
1.000 francs. Re es Hu, 

M. H.S., à Mirande. — Vous recevrez la notice 
demandée en même temps que ce journal ou le len- 
demain au plus tard. Il s’agit bien d’un titre de 100 fr. $ 
susceptible de forte plus-value. Geux de nos lecteurs 

e la question intéresse peuvent nous demander 
cette notice; mais nous les engageons à Se hâter. 

M. R. P., à Mérignac. — Vendez sans hésiter, 
vous profiterez ainsi d’une hausse que rien ne jus- 
tifie. Pour remployer, nous vous donnerons, si vous . 
le désirez, toutes indications utiles. Vos numéros 
ne sont pas sortis. #4 

M. à Limoges; M. P. Q., à MES RSC 
M. J. P., à St-Laurent-de-Chamousset; M. B. G. 
Le Paulus M. À. M., à Jarnac; M. F. B., à Sauve 
Gard ; M. A. B., à Naïllat ; M.P.D., à Ville-d'Avray: 
M. E. S., rue Monge, Paris. — Nous avons noté votre 
abonnement au Mémorial des Valeurs Mobilières. | 

M. H. S., à Néris; M. G. C., à Châtillon-en-Bazois; | 
M. E. L., à Mazet; M. A. S., à Niort; M. P. R.,à À 
Melle; M. E. S., à Tavernes; M. E. R., à Bellen- | 
combré ; M. G. M., à Chambéry; M. G. O., à Guise; | 
M. C., avenue des Gobelins; M. L. F., à Dijon; À 
M. F.M., maison A., La Turbie; M.-Ed. L., à Ville- ï 
franche; M. C., à Bucy-les-Pierrepont; M. I. D., à r| 
Bois-Colombes; M. Ch. B., à Maubeuge; M. P. L., | 


leurs Mobilières vous sera fait gratuitement jusqu’aw 
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= ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


CEUX QUI VEULENT MAIGRIR, par Weïlue. {7 
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_ C'est curieux! même déshabillé, je pèse encore tout autant. 
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Pêle-Mêle Causette 


Dans ce journal, où la gaîté règne en souveraine, 
une note attristée pourrait, à certains lecteurs, 
paraître déplacée. Mais la vie n'est-elle pas ainsi 
faite que le rire et les pleurs se coudoient en un 
continuelchassé-croisé. Aussimesera-t-il pardonné 
d'exprimer ici mon indignation au sujet d’un 
spectacle abominable que j'ai eu et que sans doute 
beaucoup de ceux qui meliront ont eu également 
sous les yeux. Po 

Une mère, honnête ouvrière, dont le mari est 
ouvrier, a eu un enfant qu’elle a envoyé en nour- 
rice du côté de Chartres (je ne veux citer aucun 
nom, car les personnalités sont chose secondaire 
dans les questions d'intérêt général). 

Ce n’est pas sans un effort sur elle-même que 
cette mère, pareille en cela à toutes celles qui 


_sont dignes de ce nom, s’est séparée du petit être 


dont la Providence l’a gratifiée. 

Mais il faut bien vivre et le besoin de travailler 
est d'autant plus impérieux que la famille s’est 
augmentée d’une bouche. 

On envoie donc le cher bébé en nourrice. 

La mère, son enfant une fois parti, reprit ses 
occupations habituelles, aspirant au moment béni 
où son fils lui serait rendu. Le voir, hélas! lui 
était difficile. Il y a loin de Paris à Chartres, et 
puis c’est un déplacement coûteux pour les petites 
bourses. Il n’y a que Messieurs nos députés qui 
voyagent pour rien, et ils n’ont pas encore songé à 
étendre cette faveur aux pauvres mères de famille 
désireuses d’aller embrasser leurs enfants. : 

Quand l’heure tant attendue du retour sonna 
enfin, ce fut une joie sans mélange dans le 
modeste intérieur où tout avait été soigneuse- 
ment préparé depuis de longs mois pour recevoir 
le petit hôte. Et c'était plaisir de contempler le 


visage épanoui de ces parents pressés d’exercer 
les fonctions de la paternité, 4 DER 


Mais quelle déception attendait ces malheu- 


reux | Quand l’enfant arriva, un cri épouvantable 
s’échappa de la poitrine de sa mère. | 


Elle avait confié à la nourrice un petit poupon . 


frais, rose, rempli de vie et de santé, et l’être 
qu’on lui ramenait n’était plus qu’une caricature 


vivante, un petit bonhomme grotesque aux yeux 
vagues, abrutis, à la mine tirée, avec un ventre : 


énorme et des membres grêles et diaphanes. 

La mère fondit en larmes. Voilà donc ce qu’on 
en avait fait de son cher enfant, et ce petit monstre, 
dans les traits duquel se lisait la souffrance rési- 
gnée de l’être sans défense, c'était son fils. 

Si jamais vous avez été témoin d’une scène 
analogue, vous comprendréz sans peine l’indigna- 
tion quis’empara des pérsonnesprésentes à celle-ci. 

Un médecin, qui fut appelé en hâte, essaya bien 
de prodiguer quelques çconsolations en expri- 
mant l'espoir qu’avec une nourriture appropriée, 
l’inflammation des intestins et de l’estomac une 
fois enrayée, l’enfant pourrait prendre des forces 
et revenir à la santé. Mais, comme je le raccom- 
pagnais sur le palier de l'escalier, il me dit tout 
bas avec cette brusquerie des hommes habitués 
au contact des misères humaines : « Pendant 
qu’elle y était,’ cette sale nourrice, elle aurait 
aussi bien fait de l’achever, ça leur aurait évité 
bien des dépenses et bien des misères pour l’ave- 
nir. Ah! la gueuse, elle l’a bien arrangé ». 

Rentré chez moi, je pensais plein de tristesse à 
ces malheureux parents et l’image de la mère 
éplorée n’a cessé de me hanter depuis ce moment. 

Combien de petits êtres sont ainsi victimes 
chaque année de la cupidité d’une nourrice inté- 
ressée. Hélas ! qui en dira le nombre, puisque cette 
lugubre statistique n’a encore tenté aucun savant 
jusqu'ici. 


FSI 


ie 


LA VRAISEMBLANCE THÉATRALE 


— Enfin, nom d'une pipe, comment veux-tu mourir de faim 
proprement au deuxième tableau, situ te bourres de saucisson 
à l’ail pendant tout l’entr'’actel| 


Et nous ne cessons de pe 
et nous nous creusons la | 
moyen d’accroître le nombre des vivants, mais | 
nous n'avons même pas songé à protéger : 


risque d’être estropiés, détraqués, tués par des | 


pe longe gén om, te 4 


imbres-poste 


ler de dépopulation 
rvelle pour trouver ie { 


l'enfance, à veiller à ce que ceux qui viennent au | 
monde puissent se développer sans courir le | 
mégères avides de pain, 0e à) 

La nourrice, dans l’état actuel des choses, 
remplit la plus haute et la plus grave des fonc- 
tions sociales. Commençons par l'empêcher de 


Li 
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LES MÉFAITS DE JEANNOT 


— C'est étonnant, je ne retrouve pas 
ma pipe de merisier. 


LR RE SE 


— Pour uue marmite qui n'est pas 7 
sur le feu, il me semble qu'elle fume 


bien fort. HS 
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Le Paris. 
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. — Voyons, mon oncle, ce serait si peu de chose pour vous 

. qui possédez un argent fou. | ; 

—. , — Eh oui, mon garçon... tellement fou, que je n'ose le 
laisser sortir. il serait capable de ne jamais revenir. 


pe Oui, je compte avoir bientôt un petit pied-à-terre à 


— En attendant, vous en avez déjà deux grands sur ma jupe. 


BL U ETT E = : vaient se battre à mort dans la banlieue, se 


Ë RE = rencontrérent au guichet de la gare. 

MA la suite d’une discussion d’affaires entre — Donnez-moi un billet d’aller et retour, dit 
apiat l’avaricieux et Gobseck le roublard, | Durapiat d’un air calme: 
altercation et des voies de fait avaient En entendant cela Gobsec tressaillit. 

lu une rencontre inévitable. 5 — Dites-moi donc! C’est bien un billet d'aller 
> grand matin les deux adversaires, qui de- | et retour que vous avez demandé? 


— Certainement, ré- 
pondit Durapiat. 

— Eh bien! écoutez, 
fit alors Gobseck.…. 
j'aime autant vous 
faire des excuses. 


LE NOUVEAU PROFES- 
SEUR. — Voyons, mes 
enfants, lequel de vous 
peut répondre à cette 
question: 

J’ai cinq oranges, on 
m'en donne onze et 
j'en rends. sept, com- 

ien m'en reste-t-il? 

Tous les élèves res- 
tèrent muets. 

— Comment se fait- 
il que pas un de vous 
ne puisse me répon- 
dre ? 

— Pardon, m'sieur, 
dit timidement un des 
gamins, c’est que nous 
ne faisons jamais nos 
calculs avec des oran- 
ges, mais toujours avec 
des pommes} 
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PETIT COURRIER DE LA MODE 


«La trombe des farouches anglopho- 
bes s’abattit chez l'infortuné chapelier : 
A bas Chamberlain! A bas les modes an- 
glaises !.. Et il $e fit un grand carnage 
de chapeaux «English hats ». » 


— Hélas, hélas! malheureux chapelier 
que je suis! ruiné, me voiei ruiné... Ah! 
mes incomparables huit reflets! On 
dirait le galurin à papa Kruger... mais, 
j'y pense! me voici sauvé! 


Le lendemain, s'ouvrait aux lieu et 
place de l'« English hats » le « Transvaal 
Modes ». 

Saccès fou! Le public, en foule, vint 
s'arracher les chapeaux Kopje, les feu- 
tres Krounje, les hauts de forme Kruger... 
et le chapelier fit fortune. 


PRUDENCE 


LE €LIENT. — Vous êtes pharmacien droguiste, 
n'est-ce pas ? 

LE PHARMACIEN. — Oui. 

LE cLIENT. — Et y a-t-il longtemps que vous 
exercez ? 

LÊË PHARMACIEN. — Vingt-cinq ans, 

LE CLIENT. — Et vous connaissez bien votre 
métier ? 

LE PHARMACIEN. — À fond. 

LE CLIENT. — Et vous avez votre diplôme? 

LE PHARMACIEN. — Le voilà encadré. 

LE cLiENT. — C’est bien, donnez-moi pouf 
deux sous.de boules de gomme. 


(Churns.) 
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L’AVEUGLE. — Est-ce mon ami, le brigadier Bonnepoire, ou serait- 
ce cette rosse de Passataba? Ahl que c’est donc gênant d’être myope, 


dans mon genre de commerce, 


sur les merveilles des sciences occultes et no- 
tamment de-la chiromancie. 

Je me sentais agacé : « Comment, me disais- 
sac. Il y avait là des rentiers, d’opulents ban- | je, est-il possible que tous ces hommes, qui 

uiers, des agents de change et un pauvre | font partie d’une classe de la société préten- 
due éclairée, puissent ajouter foi aux sornettes 
des chiromanciennes et diseuses de bonne 
Un des invités, le plus huppé de la maison- | aventure ». Et je me promis d’en avoir le cœur 


CHIROMANCIE 
Nous étions réunis au fumoir chez Mme Du- 


iable de rien du tout : moi. 

On parlait chiromancie. 
née, s'était déclaré fervent adepte de cette | net. 
branche de la divination. Ilappuyaïit sa foi sur 


leur tour, renchérissant à qui mieux mieux 


MAN 


« Le roi Ma-Boulo a pris l'initiative de monter un théâtre à sa Cour et de faire chanter 


nos grands airs d'opéra. » (La Gazette Equatoriale). 
« Prenez garde, prenez garde, 


« La dame blanche vous regarde. » 


e 


Comme chacun avait dit son mot, quelqu'un 
maintexemple probant qu’il daigna nous comp- | s’avisa de se tourner de mon côté et de me 
ter par le menu. Après lui d’autres vinrent à | demander mon opinion. : 

« Messieurs, fis-je, en enflant la voix et en 
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“UN ARCHITECTE INHUMAIN | 


-__ — Vous direz à l'entrepreneur que je}}| 
_tiens absolument à ce quil donne un}! 
coup de pioche dans son œil-de-bœuf et 
ferme son plomb pour augmenter ses 
jours de souffrance. 2 


—{!! 


esquissant un geste solennel, je suis péné 
comme vous,plus que vous, peut-être, des bie: Rs 
faits qu'on peut attendre des sciences divin k 
toires et en première ligne de la chiromanci |} 
Aussi ai-je élaboré un projet dont je vais voi 
entretenir et pour l'exécution duquel je suk 
sûr à l’avance de trouver l'appui de personn} 
aussi convaincues que vous l'êtes. 
Un bon chiromancien, nous sommes to1R 
d'accord sur ce point, taxe au seul aspe} 
d’une main la durée dela vie d’un homm\ 
Pourquoi, me suis-je demandé, personne n°}. 
t-il encore eu l’idée de fonder sur cet} 
science une grande société d'assurances sur 
vie. GS Hp SEE GC IR: 
Et j'ai pris la résolution de la créer aussitt} 
Admirez, Messieurs, l'économie de mon pr} 
jet. Pas de pertes possibles, gros bénéfices ass 
_rés, puisqu’avec l’aide de quelques diseuses 
bonne aventure nous possédons le moyen il 
faillible de connaître la durée d’existence \ 
nos clients. PURES te. 
J'ouvre donc, dès ce soir, la liste de sou 
cription pour la fondation de ma société. L 
actions sont de mille francs. Messieurs, 
pouvez souscrire. » ue : 
Mes paroles furent suivies par un grand: 
lence. Puis un des invités, se sentant, dit- 
légèrement indisposé, quitta le fumoir. [ 
autre se rappela soudain que sa femme voul: 
rentrer de bonne heure, et se rendit en hâW 
auprès d’elle. Un troisième crut entendre q 
d'uve pièce voisine quelqu'un l’appelait. | 
autre encore eut envie de se moucheret s'ape 
cevant qu’il avait oublié son mouchoir se pr 
cipita à la recherche de son épouse, afin: 
lui emprunter le sien. SRE DE PR | 
En moins de cinq minutes je restai se 
dans le fumoir en tête-à-tête avec mon ciga:} 
— Voilà des gens, pensai-je en riant, q 
s'ils croient encore à la chiromancie, se garc M 
ront peut-être à l’avenir de le crier trop fc 4 
en société. | ; : \à 


. Faro. 


ét. 


MME Pripoux (à sa cuisinière à qui elle | 
donné un billet de théâtre). — Eh bien! C 
mence, vous êtes-vous bien amusée au théât: 

LA CUISINIÈRE. — Oh! oui, madame. Il y av: 
dans la pièce une bonne qui attrapait sa m 
tresse; si vous aviez entendu ça! 1) 
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REGRETS 


i — Qai, sonne encore, sonne toujours, bon locataire. 
… Ah! si mon pauvre Sosthène était là, comme il serait heu- 
ll” reux d'entendre ce doux carillon. 


— Tu pourrais bien te servir de ton mouchoir. — Dis donc, est-ce avec le poil que tu as dans la main 
— Je l'ai oublié ce matin sur mon piano. que t'as fabriqué cette belle fourrure-là? 


SN 
HUNNN 


ERA WU 


IST 
SEL 1 DER E DANS GA 


33% 


| 
| 


— J'suis très embêté.…., mon hôtel m'a 
fermé l'œil... 

— Il t'en rouvrira peut-être un autre? 

— Pas mèche, c'est un hôtel borgne. 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique nous insérons es lettres inté- 
| ressantes que nous recevons de nos iecteurs ainsi que 

jes réponses quelles provoquent 
| Les sujets les plus variés peuvent yÿ être discutés 
| et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


| Rise 
Hommes d'autrefois 
| Monsieur le Directeur, 


À côté des ruines d’Auckor, qui ont laissé per- 
| : plexe M. Lefèvre, citons les constructions des 
Pélasges ou premiers habitants de la Grèce. 
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| PERPLEXITÉ RU PONREAEE 
— Temps incertain. vais-je prendre la canne ou le parapluie. 


Ces constructions supposent une force extraor- 
dinaire chez ceux qui les ont élevées. Ce sont 
d'énormes quartiers de roc posés les uns sur 
les autres sans trace de ciment. Tels les murs 
et les galeries de Tyrinthe bâtis avec des pierres, 
dont deux chevaux attelés auraient grand mal 
à ébranler la plus petite. Tel le trésor d’Atrée, 
dont une pierre doit peser 170.000 kil. 1 

Parlons encore des monuments celtiques, des 
menhirs, principalement constitués par un bloc 
de pierre de forme allongée, planté verticale- 
ment en terre. Il reste en Bretagne nombre de 
ces sortes d’obélisques grossiers, et plusieurs 
sont de dimensions énormes. : 
- Que prouveraient ces exemples ? Qu’une race 
d'êtres semblables à nous, mais de stature 
extraordinaire, a bien réellement peuplé notre 
globe aux époques primitives. 

Cette croyance se trouve dans la tradition 
d’un grand nombre de peuples, et la Bible elle- 
même nous parle de Goliath et d’Og, roi de 
Bosan, qui mesurait neuf coudées. 

La paléontologie nous dit cependant que cette 
croyance est erronée, car d’après‘l’étude des 
débris humains les plus anciens, la taille de 
l'homme à toujours été sensiblement la même; 
les Cyclopes n’ont jamais existé.! 

Force nous est donc de dire comme la science, 
mais devant les ruines de ces monuments 
antiques, ne restez-vous pas, comme moi, ré- 
veurs ? Si l’espèce humaine a peu dégénéré en 
tant que stature, il nous faut bien convenir 
qu’il n’en a pasété de même en tant qu'énergie 
et force physiques. Qu'importe, n'est-ce pas, 
puisque l’être moral, de siècle en siècle, a, lui, 
superbement grandi... 

Recevez, etc. 


lité qui serait dépensée 
d’autrui, ce qui la rend de méchante hume 
De là vient que l’on dit des peu favorisées, : 
le visage desquelles l’ennui des déboires jo 
naliers a ajouté sa ride spéciale: « Elle 
vieillie avant l’âge ». < 
En somme, et votre aimable lectrice sai 
bien le reconnaître, la femme gâtée de la 
ture peut faire la différence de son printem 
c’est-à-dire de sa belle jeunesse, à son auton 
qu’elle tâche de reculer le plus possible (fi! 
cheveux blancs!...), tandis que la malheure 
qui lui sert de « repoussoir » ne vit que d 
un froid hiver. Elle ne connaît pas le soleil! 
ne court pas après les papillons! | 
C’est pour cette raison bien humaine qu! 
phrase des Goncourt : « Une femme qui 
pas été jolie n’a pas été jeune » est une ér 
| vérité! ee) 
Recevez, etc. 


ANNA LARCHER. 


Une protestation 
Réponse à Mme Thérésa de Nollay 


Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi d'exposer ici pourquoi, à 
l'exemple de la commentatrice anonyme dont 
s’étonne Mme Thérésa de Nollay, je suis d’avis 
que « la femme qui n’a pas été jolie n’a pas 
été jeune ». 

Qu'évoque, en effet, la jeunesse, ce printemps 
de la vie, si ce n’est l’image troublante de ss 
grâcé et de la beauté! D’un laideron, pardon 


Edouard HAMON (Nantes). | 
Monsieur le Directeur, . 

Malgré la protestation indignée de Mme 1! 
résa de Nollay, la triste sentence des frères 
Goncourt est vraie, absolument vraie. 

Pour qu’une femme possède l’insouciancel 
gaieté, la confiance qui sont l'apanage dé! 


jour les admiratel | 
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— jeunesse, il faut qu’elle soit, ou du moins 
… qu'elle se croie jolie. 

Le sentiment d'une infériorité physique la 
_ rend contrainte, hargneuse, poseuse et co- 
quette... car la coquetterie n’est pas, comme 
« on le croit généralement,une preuve de vanité, 
au contraire ! Elles sont rares les femmes qui, 
de bonne foi, se croient Jours ne l’étant pas, 
—_ mais plus rares encore celles qui ne cherchent 
pas à le paraître. On a tant besoin d’être 
admirée qu’on veut faire illusion quand même, 
- et on passe des heures devant laglace, à arranger 
un frison, à essayer des attitudes. Au fond, 
. tout au toud, on sait très bien à quoi s’en 
… tenir, et on souffre, et on se méfie des gens 
» qui vous regardent avec persistance, et on 


envie, oh combien! la femme qui passe heu- | 


LD 

A reuse et souriante, sûre de la puissance irré- 

4 sistible que lui donne, sur tous, son incontes- 
table beauté, 


DE 


Et si nous parlions des pauvres créatures 
qui, tout à fait disgrâciées, ne cherchent même 
pas à lutter, à dissimuler leur laideur, oh ! 
celles-là !.… que de larmes, de désillusions et de 
révoltes sous leur apparente résignation ! 

Oh! non, elles ne sont jamais jeunes, ces 
malheureuses qui suppriment de leur vie le 
moindre brin de poésie, d'enthousiasme, d'idéal, 
qui n’osent pas aimer parce qu'elles savent 
qu’on n'aime pas les femmes laides, et que 
tout sentiment leur est défendu sous peine de 
ridicule. 

Recevez, etc. Malvina Rorx (Moulins). 
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QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


£ M. L. GAULTIER nous demande si le petit 
propice suivant est insoluble ou s’il peut être 
résolu; 


Etant donné le damier ci-dessous, il s’agit 
en partant du carré À d'aboutir au carré B en 
passant par toutes les cases. 


Le passage d’une case à l’autre doit s’opérer 
suivant une ligne verticale ow horizontale. 


LE JONGLEUR. — À la demande générale, je vais faire le tour : 
de l’aimable société. 


| IL FAUT DE LA TENUE M à 
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— C'est dégoûtant, les passants mont — Là, maintenant, le bourgeoïs, loin . — Et, maintenant, je pais travailler. 
{| pas plus tôt aperçu, qu'ils se sauvent. Je de me fuir, s'approche, heureux de voir Lee S 
ji suis trop vieux pour courir après, plus 


ï 1 quelqu'un dans ces quartiers déserts. ë | 
moyen de travailler. une idée! si je : 
l. | changeais de costume | | : 


. LE PÉÊLE-MÊLE 
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UN HOMME COUPÉ EN MORCEAUX 
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— Comme tu as grandi, 
Toto, tu es presque aussi 
, grand que mon parapluie. 
Toro. — Quel âge a-t-il 
ton parapluie? 


BON MÉNAGE 


— Le dîner est-il prêt, ma mignonne. 
— Oui, mon gros loulou. 


a Par tas id 
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LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE» | 


_— Avec mes cinq récipients gonfles de gaz hydrogène, 
moi et ma machine nous ne pesons ensemble qu'un demi- 
kilo. et maintenant à nous les records. 0 


SE RO ARS AT ANT 


RÉSULTAT. 
DU Es Se EU 
Les lecteurs dont les noms suivent gagnent 
une médaille du Pêle-Mêle : : || 
MM. Thaumas - Pujol - C. Gerbaulet - O. de 14}. 
Courcelle - Mme Darreau - Rousseau - Georges Mon 
tignot- E. Debeauvais - Mlle Anna Vivaudy-Laurance 
Maurice -Joxe - Emile Allaire- F. Bouchery - Guizol® 
Paul Jumel - Baud Edouard - Valiléde - Mace de Lépi: 
nay - Greindt - Etienne de Moüy - E. Deligue - Binoc 
- Tricot - Charlotte Langlois - Louis Wanson - Seill 
Maupin - E. Gros - Jeanne Hénon - V. Barbillon 
Hector Laut - E. Largemain - Jeanne Jourde - D 
hêtre - Jeanne Véron - Aurèle Lognon, fils - A. Foi 
- E. Gausse - Crombette - D -J. Lutz-Atte 
‘court Aimé - L. Leroy - C. Calot - G. Ayasse - Den 
Fraissinet - E. Gateau - L. Dequevauvillier - H. Gom: 
- D. Baudrillard - Jean de Neuville - Gaich Emile 
Marie Parent - L. Dutheis - f. Peinte-J. Grift - Alfred 
Peoisy - Arth. David : H. Laverdan - Sérénus Moret= 
Correy - A. Bonnin - Bruère - Michel Lannier - Pierre 
Martel - De Boudemange - E. Carrelon - Berly-L. Hur 
bel - Georgette Honnorat - C. Frilley - Pierre Cami 
- Th. Séguier - Henri de Poix - Auguste Sénés - Cap 
taine Poulain - Baronne Lagé - H. Pelé - Gerbenn 
- Jeanne Tétard - D. Midi - Jeandeau - G. Chare 
- À. Huret - M. Fermine - Abidas - Jazzi - Lucie 
- L. Belmère - Adolphe Caugne - R. Delvaux - Gu 
tave Caron - Caïlholi de la Figuiero - L. Jouan - Go 
tynski - Cholat Georges - Gabriel Clément - Ma 
Barincon - Richard Colin - O. Queinéner - | 
Zibette - - A. Brimont - Montjoyeux - Pelletier Paul. 
- A. Anger - Germaine Grix - Duteyeul - A. Brular 
- P. de ia Godelinais - G. de Wildenberg - Lados 
Bosc - Ch. Brindejonc - Brochet - Raoul Dubois 
Léa Charrel - D. Royer - Auguste Mas - Eugène Mor- 
tier - Paul Copié - De Sézille - Louis David - Ernest 
Robin - L. Brémeut - J. Deruy - E. Morlot - Ch. 
Henriot - F. Boiron - G. Bertheloot - Delannoy = 
Ch. Durand - J. Moreau - L Girard - Jules Weill = 
Odienne - Aboilard - M. Mandard - De St-Rault= 
Berthon : L. Bastien - L. Rossignol - E. Well - H# 
Bodiot - Vuillot - P. Chulliat - J. Moisson - Charles 
Burcklé - R. Pommier - A. Merlin - Porte - Matillo! 
- Henri Doubleau - E. Bernex - E. Chabert - G. Mas: | 
sias - Joseph Vasson - P. Dousset - J. Blum - An: 
ceau Maurice - Picard - Witvoët, - Pauline Martin= 
Margerand - L. Juhel - G. Alquier - Benoït - Franck 
Rolland Marcel - P. Benoît - Berthe Lecointe - S. Ju= 
vanon - L. Rosier - L. Martin - D' Labonnote - War: 
nau - Etienne - Ovigneur - Lieutenant Phélizot - E 
Chabert - Pierre Huguet - E. Sanguin - Henri Hour- 
dequin.- J. Delort - Odette Bertrand - Fromont - G 
Dampremy - Osbach - Compain Michel - Louis Abet= 
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A. Estrabaut - Léon Barbault - Marcel Lobey - Henri 
Edith et Jean Longbois - Auguste Evain - P. Uffoltz 
… - Dubois - Henri Marisa - Marguerite Courtet - J.-M. 
“ Plaisance - Lhioreau - Louis Dallière -Krémer 
Charles - E. Bouchard - Jeanne Bayer - Charles Ovi- 
_ gneur- E. Bazsin- Pacull « J: Clément - Berthe Goe- 
_ bel - Le marquis de Massa - Edouard Lombardot 
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Here à e Je te dis, moi, qu’un type qui a des goûts fastueux 
_ ne peut pas s’en tirer avec 20.000 francs de rente. 
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- Vallée - J. Camroux - A. Tôurneur - Louis Frangé 
- J. Hostier - A. Poupée - Jérome - Carme 1 Lefebvre 
- Gubian - J. Caillaud - E. Tourteaux - Paul-Descou- 
tures - Gilles - Louis Mallet - Bassoul - V. Bong - 
Çolliex - H. Morand - M. Jantzen - Jean - Mauber - 
Madeleine Baïl- R. Duval : E. Prieur - Pierre Gasc 
- Ad: Pellat. 
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RAISON 


— Cher Monsieur, j'ai l'honneuifde vous demander la main de 
votre fille. Pour la dot, je me contenterai simplement de votre pail- 


lasse. 


RÉSULTAT 


© CONCOURS MUSICAL 


Il s'agissait d’assembler les divers morceaux 
découpés d’une phrase musicale connue, de 


| façon à reconstituer l’air, et d’en donner le 


nom. 

L’air choisi était le refrain de la Marche 
Lorraine, de Louis Ganne. TE | 

Nous avons recu plusieurs milliers. de solu- 


tions toutes entièrement justes. Nous avons 


donc été forcés de recourir à un tirage au 
sort qui a donné les résultats suivants : 


1: Prix : M. Georges Buffard, 10, rue de la Pompe, 
à Villejuif (Seine), qui gagne une montre en acier 
bleui Louis XV. ÿ Ù 

2°- Prix : Mile Marguerite Bosch, rue Théron- 
Périé, 35, à Castres (Tarn), qui gagne une bourse en 
argent, FES à 

3 Prix : M. L. Souchère, 7, rue de Sévigné (Paris), 
qui gagne un canif en argent, 

4 Prix : M. Daumet, rue Thuret, 20, à_ Antibes 
(Alpes-Maritimes), qui gagne un album humoristique 
de Benjamin Rabier. 

5° Prix : M. Souperbiet, 41, avenue des Bruyères, 
à Bécon-les-Bruyères (Seine), qui gagne un volume 


Théâtre de Famille. 


Nous ne pouvons, faute de place, donner les 
noms de tous ceux qui ont envoyé la solution 
juste. 


Ce concours, peut-être un peu trop facile 
étant donné l’habileté des Pêélemélistes, peut 
être considéré comme un essai qui, ayant 
pleinement réussi, sera suivi prochainement 
d’un nouveau tournoi du même genre. Nous 
comptons cependant augmenter uu peu la 
difficulté de façon à rendre la victoire plus 
ardue. 


CONTRE LES MITES 


Chacun connaît ce vilain petit insecte qui 
loge sa chrysalide sur nos vêtements de drap 
et les fourrures de nos femmes après y avoir 
rasé de véritables petits sentiers qui font res- 
sembler un costume, fût-il flambant neuf, à un 
complet traîinant depuis des semaines chez le 
fripier du coin. 

Voici un remède bien simple, qui est le 
résultat d’une observation personnelle pendant 
deux années consécutives. 

Placez dans votre vestiaire un vieux pardes- 
sus en cheviotte, un manchon aurebut,un collet 
à fourrure hors d’usage; soyez tranquille 
maintenant. Ÿ aurait-il dans votre garde-robe 
un million de mites, elles iront toutes sur ces 
effets abandonnés, parce qu’ils sont très fourrés 
et que ces insectes choisissent toujours de pré- 
férence les étoffes les plus moelleuses, celles 
enfin où ils se cachent le plus à leur aise. Et 
vos habits en activité de service seront tout 
simplement respectés. 

Maintenant, pouravoir malgré tout le moins 
de mites possible, ne pas oublier que le froid 
et l'obscurité la plus complète sont leurs enne- 
mis naturels. 

Essayez et vous m'en direz des nouvelles ! 


Noel SERGE. 
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— Ce n'est' pas une poignée de main 
que je vous demande, c'est vos six sous. 
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La BONNE. — C'est les clients, là-bas, qui trouvent le café mauvais. 


© LE PATRON. — Le café mauvais! Elle est forte, celle-là... il n’y en a pas un grain dedans! è se 
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PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 

Le Pêle-Méle a l'honneur d'informer sès lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Ilse met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. . 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. : : 


M. G, Jarrier, Verteuil. — Le livre de Gallois, 
3 fr. 50; celui de Bocquillon-Limousin, 3 fr. Plus 
85 centimes colis-postal, Pouvons vous les envoyer. 

A. Lescaut, Nantes. — Librairie théâtrale, 30, rue 
de Grammont. 


Saïfé FX. — Voyez chez Mongrédien, 8, rue Saint- 


Joseph. 


Esiorbma, à St Denis. — Le volume d’Octave 
Pradels, 3 fr. 50, plus 40 centimes pour port. Pouvons 
vous l’envoyer. # 

D. Vershacte, Bruxelles. — Dans les « Travailleurs 
de la mer ». 

Binder. — Voyez chez Bricou, 19, rue de Tournon: 

Aimé Ponson. — Voyez chez Lefrançois, 8, rue de 
Rome. Fe RUES AA 

V. Hannequin, Neuilly. — Voyèz chez Prévot, 
22, rue de la Banque. - : 

. Brice, Dombasle. — Adressez-vous à la librairie 
Lemallier, rue de Châteaudun. PRET 
G. Luapled. — Voyez chez Alcan, rue Hautefeuille, 


G: Wevre, Paris. — Cet ouvrage n'existe pas. 
3 P 
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LES GRANDES INVENTIONS DU «PËLE-MÊLE » 
Petits fauteuils portatifs permettant de voir de tous côtés sans être gêné. 


. vaillent pas. L'origine donnée ic 


VARIANTE 
LE Mari. — J'avais fait cadeau à ma femme 
d’une bicyclette, maintenant c’est une automo- 
bile qu'elle voudrait A 22 
_ L’Amr. — Tu oublies donc l’adage italien bie 
connu : La donna è automobile. 
; _(Luastige Blatter.) 


NUMISMATIQUE 


M. Achille Rochette. — On ne peut les estimer sans 
les voir. 3 = APT TOR Ve RES Pc 
M. V. Bourgeois. — Valeur commerciale de la 
pièce dont empreinte a été jointe, 15 fr. Pour les 
autres, il faudrait voir pour apprécier, 
M. Raymond Croizette. — Intéressantes mais sans 
valeur commerciale. PERS RS EU ee 
M. B. Desserpris — On ne peut juger de la valeur 
des bronzes romains sans les voir, tout dépend de … 
la conservation. CA RAS ME Re 
J. Fra. — Sans valeur de collection. MDN RUE 


PETITE CORRESPONDANCE M 


M. Aug. Gérard. — Les sous-officiers doivent Je 3 
salut aux sous-officiers de leur grade décorés de la 
médaille militaire mais non aux caporaux et sol 


dats porteurs dé la même distinction. 
Un abonné. — Si l’œuvre a une valeur artistique, 

elle peut ‘avoir une valeur commerciale même 

signée d’un nom obscur. me “£ a. 


M. J. B. Landevaux. — Non, nous n’abandonnons  } 
pas la question de la retraite civile, nous y revien- … ei) 
drons nous vous le promettons. : RACE. | 

M. G. Schefiers. — 1° Comment, selon vous, devait 
on s'exprimer? 2 Vous faites erreur, ce n’est pas 
le traveil qui empêche le poil de pousser dans la _} 
main, car, avec votre raisonnement, le front, lenez, +} 
les oreilles, devraient être velus passes netra- © 

est donc bienla 


bonne. ; MEN D-EES 
M. Fabien Seossa. — Le meilleur moyen, le seuP 
du reste, c’est de laisser faire la nature. . : 
_J. B. Bourbourg. — Lé deuxième ne peut faire: - = 
en aucun cas 60, précisément en raison de ce fait que 
la première carte jouée compte un, quelle qu’elle soit. 
M. J. Diethelm. — Ces timbres ne peuvent avoir 
beaucoup de valeur, voyez à la bourse aux timbres 
aux Champs-Elysées. à EF ‘ 
MM. Van, André Farey, J. de Tissa, D. Delaye,. 
P. Asch, Eugène Post, Paul Fleury, Langlois, El Sih- 
ruob. — Manquent d'expérience. DE 
M. Bocardho. — Le sujet ne convient pas bien. 
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- Des cheminées d'usines, ah, j'aime ça, moi, c’est un symbole de 
la vie et de l’activité humaine. Qu’ est-ce que c’est que celles-ci ? 
— C'est les cheminées du four crématoire. ; Ÿ 


CRÉDIT 12 & 15 MOIS 


. Bicyclettes de toutes marques. 
AUX PRIX NES DES FABRICANTS 


A L'AGENCE FRANÇAISE DE- CYCLES 


Rue de Châteaudun, 39, PARIS 
-DEMANDER LE CATALOGUE 


smomes LA SEVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches maganifiq.même 
a15 ans Fail repousser les cheveuzx et cils. 
Efrets prodigieusx (2 méd. d'or, 10.000 lett. félcitat\ 
Le Double grand pol valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
le grand pat, 2 {r.: le douhæot d' essai, 0,75, timb. 
ou mand. à J. Peïsel.chte,145,r.St-Anloine, Paris 


7 JOYEUX VIVEURS & CHANTENRS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis ? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
. sorcell.. magie.chansons, articles utiles, elc. Envoi gratis 
Maison G Risaulet, 23,rue St-Sabin, Paris 


UN PROBLÈME 
bien de pains faut-il de ce divin Congo 

 Pourrendre à l’âge murlestraits dela jeunesse? 
épondez, chers lecteurs que la chose intéresse, 


Et rs eù NS — courts 0 ou longs mais pas 
. [faux! 


ur e enchère, Chambre Notaires de Paris 

rril 1900, Maison r. Cloître Notre-Dame, 16 
5 “Revenu 6. 689 fr. 58c. M. à p. 60. 000 fr À 

A. Meunré et Durour, notaires à Paris .E 


£ + _de l’Arcade, 36. Cc: 313 m. Revenu 
25.470 fr. M. à px 250.000 fr. A adi. 
ench. Does not, de Paris, le 3 avril 1900. 


M AISON FA Oberkampt, 36, Folie-Méricourt, 49, et | AN 
à 651,et bd Ricaard-Lenoir, 110, Ce 543 m. | 
à M° PANHARD, notaire, 4, rue Rougemont. 
br. 34.190 f. M.àp .350. 000f. À adj. s. 1 ench.ch. not. 
Paris, 3, avril 1900. S’ Fa. aux not.M° A. MOREL D’ARLEUX, 
Amy et d'HARDIVILLER, 60, bd Sébastopol, dép. ench. 


MAISON 6. Cce 228 m. prut |Dommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, 
à PARIS Cité  Bergère, 4 000$ M. Fe 460 000 LE P etc. Ph* MÜLLIN., r. Louis-le-Grend, Paris 
adi. s. 1 ench. -C' not. Paris 3-avril 1900. S'a* à M° Ma- 
OT DE LA QUÉRANTONNAIS, no‘, 14,r. d. Pyramides, 


H OTE 2 à PARIS, r. Vézelay, 18 C= 254"69 Libre de 

loc. Jouis, 1°" juin 1900, M. à p. 180.00 f. À adj. 
s. 1 en‘ c' n'' Paris.3 avril 1900. S'ad. aux n°! M : LEGAY 
et HurzLIER, 83, B‘ Haussmann, dép. de l’ench 


3 M Al S0 N °r.Charlot,9, de 2483"; 2° r. Beautreillis, 17, 
av. terrain à const'.Cc1509" ; 3°r. d.Petits- 
Champs, 33. C:° 416. Rev. b. 57. 700, 17.700, 25.300. M. a p° 
500.000, 250.000 fr. et 250.000 fr:A adi. s. 1ench. ch. not ; 
Paris, 3 avril. S’adr. aux not. M: C. Tozru et COCTEAU, 
242, boulevard À me Se mr D dép: de l’ench. 
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(Ne 25.)  TRIANGLE SYLLABIQUE 


A Parfumeries. par Noël Regay. 
4,r.Enghien,PARIS ‘nu 
un 
CE 
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Vs Grossièreté — En cachette _ Intrépide marin 
k français — Pronôm personnel. 


(Ne 26.) ANAGRAMME, par Fleur des champs. 
1e Sorte de treillage en bois 
2 Prénom féminin 


MOTS CARRES 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Ets. 
ss 
Esone« 
CELL) 
Besss 
Carte céleste | — Liqueur douce — Ta pression 
— Masse pierreuse — Armes. 


(Ne 98.) CARRÉ SYLLABIQUE, par Ange Pitou 
Mon premier a rempiacé autrefois mon der- 
nier qui remplace aujourd’hui mon premier; 
Mon premier était le dernier de 10; 
Mon dernier est le dernier de 7. 
Lecteur, si tu ne trouves pas, ne donne pas 
{a langue au chien, donne-la à mon roue il a 
de meilleures dents. 


(Ne 29). MOTS EN ÉTOILE, par F.-G. de M. 


Consonne — Ouvrage de maçonnerie — 
Saison — Ile — Voyelle — Coutumes — Ad- 
verbe — Plante —4Unité de poids chez les Ro- 
mains — Grande fête — Athlète — Médecin 
danois — Usurier — Boisson — Chanteur fran- 
çais — Mammifère — Voyelle — Le prochain 
— Qui a rapport aux lèvres — Crochet — Ins- 
trument — Anagramme de Manier — Mot alle- 


mand signifiant oui — Joint — Consonne — 
Large sillon — Ile — Consonne — Consonne — 
Voyelle — Voyelle — Impertinent — Boisson 
— Elément — Crochet — Consonne — Pronom 
personnel — Attacha — Consonne — Manière — 
Membre des oiseaux — Synonyme de pas — 
Note — Tonneau — Faire paître — Général 
athénien — Ile — Patriarche — Elément — 


Grands manteaux des Romains — Elément — 
Article — Pronom personnel — Voyelle — Con- 
sonne — Voyelle — Voyelle — Au monde 
— Consonne — Voyelle — Consonne — Voyelle 
—. Pronom personnel — Mortel — Elément — 
Punition — Partie du corps — Partir —Consonne 
— Consonne -- Séparer — Qui exerce un sport 
— Consonne — Débarrasser — Jeune vache — 
Adjectif numéral — Haut — Ancien registre 
du Parlement — Caillou Epoques — Deux 
consonnes — Anagramme de Est — Métal — 
Conjonction — Voyelle — Vieux mot — Pré- 
judice — Petit poème — Voyelle. 


(N° 30.) MOSAIQUE MUSICALE, par Louis Abet, 

De chacun des mots suivants : 

Clavier — Dièse — Basse — Croche — Triolet 
— Note — Canon — Rythme — Ronde — 
Mesure — Duetto — Solfège — Bécarre — Solo 
— Arpége — Quinte — Tierce — Valse — Noire 
— fées — Trille — Portée, 

Retrancher une lettre et trouver les syñno- 
nymes des mots ci-après : 

Tumeur — Epoque fixe à Rome — Fonde- 
ment — Pierre — Resserré — Propre — Bour- 
piquet — Arbrisseau odorifère — Face au midi 

Agite — Entière — Baies — Obstruée — 
Louange — Droit de circulation — Insecte — 
Relation — Crotté — Décore — Marque — 
Mesure — Figure. 

Les lettres retranchées donneront le titre 
d’une opérette. < 


De es Le NUE ASE ge LC na ET VAL 


L'Esprit Etranger Illustré | 
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(Chums.) ” 


V'LOUP PÉLE-MÊLE FINANCE 


— Vousne chantez donc plus, mademoiselle 


qu'on ne vous entend plus jamais. VALEURS MÉTALLURGIQUES 
— Le docteur me l’a détendu! A de rares exceptions près, les valeurs métal- 
— Ah! il habite donc dans votre maison? lurgiques sont aujourd’hui aux plus hauts cours 
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qu'elles aient jamais atteints. Aciéries, Hauts- : 


Fourneaux, Ateliers, Chantiers, Constructions, 
toutes les industries métallurgiques enfin, sont 
actuellement dans une phase exceptionnelle- 
ment prospère. Les portefeuilles de ces Sociétés 


sont bourrés de commandes à des prix rémuné- 


= 


rateurs et les grands travaux qu'elles ont à 5 


exécuter peuvent encore durer plusieurs années. 
Cette situation satisfaisante nous est d'autant 


plus agréable à constater que nous avons à 


maintes reprises, dans le cours des dernières | 
_ | années, nettement dirigé l'attention de nos lec- 


teurs de ce côté. 


Aujourd'hui, devant l'importance du chemin 


parcouru, il est permis de se demander si les 


hauts cours actuels sont susceptibles d’une 4 le 
nouvelle progression ou ont la chance de se 
maintenir longtemps. Selon nous, les porteurs Oh 


auraient grand tort de se complaire dans une 


douce quiétude. Si les actions des anciennes « 
Sociétés métallurgiques n’ont pas encore con- 


quis leur point culminant, elles sont bien près 4 


de l’atteindre, car leurs cours actuels escomp- 


tent largement les bons résultats espérés des M 


prochains exercices.  : 


Il faut être, maintenant, très prudent et ne 


pas se figurer que la hausse va continuer sans 


interruption sur des titres poussés par une 


spéculation quelque peu aventureuse. Il faut 
rechercher les valeurs peu connues, celles que  « 
le gros public ignore et qui n’ont pas encore 


donné tout ce qu’elles peñvent. 


BANVAL. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. J. V., à Verviers : Le groupe du cuivre est très. 


activement traité. La spécuiation est très engagée 


sur le Rio-Tinto ; la Tharsis, très demandée au comp- 
ent, vaut mieux que ses cours actuels. EEE 


M. A. C., à Teulouse : Les opérations à terme 
peuvent se régler par différence; on n’est jamais 


tenu de prendre livraison, des titres, PRsGYeR a la 
faculté de se liquider ou bien de « se f D CD 
en liquidation suivante. Dans ce dernier cas, l’opé- 


ration se règle sur un cours de compensation fixé, 
officiellement, le jour de la liquidation, _ + 


M. M. B., à Tournon : La place nous man 1 
otice que la Banque des Valeurs Mobilières envoie 
à ceux de nos lecteurs qui la demandent ; en résumé, 
nous pouvons dire qu'il s’agit d’un titre de 100 fr., 
appelé à de fortes plus-values. - US 


M. T.R., à Pontoise : Veuillez vous adresser direc- 
tement à la Banque des Valeurs Mobilières, vous aurez | 


toutes satisfactions. RATARS Fe 
M.P. D., à Lamastre; M. H.C.,à Vannes; M. L.F., 
à Vendôme; M. C. A., à Avignon; M. T. B., à St- 
Florentin; M. J. S.,à Tarbes; M. G. N., à Dijon : 
Noté votre abonnement au Mémorial des Valeurs Mo: 
bilières. Un QE PETER à 
M. T. L., à Rue; M. B., rué Lemercier, à Paris; 
M. A. E. C., à Paris; M. B., rue de l'Echiquier, a 


aire reporter » 


e ici 
on exposer l'affaire dont il est question dans la 


bad si ii 


nd An RE om 


72) 


AN 


Paris ; M. T. G., à Turin; M. R. B., à Cannes; : » | 


M. B. M., à la Mulatière ; M. C. L.,à Samois;M.M.T 
à Rodez; M.F. L., à Cognac ; M. BE 
a 


Pothin, à Lyon : Le service du Mémori des Valeurs 


À place | St | 


Mobilières vous sera fait gratuitementjusqu'au 1 mai. - 


10O GCentimes ; 8 AVRIL 1900 
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CŒUR SENSIBLE, par H MIRANDE 


ON S'ABONNE DANS TOTS LES RIREAUX DE POSTE Les MANTeCRITS NE SONT PAS RENDUS. 
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k AUS ‘} KT 
SN 


] i je vais 
L’AGENT. — Un homme quise noie... Mon Dieu... mon Dieu.., au secours! au secours! je 
me trouver mal! 
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DISCOURS qui sera prononcé par M. Letantin- 
Génieux, au Grand Congrès Universel des Sciences 
Morales, Politiques, Sociales et Economiques. 


Messieurs, Illustres Confrères, 


De tous lés problèmes que l’économiste s’est 
donné à tâche de résoudre, un des plus ardus 
est sans conteste la « Réforme des impôts ». 

Tout impôt, quel qu’il soit, de quelque prétexte 
qu’il se couvre, est vexatoire et attentatoire à la 
dignité humaine, au bon sens, à la justice, à 
tout droit. 

Certes, nous n’avons point la prétention de 
supprimer les impôts. Ils sont indispensables au 
bon fonctionnement de l'Etat, mais notre but 
est de.les faire peser d’une manière plus équitable 
sur les heureux de ce monde. 

Voici donc le problème, dont l’économiste, 
comme le philanthrope, cherche la prétendue irréa- 
lisable solution depuis des siècles. 

Eurékal dirai-je à Vlinstar d’Archimède. 
Veuillez me prêter toute votre attention, Mes- 
sieurs et illustres Confrères. 

Toute l’économie de mon impôt repose sur une 
qualité, certains disent un défaut, en tout cas sur 
un trait de caractère bien particulier à l’homme : 
j'ai nommé la Vanité, Oui, Messieurs, la Vanité 
dont personne avant moi n’avait songé à tirer parti. 

Avant d'aborder mon sujet, je tiendrais tout 
d’abord Messieurs à ce que vous joigniez vos 
efforts aux miens pour réhabiliter une expres- 
sion qui, pour être courante, n’en est pas moins 
des plus anti-démocratiques. | 

Un homme est-il arrivé [par son travaïl, son 
intelligence et sa conduite, à se créer une situa- 
tion enviable; on le traïite de « parvenu » avec 
des airs de mépris. 

Parvenu! 

Mais ces parvenus-là, Messieurs et illustres 
Confrères, sont la gloire, la richesse d’un pays. 

Sommités de l’Art, de la Science, de la Finance, 
del’Industrie, tous,gens de géniequenoussommes, 
pouvons avec fierté nouS dire des « parvenus »! 

Le jour où tout homme se dirait que son intel- 
ligence, sa conduite peuvent, dans son humble 
profession, le conduire aux honneurs comme à 
la fortune, faire de lui un membre de eette glo- 
rieuse aristocratie démocratique, avec quelle 
ardeur, quel amour, il se livrerait au travail! 

Donc, avant tout, créons : 


L’Aristocratie Démocratique 
Qui ne s’acquittera avec joie des droits assez 


considérables que l’Etat percevrait contre l’obten- . 


tion des titres de noblesse! 
Mettons que l’on soit sacré « Prince de la 


La collaboration au Pêle-Mêle bst rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0. 15 en timbres-poste L' 


1 Financé » et que les frais relatifs à l’enregistre- | 
| ment des actes, parchemins, brevets, etc., s’élè- | 


compétiteurs à l'obtention de ce titre. 


octroyer cependant : leurs admirateurs en paie- 


chers, épiciers, etc., ils pourraient s’acquitter moi- 


Ke * reed 
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L'ordre de la « Légion du Tout-Paris 


vent à 200.000 francs. Ne | Faire partie du « Tout-Paris» est certes la plus: 
Avouez que demain nous aurions pas mal de | belle ambition qu’un homme puisse avoir au 
# CŒNT 4. fe Ans 2 Re. 

Les Princes de l’Art pourraient payer égale- | Bien des gens qui en font partie n’ont malheu-. 
ment assez cher. HS, . | reusement aucun signe distinctit les recomman- 
Les Princes des poètes, parfois, ne pourraient | dant à l’admiration des foules. +. 
guère s’offrir un si joli titre. On pourrait le leur Créons donc l’ordre de la « Légion du Tout- 
Paris » et les légionnaires ne seront plus exposés. 
| à un manque d'égards vraiment impardonnable. 
L'Etat percevra les droits les plus élevés afin 
d'éviter que le « Tout-Paris » devienne une 
cohue, où disparaîtraient fatalement ses vieilles. 
traditions d’élégance, de courtoisie et de bon 
ton. Li RE nn De ee 
Afin de n’être point taxé d’exagération, met- 
À tons que la « Légion du Tout-Paris » compren- 
drait 50.000 membres. (Sur 2 millions et demi 

| d'habitants que Paris POS CR 
Chaque membre  verserait par exemple 
20.000 francs par an. (Qu’est-ce que cela pour un. 
membre du « Tout-Paris »...) Carpet un, 
beau petit milliard |. SSSR 


raient les frais par voie de souscription publique. 
(Pour aider leur enthousiasme à se manifester, 
les feuilles de la souscription seraient rendues pu- 
bliques). - ù 


0 


Quant aux aspirants nobles charcutiers, bou- 


* 


] 


Prince des charcutiers 


tié ‘en espèces, moitié en marchandises, qui se- 
raient délivrées à l’Assistance publique pour les 
pauvres. D’après des calculs minutieux mais trop 
compliqués pour vous en donner le détail, les 
sommes perçues en échange de ces divers titres 
s’élèveraient au chiffre respectable de 2 milliards 
00.000000 de francs, minimum. 


L'Ordre des Parvenus 


Pour réhabiliter complètement le terme mé- 
prisant de « parvenu » il serait créé un ordre dit: 
l« Ordre des Parvenus ». 

Quiconque, à un titre quelconque, aura eu le 
talent ou la chance de « réussir » sera décoré. 

Inutile d’ajouter que des droits assez élevés : : De F1: 
seront perçus, car s’il est abominable de se livrer |” Vous saveztous, Messieurs etillustres Confrères,… 

au commerce des décorations, il est très juste | avec quel empressement le public suit les repré- 
que l’Etat fasse payer l’honneur de faire partie de |Sentations judiciaires dès qu'il’ s’agit d’une cause 
cette Elite Nationale. - sensationnelle, d’un procès retentissant. 4 
Malheureusement, ces séances qui, d’après la” 
loi, devraient être publiques, n’ont lieu que k 
devant des invités et, osons le dire, ces invités ne, B: 
sont pas toujours de choix. 24 
Il y a un peu de tout dans ce public. 

- Je suppose qu’on exige un droit d’entrée den 

20 francs par spectateur, il y aurait tout autant de” 
monde et un monde plus select. À 
Le Palais de” Justice devrait être dix fois plus. 
grand ! En effet les chambres correctionnelles sont: 
d’une exiguité ridicule. Un vaste hippodrome: 
suffirait à peine pour contenir la foule qu’attire= 
raient certaines causes. * RSS eee | 
Les exécutions capitales devraient être égale= 

- ment publiques et payantes. de3 | 
Je vous fiche mon billet, Messieurs et illustres, 
Confrères, que les prix des loges, les fauteuils et, 
jusqu'aux dernières places atteindraient, dépasse=, 
raient même les plus folles enchères aufquelles 
donnèrent lieu certaines-représentations d'admi= 
rables artistes, telles que Sarah Bernhardt, la Patti 


= = s TE Fe 
Légionnaire de l'Ordre du Tôut-Paris 


Représentations judiciaires — Exécu - 
tions capitales à grand spectacle —}, 
Mariages princiers, ete... É 


L'Ordre des Parvenus 


Et, j'ose le dire, personne ne se. fera tirer 


l'oreille pour s'acquitter de ces droits. Mettons 


que cet « Ordre » rapporte au Trésor une somme 
minimum de 3.000.000.000 de francs net (nous 
pensons rester au-dessous de la vérité). 


et Tutti Quanti (1). 


(1). Nous n'avons jamais entendu parler de cet | 
artiste, un Italien sans doute! (N. DE LA R.) | 


1 


yantes également pour assister aux 
iers, enterrements ou baptêmes de 
SARL REC te © L'ART 


LA Et les réceptions de monaïques étrangers |... 
DOrTII 2, LR, 

ipalité, d'accord avec l’Etat, devra 
également organiser, à intervalles réguliers, des 
défilés, des cortèges pour la joie des yeux. Cela 


fenêtres, puisque chacun pourrait louer les 
“siennes en ces occasions et en tirer profit. 
_ Ces innombrables représentations, innom- 
brables puisqu'elles auraient lieu par toute la 
France et même dans ses Colonies (beaucoup à 


trains de plaisir pour Biribi, Cayenne, Nouvelle- 
lédonie, etc., etc.) rapporteraient au moins... 
00.000.000 {trois milliards) bon an-mal an, 
t l'impôt sur les fenêtres à louer 1.000.000.000 


“contribuables en tireront des bénéfices. 


Réceptions payantes à l'Elysée — 
_ Le petit tarii du Chef de l'Etat 


. On se plaint communément du prix exorbi- 
nt que nous coûte le moindre Chef d'Etat. Assu- 
ément une aussi haute situation devrait être 


 rerait. 
Nous n 
| pions Président de la République, mais il 
#ienous semble cependant qu’avec un peu de bonne 
Î volonté, la Maison Présidentielle pourrait faire à 
| VEtat d’assez beaux revenus. 
…. Les réceptions à l'Elysée devraient être 
| payantes. 

1 


:35% 
L À ÿ aurait par exemple trois catégories de 
| Déceptions : : 

1° Réceptions de gala (dîner fastueux, vins de 
("rer choix, musique de la Garde républicaine, 
“chœurs de l'Opéra, audition des plus grands 
“artistes : Coquelin aîné, Sarah Bernhardt, Mou- 
net-Sully, etc., etc., discours de M. le Président 


tres 
s di 


‘) pe 
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ailleurs justifierait l’impôt sur les portes et 


gagner avec Îles colonies : exécutions de nègres, 


“(x milliard), ce m'est pas exagéré puisque les | 


| purement honorifique, mais personné n’y aspi- 


"avons certes pas de conseils à donner 


TMC ÉE PÉLE-MÉLE 


RE ATEN 


vin de la bouteille, pain à discrétion, fanfares des 


«Beni-Bout-Tout », des « Enfants de la Villette» 


et des « Joyeux de Grenelle », chœurs du Conser- 


TER = 
IEETTZ 
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Représentalion judiciaire 


vatoire, audition des chanteurs populaires : Pau- 
lus, Bruant, Alexandre, ‘etc., etc., dans leurs 
pittoresques costumes! discours du Président du 
Conseil Municipal. Grand chahut final. Par tête 
prix : 10 francs. , Se 
Ces réceptions auraient un succès fou. Joignons 
à cela un petit tarif personnel au Président de la 
Répuplique : | 
Serrer respectueusement Ja main du Pré- 
sident FAO KES 1 20 
Serrer familièrement la main du Prési- 
LANDIS EE RS PE PEN 
Lui taper sur le ventre et l’appeler ma 
rviedle-branche 2. NE 40. 


30 


100 


Serrer respectueusement la main du Chef de l'Etat 


Familièrement 


Lui taper sur le ventre a 4 


Abonnements à l’année pour acheter le droit 
de se dire: 
Son ami (1 fr. par jour) net. 
Son ami de jeunesse au « quar- 

HÉTÉPANCTE MR EN RE OO —_ 
SonvieilamideMontélimar,net 1.000 — 
EC ete rs, à 

Je ne veux point abuser de votre patience et 
vous donner le détail de ce que ce tarif Elyséen 
peut rapporter aux Finances, mais, supposons 
qu’il ne produise que 3.000.000.000 en chiffres 
ronds (mes calculs dépassent même cela, mais 
enfin...) 

Récapitulons ! 


300 fr. par an 


: Sommes perçues pour l’ob- 


tention de titres de no- 
blesse démocratique. . fr. 2.500.000.000 
Ordre des Parvenus. . . 3.000.000.000 
« de la Légion du. 
Tout-Paris . 
Représentations judiciai- 
res. Exécutions capita- 
les. Mariages princiers. 
Impôt sur les fenêtres à 
IGnene ne Le ; 1.000.090.000 
Réceptions payantes à l’E- 
lysée et petit tarif de 
l'Exécutif. : AR 


1.000.000.000 


3.000.000.000 


3.000.000.000 


Total net. fr. 
Soit la fabuleuse somme de 
s00 millions de francs. 
Soyons généreux |! Accordons à l'Etat 5 mil- 
liards et demi pour graisser annuellement les 
roues de son char et entretenir ses innombrables 
budgétivores, que nous reste t-il ? 8 milliards!!! 
Nous sommes 38.000 000 d’habitants.. Bon! 
D'ores et déjà nous pourrions avoir ehacun 
une modeste rente de 200 fr. par an... maisn'y 


3.500.000.000 
13 milliards 


. , L71 
‘touchons pas. Laissons quelques années s'écou- 


ler. dix ans par exemple, pas plus. Les mil- 
liards s'accumulent, les intérêts s’amassent et 
nous voici tout surpris, bons Français que nous 
sommes, de nous voir tous détenteurs de jolies 
petites rentes de 10 ou 15.000 fr. et cela sans le 
moindre mal C’est l’Europe qui ferait un nezl.… 


Mais je m’arrête, Messieurset illustres Con- 
frères. Les murmures flatteurs, les unanimes _ 
applaudissements avec lesquels vous avez bien 
voulu accueillir mon projet (1) démontrent victo- 
rieusement que je ne me suis pas trompé Sur Sa 
valeur et sa portée. 

La réforme de l’Impôt restera un monument 
impérissable dans l’histoire de l'Economie sociale. 

Vive la France, Messieurs et illustres Confrères | 
Vive ce pays admirable qui produit sans cesse 
de ces lumineux génies qui semblent nés tout 
exprès pour le bonheur des peuples. 


LETANTIN-GENIEUX, 


Membre de l’Académie des Sciences Morales, 
Politiques, Sociales et Economiques, et de 
diverses autres Sociétés savantes. 


Pour copie conforme: M. RADIGUET. 


(1) Ceci est une simple hypothèse de la part du 
distingué économiste, puisque le discours n’a pas 
encore été prononcé, maïs certainement cette hypo- 
thèse se réalisera au delà de ses vœux. 


— Mon magasin, dessiné le même. jour et à la même 
heure par un peintre naturaliste... 


. BLUETTES 


à 
Sur le champ de courses de Landerneau, un 


fes avait paie à mettre sa monture en (Pearson’s Weekly.) fous pour ME IE D ne tape 
de PC : 14 : 3 lui envoie un petit cadeau consistant en vingt 
u moment où le starter donne le signal du Re 
ss & LE JUGE. — Ainsi donc vous reconnaissez cinq bouteilles de vin de Mâcon 


départ, voilà que cet étrange coursier refuse de 


partir en dépit dés coups de cravache.et d'épe- TVR Ponné sur © Sersant de COURE VS os RO 


L’AccuSÉ. — Monsieur le juge, je le reconnais. 
LE JUGE. — Qu’avez-vous à dire pour votre 


rons que son cavalier lui prodigue. 

Le propriétaire du cheval s’approche furieux 
de son jockey et se met à l’invectiver. 
— Que voülez-vous que j'en fasse de votre | défense? : 


canasson! lui dit celui-ci impatienté à la fin, 
vous voyez bien que c’est un cheval de fiacre | cet endroit un si bel écho! (Lustig ig 
qui ne partira que lorsqu'il aura entendu cla- |. 
quer la portière! 


Lfomour.| 


e ï 


, — C'est beau, l'Ovéia.…, Gaillard, directeur, mais j'ai, 
connu un Gaillard dans le temps. Si c’est lui, 1l ne nous 
refusera certainement pas deux fauteuils d'orchestre ou 
une avant-scène 


N 


et par is imprimeur De me confectionns 9 mes ontêtes 
de factures. = ES er 


LES 


Fou — | Monsieur le juge, 


ee 
Un monsieur, trés distrait, écrit à I’ 


Mais le mot Mâcon se trouvant à Tan de 


let et termine ainsi sa lettre:  — 
Je suis heureux de t'envoyer vingt-c 
nes de Macon:s sidération la plus dis: 
-Xuor L 
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FLATTERIE DE BONNE VENDEUSE 


La GROSSE DAME. — Alors vous croyez que vos corsets | 
« Taille de guêpe » pourront m'aller? Es 
LA VENDEUSE. — Oh! certainement, à plus forte raison, - 
nos puisque nous en vendons LÊME à des dames 
ortes. 


7 


Le g nd nombre de: solutions Fr que < 
sera pour Jui une mere Re 
ER FRUITS 


portrait n’est pas flatté. - 
NT. : _qu n'indique pas votre photographie, C'est que 
pet 01 ne est sourde comme un pot... 

vous en plaignez pas. si ma femme était sourde je 
a conduire t ton le Femps au thetree QT RES 


CAR 


| nl k 
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CLIENT. — Oui... mais elle bégaie aussi. à - 
L’AGENT. — C’ est un ponhenr ça... les femmes bavardes sont si insup- 


rtables. 
LE CLIENT. — Et puis elle a une jambe de bois. 
- L'AGENT. — Excellent pour vous... cela vous évitera de passer des 
nuits au bal à la regarder danser. : . 
D ur. — Enñn, pour comble de bonheur, je la crois complète- 
ment idiote. … 

_ L'AGENT. — Complètement idiote ! (Une pause). Ah! que voulez-vous, 
on n'est pas parfait! chacun a bien son petit éfaut! 


Le que vous avez vu la jeune fille, vous devez 


La — Mademoiselle, aimez-vous les Amar? 
..  — On! monsieur, faut- ilconsidérer cela comme une demande en 


VISITEUSE Se 


— Oh! la sale tête! papa, n'ouvre pas, ça doit être 
l'influenza. 


* $ 
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BERTIR CE Se 
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— Au moins, nous autres, 


permettent pas de nous l'otfrir, 


COURRIER PELE-MÈLE 


Sous cette rubrique nous insérons les’‘iettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses de elles provoquent. 

Les sujcts les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Cours gratuit de diction 


Monsieur le Directeur, 
En lisant votre si spirituel journal, je vois 
qu'un de vos correspondants veut bien vous 
signaler un cours de diction gratuit qui a lieu 
à la mairie de St-Sulpice tous les Jeudis, de 
5 à 7 h. Voulez-vous me permettre de complé- 
ter ces petits renseignements. C’est moi qui ai 
créé, et qui fais ce cours de diction et de dé- 
clamation, où nous nous occupons de tout ce 
qui concerne la parole : Lecture, diction, décla- 
mation, théâtre, conférence, sermon, etc. 
Tous les mois, pour servir de moyen d’ému- 
lation aux élèves, a lieu un festival en l’hon- 
neur des œuvres d’un poëte, dont je fais 


| 


j 


PRIVILÉGIÉS 


artistes, quand quelque chose nous fait envie et que nos moyens ne neus 
nous pouvons toujours en prendre un croquis. 


ainsi connaître les œuvres et la personnalité. 
Celui de jeudi dernier a été consacré au picard 
Duvyauchel. 

Ce cours est absolument gratuit. La muni- 
cipalité du VIe, très aimable et très accueillante 
aux artistes, me donne une salle et l'éclairage 
de cette salle, le public vient en foule et je fais 
le reste. Il y a 70 élèves inscrits, et nos séances 
sont toujours suivies de 200 personnes environ; 
pour les festivals, nous comptons environ 
500 entrées. Je vous remercie d'avance de ce 
que vous voudrez bien faire pour notre œuvre 


. véritablement démocratique de vulgarisation 


de l’art. 
Recevez, etc. Edouard CÉALIS 
de l'Odéon 
Lauréat de l'Académie francaise. 


La plus peste Compagnie de chemins de 
fer du monde 


Monsieur le Directeur, 


Dans le Pêle-Mêle, en date du 16 avril de l’an- 
née dernière, se trouve un article signé de 


M. P. Menager, intitulé « La plus petite Con 
pagnie de chemins de fer du monde ». À 

J'envoie souvent votre aimable journal à 
mon frère, qui habite Lima, Pérou. 

Mon frère m'a envoyé une lettre me A 
qu’il existe au Pérou une Compagnie de ne | 
mins de fer plus petite encore. 

Je me fais donc son interprète, ee vous la 
signaler. 

À 5 kilomètres de Lima, Pérou, cstste S 
petit bourg nommé la Magdaleina. Il y a dans 
le pays un chemin de fer, qui, avec sa courbe, 
a une longueur de 6.500 mètres. : 

Le matériel se compose d’une machine, d’une 
voiture de première classe, de deux de seconde. 

Le prix en première est de 50 centimes ; en se- 
conde, 25 centimes. | 


L 


La machine ne fonctionne que les dimanches | 


et jours de fête. La semaine, il n’y a qu'une 
petite voiture, genre Decauville, attelée de 
mules. Ÿ 

Comme il y a entre Lima et la Magdaleina: 
une différence de niveau de 75 mètres, cela va 
tout seul en descendant, mais en RÉGNER 
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au retour, c’est autre chose. Il arrive souvent 
“que le train reste en panne, et que les voya- 
-geurs sont obligés de revenir à pied. 
 Ilarrive aussi que, le dimanche, les voya- 
| geurs descendent du irain pour ramasser du 
| bois mort, afin d'alimenter la machine. 
“— Ea Compagnie est tellement riche que, s’il 
40 des raïls en mauvais état, on en prend au 
bout de la ligne pour remplacer ceux du par- 
urs. : 
Par ce fait, le parcours a déjà diminué de 
1 300 mètres. > 

_… La Compagnie ayant encore un privilège de 
trente ans, il est plus que probable qu'avant 
expiration de ce temps il n’y aura plus de 
rails, à moins d’un changement inattendu. 

- Les recettes sont en moyenne de 95 francs 
par jour, au cours de l’or dans le pays. 
| ” Je ne m'arrête pas à faire la description de 


Me | 
L: : 


la gare de Lima, ce serait trop long pour son ! 
peu d’importance. 

L'organisateur-directeur de ce chemin de 
ter était un Français, du nom de Dibos, 

Ilest mort il y a deux ans. 

‘Recevez, etc. 


Paul TEssezzy (Paris). 


“QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


On nous demande si un de nos correspon- 
dants connaîtrait un moyen peu coûteux au- 
tant que-pratique .de donner aux cigarettes 
que l’on fait soi-même le parfum que, seules, 
ont celles de l'Etat. 

M. J. BousQuerT, professeur, demande le ren- 
seignement suivant : 


Existe-t-il à Paris une association quelconque 
de Provinciaux béarnais-pyrénéens ? 

Si oui, où en est le siège social? Et quelles 
en sont les conditions d'admission ? 

UN LECTEUR DE SP4, M. Ciés Boutlohé, nous 
écrit : Ne voudriez-vous pas me faire savoir 
comment on fabrique la moutarde vendue dans 


le commerce sous le nom de moutarde eom- : 


posée ? 

Un autre demande un moyen pour mégis- 
ser soi-même les petites peaux, telles que : 
peaux de lapin, de chat, de putois, etc. 

Mme MARIE BLANCHE voudrait savoir quel 
est l'opéra ou l'opéra comique où se chantaient 
ces paroles : 

Quand dans la nuit je vois briller l'éclair, 

Mon cœur bondit de joie et ma tête est brûlante, 

Autour de moi quand la nuit m’épouvante, 


Je suis heureux et fier je me crois en enfer, 
Etc. 
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Deux acrobates en tournée, qui viennent de se faire saisir leur matériel pour 
néanmoins l’occasion d'exécuter un intéressant numéro et de récolter la forte recette. 


— Excusez-moi, Monsieur, si je vous 
dérangs, voudriez-vous avoirl'obligeance, 
Je vous prie, de me donver un petit ren- 
seignement? 

— Voyez bien que je suis occupé, 
attendez votre tour. 


OCCASION: MISE A PFROFIT 


É * 
L'ADMINISTRATION 


— Je n'ai pas dû savoir m'exprimer, 
je n'ai sans doute pas été assez poli, 
voici justement un Monsieur qui doit 
avoir l'habitude de parler à des employés, 
je vais écouter comment il s’y prend. 


— M'faut un renseignement, mais au 


dettes, trouvent ei 


ve r 
le L 


galop, hein? je suis pressé... 


né&— Bien, M 
position, 


ous1 


eur, je suis à votre dis- 


LE PÉLE-MÊLE 


— Toi, t'es jeune, t'as encore des illusions. 


La ravie! pd ae de #6 
nages connus. s'agissait de les not 
malgré les changements au moyen desquéls 
avaient essayé de se rendre méconnaissab 

Voici ges ’ ordre les noms des personna 


Nes ‘ : ï E É SE Nes 


2. E. Zola. ee 
3. Guillaume ll. 

4, Krüger. 

5e Fragson. % 

6. E. Loubet. 

7. Coquelin aîné. 

8. Granier. ; se 
9. Le Bargy. ML 
10. Loïe Fuller. RTE 
11. Polin. 
12. Baretta. 
13. Dérouléde. 
14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
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. Coquelin cadet. 35.1 
. Mme Simon- Girard. ._ 86. Par 
. Hanotaux. L 


. Brisson. © ; L 

. SRE L Sully. _- randès | 

. Cléo de Mérode. NS NRA 

. Rochefort. *” ue Cash rier. É 
21. Victoria. “. : 42, J G ae A 


vante : 

1® prix : M. Juillard, 14, rue dé Trévise. Paris, qu 
gagne Un quart d'obligation de. la Ville de Paris (35 so- 
lutions justes). OR 

2° prix : M. René Pavis, 42, rue Charles - Emmanue 1 
Asnières (Seine), qui gagne Une montre en acier 
Louis XV (28 solutions justes). CR. 


Les deux lecteurs dont je: :nôms suive k. 
arrivent eéx-æquo avec 25 solutions justes, un. 
tirage au sort entre eux Je a Rs comme 
suit : : 
3° PRIX ! M. Prévert ère 19, ‘rue de Chéfires, 
_ Neuilly s. Seine, qui gagne Un Bon de l'Ex sition. À 

4° prix : M. Salvator, 29, boulevard Rochechouart, 
Paris, qui gagne Une belle boîte de couleurs. 


Les trois lecteurs dont les noms suiv j 
arrivent ensemble avec 24 solutions justes. U 
tirage entre eux a donné le classement suivan 


(l ORGUEIL 
êl — Avez-vous vu, mon cher John, avec ques aisance ce simple 
fiacre a écrabouillé ce vieillard qui passait? 


.. — D'honneur, c'était parfait... un cocher de maison n’eût pas 
mieux fait. Se £ =. 


ne 2 Re qu 


E Re —< Es 


| Un professeur de physique explique à une — ]1l me semble, dit un charlatan à son ma- 1 
| classe d’entants le phénomène des marées : lade en lui tâtant le pouls, que vous ne me à PE pue ee Le Peletier, Paris, qu 

|| — Avec le flux, dit-il, la mer monte; avec le | -prenez pas au sérieux. 6 Prix : M. À. Courtet, 85, boulevard Beaumarchai = 
1. reflux, elle baisse. . : — Au contraire, monsieur, répondit le pa- | Paris, qui gagne Une boîte de com À 


7 prix: M B. Du Bousquet, 91, ‘boulevard Port- 
Royal, qui gagne Un coupe-päpier ivoire et argent. 


Les trois lecteurs dont les noms suivent. 
arrivent ensemble avec 23 solutions justes. 
Pour pouvoir les récompenser tous trois, le. 
dernier prix a été doublé. Un tirage au sort, 


… 


eee eux a donné le classement suivant : AS 


{8e prix : M. Gaston Léofanti, 20 bis, avenue Mac- | 
Mahon, Paris, qui gagne Un canif en argent... 

9e prix :M. Vassor, 3, rue de Armorique, Paris, qui : 
gagne Un gibum Pages Folles, de Benjamin Rabier. 

10° prix": M. J. Morris, 17, rue de Châteaudun, « 
Paris, qui gagne Un album Pages Folles, de peus 4 
min Rabier. : 


.— C'est le moment d'acheter, s’écria aussi- | tient, je vois que vous pouvez deviner la pen- 
7 tôt un élève dont le père est agent de change, | sée d’an homme rien qu'en lui tâtant le pouls. 
(Nuevo Mundo.) (Cassels Journal.) 


Faits Pêle-Mêle 


» 


Ingénieux moyen d'apprendre le grec 


Benjamin Constant, qui: devait plus tard se 
faire un grand nom dans la littérature fran- 
aise, était un très mauvais écolier et faisait le « 
ésespoir de ses précepteurs. L’un de ceux-ci 
trouva un moyen très ingénieux de l’intéresser 
aux études. H lui proposa d'inventer unelangue M 
ui ne serait connue que d’euxseuls. Benjamin « 
accepta avec enthousiasme. On commença par 
inventer un alphabet; c'était le précepteur qui « 
traçait les lettres; on passa ensuite aux mots, 
puis à la grammaire. et bientôt on arriva à cons- “à 
tituer de toutes pièces une langue très harmo- 
nieuse, très belle, très riche. Or,cette langue, àla- É 
quelle! élève jadis rebelle croyait avoir eoHaboré, 
n'était autre chose que celle d’'Homère, le grec. 
Et comme Benjamin Constant le disait lui- 
même, son précepteur était parvenu à lui 
apprendre le grec, en le lui faisant inventer. 
(Le Petit Français Illustré.) 
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Un incendie éclata une nuit dans un bal masqué. Un des i invités - 
AE d'un costume moyen âge se distingua par de nombreux sau- 
| vetages. 
Le ministre, M. Leygues, présent, ne manqua pas l'occasion d’une 
petite reconstitution historique, il lui remit la croix en lui disant : 
« — Je vous arme Chevalier de la Légion d'honneur ». 


Noël SERGE. 


ST % 
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— Il était convenu, més chersamis, que nous 
vous rendrions à Paris, pendant l'Exposition, 
la charmante hospitalité que vous nous avez 
offerte l'été dernier dans votre villa. Malheureu- 
sement, mon petit Victor souffre de la rougeole, 
son jeune frère a la scarlatine, moi-même suis 
atteint d’une attaque-de choléra qui m'oblige à 
rester au lit où je souffre le martyre. Quant à 
ma pauvre femme, qui soigne ses enfants avec 
‘un dévouement sans égal, elle succombe à la 
peine. Je ne pense pas que dans ces conditions 
notre compagnie vous soit bien agréable et je 
crois qu’il vaut mieux remettre votre visite à 
l'Exposition suivante. 
Croyez bien, etc. 
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UN SERVICE 


Le développement et la prospérité toujours 
croissantes du Péle-Méle l’obligent à des agran- 
dissements. Il est à la recherche d’un vaste 
local, bien éclairé, pour y transporter une 
partie de ses services. Nous serons reconnais- 
Sants à ceux de nos lecteurs qui, ayant connais- 
sance d’un local approprié, voudraient bien 
nous en informer. Il est nécessaire que l’empla- 
cement désigné se trouve sur la rive droite. 


: LES PARVENUS 


L’INVITÉ. — Dites donc, cher Lapose, et votre 
ancien domestique, qu’est-il donc devenu ? 

LaposE. — Eh ! mon bon, ce gaillard-là a eu 
une idée géniale... il s’est établi fabricant de 
ceintures de sauvetage avec tous les bouchons 
de champagne qu'il a recueillis à mon service. 


PENSÉE 


Certains hommes aiment à noyer leur cha- 
grin dans le Vin, aussi ne manquent-ils jamais 
une occasion de se faire du chagrin. 


. PETITE CORRESPONDANCE 


M. E. Houdebine. — Les seules solutions des Con- 
cours sont celles qui. cadrent avec l’idée de l'au- 
teur. 


M. A. Théry, Denain. — Adressez-vous à cette 
NN maison directement. ue 
Le M. Isidore Kabyle. — Ils totalisent toutes les 


sommés ; retranchent 7 0/0 et divisentle reste entre 
les mises gagnantes. 

M. Adolphe M. 1895. — Nous ne le savons pas. — 
Tout le monde a le droit de couper une pièce 
fausse. 

M. Perron. — Composition trop difficile pour être 
faite pour un particulier. 

. Murelÿ, — Renseignez-vous à la mairie. 

M. Joseph Vaunier. — Trop de questions à la 
fois. 

M. Tenon.— Si le changement est fait, vous ferez 
vos 28 jours dans le district de Ch. Renard. 


Ne 
K 


j M.J. Roché. — A la manille, quel que soit le nom- 
N / Ÿ bre de points annonces, l’attaque appartient tou- 
: L D KO AN U Î jours au Joueur qui suitimmédiatement le donneur. 
ÿ | : NS 4 A F, P. 261. — Oui, vous pouvez avoir les numéros, 
à : e pe F excepté le deuxième du Concours Historique épuisé 
F Le meilleur moyen de se débari:asser d’un raseur rt a A : M. L. Rio L morde s’en est occupé et il est 
l d'un gros bouquet de houx; de ne luiparler que toujours dans l'oreille Pour né ouiours à chercher. ne ss 
ablement 1e. ique ; s'arranger de de ce qu'il ne vous parle galement M. Marcel Lehaïître. — Nous ne donnons pas ce 


y FRE entre de renseignements. 
que re AE le a du côté du bouquet. Le raseur! désappointé ne tardera par à 3 M. Milleville. — Ce Concours ne peut être reçu. 
vous laisser tranquilie. 
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— Chère Éloïse, je n'ai osé lever les yeux sur vous que 


le jour où j'ai appris que vous aviez daig 
regards sur moi. 


Es 


Lier 


né abaisser vos L 
septième. 


M. de Cuny. — Procurez-vous des livres concer- 
nant les Sciences occultes. 
M. E. Jèse. — Le fait d'envoyer des devinettes 


n’exclut pas des concours. 

P. P. P. L. — Les Anglais appellent l’homme qui 
fait son chemin sans être aide et pistonné un « Self 
made man » (homme: qui s’est fait lui-même). — Les 
Allemands emploient le même terme. 

M. À. Achaller. — C’est une figure. 

K. M. B. — Au secrétariat du Conservatoire. 

M D. L.— Vous feriez bien de faire une démarche 
personnelle. 

Un Philomate. — 1° Chez tous les marchands de 
fournitures de bureaux : 2° Il existe à Paris de nom- 
breuses maisons de confiance où vous pouvez ache- 
ter l’article en question, mais nous ne pouvons pas 
en citer une, cela aurait tout l’air d’une réclame 
déguisée. 

M. Charles Burcklé. — Reçu votre mandat; Merci 
pour l’idée que vous nous donnez: c’est à voir. Ré- 
pondrons pour monnaie, dans prochaine correspon- 
dance numismatique. 

M. Gourdet. On vend des mixtures ad hoc, chez 
les pharmaciens et les parfumeurs, vous pourriez 
en essayer en agissant avec prudence. 


LOGEMENTS PARISIEN pee 
La MÈRE. — Nous v'nons pour louer la 


p'tite chambre du 


C. L. L. — Adressez-vous à Paris,soit agence Am- 
broselli, soit agence Dorvalet Barré. Cela suffit 
comme adresse. 

MM. Brunel; J. de Massia; Maurice; Langlois ; 
Meunier; Léo; Georges L'abs; Gervaise; Chassain. 
— Manquent d'expérience. 

M. E. Maugez. — Oui, il est facile de faire ce trajet 
en cinq minutes. 

M. Charles l‘etrait. — Avons envoyé votre lettre à 
M. Ch. Depaix, journal L’Orphéon, 16, boulevard du 
Temple. 


NUMISMATIQUE 


M. J. Albaret. — Les six premiers numéros sans 
valeur commerciale ; 6, si très beau, 8 à 10 francs; 
7, même réponse; 8, 9, 10, 11, 12, <ans valeur; 
adressez-vous Serrure, 19, rue des Petits-Champs. 

MM. Brunet, Bonschet, Paul Hard, Gagny, E. C., 
DRE Gabinien. — Pièces sans valeur commer- 
ciale. 

Mlle Léopoldine D. — La première vaut 6 francs, 


AN ACHRONISME 


LE POMPEIEN PHILOSOPHE 


— Quelle satisfaction, dans ce désastre, de pouvoir allumer 
une dernière bouffarde sans être obligé de se servir des 


allumettes de la régie! 


SÉCURITÉ 


LE curé. — Voyons, 
mon ami, il faut tà- 
cher de devenir ver- 
tueux. Songez donc 
qu'avec le vice, qu’a- 
vec l’ivrognerie sur- 
tout, le diable entrera 
dans votre maison. 

LE CONVALESCENT. — 
Oh! monsieur le curé, 
je suis bien tranquille 
là-dessus, tant que 
ma femme sera en vie, 
le diable n’osera pas 
se montrer chez nous! 


(Lustige Welt.) 


+ 


LE PHOTOGRAPHE. — 
Voici, monsieur, les 
portraits -cartes que 
monsieur votre fils 
m'a commandés. 

LE PÈRE. C’est 
bien cela, c’est bien 
lui; à propos, vous 
a-t-il payé? 

LE PHOTOGRAPHE. — 
Non, monsieur. 

LE PERE. C'est 
encore bien plus lui. 


si très belle; la deuxième a cours en Belgique pour. 
5 francs. ; 2 
M. Roger Vigenas. — Vaut une pes prime. 4 
M. Maurice Landorny. — Pièce de Constantin-le-« 
Grand, sans valeur. Fe < 4 
P. C. — Monnaie dite teston de Gabaz Maria Sforza” 
(cinquième duc de Milan 1466-1476), valeur 5 à 6 fr. 
M.E Buhot — Va paraître prochainement chez: 
Mme Vve Raymond Serrure, un catalogue-guide. 
avec figures dans le texte et prix marqués pour les” 
monnaies françaises royales, au prix de 3 francs. En 
vente même ouvrage pour les monnaies seigneu- 


riales au même prix. 
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SE CROIRE LAID! s. 
Ton parfum est si pur, si doux, si pénétrant, « 


Que pour avoir prétexte à le sentir sans cesse;* 
Pour goûter, fin Congo, ton exquise caresse, 
On voudrait être sale et laid comme un outang! 


E. Michaël au savonnier Victor Vaissier. W 
CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
sans majoration de prix 

Catalogue général franco « 

5, BOULEV* de STRASBOURG, PAR!S 
Pilüles D'Blaud 


Crédit 15 mois 


ÉPNANEMIE, CHLOROSE | 
Ki PALES COULEURS | 


4 


me  couturière, 11, rue 
M L. GEORG ES sde uns 
Etablie après avoirtravaillécomme première de 
une des plus grandes maisons de couture de Paris: 
Robes à façon très élégäntes depuis 18 francs 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogras 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoin 


besoin et leur procurera sans aucune augmentahon de Mn 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir: Le 
Prière d'adresser les lettres concernant cette rubriqu Lu 

à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue. Br 
Cadet, Paris. à s 
à | 


A. D. Melun. — Adressez- vous à la librairie Flam- 
marion, 26, rue Racine, - 


" 


PIS ST om | 


RS HA ten WE mr ont 1 RE de 


fes PR ne 
: abricant de cercueils. 


n yez chez M. Kistaecmac- 
Bruxelles. : sr 
Ecrivez au Maître Populaire, 

| vous enverra spécimen de 
Voyez chez Rouff, 11, rue du 
’avez pas donné adresse pour 


P., Bea aire. Es 


anni Pour ces livres, difficiles à se procurer, 
iflez vous adresser à une librairie d’occasion ; 
françois, 8. rue de Rome, ou chez Lescudier, 
4, boul. St-G-rmain. : D ER 

nn Peitavy Bouffarik. — Monsieur, Madame et Bébé, 
Let tous les ouvrages de G. Droz, chez Ollendorff, 50, 
rue de la Chaussée-d’Antin. + DÉS 

LE Henry Limbourg. Bruxelles. — 1° Voyez à la li- 
brairie Théâtrale, 30, rue .de Grammont; 2 Chez 
Ollendorff, 50, rue de la Chaus+ée-d’Antin; 3° La 
« Ballade du Désespéré », de Henry Murger. Chez 
ann Lévy, Situé AnDers in ee 


D hRAND … 
CONCOURS DE DEVINETTE 


: 3 ue a, 7 k 
| noaveau Concours de Devinettes est ouvert 
ns les conditions suivantes! | 
comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
ux vainqueurs. PRE . | 
1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2 Prix : Un bon de l'Exposition ; 2 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4 Prix : Une boîte de couleurs ; 
5° Prix : Une bourse en argent ; 
6° Prix : Une boîte de compas; 

: Une boîte de compas. 


- L'attribution des prix aura lieu de la 
(L ERSER 2 - à - 
Le 1‘ prix sera réservé À ceux des concurrents qui 
| auront Sené toutes les solutions exactes, c’est-à- 
M dire 84 Il sera tiré au sort parmi eux. 
I, Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
nné {a solution exacte de problèmes ou plus. 


façon sui- 


on service si Vous pouvez m'être utile. Quelle est.votre pro- 


de famille, 


2 


rendez-vous. 


LE MONSIEUR {sur le refuge). — Mais, qu'attend donc ce 
sargot pour arrêter la file des voitures, il me sera impos- 
sible d'arriver à l'heure à mou rendez-vous. 5 


(Le même dans l’intérieur de l’omnibus/.— Mais, qu'at- 
tend donc ce sergot pour faire marcher la file des voi- 
tures, il me sera impossible d'arriver à l'heure à mon 


E Ù Le 3: prix sera accor- 
Ÿ dé -de la même ma- 
niére à ceux dont le 
nombre de résultats 
: justes atteindra le 

chiffre de 78 
. Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 

au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. : 

4 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 pobees au moins. : 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série toni partie de loutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayani trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4‘ série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours. sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne ser::nt reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qu suivront l'apparition du numéro 
contenant les dern ers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(N° 31.) MOTS EN ESCALIER, par K. Sandre. 


CCR 
B+-sa 
sesa ., 
ussuause 
se CRETE 
# "08 
urssussa 
sus 
ss0s 
sss-ssna 


LL. 
La 5 nes 
Greffe — Pronom — Habitant d’un pays d’Eu- 
rope — À pic — Ville d'Auvergne — Sans aspé- 
rités — Elevé — Personnage biblique — Ingénu 
—' De la nature d’une espèce de terre végétale 
— Table — Coupa court — Cerf. $ 


(No 32.) ANAGRAMME, par J. Guanec. 
Pierre précieuse, + 
_… Prêtre gaulois. 


- 


1 (N° 33.) MÉTAGRAMME, par K. d'Havre. 


Sur cinq pieds je suis mammifère amphibie. 

Changez un de mes pieds (toujours le même) 
et je deviens : . 

Poisson de mer — Presqu'ile de la Grèce —. 
Sombre — Viscosité — Mer. 


(Ne 34) FANTAISIE DES FUMEURS 
par la comtesse Nette de la Thibaudière 


A chacun des quatorze mots suivants : 
| Las — Si — Net — Serras — Race — Rue — 
‘Uri — Lut — Ecu — Fine — Nié — As — Aire 
— Reliai, 

Ajouter un terme se rattachant aux fumeurs, 
aux priseurs, aux cigares, etc.; enfin un mot 
touchant à l'usage du tabac en général, afin de 
former. quatorze nouveaux mots qui signifie- 
ront : ; ù 

Figure de rhétorique — Huître fossile — Qui 
ont un peu trop d'embonpoint — Ligne cou- 
pant obliquement — Pellicule qui recouvre les 
fruit — Boucherais les fentes d’une ouverture 
— Arrosée — Célèbre peintre français (1791- 
1824) — Joindra deux choes ensemble — Rou- 
geurs de la peau produites par des remèdes 
irritants — Fourrés piquants où se retirent les 
bêtes noires — Poisson du Chili — Ville de 
Palestine — Contre-balancerait. 

Les initiales des quatorze nouveaux mots lues 
en acrostiche donneront le nom d’un utile ob- 
jet de fumeur. 


(N° 35.) PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 
(Voyelles) 
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(Ne 36.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Nuël Regay. 

[ER ) 

CRE!) 

LE] 

: CI] 
Allégorie — Trait de plume — Corps simple 

d’uri brun verdâtre — Article. 
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LE HÉRISSON. — Dis donc, la grenouille, pourquoi que 
tu ne veux plus jouer à saute-mouton avec nous. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


OBLIGATIONS DIVERSES 


ViLLE DE Paris. — Le marché des Obligations 
de la. Ville de Paris ne cesse pas de présenter 


une bonne activité et les cours se maintiennent : 


fermement. L'obligation Métropolitain, à 
400 fr. environ, est séparée du pair par un 
écart de 100 fr., ce qui la rend des plus inté- 
ressantes. 

CRÉDIT Foncier. — Les tendances de nos 
grandes valeurs de placement s’améliorent de 
jour en jour. Beaucoup de capitaux que les 
hauts cours de 1898 et du commencement de 
1899 avaient rejetés sur les valeurs à revenu 

variable, reviennent maintenantaux obligations. 
Les obligations à lots bénéficient de ce mouve- 
ment. Parmi celles-ci, les plus intéressantes 
sont actuellement les Communales 1892 à 470 fr. 


24 D'ART, Louis RANCOULE, 
PONTAITS ire sens, ans 


ALLEM.(TAL.£SF. RUSSE, l'ORTUC. appris SEUL 
AN G LA IS en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressire, pratique-rapide-attrayante, (rès facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, | langue, /co, envoyer GO c. (hors France 1.10)mandat ou 
timb,-poste français à Maitre Populatre, 13, rue Monttolon, Paris 


Ueoi n est pas une promesse banale, trompeuse, c’est la VERITS. 
On estsür d'apprendre.Essayez, vous verrey comme c’est facile 


L'ENNUI c'est a MORT! 
POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


li faut les cataiogues Farces, Attrappes, 
Surprises pour soirées el dîners accessoires 
-pour le Cotilion, Physique amusante, 
Chansons et Monologues . Envoi gratuit. 


jf BAUDOT, 8, r. des Carmes. Paris. 


Maison fondée en 1808 


CRAINES:NEVRALGES 


Soulagnment immédiat par les 
Plules GELSEM-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout [orque la QUININE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Polte 8 fr. 50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacies,18,rue du Canon,Toulon(Var) 
ment de faire 
connaître àtous 


UN PHILANTHRUPE = 


frent d’une Maladie de la peau, Vices du.sang, Rhumatismes, . 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 
Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement. Cette offre 
désintéressée est l’accomplissement d’un devoir sacré. 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
ouverra gratis et franco tous les renseiguements utiles, 


TA 


offre gratuite- 


ce | / 7 


ZXZllustré 
; 471 fr., parce qu'elles 

sont séparées du pair 

DE ar une marge de 25 
à 30 fr. Toutes les obli- 


sont, d’ailleurs, l’objet 
“d’un courant régulier 
de demandes. + 
_ CHEMINS DE FER. — 
Les obligations 3 0/0 
ae nos grandes Compa- 
gnies sont toujours 
peu mouvementées et: 
ne font que refléter les 
fluctuations du marché 
de nos rentes. Dans 
ce groupe , on peut 
signaler, comme res- 
tant les plus avanta- 
* geuses, l’obligation 
Ardennes 3 0/0, l'obliga- 
tion Orléans-Grand- 
Central, à 450, l’obli- 
gation Dombes et Sud- 
Est à 448 fr. 

Les obligations 2 1/2 
n’offrent pas de modifi- 
cations appréciables et 
ne donnent lieu, d’ail- 
leurs, qu'à des nége- 

ciationsassezespacées. 
BANVAE. 


AUTANT on 
qu nu, 


D711/0 


D 
GA 
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(Judge.) 


S'adresser, pour foutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. : 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages de 
toutes valeurs à lots ou remboursables. 


La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiies aux 
capitalistes, petits et grands: informations, 
conseïls, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mémo- 
rial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuilement pendant deux 


SURPRISES, FARCES, ATTRAPES 


Jouets, Physique amusante, Feux d'artifice, Cosaques, 
Accessoires pour Cotillon, Fêtes de famille, Eventails. 
ARNAUDetCie, 49, rue de Paradis.Cafal. Illustré fco. 


SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


Donnant droit à la Jolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 
journal LA FAMILLE. 


Toute personne qui adressera à l'Administration 
de La Famille. 7, rue Cadet. le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de l'abonnement d’un an 
(8 fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat dit 
art nouveau, d'une valeur au moins égale au mon- 
tant de l’abonnement. ù 

Ajoutons que La Famille est ia plus aimée et la 
plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille paraît chaque semaine. C’est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 
pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 
signés des noms les plus estimés. 

Numéro spécimen se demande ?, rue Cadet. 


ea asp | | MOUSTACE N'A PAS D'ACE 


Jeunes Gens! Givils 

ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 

MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait 

z 7 repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
d'essai 0"75.E.timb.ou mand. DELBREIL, r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


et les Foncières 1895 à | 


-par an. ; 


gations de ce groupe: 


1. regrettables, car elle vous a privé d’un beau 


de Rivoli, à Paris: Noté votre 


peu de vinaigre et un chiffon pour me bander, 


+ 


= MR | x : : Ru = RATE , 2 ps x re = 
mois. À titre de prime, le service sera conti 
sur leur demande, au prix réduit de Un fra 
! £ " ï * pa" Fe T8 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à 
Banque des Valeurs Mobilières. 
; #3 De Vi ns AE? +57 CUS 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M. M. C., Remiremont: Nous sommes à votre dis: 


position pour tous renseignements financiers. 
Oui, la Banque des Valeurs Mobiières se charge d 


toutes opérations à terme, : J 
M. E. R;, à St-Prix: Nous vous envoyons une 
tice sur une valeur que nous pouvons présenter 
comme des plus intéressantes. Nous tenons cette 
notice à la disposition de nos lecteurs; il suffit de. 
la demander, en se recommandant du Pêle-Mêle, à 
la Banque des Valeurs Mobihères, _  _ 
. M.B. D., à Lure: Votre hésitation est, en effet, 
énéfice. Hésitez moins une autre fois et passez- 
nous vos ordres télégraphiquement, au besoin. 
” M. G. H., à Champs: Vous avez d'excellentes va- 
leurs, mais elles ont un, grand tort, celui de rap- 
porter trop peu. Vous avez raison de vouloir intro- 
duire, à la place, quelques bonnes valeurs indus- 
trielles; nous sommes à votre disposition pour. 
vous guider. ee FSC ee UE 
M. J.N., à Nevers: En achetant à prime, vous new 
risquez que le montant de la prime, quelle que soit, 
la baisse. Ainsi, votre risque est nettement limité. 
#M. B., à Kerentrech-Lorient; M. J. P: à Com- 
piègne ; M. A. S., à Chaton ; M. L. S., à Tours ; M.H- 
D., à Charcé; M. P. A:, à Marseille ; M. R. R., rue 
abonnement au. 
Mémorial des Valeurs Mobilières, 
M. B. D., place des Capucins, à Bordeaux; M. H 
D., rue Lesueur, à Paris; M. H,, rue de Fonte 
md à Vincennes; M. C. R.. à Mâcon; Mlle A. A. 
à Tain ; M. H. B., boulevard de la Villette, à Paris; 
M E. B., à Turin ; M. L. C., à Frangy; M. B. T., à 
ailly ; M. G. H. à Equeurdreville ; M. 4. R., à M 
ranssan ; M.C. M., àSt-Saturnin ; M. F.D., à Lacourt:… 
Le service du Mémorial des Valeurs Mobilières vous 
sera fait gratuitement jusqu’au 15 mai: . 


LE CHEMINEAU (à la porte d'une ferme). 
Seriez-vous assez bonne pour me donner un, 


le pied, madame. | 240 

La FERMIÈRE. — Je n'ai pas de vinaigre en ce. 
moment, mon pauvre homme, mais je peux! 
vous donner de l’eau-de-vie, RE S 
- LE CHEMINEAU. — J’essaierai alors de l’eau- 
de-vie, mais vous pouvez garder le chiffon. 


(Answers.) 
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.® À ou mandatà J 
RS & CHANTEURS 


) Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
h amis? Demandezles 6 catal. illust, réunis pr 1900 L 
Nouy trucs, farces, attrapes; tours de physique,’ librairil 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. cap 
Maison G. Rigaulet, 23, rue St-Sabin,Pa 


FRS L'Auxdihire Précieux, à | 
INDISPENSABLE s fe 1 
N bei | Mèresae Famillo 4 É 


:e SIROP SOUVERAIN PIVOT b.} 
Vermifuge incomparable, Dépuratif sans rival, Eu 
Calmant énergique, Inotfensif à n'importe quelle 
dose ;tueimpitoyablementles WE ESS à 1elque 
£ catégorie quils appartiennent; prévient et guérif à 
lcs Convulsions.— Le flacon: 1fr.50 dans À 
toutes les Pharmacies; deux flaconsfrancocontre 
3 fr, 50 à l'inventeur M. Ch. RIVOT, Pharmacien 
 Srécialiste à La Tour-Gu-Pin (Isère)  ; 


Retuser absolument les Imitationsoucontrefagons. Bu B 
BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMAN | 

fombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 
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arces, altrapes, magie 2 Physiq., chant, mon 
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Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
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DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE |. de traité avec le Péle-Méle 


7 AU Ss A LO IN ne par Benjamin RABIER. 
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e injustice ! Au dernier concours, mon bœuf était quatre 


L'ÉLEVEUR. — La médaille d'honneur! quell 
t juste une mention honorable! 


fois plus fort que celui-là et je n'ai eu que tou 


RE dE SEA 


po 
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CHRONIQUE 


AUX INDUSTRIELS DU PAVÉ 
ET DU TROTTOIR 


C’est à vous qui exercez dans la grand’ville, 
comme on disait au temps du bon roi Henri IV, 
toutes sortes de petits métiers, humbles mais 
utiles pour la plupart, que je consacre cette chro- 
nique. C’est une idée qui m'est venue, en musant 


LE PÊLE-MÊLE 


dans Paris, et que j’ai creusée avant de la mettre 


à exécution, car je n'aurais pas osé la traiter sans . 


avoir procédé au préalable à une enquête docu- 
mentée. 
: Vos métiers, citoyens et citoyennes — si je 


vous donne ces titres, c’est que ceux de mes- 


sieurs et mesdames pourraient vous paraître une 


amère plaisanterie de ma part — ont le mérite 


d’être essentiellement locaux ; ils ont leur raison 
d’être en deçà des fortifications, ils ne’l'ont 
plus au delà. 6 


QU l'RULEENCL LEE NE EXT] Ke fut 
Paul L MU Li PRUL 


me 1 TPE 


LE CRITIQUE IMPASSIBLE 


(Au théâlre des Epineltes, au moment poignant où l'innocent, trali 
et condamné, est arraché des bras de sa fiancée.) 
L'ÉMINENT CRITIQUE. — J'ai eu tort de ne pas mettre mes snow- 


boots, 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en Hire buste 


dustriels du pavé et du trottoir parisien, vous 


venait acheter un sac de pommes de terre, avecm 


“qu’ils ont à vendre par des cris stridents, variés "|. 


A 


-Il n’est pas permis à tous d’être Président de’ 
la République, sénateur, député, ambassadeur, 
notaire, avocat ou huissier, d'ouvrir de luxueux 
magasins, ou même une modeste boutique : 
pour cela, il faut de l'argent, et l'argent c’est 
trop souvent ce qui nous manque. Vous, les in-: 


avez inventé les moyens économiques, pratiques 
surtout — et cela fait votre éloge — de lutter pour 
la vie, en vous créant des situations, sinon bril- 
lantes, mais honorables, puisque la Sagesse de 
Nations nous enseigne « qu'il n’y a pas de sots 
métiers, mais qu’il y a beaucoup de sottes gens! »" 

Si, parfois, une mise de fonds est indispen- 
sable à l’acquisition d’un matériel quelconque, 
elle est en tout cas des plus modestes, et vous® 
avez pu devenir négociant, faire du trafic, grâces 
à un stock, laborieusement recueilli de nuit et de 
jour, des choses les plus minimes, débris et, 
épaves, choses qui ont cessé de servir, chiffons, # 
vieille ferraille, verres et porcelaines brisés, pa- 
piers de rebut, qui furent peut-être le rêve d’un, 
poète, la profession de foi d’un candidat, le dis-l 
cours d’un Académicién eee 2 

C’est aux halles centrales, après minuit, que: 
j'ai eu la curiosité d’aller, de temps à autre, in-« 
terviewier les pourvoyeurs des petits ménages, 
en prenant un pefit noir, ou en mangeant en leur 
compagnie une soupe copieuse en légumes. J'ai 
reçu, entre autres, les confidences d’un brave 
compagnon, attelé à une petite charrette, quin 


lequel il commercera toute la journée; un autre, # 
moins calé, me racontait qu’il se contentera de six 
ou sept bottes de carottes, d’un paquet d’oi-w 
gnons'ou d’ail, car il ne possède qu’un panier."|. 
Avant le lever de l’aurore, vous avez déja trimém 
ferme, dans le froid piquant de la nuit, spécula-“| 
teurs aventureux, afin de procurer à votre mo- || 
deste clientèle, dès la première heure, les denrées} 
quotidiennes, à des prix modérés! Se | 

Les petits ménages parisiens, si intéressants, ne“ \\ 
peuvent pas, à cause de l’éloignement, aller à ce} 
grand marché, où ils trouveraient des avantages ;« |: 
aussi, ils guettent de leur fenêtre l’arrivée des} 
petites voitures à bras, et des marchanas ou 


marchandes au panier, qui s'installent dans leur | 
quartier, afin de les ravitailler, annonçant ces 


et PRO RRS réveillent ceux qui aiment à. 
« faire la grasse matinée ». Tant pis pour eux: il. 
faut que tout le monde vive! . L 7 2 
C’est le moment des transactions amiables, de. 
gré à gré, des marchandages aussi, où triomphent, 
le savoir-faire du négociant et l’économie bien. 
comprise de la sage ménagère. On finit toujours. 
par s’arranger | ù 
Parlons de vous, #14 petite mère, vous las 
bonne laitière qui, arrivée, à la fraîche, de votre” 
banlieue, nous apportait dans vos biches en fer-* 
blanc un lait pur et non hérétique, car il a été” 
sans doute dûment baptisé. Comme une reine, 
vous trônez majestueusement sous vofre porte. 
cochère, et tout en donnant la-bonne mesure (?) 
vous faites un bout de causette avec les cuisinières. 
d’alentour qui s’attardent, pendant que monsieur 
‘attend son café au lait. 2 $ | 
Rien n’est plus mouvementé, au prémier coup 
de midi, à la sortie des magasins et des ateliers, 
que de voir s’agiter comme un essaim d’abeilles 
la foule des employés et ouvriers des deux sexes,s 
courant — car le temps leur est limité — choisir 
leur frugal déjeuner, aux échoppes en plein air, 
où une émule de Vatel ou de Carême fricote, à 
leur intention, les frites dorées, la saucisse onc- 
tueuse, la limande croustillante et d’autres frian- 
dises fort appétissantes, d’un bon marché qui 
défie toute concurrence avec les prix des res- 
taurants à la mode. ES 
Je ne vous oublierai pas non plus, vous, petits 
industriels, propriétaires des pavés et des trottoirs 
de nos rues, de nos boulevards et de nos squares, 
qui offrez à tout venant des aiguilles et des 
épingles, des sucres d’orge, des pantins, des mou- 
lins à vent — la tranquillité des parents — des 


re 


STE F Sas, * LL nc RCE SERRES 


“ 


llons captifs, ni vous, pauvres commission | bouquinistes, qui, installés sur les quais, sous la 
{res ruinés par le télégraphe et le téléphone, ni | bise ou le soleil, attendez patiemment l’ama- 
w@us, qui redonnez du brillant à nos chaussures | teur qui viendra chercher dans vos casiers l’édi- 
n luillées, ni vous, tondeurs. de caniches, qui | tion princeps et l’Elzévir rêvé! Je fus de ceux-là 
stendez le prix d’une coupe rafraîchissante à | et je vous témoigne ici toute ma gratitude pour 
ts que j'ai passés devant vos éta- 
ä s“ 


wfror ou à Zémir, sur les ponts de la Capitale. 
Je ne vous oublierai pas non plus, mes braves | lages. 
fl Es | Æ 2 ARRESS à. Fr è : : 


] | £. $ É = 

il - ….. LES AFFAMÉES d 
>» — Me parlez plus de Fouillardot, y pose maintenant 

1} … parce qu'il a dans sa famille un oncle qu'est mort d'indi- 


gestion. 


les bons momen 


N'est-ce pas un spec- 
tacle à la fois pittoresque 
et amusant que l’on voit 
Sur nos boulevards au 
moment des étrennes? 


Huit jours avant le pre-. 


mier Janvier, le plan 
pour vous, petits indus- 
triels, c’est de trouver 


l'emplacement bien en 


vue pour qu’il soit fruc- 


tueux, où installés dans 
une boutique provisoire 
vous gagnerez, si le 


temps vous favorise, une 


Somme rondelette, en 
vendant pendant une 


dizaine de joursles chefs- 
d'œuvre de la bimbelo- 
terie et les jouets qui 
font honneur à l’indus- 
trie nationale, triomphe 
de la boutique à 131 

Je ferai, je m'y at- 
tends, beaucoup de ja- 


. loux! Les industriels du 


pavé et du trottoir sont 
légion, et les citer tous 
m'est impossible, mais 
le cœur y est! — En 
finissant, cependant, je 
considère comme un 
devoir d’adresser l’ex- 
pression de la recon- 
naissance de tous ceux 


‘qui tiennent une plume 


aux dames dont le petit 
métier consiste à met- 
tre en rapport le public 
avec la littérature poli- 


LE PAUVRE VEUF. — Garçob, vous n’au- 
riez pas un vin qui fasse tout oublier. 

LE GARCON. — Ma foi non, nous en 
avions un, autrefois, tellement épatant, 
que quaud les clients en buvaient ils 
oubliaient tout. même de payer. $ 


tique, humoristique et illustrée, qui, installées 
dans les kiosques des boulevards, par tous les 
temps que le bon Dieu fait — et depuis quel- 
ques mois il nous en octroie plus de mau- 
vais que de bons (soit dit sans l’offenser) — sont 
au jour le jour les utiles collaboratrices des fabri- 
cants de journaux. EU 
À ce titre une mention honorable leur était 
due! C'est fait! 
GEORGES MARX. 


ENTRE COMMERÇANTS 


— Est-il vrai que votre beau-père ne vous a 
pas encore versé la dot de sa fille. 

— C'est parfaitement vrai! je lui ai pris sa 
fille à crédit. 


LE 


_— / 


PERLES DE CASERNE 


— Vous... vous êtes taillé 


pour faire un soldat comme un hérisson pour faire un oreiller. 


d) 


ne 
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+ 
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LE PÊLEMÊLE | 


CRE 


LA JEUNE FILLE. — Non, je l'avoue: 
— Eh bien, en voici la preuve, dit rés 

ment le jeune homme. à 

_ Et d’un mouvement plein d 

dans la rivière qui coulait à leurs pieds sa 

- nière pièce de cinquante centimes. É 


ee 


olü- 


‘ampleur il lança 
der 


‘ 
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LOGIQUE 

(A deux heures du matin.) 
L’AGENT. — Pourquoi stationnez-vous ic 
cette heure indue ? HARAS 
LE NOCTAMBULE. — J’atten 
bleu! s 
L’AGENT. — Vous savez bien 
pas à cette heure-ci. RTS 
LE NOCTAMBULE. — Je le vois bien, parbleu ! 
S’ilen passait, pensez-vous que je serais encore 

ici. 
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— Oh! la bonne pipe! 


D 


vous venez de 
merveilleux. 
LE RAPIN. — C’est tellement nature que, ces 
jours-ci, un cambrioleur s’est introduit dans 
mon atelier et à la vue de mon tableau il a été 
tellement saisi de froid qu'avant de se-retirer 
il a endossé mon pardessus de fourrure et il 
court encore. 
| (Tit-Bits.) . 


EXTRAIT D'UNE CRITIQUE DE SALON 


M. X... est incontestablement un paysa- 
giste bien personnel et original. Personne ne 
saurait lui reprocher d’imiter.. la nature elle- 
même ne peut guère l’accuser de plagiat. 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses gene Lrovoquent. es 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


peindre là est d’un réalisme 


z 
SI 


— Quels beaux dessins ça fait, la fu- 
mée | 


_ Liste civile 
Monsieur le Directeur, 

En réponse à la question posée par un de 
vos lecteurs au sujet de la liste civile du roi 
des Belges, j'ai l'honneur de vous faire con- 
naître que le montant de celle-ci est de 3.300.000 
francs (somme fixée en vertu de la Constitution 
belge par la loi du 25 décembre 1865). 

Recevez, etc. 


TiLGEeor (Bruxelles). 


Baromètre 


Monsieur le Directeur, 

Réponse à la question posée dans le Péle- 
Mêle paru le 21 février : «Que signifient les 
chiffres : 27, 28... placés sur certains baro- 
mètres au droit des mentions ordinaires : va- 
riable, beau temps, etc.?» | 

Lorsque Torricelli inventa le baromètre qui 
porte son nom (1640) le système métrique était 
encoreloin d’être en usage ; pour graduer la co- 
lonnede mercure et en tirer les déductions re- 
marquablesonemployanaturellementla mesure 
de longueur alors courante : le pouce, et ce 
n’est pasautre chose GUIACRAERE es chiffres 24 
à 28 qui figurent sur divers instraments ; quant 
aux chiffres intermédiaires : 1, 2, 3, 4, 5, 6, ils 
désignent les fractions de pouces ou « lignes » 
à raison de 11 lignes au pouce. 

Plus tard, lorsqu'on substitua le système mé- 
trique aux mesures arbitraires, il se trouva 
que le terme « variable » fixé à 760 mil. corres- 
pondait à environ 28 pouces et 1 ligne; le beau 
temps que nous espérons quand nous voyons 
le mercure (ou l'aiguille) atteindre 780 mil., 
s’annonçait à nos pères par 29 pouces. 

Il est à retenir aussi que les baromètres an- 
glais sont gradués par pouces également, mais 
ces divisions n’ont que le nom de commun 
avec les autres. Trente pouces anglais égalent 
à peu près 762 mil. et chacun est divisé en dix 
parties ou dixièmes. \ 

L’« Annuaire du Bureau des Longitudes » 
donne tous les ans une table de conversion en 
millimètres des hauteurs des deux baromètres 
français et anglais, exprimées en pouces, 

Recevez, etc. 2 


— Ça ressemble à de vilains serpents. 


SACRIFICE 


LE JEUNE HOMME. — Mademoiselle, pour un 
regard de vous je ferai, volontiers, je vous le 
jure, le sacrifice de toute ma fortune. Vous ne 


me croyez pas ? M. LECLERC (Paris). 


qu’il n’en passe | 


LE CRITIQUE p'arT. — Cet effet de neige que 


— Oh! les mon 
tour de moi. 


Ils me serrent le cou, ils me fon 


La fin du rêve. 


Le capitaine Nemo, Un Archimède de Sy 
cuse, M. F. Nouel, M. H. Rouget, M. E. 
tier, M. L. Claret, M. P. Legrand, M. Jean Tr 
maud, ont donné des réponses analogues 
celle qui précède. 3 4 
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_ GE QUI SE VERRA PENDANT L'EXPOSITION 
D | (AU MUSÉE Du LOUVRE) . 


, ÿ PX ie Pardon, le rayon de la parfumerie, s’il vous plaît ? 


M TROP D'EXIGENCES 
_ — Je croyais t'avoir défenda de mettre les doigts 
dans ton nez. , | 
PL — Maman veut pas que je les mette dans mes poches, 
Bu la cuisinière ne veut pas que je les mette dans les confi- 
4  tures, toi tu ne veux pas que je les mette dans mon nez 
où diable faut-il les mettre? \ 


Casseurs d’assiettes 


Monsieur le Directeur, “4 
L'origine de « Casseur d’assiettes » a été 
maintes fois recherchée; on a parlé de Casseur 
d’acier, avec dégénérescence de la finale: c’est 
une erreur. . 
Les soldats de Napoléon I«# brillaient plus 


de la bravoure que par la bonne éducation. 
utre la mode de manger et de boire dans des 


‘proportions qui nous sont aujourd’hui heureu- 
sement inconnues, il n’était pas de repas un peu 
gai sans que le loustic de la bande, au dessert, 


ne donnât le signal de la tête complète en pro- 3 


jetant vigoureusement son assiette contre la 
muraille; l'exemple était vite suivi; verres, 
vaisselle, tout y passait. Un jeu non moins à 
la mode était de prendre la nappe par un coin, 
et par un signe d'intelligence à un ami, à l’autre 
bout de la table, de soulever d’un coup, en 
salade, tout le service! * 
Ce sont ces fêtards qu'on nommait, à juste 
titre, des casseurs d’assiettes. 
_ Recevez, etc. 
5 GÉDÉON (Paris). 


Poudre pour allumettes suédoises 
Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le Péle-Méle la réponse à un lec- 
teur de Colombes, au sujet de la pâte dont sont 
recouvertes les boîtes d’allumettes amorphes. 

Cette substance existe sous forme de poudre 
et est vendue par les manutactures de l'Etat. 

Délayée dans un peu d’eau, elle forme une 
pâte qu’on peut étendre sur des boîtes de fan- 
taisie. 

Je possède un flacon de cette poudre et l'ai 
acheté il y a quelques années rue de l’Echelle; 
mais ce produit doit se vendre dans certains 
bureaux de tabac très probablement. 

Recevez, etc. 

VALILÈDE 


Ressemblances 
Monsieur le Directeur, 


C’est une question très intéressante d psy- 


chologie que pose M. Sommerive. | 
Mais elle est particulièrement délicate. 
Je ne crois pas, pour ma part, que les senti- 


IRONIE 


— Dis donc, mon homme, qu'est-ce que c'est qu'une 
automobile? : 
— C'est une voiture qui marche toute seule. 


6. ee N' HALÉ 


ae / 


pas d'action par elle-même sur nos actes, il 
n’y a pas non plus un monde matériel agissant 
sur un monde spirituel. 

IL y a parallélisme entre les deux, écrit 
M. Paulhan dans sa « physiologie de l’esprit », 
et non action réciproque. 

Quant à l'instinct, on ne peut croire qu’il 


[ns ments, que l'esprit d’une personne soient 
l4 influencés, modifiés, parce que dans ses traits 
il se dessine plus ou moins nettement le type 
d’un animal quelconque. 2 
De même que la conscience n'intervient dans 
le corps que comme accompagnatrice de cer- 
tains phénomènes physiologiques et qu’elle n’a 


GRAND DINER CHEZ UN CÉLIBATAIRE 


— Nom d’un chien, je ne sais pas ce qu'il y a, mais je ne vois 
plus not' bifteck |! 


CAR TO RATS ET a à 


La Eee 


Ernrnaeer re secrets eme en al de à 


— Qu'est-ce que je prendrais, si c'était moi qu'aurais renversé toute cette eau par terre. 


LES 


Ca 
J 


v 


puisse emprunter quelque chose à une confor k 
mation'particulière du visage. L'instinct devant} 
être considéré comme une habitude qu 
transmet de génération” en génération et 
tait partie de la constitution mentale de li 
vidu. - Dr 
Recevez, etc. He | 
_ Hilaire ENJOUBERT (Pertuis). "} 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


UNE ABONNÉE, désirant décorer son cabinetdéh 
toilette d’un ouvrage qui y trouvera sa place, 
demande cinq ou six maximes ou vieux dictons 
ayant trait à ce que la coquetterieest une qu& } 


lité et non un défaut pour la femme, ou à 
que la propreté et le soin de sa personne so 
ce qui relève l’homme et le distingue de 
bête. : 
LAMBINET (à Frottineau). — Où diable cours } 
tu si vite? on dirait une automobile ? à 
- FROTTINEAU. — Laisse-moi passer ! l'apport 
un nouveau chapeau à ma femme et je me dép | 
pêche de rentrer à la maison avant que k} 


mode change! î 
- © - (Tit-Bits.) |! 


GRAND | 


CONCOURS A CHAINONS | 


(suite et fin.) 


_—_ SR 


À 
Les problèmes que nous publions aujo 
d’hui composent la dernière série du Concour 
à Chaînons. : PEU: ; 

Nous en rappelons les conditions. Les pri 
réservés aux vainqueurs sont les suivants: 


1æ#pRix: Un Portefeuille du « Pêle-Mêle) 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra 
Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
: Un Bon du Crédit Foncier. . ; 

Un Bon de l'Exposition de 1900. k 
Un Bon de la Presse. p. 
Un billet de Banque de cent francs. 1 ITR 
2+ prix: Un Bon à lots du Panama. C1! 
3e prix: Une montre en acier bleui Louis XV. | ”: 
4° prix: Un Bon de l'Exposition de 1900. Le 
5e prix: Un Bon de l'Exposition de 1900. in 
6° prix: Une belle boîte de couleurs aquarelle. 

1e prix: Une belle boîte de couleurs aquarelle,  « 
8e prix: Un Bon de la Presse, È 


= 9° prix: Un Bon de la Presse. 
… 10° Prix: Une bourse en argent. 
Lu 11° prix: Une bourse en argent. 
12° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
“13° Prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent: 
—… 14° prix : Une belle boîte de compas. : 
… 15° Prix: Une belle boîte de compas. 
16° prix : Un canif en argent. É 
17e prix : Un canif en argent. 
(M 18° prix : Un abonnement d'un an au journal La 
| Famille. - 3 
19° prix: Un volume Pages Folles, de Benjamin 
Rabier: à 
20° prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 
L_ Les solutions doivent être envoyées toutes 
“ensemble. Elles seront reçues jusqu'au 21 avril 
| inclusivement. L'envoi une fois fait aucune 
) correction ne pourra être prise en considéra- 


\# 


sÉ 


k. Les er LR de r 0e 
ST Re 


NOTA ULE ete ss 


_ GRAND CONCOURS A CHAINONS suite et fin.) 


tion. Il est indispensable d'observer dans l’en- 
voi des solutions l’ordre des tableaux et de 
nous faire parvenir les réponses sur GARTES- 
LETTRES qui porteront extérieurement la 
mention « Goneours à Chaînons ». 

Il est bien entendu que seule la solution type, 
celle de l’auteur du Concours, sera considérée 
comme juste. Les concurrents sont instam- 
ment priés de ne donner pour chaque tableau 
qu’une seule réponse. S'ils en donnaient plu- 
sieurs, la première mentionnée serait seule 
prise en considération. 

Plusieurs lecteurs nous ont demandé si les 
noms propres sont admissibles dans ce Con- 
cours, nous croyons devoir répondre à cette 
question qui nous semble justifiée : 


Les noms propres sont admis. On n’en trou- 
vera cependant aucun dans les tableaux pris 
individuellement. S'il s’en trouve ce sera 
dans les mots formés par deux tableaux con- 
sécutifs. 

N.-B. — N'insérer dans les envois ni timbre, 
ni correspondance d’aucune sorte, mais y 
joindre le bon à détacher qui se trouve ci-des- 
sous ou, si l’on est abonné, une bande d’abon- 
nement du journal. | 


CONCOURS A CHAINONS 


Découper ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
des solutions. 
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L'AIDE MACON /rouant de coups un passant). — Vous voyez bien qu’il ne faut pas passer/sur ce trottoir; si 
quelque chose fombait,iça pourrait vous faire du mal | 


DS APM MARA EE a ag 2 


CHACUN SON TOUR 


— Je voudrais bien être à sa place, ce serait déjà presque finil 


LP 
WA, 


(2 : 2}, 
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— Puisque je vous dis que je vais justement chercher 


de l'argent. 


L'ESPRIT DES CHOSES 


(Dialogue sur la table du festin.) 
LA NolsETTE. — Pourquoi vous réjouissez 
vous, Monsieur Casse-Noisette. 
LE CASSE-NOISETTE.— Parce que tout à l'heure, 
Mademoiselle, j'aurai le plaisir de vous serrer 
dans mes bras. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. M. L. — Prenons l’idée, mais le dessin manque 
d'expérience. 

Un lecteur. — Il est inutile de rien mettre entre le 
pauneau et le zinc, attendu que le bois par lui- 
même est un mauvais conducteur de la chaleur. 

Miss Eveline, — Comme les prunes tombent de 
l'arbre, il n’est pas nécessaire de se déranger pour 
les cueillir. 


= FN RUE 

Une institutrice. — 
Adressez-vous à votre 
inspecteur primaire. 

M. Laberchét. — Au 
bureau de recrutement 
on vous dira cela. 

M. H. Topin.— Ge pro- 
blème a déjà paru dans 
le journal. AVE 

* Morand. — I1 nest 
guère de problèmes, sur- 
tout ceux dont vous 
nous parlez, qui ne puis- 
sent donner lieu à des 
interprétations et à des 
argumentations sans fin. 
Il est donc absolument 


== 


CE QU'ON VERRA PENDANT L'EXPOSITION 


PROCÉDÉ AMÉRICAIN HE 


M. HaRTHLEY (accourant à sa fenêtre au bruit des déto- 
nations). — Tiens, voilà M. Berlatson... Mais c'est vous 
quitirez tous ces coups de revolver! se 

M. BErRLATSON. — Mais oui, je ne me rappelais plus 
votre nom et j'étais, par conséquent, dans l'impossibilité 
de le demander au concierge; de plus, je n'étais pas bien 
sûr que c'était dans cétte maison que vous habitiez..., je 
n'avais que ce moyen de m'en rendre compte. PL 


X 


indispensable, pour évi- 
ter les controverses, de s’en tenir strictement à la 
pensée de l’auteur. ) 

M. Jamain. — Il n’y a guère que surle champ de 
courses même que la cote s'établit; toutefois, pour 


— Je sais que je suis bien audacieux de venir solliciter 
votre main, mais croyez bien que je suis encore solide 
malgré mon âge; tous mes amis me disent que j'enterre- 
rai bien encore une demi-douxaine de femmes. 3 


certaines grandes courses, les paris s’effectuent long-w 


temps d'avance, les cercles tels que le Betting-Club: 


publient les cotés des transactions qui ont étéfaites, - 


sur plusieurs des chevaux engagés. 


és + 

SAINTE BOHÈME Se 

; A mais t'es pas un peu fou de couper le drap 
(:] 1 L + À. à £ % 
— Tu sais bien que je dîne, ce soir, chez ]des bour- 1 
geois; je me confectionne un mouchoir de poche. 5 
Cu 
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| — Non, celqu'ild 
__ pour prendre un bain de pieds en cette 


me 4 
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oit en avoir une cuite 


"BAÎSONE 4 à. < 


_— Dites donc, vous, là, eh! l'homme, 
pour quelle raison vous trempez-vous 
comme ça les pieds dans l'eau? 


5 a 
c'est 


— Pauvre homme! après] tont, 
- peut-être un fou? 


.—. Excusez- moi, 
j'étais donc dans le ruisseau? 


Monsieur l'agent, 
e ne 
m'en étais pas aperçu. Jugez-en par 
vous-même, je n’ai pas dutout les pieds 
mouillés, car je porte les merveilleuses 
bottines imperméables à 9 fr. 95 de la 
Maison Piédéfer et Cie. : 


M. Pinard. — Expression populaire qui signifie 


_ que «casser une bonne pipe » devient une perte 


cruelle. 2 
M. Léon Gras. — A l’Agence Coloniale, galerie 


- d'Orléans, Palais-Royal, Paris. 


M. Guy. — Ce clou n’est pas sorti. 


: 


. M. B. Son. — L'expression clou est donnée à tout 


ce qui est piquant. : . 
M Giraud. — L’aîné est le second. 


 M.D. V. Pratt. — Ecrivez au docteur Leyds à Bru- 


xelles. : 
Un Pêélemélistg. — Parfaitement. 
M. B.'Roger, Lyon. — De nouvelles dispositions 


| ont été prises à ce sujet, il y a peu de temps. Vous 


Le 


À 


2 


trouverez les renseignements à votre bureau de 
recrutement. 
- MM. Jacques Ponchelet, Gannona, Oriol, Polian, 
Carolus, Ladoule, Flandrin, Dozin. — Manquent 
d'expérience. 


5 NUMISMATIQUE 


M. de Montpréviller — 1° Gros tournois 2 fr. ;.2° 


1 = 2fr.; 3° Même époque que le n°2; 3° Style barbare. 


ar: 


1 


| 


M, Charles Burckié. — Sans valeur de collection; 


|” M. Jourdet, idem; 4. F.K,, idem; Albouy, idem. 


M. Tenon. — Petit bronze de Constantin-le-Grand, 
sans valeur commerciale. 

G. X, à V. — Si bien conservé : 3 fr. 

Une parisienne de Paris. — Pas rare; très peu de 
chose au-dessus de la valeur légale. 

M. L. Degleine. — Trouverez brochure explicative 
chez Mme Serrure, 19, rue des Petits-Champs. 

M. Doudray à Blois. — Adresséz-vous à adresse 
ci-dessus. ! 


PETITE CORRESPONDARCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu’il à organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. 11 se met d leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet Paris : 


A un étudiant Lyonnais. —:iLa FRevue; Hebdoma- 
daire, et la Revue Scientifique, l'abonnement de la 


première est de 20 fr. par an; la seconde 25 fr, 


Bleus, 


11 


ÿ 


M. J. Steimets, à St-Ouen-l’'Aumône. — Voici les 
ouvrages qui conviendraient à vos lecteurs : Contes 
par E. Laboulaye, 6 fr.; Nouveaux Contes 
Bleus et Derniers Contes Bleus, par le même, 6 fr. 
et 7 fr.; la reliure en plus, 2 fr.; Les Héros de l’ave- 
nir, 2 fr.; Un oncle d'Australie, 6 fr.; Aventures. 
d’un ourson russe, 3 fr. 50; Contes, par Emile Riche- 
bourg, 12 vol. à 0 fr. 75 le volume. 
M. Larrosé, à Bidache. — Mémoires du chevalier de 


| Grammont, un vol. 3fr. 


M. Masson, à Alger. — Rondes enfantines, paroles 
ét musique, illustré, très bel ouvrage, 10 fr. 

M. L. Cousin, d'Asnières. — Les Névroses et les 
Luxures, par Maurice Rollinat, 1 vol. 3 fr. 50. 

M. D., rue Chanzy, à Reims. — Voici les pièces de 
Jean Richepin, jouées au Français : Le Flibustier, 
3 actes en vers, 2 fr. ; Monsieur Scapin, 3 actes en 
vers, 4 fr.; Par le Glaive, 4 fr.; Vers la joie, 5actes en 
vers, 4 fr.; La Martyre, 5 actes en vers, 5 fr., il y a 
une petite édition à 3 fr. 50. Les autres œuvres de 
Richepin, 3 fr. 50 le volumé. ! 

M. H. Anne, à Bayeux. — La poésie de Jean Aicard, 
Le Ballon du Siège, n’est pas tirée à part. Elle se 
trouve dans le vol. Dieu dans l'Homme, 3 fr. 50. 

M. Xan Allée, à Mérignac. — Votre volume n’a que 
très peu de valeur à cause du mauvais état de la re- 
liure. Donnez le titre de votre petit almanach et, 
envoyez-nous la nomenclature de tous les ouvrages 
dont vous parlez, bien détaillée. ù 

M. Bourgeois, rue Sénac, à Marseille. — La grande 
édition de l’Eventail'est épuisée. IL existe d’Uzanne 
une édition comprenant : {’Ombrelle, l’Eventail, le 
Gant'et le Manchon, non illustrée, 5 fr. 

M. Solyes, à Paris. — On ne connaît pas en librai- 
rie l'ouvrage dont vous parlez. ; 


LA MOUSSMÉE 
Même au Japon, la fine et rieuse « moussmée » 
Connaît le:pur Congo, sa mousse parfumée, 
Et sa bouche répète avec un air mignon 
Le nom, doux à son cœur, de ce divin savon, 
Ohaïo Irouchi au parfumeur Victor Vaissier.° 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
F . à DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 

Crédit 15 IN01S Catalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES 


5, BOULEV: de STRASBOURG, PARIS 


À ANEMTE, CHLOROSE 
PALES COULEURS 
couturière, 11, rue Cail 


M" L. GEORGES, (près de la gare du Nord) 


Ets#blie après avoir travaillé comme première 
dans une des plnsgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes à facon très élégantes dep. 18 francs. 


BLAU 


Pilules D'Blaud 


/ 
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— Alors, chère Madame, vous voilà 
guérie de votre influenza ? 

— Qui, je n'ai eu recours à aucun mé- 
decin, je me suis composé un remède à 
ma façon et cela m'a rétablie. 

— Ah! il n'y a encore rien de tel que 
les remèdes de bonne femme. 
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OBEISSANCÉ A LA LOI 


LE GARDIEN.— Vous ne savez donc pas qu’il est interdit de marcher 


sur le gazon ! 


L'HOMME SERPENT DU NOUVEAU-CIRQUE. — Qu'est-ce qui vous prend ? 


Je ne marche pas, je rampe. 


‘+ GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 

1°: Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2* Prix : Un bon de l'Exposition ; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7* Prix : Uné boîte de compas. 

Danton des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1* pe sera reservé à ceux des concurrents qui 
auront donré toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tivé au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de b problèmes, ou plus. 

Le 3° prix se: a accordé de la même maniére à ceux 
Re nombj e de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes, 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. à 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux 
40 problèmes au moins. 

Il ya donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 


qui auront résolu 


Après 30 ans d’anitravail assidu 


etipénible.. 


— Voyons, Calino, vous me dites qu'il + 


pleut et il fait un temps superbe... 


— Monsieur fait erreur, le journal 
d'hier soir a dit qu'il pleuvrait! 


GS 


DDC viré. 


séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. ‘ 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


MOTS EN PIPE 


(Ne 37.) 
CREER) 
BEUSuGSES 
EUSsSune sn 
BESR2ESE Es 

Li] = LE R: 

CREER T) ses 

[] CERN) 

ERNSBSRESZ 

BESSESEeS 
CRE) 
CL 
Horizontalement : Gros bâton — Etendards 
— Fréquenta — Peigne — Mettrai dehors — 
Règle — Consonne — Consonne — Calme — 
Sans apprêt — Pronom personnel — Voyelle 
— Vendre trop cher — Ouvrage de Voltaire — 
Mettra en lieu sûr — Avoir chaud — Con- 
sonne. 3 ; 
Verticalement : Consonne — Liens — Métal 


— Voyelle — Partie du corps — En musique — 


Consonne — Possessif — Participe passé — 


Voyelle — Mécanisme de théâtre — Ville de Chal- 
dée — Consonne — Colère — Couvrirun mur — 
Voÿelle — Elément — Prénom féminin — Trois 


CNE Le Er 


fois — Durillon — Règle — Souverain — 
-Croyance — Chaumière — Temps — Conjonc- “| 
tion — Début d’une sottise — Numéral — Vieux “| 


mot. 


(N°38) MOTS EN TRIANGLE POINTÉ 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


En nEslEs 
SOUSSE |. 
aUslnE DRE 
EslsE à Rem 
sEsE = 

Is E 

E sa | ns 
CR SE EE 


Remplacer les points par les consonnes qui 
manquent, afin de former les mots nécessaires |. 
pour la correcte construction d’une devinette “| 


dite : mots en triangle. : 


(Ne 39.)  CHARADE, par G. d’Avricourt . 


Mon premier, habitude ; Ÿ 
Mon deux, surintendant des finances; 
Mon trois, repas célébre; - LT 
Mon tout, terrain tertiaire. St 


72 


{bien gagné. 


5 M. Durand a pris sa retraite et goûte enfin nn repos 


2 Nr a 


FRA re ve _— - 


Euterpe a une flûte et lui a un violon. 
N.-B. — Le mot à trouver est caché dans le 
contexte de la donnée. 


(Ne 42.) FANTAISIE 


Aux synonymes des mots suivants : Aplanie 
— Poisson — Fil — Maladie — Poëte français 


— Animal — Première pousse — Fournit — 

Terre inculte — Petites branches — Monnaie 

ee = — Patriarche — Heure canoniale — Très in- 

SU Es cliné — Plante — Mine — Peintre français — 

+ DR RS Département — Canton — Visa — Dieu — Sans 
__ — Eh bien, ton père ne vient donc mœurs — Espace de temps — Grande pièce de 
LE Tpasl it es Ë laine — Préposition — Conducteur — Partie 
__  —Ilest chez le troquet et comme il de l'office à matines — Note — Boisson — 
_ estun peu parti il ne veut pas dutout | Situation pénible — Département — Corps 
_ revenir. à < simple — Arrondissement — Oiseau — Unité 


% 


S 


rene - | de poids — Outil. 

RS NE da, | LED : Ajouter une lettre et obtenir de nouveaux 
. (N°40) MÉTAGRAMME, par Noël Regay. - | mois signifiant : 

DOME SRE | Signe de mépris — Prénom — Poëte tragique 
français — Homme d'Etat espagnol — Amiral 
anglais — Lac d’Afrique — Célèbre physiolo- 
giste français — Violoniste allemand — Ville 
de Belgique — Savant hollandais — Fabuliste 


D ——— — 


Avec mes six pieds: 
* Grande ignorance. 
Changez un de mes pieds 
Etat de souffrance. 


“OA £ RNCS RSS | français — Evêque (a Houen A Canton — 
D RSR à Navigateur anglais — Maréchal de France — 
{ (N°41) FANTAISIE, par J. Benoit Grande île d’Éurope — Mit en écheveau — 
{ J'éprouve un vif plaisir, quandje puis satis- Guerrier espagnol — Critique d’art français — 
fl Eux: les pélemélistes et les devineurs [faire | Romancier prussien — Prêtre chaldéen — Ani- 
{ Ennemis e l'ennui. Pour chercher à leur plaire, | mal — Principe de tout nombre — Célèbre 


— Déguisons dans ces vers un mot que les voleurs Re française — Ancien chef-lieu d'ar- 
_ Accueillent pr2sque tous d’une façon étrange. | ondissement — Ville de la Russie d’Asie 


- Erreur, si vous croyez que le mot est: prison, | — Moraliste et théologien français — Général 


13 


SALE NATURE 


_. — Je vous ai bien vu ! Tout le temps de la théorie vous m'écou- 
tiez d’une oreille et vous regardiez la cantinière de l’autre. 


; 
l 
1 
i 


| 


Aimez à le chercher; dans ces vers il se range. | anglais — Historien lombard — Ecrivain alle-- 


mand — Arrondissement — Contrée de l'Italie 
ancienne — Roi fabuleux de Chaldée — Fameux 
satirique italien — Canton — Contrée de l’an- 
cienne Grèce. 


- Les lettres ajoutées et les initiales des no 


U- 


veaux, mots donneront en acrostiche deux pro- 
verbes. 


Æ 


ER TA 


— Nonobstant vos observations, il 
appert que dans l'espèce le sus-énoncé 
vous avait constitué par avancement 
d’hoirie le futur bénéficiaire au legs uni- 
versel.. | ; | 
ÿ— Pardon, Mossieu le notaire, ma si 
c'était un effet d'vot bonté d'nous dire 
ça en français. 


— Tenez, regardez donc le buste de mon oncle, vous 
qui l'avez connu, n'est-ce pas que c’est bien lui 1... 


— En effet, il est frappant! 


PASSAGE DE LA RIVIÈRE 
Nunc est bibendüm. : N 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


LES VALEURS INDUSTRIELLES RUSSES. — Le fait 
caractéristique de ces derniers temps a été la 
hausse des titres industriels Russes, valeurs de 
métallurgie, de mines ou de constructions, qui 
sont montées pêle-mêle, par des bonds inconsi- 
dérés, sans que l’on puisse, la plupart du temps, 
discerner la moindre cause logique dans ces 


? 


_ mouvements. 


Il n’est pas besoin d’être bien clairvoyant 
pour prévoir l'issue de ces mouvements, les 
conséquences de cette hausse inconsidérée. 
Les cours actuels n'étant plus soutenus par 
les achats du portefeuille, il arrivera un mo- 
ment — ue nous croyons proche — où tous 
ceux qui auront profité d’un écart de cours 
voudront réaliser leur bénéfice. 

Ce sera le signal de la déroute générale des 


I'Esprit Etranger Illustré 


t GEORGES /le timide). —Comment dia- 
ble vais-je my prendre pour deman- 
der sa main, à Marguerite. 


cours, dont les acheteurs de la dernière heure 
payeront naturellement les frais. 
Nous sommes à la disposition de nos lecteurs 
pour les guider s’il en est besoin. 
BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lois ou remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- 


— Une idée…., ‘en l’attendant, je 
vais enseigner à ce perroquet à dire: - 
«Georges, je vous aime ». 


LE PERROQUET. — Georges, je vous 
aime |... 


MARGUERITE. — Vilain indiscret qui 
répète ce qu'il m'a entendu dire hier 
soir à Georges Belhomme. 


nus, tirages des valeurs à lots ou rembour à 


| Banque des Valeurs Mobilières. 


Mêle. Vous pouvez vous y adresser en toute confiance. M 
M œ 


| 3000 fr. dé 3 0/0 dont 0.25 pour 275 fr. Quoi qu'il . 


sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé-. 
morial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux . 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un france 
par an "eu Dr RS PR TER 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la | 


T'ES 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M. C., rue du Petit-Musc, Paris. — Conformément 
à vos instructions, c’est à Mme L., rue Yvon-Villa- … 
peau, que nous ferons le service du Mémorial. = 
M. L. H.,à Nancy. —.C’est gratuitement que la 
Banque des Valeurs Mobilières répond aux demandes 
de renseignements émanant des lecteurs du Pêle-. 


B. V., à Cerdagne. — Vous pouvez achete 


arrive, vous ne serez engagé que pour cette somme; 
en hausse, vous bénéficierez de tout l'écart entre le M 
rix d'achat et celui de vente.En résumé 0.50 de. 
ri donne 500 fr. degain. PU SE 
M.A.R., àNantua. — Les deux notices que vou 
avez reçues présentent deux affaires distinctes qui, 
se recommandent pour des raisons diverses. Nous 
n’avons pas de préférence en faveur de l’une ou de 
l’autre: les deux sont intéressantes. Nous tenons 
toujours ces notices à la disposition des lecterrs du | 
« Pêle-Mêle » qui voudront bien les demander. … 
M. P. C., à Selongey. — Profitez donc de l’embal- 
lement du moment pour vendre ces valeurs poussées 
à des cours’ exagérés. C’est le mirage de l'Exposition 
ui produit la hausse eties porteurs se préparent " 
de sérieux mécomptes. FR ER 
M. G., rue des Aubépines; à Colombes; M: P., au 
Coudray-St-Germer; M. L. D., à Salon; M. R.C.,à . 
Marmagne ; M. R. D.,à Chartres.— Noté votre abon- … 
nemment au Mémorial des Valeurs Mobilières. … : 
M. H., place d'Italie, à Paris; M. M., boulevard 
de Po Re ah à Paris; Mme Vve C., rue des Pa- #4 
noyaux, à Paris; M. P.C., à St-Fons; M. E. D., rue 
Lamartine, à Paris; M. A. S:, à Gray; M.J. N., à 1 
Cognac; M. V. G.. à Régneville; M: L. B., à Com- 
piègne ; M. H. G., à St Cyr au Mont-d'Or; M. C.R., … 
à Vitry-le-Croisé.—- Le. service du Mémorial des Va- … 
leurs Mobilières vous sera fait gratuitement jusqu'au … 
15 Mai. 2 Pays nc 
ES 
X. — Comment va donc votre vieil ami 
Lapoire. | or 
Ÿ. — Ah ! le pauvre homme, il est délivré de … 
ses longues souffrances. . SS : 
X. — Cela ne me dit pe si c’est luiqui est : 
mort ou bien sa femme He 


LA 


— Oh! mais ça va bien. 
.LE PERROQUET. — Georges, je vous 
aime... | 


— Etpuisque grâce à ce perroquet 
vous voilà au courant, permettez-moi 
de vous annoncer mon prochain ma- 
riage. 


{Puck./ 


Ï 
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COQUETTERIE FÉMININE, par Jean VILLEMOT. 


LE, GAR :ON. — Menthe, chartreuse, 
anisette, grenadine..… 
LA DAME SMART. — Grenadine.:. ça 


s’assortira mieux avec la nuance de 
ma toilette, 


2 


ns maté mr 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en limbres-poste 


LA TRÊVE 


on 


Ne seraient-ils pas de grands coupables ceux 


d’entre nous, à l’heure solennelle où nous 


sommes — celle du 14 avril marquant à l’hor- 


loge de l'humanité l’ouverture ce notre Exposi- 


tion Nationale et [Internationale de 1900 — qui 
ne comprendraient pas la grandeur et l’à-propos 
du mot que nous venons d'écrire et qui, à lui 
seul et dans sa concision, constitue le programme 
approprié aux circonstances et sur lequel tous 
les bons citoyens peuvent et doivent se réunir, 
s'entendre et se mettre d’accord, dans l'intérêt 


général et bien compris de notre Patrie et du 


plus grand nombre ? : 


Cette trêve que nous prêchons, nous estimons 


qu’elle doit être le principe bienfaisant de la sus- 
pension momentanée — et nous faisons des 
vœux pour son éternité, si c'était possible — des 
hostilités, des luttes, des querelles de parti et de 


classe, des divisions qui sèment trop souvent, . 


hélas! la discorde parmi nous! Elle doit être le 
devoir, le mot d'ordre de tous les Français et la 
ligne de conduite, du bon accueil et de la cour- 
toisie, que nous devons à ceux qu', en ce mo- 
ment, s’empressent de boucler leurs malles, afin 
de nous faire l'honneur de leur bonne visite. 


VISITE A L'EXPOSITION LE JOUR DE L'OUVERTURE 


— Où sommes-nous, Alfred ? 
— C'est ici le palais des manufactures nationales. 


jusqu’à désirer qu’elle soit aussi écossaise que | 
dans la Dame blanche « où elle se donne et ne se 


LE PÊLEMÊLE 


Recevons-les comme des amis et avec la eordia- 


lité affectueuse qui est une de nos qualités!  .| 


N'insistons donc pas davantage sur la ques- 
tion d’hospitalité que nous nous appliquerons, : 
tous autant que nous sommes, à exercer envers 
nos futurs visiteurs, toutefois, nous considérons 
comme un devoir de demander, persuadés que 
notre appel sera entendu, qu'elle soit libérale et 
large, exempte de mesquinerie et d’un esprit de 
lucre trop excessif, indigne de nous et sans aller 


vend jamais » nous avons la conviction que per- 
sonne ne fera crier nos futurs clients, comme la 
poule que l’on écorche et qui proteste. 1 

Dans les services publics, le gouvernement 


aura le devoir de tenir la main à ce que le rela- !_ 


tions de ses employés vis-à-vis des‘ p” 
étrangers soient correctes et empreintes de 
la plus extrême complaisance et des plus | 
grands égards. Là, non plus, nous n'insis- 
terons pas... on nous a compris | 

Et maintenant, le Péle-Méle, qui compte 
de nombreux abonnés dans toutes les 
parties du monde, manquerait à la bien- 
séance la*plus élémentaire, si celui qui a 
eu l’honneur et le plaisir d’être désigné 
par lui, pour rédiger ce « Sursum 


_« Pour tous et par fous » — directeur, écrivains; 
dessinateurs et personnel ouvrier — leurs) 


inconnus, qui viendront honorer notre be 


| sont désignés « les PÊLEMÊLISTES! » Nous les 
saluons! 


corda | » -ne présentait pas, au nom de tous 
collaborateurs de cette œuvre, dont la devise 
souhaits de bienvenue à ses lecteurs connus € 


Capitale de leur présence et qui eux-même 


. GEORGES MARX. "| 


be y Ne Lrathinsie sr 'asdensonien dédié dsl 


— Ga me 
AVIS. 


La Maison Girard et Cie offre aujourd’hui 
aux lecteurs du Péle-Méle (voir page 15) une 

onñe Fortune Unique : 
J Pour quelques centimes, par jour, ils pour- 
{= ront posséder la merveilleuse Montre Chro- 
/“nomètre « ne varietur » là première du monde, 
réglage garanti ne variant päs d’une minute 
Et Semaine. C’est une véritable fortune; que 
acün en profite. 


w 


Sièges de conversation 
_ Monsieür le Directeur, | 
En demandant aux lecteurs du Péle-Méle 
leur opinion sur le rétablissement des « sièges 
Lude conversation » chez les libraires ,M. Girar- 
"din a eu incontestablement une intention des 
plus louables. Malheureusement, je doute 
”… qu'aujourd'hui on puisse prendre sa demande 
en considération. - 
En notre époque d'activité, d'agitation fié- 
- vreuse;, de vié intensive, on n’a plus le temps, 
comme autrefois, de flâner pendant des 


- LE PÉLE-MÉLE 


LS | A4 
See 


RAFFINÉ 


heures chez les libraires qui, les premiers, se 
sentiraient plütôt gênés par cette transforma- 
tion de leurs magasins en cabinets dé eonver- 
sation. 

Plus que jamais, times is money ! 

La clientèle des libraires s’est considérable- 
ment accrue etémbrasse aujourd’hui un champ 
considérable dans toutes les classes de la so- 
ciété. IL n’y à guère que quelques érudits ou 
quelques amateürs qu'on puissé rencontrer 
régulièrement dans telle ou telle maison, mais 
ils sont un nombre infime. En général, quand 
vous entrez dans une librairie, les clients qui 
s’y trouvent vous sont absolument inconnus, et, 
eux partis, sontbientôt remplacés par d’autres 
totalement igniorés des premiers. . 

Si vous vouléz causer tranquillement, dis- 
serter sur les événements du jour, allez au 
café, au cerclé; où vous voudrez, mais vous 
n’irez pas chez ün libraire. 

Tel est mon humble avis; je ne suis pas li- 
braire, mais il serait intéressant de connaître 


‘l'opinion de l’un d’eux. 


ecevez, etc. J. VADET (Vanves). 


_ Monsieur le Directeur, 
Je trouve à la page 7 du numéro dernier de 


dégoûte les établissements de bains, on ne sait jamais qui s’est baigné avant vous. 


TS dr 4 "e NES TS 


votre journal deux questions interpêlemélistes 
d'ordre militaire auxquelles je crois pouvoir 
répondre : 

1° Pourquoi donne-t-on vulgairement le nom 
de « citrouilles ou citrouillards » aux dragons ? 

Ce surnom leur vient de leur casque autre- 
fois tout en cuivre, comme les cuirassiers sont 
appelés « coquillards » en raison de la double 
carapace d’acier dont ils sont recouverts. 

20 Pourquoi appelle-t-on « vitriers » les 
chasseurs de Vincennes ? 

L’’explication ici sera plus longue. La pre- 
mière, la vraie, est la suivante : 

Lorsque le 1: bataillon de Chasseurs partit 
pour l’Algérie peu de temps après sa formation, 
commandant de Ladmirault, il était équipé 
avec le sac de cuir noi astiqué; leur arme, la 
carabine Delvigne, qui ne comportait pas la 
baïonnette au canon comme le fusil d’infante- 
rie. À peine débarqué, le 1* bataillon prit part 
avec les zouaves, eux-mêmes de formation ré- 
cente, à une campagne en Kabylie. L'expédition, 
dirigée par le duc d'Orléans en personne, fut 
signalée par le combat de Mouzaïa, inscrit en 
lettres d’or à l'historique du 1* bataillon. 
Or, les chasseurs ne mettaient pas sac à terre 
aux haltes parce qu'ils étaient avant-garde de 
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— Sale gosse, va, petit voyou ! si ça ne ferait pas mieux d'aller à l'école. 


ne la colonne et que les Arabes nous harcelaient 
2 1808 sans cesse; ils se contentaient d’appuyer leurs 
havre-sacs sur l’extrémité du canon de leurs 
pie) carabines ce qu’ils n’auraient pu faire avec la 
A | baïonnette au canon. Or, les zouaves, en grande 


partie des engagés volontaires parisiens, 
reconnurent là le procédé des vitriers ambu- 
lants de Paris. Ces dignes industrielsappuyaient 
en effet leurs châssis à vitres sur leur bâton 
quand ïls s’arrêtaient dans les cours pour 
annoncer leur pré- 
sence par le cri : 
« Vitri ». C’est ainsi 
que les zouaves sa- 
luèrent les chasseurs 
la première fois qu ‘ils 
en virent. 

Une autre version, 
celle-là accréditée par 


LE CLIENT. — Garçon, voulez-vous me donner un 
nl | ‘ bifteck? 
| LE GARÇON. — Avec plaisir. 


LE CLIENT. — Non, avec des PURES mon assiette. 


révolution de 1848, au moment 
| Paris, le 3 bataillon venu de V 


j'ai toujours entendu donner, 
chasseurs de la création. Je pourrais 


Rte 


| qui serait antérieur à l'existence des la 


LES BIZARRERIES DE LA LANGUE Pers 
— Tout l'hiver 12 été malade. .je n'étais pas dans 


de mauvaises langues, prétend 


Les dt | | | 


pait une partie de la rue St-Antoine 
seraient amusés à casser 1e carreaux 
de fusil. > 
_ La première version est Ja Lo elle qu 
par. _les vieux 


confirmer mon récit par un ex-chasseur 
1e bataillon de formation et habitant Tro: 

Pardonnez-moi ce long bavardage, je se 
heureux s’il peut faire le bonheur du lecteu 
qui voulait savoir d’où nous venait ce 4 


# 


Recevez, etc. ER ss 
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Miestene TT Directeur, - 


Pourquoi le « chass-patt » 'appe 
« vitrier » ? À 
_ Corruption du mot « Vitier >» qu 
pliqué à cette belle troupe lors de 
au camp de St-Omer, ou peut-être calembou 
suggéré par l’épaulette verte : de vert à vitre il | 
n° a a À ’un pas. k i 
ien la: fanfare aurait-elle adopté 


«Via l'vitrier qui passe { = 2e 3 


négros, des dératés?. à 

Toujours est-il qu’ils. ont, les beaux 
lirailleurs de Vincennes, quelques 
meux : : te 

« La rate ne fait pas partie du petit équipe: 
ment!» 4 

« Le chasseur à pied a un ventre de fourm 
etc... œ 

On les appelle parfois les « ventre äterre 

Quoi qu’il en soit, continuons à aimer et 
têter les héros de Sidi- Brahim, ces nerveux fils 
de France aux muscles d'acier, au teint brur 
souligné de la barbiche en bouc, qui suivent 
au pas de charge les vertigineux clairons don 
le souffle diabolique les entraîne ‘toujours à : 
gloire! 

Recevez, etc. PARÉGORIQUE. 


Nous remercions également MM. Henry Voi- 
land, Octave Darzon, E. Latham, J. Lavenarde* 
de leurs communications sur le même sujet. 


e s 
me 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. BERTRAND pose les trois questions sui ; 
vantes : < Je 
1° Les Roumains de bonne éducation parlent- à | 
ils généralement l'espagnol? || 
20 S'ils le font, pourquoi cette langue plus. 
particulièrement. | 
3° Sont-ils de même extraction que les re LL 
gnols, comme l’a prétendu un de mes, amis au 
cours d’une discussion.  - | 


Ro 1 


elle des refusés. 


TRE ARRIVÉ. — Et refusés. 


s P 


_ = 


Fa Dentistes pour éléphants 
Voilà une profession peu banale et bien 
gne de séduire ceux des élèves de nos écoles 


CS 


: j 


RE ARRIVÉ. — Jeune homme, depuis trente ans 
au Salon, je ne connais que deux'écoles celle 


NE PEINTRE. — Cependant, moi, cher maître, 
l'école des paysagistes naturalistes psycho- 


Pêle-Mêle 


D. ÿ? 
PARUTION 


222) 


{fl 


LES HÉROS D'INTÉRIEUR 


— Avez-vous fini, Mélanie, quand Madame n'est pas là, 


\ 


dentaires qui ne trouvent plus, dans la vieille 
Europe, le moyen d'utiliser leurs connaissances. 
Il est vrai qu'il faut aller jusqu'aux Indes pour 


l'exercer ; maïs l'ennui d’un tel déplacement est 


largement compensé par la reconnaissance 
éternelle que témoigne un éléphant à celui qui 
l’a une fois débarrassé d’un chicot douloureux. 
| Un voyageur qui a 
longtemps. voyagé 
aux Indes, et quia 
pu se rendre compte 
des immenses servi- 
ces.qu'y rendent ces 
intelligents pachy- 
dermes,rapporteque 
le mal de dents se 
traduit chez eux par 
une douleur  telle- 
ment intolérable 
qu'elle fait entrer en 
furie les plus doux 


Associer. . 


… Tu *sais, mon vieux, par le temps qui court on 
n'arrive à rien si on ne fait pas des pieds et des mains. 
< — Pas con mode, je ne vois qu'un moyen c'est de nous 


d’entre ces infatiga- 
bleset puissants tra- 
vailleurs. C’est ici 
que les mots rage de 
dents deviennent 
d’une application 
rigoureusement 
exacte, et comme ce 
mal se produit sou- 
vent d’une façon su- 
bite , il occasionne 
parfois dans les chan- 
tiers des catastro- 
phes épouvantables. 
On a vu des élé- 
phants, soudain 
frappés par ce mal 
terrible, abandonner 
leur travailet cour: 
affolés en renversant 
tout sur leur pas- 
sage, et en faisant de 
véritables hécatom- 
bes de cornacs. Ces 
accidents spontanés 


Due, 


u 


: : je voudrais bien être le maître ici. 


ne sont pas faciles à prévoir, mais il est bon, 
comme on le voit, de ne pas se trouver sur le 
chemin d’un éléphant dont les gencives sont 
malades. 

Le voyageur auquel nous empruntons ces 
détails a eu l’occasion d’assister à l’interven- 
tion d’un dentiste dans un cas de ce genre. 
Epuisé par la douleur, l'éléphant s’était lourde- 
ment affalé sur le sol. Avec toutes sortes de 
précautions l'opérateur s’approcha et com- 


TN 


SIA 


Sn 


Dai 


LETTRE D'UN ÉTUDIANT A SON PÈRE 


— Cher père, lorsque je rentre du res- 
taurant, je me jette sur mes livres de 


sciences. 


2 


Zu TA TRUPÉUEMÉLRS A RUE 


UNE VICTIME 


— Mon vieux, tu as là une belle chemise en”dentelle. 
— Ne m'en parle pas, aussi je lâche ma blanchisseuse, c'est 


honteux la façon dont elle use le linge. 


‘mença à examiner la mâchoire du patient, afin 
de trouver la dent malade pour l’extraire avec 
toute la dextérité possible. Tout d’abord 
on eut quelque peine à immobiliser le pauvre 


animal; mais au bout d’un instant, comme s'il 
avait compris qu’on cherchait à le soulager, il 
se prêta à la circonstance avec une bonne grâce 
remarquable, et quand l'opération fut terminée, 


ENFANTS MODERNES 


LE PAPA. — Je te préviens, Toto, que si je te repince 
à te fourrer les;doigts dans le nez, je te priverai de deux 


centimètres de faux-col. 


il manifesta sa joie en 
gambadant autour de 
son sauveur comme un 
agneau gambade autour 
de sa mêére. 
(Lectures pour Tous.) 
WILLIAM PLOET. 


Bock 


Le mot bock a fait 
son apparition à Paris, 
vers 1860, mais pas dans 
le sens qu’il a aujour- 
d’hui ; il servait, àcette 
époque, à désigner une 
qualité de bière très 
renommée en Allema- 
gne depuis longtemps 
et fabriquée à Munich 
(Bavière) par un bras- 
seur se nommant Bock, 
nom qui signifie boire; 
c’est pourquoi la plu- 
part des brasseurs ét 


bière en Allemagne re- 
présentent sur leurs 


enseignes la tête de ce 

ruminant. 
Cette bière a eu un 

très grand succès à Pa- 


que dans les établisse- 
ments de premier or- 
dre ; on la servait dans 
des verres de forme 
différente de celle des 
chopes et plus petits, 


. déjà fait auparavant pour la bière de Stras 


des débitants de cette | 
| sécher vivement dehors où au moins dans 
| courant d’air l’humidité prolongée les altérer: 
| très vite. , ? les} 


| coton : ; 


ris; on ne la trouvait. 


rouge est.un excellent désinfectant pour les 
appartements. | à 


PNEUS 


x 
se 


LE GALANT ÉPICIER 

— Vrai, il en a des yeux vot'gruyère, | 
je ne sais pas si ma maîtresse en sera 
contente. : A ER TOUR “4 

— Oh! ne craïgnez rien, elle ne verra 
rien. ce gruyère est comme moi, iln'a 
des yeux que pour vous. ER 


et elle coûtait dix centimes plus cher. Le 
établissements de second ordre, qui ft 
rent eux-mêmes bientôt suivis par les ét: 
blissements les plus vulgaires, ne tardère 
pas à débiter sous le nom de bock des bière 
de toutes provenances, comme ils l’ava 


bourg, et c’est ainsi qu’un nom qui désignaï 

le contenu est, par extension, devenu.le no 

du contenant. DS PATES 
(Eman Martin.) 4 


E. LATHAM. 3 ; 


Conseils aux ménogères 
Les toiles cirées ne doivent jamais être la 
à Feau chaude, la chaleur en fait craquer le 
vernis. LS FAT OUR | 
Les sièges de canne se savonnent et doive 


Pour laver des bas noirs soit en laine ou 


Faites bouillir un peu de bois de Pana 


| dans de l’eau pure, passez cette eau et quad | 
elle sera tiède lavez vos bas dedans, en les fre 
| tant légèrement, rincez à l’eau froide. 


Brûler quelques grains de café sur une: pell 


MARIE-BLANCHE. “ 


' 


TU æ 
s % 


D. à: 


PER E We F 
RUES ans FU 
Ï k 
| ANS Gr et 


La 


k é 
Le + [42e re 


é chargé de 
paid 


en tous sens. 
es points dont 


le retrouver, 
pister la police a parco 


BE x DORE UNE apr s 


_s’est arrêté tour à tour à cha- 
le nom est indiqué sur la carte 


ent de police a réussi dans sa mission. | 
our arriver à soû but il n’a eu entre les mains 
e 1 -document que nous reproduisons plus 


|, Comme beaucoup de ses semblables, dans le but 
de narguer la police avec laquelle ils ont de fré- 

uents démélés, 1 6 e 
sé sur sa table un mot dans lequel il 
petit récit qu’on va lire donnait le 
: Aug y de rep pi qu'il se proposait d'en- 
; il ajoutait que celui-là serait un 
qui en trouverait la clef. L'agent après un 
men Ru rafe texte de ce récit réussit néan- 


exactement le chemin suivi, et 


ie 7 


Avianèon 
DU 


: a : 
Ÿ arbore x 


É 


CONCO 
È LRU fe mes LT A a TUE ue 3 
ontier a pris la fuite. Un agent de po- 
couru l’Eu- 


L 
-« le revoir encore avant son départ pour le camp. 


| « ment de la crainte l’agitait et adoucissait encore sa 


"escroc a, par une coquetterie de | 


AS 


s Ke Lo TRS y RU EM ! 
après avoir refait toutes les étapes du fugitif put 
finalement mettre la main sur le voleur. 
_ Nous ne demanderons pas à nos lecteurs d’entre- 
prendre à leur tour le même voyage, tout ce 
ee à faire c'est de nous indiquer l'itinéraire 
TEL Ne COM SE ARE EE PA Ps NL 
Voici le document qui servira à la solution du 
problème: ; : 
« Faible encore après une 


longue diète, elle voulut 
« Elle monta au sommet de la tour; le tremble- 


«parole de miel. Elie respirait longuement son 
« petit bouquet de violettes, la tête penchée dans 
« une éternelle tristesse. 
« Roger franchit le pont 
« peu à peu s’effaça. É 
« Elle pleurait. Sa conduite l'avait tant fait souf- 


du château et son. image | 


« frir, déjà. Avec la sauvagerie et la force de l'ours, | 


« Roger aurait parcouru sans trêve les deux hémis- 
« phères et combattu sans effroi toute une ligue du 
«genre humain; les juges des tournois l’avaient 


E f 
:_Ratisbonne 
VAugsbvurg 


URS DE POLICE. 


qu'ils | 


« toujours proclamé vainqueur. Elle était pour lui 
« comme une pauvre poupée délaissée. Le calme 
«ne rentrait pas dans ce cœur dévoré par l’in- 
« cendis de l'amour. 

- « Elle se sentit entraînée comme ee les plombs 
« d’un filet et se précipita dans l’abîme, lasse de 
« tant souffrir pour un homme, et il lui sembla 
« doux de mourir et de quitter enfin l’odieuse lu- 
« mère du jour ». ‘ , _ 

Maintenant, pour rendre la tâche un peu moins 
ardue à nos lecteurs, disons que les endroits tra- 
versés somt représentés dans la phrase par de 


| simples allusions et pour nous faire mieux com- 


prendre, prenons un exemple en dehors du con- 
cours. 

Supposons une carté géographique sur laquelle 
figureraient simplement les trois villes de l’antiquité 
Babylone, Corinthe, Rhodes. ; 

Supposons encore que Ja phrase donné é soit : 

Ee colosse tenait des paids énormes suspendus à ses. 
dents. Il n’est pas donné à tous ae montrer une 
pareille force. # a ; 

: Voici la solution: 
Le mot colosse 
évoque le souvenir 
du colosse de Rho- 


des, le mot suspen- 


dus fait penser aux 
Jardins suspendus 
de Babylone; le 
membre de phrase 
il n’est pas donné à 
tous nous remé- 
more la hrase 
classique Il n'est 
pas donné à tous 
d'aller à Corinthe. 

Nous aurons ain- 

si la clef du pro- 
blème dont la so- 
lution sera : Rho- 
des — Babylone — 
Corinthe. 
. C’est dans le mé- 
me esprit qu'est 
conçu le document 
dans les lignes du- 
quel nos devineurs 
auront à trouver la 
réponse à notre 
(question. 

Les trois prix sui- 
vants seront décer - 
nés aux auteurs des 
meilleurs envois : 

1e Prix : Un Bon 
de l'Exposition. 

2 Prix : Un Bor 

. de l'Exposition. 

3° Prix : Un Bon 
de l'Exposition. 

Ce concours sera 
clos le 38 avril. 

_… Lessolutions doi- 
vent être accompa- 
gnées du bon à dé- 
tacher qui se trou- 
ve ci- dessous ou 
d’unebanded’abon- 
nement du journal. 

Envoyer les s0- 
lutions sur cartes- 
lettres aveclamen- 
tion « Concours de 
Police »y à l’exté- 
rieur. 


: : LE JUGE,. —’ Avez-vous 
ter pour votre défense ? 
L » L'Acousé, — Tout ce que j'ai à vous deman- 

… der, Monsieur le juge, c’est de considérer 


quelque chose à ajou- 


| 


— Jean, 'monjami, ‘vous avez encore oublié d’en- 
lever la vieille’potiche qui est dans mon cabinet. 


lextrême jeunesse de 

mon avocat et d’être 

indulgent pour lui. 
(The world's Comic.) 


…Et, domestique zélé, Jean s'y précipite. 


CONCOURS DE POLICE 


Découper ce petit rectangle et le joindre à 


l’envoi de la solution. 


+ 


A 


LE PÉLE-MÊLE 


C3 


du travail. 


toi, vla 


2 


la Serrure, prépare- 


is donc, 


— D 


écautions.…. 


ai pris mes pr 


TE} 


is j 


tre attaqué, mais cette fo 


je vais ê 


bien que 


1S 


— Je cro 


€: 


i peu 


Sauve qui 


. 
. 


t 


4 


enouemen 


D 


Les 


{ 


LE PÉLE-MÊLE 


ARS : = d 


_ 


— Comment, tu joues là tranquillement, et ta belle-mère qui vient de mourir. 
— Toi, je te vois venir, mon vieux, tu voudrais me faire payer une tournée. 


Mn — Dites donc, nous sommes en retard 
de dix minutes, j'ai bien envie de ne pas 
entrer. : 
" — Ma foi, j'y vais tout de même, le 
chef m'en saura gré, car vous savez qu'il 
{y à un travail pressé pour ce matin. 
. — Ah! oui, c'est vrai, j'oubliais, cela 
l“me décide, je n'irai pas au bureau ce 
matin. 


— Voyons, monsieur Zailet, vous savez 
qu'il y a un travail très pressé et vous 
arrivez plus de dix minutes en retard, cela 
prouve que vous n'êtes pas un employé 


sérieux. 


— Monsieur, je n'ai pas pu venir ce 
matin me trouvant indisposé, mais sachant 
qu'il y avait un ouvrage pressé, je n'ai 
pas voulu manquer cet après-midi. 

— Dieu merci, ce travail est terminé, 
néanmoins je vois avec plaisir que vous 
êtes un employé consciencieux, je suis 
très content de vous. 
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LE. PÉLE-MËLE 


AUTRES TAONS AUTRES MŒURS 
LE VIEUX TAON. — Attention, voici le déjeuner qui s’avance. ; 
LE PETIT TAON. — Hum! maigre repas. 


LE VIEUX TAON. — De mon temps on était moins difficile. 


LE PETIT TAON. — Mais il pleut à 


pas mettre un taon dehors. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. G 

M. C. Ladon, Toulon. — Les comédies de Labiche 
séparées n'existent plus ; on ne peut en trouver des 
exemplaires que par hasard. Elles ont été publiées 
en 10 vol. à 3 fr. 50, — « Michel Strogoff », 3 fr. 50. 

M. G. Maes, Lille. — De traités spéciaux sur la 
caricature, il n’y en a pas. Il existe les « Albums » 
de Caran d’Ache; Forain-Villette, etc., à des prix 
variés que nous pourrions vous fournir. Pour le 
dessin il existe des ouvrages spéciaux, voyez si vous 
en avez besoin. 

M. G. Ngreau, Bucharest. — On ne réimprime pas 
les volumes de Ponson du Terrail. Ceux que l’on 
peut encore trouver coûtent 8 fr. 50. 

Cercle ouvrier de la Sauve, usine Columbet à Saint- 


Didier de la Sauve. — « Aïglon » n’a pas paru, 
Vous l’enverrons aussitôt sa publication. 
M. Suidualc Lorgep, Toulon. — « Zé-Boïm » et 


« Zo-Har » de GC. Mendès, coûtent 3 fr. 50 le vo- 
lume. 

Le Sphinx, uu Havre. — La Vie entière de Napo- 
léon I: privée et publique paraît en vol, in-8 à 
7 fr. 50. L’est l'ouvrage le plus remarquable en ce 
genre. Auteur F, Masson; quant aux noms des saints, 
les ouvrages varient et, suivant les éditeurs, les 
noms changent. 


M. Raymond Croisette, Eisy-s-Ourcq. — Le « Par- 


fait Aquarelliste» 5 fr., ouvrage excellent vous con- 
viendrait. Il y a aussi : « L’Aquarelle » appliquée 


torrents et le gibier a si mauvaise mine... Là, vrai, c'est un chien à ne 


% 


aux fleurs et aux fruits, 3 fr. « Aquarelle » appliquée 
pu pA sage, etc., 3 fr. 

. Ed. Déléonet, Reims. — Cet ouvrage de Luc 
Chardall avait paru sous le second empire dans 
une librairie populaire qui a disparu depuis long- 
temps. On ne pourrait le trouver que par hasard. 


L'ORDONNANCE 
La femme du Colon me promet l’épaulette 
A fin liseré d’or, mais avant tout il faut 
Que je soigne un peu plus mon corps; elle est 
[coquette, 
Et le parfum qu’elle aime est celui du Congo. 
Lescupit au savonnier Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
È , DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 

Crédit 15 MOIS Catalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES 
5, BOULEV' de STRASBOURG, PARIS 


CRÈME SIMON * 


ANEMIE, CHLOROSE : 


PÂLES COULEURS } PILUIES D'Blaud 


me f; couturière, 11, rue Cail 
M Le GEORGES, éprès de tagare du Nord) 
Etablie après avoir travaillé eomme première 
dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes à façon très élégantes dep. 18 francs. 


REdes CRÈMES 


| GRAND | 
CONCOURS DE DEVINETTES : 


Un nouveau Concours ls Devinettes est ouva 
dans les conditions suivantes : ; 

Il comprendra 84 problèmes, 7 prix seront d 
nés aux vainqueurs. - Ë 

1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis X 

2° Prix : Un Bon de l'Exposition; | 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 
4 Prix : Une boîte de couleurs; - 4 
5° Prix : Une bourse en argent; 


6° Prix : Une boîte de compas; 
7° Prix : Une boîte de compas, 


L'ARAEE des prix aura lieu de la façon si 
vante : FRA : 
Le 1* prix sera reservé à ceux des concurrents qi 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-di 
84. Il sera tiré au sort parmi eux, k 
Le 2° prix sera tiré au sort ceux qui auro 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus, 
Le 3° prix sera accordé: de la même manière 
ceux dont le nombre de résultats justes a 
ii s cnEte de RER : : : ue 
e 4" prix comprendra les concurrents a rot 
au ot ‘70 problèmes, k dope 4 
Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu! 
problèmes au moins. À \ 
Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu” 
problèmes au moins. - 4 
Le 7° prix Ru a ee ceux qui auront résolu 4 
problèmes au moins. 4 
Il y a donc 7 séries et il est bien entendu quelle 
concurrents d’une série font partie de toutes les sér 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résuk 
tat de 72-problèmes fera partie de la 4° série, #4 
Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers pri 


| — Conjonction — Affection — Prédit — Prénom 
| — Poison — Anagramme de Mage — Vases — 

Montagnes d'Amérique — Petit poisson — Or- 

nements — Progressa — Terres en pente — 

Avoir — Arme — Déchira — Ville d'Irlande — 
Démonstratif — Sommets — Tortillés — Souffre 
— Anagramme de Pore — Rivière d'Allemagne 
— Fruit — Animaux fabuleux — Ancienne ville 
d'Arabie — Consonne — Mis à sec — Imbue — 
Esprit gai — Trois fois — Article — Excrément 
— Abimer — Emplacement — Guérisons — À. 
Régulateur — Bondis — Adverbe — Voyelle — CRE 
Volonté — Amas — Consonne — Tribu — Bor- - 
dures de pierres — Adresse — Consonne— Ville -. 
d'Afrique — Consonne — Posé — Elle recouvre 
d’étain — Enoutre — Transpirait — Consonne — 

‘— Rétribué — Consonne — Brun — Conjonction— 

* Fleuve — Démonstratif — Nombre anglais — 
Consonne — Presse vivement — Consonne — 
Tourner — Capture — Carte — Matière puru- 
lente — Démonstratif — Attrouper — Voyelle 
Murmure — Vertèbre — Massif de maçonnerie 
— Possessif — S’introduisit — Pâle — Court — 

Négation — Instrument — Tapisseries — Vien- 
nent du ciel — Peigne — Au monde — Instru- 
ment — Argiles — Colère — Consonne — Cerf 
— Consonne — Ville de l'Hindoustan — Com- 
bat — Consonne — Extrémité — Consonne — 
Mot latin — Négation — Article — Opéra comi- 
que — Homme extraordinaire — Fruits — 
Journal — Bâton — Vampire — Carte — Note \ 
— Consonne — Meuble — L'Irlande — Con- 
sonne — Sports — Vocalise — Consonne — Mines 

.de sel — Textiles — Consonne — Endossement 20 


— Choc de marées — Consonne — Canton — 
N’avoue pas — Pose — Lettre grecque — 
Temps — Note — Aux échecs — Pronom — 


Vite — Colère — Mois — À la charrue — Ville 
de Syrie — Authéâtre — Pronom — Ulcération 
des os — Conjonction — Général américain — 
Voyelle — Epoux — Voyelle — Quadrupède — 
Vieux mot — Tragédie — Conjonction — Ar- 
buste — Pour polir — Consonne — Troupe — 
Consonne — Pièces de bois — Consonne — Lu- *4 
nette — Consonne — Etend — Fleuve d'Italie 5 
— Calin — Américain — Fin du jour — Ex- 

primé — Tête — Italienne — Anagramme de 

Lait — Consonne — Elément (latin) — Oiseau 


 PENDANT L'EXPOSITION 


+ © Le cosse. — Une livre de pain, s. v. p. ” G fiers Fe MEME LT 
. LA BOUrLANGÈRE. — Nous n'en avons plus une miette, mon petit. td AL Machor EU ME 
mn 2? LE GOSSE. — Alors quoi, nous allons encore mourir de faim rar M a nt" C life — Pl eux 

ne a n0 © à, | mot — Mauvais génie — Calife — aça — 

AS MALE een 4\ | TE Négation — Note — Epoque — Consonne — 


Aviron — Ville d'Algérie — Sectateur — Canal 
—Cantatrice — Ainsisoit-il — Voyelle— Voiture 
— Rivière de Bosnie — Possessif — Artifice —Ri- 


(Ne 
LRPr 0 
ant À, 


CROIX DE MALTE 


gs mais il participera aux tirages des 4, 5:, 6 et 7: séries. (N° 43.) 


| dans les 10 
- contenant les derniers problèmes, 


- Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
. concours sera clos quand tous auront paru. 

 . Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
urs qui suivront l'apparition du numéro 


Tous les handicaps établis pour les précédents 
. concours se trouvent supprimés. Pie 


x 


; par Polohnet. 


(Dans un cadre donnant une phrase.) 
| CAR Dédié à Thoïinot. 
Adroit — Monstre fabuleux — Préposition — 
Arrondissement — Habile sphinx — Politesse 


à ses bêtes. À 


— Monsieur peut être certain que je me donnerai tout entière 


— Oh! il ne faut pas exagérer, ce serait peut-être un peu trop. 
— Si, si, je me mettrai en quatre pour elles. 
— En quatre! ça ne sera déjà pas mal. 


vière — Canton — Demeure — Choïsit — Vent 
du Nord — Trompé — Rivière d'Espagne — 
Note — Pronom — Permis — Appris — Langue 
— Plis — Fosse — Brin — Philosophe français 
— Monnaie — Consonne — Maiïgriot — Con- 
sonne — Fabriqua — Attacher — Tache blanche 
— Quadrupèdes — Consonne — Poche — Trois 
fois — Poème — Légumineux — Conjonction 
— Céréale — Démonstratif — Ville de la Syrie 
— Peintre anglais — Rivière d'Alsace-Lorraine 
— Commune de la Manche — Voyelle — Inter- 
jection — Interjection — Consonne — Note — 
Pronom — Temps — Peigne — Consonne — 
Vermine — Du verbe être — Pronom — Néga- 
tion — Consonne — Canton — Pronom — Ja- 


mais — Consonne — Nombre — Consonne — 


Consonne — Canton — Anagramme de Rale — 
Rivière — Tendres — Oiseau — Consonne — 
Consonne — A moitié — Consonne — Canton 
— Quantièmes romains — Dément — Portion 
— Celui qu’on installe — En outre — Insensé 
— Insecte — Propre — Consonne — Pronom 
— Consonne — Consonne — Petit trait — Mé- 
canicien suisse — Jamais — Ignorance — 
Dents — Consonne — Consonne — Article — 
Consonne — Textile — Dans le corps — Pro- 
nom — Consonne — Pronom — Vieux mot — 
Répandit — Pose — Consonne — Possessif — 
Habitants — Note — Nombre — Consonne — 
Temps — Préposition — Consonne — Conjonc- 
tion — Durillon— Fatigué — Seigneur — Vieux 
mot — Mois — Pronom — Rhéteur grec — 
Métal — Tranquille — Département — Voyelle 
— Arrondissement — Canton — Ancienne ville 
d'Italie — Possessif — Consonne — Négation 
— Consonne — Métal — Oiseau — De feu — 
Rivière d'Allemagne — Plant — Dans le corps 
— Note — Démarches — Conjonction — Note 
— Peintre français — Mesures — Montagne — 
Greffa — Fixer — Meubles — ( yclade — Roi 
des Hébreux — Armes — Chienne — Louange 
— Consonne — Acquis én naissant — Prénom 


— Tenez, mon pauvre homme, pour 
prendre un petit verre -à ma santé, c'est 
aujourd'hui le jour de ma fête 

— 0h! merci, Madame, mais si cela ne 
nuisait pas à votre santé je boirais bien 
un litre. 


EE 


— Pierre — Esquive — Prénom — Eut bien 
froid — Consonne — Habitation — Nombre — 
Fleuve d'Italie — Canton — Famille princière — 
Capitale — Note — Arbre — Instruments — 
Poisson — Saisons — Carte — Négation — Con- 
sonne — Trois pieds de défiler — S’habille — 
Eatourée d'eau — Compartiment — Retire — 
Situé — Voyelle — Departement — Religieux 
— Epoque — Partie du corps — Apéritif — Pos- 
sessif — Archipel — Grosse masse — Canal — 
Consonne — Pauses en musique — Consonne 
— Perdue par prescription — Consonne — Sul- 
tan d'Égypte — Consonne — Alla en tournant 
— Fit son testament — Conjonction — Fleuve 
— Note — Poème — Consonne — Aspects — 
Consonne — Bassin — Carte — Tendue — Pos- 
sessif — Reçoit la vis — Est utile — Gale — 
Article — Passage — Graminée — Pronom — 
Au monde — Note — Ville de Finlande — Ron- 
geur — Canton — Dieu — Bon jugement — 
Voyelle — Rivière — Sel — Voyelle — Chef de 
perneans espagnols — Averties — Consonne — 

ar mois — Registres — Consonne — Broute 
— Ornement — Consonne — Possessif — Can- 
ton — Jetées — Arme — Effacées — Opéra co- 
mique — Dieux — Ancienne ville de Numidie — 
Négation — Note — Germandrée — Consonne 
— Prince Troyen — Consonne — Titre au Pé- 
rou — Anagramme de Ride — Consonne — Du- 
rillon — Consonne — Silencieux — Dans le Tann- 
hauser — Seule — Serpent— Pacha — Mauvais 
acteurs — Substance végétale — Dément — 
Oiseau — Possessif. — Dommage — Fleuve de 
l'Inde — Pronom — Prépara — Vieux mot — 
Inspirée par l’amitié — Consonne — Chancelier 
— Conjonction — Cyclade — Adverbe — Heur- 
ter — Bava — Voyelle — Reproduction de 
sculptures — Voyelle — Possessif — Pronom 
— Sans consistance — Préfixe — Instrument — 
Consonne — Instituteurs — Consonne — Es- 
clave — Archipel malais — Petits instruments 
— Animal — Voyelle — Ville d'Italie — Voyelle 
— Tamis — Troupier — Textiles — Consonne 
— Du verbe avoir — Femme de Saturne — 
Voyelle — Conjonction — Entêtée — Phéno- 
mène lunaire — Contents — Roi d'Israël — Des 
côtes de Bretagne — Qui a deux lobes — Deux 
consonnes — Département — Etoffes — Prière 
— Manges — Consonne — Du nez — Ana- 
ramme de Vocalise — Fleur — Préjudice — 

etite île — Enchâsser — Hébreu — Consentir — 
Oignon — Chemin creux — Origine — Fils tirés 
d’un arbuste — Mot enfantin —'Assorties — 
Oiseaux — Gageure — Lignées — Plante pi- 
quante — Plante vermifuge — Ferme — Ins- 
truments de fer — Le plus jeune — Intelli- 
gence — Réfléchi — Démonstratif — Devinette 
— Sans raison — Consacré — Article — Pro- 
priétaire — Deux mots réunis signifiant : en 
paroles. 


LES DISTRAITS DE G. 


LE PÉLE-MÊLE 


RI 


— Voyons, Sosthène, mon pauvre ami, au lieu de mettre ta 


Es sus 
5 Esus 
BENEG 
LC 
L ] 
L] 
L 


perruque sur ta tête, tu l'as mise sur ton chapeau. 


e 
EUSnue 


CLALR) 


SUNSNS EssuRz 
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nservent par la génération 


MME, par Germain. 
_ Pièce d'étoffe _  :. | 
ression exercée avec la main. 


7 
%, 


Eds 1e. 


(N° 46.) CHARADE, par le Raseur Marfail 
Mon premier, chers lecteurs, dans la plaine 
A, "1 [commerce 
Et s'élève toujours vers la cime des cieux. 
Mai plus heureux que lui, mon deux pour la 
STARS TR #1 --[vaillance 
ut accordé jadis à des preux valeureux : — 
Pour ennoblir leur nom. Je suis dieu, Poe 
RE ARTE ES Door ST rois, 
Je donne la victoire à qui sait = AA TRS LA 
Pour la durée du temps bien trop courte parfois 
fOn arecours à moi, dit mon quatre et dernier. 
Et pour finir, lecteurs, je dis sincèrement : 
Mon toutest le chef-lieu d’un beau département. 


+ NS Le É 


FANTAISIE RÉ 

comtesse Nette de la Thibaudière. 
DCE TA L A MT À 
nt + 
MOPC A DET-S HE É N 
er rie ++ + 
EEE SS ur 


> "4 w r 

… Remplacer les croix par des lettres diverses, 
|eblles points par la même lettre, de façon à for- 
|mer onze mots verticaux. Les deux lignes de 
{croix devront donner herizontalement un nom 
{qui se trouve dans toutes les bouches en ce 


| Aux mots suivants : Cor — Ran — Ais — Ton 

= Mer — Léa — Nil — Git — Nie — Noé, ajou- 
ter une lettre de façon à former de nouveaux 
mots qui signifieront : Oiseau des contes orien- 
ftaux — Canton des Vosges — Camarades — 
‘ {Consacré — En versification — Côte d’Afrique 
D Pas tout près — Coucha — Néant — Mémoire. 
p._Anagrammatiser ces nouveaux mots de façon 
à. trouver : Résidence souveraine — Fleuve 
italie — Contrée d'Asie — Une des cyclades 
Chef arabe — Femme de Tyndare — Golte 


DurapiaT. — Si je vous donnais ce pantalon, le porteriez-vous ? s 
MENDIANT. — Oh! vous êtes bien bonne. certainement que je le porterais. 


eut très bien le porter encore pendant quelques années. 


Pre 


pas supporter cela! 


LT 


LUE PÉLENÊLE 


+ 


DEL 
me : 


J 
/ 
c 


” 


- Me DuraPiAT. — Merci du renseignement, ça me servira à montrer à mon mari, qui le trouve usé, 


| -(Putk.) 


ue Produit de l'effet — Fondateur de l'oratoire 


— Ville d'Angleterre. 


Les initiales et les lettres finales de ces der- 


niers mots donneront deux sous-préfectures. 


La DAME (à sa nouvelle bonne). — Pourquoi 


| avez-vous quitté votre dernier service ? 


La BONNE. — Les demoiselles de la maison 
copiaient toutes mes toilettes, je ne pouvais 
(Photo-Bits.) 


_ PÊLE-MÊLE FINANCE 


CHEMINS DE FER ESPAGNOLS. — Depuis le com- 
mencement de janvier les actions Saragosse 
ont monté de 250 à 300 fr,; les obligations pre- 
mières de 320 à 355 fr.; les Andalous sont en 
hausse de 250 à 315 fr. ;les obligations premières 
de 265 à 310 fr.; les actions Nord Espagne ont 
monté de 190 à 225 tr; les obligations sont en 
hausse de 25 à 30 fr.; notamment les Barcelone 
Priorité qui, de 250, ont haussé à 286 fr. 

Depuis longtemps, le Mémorial des Valeurs 
Mobilières faisait prévoir ce mouvement justi- 
fié par les bonnes recettes des compagnies, et 
les probabilités de la reprise du paiement en 
or sur les obligations Andalous et Nord de 
l'Espagne. Ces prévisions sont en voie de réa- 
lisation et il est probable que, sur les actions 
comme sur les obligations, malgré des réactions 
passasères, de plus hauts prix pourront être 


atteints. 


A la suite de la hausse acquise, l’ordre dans 
lequel nous plaçons, en ce moment, ces titres 


divers au point de vue d’une plus-value ulté- 


rieure des cours est le suivant : 
Pour les actions : Saragosse-Andalous, Nord- 


Espagne: 


Pour les obligations : Saragosse premières; 
Barcelone-Priorité, Nord-Espagne, Andalous- 
premières. 

_ Au point de vue de la sécurité et de l’avenir, 


nous plaçcons en première ligne lestitres Sara- 


gosse; les Andalous doivent venir ensuite 
puis les Nord-Espagne. : 
BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
Fremens, envois de fonds ou de valeurs, au 

irecteur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 


gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnanttous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. A. M., à Limours. — Un capitaliste soucieux 
d’augmenter sa fortune doit faire deux parts de 
son Capital; d’'abord,un capital fixe se composant de 
valeurs de tout repos dont il ne devra jamais se 


dessaisir. Ensuite un capital mobile qu’il emploiera, 


à faire des opérationsau comptant et à terme bien 
conduites. Les profits qu'il retirera de ces opéra- 
tions concourront à relever la moyenne de ses re- 


‘venus. 


M. G. G.,à Riom. — Ce sont des valeurs poussées 
beaucoup trop haut. Vendez sans hésiter et rem- 

loyez, en partie, en titres dont il est question dans 
es notices que vous avez reçues et que la Banque 
des Valeurs Mobilières envoie aux lecteurs du Pêle- 
Méle qui se font connaître. 

M. J. H., à Pontailler-s.-Saône.— Nous disposons 
ici d’une place insuffisante pour vous donner satis- 
faction, c’est pourquoi nous offrons le Mémorial 
des Valeurs Mobilières à deS conditions spéciales. Le 
demander, 5, rue de Provence. à Paris. 

M. T.R.,à Lagay: M. V. V.; à Douai; M.J.T,. 
à Paris.— Aucun de vos numéros n’est sorti. 

M. M., adjudant, à Verdun; M. F.L.; à Niort; M.F., 
boulev. de Strasbourg, au Havre : M. À. E., à Rou- 
baix; M. P. N., à Nevers; M. R. D., à Alençon ; 
M. L.J., à Neuilly-s-Marne; M. P. M., à Amiens; 
M. F. L., à Longjumeau; M. G. B., à Creil; M.B.F., 
à Sablé ; M. A.8., à St-Germain; Mlle J. C.,à Me- 
lun. — Noté votre abonnement au Mémorial des 
Valeurs Mobilières. 

M. P. L., rue Dupleix, à Lille; M. E. L., à Messix- 
court; M. M., rue du Château, à Asnières; M. P. D., 
étudiant, à Abbeville; M. E, C.. à Vendôme; M. ©. 
G,àla Ferté-Bernard; M. L. D.. rue St-Honoré, à 
Paris; Mme Vve B., à Corbeil; M. I. P., à Cloye; 
M: H. M., à Souillao; M. Ch. V, à Maubeuge ;:M. R.S., 
à Mamers; M. L. M., rue des Pyrénées, à Paris; 
M. À. T., à Villers-Cotterets. — Le service du Mé- 
morial des Valeurs Mobilières vous sera fait gratui- 
ement jusqu’au 1: juin, 
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course LA CONSTIPATION 
> +8 ses Conséquences: 
QERNABIES 


Migraine, Manque d'Appétit, 
GRAINS 


‘Empbarras gastrique, Congestions, ete. 
2 EXIGER les VÉRITABLES 
de Sanlé Kirec l'Etiquette ci-jointe en 4 couleur 
du docteur 


1° 50 la 1/23 B*e(50 grains); 3f1a bte (405 grains). 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ECONOMIQUE 


fotice dans chaque Bolte, sOuT8E PHaARMACILE 


Ven: : k re 

ES SREDON 
s L k rs Es he BR, JA ‘ a P 

: d'ORLEANS. — Le Meilleur des Purgatifs. 
CONSTIPATION — EXCES de BILE et GLAIRES 

Phie GIGON_ 7.5 CGnn-Méôrnn Panic at fto4 Phiés età Orléans, H.Bosredon, Dép.uniqués 

oo 


Houstache et Se Barbe (1u4) 


d assurél/ 
depuis l'âge de 15 ans ( I Æ 
: Suppression desdéfauts : 4 fr. 
BEAUTÉ (es DAMES Guide confidentiel : 15 c. 
Ecr, à CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 


Trois à cinq Gomprimés de Vichy-Etat dans 
un verre d’eau la transforment immédiatement en une 
excellente eau alcaline gazeuse très digestive: 


 L'ENAUL c'est là MORT! 
UR RIRE ET FAIRE RIRE 


li faut les catalogues Farces, Attrappes 
Surprises pour soirées et dîners, accessoires 


Ÿ pour le Cotillon, Physique amusante, 
Chansons ot Monologues. Enyoi gratuit. 
mn -V/ BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris 


P { tn D'ART, Louis RANCOULE, 
([ l'al ss 106, Rue de Richelieu, Paris. 


Ré Maison fondée ca 1808 
=D ANTREIY RANAIIER € 23, Quet Vonatre, PAR 
J'sTRAVAUX MANUELS minimiser 

RE 
Avant.Après8jours L A SÉVE FH APILL AIR fait 
LR È JE pousser 

la barbe et les moustaches magnifiq.même 
& 15 ans. Faitrepousser les cheveux ét cils. 
Efféts prodigieux (2 méd.d’or, 15.000 lett. félicitai.) 
Y Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro Sfr. 


NS 'e grand pot, 2 fr.; le doub.potd’essai, 0,75 ,timb. 
“à ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine, Paris 


OYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


A Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
j} amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr1900 
Nouy trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
HI sorcell., magie, chansons, articles utiles; etc. Envoi gratis 
Z Maison G. Rigauliet, 23, rue St-Sabin, Paris 


CRÉDIT 12 & 15 MOIS 


Bicycléttes de toutes marques 
AUX PRIX NETS DES FABRICANTS 


A L'AGENCE FRANÇAISE DE CYCLES 


Rue de Châteaudun, 39, PARIS 
DEMANDER LE CATALOGUE 


EE LA MOUSTACEE MAPS FE 


À 


d'à ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PIC2RQ 
4 MOUSTACHE' ot BARBE eu 15 jours. là 
2" repousser cs el cheveux PRIT 3° 25: Petit écharx 
mb ourmand. DELBREIL r.St-Pantaléon, 3. TOULOUSE. 


La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique: antiseptique desfntectant 
un parfum suave rend les dents d'une blancheur éclatant 
- ‘essayer «est l'adopter — Emballee en tube la pat 
réservée dv contact de l'air et de la poussière, se conserve 
PEL indéfiniment fraiche et parfumée, Emploi facile ei économique, 
(3 Hi L'idéal pour les voyageurs, touristes, ailitaires (yééone. sta, 
LE a 
SZ) ÉLIXTR DENTINOS à PF 9 @ 4 FR — POUDRE DENTINO : GOITS à FE 
px] Chez les Porfumeurs, Coffeurs, Pharmactenn Werboristes 
VENTE EN GROS, PARIS 19, RUE DE NAVARIN !‘e 


Oéparements : Labaraiglre LAELBEREA. Bellegarde (a) 
connaître àtoug 


UN PHLLANTHROPE 5 


frent d’une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumalismes, 
Asthme, Maladies de: poitrine; du foie, de l’estomac, diabète, 
Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connuset vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement. Cette: offré 
désintéressée est l’accomplissement d’un devoir sacré 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front,, 1, à Périgueux,. qui 
enverra gratis et franco tous les renseiguements utiles. - 


COQUELUCHE 
SIROP DERBECQ 


fonne « l'haleine 


et 


offre gratuite- 
ment de faire 


à er le NOM du DOCTEUR FRANCK | 


PAlEnvoyer À fr. pour spécitique | 


Le Sirop Derbec 
luchelesplus'grav 
expédie 


UNE BONNE IDÉE 


— Dis donc, la mère n'en vlà deux 
“ vieilles poules  décharnées, j'savons 
point quoi t'en faire. Ben sûr qu'au 
marche personne n'en voudra point. 
qu'on les envoyait au cousin 
Pierre à Paris, ça nous permettrait ben 
tout de même de passer 45 jours chez 
lui et de venir voir l'Exposition. 


— Si 


CRÉDIT FRANÇAIS, 2, r Chanssée-d’Antin, Paris, 


S j su Maisons; Titres; sur 
Successions (ou achat) sans 

le concours des autres héritiers: 

sur Nues-Propriétés de tous 


titres (ou achat) a l'insu de r'usufruitrér et sane besoin des titres. 
Versement immédiat de fonds. Conditions les plus avantageuses, 


evue dliustrée de tous les Sports 
_& P 


Paraissant le Dimanche, 


16 Pages |LeN° 251. SOillustrations . 


Directeur : PIERRE LAFITTE 

— st — ë 

La Vie au Grand Airsera le seul journal français 

qui donnera le compte-rendu. magnifiquement 8 

illustré de toutes les manifestations sportives de Æ& 

PExposition, En Vente partout. Abonnement annuel 

avec Prime gratuite d’un Appareil photo- Ki 

graphique : Paris, 14 fr., Départements, 15 fr., 
Etranger, 20 fr. On trouve à la Librairie Sportive de: À 

la Vie au Grand Air tous les livres de sport. 


Société Anonyme d'Éditions Sportives, 370, Rue St-Honoré, PARIS. 
= x & } V 


SURPRISES, FARCES. ATTRAPES 


Jouets, Physique amusante, Feux d'artifice, Cosaques, 
Accessoires pour Cotitlon, Fêtes dé famille, Eventails, 
ARNAUDetGie 19, rue de Paradis Catal. llustréfoo, 


A 
T E R R A | N Imp. Reille, 4 bis,(14arr') Surf. 129"78.M. 

à p.6.500f. Aad j. s.1ench. ch.not. Paris, 
24 avril 1900,M° Mahot de la Quérantannsis,not.14,r.des Pyramides. 


AN G L A S ALLEM. ITAL. ESP. AUSSE, PORTUC. appris SEUL 
ë L en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante,très facile 
lonne bien la prononciation, le PUR A ENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 langue, /co, envoyer OO c. (hors France 1.10)mandat où 
&imb,-poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monitolon, Paris 


Ceci n'est pas une promesse banale, trompeuse, c’est la VÉRITÉ. 
De estsûr d'apprendre. Essayez, vous verrez conume c’est facile 


CRAYON DENTAIRE 


nco, 6t contre un mandat de 10'fr., 3 flacons, 


E af. 50. Pharma LEMAIRE. 14, r. de Grammont, Pa 


|POMMADE MOULIN 


|QUATRIÈME 


ms NOUVEAU PROCÉDÉ mms conserve ax Déntélaur SRE et leur 8m M, || 
5 gi, . « ssmmæ Supprime le neitoyage: entiste. 
deF.DELCOURT.Chir.Dentiste, Franco: 5 francs. 26.Rue d'Enghien, P. 


q à base de Grindelia Robusta soulage immédiatement et 
es sans danger pour les enfants : 4fr. le flacon. La phärmacie erbecq, 24,rue de Charonne,E 
quantité suffisante pour uné cure. Grande médaille 


centre CONSTIPATION emproyer | 
rAPOZÈME ve SANT 


: Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma,| 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cil 
2:30 le Pot franco Ph'° Moulèin,30,r.Louis-le-Grand,P 


“Monsieur GRANDCLEMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). — 
C'eer pour ma sante, âgée de 44 ans, que je vous deman, 
an pot de pomwade Philocôme veloutée. À la suit 

‘ dé chagrins de famille et d'un érésipèle elle a perdi 
- presque tous ses cheveux. Je veux la guérir; ca 
moi je peux en parler de votre pommade, J en connai 
13 vertu. 11 y a trois ans environ, en me falsäl 
couper les cheveux, J'attrapais la pelade et malg 
tous les remèdes employés mon état restait stati0 
airs. Je vis alors Votre réclame sur un Jour 
Totré langage me frappa, Je Sn per ES 
l'éxpression . Pas de charlatanisme! C'était bien | 
vérité, car au bout de 45 jours de traitement. | 

. places dénudées, larges comme des pièces de cen! 
sous, étaient recouvertes Mes cheveux. avaren 
repoussé! fmpossiblé de vous exprimer la Joie q 
r'éprouvai, surtout après avoir bataillé pendi 
quatre mois avec teinture d'iode, sublimé, etc. 
bien tardé à vous temercier mais, hélas! dans 
vie d'ouvrier, on ne fait pas toujours comme l'o 
voudrait , la reconnaissance n'en n'existe pa 


moins pour cela. - Veurllez, etc., etc, 

VINCENT JEAN-MARIE, Passementier, 

: à la FOUILLOUSE (Loire). 

Envoi etre 2! mandat, 21 0 timbres,12! les 7 pots.-Prl’Étranger 24 
; DÉPOTS TOUTES PHARMACIES: 23 
Pleyel, Erard, Bord, Gaveau, Thibout, etc 
payables en TROIS ans 
. Maison MALEVILLE, Libourne. 
Envoi franco du Gataloaue sur demande. 
PROCES;iMoene,t188 Pereire. Paris (8 ma 
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Développement, Beauté, 


du Buste en deux mois par les 
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ve - — Pauvre homme, vous n'avez pas eu le temps de vous garer, vous êtes blessé sans doute. désirez- 
vous quelque chose ? A An) F sr 
- __ — Oui, je voudrais bien uné petite avance sur l'indemnité que vous allez être condamné à me payer. 
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Pêle-Mêle Gausette 


Oublions pendant quelques mois nos querelles 
politiques, ne songeons qu’au succès de la fête à 
laquelle nous avons convié l’univers, nous disait 
mon collaborateur Georges Marx, dans le dernier 
numéro du Péle-Méle. ; 

L'intérêt supérieur de la France veut que les 
étrangers trouvent ici un accueil exempt detoute 
préoccupation politique et que le spectacle de 
nos discordes leur soit épargné. 

Le devoir du chroniqueur est donc de mettre 
une sourdine à ses critiques et de réfréner pour 
un temps sa combativité. naturelle car le chronii- 
queur est généralement agressif. La satyre est 


son apanage et le pamphlet son pain quotidiens 


Que pendant quelques semaines il voie tout 
en rose, et s’il lui répugne de couvrir de fleurs 
ceux qu’en d’autres temps il se plairait à fusti- 


ger, qu'il se détourne de son champ de bataille-|+ 


habituel et laisse planer son regard sur ce qu’au- 
tour de lui il trouve de beau et de noble, car 


dans l’humanité tout n’est pas noir et laid. Six 


mois d’optimisme, tel est le mot d’ordre qu’il 
nous plairait de voir adopter dans la presse. Que 
les pessimistes se reposent ou qu’ils accumulent 
leurs griefs sur les feuilles de leurs carnets de 
poche etque dans l’intervalle nous respirions une 
atmosphère légère de joie et de tranquillité 
morale, : 

Si, ce qui du reste est inévitable, il y a des 
comptes à régler, attendons la fin de l'Exposition 
pour les examiner, mais gardons-nous de trou- 
bler la fête au grand détriment du pays tout 
entier. ie 

Après cela on verra. 

Et qui sait ! Comme tout dans ce monde n’est 
qu’habitude, peut-être le chroniqueur ayant pris 
le pli de tremper sa plume dans l’eau de rose, 
trouvera-t-il inutile, désormais de rouvrir son 
flacon de fiel qui aura eu le temps de se dessé- 
cher dans le fond du tiroir où on l’aura relégué. 

C’est évidemment faire preuve d’optimisme 
que de parler ainsi, mais ne faut-il pas que je 
prêche d’exemple. Il sera toujours temps d’en 
rabattre plus tard. 

Et pour terminer laissez-moi vous répéter le 
petit dialogue que j'ai cueilli hier sur le boule- 
vatd. Un étranger fraîchement débarqué ren- 
contre inopinément un de ses compatriotes. Sur- 
prise agréable, joie de se retrouver en pays étran- 
ger, poignées de main, embrassades, rien n’y 
manqua. . 

— Vous venez d'arriver, demanda l’un ? 

— À l'instant même et vous? 

— Oh! moiïje suis à Paris depuis quinze jours. 

— Oh ! partait dans ce cas vous allez pouvoir 
nindiquer où l’on trouve un bon verre de vin! 

Jen’en entendis pas davantage, mais je ne puis 
m'empêcher de rire à Ja pensée de cet homme 
dont lepremier souci en débarquant à Paris n’est 
ni d'admirer les beautés de la capitale, ni même 
de voir l'Exposition, mais de boire un bon verre 
de vin, | 

Espérons qu’il a trouvé ce qu’il désire et tirons 
de ce petit incident la conclusion suivante que 
quoi qu'en aient dit certaines personnes, la pro- 
vince retirera un bénéfice de l’affluence des 
étrangers à Paris. Ilest certain en effet que le vin 
fin que va boire cet étranger vient en droite ligne 
de la province, à moins qu’il n'ait été fabriqué 
de toutes pièces à Pa... mais, chut, j'ai juré d’être 
optiniste aujourdhui. 


Fréd. IsLy. 


AVIS 


Nous ouvrirons dans le prochain numéro un 
nouveau grand Concours de genre inédit « LE 
CONCOURS A TRANSFORMATIONS ». 
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PERLES DE CASERNE 


— Ben, vous savez, tas de réservistes! c'est pas pour vous qu'Au- . 


guste se serait écrié : Varus! rends-moi mes légions !.… il auraït plutôt 
dit : garde-les! Fa | “+ ï jrs > 


D 
UN CARACTÈRE ENJOUÉ 


._ — Pas possible. ce pauvre Bonsang s’est suicidé. lui qui l’année 
dernière encore était si drôle, si gai. 


— Hélas! le cher ami, il a voulu être humoristique jusqu'au 


bout, il s'est fait écraser par un train de plaisir. - 


$ tour l’auditoire en haleine par le récit de ses 


pr ed RATER 


Z # 


KE 


Le He 


_ —600 francs, c'est bien plus cher qu'en 89 !!! 
_ — Monsieur ne voit donc pas que nous avons 


POUR VOIR L'EXPOSITION 


! 


fait mettre un soupirail qui donne surÿla rue. 


BONNE RÉPLIQUE 


Dans une réunion d'amis un hâbleur ne 
cessait de parler de lui-même et de tout ce 
ont il était capable. Un ami pour le narguer 


e mit à renchérir encore sur lui, et tint à son 


nauts faits personnels et de tout ce 
entait, disait-il, en élat d'accomplir. 


ilfinit par interrompre l’orateur :— Voyons vous 
ous dites depuis assez longtemps tout ce que 


‘vous savez faire, dites-nous donc maintenant 


2 | if 
D: 


2\'M 


ce que vous n'êtes pas capable d'accomplir et 
je tâcherai de le faire à votre place. 

” — Eh bien, voici, répliqua l’ami, ce qu'il 
-mest impossible de faire, c’est de payer mes 
dettes, et je serai vraiment très heureux que 


È vous puissiez le faire à ma place. 


Au milieu des rires de l'assistance le hà- 
à dut retirer sa promesse, et s’avouer 
battu. : s 


LE MAITRE D'ÉCOLE. — Comment, petits vau- 


È 
j Ans, vous osez rire et vous moquer de moi. 


| a d'autre ici qui puisse prêter à rire. 


7. Li 


UN TOURISTE (dans un hôtel en Suisse). — 


12 


aussi roriaces qne celui avec lequel je viens 
de lutter; je les ferai clouer à la semelle de 
més souliers de D nes 09 à faire demain 
-üne ascension des plus pénibles. 

. LE GARÇON. — Je regrette, monsieur, mais ils 


“anssi ee apportez-moi encore deux biftecks 
4 


qu'il se! 


Lehäâbleur en pâlissait de jalousie et d’envie, | 


viennent d’être retenus par un autre ascension- [ 


niste. 
(Larks.) 


: 


A une fête de village un prestidigitateur 
s’apprêétait à faire le tour connu consistant à 
tirer des œufs d’un chapeau et apostrophant 
un petit garçon il lui dit: — Votre maman ne 
peutpas avoir des œufs sans une poule, n'est-ce 
pas, us petit ami. s 


a que si, m'sieu |! répliqua le gamin. 

— Ah bah! et comment cela? demanda le 
prestidigitateur. 

— Maman tient des canards, répondit le 
petit au milieu des éclats de rire de l’assis- 
tance. “ 

(Tit-Bits.) 


FABLE-PROVERBE 


Un boa paresseusement : 
Etendu sur l'herbe et la mousse 
Réfléchissait éperdûment . 

À ce qu’on ressent, par moment, 
Lorsque la fringale nous pousse. 
Justement vint à passer là 

Un louveteau s’en allant à 

La chasse, avide de carnage 

Mais, sans pitié pour son jeune âge, 

Leste, le serpent l’avala. 

4 MORALITÉ 
La faim fait entrer le loup dans le boa. 

Morpicus 


NOS BONS DOCTEURS 


— Voyons, docteur, dites-moi franchement, 
dans combien de temps serai-je guéri? 
— Je vais vous dire Îa vérité, mon cher mon- 


sieur Jacob ; dans un mois à peu près vous 
pourrez descendre dans vos bureaux, mais il 
sera nécessaire que vous restiez en traitement 
pendant au moins deux ans. 

— Mais, docteur, ne confondez-vous ras? Je 
ne suis pas M. Jacob, le banquier, mais bien 
Jacob, le facteur! ; 

— Oh! alors cela change le cas: vous n’avez 
qu’un peu de bile : dans trois jours vous serez 
sur pied et à même de reprendre votre ser- 
vice. Jules HALNAUT 


BIZARRERIES DE LA LANGUE FRANÇAISE 


‘On dit: « donner un galop à quelqu'un », 
pour le mettre au pas ». 

On appelle brique réfractaire celle qui va au 
sn et soldat réfractaire celui qui n’y veut pas 
aller. 

On appelle un temps de chien, un temps à 
ne pas mettre un chien dehors. 


LA VENGEANCE 


Le boutique de John Puck, coiffeur genre amé- 
ricain, le premier coiffeur de Narbonne, univer- 
sellement connu pour la multitude de ses inven- 
tions hygiéniques et surtout pour ses inimitables 
perruques, était, ce jour-là, pleine de monde. 
Un monsieur maigre et un monsieur gras étaient 
installés sur les fauteuils, le menton barbouillé 
de savon mousseux. Trois autres messieurs atten- 
daient, en parcourant les journaux illustrés. John 
Puck et son premier garçon Théodore rasaient, 
tout en pérorant,.. Au comptoir, l’avenante 
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iéhio de: 


Mme LAPOULE. — Je ne me sens 
je couve quelque chose. 


pas très bien, docteur, je crois que 


mistress Puck, un peu forte ‘peut-être, mais si La porte de la boutique s’entr'ouvrit douce- 
gracieuse, trônait avec majesté, tandis que, dans | ment et l’on vit apparaître la large figure de 
l'air surchauffé de cette après-midi d’été, des | M. Bouton, épouvantée tout de suite par Ja 
mouches bourdonnaïent, en une valse folle. 


ENFANTS MODERNES 
— Alors elles ne sont pas sages tes filles ? 


— Je suis obligé de les séparer des autres, elles leur 


montent la tête avec leurs idées de féminisme. 


longue file de clients attendant leur tour. 


— Entrez, Monsieur, 
cria John Puck, on est 
à vous dans une mi- 
nute. 

— Dans une minute, 


répéta Théodorecomme 


un écho. 

— Une toute petite 
minute, affirma mis- 
tress Puck avec un sou- 
rire. 

Décidé sans doute 
par le sourire de cette 
charmante dame, le ton 
persuasif de son hono- 
rable mari et le grand 
désir de se reposer, 
M. Boutron entra tout 
à fait. 

Il lança un regard 
oblique aux trois ci- 
toyens qui le précé- 
daient dans l’ordre des 
chaises et, tandis que 
John Puck se confondait 
en politesses, il alla 
s'asseoir au fond de la 


boutique en écrasant 


un chapeau qui se trou- 
vait là. 

— Sapristi, faites at- 
tention, hurla le mon- 
sieur gras qu'on rasait, 
mais qui, malgré le 
savon qui lui barbouil- 
lait la figuré, avait vu 
dans la glace le dom- 
mage causé à son cou- 


. vre-chef. 


Impassible, M. Bou- 
ton s’excusa, tira 6a 
montre, rajusta son 
faux-col, éternua et 
attendit. 

Obséquieux, le coif- 
feur et Thdodore con- 


la voix de M. Bouton. 


[1 


‘ ; à aie È ÉRÉORRRORECR DU 
Embarras de Me Durecors, huissier, 
chargé par un client d'opérer chez un 
aveugle le recouvrement. d'une traite à 
vue. ARC L se 


seillèrent à leurs clients respectifs une petite fric= 
tion parfumée. RE RRRLES en 
— Et moi qui suis pressé, gronda M. Bouton 
navré. FN TO 
— Dans une minute, fit une seconde fois mi 
tress Puck, avec un sourire. ALP" SEE 
L'heure s’avançait. Le monsieur gras, non 
content d’avoir laissé faire une bien inutile fri 
tion sur sa tête chauve, imaginait maintenant u 
changement dans sa coupe de barbe. Le mo 
Sieur maigre discutait avec Théodore. Cela m 
naçait de s’éterniser. RENE 
M. Bouton avait pourtant fort à faire ce jour-là. 
rendez-vous urgents, ventes importantes à con- 
clure avec des maisons de commerce de Nar- 
bonne, où ilne faisait que passer et il ne pouvait 
décemment se présenter sans être rasé de frais. … 
Aussi, sur sa chaise, se désespérait-il, avec de 
furieuses envies de casser quelque chose. 
Toutes les malchances lui arrivaient vraiment. 
Une vieille dame entra pour se faire coiffer. John 
Puck, galant, réclama pour elle un tour def 
faveur qui fut accordé par trois voix contre une, 


| 


Cela tournait à la mauvaise plaisanterie déci- 


LE PÉLE-MÉLE 


ES 


AU BOIS (LES VOITURES A LA MODE) 


Sont venus exclusivement pour se faire voir. 


| dément. M. Bouton, désespéré, s’épancha dans le 


| favoris roux. 


sein de l’avant-dernier client, un petit homme à 


— C'est scandaleux, n'est-ce pas? 
— Scandaleux, vous l'avez dit. 


L’atmosphère était grosse d’orage. Dans la 


| boutique régnait une odeur de bataille et d’hélio- 


_ trope, tandis que mistress Puck,'inquiète, s’agitait 


derrière son comptoir. 


— (Cela mérite une vengeance, murmura 
M. Bouton. 

Un petit frisson courut dans l'air. 

Tandis que le coiffeur ct son premier garçon 
Théodore coupaient les cheveux, en pérorant, 
M. Bouton, subrepticement, étendit la main vers 
une perruque, soyeuse et belle, qui était accrochée 
près de lui dans un coin du magasin. Il en recou- 
vrit son crâne chauve et remit son chapeau sur 
sa tête, sans que John 


- LE RASEUR (après avoirFexé 


La sonate Le je viens de joueriestidunjeune homme de 
: l'œuvre n'avait pas encore été exécutée. 
L'INTERLOCUTEUR (/roidement),: — Et l’auteur? 


més amis 


éutésune: de ses œuvres). — 


- p Puck ait pu le voir. 
Puis satisfait, il se 
plongea -attentivement 
dans la lecture d’un 
journal illustré. 
r>ke deuxième client 
somnolait, le troisième, 
qui avait vu le coup, 
clignait de l'œil d’un 
air content. 

Une heure se passa 
encore sans incident 
notoire celle-là, après 
laquelle M. John Puck, 
se tournant enfin vers 
M. Bouton, lui dit en 
s’inclinant : 

— C’est à votre tour. 

M. Bouton se décou- 
vrit et s’assit gravement 
sur le fauteuil : 

— Taille de cheveux 
très courts, commanda- 
t-il. 

Empressé, pour parer 
à la mauvaise humeur 
de son client, le coiffeur 
se mit en grands frais 
d’amabilité Il parla de 
la température, du com- 
merce narbonnais et 
du ministère, sans ou- 
blier pere pointes 
contre le gouvernement, 
tout en fauchant de ses 
grands ciseaux l’épaisse 
chevelure dé M. Bouton. 
"4Soudain, il poussa un 
cri d’épouvante. 


Il venait de reconnaître la plus belle de ses per- 
ruques qu’il était en train de massacrer. 

— Bien envoyé ! fit le monsieur à favoris roux 
qui avait la figure plongée dans la cuvette. 

— Que se passe-t-il ? interrogea mistress Puck, 
en se dressant efflarée au-dessus de ses bocaux de 
brosses à dents. 

Et M. Bouton sourit, vengé. 


Hemy de FORGE. 


LE GARÇON BAROMÈTRE 


Q 


_— Pardon, garçon, voudriez-vous me 
dire le temps qu'il fait, je vous prie? 


— Ma foi, monsieur, je crois que nous 
allons avoir de l’eau. 


BONTÉ D'AME 


Me LEGRAs. — Décidément je ne prend 
une bonne aussi grosse. 


æ 


“LE PÉLE-MÈLE 

elle lui accorde ce qu’il 
demande dans les em- 
plois laissés vacants 
par le choix du. pre- 
mier. 

De même le troi- 
sième obtient ce qu’il 

‘a demandé dans les 
emplois laissés vacants 
par le choix des deux 
| premiers et ainsi de 
suite. 

Autrefois en effet le 
service d'Ingénieurs 
des Manufactures de 
J'Etat avait beaucoup 
de vogue et les élèves 
plaçaient souvent cette 
indication en tête de 
leur liste : donc les. 
premiers l’obstruaient 
et ne la laissaient pas 
aux suivants. 

Mais depuis assez 
longtemps, cette fa- 
venr auprès des élèves 
a diminué et l’on voit 
ces places prises par 
des élèves sortant au- 
tour du numérotrente. 

Recevez etc. 

Jean TRAMAUD. 


REED ESC 


QUESTIONS 
INTERPÉLEMÉLISTES 


M. CHARMANTIER VOU- 
drait savoir pourquoi 
tous les vêtements 
d'hommes sont faits 
pour être boutonnés 
de gauche à droite, 
tandis que tous les vê- 


“ 


APRÈS LA SOIRÉE È 
— Pendant que tu jouais au poker avec ! 


rai plus jamais 


ITS 


COURRIER PÉLE-MÉLE | 


Sous cecte rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos-lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent. ; 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Plâtre 


Monsieur le Directeur, 

Je m'empresse de répondre au lecteur qui 
demande s’il existe un moyen simple et bon 
pour donner aux statues en plâtre l'aspect du 
marbre. (N° du 7 février 1900), 

Voici comment l’on procède 

On prend de la cire vierge qu’on fait dis- 
soudre dans de l’essence de térébenthine, et on 
passe plusieurs couches sur les statues en 
plâtre, jusqu’à ce qu’elles refusent d’absorber; 
on laisse sécher, puis, avec un chiffon de drap, 
on frotte bien sur les parties saillantes pour 
donner du brillant, on obtient de très jolies 
statues qu’on peut même laisser à toutes les 
injures du temps sans crainte qu’elles s’abî- 
ment. 

Recevez, etc. 


Marcel Capor (St-Laurent). 


Ingénieurs des Tabacs 


Monsieur le Directeur 

Dans votre n° 7 M. A. Saint-Dizier demande 
pourquoi «on choisit» les ingénieurs des 
tabacs dans les cinq premiers élèves sortant 
de Polytechnique. 

Il n'existe aucun «on» qui «choisisse» à la 
sortie de Polytechnique les titulaires des di- 
verses places à attribuer 

La Direction de l'Ecole reçoit des divers 
ministères, l'indication du nombre des places, 
disponibles dans les divers services publics et 
en fait part aux élèves quelque temps à 
l'avance. 

Chaque élève établit une liste indiquant les 
carrières qu’il demande, par ordre de préfé- 
rence et la remet à la Direction. 

Une fois le classement fait, elle accorde au 
premier ce qu’il a demandé en premier lieu. 
Cela fait une place de moins à attribuer. 'Elle 
voit alors la liste de demande du second et 


tements de femme, 
également sans exception, ne peuvent être 
boutonnés que de droite à gauche? . 

M. P. BourpeaAu nous écrit : 

Je désirerais savoir quelle préparation il fau 
drait faire subir au bois blanc pour obtenir un 
verni acajou ou noyer comme si c'était réelle- 
ment de l’acajou où du noyer. Le bois blanc 
étant un bois spongieux, le vernis ne conserve 
pas son éclat? RES ; 

M. E. LarAUME est désireux de savoir d’où 
vient le nom de Guépin donné aux habitants de 
la ville d'Orléans? 


ces messieurs, nous avons joué à la rou- 
lette avec ces dames et j'ai gagné. 
— Ah!c'est très bien, cela. Es 


— Oui, mais voilà, j'ai rejoué après e 
tu as perdu. É es 7 


be 


mu 


Une dame charitable remet à un pauvre qui” | 


lui demande la charité deux bons 
neaux économiques. ee | 2-5 
— Pardon, Madame,lui dit celui-ci, pourriez-« 
vous m'en donner encore trois, j'ai des amis 
dîner ce soir? . ; 


pour les four- 


NOCTURNE 


— Quand on pense que ces lit et qu'y sont pas 


c gens-là ont un 
encore dedans:à cet’heure-ci. : 


; = 

a Œure représ te 3 Fc res 

nner dans ce dessin un coup de ciseau en 

Isuivant une ligne droite, de En à en retran- 

Icher uneportion. 

eci fait, donner dans la partie restante un 

HE coup de ciseau également en ligne 

ro te. té 7e . 

aura ainsi 3 portions. NA 

En écarter une et juxtaposer les deux Niro 

de f:çon à obtenir le dessin de deux serpents 

Fo ets sans interruption et sans tronçons 
inemployés. 

Un see de À AD sera offert à à l’auteur 


baron. vient une charge de 
Rue dans la partie charnue d’un jeune 


le distance, lui dit dun ton de 


is d’un certain âge, qui se 
à peu 
CV oyons,, monsieur le baron, ce 


Le PAYSAN (en descendant du “rain, à sa 
| femme qui l'attend sur le quai). — Ah! Dieu, 
# j'suis-t-y content qu'y soit point venu un ins- 
| Een pendant le trajet. : 
LE PAYSANNE. — + aurais-t' y perdu ton billet, 
par hasard? 

- LE PAYSAN. —Eh non! c’est pis que ça... j'ons 
| voyagé. tout le long du chemin dans un com- 
HS se ARR. £t j ons pro fumé. : 


ee E THEATRE a.  LANDERNEAU 


_ ee sont vos prétentions quant aux 
Roponensn demanda. limpresario à un 


Fritz. 


“authentiques ? demanda ce dernier. 
— Oui, lui 
le directeur, 
— Cela suffit, repar- 
tit l'acteur, je m'en 
rapp'rte à vous pour 
. les appointements. 
(Pearson’s Weckly.) 


répondit 


Fe qu il voulait engager pour jouer l'Ami | 


— Dans la scène du dîner les mets sont-ils 


L’ASTRONOME EN PLEIN VENT. — Avancez, Mes- 
dames et Messieurs et venez voir la planète 
Mars. Deux sous seulement, mesdames et 
messieurs! 

UNE VIEILLE DAME 
ronde et lisse ! 

L'ASTRONOME. — Attendez donc, je vais prier 
le monsieur au crâne chauve qui se tient de- 
vant le téléscope de bien vouloir se déranger 


(Illustrated Bits.) 


Oh ! comme elle est 


un peu? 


ECHANGE DE TÉMOINS 


— Pardon, nous réclamons pour notre client la qualité 
d'offensé, c'est le vôtre de lui à dit en jouant au triangle : 
Monsieur, vous bourrez ! 


— Alors, y paraît que dans le temps passé, il y aurait 
eu un nommé Diogène qui habitait là-dedans, ce que ça 
devait être humide, au commencement. 

— Qu'est-ce que ça fait? Comme ça au moins, je com- 
prends qu’on essuie les plâtres. 
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AU SALON 


Pirou. — Oh la belle nature, la riche créature! 


DumanET. — Si qu'on pourrait savoir où elle demeure ! 
Pirou. — Oh les imbéciles, y z'ont bien mis.le numéro, mais y z'ont oublié de mettre le nom de la rue. 
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.… Changea complètement d'avis un jour, en passant devant le rez-de-chaussé où il habitait, et lui refusa 
définitivement sa main. 


LE PÊLE-MÉLE 


M 


LE PETIT 'CHARBONNIER — Môchieur, mon patron m'envoie lui cher- 


crer une paire de gants. 
— Quelle pointure ? 


” + 


— Je sais pas, mais regardez donc sur ma joue, y vient de me 


flanquer une giîle. 


L 1 LAN S nm e 
Faits Pêle-Mêle 
Pendules qui parlent 

Un horloger français de Genève a eu l’idée 
d'appliquer le phonographe à la place de la 
sonnerie dans le rouage d’une pendule. Au lieu 
de sonner les heures et les demies, ce phono- 


graphe les dit, d’une voix mécanique, étrange, 
surnaturelle. 

Un bon voyageur eut la primeur de cette 
invention dans un hôtel de Génève; mais on 


oublia de l’avertir. Il mit donc son réveil à |. 


l'heure et s’endormit du sommeil du juste. A 
l'heure marquée, üne voix métallique lui erie : 
« Sept heures, levez-vous! tic-tac, tic-tac, tic- 

tac, tic-tac.. Sept heu- 


_res, levez-vous !tic-tac, 
tic-tac, tic-tac, etc. » 
Saisi d’'épouvante, le 
voyageur bondit en 
criant # 


— Ïl y a quelqu'un dans mon réveill 
En somme le résultat était atteint : car il 
|-n’eut plus envie de dormir dutout. 
(Extrait du Chasseur Français) F 


= Georges MAES. | 
Ÿ « + . > 


- Arbres à fruits explosifs : 


Plusieurs arbres produisent des fruits explo- 
sifs! La nature prévoyante répand dans tous. 
les sens, par cette éclatement, les graines con-: 
tenues dans l'ovaire. L'arbre le plus remar- 
quables de ce genre est le Hura crépitans, que “} 
les Américains appellent Sand boxe, tree, le 
Sablier, de la famille des Euphorbiacées. Onle . 
trouve dans l’Amérique tropicale, où il atteint » 
de 20 à 30 mètres de hauteur. L’écorce en est" 
tendre et renferme une substance laiteuse. Les» 
branches sont épineuses, et les feuilles ont. 
souvent 0 m. 20 delargeur. Onle cultive comme 
ornement dans les Indes occidentales et au. 
Brésil. Lorsqu'on laisse le fruit müûrir sur 
l'arbre, la noix, qu’entoure une épaisse fibre. 
ligneuse, fait explosion avec un grand bruit, ” 
et, de chacun de ses compartiments, au nombre 
de seize, jaillit au loin la semence. Ces graines, . 

- dont l’enveloppe ressemble à la soie, tombent 
sur le sol, où elles germent ensuite. Si l’on. 
cueille ces noix avant maturité, il arrive par- 
fois qu’elles éclatent après plusieurs mois. 

(Le Petit Jardin -Hitstré APE ne 

é Noël SERGE. 


' s 


Pour empêcher les verres de lampes | 
: de se briser. Re 
Mettez les verres sur le feu dans une bassine 

remplie d’eau froide, ajoutez-y un peu de gros. 
sel, laissez l’eau bouillir et faites-la refroidir 
lentement. Par ce procédéles verres deviennent 
presque incassables. On peut l'appliquer aux} 
ustensibles de faïence et à ceux de porcelaine.“ 

On ne fait que recuire ces objets et-plus on: 

-opère lentement, surtout pour laisser refroidir h: 

l’eau, plus on rend ces objets solides. Si onÀ} 

coupe avec un diamant un verre de lampe sur 
la partie convexe; il ne se brisera plus, car 
cette coupure facilite la dilatation produite par 

Ja chaleur. s ee | 

._ J. MORTANE. “} 


# 


© Lé patron des Œdipes et des Sphinx 


M. Laverdan, l’œdipe bien connu, le ter- 
rible concurrent qui, dans les milieux où l’on 
devine, a la réputation d’être quasi imbattable, 
demande un patron pour ses congénères. «| 

Nous avons ouvert nos colonnes à cette in- } 
téressante question, et nous prions tous ceux | 

que passionne le sport si récréatif et instructif, 


Bo8.:— Papa, je voudrais que tu me donnes 50 centimes 
climatation le serpent géant. 

DurapraAT. — Tiens, mon fils, prends cette loupe et va 

chercher un ver de terre, cela te fera absolument le même 


pour aller voir au jardin d’aç 


effet. 


Comment le jeune Toto se représente l'intérieur de 
mon ami Lapalette qui, de sa profession, est restaurateur 


de vieux tableaux. 


es à 


(7 = = ee © 


| JALOUSIE 


_ teille, eh prop'àrien! 

__ L'OIGNON JACINTHE. — 
de jaloux que je charme 
vous les faites pleurer! 


> * 


vinette 
Meur-avis: : AT 
_ C'est donc un véritable referendum que nous 
_ouvyrons et qui nous servira à fixer définitive- 


| de la de de bien vouloir nous donner 


| ment le patron des Œdipes et Sphinx suivant 


| lé choix des intéressés. 


__ Nous publions pour commencer les avis de 


| deux lecteurs dont le premier signe Alcée, et. 
le second Xi Hd Se ÿ 


| sre-DELPHINE, qui déviendrait la nouvelle 
Pythie renouvelée de Delphes, une des Pytho- 
4 nisses de Delphes s'appelait du reste Delphis. 


. ST-DENIS, à- la tête coupée, symbole des 
casse-tête. US NET S'en 
_ST-DANIEL, à cause du Mane, Thecel, Pharès. 
ST-PIERRE, à cause de ses clefs. 


chant des nœuds gordiens. 


n ST-PAUL, avec une auréole de glaives tran- 


__ ST-JEAN, avec son apocalypse. 
| ST-ANDRÉ, avec son X (à chercher). 


| 
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+ + :. LE PÉEMRLE 


L Le L'OIGNoN COMESTIBLE. — Ohé les camaros, r'luquez-moi 
_ get aristo qui s'paie not tête! Descends donc de ta bou- 


Propre à rien!!!! Apprenez, tas . - 
les yeux de. mes maitres, vous, 


| LE LANGAGE DES VÉGÉTAUX 


1 “ 


> A 


Es 


LE MELON. 
faire la soupe! 


La photographie chez les Néo-Zélandais 
Voici d’après M. Brau de Saint-Pol, l’explora- 


F teur de la Malaisie et de la Nouvelle-Zélande, 


comment un Néo-Zélandais a expliqué à sa 
tribu les mystères de la photographie après 
avoir vu opérer un artiste ès collodion. C’est 
vraiment curieux. : 4 NOR 

« L'homme blanc avait des. tablettes de 
verres; il s’arrêtait de loin en loin, se méttait 
bien en face du pays, le regardait de sesgrands 
yeux pour bien le fasciner; puis avec des 
efforts qui lui faisait faire d’affreuses gri- 
maces, il parvenait à l’avaler. Il mettait alors 
sa tête dans un sac et il le vomissait sur une 
des tablettes de verre qu'il lavait ausstôt, 
mais le pays restait sur le verre tel qu’il avait 
été avalé et rendu. » . 

C’est là uneexplication qui va rendre rêveurs 
les photographes. 

Jean PINCE. 


L'Énrreur. — Vos ouvrages ne $e vendent plus. Vous devriez vous 
faire un peu de réclame, un bon petit accident, par exemple... si vous 
vous faisiez écraser par un omnibus! 


LE POTIRON. ] 
mépriser les autres commence par savoir toi-même st tu es 
fruit ou légume, hors-d'œuvre ou dessert. 


: 
4 


FD + £ En PS 
ENTRE COUSINS 


— Peuh! un potiron!!! ça n'est bon qu’à 


— Dis donc, espèce de raté, avant de : 


? 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Roret. — Au Tribunal de Commerce. 

M. Ehtynia. — Sur la première question oui, sur la 
seconde douteux. 

M. G. 89.— Comme dans Guignol. 

M, Emmanuel Franck.— Pour les doigts, de l’aloës 
et pour la moustache se la raser. ‘ 

M. Suobal. — Connaissons pas de libraires. On 
répondra sur question numisuw atiqüe. 

A. B. Rouen. — Prenez des ‘leçons particulières 
d’un spécialiste. à 

A, G: B. 111, Tulle. — Adressez-vous à M. Cornet 
17, rue de la Roquette, Paris. 

M. H. Legrand. — Il est en cours, ; 

M. Karybden Sylla. — Des sous-bras en caout- 
Chouc, chez tous les merciers. 
S ja Robert Derval, — Triez vos questions, trop à 
a fois. 


M. Poisson. — Par analogie, devenir aussi flim- 
boyant que le soleil. 
Un lecteur des Batignolles. — Nous ne pouvons 


révondre que sur la première question: le 5 mai, 

Un lecteur Vendéen 1040. —  Adressez-vous à 
M. Berger, ancien commissaire général. 

MM. Tafiqué. Aldébaran, Zut, Louis Barbot+ Albert, 
Clauzel, Mioland. — Manquent d’expérience. 

M. À. Franguet.— A la honne franquelte vient du 
mot franc et à la signification de sans facon. 

Un lecteur assidu. — Ecrivez au général comman- 
dant la subdivision de votre région et faites-la par- 
venir par l'intermédiaire de la gendarmerie. Signa- 
ture légalisée. 

Un lecteur À. U. — Du-moment qu’il reste sous 
les drapeaux, il exempte les autres. 

V. C. — Pas de motif d’exemption. Vous ferez 
trois ans. 

A. N. 195.Bruxelles. — Il existe des produits qui 
se vendent dans la parfumerie. 


PENDANT L'EXPOSITION 
Le protocole a tout prévu : l'hôtel Evans 
Qui devra recevoir les têtes couronnées, 
À, sur les lavabos de ses appartements, 
Le Congo, seul savon des personnes bien nées. 
Rachel K.…., au parfameur Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
j. x s DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 

Crédit 15 M1 Catalogue général franco 
: k AGENCES RÉUNIES 
EF, BOULEV! de STRASBOURG, PARIS 
\ E RSA | L LE S MAISON de RAPPORT pouvant 
- Ÿ former Hôtel rue de Gravelle, 3. 
Rev. 6.439 fr. 75. Mise À pr. 59 000 fr, À adj. en l’étude 
de M: Marcou not.17,r.Satory, Versailles le 30avril1900. 
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LE PÉLEMÊLE | 


Main ouvrage récent, etle 
vol. d’Allan-Kardec sur 
le spiritisme, 3 fr. 50 cha- 

e vol. - i : 

M. Paul Rigaux, Paris. 
— Outre les Contes, Deu- 

/ lin a publié deux autres 
vol. Il est mort depuis 25 
ans, on n’a rien réimpri- 
mé. Epuisé en.librairie. 
Quant au Vorepierre sa 
publication est arrêtée 

; depuis longtemps. 

% -ecteur assidu, St-Dyè- 
s.-Eoire — Physiologie 
du mariagelfr. . 

M. Franck, Troyes, — 
Sermons de mon curé | 
n'existent plus en librai- 
rie. - 

M. Savoye, villa Mar- 
guerite, St-Jean-s.-mer. — 
Révolution de Neuchâtel 
introuvable à Paris. - 

M. Ezam Trébor au 
Havre. — Charles IX, de 

| Chénier, 0 fr.25. à 


L'HUMORISTE ET SA CONCIERGE M. A. R., rue Linois, 


— T'nez, Mamzelle Victoire, fcelui-là il na 
l'air d'un artiss, ben, paraît qu'y gagne de l'argent gros 


comme lui au « Pêle-Mêle » 


PETITE CORRESPON DANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Méle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il à organisé à leur intention uün service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Péle-Mêle, 7, rue 
Cadet Paris 


M. Durand-Crépet au Tréport. — Le Volapuck n’a 
eu qu’une petite brochure vendue autrefois dansles 
rues de Paris. Ce n’est que par hasard qu’on pour- 
rait se le procurer. ' : 

M. Edmond Flamet Louvroil {/Nord). — La rue du 
Foin St-Jacques a disparu depuis longtemps ainsi 
que la librairie dont vous parlez. Le Bouvier 
Modèle est complètement épuisé. 

Jeanne Blès, Paris. — Leslivres sur la cartomancie, 
magie, etc. sont de petits volumes mal imprimés 
coûtant quelques sous. Il y en a de sérieux Il existe 


la Magie, par Robert Houdin. Les Mystères de la 


TRAHISON 


— Monsieur le dessinateur, faites-moi un crapulos à la 
place de mon cigare, pour que Monsieur ne reconnaisse pas 


ses londrès?.… 
— Trop tard, c'est fait 


MM. A. Fraissé, Paul Launay. Hannequin 
e, — Vous la recevrez. 
S. G: C. — La maison Serrure, 19, ru 
Champs, serait acheteur de 
drait la voir. Dre NE 
M. Costantini. — Sans valeur. 
E. L., Eïège. — Pièce de Philippe 
vaut pas plus que le e 
. MM. Tour Hat. 


cette pièce mais 


ne JE AE 
— Sans valeur. — Laroumontine- 


RS DE DEVINETT 


Un nouveau Concours de Devine 
dans les conditions suivantes : 
_ Il comprendra 84 
aux vainqueurs. 
1« Prix : Une montre rem 
2° Prix : Un bon de l'Exposition; 
‘8 Prix : Une boîte de couleurs; 
#4 Prix : Une boîte de couleurss …_. 
5° Prix : Une bourse en argent; : 
6° Prix : Une boîte de compas; 


_ CONCOU 


ttes est ouve 


problèmes, 7 eront décern 


Paris. — L’ouvrage que 
vous demandez se vend 
en cachette, ne vous le 
.procurerons pas. 

M. Polvy - Olivet,. — 
Trésor américain incon- 
nu. Répondrons à votre 


ourtant pas 


question de droit. 
M. Laurent L., Toulon. — Il y a recueils de mono- 
logues tels que vous demandez, seuls ou réunis en 
un vol.à 3fr. 50, seul de 0 fr.50 à 1 fr. 
M. Friederich, Caen. — Traité de photographie 
par les procédés pelliculaires,2vol. avec figures, 8fr. 
M. V. J. L. Rohl Dieppe. — Plutarque dont vous 
parlez n’a aucune valeur. : RU 
M. René Louis, Levallois-Perret. — Journal de l’a- 
mateur de travaux manuels, travaux d'amateurs et 
industries professionnelles nous paraît vous con- 


NUMISMATIQUE se 


M. L. Hutot, — Il nous faut le poids si en argent. 
B. À., 68. — Pas de valeur, médaille commémo- 


M. Ch. Dissey. — Pas de valeur de collection, 
Pièce de Charles III d'Espagne. 

Un lecteur anonyme. — Médaille commémorative 
sans valeur, concernant la Chambre de Commerce 
de Lille fondée par Napoléon I‘: 


7° Prix : Une boîte de compas. 4 
L'attribution des prix aura lieu de la fac. 
vante : . RD DT RS LT el 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurren 
auront donné toutes les solutions exactes, c 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 
_ Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auro 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
A le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
e 78. RP RESRRES An Line 
Le 4° prix comprendra les concurrents ayant tro 
au moins 70 problèmes. FT CR Robe NE 
Le 5° prix comprendra ceux qui auron 
problèmes au moins. DR NE a, 
Le 6° prix comprendra ceux qui auront rés 
problèmes au moins. A Te Ne 
Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu « 
problèmes au moins. DR es Pen Dee Eee 
Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que le 
concurrents d’une série font partie de toutes 1 
séres suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4° 5° 6° et 7° séries. 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru.  … 
Les solutions ne seront reçues qu’en un seulenvoï 
dansles 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. TS 4 
Tous les handicaps établis pour les précédents con 


cours se‘trouvent supprimés. 
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: CON FIDENCES, PAR G. RI 


LA JOLIE. — Comment se fait-il, mademoiselle, qu'avec 
votre grosse dot vous ne soyez pas encore mariée? 

— C'est que je suis un peu romanesque, je veux être 
épousée pour moi-même - 


F 


Ce n’est pas 
- Précisément 


L Es 


TRIANGLE SYLLABIQUE | 


: a Re 5 LR 
Bizarre — Pièce de bo 
_{ del’habillement. 


is — Limon _ Partie 


| (Ne 50.) MOTS CARRÉS - + 

| par la comtesse Nette de de la Thibaudière 
_ _ssass 

sus 

EL = L] 

Penn Ce nn sn 

_ Habitants de l'Afrique australe — Port de 
l'Italie — Canal — Qui aime à railler — Concis 


51.) TRIANGLES JUMEAUX, 
par Noéel Regay 


[RKKRRELELEN) 


- Consonne — Fleuve — Poisson — Civière — 

u milieu — Chaîne de montagnes — Citron 
— Souci — Souverain — Préposition — Con- 
F sonne. è - : & 


(No 52.) FANTAISIE, par G. Hortin. 
. Remplacer chacune des 6 lettres que con- 


tienent les mots : | 


| Martha | GAS 
| par un chiffre de 1 à 9. 


bre qui donnera, en remplaçant les chiffes 


L 


__ — Mon ami, vous voyez un 
_ homme qui vient de se colleter 
avec votre concierge. 
possible, moi qui le trouve si poli. 
, j'ai cru qu’il se moquait de moi. 


LE PÉLEMÊLE 


fort avec vos 


qui le composent par les lettres correspon- 


_ par le Raseur Marfail. dantes un prénom féminin. 
3 ù ù ss ne. : . | : h 4 S 2 
._ “un | (N°53) CHARADE MULTIPLE, par Léorus. 


(Sept charades dans lesquelles la première 
syllabe est la même pour toutes les sept). 


Sans connaître à la perfection 
Cette science du blason 
Que l’on dit assez difficile 
Vous qui n’êtes pas inhabile 

- Vous trouverez sans trop de mal 
De ce jeu le mot principal. 


C'est déjà deviné, sans doute 

Mais à présent si l’on ajoute : 
Planche de bois — Le péroné 

— Petit insecte non ailé 

Qui se voit, qui naît dans la laine 
— Ville de France, sur la Seine : 
— Le nom dun certain laps de temps 
— Préposition — Bonnet d'enfant, 
On obtiendra : de la Bretagne 

Un canton — Petit port d’Espagne 
Où s’embarqua Colomb le Grand 
Pour découvrir un continent 

— Moelle d’un arbre de l’Afrique 
— Créateur de la céramique 


|. — Sert à mouvoir de lourds objets 


— Déesse — Homme sot, lourd, épais. 


(N° 54.) FANTAISIE SUR LES LOGOGRIPHES 
DÉCROISSANTS 


Trouver 14 mots signifiant : Ecrivain ascé- 
tique du ve siècle — Éstimait — Célèbre scup- 
teur français — Plante labiée — Est — Mettait 
un chiffre — Canton de Haute-Garonne — Plaie 
— Sculpteur français — Ecrivain anglais — 
Alarme — Tendre des pièges — Décapité par 
Judas Macchabée — Esclave syrien. 

À chacun de ces mots oter une lettre et for- 
mer des mots signifiant : Vienne au monde — 
Lac américain — Ornée — Rend la voix moins 

ure —Possessif — Importuna — Animaux — 
Mathématicien — Moine du x° siècle — Arbres 
— Froisser — Canton de la somme — Rivière 
de France — Seules. 


— Voilà une demi-heure que je vous regarde par la 
serrure perdre votre temps à essayer de forcer mon coffre- 
petits outils, prenez donc celui-là, vous l’ou- 
-_ vrirez très facilement, il n'y a rien dedans, mais je pourrai 

demain faire insérer dans les journaux qu'un hardi cambrio- 
leur s’est emparé de tout l'argent de mon coffre-fort, alors 
vous comprenez, tous mes créanciers me laisseront en paix. 


Diminuer ces derniers mots d’une lettre et 
trouver : Piège — Paraît — Etui — Large sillon 
— Marque — Violente douleur — Malpropre 
— Substance — Abondant — Canton des 
— Landes — Table — Seul — Port d’'Ecosse — 
Ville d'Autriche. | 

Oter une lettre aux mots ci-dessus et for- 


mer : Préposition — Musicien grec — Qui est 


de teu — Assortir les couleurs — Possessif — 
Ouvrier qui travaille dans l’orfèvrerie — Plante 
— Voie — Cours d’eau français — Légumes— 
Prénom féminin — Prénom féminin — La Perse 
— Négation. 

Les lettres initiales des quatre séries donne- 
ront en-acrostiche quatre villes de France. 


— Mais comment peux-tu affirmer d'une 
façon aussi positive que Mme Zénolice est 
une amie sincère. 

— Mon cher, elle m'a donné l'adresse 
de la petite couturière qui l’habille. 
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PÊLE-MÊLE FINANCE 


ee Dei D. de DER TE ee, 


ner maire er pesespe rer 


SEMI: s. 

LE MARCHÉ FINANCIER. — La situation du mar- 
ché est excellente, maïs il ne faut pas commettre 
d’exagérations, et il serait préférable de voir les 
cours acquis se consolider plutôt que gagner 
une nouve'le avance après la hausse importante 
dont toutes ou presque toutes les valeurs ont 
été l’objet depuis le commencement-de l’année. 

Si la hausse a été importante sur les Fonds 
d'Etats étrangers, c’est, qu’en réalité, les cours 
avaient été dépréciés dans de larges proportions. 
On peut en dire autant des actions des Grandes 
Banques. La hausse des actions des Chemins 
de fer français est justifiée par les brillantes 
perspectives que l’on entrevoit pour l'exercice 
actuel sur toutes les compagnies. La reprise 


UN TROTTOIR GLISSANT, UN COUP DE VENT 


l Î ET UN CHAPEAU NEUF 


1 LEGRos. — Ah! sapristi! 
| 


Î chapeau partil 


à | LEMAIGRE. — C'est curieux, 
peut-il bien être. 


| LEMAIGRE. — Ça y est, voilà mon 


Re | RENE T2 


LE PÊLEMÊLE - 


ee PDU. et RL LS A TS EE 
ci RE A. La re 74 


ILE sprit Etranger 


AA 


LA THÉORIE 


des Chemins espagnols n’est que la conséquence 
d une amélioration sensible de la situation de 


ces compagnies. Quant aux valeurs de cuivre, . 


telles que le ‘Rio-Tinto,.la Tharsis, etc., etc., 
elle est justifiée par le prix du cuivre et l’im- 
portant dividende que donnent ces titres. 

En ce qui concerne les Valeurs métallurgiques, 
de Charbonnages, la plus-value des cours est 
légitime en raison des importants bénéfices 
réalisés par ces sociétés. | s … 

Sur les Valeurs d'électricité, de traction méca- 
nique, la plus-value a été importante aussi 
parce que le public a compris quels bénéfices 
énormes des sociétés bien dirigées peuvent 
recueillir. Et 

Avec l'Exposition, les probabilités de la conti- 
nuation du mouvement d’affaires et de hausse 
sont donc très grandes, à la Bourse de Paris. 

 BaANvaL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
pheReRrs envois de fonds ou de valeurs, au 

irecteur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. . 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utile aux 
capitalistes, petits et grands information 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots où rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au-Mémo- 
rial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. ; 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. R. T. à Langres. — En effet, les opérations à 
terme, bien conduites, doivent donner, de beaux 
résultats. En opérant avec sang-froid et prudence 


LEMAIGRE. — Vous n'auriez pas vu 
. mon chapeau? ; TX 
LEGros. — Non, je n'ai rien vu. 


DE DARWIN ILLUSTREE 


faveur de la hausse; vous pouvez acheter avec lé 


vous rédliserez des bénéfices. La Banque des Va- 
leurs Mobilières est à votre dispositions 
M. P. C., à Tonnerre. — La situation est er 


minimum de risques. Eee SR, 
_ M. B. M. à Rennes. — Les réponses, par la Petite 
Correspondance, exigent un délai de quatre semaines 
environ: nos lecteurs ‘ont donc grand intérêt à 
demander une réponse particulière, Pa UE 

M. B. de V. à Toulouse; Mme T. R., à Talmay; 
M. J_B., à Sens; M. V. M. à Maillat; M. C. P., à 
Châteaugiron; M. L. M, à Mens ; M. M. T,, à Gre 
nade-sur-l’Adour., M. J. B., à Nevers — Nous 
avons bien noté votreabonnementau Mémorial des 
Valeurs Mobilières.  : ER E de 4 

M. le Dr L. J., à Brain ; à M. J. F.. à la Madeleine: 
M. J. L., à Lérouville; M. G. H., à Mantes; M. J° 
B., à Vincennes; M. C. K ,à Perreux, Loire ; M. P. 
P. à Rouvray ; M. G. G., à Mailly-Maillet ; M. A. F+ 
à Chaumont-s-Loire ; M. G. R à Guise; M. R. G. 
à Guise ; M. R. G. à Méré. — Le service du Mémo- 
rial des Valeurs Mobilière, vous sera fait gratuite- 
ment jus qu’au 1: juin. ME ne 


+: TANÉGEUTÉ 24e Ce 


Dans une étude sur Amsterdam, M. Bresson: 
parle des commissionnaires, qui sont d’une, 
exactitude qu’on trouvera excessive s’il faut en 
croire cette anecdote typique. 

Une dame envoie son commissionnaire lui 
chercher dcux billets de théâtre ; puis, emp 
chée d’aller au spectacle, elle lui dit : « Allez-y 
vous même avec votre femme, cela vous amu 
sera ». Re < TS ee | 

-Le commissionnaire prend les billets, va au 
théâtre avec sa femme, et porte ensuite sa“ 
note: « Pour avoir pris deux billets au théâtre: 


Le 


une heure. SRE 
Pour avoir été au théâtre avec ma femme 
deux fois 3 heures, soit à 7 heures à 0 fl. 354} 
2 florins 45 cent. : PMP | 
La dame trouva le comtpe si joli qu'elle“ } 
paya. £ : TT 
Enfin, on serait, d’après un journaliste amé- 
ricain, arrivé à communiquer avec les habi 
tants de la planète Mars. - Len op -&1 
— Quelle question pourrions-nous bien“ 
leur poser? demanda l'opérateur en chef. 5 
— Demandez-leur s'ils ont déjà découvert" À 
leur Pôle Nord! s’écria un membre du Cercle 
Arctique. Puck.) 11 


7 


LEGros. — C'est dégoûtant, j'ai mal 

aux reins. | 
LEMAIGRE. — Cest dégoûtant, j'ai 

perdu mon chapeau ... (Puck) 
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DN S'ABONNE DAN® TOTIS LFS RITREATIX DE POSTE LES MANT&CRITS NE SONT PAS RENDUS, | de traité avec le Pé7e-Mfle. 


È : NOUS SOMMES PRÊTS, par Benjamin RABIER. 


LE DESSINATEUR DU Pêle-Mêle. — C'est à nous autres artistes, qu'il appartient de représenter aux yeux 
de l'Etranger qui va nous visiter, le type du chic, de l'élégance et de la distinction françaises. 
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CHRONIQUE 


DEUX SALONS  . 

Mlle Delphine Gay, devenue en 1831, 
Mme Emile de Girardin. son troisième mari, 
écrivait chaque semaine pour les lecteurs de la 
Presse, journal créé par ce nouvel époux, de 
1846 à 1848 un Courrier de Paris, qui à fait 
naître depuis, tant d'ru.itations heureusts où mal- 
heureuses, sous le transparent pseudonyme du 


vicomte de Launay. 


Ces Lettres parisiennes, tracées au courant de 
la plume furent, fort goûtées par ses com- 
temporains et sont encore aujourd'hui un véri- 
table régal de gourmet littéraire; quand on les 
relit. LA + 

C’est ce qui m'est arrivé de faire ces jours der- 
niers : j'ai exhumé de ma bibliothèque le pre- 
mier volume de ces Lettres et, voyez la chance, 
je suis tombé précisément sur la septième, dans 
laquelle l’aimable et spirituelle chronijueuse rend 


‘compte de l'ouverture du Salon. de peinture le 


21 mars 1837, bonne aubaine que je ne pou- 
vais laisser echapper. 

En comparant ce compte-rendu, à ceux écrits 
le lendemain du vernis,age du Sulon des Artites 
Françai:, je me suis dit, après Alphonse Karr, que 
« plus ça change, plus c’est la mème chosel » 

-Mme de Girardin, c’est-à-dire le vicomte de 
Launay, raconte qu’il est allé au Salon en bour- 
geois pour y chercher des impressions de pein- 
ture, mais bientôt, qu’il s’est vu, malgré lui, 
changé en philosophe, entraîné qu’il était par 
mille observations de mœurs. « O Français | à 


Parisiens, s’écrie-t-il, que tu nous es l:apparu dans 


toute la candeur de ta vanité! Le privilège est 
pour toi chose.si séduisante, que, pourvu qu’on 
te l’accorde, tu en jouis avec orgueil sans t'aper- 
cevoir qu'il n'existe plus; ainsi plus il y a de 
monde au Salon le samedi jour résérvé, que le 
véndredi, par exemple, où l’on peut y. marcher 4 
laise. C’est que, dans ce pays, où chacun tient 
tant à ses droits, ce qu’on aime surtout, ce sont 
les faveurs auxquelles on n’a pas de droits; c’est 
que la où la vanité est reine, l'exception déborde 
la règle; en un mot, c’est que voilà l’égalité telle 
qu'on la rêve en France: le privilège pour 
tous ». : 

J'ai cru bien faire de citer ce passage de la 
Lettre VIE, car il est vraiment charmant et telle- 
ment adéquate à notre époque! Ne voyons-nous 
pas, en effet en 1900 comme en 1837.le même 
engoûment pour la carte d’entrée gahs pro Deo 


et ne faisons-nous pas tous, autant que nous 
sommes, pour un motif ou pour un autre, le 
coup de la carte forcée, afin de pouvoir nous mon- 
trer à la solennité du vernissage et être coté, 
aux yeux de nos amis, ainies et Connaissances 
comme un personnage du dernier bateau ? 

Le portrait sévissait alors de même qu’il sévit 
de no; jours. Si nous pouvons admirer au Salon 
installé place de Breteuil, celui de M. Stéphen Lié- 


| geard, par M. Benjamin Constaat, ou celui uw 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 


graveur  Wuliner, par M.- Roybet, on pouvait 


admirer au Salon installé au Louvre, sous Louis- 
Philippe, le portrait d'un beau jeune homme, 
appuyé à un tombeau sur lequel il à mis soi- 
gneusement son chapeau et ses gants jaunes. 
Pourquoi des gants jaunes sur un tombeau? se 
demande le vicomte de Launay. Nous aurions 
préféré des noirs, dit-il, c'était plus convenable. 
Il ajoute : « Nous voudrions aussi un crêpe noir 
au chapeau, sinon le tombeau risque fort d'être 
pris pour un poële, mais alors que fait un poële 
dans un jardin?» .”° 

On pouvait également admirer sur la cimaise 
de ce Salon du Louvre des tableaux de famille, 
remarquables par l’impoésie des coutumes et le 
ridicule des accessoires qui. entourent ceux qui 
ont posé. ï i 

Exemple : le portrait d'un melon singulière- 
ment placé entre un monsieur triste qui semble 
dire : Vous ‘savez bien que je n’en marige pas; et 


un moin. indigné qui semble fuiravechorreur cette |. 


tentation succulente. Cet effet de melon, dû au 
hasard, a paru digne d'observation à l’écrivain. 
Plus loin, il a contempié un personnage respec- 
table avec ses deux enfants : son fils aîné est tout 
le portrait de son portrait, mais il lui dit avec 
peine que son second fils ne lui ressemble pas. 

Laissons ce genre de peinture et passons aux 
tableaux de genre, Parcourons les salies du Salon 
des artistes Frauçais; nous voYons, pour citer les 
meilleurs : les Surènes vaincues par les Muses, par 
M. Bérard, le Reve, par M. Henner, La fuute, par 
M. Moulin, représentant Adam et Eve, et leur 
fils Abel tué par Caïn, La Femme aux pigeons, par 
M. Lavailley. Première audace; Premiers frissons, 
par Mme Demont-Breton, etc., etc. 

Citons maintenant quelques titres des œuvres 
brossées par les Artistes de 1836; nous trouverons 
d’abord deux représentantes du beau sexe Mile X.., 
Un jeune homme, étude. — Mme Lagache Cow : 
les Mauvaises pensées. — Une famille occupée à la 
pêche. — Plus loin une Famille de Lions. Tou- 
chante union! qui ne voud ait pas être introduit 
dans cette aimable famille? On le voit, les ru- 


— Mon ami, prends garde à ce groupe de passants. 
- Non, laisse, mon frein est encrassé, je pense qu'une petite secousse va le remettre en état. 


AS LE, CS à lt és er 


-én proie à une maladie cruelle, déchirée par les 


{À 


0.15 en timbres-poste” El 


“briques se ressemblent et procédent du même 


goût douteux à soixante-quatre ans. de dis- M 
tance ; | TS 
Après avoir étudié le Salon, le vicomte de Lau- 
nay, a étudié le Livret. Les nôtres aujourd’hui 
sont rédigés d’une taçon commode et sont très M 
sobres pour ce qi concerne leur rédaction. Il 
paraît que jadis, il n’en était pas de même, car, il 
écrit que, comme style, il l’ä trouvé moins ridi-. 


_cule que les autres années : point de pathos, point # 


de grandes phrases, quelquefois même :l pousse « 
la niaiserie jusqu’à l'innocence, comme par 
exemple dans ceite explication d’un tableau re-, 
présentant La mort de Frédésonde : « Frédégonde, | 


remords de ses crimes, a mandé Grégoire-de- 
Tours, persuadée que ce ministre des-autels lui. 
rendra la santé, la vie même, eic., etc. La vie 
même est plein de grâce, émet ce pince-sans-rire, 
car sans la vie qu'est-ce que la santé? _ î Î 
On compte au livret des Artistes frariçais un} 
certain nombre de dames et de demoiselles, qui} 
font de l’art picturalet y réussissent général ment: 
fort bien. Le critique anonyme de la-Presse, a été“ } 
étonné, en parcourant lé Salon de 1837 de 14 
quantité de noms de femmes qu'il y 4 trouvés.” 
Il y en a‘une ou deux à chaque page; y a même. 
une page qui en contient ouaire : Mlle Her- 
minie Desc met, Mlle Demarcy, Mlle Lucie Do- 
nois et Mile Fany Demadrières, ne. 
T'op de demoiselles! dirai-je, car je constate” 
que nos files et nos sœurs, qui font de la pein-« 
ture sont des exceptions. et Je les en félicite," } 
l’excès même en Art étant un défaut à mon} 
sens! É A sas | 
Ahl oui, ila euraison de le dire notre an-.| 
cêtre en chronique; venu au Salon du Louvre, | 
en bourgeois, il s’y est transformé en observa- 
teur des mœurs de son époque, en critique amer. | 
aussi, car il termine a’nsi sa Septième Lettre : « Les 
femmesenvahissent le Silon, enatten dant qu’elles. 
envahissent les tribunaux et les préfectures où 
tendent maintenant leurs prétentions. Lisez le } 
Journal des femmes !» > … | 
Rien de nouveau sous le soleill © 


GEORGES ‘MARX. 


AMIS me 


Voir à la page 15 l’intéressante annonce 


-de la Maison Girard et Cie « Une Montre 


en or » pour rien. 
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= SOLUTIONS 

be nt É SE 
CONCOURS A CHAINONS 
Cé Concours ‘étant clos nous en donnons les 


solutiuns et nous publierons prochainement 
| les résultats : 


: : Nes Û : N°. 
; 1. — Halle, Fra 932. — Bore, 
2. — Terre. 33. — Can p. 
3. — As. 84. — Serie. 
4. — Pic. , 35. — Pan. 
5 — Haie. 36. — Çar!e 
6. — Colle. 37. — Age- 
7 — Loques. 38. — An. 
Ré Taux. 39®— Traits. 
9. — Rot. - * 40. — MÂât. 
R 10. RE Quai. “ 41. Re | Rat. 
11. — Pis. LE 42. — Chat. 

- | 12. — Veau. | 43. — Rue. 

, 13. — Tour. : 44. — Scie. 
14. — Aile. rue . 45. — Boule. 
15. — Rond. 46. — Eau. 
16. — Dos. ‘ 47. — Mare. 

" 17. — Mioho. | 48. — Seau. 
18. — Tore. é 49. — Nate. 
19, — Rang. ! . 50. — Hure. 
20. — Part.. : 51! -—Rain.! 
21. — Cour. 52. — Galles. 
22. — Roue Mn5S ET as. 
+ | 23. — Lot. KP 54. — Bas. 
| 24. — Cale.t 55. — BR:uche 
25. — Verre. 56. — Ri. 
26. — Jus. 57.:— Val: 
27. — Baie. 58. — Mi. 
24, — Quart. 59. — K 
29. — Paite, 60. — Balle 
30, — Hache. 61. — O 
31. — Hie, ; 62, — Ctaïix. 
| 63. = N cm. K 
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Le tact ur interloqué abaisse les prunelles et 
: | sursaute : r setrouvant face à face avec le petit 
_ | homme qui lui tend la main, essoufflé. 
— Mais, m'sieu, dit le prudent distributeur 
en mettant la lettre derrière sa boîte. 
— Donnez, je vous prie, supplie le petit 


REA ep MENT homme en s’essuyant le front dans son trouble 
El & : - LES MÉCONTENTS L avec le dos de la scie, donnez... je... je suis... 

_ ‘— Ratée… ça fait la vingt et unième le mari! AURSE = 

allumette.. Nom d’un chien de nom d'un LE D CR AR 


one D chien, quel sale ministèrel! 
SO LES HÉROS DINTÉRIEUR- 
{ . Le facteur traversa l’allée froide, et s'arrêta 
| indécis sur la première dalle de la cour. 
| Une grosse femme,. aux cheveux graisseux 
X, { mal retenus ue un peigne planté de travers, 
{| lerçait près de la pompe un poupon emmail- 
— | Lté qui se suçait les poings. 
| Sous un hangar parmi des barriques en dé- 
| sordre, un petit homme, les bras nus, sciait 
| un fagot en geignant.- Scan 
OX | Le facteur, digne, tira une lettre de sa boîte 
_oblongue,et demanda, en passant l’index sur la 


A visière de son képi : | 
|  — Madame Durand, s’il vous plait ? 
. — Ah! oui, la nouvelle, dit la grosse femme 
en balançant son nouveau-né, c’est ‘au « cin- 
|. tième ». NET : 
” Le facteur hocha la tête. 
- & Sous le hangar, le petit homme aux bras nus 
4 “avait tourné le dos et sciait un second fagot en 
| arrondissant 1 épaule. ? 
Le brave employé des postes prit une décision. 


cire 


Ù 
| I colla la lettre contre un coin de ses lèvres et 
“envoya vers les hauteurs grises du « cintième » 

ce strident appel : ; 

E— Ma-dame Du-rand! ; 

| Rien ne bougea, si ce n’est un torchon de 

Doc flottant doucement sous la brise mati- 

 nale. ; 
ke Le facteur réitéra, en se haussant sur les 

| orteils : FRS 
= — Ma-“dame Du-rand!! - 
|” Pas de réponse! | f 

— Le petit homme sciait toujours en regardant 
parfois de côté la femme à l’entant qui faisait 
| - des gestes incompris. 
_ — Ma-dame Du-ran-and!... 

… C'était le chant du cygne. 
| … Soudain, la fenêtre du cinquième étage s’ou- 
1 que avec fracas et une voix de gond rouillé 
crie : 

| — Qu'est-ce que c’est? 
NW — Une lettre... madame... gémit le facteur 
| dans un effort de cou. 
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LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE 


Voir un ami s'inviter à dîner chez vous, . 


le regarder dévorer tous les plats à lui 
seul, l'entendre durant tout le repas 
vous parler chevaux-vapeur, bielles, mo- 
teurs et toutes choses auxquelles vous 
n'entendez goutte, puis, finalement, au 
moment du départ, le voir. vider le pétrole 
de la lampe dans son moteur, sous pré- 
texte que la route est longue et les épi- 
 ciers fermés. ? 


… — Comment, vocifère-t-on,(car personne n’ap- * La MÈRE. — Il serait temps de la marier |” 
1 ee EU et tu ne peux pas la prendre... espèce LE PÈRE. — Pas avant d'avoir trouvé un mari qui lui convienne |! 
imbécile! !... La MÈRE. — ...Moi, je n’ai pas attendu aussi longtemps que ça. 


l'A MES CRUE Cr: 
SE EME 
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PENDANT L’EXPOSITION 


| LE GARÇON. —. Monsieur, nous 
f n'avons plus d’entrecôte borde- 
laise. 


LE cavAQuE. — Oh, ça fait rien, li donner 


un gigot de- 


| parisienne ou un bifteck d'anglais. 
| 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les SRG Aq enr provoquent. 

Les sujets les plus variés peu! ei 
et chacun peut y présenter et défendre ses 1décs. 


COURRIER PÉLF-MÊLE 


Anecdote 


Monsieur le Directeur, 

J'ai été témoin hier d'un fait tellement 
Es drôle que je m'empresse de vous le commuri- 
l auer pour que vous puissiez en tirer paiti 
| daus votre journal : de S 

Passant sur le bouleva-d de Strasbourg au 

| coin du boulevard Bonne-Nouvelle, (j'etais sur 

SE, l’'omnibus), je vis un convoi qui deai’ aller 
| | au Père Lachaise suivi de quatre per‘onnes 
Ho et d'un petit omnibus funéraire Dans les qua- 
j'le tre personnes, il devait y avoir les deux fils 
4: et un parent proche, mais le quatrième était à 
4 coup sûr un paysan veuu de loin, vu sa mise 
et surtout son chapeau. En voyant le respect 


\ — Hardi Roberts ! 
— Vas-y Batha ! 


EL LES 


ent y être discutés 


que l’on porte au dé- 
funt. et qui consiste 
à le salier sur son 
passage, notre paysan 
renait les saluts pour 
ui et ne cessait de 
rendre. les saluta- 
tions. tel M. le P.ési- 
dent dans ses prome- 
nades dans la capi- 
tale, : 


L’hilarité de tout le. 


m°nde me suggéra 

l’idée de vous le 1a- 

conter, car vraiment 

Veff t était extraordi- 

naire. : 
Recevez. etc. 

Ph. Jousser (Paris). 


DES: Si mOR HE LENS 


PERTE 


RETOUR DE DINER EN VILLE 
— C’est le foie gras, Cyprien. Et dire qu'il va falloir . 
leur faire une visite de digestion. … RENE 


F 


N ê + î ". S0 
concernant la préparation de petites peaux, 
° r * —— + s 


-soi-même. 


Préparation des peaux 
Monsieur le Directeur, 


Etant du métier, je me permets de lui faire 
réponse : cela est à peu près impossible, et 


Je trouve dans le numéro du Pêle-Mêle | pour 
paru hier, une question, posée par un lecteur ‘ dans les peausseries. 


AE 


L'ATTAQUE D'UN KOFPFJE 


rouver le fait, voici comment on opère. | 
2 2 + 3 


: 


Les peaux desséchées, sont enduites de 
grosse huile et mises dans un foulon, sorte de 
caisse dans laquelle un gros pilon de bois müû 
par la vapeur, pile ces peaux, et les amollit 
saus les casser. S 
= Après cela, on les met dans un- tonneau 
tournant, dans lequel y a un mélange de 

“sable blanc et de sciure de bois, c’est pour les 
dégraisser. 

er on les sort, un ouvrier les passe au 
“couteau, grande lame immobile et coupante, 
‘qui a pour but d'enlever les fibres charnues 
et d’amincir le cuir. mes 

Il ue reste plus, lorsqu'on les a ainsi étirées 
et qu'on a donné l'épaisseur voulue au cuir, 
qu'à les battre pour faire sortir toute la pous- 
sière, et 1.s poils qui sont cassés. 

Ce n'est qu'à ce moment que les peaux sont 


en état d'être employées pour la naturalisa- 


tion ou comme fourrure. 


. Recevez, etc. M. PoToT (Paris). 


Homère 


Monsieur le Directeur, 
Dans le n° 11 du Pêle-Mêle, M. Athénor d’Es- 


}sonnes, blâme fort le choix du buste d Homère 


. LE VIEUX JOUEUR (3 heures après le départ de son 
partenaire). — M'être laissé souffler une dame, 
à mon âge, hélas! vais-je encore pouvoir me 
risquer à remettre les pieds dans ce café. 


comme sujet de concours d’en- 
trée à | Ecole Navale. J’admets 
que la statue de Jean Bart eût 
été plus en ranpott avec la 
circonstance. Cependant Ho- 
mère n’est pas absolument 
étranger à la marine. 


Dans son odyssée il raconte en 
détail les aventures d'Ulysse qui 
pendant dix longues années affronte 
les « peiils de la mer » pour retrou- 
ver sa patrie et la sage Péuélope. 

D'antre part A'dré Chénier nous montre 
Homè-e jeté sans pitié dans l'île de Sicas, par 
des marchands baibares auxquels il ne peut 
payer son voyage. 

« Des marchands de Cymée m'avaient pris avec eux. 


L LL L L] L . L3 . L L LJ L L] L L L] L] . L « 

« Mais pauvreetn’ayant rien pour payer mon voyage, 

&« Ils m'ont, je ne sais où, jeté sur le rivage, » 
(L'AVEUGLE.) 


En admettant que ce soit scn seul voyage 
sur mer, du moins a-t-il fa-lli y périr ce qui 
n’arriva jamais à Charonen traversant le Styx. 

Ces raisons justifient en partie le choix du 
comité 


Recevez, etc. Julian STECK. 


QUESTIONS INTERPELEMELISTES 


M. I. PEKA demande à être renseigné sûr 
la manière de reconnaître le qua'tier de Paris 
où un facre a son dépôt, à la couleur ou 
torme de l'nternes de ce fiacre C’est un petit 
renseïgnement qui peut avoir son utilité sur- 
tout le soir quand on demeure dans un quar- 
tier excentrique, 

Un de nos lecteurs qui possède un plan de 
Paris de 1810, dont une grande partie est effa- 
cée, demande s’il y a un moyen quelconque de 
faire repataître l'encre d'imprimerie pâlie ou 
presque supprimée par le temps. 

On voudrait savoir quel est le plus grand 
canton de France et la plus petite commune. 


# 


— Jeune imprudent, pourquoi t'appuyer 
sur ton arme meurtrière, le coup pourrait 
partir et te tuer. | à 

— Mais elle n'est pas chargée, mon 
arme. 


. 


— Eh bien, ça ne l’empêche:pas de par- 
tir tout de même. 


CÉCILE RHODES 


En voyant les caricatures faites sur Ja reine 
d'Angleterre, je me demandais toujours pour- 
quoi leurs auteurs lareprésentent avecles veux 
rougis et les paup ères denuées de poil. Je crois 
enfin comprendre le mot de l’énigme : 

Cela doit être parce que ses cils rodent au 
Transvaal (Cécile Rhodes). 

; Duaïiv. 


LE COMBLE DE L’IMPRUDENCE 


Se réfugier dans la boutique d’un marchand 
de parapluies pendant une averse. 
(Zit-Bits.) 


TERRIBLE PERPLEXITÉ 


LE PÉLEMÊLE 


— Espèce de bleu! | regarde cette let- 
tre, elle n’est pas chargée, n'est-ce pas? 


EXTRAIT DE L'ALBUM D'UN MUSICIEN GRINCHEUX 


« Les femmes sont comme des signes de mu- 
siques : il y en a de «rondes, de blanches, de 
noires »; on trouve aussi parmi elles des 
« croches et même des doubles croches »; pres- 
que toutes poussent des « soupirs », mais on 
en trouve peu qui observent le « silence! » 


Jules Tunis, 


ELLE. — Vous me dites que vous êtes à la fois, 
peintre, musicien et poète? 

Lur, (avec modestie). — Tous les trois, oui... 

ELLE. — Comme vous devez être pauvre! 


(Tit-Bits.) 


GRAND 


= CONCOURS À TRANSFORMATIONS 


Ce concours est inspiré par un genre de de- 
vinettes qu'on appelle LE MÉTAGRAMME. Pour 


. eux de nos Icteurs qui pourraient ignorer la 


sign fication de ce mot, donnons-en tout d’abord 
la’ définition. 
Le mét:gramme est un jeu qui consiste à 


trouver un mot dont le sens a été indiqué. En 


changeant, une lettre de ce mot, l’on doit en 


trouver un autre d’une signification toute dif- 
férente. Ainsi par exemple RAVE et RATE; 
CRIME et CRÈME.. 
Ceci posé vo'ci l’objet de notre concours : 
Le premier tableau, tant par le dessin que 


la légende, évoquera un mot, le second tab'eau 


évoquera un autre mot qui sera un méta- 
gramme du premier, et Je troisième tableau 
suggèrera un troisième mot qui sera un méta- 
gramme du deuxième. Chaque série de trois 
tablesux contient de même trois mots qui dé- 
riveront du premier par voie de métagrammes, 
Il y a donc dans notre gravure trois séries de 


| Société protectrice des animaux. » 


ILLUSION D'OPTIQUE 


ELA 


ÉD US a Ge ea ee 


— Quelle est donc cette jolie dame coif- 
fée d’un chapeau à fleurs si volumineux? 


— C'est la vieille bouquetière du coin 
qui avait mis sa boutique sur la tête. 


On 


” 
£ 


LT c £ à 
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© BIZARRE, MAIS JUSTE 


LE JOUEUR, (rentrant au café). — Tiens, 
ferais bien une manilile.. 

LE CAMBRIOLEUR, (devant un bureau de tabac 
— Tiens, je ferais bien un manille. 


P. ARDEN.. 


DZ 
Dr end, 


Le 


À] 
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t 
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Sur la porte d’une salle de concert à Lander- } 
neau, on avait affiché le programme d’un con: 
cert d'amateurs au bas duquel un avis portait 
que les chiens ne seraient pas admis dans la 
salle, Un pläisant signa cet avis au crayon : « La 


métagrammes indépendantes les unes dés 
autres qu’il s’agit de trouver. +271 
Pour plus de clarté voici la solution du pre- 
mier groupe. , ARE 
Le tableau n° 1 fait penser au mot VIN. « 
Le tab eau n° 2 est vie qui est un méta- 
gramme de vin, une lettre seule s’y trouvant 
changée. | 17 
Le tableau n° 3 est LIE qui est un méta: 
gramme de VIE. | 
La solution pour ce premier est donc: vin; 
VIE, LIE.. ii 
A nos lecteurs à trouver les deux autres 


En. 
‘ 


À 
re 


qui suivront et 
ce concou:s. RSS pare à . + 
Les prix suivants seront décernés aux vain- 


qui composent l’ensemble de 


queu:s de ce tournoi? 

|: 1e prix: Un Porteteuille du « Pêle-Mêle » 
| Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
| Un Bon du Crédit Foncier. 

| Deux Bons de la Presse. ; 


| 


. 2e prix: Un Bon à lots dw Panama. 
» 3e prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 


1 
iE À. 


— Mon “vieux tu en as encore pris plus que 
ompte, heit ; ça n’est pas l’eau qui t'a coloré 
le nez comme ça ? Li 


oi 


_ — En ore tes névralgies ? 
. — Non, c'est une deut gâtée. 


[ 
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| 


LA 


f méti Le Encore une nuit;blanche à passer! c’est çà qui 
|n'est pas drôle quand on n'aime, comme moi 
4 ni à jouer, ni à danser. 


 :. t- 4 


| Ce portefeuille en beau maroquin contiendra: 


| Un billet de Banque de cent francs. dE < 


« 


4 prix: Une montre en acier bleui Louis XV. 17e prix : Un abonnement d’un an au journal La 
! 5e prix: Une belle boîte de couleurs aquarelle. Famille. 
6° prix: Une belle boîte de couleurs aquarelle, 1% prix : Un abonnement d'un am au journal La 
7e prix: Un Ron de.ln Prosse.. È : Famille. 
R- prix: Un Bon de la Presse. 19° prix: Un volume Pages Folles, de Benjamin 
9e prix : Une hourse en argent. Rabier. 
10° prix: Une bourse en argent. 20: prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 


11° prix” Un coupe-papier en ivoire monture argent. Aucune solution ne sera prise en considéra- 


tion avant la publication de la dernière série 
du Concours, 


Nous indiqserons à ce moment le mode et 
le délai d'envoi des solutions. 


12e prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
13° prix : Une belle boîte de compas.” : 

14° prix : Une belle boîte ‘de compas. 

15° pRIx: Un grattoir monture ivo re. Rs 

16° Prix : Un grattoir monture ivoire. 


— Séntez-vous ce momvement? Sentez-vous le  — Le destin m'accable, et je boirai le calice | 


sang circuler dans les veines? Çà, respire, ces per- jusqu’au fond, 
sonnages-la ! . ; è 


— Maintenant que vous savez qui je suis, vous 


— V n’av S si < 
regretlez sans doute d'avoir ose m’inswuler. QusRderer per Bones MÉNeNr MON Ris ? 


Un vicomte de La Chayeiure ép user une de- 
mui-elle Duraridard. Mais ce sont gens d’un autre 
monde que nous: » 


nl 
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des circonstances 
Je me propose 


Votre maladie présente 
trés particulieres, exceptionnelles. pre 
d'en faire un rapport spécial à l’Académie de 
Médecine. 


— Tu as donc mal aux pieds ? — 
— Oui, ça fait un.pli dans mon, soulier. 


1 
. 


LS 
A 


UNE SURPRISE 


— Comme Ça, c'est demain ma fête, maman va encore me faire une surprise f! 


tee 


Dr er 


med ns 


— 
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LE DIRECTEUR DE JOURNAL. — Alors tu refuses d’épouser M. Laplume ? 


LA FILLE DU DIRECTEUR. — Mais non, au contraire. 
LE piIRECT-UR. — Je viens pourtant de le voir et il dit qu’il t’a écrit pour avoir ton consentement, mais 


que tu ne lui a pas répondu. à | … 
” La FILLE DU DIRECTEUR. — Que veux-tu ! il n'avait pas mis de timbre pour la réponse, alors, je lui ai 


‘répondu par la Petite Correspondance. 


DE L'AVANTAGE D'ÊTRE BIEN 


ch | 


— Ah! Messieurs les voleurs, ce n’est — Allons, l’ivrogne, allez cuver vot'vin 
autre part, il est défendu de rester sur 


— Monsieur, vous paraissez indisposé, | 

si vous voulez, je pourrais vous faire pas bien de me dépouiller de mes vêtements. 

reconduire chez vous. — Vous plaignezpas, nous vous laissons 
— Non, merci, ce n’est rien, cela va les nôtres. É 


se passer. 


les bancs, ou sinon, je vous fais bloquer. 


VEINARD 


— Voilà ce que je trouve dans le veau marengo.. un 


peigne... $ 
— Sapristi, vous avez de la chance, c’est du vrai 
celluloïd. 
| ge Ë H. Lefaivre. — Tro 
comuiiqué. 
PETITE CORRESPONDARCE j ù 
CE TT La Classe. — Oui il 
G. Muraoux. — Il n’existe pas de procédé pour | en profite. 
obtenir ce résuitat. A, M — Cela ne peut 
Helvébé. — Le meilleur procédé consiste à faire | ps avoir ue valeur, 


repe udreentiéremeut la pièce cuvahie. 


n lecteur assidu. : Pour y remédier, il est bon 


de dét.urner de temps en temps. 
Un atonné. + Question qui n'est pas dé notre res- 


sort. 


E. Dupris. — Nous n’avons pas son aresse.. 
" F, H 3. P. —. On v’est soumis qu’à des revues 
d'appel. < : 5 
Chdum. — La publication de ce journal a élé 


suspendue, mais nous croyons savoir qu’ii doit re- 
paraître prochainement. ee, 

Un Brauvuisien. — Crtte statistique n’a pas été 
faite, mais il serait facile de Létablir vous même 
en f uiiletant la collection d’un journal de sport 
tel que le Jockey par ex mple. 

Auzanc.au, — Nous vous r mercions de votre pro- 
posit on, mais il nous Sera diificils d’en faire usage 
pour le mom: nt. 


marchante déterminée 
. H. Kegnard.— Vuire 
idee de dessin est: xçel- 


lente, nous la commu- 
niquerons à un de nos. 


dessinateurs "pour la 
faire exéculer. 
Deux lectrices nogen- 


taises. — Pour les r'eux 


que-tions. a:iressez- 
vous à la Mairie. 
Sirius — 1° Tous les 
épiciers vendent des 
“ristaux qui servent à 
cet usage; 2: On peut 
dire lun et l’autre.ia 


séconde manière estun 


peu pretentieu e, 


PHRÉNOLOGIE 


l'anglais. 


LE DOCTEUR, — Oh ! oh ! vous avez la bosse de la tempérance mer- 


veilleusement développée. 


Mme DuPoivRoT. —: Mon pauvre mari se l’est faite en revenant du 
banquet des « Amis de la Dive Bouteille ». 


/ 


DE L'UTILITÉ DES LANGUES ÉTRANGÈRES 


— Le pronostic que je vous donne pour quarante sous, 
vous ne l’auriez pas à .moins d’un louis si je savais parler 


: nia sans majoration de prix" 
ik l - MOIS Catalogue Ep franco 


: me RO Al, rue Cail 
M Le GEORGES, (pres de 14 gare du Nord}. 


ar! { 
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Ni 
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Gaby &%. P,, labourne. — Nous ne pouvons vous 
en indiquer, il fa: drai! pour obte:ir ce que \ous 
désirez, faire de; arraugement, avec des particuliers. M 

F. G., 33, Lule — C’est toujours le bras gauche 
qu'il faut offrir à une dane. AL RS 2e À 
MM. 4. D. lobe, John d'O., F. Cadat, G. Laviraud 
J. Meï!ler, L. Bartot. — Maquent d'exyérience. : 
DR 4 
A L’'EXPOSITION s 

Si vous vous égarez duns le Trocadéro. 4 
Ne visitez qu'un point : le palais du Congo; 
Là tout est prêt, fini; ailleursplancheset plâtrese 
Encombrent les jardins, les palais, les theâtres” 
Un ouvrier au savonnier Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
DE TOUTES MARQUES 


AGENCES RÉUNIES. 
G, BOULEV* de STRASSOURG, PARIS 


2H RE a 


{ani 


Etablie après avoir travärilé comme première dans* 
une des plus grandes maisons de couture de Panis: 
Robes à facon très élegantes depuis 18 francs 


EME SIMON 


+ 


+ - . CONFUSION 


= LE GarÇON /prévenant). — Une nr 


LA FEMME /furibonde/. — Dites donc, 


E 
k 
L 
7 


-  çon, vous pourriez m'appeler Madame. 


+. _ 4 FA 


E 


À PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


| Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra-. 
_phique entièrement gratuit. Il se met à leur dispost-. 
tion paur les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de. 


prix tous.les livres qu'ils désireront recevoir. . - 


© Prière d'adresser les lettres concernant celte rubrique 


“à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
: Cadet, Paris. fa s ». 


4 * 


ME. L. 


Impossible de trouver celui’ que vous demandez, 


Louis Garneray. ? : | 
M. A. Dupraz, cafetier, Amenasse. — « Surprises de 


le Nizza, Nice. — La librairie Festcherin 
et Chuit n'existe plus. Ses ouvrages ont été vendus, 


éssieu le gar-\ 


du Divorce », par A. 
Bissou, 2 fr., pouvons 
vous procurer un volu- 
me de pièces pour jeu- 


- nes gens tel que vous 


le désirez 3 fr. 50. 

M. Irop, 172 rue de 
Charonne. — L'ouvrag- 
que vous d-mandez 
est saisi en France. Il 
a paru en Belgique il 


‘y a 49 ans. 


M. Pépinet, à Lau- 
sanne. —  « Cabinet 
Piperlin », « Mariée ré- 
calcitrante », par Gre- 
net-Dancourt, chaque 
pièce 2 fr. 


CIRCULAIRE DE LA PRÉFECTURE 


| MM. les agents sont invités, à l'occasion de l'Exposi- 
: tion, à se montrer doux, polis et paternels envers les 


visiteurs pour qué ceux-ci ne soient pas contrariés dans 


leurs mœurs et leurs petites habitudes. 


— Madame peut venir voir la dinde que je viens 
d'acheter, elle est grasse et potelée, comme, comme... je 
n’oserais pas dire comme Madame, car ça serait irrespec- 
tueux, mais presque autant. 
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NOS DERNIERS INVALIDES 


— Paraît qu’aujourd'hui-il faut 25 ans d'exercice pour 
être médaillé. , De notre temps, hein, Michu, ça allait plus 
rondement; avec un bras où une jambe en moins, on en 
voyait la farce, 


h 


ns. 41 ( 


12 re à LE PÊLE-MÊLE S 


NUMISMATIQUE | CERRATUM 


ME Sucfal. — En argent LR Si eme D RER 

si se hrs . fr, ‘quand Une erreur s rest glissée dans la bise de 
à. déetiele r | Fantsie uv 34 Le troisième mot doit être lu 
F4 blong. —  Vaut une ET au lieu de NET. ju Li jar | FETE 
è légère prime si tres EU # Es LE PROS 
N Ma lle! . ur Te corne 
! - | Sas valeur si mal con-. ï  GRA N D Et 


-— 


En de CONCOURS DE DE DEVINETTES. 


En ire re 1 He en 


argeut238f5 | ün nouveau Concours de Devinettes est ouv 


7, | dans les conditions suivantes : 
: NES L br Il comprendra 84 problèmes, 7 prix: seront d 
Pi- IX sans valeur de { N°5 aux vainqueurs. 
colle-crion. 1 Prix ; Une montre remontoir es bleui ] Louis 


M. Martin. — Si très 2: Prix : Un Bon de l'Exposition 


x ble 


‘ 


RM T0 PT INT TS ME LOS à ES OL PE NAT 


eos 2x nc À 2 - 
D riche 2-2 céprpere-es 


Fe 


| belle vaut une légère | 3: Prix : Une boite de couleurs; 

| à di Honvétten ee | 64 PO Une boite decouteurs; 

Re Pièce de fa: taisie, vaut 5 Prix Une botrse ee argent; LEE 

& À 0 fr:55 à 11r. 6* Prix : Une boite de compas; Pre 
J. D. M. — Il faudrait | 7° Prix : Une boïte de compas. 


| = | ere la pièce pour la L'attribuuon des prix aura lieu de la façon £ 
«| Jus vante ;: Ë k 
à Edmond. — Sans va- Le 1° prix sera reservé À ceux des concurrents qui 4 

b leur de collectien. auront donne toutes les solutions exactes, ’est-à-dire | 
Ë : M. 4. d’Hurcourt. 4. il sera tiré au sort parmi eux. : SR :‘4 
à Les deux premieres Le 2° prix sera tiré au sort qui ‘4 
àl sans valeur numisma- | ‘onne la solution exacte de 82 problèmes ou _plus. É 
Uqu+, la troisième 6 à Le 3 prix sera accordé de la même manière 4}. 
| à 7 f. selon le rev.rs | ceux dont ie nombre de résultats juste "4 
| et la conservation, ira lechitire de 78. ; ï s > 1 

Fr} | Un lecteur, — Les | Le 4: prix comprendra les concurrents ayan 
| . . liards de cette époque | iu moins 70 problemes. Fa 

| pre n'ont pas de valeur | Le 5 prix comprendra ceux qui auront “résoln 60 | 
— Et puis tu sais, cocotte de la tenue, faut faire er | commerciae Voyes la | sroblemes au moins. 4 | 4 
neur à la cavalerie française, l’étranger nous regarde: Maison £er ure, 19, rue Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu ‘4 

! de, Petits « hanips. problemes au moins. 1 4 

: ‘ M. J. Vadet — En Le 7: prix comprendra ceux qui auront résolu 4 Ë 

| Bibliophile, Bruxelles. — « Véronique » paraîtra | argent, ces jetons valent environ 2 fr. la pièce. problèmes au moins. #4 ù 
| dans une quin’au:e. M. Paul Du:ois. — .Sans valeur de Re Li y à uuuc : séiies et il est bien entendu ‘que - 
| M.-A. Cird n, Paris. — N’avons pu trouver le Lacast. Bayonn . — aActeter pour cela n ab eau | :oncurrents d’une série tont partie de toutes les séri | 
« Tueur dé -ueuses ». de changeur, se trouve chez t us les libraires. | -uivañies, ainsi un concurrent ayant trouvé le rés Re 
ME MF. F:om:n:, Auberives-en Royans. — Le prix du Al ert Le Mans. — 1, 2,4, 5, sans valeur; 3, Né- | ‘at de 72 problemes tera partie de la 4: serie. ee. 

x « Bulletin des Tran-ports» est de 5 fr. par an, parait | ron, empereur romain, 50 CemimMes à 4 17 SUiVaut ll ne pourra prétendre . un des 3 premiers pri 
‘4 tous les muis. co"servation. mais il pa: ucipera aux Urage: des 4°, 5°, 6° et 7° re 
M. L. Dit. — Les « Exercices du corps », 2 fr. 25. M taston Lallouette. — Les doubles louis de Les problèmes seront nuniérotés de 1à & et I 
Les chansons de X. Privat. un vol. 3 fr. 50. Louis XVI ne valent que leur po de d'or. concours sera clos quand tous auront paru. 
L. C. 212: — Monnaie. : Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 


romaine de la coiunie | dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéi 
de Nîmes, vaut jusqu’à | contenant les derniers problemes. | 
3 f., selo beaute Tous les handicaps établis pour les proue 


y À - 
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de l’exemp aire * concours se trouvent supprimés. . 
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LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE ». 4 


| 
| 
L'ASTRONOME SURPRIS La Ville de Paris, dans un but démocratique et décidée 


L’ours. — Vous cherchez la Grande Ourse, eh bien moi à tous les sacrifices pour recevoir dignement ses hôtes, 
aussi je la cherche; si vous la trouvez, vous m'en donnerez inaugurera prochainement ce système dont le « Pêle-Mêle » 
des nouvelles lui a suggéré l’idée. | 
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__— Eh bien, ma belle dame, vous ne voulez donc pas m'acheter 
lpderte jolie bête. 0 Pu A muse : 
| — Ma foi, je voudrais bien la prendre, mais je ne Sais Si mon mari 
_ y consentira. os k : % = 

|  —Ohsi ce n’est que ça, vous n'aurez qu'à divorcer... vous retrou- 
_  verez toujours un mari comme le vôtre, mais vous n'aurez jamais 
_ , l'occasion de retrouver un chien comme celui-là. : 


RCE" Vox ARE" es à : » $ Æ 
CHARADE, par J. Guanec. | léger — Touristes aimant les montagnes — 
FE SE ; ES | Figure géométrique — Qui échappe au sens du 

Mon premier : Fleuve européen. - | toucher — Empêchement — S'amuserait à des 
Mon second : Titre en Lire Es Heud L 

Mon tout : Femine qüi a de l'embonpoint. Les initiales des nouveaux mots lues en 
LENS acrostiche donneront un mot signifiant : Action 
de réduire en matière vitreuse les métaux en 
fusion. 


(Ne 56.) CRYPTOGRAPHIE NATIONALE 
= _* par Louis Abet. , 

21612 — 31570 — 85679 — 31749 — B72C00 — |  _: 
32107 — 372EF19 — G1145A — 12154 — D1DHO | (N° 59.) 
} — B1HFD — K47CL. | 

| En lisant en acrostiche les lettres centrales 

de douze villes cachées sous le chiffre ci-des- 

| sus (toutes au Doins 0 damndie. RE 
© ment sauf une) on doit trouver le cri qui par’ | 

tirait du D le ciane citoven le our où la | (N° 60). MOTS EN LOSANGE, par F. G. de M. 

| Patrie serait déclaiée en danger! . ; = = 


-MÉTAGRAMME 


Nœuds coulants. 

Jeunes baliveaux. 

Espaces de temps. 

Pays d’Asie. * 


(N° 57.) MOTS EN ESCALIER, par F. G. de M. 
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 Altier — Couleur bleue — Lieu de délices : à me 

crus ee Can a Nesr <a on Consonne — dans un ns pr 

PE rare ; — Instrument de cuisine — illets — Croche 
| Do sis Pair pioneer — Indubitable - Court — Coui'ère — Ecorce 
| - Dog fr Mr. ÿ — Brun — Complet — Sport — Inférieur — 

1@ Ne 58.) FANTAISIE MÉTALLIFÈRE Consunne — Colère — Con“onne — Fils de 
1@ par la comtesse Nette de la Thibaudière. Ja ob — Peigne — Lettre — Voyelle — Serpent 


3 ë | | — Douleur — Lexicographe — Contrée d’Atrique 
mA chacun des treize mots suivants: : … | — Espè:‘e de jeu d’hombre — Dit qu'une chose 
«… Sél — Are — Gai — Atlas — Ni —.Sens — | n’est ps — Consonne — Piénom féminin — 
MRente — Ban — Sis — Oté — Cil — Se — Site, | Possessif — Ville d'Autriche — Consonne — 
l…_ Ajouter le nom d’un métal afin de former | Assemblée — Vayelle — Propre — Posséda — 
“treize nouveaux mots qui signifieront : _| Quad-upède — Ouvrage de maçonnerie — Qua- 
|. Historien français — Imperatrice de Russie | drupéde — Chef militaire chez les Turcs — 
b— Douleur de l'oreille — Ceux qui demandent | Changement — Petit berceau — Vovelle — 
‘avec insistance — Inutilité — Dessinés en | Découverte — Rétablir — Très petit — Fatigué 
-guirlandes — Peu indulgente — Petit fusil | — Elément. 
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PÊLE-MÊLE FINANCE 


-Lrs ÉMISSIONS, — Le public est sollicité de 
souscrire à quantité d'émissions et son atten- 


s 


| tion est attirée par des réclames incessantes 


sur des valeurs nouvelles, plus ou moins inté- 
r.ssantes. ù 

Nous ne sautions trop répéter que l’on doit 
être d'autant plus prudent et se mettre d’au- 
tant plus sur ses gardes, que les valeurs sont 
plus prôuées. 

Avant d’acheter une valeur, avant de sous- 
crire à une émi:sion, de mettre en portefeuille 
untitre quelconque, la première précaution 
la plus élémentaire, doit être de se reuseigner. 
Sans cette mesure de prudence, le rentier 
risque fort de perdre son argent. C'est pour- 
quoi nous nous mettons modestement à la dis- 
position de nos lecteurs. - 

Nous possedons, en effet, sur toutes les 
affaires anciennes ou nouvelles, des dossiers 
complets nous pérmettant le plus souvent 
de renseigner aussiexactement que possible nos 
correspondants sur la valeur réelle des affaires 
qui leur sont offertes. 

C'est aux meilleures sources que nous pui- 
sons nos documeuts; encore une fois, nous 
les offrons à ceux qui voudront bien nous 
demander avis. 

BANvaL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
tières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSF. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la SACS des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnanttous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
aus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valenrs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. ‘ 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 
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PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. A. R., à Lagny. — Vous avez grand tort d’hési- 
ler, vous avez manqué ainsi, l’occasion, de beaux 
bénéfices. Oui, en achetant à prime, et quoi qu’il 
arrive. * 

M. T, V., à Sens. — Les actions des grandes Com- 
pagnies de Chèmins de fer ont déjà beaucoup 
monté; mais elles doivent, log quement, monter 
encore. C’est l’action Orléans qui a le moins profité 
de la hausse; vous pouvez acheter. 

M.E C., à Chantilly. — Il nous semb'e que les 
valeurs spéciales dont veus nous parlez cotent des 
prix beaucoup trop élevés. Le succés de l’Exposilion 
certes, n’est pas douteux; mais on exagère les b-né- 
fices que pourront en tirer les entreprises en ques- 
tion : Vendez. Re 

M. R. C., à Eragny. — 1° ConserŸez vos valeurs 
oltomanes. Nous aurons un jour, sur ces valeurs, 
un mouvement de sérieuse reprise; 2 Il y a mieux 
encore que le choix d'une valeur. il y a la question 
d’opporiunité et celle-là est peut être la 1 lus :mpor- 
tanie. En :ffet, beaucoup de capitalistes savent 
faire un choix judicieux, mais il en est peu qui pcu- 
vent laisser un capital immobile jusqu’à ce qu'une 
occasion se presente. 

M. G. P., à Orléans. — Vos préventions sont exa- 
gérées; en o érant sagement, sans emballé ment 
la spéculation à terme doit donner d’appréciables 
résultats. 

M E. V., à Reims: M. B. cat St-Paques (Cochin- 
chine); M L. M.,àSt-Ou n; M M. B., à Pontoise ; 
M. J. T., à Nevers; M. E. O. à Pont à-Mousson; 
M.-F. F., à Segré; M. P. V à Gillettes M. E. R , à 
St Chamond; M. P. Q.. à Olivet, — Nous avons noté 
votre abonnement au Wémorial des Valeurs Mobi- 
lieres jusqu’au 1° avril 1901. 

Mme D., à La Madeleine. — O. C., Paris; M. L. 
M ,à Amiens; M G., B.. Compiegne; M. E. G., à 
Mouy de l'Oise; M. G A., à Gr y: M. V. P.. à 
Boussac; M. E. W., à Montdidier; M. A. R., sous- 
préfet; M. C. T., à Aix-en Provence; M. C. P., à 
Versailles. — Le service du wWermortal des Valeurs 
Movilieres vous sera fait gratuitement jusqu’au 
1: juin prochain. 
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Contre CONSTIPATION employer 
'APOZÈME 0e SANTÉ 


Ah. 60. Pharm®* LEM ALRE, 16. r. de Grammont. Paris. 


7 La Direction du PENSIONNAT * SAINT- 
CHARLES (situé pré de la place du Marché, 
RUEIL, 20 minutes de Paris, pargare St-Lazare) 
intorme es fa nilles qu’elle acceptera, pendant 
la durée de l'Exposition, des jeunes gens français 
ou étrangers, de puis 3fr. par jour. Nouriiture 
variée. Grand pare. Excellente education. 
2 A LE ee URSS OS DÉS 2 0e IR, 

ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
A N G LA iS en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressire, pratique-rapide-attrayaute, {res facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT,0on parle de suite, 


Preuve-essai, | langue, fco, envoyer @OQ c: (hors France 1. 10)mandat où 
timh,-posle français à Martre Poputatre, 13, rue Monttolon, Paris 


Ceoi n’est pas une promesse banale, trompeuse, c’est la VERIT£. 
On estsür d'apprendre, is vous verrey comme C’est facile 
SE ————— —— —— 


Développement, Beauté, 
Fermeté au Buste 
‘en deux mois par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes p’ la Santé. 
Réputation Universelle. (marque Denosée) 
Flac.av.Nuuico: Francs 535 (°°. 
J. RATIE (Phendelre(].) 
5, Passage Verdeau 
(Fs Montmartre; 
2 PARIS, et Pharmacies. 
. Ktranger 6‘25.—D: PÔTS : 
| Bruxelles: Phsiest- Michel, 


/ Milano : pas ZAMBELETTI, 
Barcelona : CEBriaN x Ce, 
Pugrtaterrisa. 18, TVien: 
Apoth. Ps RHOFER, Sin- SE 
erstr,,15,Buenos-Aires : SE 
€. PerReL, G.Cuyo,64:-647 


Dar L RANCOULE, 
P ortraits DR Los DU rai 


” Ayez t touiours dans votre valise de voyage un 
flacon de Comprimés de Vichy-Etat qui per- 
mettent de preparer instantanément une excel- 
ente eau alcaline gazeuse. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougsurs, Démangeaisons, Eczèmæ, 
Hémorroïdes Faitrepousser les Cheveux et les C118, 
2130 le Pot franco Fh'°Moutin,;30.r Louis-le-Grand.PARIS 


J'sTR/ TRAVAUX M4 M ANUE LS do à° 20 cant spécimen gratuit 


CINQUIÈME - : 
AUX INCRÉDULES 


Monsieur GRaNvCLEMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 

De toutes les préparations préconisérs Jusqu'à ce Jour 
conlre la chute dec beveux ou les affections du cuir 
chevelu et que J'al tour a tour conserllées à ma cliune 
téle, aucunë ue m'a os de résultuts aussi 
prompts et aussi durables que la Pommade Puilorô me 
de Grand lêément Ur, maluré mon scepticisne 

1ofussionnel a l'egafda de ces sorles de spécralités, 
je n'hésile pas à n'ineliner devant les faits el a 
con-erller aux personnes intéressées d'en faire 
essat, comme Je l'ai fait moi-même. 
D' L. Dirxay, de la Faculté de Paris, + 
médecin de la Societi des Sauveeurs de Frante, 
médaille de bronze 1872. — Rue Truffaut 18 


uvuistre 2m: indat 210 1imbres,1 2° les 7 pots.-Pr l’Étranger 2:50 lapote 
DéPOTS TOUTES PHARMAGIES. 


OUSTACRHE © et PARBE (assure) 


deps l’âge de 15 ans. Flacon d'essai... 4 fr. 
Guide confid! : 0,15 [ 5 P.traitemtcomplt. 8 fr. 


ccrire CHIMIC- HOUSE, 433, bouievard Soult, Paris: 


CRÉDIT 12 & 15 MOIS 


Bicyclettes de toutes marques 
AUX PRIX NETS DES FABRICANTS 


A L'AGENCE FRANÇAISE DE CVYCLES 


Rue de Chäteaudun, 3%, PARIS eu 
DEMANDER LE CATALOGUE 


SECRET: € DAMES C1) 


£a Beaute inalterabte Supyres. de rides, points, rougeurs 
Essai :1f.Compl'3f. tâches, hâle, boutons, duvets. etc. 


se 


“HIMIC-HOUSE. 433, bd Soult. Paris (fnide enntier, 0 47 
Ro Se A D Au PE lt 


PHONOURAERE nouveau Haut Parleur 
Fe DIAPHRAGME NOUVEAU 


Fi cylind.enregistré & vierge 


+ Prix défiant toute Concurrence 


Kaiser, 2, r.Ste-Aypolline 


La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


Hygienique antise sprques âésinfectante, donne « l'hateins 

se parfum oeuave rend les dente 4une blancheur patent 

- ‘essayer €'est l'adopter - Emballee en tubes Îa Pat 
réservée du contact de l'air et de la poussière, se conserve 
ndéfiniment fraiche et parfumée. Emploi facile et économique, 

y) L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires \ycéens. eta 


x À ELIXIR DENTINOL & FL 2 & & FR —. POUURE DSNTINOL : @OITE & FR 50 


He «| 
Van Chez les Parfumeurs, Cotffeurs, Pharmaciens, Werboristes 
rs es He PR US 


Ft VENTE EN GROS . PARIS. 19, RUE DE NAVARIN. {9 


Départements : Laboratoire KAELBERER. Bellegarde Win} 
à PARIS r. de Lancry, 17, Cce 1397 m. 
MAISON 430 


LE TUBE » #3. CENTIMES 


Rev. 42.850 fr. M. à p. 420.009 fr. A adj. s. 


couru \CONSTIPATIOI 


pr ete LA SEVE CAPILLAIRE, Le 


| l'Exposition, En Vente partout. A‘vnnement aauuel | 


et ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
ÆEmbarras gastrique, Congestions, @i 
: EXIGER los VERITABLES 
are i Etiquette a-jonts ai & coul 

S tie NOM du DOCTEUR FRA 
"60 ls 4/8 2° 054 graine); 3! ia fre (408 gra 


C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIE 
Molice dans chaque Bolte. xourss Pr 


la barbe et’les moustaches imnagni sq os c 
a15 ans. Fait repousser les cheveu et ail 
Effets prodigieux (2 méd d'or, 15 000lett. tél cru al 
My Le Double grand pot valear 80 fr., PS fre 
ie grand pet, 2 fr ; le doub pot d' ess, 0,75 

oa mandat à J Peisel,ehte,148,r St-Antolne,E 


CE 


y JOYEUX VIVEURS & CHANTEU 


=} Voulez-vous rire, faire rire et amuser 
‘amis? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 19€ 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique? libr 
sorcell.. magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi 
Maison G. Hs LEA rue St-Sabin, 
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_ GRAND, 
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| &evue ml de tous les Sont | 


Paraissant le Dimanche. We 


16 Pages LeN° 25. 50 ilustratians 


Directeur. PIERRE LAFITTE 

—e £ Cr. 

La Vie au Grand Airsera le: seul journal français 
qui donnera le compte-rendu magnifiquemez 

iHustré de toutes les manifestations sportives de 


avec Prime gratuite d’un Appareil photo- 
graphique : Paris, 14 fr., Départements. 45 fr. 
Etranser, 20 fr. On trouve à la Librairie Sportive d 
le Vie au Grand Air tous les livres de sport. M 
Beciéte ie Éitions LEE ue Te ae | 


LR ANS RTE An 


Her EE De. sul Lé 

ment de fai 

connaître à ol 

1 ench. chez notaire, à Paris, 8 mai 1900. M° P. DELA- ceux qu a 


PALME, notaire, Chaussée-d” Antin, 15. frent d'une Maladie dela: peau, Vices du sang, Rhumatisme 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, dia ël 
&s RECNUYREMENTE QE "OUTES CREANCE® « TORFAIT. LA 
PROCES #3 Droit Moderne 1x b'borire l'ariçet/e mat/n} 


Maladies secrètes, eic., et qui se désespérent après à 
ee LA HOUSTACHE MAPS AG 
Jeunes Gens! Civils 
vu Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 


L' ENNUI c'est la | set à MORT! 
FOUR RIRE ET FAIRE RIRE 


F faut ies rataiogues Farces, Attrappes, 
Surprises pour soirées et dîners accessoires 


Ÿ pour le Cotillon, Fhysique amusante, 
LS 4 Chansons et Monologues Envoi gratuit. 
sn 8,r. des Carmes. Paris. 


Marsan fondée en 4808 


Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 4, à ENT 
enverra gratis et frauco tous les renseiguements”u utiles, : 


DENTIERIC E PHILIPPE Hs 


24,r.Enghien,P 
Ræ : PRIE Pa DA DR 5e PLIALIU VA BA DU DU VE PE VAR De 5 Pa 5 Pc 5 x Ne Dù 51 PS LS SU See 2 


#l Appareils Photographiques |” 


LES PLUS PERFECTIONNÉS, LES PLUS SIMPLES x 


ET LES 


MEILLEUR MARCHÉ 
HZ TRAMBOUZE 


92 bis, Rue de Rennes, Paris 


vainement essayé de tous les remèdes cennus et vanté 
moyen sûr et rapide de se guerir radicalemént, Cette of 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 


desintéressée est l’accomplissement d'un derqir sacré. . 
d'essai 0/75. E.timb.ou mand. DELBRPI, r Ct-Ponfaléan À TONLOUSE 


$ LIT 


gt 50 
| | 


PP VON 


ESRREEEEEiESviE: 
à à à à 4 


DITFILITE 


5 


CS 


Tous ces Appareils sont soigneusement TÉRIFIÉS 
& ESSA YÉS avant d'être mis en veute, L 
ils sont absolument GARANTIS. 


Envoi SRATIS et FRANCO du Catalogue 
LEÇONS GRATUITES aux Acheteurs 
MATÉRIEL COMPLET ET POURNITURES. 


ÉRIC III CIDEUTEVESTIOTVTENTEUTS COTTEONTITLI TL. SYCO0ÉTEUEUSUUT 


ae une 
HLLIITTEIITIT 


6" ANNÉE. — N° 19, RAUT: 1O Centimes 13 MAI 1900 
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PCI ABONNEMENTS “ PARIS | Tous les articles‘ insérés restent lu 
. France: Un AN: Gfr. Six mors : 3 fr. 50 - - iété du j k — L ducti 
Nas fe 7 = Re Cadet (7 propriété du journal, a reproduction 

ÉTRANGER : UN AN : 9 fr. Six mois : Bfr. » | Let en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 

ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. > 
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CHEZ LES ANTHROPOPHAGES, par WEILUC 
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M. Lrcros. — On .les 
très aimable,- 


Sn 


VAT AN vu: RS 


PUR, REED 


D 


FR 3 


La collaboration a” Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 
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2 ADASRÉR 
DES RUE o0 PEUPLE 


; æ/ | © © | her 6 dl a ft SOS à 
et A 
Célèbre par ses voyages à ancre le monde, le 


fameux explorateur Morès-Ridendo vient enfin de 
revenir dans nos murs, Il va, très prochainement 
(le temps de prendre un bain et de brosser ses 
vêtements) commencer la série de ses intéres- 


santes conférences sur ses dernières pérégrina-- 


tions. 
Elles auront pour objet l'étude comparative 


des mœurs politiques de pays peu connus. 


No1is sommes heureux de pouvoir donner à 
nos lecteurs un résumé très exact de la prochaine 
conférence de l’éminent explorateur. Conférence 
qui fera un joli tapage dans le Landernau poli- 
tique. Mais trêve de commentaires. Lecteurs 
électeurs, lisez attentivement. 


Conférence de M. Morëès-Rldendo, 
explorateur. 


Pour aujourd'hui, Mestieurs, je vous parlerai 
de cette petite république de Blagstein qui, située 
au centre de l’Afrique, n’est même pas indiquée 


.sur la carte, 


Et pourtant quel intéressant petit état! 

Fondé par une bande d’aventuriers franco- 
anglo -hollando-portugo-italiano-greco-suisses, 
vers l’an 1621 environ, cet état aujourd’hui pros- 
père, a connu à peu près. tous les régimes poli- 
tiques. 

Pour commencer naturellement, il fut la proie 
de petits tyranneaux qui régnèrent sur lui. 

Puis un aventurier venu on ne sait d’où, grâce 
à quelques succès militaires remportés sur de vils 
nègres, se rendit assez populaire pour se faire 
proclamer Empereur. 

Enfin, actuellement, Blagstein a reconquis sa 
liberté et ses droits. C’est un Etat libre. Comme 
un peu partout, hélas, il fut trop longtemps à la 
merci de ses hommes politiques. Aussi mainte- 
nant, se rendant compte qu’en somme ces poli- 
tiques furent plutôt nuisibles, les citoyens de 
Blagstein cherchent tous les moyens possibles, 
même impossibles, de se les rendre utiles, 

Les partis politiques sont à peu près les mêmes 
que chez nous : Royalistes, Impérialistes, Répu- 
blicains de toutes nuances depuis le rose chloro- 
tique jusqu’au Rouge... sang. 

Ils ont même la joie d’avoir également d’ar- 
dents nationalistes, même des communistes... et 
(joie suprême) leurs anarchistes. 

Comme vous le voyez, ils n’ont rien à nous 
envier... 

Or, aux dernières élections, les citoyens de 
Blagstein eurent une idée lumineuse. 

Pacifiques de leur nature, ils se désolaient de 
voir leurs députés vivant à couteaux tirés. Les 
séances de la Chambre, trop souvent étaient ora- 
geuses. Le chausson et la savate y florissaient. 

S'ils vivaient, chacun suivant les principes pour 
lesquels il combat, disaient nos braves citoyens, 
ils seraient parfaitement heureux et fourniraient 
de plus au peuple des échantillons vivants des 
divers régimes qu’ils préconisent. 

L'idée d'un vaste phalanstère au sein duquel 
vivraient les députés fut conçue etimmédiatement 
réalisée. 

Chaque parti loge dans un corps de bâtiment 
isolé. 

Ainsi à droite (naturellement) se trouve le 
pavillon royaliste. 


Les députés monarchistes y vivent leur rêve. 


. Ce pavillon, un véritable petit palais (Versailles 
en réduction) est décoré avec un goût parfait. Les 


ernplois les plus serviles ne sont tenus que par de 
très authentiques nobles (ceux dont le trésor 
renferme le plus de crânes nègres amassés de 
père en fils). FT 

Les citoyens de Blagstein accordent à leurs 
députés toutes les jouissances du régime par eux 
vanté, mais tiennent essentiellement à la ponc- 


tuelle exécution des devoirs inhérents à ce 


régime. | ] | 

Les emplois de cour tenus par les députés 
royalistes sont largement rétribués, des fêtes 
somptueuses, vraiment royales, sont données dans 


le palais. Les députés ne vont à la Chambre qu’en 


chaise à porteurs. 


un 


Iis vont à la Chambre en chaise à porteurs. 


Le fonctionnaire chargé de jouer le rôle de roi 
est investi des pouvoirs les plus larges. Les gen- 
tilshommes de sa cour se pressent à son petit et 


à son grand lever, tiennent à honneur d'assister: 


aux détails de sa toilette, se mouchent quand il 
se mouche, éternuent quand il éternue, ont chaud 
quand il a chaud, et froid lorsqu'il a froid. Res- 


pectueux de la tradition ils accceptent sans bron- 


cher les lettres de cachet qu’il se plaît à dis- 
tribuer après une mauvaise digestion ou une 
nuit sans sommeil. 


Le déjeuner du Roy. 


Le pavillon voisin est celui des Impérialistes. 
Tout s’y passse à peu près de la même façon que 
dans le pavillon voisin. C’est un peu moins distin- 
gué, voilà tout. On affecte des allures plus mili- 
air:s. Le roictionnaire chargé du rôle de l Empe- 
reur a les droits les plus despotiques sur tous les 
députés impérialistes, ses sujets. Un cabinet noir 


s. e 
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fonctionne sans relâche, violant le secret des 
correspondances, comme au bon temps. Pour … 
on, ils les exile, les fait fusil- 


un oui, pour un n 
ler, ou les anoblit. 


Tout proche de ce pavillon, se trouve celui des … 
Nationalistes. Ce pavillon affecte la forme d’une 
caserne, car avec justesse les citoyens de Blags- 
tein ont pensé que cette saine et rude vie des ca- 
sernes était la seule qui convint à d’aussi ardents 


apologistes de l'Armée. 


C’est au son aimé de la trompette militaire que - 


s’accomplissent tous les actes de la vie des dépu- 
tés nationalistes.” 7" "Re 


Ê 


Les nationalistes... 


“Adieu, les déjeuners fins, les plantureux repas 
électoraux, les délicats so 1pers ministériels : la. 


gamelle! la bonne gamelle régimentaire ! plus 
un sou par jour à chacun ponr faire le jeune 
homme. É PE noie 
L'heure est venue de donner l’éxemple. « On 
a assez prétendu que les plus fermes soutiens de 


l’armée n'avaient jamais mis les pieds à la ca- 


serne. Nos élus nationalistes doivént prouver 
le contraire ». AE - 


La bonne gamelle. 


FA 
NO TA EE ur da € DR Ce «Fai 
"Ai si arlérent les citoyens de Blagstein. 
Et depuis, leurs députés, vivent heureux en 
chambrée. Toutes les semaines, on leur fait faire 
une petite promenade militaire aux acclamations 
| HORDE SUN Eee à NL 2 à (or es 
xercices militaires toute la journée, sauf a 
res de séances de la Chambre. 
arurellement, les nationalistes doivent être ex- 
Birémementrespec ueux de ladis cipline. A la mo'n- 
dre incartade on les punit avec la plus grande sé- 
vérité. Un-conseil de guerre est immédiatement 


PROS 
ra 


d’inutiles enquêtes, d’insipides avocasseries. 

La peine de mort est celle qui s’accorde le plus 
ement. Elle est considérée comme très m li- 

re étant expéditive au supréme degré. 


ontente de faire sub'r au député nationaliste les 
pplices en vigueur à Biribi, tombeau, silo, cra- 
M te CG mu nd rs | RUE 
. En cas de guerre, le corps des députés nationa- 
istes estle premier expédié àlafrontière. L'exem- 
@ple avant tout !... Les citoyens de Blagstein pen- 
Istnt, non sans raison, qu’on retrouve toujours 
@des députés... et puis enfin, il n’est pas de pro- 
@fession qui n’ait ses risques... 

Plus loin, bien plusloin se trouve le pavillon 


Le a 
OR AT en 


des communistes. 
| Ces messieurs, 
ce qu’il ya de plus en commun. 
Refectoire commun, dortoir commun. 


essaire. Un bain tous les mois, pris en commun 
dans une commune baïgnoire. | 
ES re Ye AE AU ST 4 


|. Le déjeuner des communiste 


… “Le même linge de corps sert à chacun, à tour 
{ de rôle. Un mouchoir grand comme un drap sert 
_pendant huit jours aux communistes, Les chaus- 
seites russes seules sont admises, ayant 
l'avantage d’aller à tous 1 s pieds. On change de 
chemise chaque jour, mais la même chemise sert 
quinze jour$ environ, portée par chaque membre 
{ de la communauté. : 
… Les cheveux et la barbe sont prohibés, afin de 
! donner un aspect plus uniforme a: x laces com- 
_munistes et éviter les petites jalousies entre 
À Chauves et chevelus, barbus et blancs-becs. 
« La c.isine communiste ne varie guère, De 
plus, elle est fade et d’un goût uniforme. L’on se 
| contente au réf ctoire d’attacher un bloc de sel 
| gemme au plafond au moyen d’une longue corde. 
| Chacun peut lécher à tour de rôte ce bloc de se! 
| et donner ainsi du goût à sa nourriture. 
…. Au milieu de Ja table un grand récipient plein 
. d'eau filtrée ; des tuyaux en caoutchouc y sont 
| adoptés, Système très pratique pour boire. 
… Dès qu’ils sont nommés députés, les commu- 
nistes doivent imméd'atement partager entre eux 
L leur quatre sous. Leurs appointements, les pots 
de vins et les petits bénifices sont mis en com- 
“mun. Leurs manières sont com munes et leur in- 
-telligence l’est également 
| Ils portent un unirorme de couleur terne et 
| wrise. [ls travaillent, pensent ou ne pensent pas 
aux mêmes heures. 
… Quand l'un dit un mot drôle, pendant huit 


ce qu’ils veulent, vivent à leur guise, font de 
_sériéuses études chimiques. Dans un vaste labo- 
ratoire, ils préparent les plus dangereux explo- 
 sifs. Pas de mois qu'il n'arrive un accident plus 
ou moins grave. D'ailleurs si l'accident ne se. 


Aiorméet juge en cinq sec; sans s’embarrasser-| produit pas par imprudence, inattention ou inex- 


Maintenant, si la fau'e a été venielle on se 


cela va sans dire, vivent tout | 


_ Aucun luxe en quoique ce soit : le strict né- 


“ 
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jours, ses collègues le répètent à satiété. Car na- 
turellement, ce mot appartient à tout le monde... 
chacun peut s’en servir... Fes 


Dans un coin isolé du Phalanstère se trouve le 


pavillon des Anarchistes. 


Ces messieurs sont très bien installés. Ils font 


Li 


périence, on le provoque. Car c’est là un des 
inconvénients de l’état de député anarchiste. Il 
doit sauter à époque fixe. RU Rte A 


_ 


II doit sauter. 


Enfin, et pour terminer, le pavillon des modé- 
rés. 

A Blagstein, comme partout ailleurs du reste, 
on est modéré par tempérament ou par raison, 
ou par intérêt o1 pour d’autres raison: Ou pour 
toutes les raisons à la fois. 

Le rôle du modéré est grand. Il doit servir de 
tampon entre les exaltés de toutes nuances, de 
toutes opinions. Calmer les uns exciter les autres 


opérer les rapprochements, parler raison, justice, 


liberté, émettre les plus belles théories, ce qui 
plaît à tous, sans chercher à les mettre en prati- 
que ce qui dép'ai ait à quelques-1 ns. Consoler les 
faibles, les déshérunés, les spoliés, sans donner 
tout à fait tort aux forts, aux cyniques, aux spo- 
liateurs et surtout sans jamais se mêler de pren- 
dre parti ouvertement pour l’un ou par lautre. 
Enfin, être l’ami de tout le monde, jouir de tout 


et se tenir quitte en accordant un pleur aux mal- |. 


heureux. ; 

On comprend le grand rôle qu’ils jouent dans 
une démocratie. 

À Blagstein, ils se récoltent principalement 
parmi les médecins, vétérinaires, pharmaciens, 
avocats, fleurs de la bourgeoisie Blagsteinienne. 

Dès leur élection, ils sont soumis à un régime 
sévère. Régime des plus calmants, assurément. 

Nouriiture rafraichissante : comme boissons : 
-camomille, fleur d'oranger etc., etc. 

Travail modéré. | 

Tous les mois une bonne saignée. 

Les députés modérés doivent être continuelle- 
ment à l'affût des faits et gestes de leurs colle- 
gues d'opinions différentes. Une querelle surgit- 


doit s’élancer, et arriver toujours à temps pour 
recevoir la giffle destinée à l’un des adversaires, 
Il doit le sourire ‘sur les lévres, endosser coups 
de picde, cours de poing, etautres torgnoles ct 
remercier, avec urbanité, 


dre. . i 


but, il n’a pas besoin de se presser. Il est sta- 
gnant par essence. à 


elle entre deux députés que'conques, le modéré 


Ke . +. 1 L a . , . 
Rien ne doit l’émouvoir, rien ne peut l’attein- 


v 


Comme il a la sagesse de ne poursuivre aucun 


Aussi une cure d’un mois imposée à un député 
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11 arrivera à temps pour recevoir la giffle. 


fou furieux, parmi les modérés suffit généralement 
à le rendre d’une tranquillité quasi-pâteuse. 
À Blagstein, le modéré à ceci de commun 
avec la plupart des modérés transcontinentaux, ; 
qu’il s’accommode de tous les régimes. Par cela 
même il est précieux à cultiver. 
Voici environ un an que ce Phalanstère 
existe à Blagstin. Or, Messieurs, désirez-vous … 7 
savoir ce qu’il advint. 4 
Eh bien | il se produisit une chose tout à fait 
étrange et que pour ma part je n'ai pu parvenir 
à m'expliquer. 
Dès que la première année fut écoulée le Par- 
lement fut saisi de plusieurs pétitions. 


à 
CCR A 
PES 
As 
Done 


Régime modérant. 


La première émanait des dé- 
_putés royalistes qui demandaient 
ious à passer dans la section des 
anarchistes. 

La seconde était signée de 
tous les impérialistes qui vou- 
Jaient se faire communistes. 

Les nationalistes  pétition- 
naient pour devenir modérés. 

Les modérés désiraient se 
faire royalistes. 

Les anarchistes voulaient être 
impérialistes. 

MES Et les communistes deman- 
daient à passer dans le clan dis 


nationalistes. 

Explique cela qui pourra | 

M. RADIGUET. 

a 
. LE POÈTE (prétentieux). — La. poésie est un 
tulent qu'on n'acquiert pas, il faut l'avoir de 
naissance. _ 

L’ami, — C'est mal d’accuser ses parents, 
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Len : Vous. dites que le riche poète Levers. 
PR refusé la main de sa fille mais po 
Emo 0e 45 
| — Il dit quesa fille a cent mille fr 
dot tandis que moi ; je n° en ai Lame vin, 
4 SLquE sa Fos DE es Lite 


| ” La scène se passe c‘dans un ampl t 
a médecine. 
| Le professeur pour mieux faire ressortir $ S 
théories a fait venir un malade. 
|. — Messieurs.permettez- -moi, dit 
À à ses élèves, d'appeler votre atte 
‘ [infortuné. Er 
| IL est impossible que vous deviniez ce 
ÆExaminez la forme de sa tête l'expression 

ses yeux, et vous n’en saurez pas plus 
qu'avant. Ce n’est pas étrange, 
nees entières d'expérience et de constant 
pour pouvoir dire d’un coup d’ œil, ù 
‘| fais, qu'il est sourd et muet. 
Le malade, levant les yeux ave 

_ malicieuse : 

— Monsieur le professeur, j je suis S Déntaohe ; 
mon frère qui est sourd et muet, n'ayant pu 
venir, c’est moi ‘qui suis venu à sa place. 4 


x 


Sous cette robes nous NE es res inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu ’elles provoquent. k 2 
Les sujets les plus variés Füétendré y êt j 
et chacun peut y présenter e défendre ou 


; Recettes 


Monsieur le Directeur, A 
Je lis dans votre journal du 18 courant u'un. 
_Jecteur demande s’il existe un moyen ‘simple 
et bon pour donner aux statues-en plâtre l’as- 
pect du marbre. Voici nne formulé qui, la. 
peinture aidant, sou d’assez bons résultat 
Mastic. : . 12 grammes. 
Sandaraque. S'SSME 
Alcool à 900 . 100 — 
- Faire dissoudre et en couvrir au Pigceas la 
tie sur laquelle on aura préalablement | 


peint du faux marbre. SERRE 
= * UN N. Le 


A un autre lecteur, qu deneude le moyen 
de décrasser du phosphore qui y reste adhérert. 

DE LA CARPE les trottoirs des boîtes métalliques pour allu-. 
| mettes bougies, voici ce que je conseillerais : 

Nettoyer les frottoirs en question soit au 


LE TRUC 


us ee ra serge et et roublarde, a trouvé ne vieil hareng- saut au 

ond de la Seine. Aussitôt, l'idée lui vient de se servir du vieux poisson fumé 

pour se mettre en garde contre les pièges semés sur sa route par les méchants on de cu So à are nr QE 

Pit Voici comment elle opère : Elle saisit le hareng et cherche à attraper Varie qe ed’ ee ide limai lle d ‘f ER 
ver avec la gueule de ce dernier. Si le hareng s'accroche, c'est un piège. Dans °R e d'hui 6 olive et de limaiïlle de fer. 

ce cas, la carpe n’a plus qu'à attendre le retour du hareng — bien vite rejeté par SCENCAR EE Foi Da 

le pêcheur en colère — pour s'en servir à la prochaine occasion. | Louis CuwunaL. (Paimpol). 


LES DEUX NÈGRES (PROPOS D'EXPOSITION) | A ESS 


— Sürement, ga doit être 1 un roi nègre, celui-là. — Voilà encore un de ces ouvriers nègres de 
— Li pas roi, li ouvrier à l'exposition du Trocadéro. l'Exposition. 
ee ES — Li pas ouvrier nègre, li roi Pre 


L'EXPOSITION DE 2900 
s constants du féminisme 
le rôle social des deux 


a 


Ses] 20 


_— C'est idiot ça, moi qui voulais rentrer à pied! 


“ 


_ | remette lui-même ëès-mains d’un deuxième } le premier de ces messieurs jetterait les billets à 
_: | fonctionnaire. ANT, Se poinçonnés ne remplirait pas le même office. ï 
. _ | Quelle est l'utilité de ce second employé | On me répondra sans doute que le préposé a 
t à l'Exposition | chargé exclusivement de recueillir les billets | n° 2 est chargé de contrôler le préposé ne 1. ; 


n employé qui | contrôkés par le premier. . ds Mais à ce compte là, me dira-t-on, pourquoi 
pour qu'il le Est-ce qu'une simple corbeille dans laquelle | un troisième employé n’a pas été institué pour 


. 


Une heure de retard, il a dû lui arri- — Ah! te voilà enfin, chérie... dis vite, — Comment, il ne t'est rien arrivé... Ah! 


r malheur... oh mon Dieu! mon Dieu! que t'est-il arrivé... une chûte, une syn- c'est bien toi, cela. Vilaine femme, mau- | 
une femme si bonne, si douce, si aimante.…. cope.…. es < | valise épouse, méchante créature. 
que vais-je devenir!  ; — Mais non, une station un peu longue | 


us"? S ERP E, _ chez ma modiste….. il ne m'est rien arrivé 
RE | | dutout. | 


LÉ PÊLEMÊLE 


\ 
GA 


SZ 


. — Monsieur, c'est un client qui vient 
acheter de votre fameuse eau capillaire. 


* EAU \ 
2\ \enenuine) | 


CS 


— Voilà, j'y vais. 


la ‘surveillance du deuxième. On pourrait 


même par ure précaution dignement adminis- 


trative, mettre un fonctionnaire n° 4 pour 
contrôler le n°3, et ainsi de suite jusqu’à la 
gauche. Ce serait une occasion, et elles sont 
rares hélas, de caser du mondé, et d’émerveil- 
ler le monde par l’apparat et l’imposante com- 
plication de nos administrations publiques, 
qu'après l'Europe, l'Asie, l'Afrique, l'Amérique 
et même l'Océanie commenceront sans doute à 
nous envier. 


Recevez, etc. LEFRANG (Paris) 


Citrouillards 
Monsieur le Directeur, 


Dans votre numéro 16 du 22 avril 1900, je 
lis une lettre d’un «Chasseur à pied de Troyes» 
attribuant le nom de citrouilles ou citrouil- 
lards donné aux dragons, à leur casque autre- 
fois en cuivre. 

Cette étymologie n’est pas la bonne et «le 
Chasseur à pied» m'en voudra d'autant moins 
de la rectifier, que les bonnes relations de la 
cavalerie avec les «Vitriers» datent de tout 
temps. 

Les dragons portaient bien autrefois un cas- 
que eu cuivre, identique cependant comme 
forme à celui des cuirassiers, mais avec un 


bandeau en peau de tigre: la raison pour 


qu’une si faible différence de coifture excitàt 


la verve des loustics en quête de sobriquets à 
distribuer n’est donc pas sérieuse. à 

Voici le vraie : le surnom de citrouillards 
vient de ce que, avant la guerre, tous les régi- 
ments de dragons portaient l'habit vert avec 
plastron de couleur variable, mais 
ment jaune et quelquefois rouge. 

Or la réunion de ces couleurs étant précisé- 


ment celles de la citrouille, le surnom naquit 


de lui-même et est resté depuis. 
Recevez, etc. - 


UX ANCIEN DRAGON (Valenciennes) 


Un 


Monsieur le Directeur, 


: La majorité des lecteurs du «Pêle-Mêle » ne 
se doute certainement pas qu'il existe à Paris 
une ligne de tramways desservie par une seule 
voiture ! Le fait existe cependant. Il s’agit de 


Ja ligne CGare d'Orléans, Place de la Nation.:» 


Effectivement l'unique voiture (ancien sys- 
tème dépourvu d'impériale) qui assure plus 
ou moins bien le service sur cette ligne, part 
toutes les heures de la gare d'Orléans, temps 
nécessaire pour faire le trajet aller et retour. 
Il paraît qu’autrefois il y avait plusieurs vai- 
tures, mais la ligne ne couvrant pas ses frais, 
la Compagnie n'en a conservé qu'une, ses 
engagements l'empê hant de les supprimer 
toutes. ï è : 

Quoiqu'il en soit, le fait mérite d’être si- 
gnalé et'je ne l'aurais cru moi-même, si ie ne 
m'étais renseigné auprès de l’unique cocher et 
de l’unique conducteur de cet unique tram- 
Waÿ. Ë 


Recevez, etc. > 
O. M. (Paris) 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. J. BERNARD demande si dans un bar ou un 
café et même un café de nuit, le propriétairea 
le droit de refuser à un client mis convenable- 
ment de le servir sans motif plausible, ce qui 
revient à savoir si ce propriétaire est libre de 
servir qui bon lui semble. 


M. J. MARCHADO fous écrit: 

Se tiouverait-il parmi les aimables lecteurs 
du « P le-Mêle », quelqu'un qui pourrait me 
renseiguer sur le fait suivant: Depuis le 
xvIe siècle, jusqu’au xvure, la surveillance des 
théâtres contre l’incendie était faite par des 
capucins. Je désirerais savoir d’où ces moines 
tenaient c>: privilège si peu en accord avec leur 
profession. : 


TIRE D'UN ROMAN. 

Joyeux etfier lenavirequittaitla rade. Hélas! 
que de joies et d’espérances, de soucis et de 
craintes, de pommes de terre et de conserves 
il emportait avec lui au loin sur la plaine li- 
quide ! 


génerale- 


. POÉSIE ET PROSE 


ELLE. — Ah! que j'aime le son*du cor 
le soir au fond des bois, et puis c'est... 
; : (FÉES RES VA AN EN 
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Lur. -— C'est le dernier bateau qui 
passe. sapristi. je vais le rater, au 
revoir. Fos ne ANSE EE VA cree 


C IMPERTINENCE 
Chez le grand spécialiste : | RE 


LE CLIENT (qui n'a pas donné de pourboïre au 
valet de chambre). — Puisqu’il faut que j'at-. 
tende, ne pourriez-vous me donner quelque. 
chose d’amusant à voir. J'aime à regarder des 
choses comiques pendant que j'attends. . | 

LE VALET DE CHAMBRE (bourru). — Il y a une 
glace juste en face de vous. RE | 


\ 
\ 
[ 
in 
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L'ÉDITEUR (au jeune poëte). — Ce poème que. | 
vous venez de me lire est bien de vous et en- 
tièrement de vous ? 1 

LE POÈTE. — Certainement! en douteriez- 
vous? : Ë E |: 

L’ÉpirTEurR. — Nullement... et puisqu'il en est} 
ainsi, cher M. Victor Hugo, je suis heureux de | 
faire votre connaissance, mais je vous croyais. 
mort depuis plusieurs années ! 


ñ 
“ 


er : 


IN CAUDA VENENUM 


— Comment trouves-tu ma fille? 
— Oh! charmante, pleine d'esprit, délicieuse, ravissante. mais je 
crois qu'il lui faudra une assez forte dot, à N 
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. C’pauv monsieur est à l’agonie, il respire 
® due fait mal entendre. 


7 2 bp » + AL 


_ Voici messivurs et dames, une sauciére en 
ra porcelaine de Sèvres, un vase en émail cloi- 

-tsonné; un plat de Bernard de Palissy, deux 
| | assiettes de vieux Rouen et une potiche japo- 
|| naïse; le tout en bloc : y a-t:1l preneur à 
L, 15 francs? Fa 
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| WU > Vous méritez qu’on vous mette de grandes 
| # Deus et qu'on vous donne une botte de 

‘=, foin. 2 : 

Vous ne savezrien, rien du tout; vous n’êles 
qu'un petit ig 1orant. 


; Es PRATIQUE | 

LL — Trois places en bas proclama le conduc- 

| ‘teur de l’omnibus « Place Saint-Michel Gare 

|" Saint-Lazare ». Pas de numéros avant le 20, 

L| 25, 26, 27, 28, donnez vos correspondances en 
montant, s’il vous plait, et maintenant, à 

| l’impériale à volonté, 

|" — Dear me, s’écria Sir John Umphry,ilestun 

» température à ne pas mettre un Boer dehors. 
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LE PÉLE-MÈLE _ 


IL voulait me donner une panne, une vraie 
panne de 50 lignes. Tu parles, si j'ai refusé. 


Oh! c'est inutile d'aller en appel, ma chère 
dame ; il est certain que nous avons raison, 
mais que voulez-vous? cet article 461 nous : 
condamne, il n’y a rien à y faire, ; 


ee 


Loin de la pat ie mon corps demeure ine: te. 
C’est là bas qu'est resté tout ce qui n’est pas 
matière en mni. 


GRAND CONCOURS A TRANSFORMATIONS 4 éri) 


— Impossible de trouver la plaque du ton- 
nerre, où est-elle passée ? 


Sacrebleu ! j’ai la fève ! je la vois d'ici! Vlan 
un dîner à offrir ! 


— M’épouser à votre âge! mon cher com- 
mandant vous devez bien avoir dans les 


70 ans. k ; 
— Oh! Madame vous exagérez vraiment, 


c’est à peine si j’en ai 60. 


Combien d'argent cela vaut pour monter 
là-haut ? 

— Quinze centimes monsieur, ou trois sous 
si vous préférez. 

— Well, voilà, vos trois sous mon ami, je 
préférai beaucoup suivre le omnibus par moi- 
même en courant derrière je serai aussi rapide 
et seraisûr de pas enrhumer moi. 


Lien Koa. 


— Tu dis que tu as demandé la main de 
Mlle Lesec. à 

— Oui et le pire c’est que je ne peux pas la 
souffrir. 

— Mais alors pourquoi diable as-tu demandé 
sa main. 

— C'était au dernier bal pendant la troisième 
valse... juste à ce moment-là je ne trouvais 
pas d’autre sujet de conversation. 


sminsi ia dis dittatési 
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$ — Tiens,!en vlà qui rentrent sans dire leur nom, ça 
doit être M. et Mme Lasoïf qui rentrent éméchés. 
— Attends, je vais les regarder aussi, ça doit être 


rigolo. - 


GRANDE AGITATION A:=LANDERNAU 


A, Ne 
- LE PÊLEMÊLE - —  : 
À FIM À 3 Free FE TS 3 Es De 
M. ET M= PIPELET INTIMES 


FÆ É = A EL en 
| — C'est pas la peine dete déranger, 
cambrioleurs. RE 


LES PARVENUS RÉTSES 
Le MENDIANT (au parvenu). — Comment, vous ne me 


Go 


— C'est y bien vrai ce qu'on chuchote que Môssieu le donnez que deux sous. la dernière fois que je suis venu. 
Maire n'ira point à l'Exposition ? votre fils m'a donné vingt sous. DR RU TIR 

— Paraïît que c'est vrai... y n'aime pas Loubet, y veut Le PARVENU, — Eh! eh! mon fils peut se permettre ces, 
humilier le gouvernement. prodigalités-là; lui, il a un père qui est riche. SC EE 
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DOUBLE FACE 


mme rss t teretenerhonmenntiers etes nas oran géneth 


Fantaisie de cirque. 


LE PÉLE-MÊLE 
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.. La circulation’es 
 ivrogne. d 


“RE as t rétablie sans danger pour le pauvre 
.— Pauvre homme, on va marcher dessus quand il fera 3 | g pP P 
nuit, que faire pour le garantir. 
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SOUS LES PONTS 


— Pauv'vieux, t'es enrhumé? 
— Oui, je me suis couché cette nuit 
sans mon chapeau. 


. L'ABSNTHÉ. — Fumer de l’opiuml je ne comprends pas qu'on ait des 
_ passions aussi abrutissantes. 


>» 


DOUBLE FACE (Scie) 


Fantaisie de cirque. 
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10 LE PÉLEMÊLE 


QUALITÉ DOUTEUSE 


— Faites attention, garçon, vous me renversez} du en 
bouillon sur ma robe. | 


— Que Madame soit sans crainte, notre bouillon ne à 
tache pas. a 

: A1 A dorment après avoir manjé. Les adversaires | tenu stomacal extrait avec la sonde, quelques“ 
Faits Pêle-Mêle dizent He le someil pendant la dijestion | heures après le repas, suivi ou nôu soit de. 
— alourdit l’esprit et prédispoze à l’apoplexie. someil, soit de simple repos dans le décu- 
Ts Il y a deus ou trois ans, un médecin de Fri- | bitus horizontal. HER RE RER PSE 

reste ; bourg, M. Schule, a voulu en avoir le cœur net. D’après ses expériences, le someil a- pour. 

Les partizans du someil post prandinum Il a pris deus sujets de bonne volonté, dont | éfet constant de diminuer la motilité) de l’es… 


invoquent l'exemple des animaus, qui s’en- | l'estomac était normal, et il a analizé le con- 


DE L'INCONVÉNIENT;D'OUBLIER SON PORTE-MONNAIE 


— Vous voilà déjà de retour des Champs-Elysées ? 
— Oui, Madame, vous ne le croirez peut-être pas, eh bien je 
n'avais pas de quoi m’'asseoir | 


J’évaluation du volume d’un arbre est facile 


gastrique augmente. 23 De 
Au contraire, le simple repos dans la pozi- 
tion horizontale stimule les foncsions motrices 
de l'estomac sans augmenter Facidité gas- 
trique. à our Ë 
La concluzion de M. Schule est qu'il est, 
bien de s'étendre après le repas, mais qu’il ne“ 
faut pas s’endormir, surtout quand on est. 
atteint de dilatation de l'estomac ou de dis- 
pepsie hipercloridrique. PR DR ne 
Le Réformisie (en ortographe simplifiée). 
Noël SERGE. 


tomac, en même temps que l'acidité du suc 
q FOR SSS 


1 
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Réponse à une question : 

M. L. Gaultier, dans un numéro précédent, 
a posé à nos lecteurs la question suivante 
« Etant donné un damier de 36 cases, peut-on, 
en partant d’un carré d'angle, aboutir au carr 
diagonalement opposé en passant par toute 
les cases (une seule fois bien entendu), le pas=-« 
sage d’une case à l’autre devants’opérer suivant" 
des lignes verticales ou horizontales. » # 
Ce problème est insoluble comme nous l’ont« 
démontré plusieurs lecteurs qui ont bien voul 
l’étudier. Le est obligé ou de passer deux fois 
parune case, ou, commel'a fait M. Emile Morel, 
à Blaye, d’user d’un truc. Le sien est ingénieux. 
Sans rien changer à la donnée, il place son 
carré l'angle en haut comme un losange |} 
Cela lui permet pour aller d’une case à une“ 
autre de passer quand il le faut par le point. 
d’intersection de deux secteurs. & 
C'est habile évidémment, mais ce n’est pas” 
une solution. | : 10 
Le problème est impossible à résoudre. 
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Un dendromètre = x 
Tous les propriétaires forestiers savent que 


pour peu que l’on connaisse la hauteur et la 
surface de la base (prise au milieu); le pro 
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AU CONCERT MILITAIRE 


= LE VIEUX DILETTANTE. — Avez-vous remarqué que le 
piston de ce régiment est bien supérieur à tous les autres 
instrumentistes. : 


LE VIEUX COLONEL. — Je ne trouve pas... le trombone a 
son instrument beaucoup mieux astiqué. 


duit de ces deux  di- 
mensions donne le 
résultat cherché. La 
difficulté consiste à 
trouver Ja hauteur: 
Voici cependant un 
procédé très simple, 
à la portée de tous, 
qu'indique M. J. La- 
val, garde forestier 
ns E . belge. : ; 
Re NT «Par une journée 
| ensoleillée, on plante 
un bâton d'un mètre 
de haut. La longueur 
de l'ombre projetée 


* n 
‘4 


|: — Comment, tu n'es pas encore coiffée, je”serais hon- 
_ teux, si je restais aussi longtemps à ma coiffure, 


 _ Ah! la maudite voiture qui vient de m'éclabousser et de mettre 
. ma robe hors d'usage. - 
— Erreur, ma bonne dame, cette voiture a tracé sur votre jupe de 
merveilleux accords musicaux qui la rendent immortelle, 


(il 50 
(A) | 
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| par ce bâton servira d’unité. pour mesurer 
l'ombre de l’arbre à cuber, par suite trouver 
sa hauteur. 

Autant de fois la longueur de l'ombre fournie 
par le bâton sera contenue dans l’ombre donnée 
par l’arbre, autant de mêtres mesurera l’arbre. 

La surface moyenne se calcule d'après le 
diamètre de l’arbre pris à hauteur d'homme. 

Pour les essences feuillues, on diminne ce 
chiffre de 15 0/0, pour les essences résineuses, 
on le diminue de 22 0/0 et le produit de la 
soustraction donne par approximation dans 
l'un ou l’autre cas le diamètre du milieu. 


5 (L’Agriculture Moderne.) 
Noël SERGE. 


Ce que peut faire l’avarice! 


Un avare était tombé dans un puits; passe 
un moujick compatissant qui l’aperçoit et lui 
crie : 

— Donne-moi ta main pour que je te tire 
de là. 

A ce mot de donner, l’harpagon refuse de 
comprendre et ne bouge pas. 

— Alors, dit le moujick, en modifiant sa 
phrase, prends ma main. 

L’avare la saisit avec empressement et le 
brave moujick le tira du puits, 

(Parabole tirée d'Oupchkine.) 


M.S.ASs. 


Pour rendre rigides les tiges de rosiers 


Certaines variétés de rosiers ont des tiges 
trop faibles et quand elles sont chargées de 
fleurs, on les voit se tenir penchées. Cet aspect 
est d'autant plus désagréable que les roses pré- 
$Sentent un coloris et une finesse remarquables 
et qu’on ne peut ainsi juger de leur mérite. 
Pour remédier à cet inconvénient, on n'a qu’à 
arroser les rosiers manquant de rigidité, avec 
une solution de sulfate de fer, alors que le 
bouton. est déjà avancé. Les tiges acquièrent 
alors une rigidité suffisante. 

(L’Agricullure Moderne.) 

Noël SERGE. 


Un avancement rapide 


C'était après le coup de main de Sinope; 
l'amiral Nachinoff expédia sur le champ des 
dépêches à l’empereur de Russie etchargea du 
message un jeune enseigne, 

Celui-ci sans prendre de repos, traversa la 
moitié de la Russie; arrivé au but de son 
voyage, il réclama la faveur de remettre lui- 
même ses dépêches : 

— Quelles nouvelles m’apportez-vous, mon- 
sieur ? fit l’empereur, 


ns +. 


PE 


LE SMART. — Pardon, Monsieur. est-ce qu’en ramassant nos chapeaux nous ne nous serions pas trompés. & 


L ee fS 


— Asseyez-vous donc, capitaine! fit le sou- 


— Sire, répondit l'enseigne. j’apporte à votre . 
verain. Nicolas lut alors les lettres de Nachi- 


Majesté la nouvelle d’une victoire. 

— Vous parâissez fatigué, lieutenant, répon- 
Jr à dit avec aménité le tsar en voyant le jeune 

| homme ployer sur ses jambes. 

4 — Pardon, Sire, mais sur ma route, je ne 
me suis pas arrêté; j'ai dormi en poste, en che- 
min de fer, et je suis exténué. 


È 
Ê 
Ÿ 


s’aperçut qu'il s'était endormi sur son siège. 
— Debout! colonel! lui cria-t-il, et embrassez 
votre empereur. ! 
(Extrait de la Revue pour tous.) . 
he TRIBOULET. 


Le cuir d’éléphants 
Le  tannage des 


peaux  d’éléphants 
constitue une indus- 


= Sri 


velle. - 

- Le procédé qu'on 
emploie est le pro- 
cédé général, mais au 
lieu d écorces dechêne 
moulue, on se sert 
» |} d’un fort extrait de 
tannin quelconque, 
qu'on fait agir pen- 
- dant six mois. Quand 
la peau du géant est 
tirée de la fosse elle 
a près de quatre cen- 
timètres. d'épaisseur, 
Le cuir de lélé- 
phant, comme celui 
du crocodile aux 
Etats-Unis , comme 
celui des grands 
ophidiens de l’Améri- 
que du Sud, sert à la 
fabrication d'objets de 
luxe. Il se vend très 

cher. \ 


A TRIANON 


— Quelle est cette espèce 7... 
— Votre arrière petite-fille, duchesse !! 


+ 


noff, et se retournant du côté de l'officier, il 


trie absolument nou-. 


S ty TR T D ER 
Une gibecière en peau d’éléphant coûte 200fr.* |. 
une petite valise varie de 1.000 à 2.000 fr. les gi 

étuis àcigares et les porte-cartes ne valent pas 
moins de15 à 20 louis. 
De cette peau, ou fabrique également des ta-" 
pis d’une graade originalité. Dans ce cas la peau 
d’une solidité sans rivaleet simplementtannée” 
et non corroyée. On fait l'impossible pour co 
server la couleur et l'aspect de la peau. 
(Journal des Voyages.) Atbert -RaImMOND. 


On ne reçoit pas aujourd'hui ‘4 
EE | 
Le docteur Néander, que les préoccupations” 
scientitiques rendaient fort distrait, était sou 
vent dérangé de son travail par les étudiant 
qui venaient le consulter; aussi sa sœur, ave 
laquelle il vivait, s’avisa un jour, pendant qu'il 
était à l'Académie, d’accrocher à sa porte un. 
écriteau sur lequel on lisait : MONSIEUR LE DOC 
TEUR NE REÇOIT PAS AUJOURD'HUI. Elle espérait 
ainsi ménager à son frère une journée exempte 
d'interruption; mais lorsque celui ci rentra, 
plongé dans ses réflexions habituelles, ik lut, 
machinalement l’affiche et redescendit l’esca- 
lier en murmurant: SEE PEUT PAEITON 
« Puisqu’on ne reçoit pas aujourd’hui, je 
repasser»i un autrejour. en TON 
(Extrait de «Science pitforesque».) 


TRIBOULET 
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14 Qu'est-ce qui te fait dire que Daufour 
fait fortune? à Sr '2 
— C'est qu’autrefois en parlant de lui on disait 


de 


que c'était un toqué, et maintenant on dit de 
lui que c’est un original. È 
| Me | 
. - | 
1. 

à 
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= L'acenT, — (que vous faites là, vous, 
MER EME RME PR 
| — M'sieu l'agent, je secoue ma torpeur. - 


| ag 

.  L’AGENT. — Je vous dresse procès-ver- 
_ bal. Il est défendu de rien secouer par 
| les fenêtres après neuf heures. 


LR 


| Un de nos lecteurs nous écrit pour nous 
dire qu’un homme de bonne constitution peut 
DHL pprter 2 millards en billets de mille 
_ LIITERRS DÉCRET : 


* 


e sachent afin d'être prêts à toute éventualité. 


: FAT * Fe . 

ADEMOISELLE HORTENSE. — Ca ne vous in- 
te pas mâme Pipelet de savoir votre fils sur 
céan Pacifique. Rens . 
-Prpecer. — Ma foi non. il sait 


M s Reg - 
— LA GAZETTE DU VIEUX PARIS 
e« vieux Paris » a sa Gazette 
2n vieux langage, où maint poète 
‘lèbre en galants madrigaux 
:Æs douces vertus du Congo. ARE 
- D. Foa au savonnier Victor Vaissier. 


CLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
à | DE TOUTES MARQUES 


$| A Li F2 h !. à à 
sans majoration de prix 

«fl Crédit 15 Mois - Catalogue général franco 
pi re AGENCES RÉUNIES 
BOULEV* de STRASBOURG, PARIS 


?Edes 6 


(D Os coeurs :PUIeS D Blaud 


Da 
‘name couturière, 11, rue Cail 
M L G EORGES, (près de la gare du Nord) 
“lEtablie après avoir travaillé «somme première 


: dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes afaçon très élégantes dep. 18 francs. 
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| PETITE CORRESPONDANCE 


Lest bon que tous les lecteurs du. Pêle-Mêle 


ee np 


LE-MÉ 


|  Calino est entré chez un bottier il a choisi 
[une paire de bottes vernies qui lui plaisent 
| mais qui sont trop 
|: — Je vais vous ones une taille au-dessus 


etites pour son pied. 


dit le marchand. 


F È 


_Non, non, répond Calino, celles-là feront 


|: MON AA UV 7 » 
_ — Mais, réplique le bottier, votre pied n'en- | 


tre pas dedans. 


EL 


| — Oh! ilfinira bien par y entrer quand je 
PEN les aurai portées deux ou trois lois. 


ré 


Scapin. — Adressez-vous à Ondet, faubourg Saint- 
Denis, éditeur de chansons et monologues. . 
M J. Lacombe. — Cest le second. ; 
M. R. L. de M. — Trop commercial. 


_ |  M.B n° 26. — Au maire de la ville où vous pen- 
|sez qu’il AE 


M. André Hauchenaille, — 37, rue Etienne-Marcel 
M. Cric. — Nous êtes assimilé anx autres Fran- 
CHESS AL £ RTS 3 
: M. Ducros. — Questions trés difficiles à résoudre. 
Vous conseillons de vous adresser au secrétaire de 

élasmaïiriert "#17 
… M. Louis Roussel. — La loi exige que ce soit celui 
qui paye qui doit le timbre, mais cetie loi-est exé- 


- cutée absolument dans un sens contraire. 


M. Ettelir 3341, Marseille. - Oui. SH 
Le Petit Caporul. — Qualis pater, talis filius. 


MM. M. G. Petit, A. Diole, Léopold Herry, Tho- 


à 


| mas, Barbette, Puf. — Manquent d'expéri:nce. 


. M. Noël Serge — Ragueneau, 10, rue Léon. 
Cladel: — Même nom, 21, rue de Malte, Paris. 

- Uu lecteur bisontin. — Le hasard peut être repré- 

senté un bandeau sur les yeux, bandés comme 


| Plutus et muni d’une corne d’abondance et de la 


boîte du Pandore en plus distribuant sur son che- 
min le bien et ie mal. RE 


2 


 NUMISMATIQUE 
; M. C. Fraÿsse. — Marc Antoine et Antoine 15 à 
20 fr , si rès belle, RE: 


NM. Un péleméliste assidu, Rose Courbis, Jame, 
E. Dupuis. — Sans valeur de collection. 


ETES ESS 


| GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes, 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. ; 

1* Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2° Prix : Un bon de l'Exposition ; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4° Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 

Petpaden des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : Fr 

Le 1°‘ prix sera reservé à ceux des concurrents 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort Rev ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 

-Le 3° prix se: a accordé de la même manière à ceux 
HA nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78, 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. Ë 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 

problèmes au moins. : 

Le 6* prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. me j : 

Le 7° prix comprendra Ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Ily a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 

- séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourraprétendre à un des trois premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° ei 7° séries 
. Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi . 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. Le 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés, 


(N° 61.) MOTS CROISSANTS, par Noël Regay 
Cinsonne — En mouvement — Clôture — 
Baie sauvage — Boucher. 


LOGEMENTS PARISIENS 


Mme Sans-Gêne s’est levée à l'aube et a 
décidé de laisser prendre l'air à son tapis 
toute la journée. 

Au-dessous, M. Dorcomunloire se tourne 
et se retourne dans son lit. — Comme le 
jour est long à se lever... les nuits n’en 
finissent pas lorsqu'on ne dort pas. dire 
qu'il n’est que deux heures du matin. 

Il est deux heures de l’après-midi et 
M. Dorcomunloir a un rendez-vous impor- 
tant pour midi. 

D EE 
(N°62.) FANTAISIE ECOLIÉRE, par S. Guanec 

Aux mots : Saisit — Ale — Hante — Vin — 
Ango — Cent — Action — Ré — Ulm — Bile — 
Étala — Sas — Alors — Dina — Mulet. — Relue. 

Ajouter seize noms d'objets pouvant se 
trouver dans une école et former d’autres mots 
signifiant : 

Doctrine philosophique — Penture d’une 
porté — Couperaient en petits morceaux — 
Auteur — bavardage — Brillants — Estimation. 
Ornement d'architecture — Formeraisun chant 
selon les règles — Extraordinaire — Déchire- 
raient — Liberalité — Ancien peuple de la Gaule 
— Rendre nul — Pièce de harnais — Distance 
maritime — Les initiales donneront un dix- 
septième objet. 


(N° 63). CHARADE, par Henri Bott. 


1° Bonne intelligence. 
20 Aventurier français. 
Tout : Instrument de musique. 


PE 
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SYMBOLISME 


Le vertige: 


(64). ANAGRAMME, par Louis Abet. 
: . — De Sophocle une œuvre tragique. 
— Sert à nier dit le lexique. 


CARRÉ AJOURÉ 


(Ne 65.) 


(N° 66.) CARRÉ AJOURÉ, par Rickwick. 

La Sémiramis du Nord — Adverbe — Prépo- 
sit on — Note — Ville de Chaldée — Ornement 
religieux — Liste — Note — Canton —:Prépo- 


sition — Ville de Syrie — Poterie — Prénom 
féminin — Fleuve d’Asie — Coutumes — Dé- 
magogue athénien — Cap — Préposition — 


Voyclle — Malpropre — Consonne — Bouddha 


PE RSR An AE 


chinois — Voyelle — Espace de temps — Con- 
sonne — Pièce du jeu d'échecs — Ile de France 
— Tragédie de Voltaire — Canton — Elément 
de cordage — Espace de temps — Prénom fémi- 
nin — Carte — Consonne — Cap — Consonne 
— Trop mûr — Voyelle — Montagne de Crête 
Voyelle — Souci — Fidèle — Fleuve d'Europe 
— Rivière d'Allemagne — Gouverneur de Syra- 
cuse — Département — Enveloppe — Adiectit 
numéral — Voyelle — Aride — Voyelle — Coup 
de main — Consonne — Saison — Voyelle — 


Préposition — Siège — Note — Préposition — : 


Article — Angle saillant — Victoire des Fran- 
çais en 1796 — Montagne d'Arabie — Consonne 


-— Unique — Voyelle — Conjonction — Voyelle 


— Solide géométrique — Voyelle — Préposition 
Compris — Répétitions — Partie du corps — 
Table — Prophétie — Gageure — Jetée.— Pro- 
nom personnel — Berceau du monde — Ile 
— Prenom féminin — Outil — Mot enfantin — 
Espace de temps — Article — Parer — Tableau 
de Haïs. 


(Ne 67.)  TRIANGLE SYLLABIQUE 
par la cômtesse Nette de la Thibaudière. 
ps. 


L] 
Etat d’ètre sans saveur — Qui professe la 
langue chinoise — Rat des Antilles — Obstacle 
— Pronom personnel. 


est la qualité dominante et principale 


| marché continue à être des plus satisfaisan 


à terme après provision de 1.000 fr. Au comptant, 


_ à Château-Gontier; M. E. L., à Versailles; Mlle 


PERLES DE CASERRE 
LE SERGENT (à ses hommes). — Le sang fr 

et 
militaire devant l'ennemi. Quand bien même 
dans une bataille un obus lui briserait le crâne, 
un bon soldat ne perd pas la tête pour cela. » 
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ce PÊLE-M ÊLE FINANCE +000 
1e te D MARCHÉ, L'ensemble 


Les hauts cours ont provoqué quelques 
lisations qui ont été facilement absorbée 
mieux à désirer pour faciliter de nou 
progrès ce serait la consolidation des: 
anciens; mais les tendances sont à l’a 
tuation de la hausse en raison de la situatio 
générale qui est tenue à l’intérieur et à l’exti 
rieur, et en raison surtout'des grandes aff. 
qui sont en préparation dans le monde fin: 
cier. dE ETS 
OBLIGATIONS DE CHEMINS DE FER FRANCAIS. 
Les obligations 3 0/0 et 2 1/2 des six giandes 
Compagnies de chemins de fer sont bon 
ché aux cours actuels. Elles donnent un 
venu net supérieur à celui de la rente 
plus, une prime importante au rembo 
ment. D Re ee re 
Pour 5.123 fr. on aurait un revenu 


nements, envois de fonds ou de valeurs, 
irecteur de la Banque des Valeurs M 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. - 
ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 
La Banque des Valeurs Mobilières 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum 
donnant tous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons, échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour… 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des valeurs mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux” 
mois, À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, -au prix réduit de Un franc’ 


par an. Fe Re 

Pour cette prime, comme pour tous les se 
vices financiers, s’adresser directement à la. 
Banque des Valeurs Mobilières. ‘5 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M. J. H. à B. — Dans quelques’ jours, nous po 
rons vous indiquer une nouvelle affaire appelée à 
donner de beaux résultats. Le moment venu, nous. 
ne manquerons pas de vous prévenir. A: 
M. V. H. à Civray. — Ceux de nos clients qui se” 
font inscrire à l'avance sont avisés les premiers des. 
avantages que peut présenter une affaire étudiée. 
par nous. C’est à ces clients qu’est réservée d’abord," 
la primeur de nos indications. Nous vous avons 
noté ponr l’avenir. | à 14 
Mme L. L., Bourges. — Il n'existe ‘pas de valeurs" 
mieux garanties que les cbligations des grandes 
lignes de chemins de fer; les obligations de la Ville” 
de Paris offrent la même sécurité. À 2 trot 2e 1 
M. C.T.,àSt-F.— La Banque des Valeurs Mobilières. 
exécute toutes opérations de Bourse, au comptant. 
et à terme. Vous pouvez acheter 3.000 fr. de 3 020 


pour acheter la même quaniité de 3 0/0, il faudrait, 
au cours actuel, 101.260 francs. ; 20) 

M. V. T., à Saumur; M. A. B., à Laval: M: P.R:, 
à Mende; M. A. H., à Chambéry; Mme Vve L., 4. 
Bourg-la-Reine; M. C. ingénieur, à Lyon : M: B. n 
S., à Genève. — Nous avons noté votre abonnement” 
au Mémorial des Valeurs Mobilières. UN: 

M. J. B., à St-Germain-en-Laye; M. A. M., rue 
Darcet, à Paris; M. B., à la Varenne (Seine); M, J.“ 
F., à Villers-Cotterets: M. A. D.. à Nantes: M. V.… 
R., à Avesnes; M. H. D., à Toulon; M. P. B., à 
Compiègne; M. L. T., à Bordeaux; M. M. G., à 
Limoges; Mme J..R., rue d’Assas, à Paris; M. C… 
V.,à Bar-le Duc. — Le service du Mémorial des Vas 
leurs Mobilières vous sera fait gratuitement jus-" 
qu’au 15 juin. : ss AA 
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r LES PAUVRES BOUGRES, par H. MIRANDE. 


— Vous voyez c'est le Manchot qui m'a soufflé la première marche de l'Eglise le veinard est sûr 
d'y faire fortune en dix ans. . 

— Il doit avoir beaucoup de protection ? 

— Oui, il paraît qu'il a un député dans la manche. 


d 
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Pêle-Mêle Gausette 


En lisant tout dernièrement le journal l’Eclair 
mon attention fut attirée par une annonce que je 
reproduirais volontiers si je ne craignais de faire 
une réclame gratuite à l'institution pour le 
compte de laquelle elle était faite. 


_3Il était question de rentes viagères. Une Com- 


pagnie d’assurances offrait à tous les citoyens 
âgés de 60 ans et au-dessus des taux alléchants 
pour constituer des viagers. Se 

« Pourquoi cette Compagnie, me demandai-je, 
éprouve-t-elle le besoin de faire de la publicité, 


et pourquoi en fait-elle plutôt pour cette spécialité” 


que pour ses assurances sur la vie en général ? » 

Et je me tins à moi-même le petit raisonne- 
ment suivant : | 

« L’Eclair est àn journal très répandu dont la 
publicité ayant une valeur a également un prix. 
La Compagnie en se l’offrant fait donc un sa- 
crifice important. Or, il est. en affaires un prin- 
cipe invariable, c’est qu’on ne doit se mettre en 
dépenses pour une marchandise qu’autant que la 
vente est susceptible de couvrir et au delà ces 
dépenses. Il est donc évident que la Compagnie 
d'assurances tire de ses viagers un important bé- 
néfice puisque c’est à gros frais de réclame qu’elle 
essaye d’attirer la clientèle. Il est clair également 
que c’est sur la rente viagère qu’elle compte réa- 
liser le plus de profit car c’est sur cette branche 
de son commerce seule qu’elle insiste à l’exclu- 
sion des autrés. 

L’on conçoit du reste, facilement que pour une 
Compagnie d’assurances rien ne vaut le viager. 

Si, dans une assurance sur la vie, les prix sont 
calculés sur des probabilités qui ne laissent guère 
à l’assureur que des chances de gain, il n’est pas 
complètement impossible cependant qu’une catas- 
trophe, une épidémie par exemple, fasse une 
brèche dans les bénéfices d’une année. C’est un 
aléa avec*lequel les Compagnies ont à compter 
et qui peut letr causer dés surprises. 

Avec la rente viagère rien de semblable à re- 
douter. ; 

La vie des hommes est strictement limitée par 
la nature, et s’il se trouve par-ci par-là un cas de 
longévité exceptionnelle, la moyenne ne dépasse 
jamais les prévisions de la statistique. 
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La mort n'oublie personne. Quelque beau, 
grand, et bien’ portant que soit un homme, son 


heure est marquée. En le voyant à un âge avancé - 


marcher fièrement sans paraître avoir été entamé 
encore par la faux du temps on est tenté de 
croire que la mort n'aura pas prise sur lui. Mais 
un beau jour il s’abat 


! dur 4 


| 


AU BUREAU DE PLACEMENT 


— Prends la plus grosse, maman, au moins je pourrai 
lutter, la maigre serait trop facile à tomber. 


hache du bûcheron. La 
nature enson admirable 


ait son œuvre, 

La Compagnie d’assu- 
rances peut être tran- 
quille ; elle a un collabo- 
rateur qui ne manque 
jamais. à l’accomplisse- 
ment de sa tâche. 

Aussi ne peut-il y 
avoir pour elle aucune 
perte avec les rentes via- 

res. 

Par contre, ses béné- 
fices sont illimités. Celui 
qui, à soixante, ou 
soixante-dix ans, va por- 
ter toutes ses économies, 
fruits d’une vie de la- 
beur, dans la caisse d’une 
riche Compagnie pour 
s'assurer la tranquillité 
jusqu’à da fin de ses 
jours, celui-là espère 
“toujours qu'il a devant 
lui encore beaucoup d’an- 
nées à vivre. Mais ses 
préivisionsneseréalisent 
que rarement ; la Parque 
tranche bien souvent 
avant l’heure assignée 
le fil de son existence. 


UNE CHAMBRE À COUCHER MODERN STYLE 


comme un chêne sous la. 


| s’engouffre peu à peu dans les coffres des p 


et perpétuel équilibre a | santes sociétés et vient augmenter les réserve 


J EX 


Et alors pour la Compagnie d’assurances, tou 
cet argent est bénéfice net. Elle encaisse toute 
ne débourse:rién.} "Sr ee ee 

L'opération est fructueuse ét l’on comprend 
recours aux trompettes de la réclame pour attire 
la pratique. ® NAME De TO 

Les clients se font dureste de plus en plusnom 
breux à mesure que baisse le taux de l'intérêt. | 

C’est ainsi que le plus clair de la petite épargn 


formidables du gros capital. 
. ; & « . À 
Ce drainage s’opère sans éveiller l’attention 
personne et sans qu’on songe à lui oppose 
moindre barrière. ARS ER NES 
C'est le courant lent et permanent d’un fl 
qui coule vers la mer, recueillant sur son p 
cours la petite épargne pour l’amener à la gro 
et l’y fondre. TD RE 
La France est par excellence le pays des mono 
poles, et les monopoles, chacun sait cela, soñ 
tondés sur une conception diamétralement oppo 
sée à l’esprit de la Révolution française et d’un 
république individualiste. Or le seul monopol 
qui pourrait s'appuyer sur des principes d’intéré 
général et de sain républicanisme est précisém 
celui qui réservérait à l'Etat le droit de vendf 
des rentes viagères. OR 
La petite épargne drainée par ce moyen servi 
rait au moins à amortir la dette de la nation € 
à atténuer les impôts qui pèsent sur le peuple. 
Il ÿ aurait compensation entre un mal et ut 
bien, Ms 
Mais voyez la bizarre contradiction, ce mono 
pole véritablement libéral et juste et dont l’exploi 
tation est facile car l’assureur n’a pas comm 
dans l’assurance sur la vie à faire de distinctio 
entre l’homme bien portant et le malade, ce” 
monopole est précisément celui qu’on se garde” 
de créer. ! 


Pourquoi ? Fred IsLv. 


M  porté-à ma femme 
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Numéro 8. 


AN 


A BICËÊTRE 


LE VISITEUR. — Quelle est la raison pour laquelle le Numéro 8 est devenu fou ? 
L’INTERNE. — Parce qu'une femme qu'il voulait épouser lui a refusé sa main! 

LE vistTEUR. — Et le Numéro 97? 
L’INTERNE. — Le Numéro 9! Parce qu'il a épousé la femme qui a refusé le 


. BLUETTES 


FEMME 


— Mon cher, vous qui avez de l’expérience 
: donnez-moi donc un conseil. | 
| - : — Avec plaisir, cher ami. 
— Figurez-vous que pour sa fête, j'ai rap- 
un beaux chapeaux en la 


L 


priant d’en choisir un. Il y a huitjours de cela 
et depuis je n’ai pu encore la décider à sortir. 
Elle passe son temps à essayer l’un et l’autre 
sans arriver à fixer son choix. Je ne sais vrai- 
ment que faire! 

— C'est bien simple. 

— Ah! vous connaissez un moyen? 

— Mais oui. Prenez un des deux chapeaux, 
et renvoyez-le chez la modiste..… vous pouvez 
être assuré que c’est celui-là qu’elle choisira. 


CŒUR SENSIBLE 


— J'ai une cuisinière tellement douce et sen- 
sible que je n'ai jamais pu la décider à battre 
des œufs ou à fouetter de la crême. 


PAR. ONE AE" 

Calino a une querelle de ménage. 

— Je vois ce que c’est, dit-il à sa femme, tu 
voudrais me voir mourir pour être veuve. Mais 
je te garantis une chose c’est que je ferai en 
sorte que de mon vivant tu n’aies pas ce plaisir. 
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— J'étais pas né pour être peintre en lettres, car j'ai 
reçu une solide instruction. 
— Ça se voit, 


LE PÉLE-MÊLE 


fectionner un magni- 
fique abat-jour pour la 
lampe du piano avec 
un morceau d’une 


vieille - robe de bal 


rose. 
Son prétendant vint 


lui faire visite dans la 

| soirée et l’accompagna 
au piano. : 
— Comment trouvez- 
vous notre nouvel abat- ç 


jour? 

Le jeune homme re- 
garda fixement pau 
jour puis : 

. Je le connais. dit- 


| il, j'ai déjà yalsé avec 


lui. 
(Sketchy Bits.) 


Un Yankees ot un 


Irlandais chevauchant. 


ensemble passent à 
côté d’un gibet. 

— Où seriez-vous, 
demanda l’Américain à 
son compagnon, si la 
Rte avait reçu son 


_ Je chevaucherais 
seul, répartit celui-ci. 


(lustra ed Bits.) 


— Soirée de gala... nous avons des places réservées à deux sous. 
d'excellentes places debout à un sou... quart de place pour les mili- 


taires. 


La fille aînée de FE 
maison venait de con- 


| cher. 


Sachez que si je l’ofire à six francs ce n'est 


| c'est beaucoup trop cher. Dites à votre 
que pour faire plaisir à une bonne c ente 


EXPRESS- POCHADI 


(LES DEUX POINTS DE VUE = 


Lx DAME. _ ‘Comment vous. osez ened oh 
six francs de. ce tissu, mai t horriblement 


LE Pirante — ON! bone. cela. 4 
voyez donc, chère madame, Ja qualité de cette 
étofte. Jamaisnous n’ avons eu un article parei k 


qu’ à titre de réclame, et c’est tout juste si je 
n’y mange pas d'argent. Ce tissu-là me coûte à à 
moi 5 fr. 76. Re 
LA DAME. — Eh bien, mon mari: vous le 
nira quand vous voudrez à... En. 
-LE MARCHAND (interrompanl). - _— Cominént | 
monsieur votre mari est fabricant de tissus? … 
LA DAME. — Parfaitement, et il veus. livrera 
de celui-ci autant quevous en voudrez à 
Faut-il vous en envoyer? 
LE MARCHAND. — Comment 2 fr. 


comme vous, je veux bien lui en prendre 
300 mètres, je lui en offre 1 fr. 75. . et encore 
parce que c'est vous, car c’est payé 
pour un article aussi i ordinaire. | 


Sans doute, il ya des fils Fr mais 


ceux qui leur ont donnéle jour n’ont pas eux- 


mêmes toujours su se conduire æe 
FM  AMPÈRE. 
Le j joueur se confie aveuglément au hasar( 
DESCARTES 

Elevez vous- mêmes vos enfants: € Se 
conseil à donner ss 


Pascal a dit: Pate se un cercle» » 
Moi, je ne sais pas Se CRUE 
D Cicirons 
Il faut qu’un chef Sicre ae son perso: 
nel avec fermeté et que sous des formes po 
on sente vraiment ‘une main < 
© DacreR. : 
À Madagascar, Tananarive “est Ja ville Ja pa 
importante 4 5 
ne DruLLE 
Grâce à la sÉpéorEs de V'équipement, u 
poignée de braves peut venir a: bout d'un 
grand nombre de soldats Se 
. Ro ne Marsan. 


COURRIER PE PELE-MELE 
© Sous cette rubrique nous insérons les jettres inté 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi ques 
les réponses qu ‘elles provoquent. 


Les sujets les plus variés Pen y être. discutés 
+ chacun peut y présenter et défendre ses res Sa 
= 3 


Monsieur le Directeur, + SR 


Mme Malvina Roth (de Moulins)et M. Edouard 
Hamon (de Nantes) soutiennent dans un préc 
dent numéro du Pêle-Méle que la phrase des de 
Goncourt : « la femme qui n’a pas été jolie n'a 
pas été jeune » est parfaitement exacte. Pe 
mettez-moi de penser le contraire. Les pl 
sirs les plus doux de la jeunesse sont évidem- 
ment ceux que nous donne cet exquis sen 
ment que l’on appelle l'amour. Toutes 1 
femmes ont donc été jeunes, qui ont é 
aimées ou qui ont aimé; car l’on a été jeune . 
quand on peut attacher à cette période trou-. 
blante de Ja vie, ces délicieux souvenirs 
d'amour, que l’on n’évoque jamais sans un ra: 
vissement divin. S’il est vraiment indispe 
sable qu’une femme soit jolie Ro qu'elle soit 
aimée, la phrase en question des de Goncourt à 
est rigoureusement exacte. 2. 

Mais un aphorisme très ancien dit: 
«l'Amour est aveugle » et l’on a voulu dire 
par là que les charmes du visage compté S 
pour peu dans l’éclosion d’un pur sentiment 
d'affection. Je connais des femmes d’une im- 
peccable beauté, qui n’ont jamais étè aimées, 
et qui n’aimeront jamais parce que l'amour. 
comporte une certaine élévation d'âme qu’elles - 
n’ont pas. Ces femmes-là quand elles seront 
vielles pourront-elles dire qu’elles ont été 
jeune? Non certes, car de leur jeunesse il ne 
restera rien, sinon quelques vieilles Man 


ru 


Li 
: Mie Tandis 


| Jamais aimé pour ne 


LE . PÉLE-MÉLE 


PETITE FABLE ILLUSTRÉE 


| | LA CHENILLE 


— 


RES Aspect terne, aile grise, et 


Regarde-moi petite. En hiver, si je rampe, 
Dès que vient le printemps, narguant le vert grillon. 
Oubliant le passé, dans l'air je me retrempe, 


Transformée, oh ! miracle, 


Le uk M, le W 


AAA NE fe site) 


La Chenille, un beau jour, rencontre dame mouche. 
— Fi! dit-elle, quel est cet insecte hideux! 
: Qui t'a donné, ma chére, aussi grotesque touche? 


-ET LA MOUCHE 


ce corps et ces yeux! 


en brillant papillon! 


À ce moment, un pied interrompt la causeuse. 
La mouche, en un coup d’aile, évite le péril. 
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— Ah! Ah! dit-elle au corps de là pauvre paduenpe, 
Le Adieu beau papillon, compte encore sur l’avril, 
fs Sur tes ailes de nacre aux lueurs indécises 

Ha Et tes joyeux ébats pendant la floraison. 


D puis plus ou moins fidèles dont elles re- 
arderont avec mélancolie les lignes incer- 

He celle qui aura aimé, et qui, 
“ayant su embellir son visage par les charmes 
d'une âme tendre, bonne et généreuse, aura 
fait naître l’amour dans le cœur de ceux qui 
blauront approchée, pourra dire qu'elle a £té 
jeune puisqu'elle aura éprouvé toutes les joies 
bpures de la jeunesse : aimer et être aimée. 
Lès heureux souvenirs de cette période de la 
vie, elle ne les cherchera pas sous les rides du 


visage, elle les cherchera dans l'empreinte 
bfidéle qu’ils auront laissée sur son cœur, em- 


reinte qui ne s’efface jamais. IL faut n'avoir 

as savoir que la femme 
aimée est la pius belle. Cette femme auprès 
de laquélle vous passez, dont le visage vous 
déplaît dont vous dites qu’elle est laide, a 
peut-être inspiré un amour voisin de la folie : 
l'Allez, femme, au cœur tendre et doux, que le 


f 


D . 2e Mieux vaut, crois-m'en mignonne, avoir des ailes grises 

E \ Maïs les avoir toujours et en toute saison. 
|. _ 
f 


sentiment de ceux qui ne voient et ne veulent 
voir que votre squelette, ne laisse point dans 
vos cœurs la moindre amertume. Ayez ces 
belles qualités de l’âme qui attirent et qui 
ravissent et vous serez aimées; et vous aurez 
sur vos compagnes en apparence mieux favo- 
risées cette supériorité certaine que vous se- 
rez aimées pour vous-mêmes et non pas pour 
votre masque. Ceux d’ailleurs qui vous aime- 
ront vous trouveront belles; et je vous jure 
que s'ils pouvaient fixer sur la toile votre 
image telle qu’il la voient, vos amies, même 
les plus malveillantes seraient ravies de tant 
de beauté. 

Pour démontrer l’inexactitude de la phrase 
des célèbres romanciers, on pourrait trouver 
encore des raisons par milliers. Il n’est pas 
possible d’aimer une femme bête et méchante, 
si belle soit-elle; il n’est pas possible de ne 
pas aimer une femme intelligente et bonne, si 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— 8 h. 1/2, jamais je ne serai à 8.heures 
à mon bureau. À 


(Entrant dans l’armoire).— Dieu ce que 
l'escalier est sombre aujourd'hui. 


laide soit-elle! Donc en amonr là beauté du 
corps ne compte presque pas. C’est pourquoi je 
pense que les de Goncourt auraient été mieux 
inspirés en disant : « La femme qui n’a jamais 
aimé, et qui n’a jamais été aimée n’a pas été 
jeune ». 

Recevez, etc. 


Henri CoLOMBIËs (Saint-Couat-d’Aude). 


Monsieur le Directeur, 


M. J. Vadet” quoique n'étant pas libraire a 
résolu la question des sièges de conversation 
tout aussi bien, à mon point de vue, que, l’au- 
rait pu faire un de nous. Certes, autrefois, au 
temps de ces « sièges », les clients étaient beau- 
coup moins nombreux que maintenant dans 
les librairies, ce qui, entre parenthèse? n’em- 
pêchait pas le libraire de gagner tout autant 


LOST IPE 
SECONDES À 


RePRESENTATIoN 


_—. 


Le Cetelie 


CAOUTCHOUC 


mn 


d'argent, si ce n’est plus, car la vente de la 
librairie laissait beaucoup plus de bénéfice 
que maintenant, proportionnellement; les lon- 
gués stations étaient alors possibles; mais 
maintenant, le fläneur amateur de ces sièges 
serait le premier à en demander l'abolition, 
aussitôt la réinstitution, bousculé qu’il serait 
par la cohue de la clientéle, qui est, comme le 
dit si bien M. Vadet, animée d’ «activité et 
d’agitation fiévrouse ». 
Recevez, etc., 
LAMÉCOURT (libraire). 


Théâtres 


Monsieur le Directeur, 

J’ai l'honneur de vous prier, puisqu'il vous 
est facile de faire œuvre de bien, de vouloir 
bien insérer dans les colonnes de votre inté- 
ressant journal, l’article ci-dessous, et qui a 
trait à l’organisation des théâtres en cas de 
sinistre. 

Me trouvant à l'Odéon, théâtre actuel de la 
Comédie-Française, j'ai fait une remarque qui 
mérite d’être signalée, que d’autres ont pu faire 
comme moi et qui prouvera une fois de plus, 


are a 


TES 


fesse A 


comment le public est, dans ce théâtre, en peu 


de sécurité. La préoccupation principale de 


l'administration des théâtres est soi-disant de 
veiller à ce qu’il y ait le plus de sorties pos- 
sibles, pour que le public ne se trouve pas pris 
dans une bousculade. 

Eh ! bien, le Théâtre de l’'Odéon présente tel 
qu'il est actuellement, l’aspect d’une véritable 
rôtissoire. 

Je ne veux parler seulement que des fauteuils 
d'orchestre, pour donner une idée. : 

A part les trois sorties principales, celle de 


gauche, dedroite etcelledu milieu, qu'y a-t-il?.…. . 


Rien !.… 

Un incendie venant à se déclarér, il s’ensui- 
vrait une poussée formidable qui ne ferait que 
reculer le temps nécessaire à évacuer la salle. 

Les personnes qui se trouvent dans les baïi- 
gnoires sont de suite sorties. Pourquoi ces per- 
sonnessont-elles plus avantagées que les autres, 

Voilà la question; et voici ce que à ce sujet. 
je proposerais de faire. La dépense ne serait 
pas énorme et pourrait donner un résultat 
excellent. 

Percer de petites portes s’ouvrant en dedans 
daus les baignoires, au moyen d’une targette, 
et donnant accès aux fauteuils d’orchestre. 


2F CA 


— Entrez, entrez, Mesdames et Messieurs... Il ne reste que quelques places. Entrez vite si 3 : 
vous voulez profiter du spectacle avant que nous soyons obligés de refuser du monde. Entrez, Entrez !|!. 


En cas d’accident, le public sachant que ces# 
portes existent s’en servirait et cela éviterait. 
assurément la poussée aux portes de sortie. 

Voilà, monsieur le directeur, ce que je m 
suis proposé, si vous le voulez bien, de porter 
à Ja connaissance de vos aimables lecteurs. : 

J'ai l'espoir que yous ferez droit à ma demande 
et vous remercie à l'avance. 

Recevez, etc. È FRE ESS EE 
L. S., abonné au Pêle-Mêle (Paris). 

À F ES . 

F Roumains 3 

Monsieur le Directeur, _ * .  . :,. 

En réponse à la demande de monsieur Ber- 
trand, (n° 16 de votre intéressant « Pêle-Mêle») 

je puis dire ce qui suit : 


: ira LS 

Faisant partie de la Société de Bucarest; je” 
suis à même de pouvoir affirmer à mon 
Bertrand que dans notre monde on ne parle, 
et l’on n’a jamais parlé espagnol... : : 4 " m 


C’est le français que l’on parle exclusivement |}! 
dans les salons, où, l’on néglige même le rou-"}}! 
main. Bien peu de personnes parlent l’alle-… |}! 
mand ou l'anglais. E | nu 


: Dans le monde « de bonne éducation » de 
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GRAND CONCOURS A TRANSFORMATIONS 4. série) 


ES ë l A) ER | 


ZE fe À 


É =) 


d'AuRT ENS 2 


rs 


name cn 
à QUE. 
dr 
# 


0] FEES 57] 


: — Moi, je fais grandement les choses, mes 
» moyens me le permeitent; vastes allées autour 
de mon ‘château, pièces d’eau, statues: voilà : + 
comment j'entends la campagne. 


æ 


- — C'qu’y a de mieux à faire, encore, quand _ — J'en ai ma charge, et toi, Eusèbe ? - : i ; à 

| on s’est bien cogné, c’est d’aller boire un lit — Moi aussi, Cyprien! k are É dre M es Ha emple, Fe 
A cn mt de oire 3 e qui m'ést arrivée à moi, cela suffira pour 
“ce mb es de rogu | pas vrai? S * vous convaincre, É F 


dy 0 18 
fl 
4 


5 


> — Grand Dieu, la fatale patte d’oie qui com- — Je pourrais bien comme d’autres pêcher eu ‘ — Ah! vivre toujours ainsi, l'âme bercée 
+ mence à se dessiner! bateau, mais je préfère cet endroit-ci. dans un commun bonheur, la main dans la 
A | x ? à = , main, dans l’enchantement d’une nature sou- 
pa LES |: riante. 


Bucarest, je ne pourrais citer une seule per- Je peux ajouter pourtant qu’une partie des 
| sonne, un seul’rico hombre de mes connais- | Juifs de la Roumanie, parlent un patois espa- 
*sances qui puisse comprendre une phrase es- | gnoi. Ils se disent originaires de l'Espagne et 


| 


QUESTIONS. INTERPÉLEMÉLISTES 


_pagnole. . constituent en quelque sorte un groupe à part UN GROUPE DE JEUNES LECTRICES écrit : 

” Voilà pour la première question. Pour ce qui | des autres Juifs. C’est tout. Dans votre amusant journal, nous avons lu 
Lest de la troisième, l’origine des Roumains S'il s’agit d’une gageure, le partner de mon- | avec intérêt le spirituel et intéressant article 
Létant, comme tout le monde le sait, latine, | sieur Bertrand peut s'acquitter sans espoir | de votre collaborateur M. Faro, au sujet de 
| par conséquent la même que celle des Fran- | aucun. la chiromancie. k < 
l çais, Italiens et Espagnols, la question se ré- Recevez, etc. ù Pourrait-on nous faire connaître comment a 
| sout d’elle-même, à { L. (Bucarest). pris naissance cette;science ridicule ? 
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LE THÉATRE A LANDERNEAU 


— Parmi tant d'amoureux empressés à me plaire. » 
(Noces de Jeannette.) 


— Ah! mon cher, je vous ffélicite, vous — Comment, les pistolets étaient donc 
avez été superbe, vous avez conservé chargés ? 
toujours un gai sourire, même quand la — Dame! 


balle a passé près de vous. 
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LES EXIGENCES DE M. CERBÈRE- 


LA DAME. — Dites-moi, il est permis d'avoir un piano ? 
M. CERBÈRE. — Hum! il faudra que Madame:m'en donne une audition. 
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D. — 

— Veux-tu un peu de roquefort? 

AT notes ER DEAN La collerette et la bouche d'égont. 
pareil nez? À 


— R'yarde-moi çà, sont y assez nombreux dans c'te 


baignoire ! 


— C'est-à-dire que ce n’est plus une baignoire, c'est 


une piscine. 
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Fans 


je devien 
que toi. 


GALANTERIE DE 


— Si . su, quand je me suis marié, qu'un jour 
rais très riche, j'aurais choisi une femme mieux 


LS 


M. PARVENU 


Faits Pêle-Mêle 
La Pêche au galop 


Si le régiment des plongeurs à cheval n’a 
jamais existé que dans l'imagination d’un au- 
teur fantaisiste, le régiment des pêcheurs à 
cheval est bel et bien une réalité que nous 
rêvèle un journal russe. Car c’est en Russie 
que ce trouve ce singulier régiment. Les Cosa- 
ques de l’Oural ont imaginé le moyen suivant 
de pêcher en grande quantité les esturgeons 
dont ils sont friands. Pendant leurs manœu- 
vres, qui se passent le plus souvent dans le 
nord de la Russie, où les rivières sont presque 
complètement gelées, ils pratiquent une 
ouverture transversale dans la glace, allant 
d’un bord à l’autre, et plongent dans l’eau un 
filet à mailles serrées. Puis montant à cheval, 
ils gagnent en amont un endroit situé à 6 ou 
7 kilomètres, et reviennent à leur point de 
départ en galopant sür la glace. Les poissons, 
aftolés de tout ce bruit, descendent le cours 
de la rivière et viennent se précipiter dans le 
filet ou les pêcheurs à cheval n’ont plus qu’à 
les recueillir. 

(Revue encyclopédique Larousse.) 

| Louis Cousin. 


Un Syndicat fin de siècle 


Il s’agit d’un... Syndicat de (je vous le donne 
en mille)... mendiants. 


— T'es donc aussi dans la couture que 
t'as la croix? 


Ce syndicat fin de siècle vient d’être dissous 


par la police de New-York. Il avait son siège 


à Brooklyn, dans un bel immeuble loué pour 
la respectable somme de 25.000 francs par an. 


Là étaient rassemblés les «outils » : 6.000 | 


écriteaux pour aveugles ou sourds-muéts, 


4.000 bras et jambes de bois, 3.000 béquilles, 


i 


1.500 crochets, etc. Il ne manquait que la | 
célébre «tête de bois» du trop facétieux inva- 


lide. 
Chaque matin, après paiement d'une rede- 
vance variant avec l’ «outil» choisi, les mem- 


les donné sa moitié et son: dixième. Soit 68 
milles, la moitié est 34, et le dixième 6, 8; on 
a donc : 68 + 34 + 6, 8 — 108 kilom. 8 


. Le nombre trouvé n’est pas absolument 
-exact, il est toujours un peu trop faible. Mais 


l'erreur commise est inférieure à 1 kilom. pour 
100 milles. à ti : 


: 2 


J’ajouterai pour ceux qui l’ignorent que le 3 


mille anglais équivaut à 1 kil. 609 mètres. 
, : Georges RICHENDOMME. 


bres du syndicat par- 
taient de là dans 
toutes les directions- 
Chaque «outil » était 
accompagné d’une... 
prime: une liste de 
personnes charitables, 
ou de lieux favorables 
au petit commerce. 
Les bénéfices réalisés. 
par la Société étaient 
partagés chaque mois 
entre les adhérents du 
Syndicat. 
- La dissolution de. 
l'Association n’est pas | 
survenue ‘assez tôt 
pour empêcher le Pré-: 
sident de devenir mil- 
lionnaire. 
Perit-JEAN (Plouaret). 


Conversion des 
milles anglais en 
kilomètres 


La plupart des jour- 
naux français en ren- 
seignant le public sur 
la guerre anglo-trans- 
vaalienne évaluent les 
distances en milles an- 
glais. 

Aussi, bien des lec- 
teurs qui suivent avec 
intérêt le récit des 
opérations militaires 
sont souvent embar- 
rassés pour savoir 
combien tel nombre 
de milles représente 
de kilomètres, 

Or, un calcul bien 
simple permet de faire 
la conversion d’une 
manière très approxi- 
mative : il suffit d’ajou- 
ter au nombre de mil- 


d'oiseau. 
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Comment l'amateur photographe G. 
lorsqu'il voulait en Afrique faire une phôtographie, à vol 


Latino s'y prenait 
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ÉSULTAT ou CONCOURS à CHAINONS 


} Les lecteurs dont les noms suivent ont 
| trouvé toutes les solutions de ce concours : 
* 


Du Mme Bernard - Les Officiers de la Foudre - Charles 
| Petitnicolas - Jusselin - Silva - Mme Marguerite Gui- 


tou - A. Farnault - Henri Gallais - Auguste Philippe 


Young - Maurice Thiéry - Th. Brunet - Georges 


| Deroze - Ch. Morant - Mlle Jeanne Servier - A, Du- 
! moulin - Vassor - Henri Chassen - Mile Bloch - 
© Mile GC, Frilley - R Cellerin -Pachon-Barjon - Uffoltz 


- À. Labussière - Racine.- A, Launay - Paul Comba- 
rieu - Mlle M: 

[He Jeannette Bordeaux - Louis Tellier 
- Mlle Aline Yvel - Ed. Thévenot - Lejoint - Mme 


 Dufrenne- Jules Trouche - Buffet - Bonnefoy - Morel 
-- Raoul Rousseau - Mme Louis Logre - Miles Marthe 


ét Lucie Gaunny - Bonnier - L, Guilmin - Kremmer 
Charles - J. Briffard - Rainon - Monbounoux - 
Roger des Roches - Alf, Perreau - Mlle Clarisse 
Labbé - H. Laplanche - Dettwiller - Emile Cartier - 
Anvronnat - Louis Barthélémy - Bouchard René - 


Paul Jactat - A. Colin - Lhioreau - V. Joubert - Eug. 
.Gavelle 


< le Ad. Yung - Pierre Gasc - Mme J. Mé- 
cier - 
- Ed. Baude - Em. Goich - Bolle - Louis Garnier - 
E. Lehoux - Bouchabec - Laut. k 

eux a donné: 
iltats suivants : 


d) 75 Au 4 5 a t rer * S 
. 1 Prix : M. A. Launay, 66, rue La Boéëétie, Paris, 


.quigagne Un portefeuille du Pêle-Mêle contenant : 


Un quart d'obligation de la Ville de Paris. 
% FÉANE Crédit Foncier. : Ë 
- Un Bon de l'Exposition de 1900. 

Un Bonde la Presse. : :: 

Uu billet de Banque de cent franes. 


2e PRIX : Les Officiers de {a Foudre, à Toulon, 


qui gone Un Bon à lots du Panama. 
R 


1x : M. Racine, 69, rue Lourmel, Paris, qui 
gagne Une montre en acier bleui Louis XV. 

4 Prix : M. Lhioreau, percepteur, à Fresnes par 
Annet (Seine-et-Marne) qui gagne Un Bon de l'Expo- 
sition 1900.56 Ju Yersin à se 

5° Prix : M.; Henri Gallais, 6, rue Béranger (Le 

Havre) qui gagne Un Bvn de l'Exposition 1900. 
6° Prix : Mme Margüerite Guiton, 5, avenue de 
Beaumont, à Clermont-Ferrand, qui gagne Une belle 
boîte de couleurs aquarelle. : 


7e Prix : M. Georges Deroze, compositeur de mu- | 
-sique. 197, rue de Rome (Marseille) qui gagne Une 


belle boîte de couleurs aquarelle: ; È 
8° Prix : M. Edmond Thévenot, filateur, 15, rue 
De is eroyes) qui gagne Un Bon de la 


9e Prix : Mme Aline Yvel, 30, boulevard Beaumar- 


| chais, es gagne Un Bon de la Presse. 


. 10° Prix : M. Alfred Perreau, chef de bureau, à 
Cette (Hérault) qui gagne Une bourse en argent. ” 


e 


€ 


otte - Jules Gagnaïire - Mile Goussard - Brodard . Paris, 


rie Castelain - Aurèle Lognon fils - | 


“11° Prix: M. Uffoltz, 1, rue des Cordeliers, à Troyes, 
qui gagne Une bourse en argent. s 
12° Prix : Mlle Jeanne Servier, 9, avenue Hugedé, 
à Joinville-le-Pont, qui gagne Un coupe-papier en 
ivoire.monture argent. Fee 
13° Prix : M. Kremmer, au 131° de ligne, 4 Orléans 
Holren qui gagne Un coupe-papier en ivotre monture 
“argent. Te Ra 
14° Prix : M. Raoul Rousseau, 11, rue Delambre, 
qui gagne Une belle boîte de compas. 
Prix: M. A, Farnault, Café du Commerce, à 


. Arcis-sur-Aube, qui gagne Une belle boîte decompas. |: 


16° Prix : M. Fernand Yang, 3 bis, rue des Ro- 
siers, Paris, qui gagne Un canifen argent. 

7 Prix : M. Pachon-Barjon, 5, rue Vieille-Mon- 
naie à Chambéry (Savoie), qui gagne Un canif en 
argent. . Ù 3 ï 

18° Prix : Mme Dufrenne, 4, rue de la Fosse, à 
St-Quentin (Aisne) qui gagne Un abonnement d’un 
an au journal La Famille. £ | 
. 19° Prix : Mlle Clarisse Labbé, 15, rue Godot-de- 


‘’Mauroy,'Paris, qui gagne Un volume Pages Folles, 


à. 


de Benjamin Rabier, . 
20° Prix : Mlle C. Frilley, 7, rue de Lyon, Paris, 
qui gagne Un volume Le Théâtre de Famille. : 


. Une médaille du Pêle-Mêle sera envoyée à 


let - F. Potet - Ernest Bacquet - Bricard | chacun des autres lecteurs qui ont donné toutes 


les solutions justes. : 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


E G. 21. — On trouve des préparations dans le 

commerce, mais n’en usez que sur l'avis de votre 
médecin. 
. M. Georges. Seros. 
I n’y a pas de limite de poids à ce genre de trans- 
port, pourvu toutefois que le volume du corps à 
transporter seit en rapport avec son poids. 

M. J. Thomas. — Manque d’expérience. 

Un lecteur assidu (Marseille). — Question vague. 
IL y a dans le midi nombre d’endroits dont le cli- 
mat est doux et le site agréable. 

Charles Gaze. — Les carrés magiques ne nous in- 
téressent pas. 

Méric. — Vous trouverez votre affaire chez le pre- 
mier marchand de couleurs venu. 


Ce 


NUMISMATIQUE 


L. T. Charleville. — N°1, Si beau, de 3 à 4 francs; 
n° 2 se vend O0 fr. 75; n° 3, 4, 5, idem. Les monnaies 
grecques, par A. Blanchet, 3 fr. 50; les monnaies 
romaines, par À. Blanchet, 5 francs. 

Un F. Raseur. — 1° Se vend 1 fr.; 2° Sans valeur 
dans cet état. à ; 

M. Bau‘ot. — 1, 2, 3, 4, prix 1 fr. à 1 fr. 50; 5, 6, 
7,8. Sans valeur numismatique. 


— Cela n’a rien d’impossible. 


journal n’a reproduit des scènes 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer $es lecteurs 
qu’il a organisé à leur intention-un Service bibliogra- 
phique entièrément gratuit: [Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant celte rubrique 
à M le rédacteur bibliographique du Péle-Méle, 7, rue : 
Cadet, Paris. 


M. R. Casaubon, Figeac. — Mémoires d’un adoles- 
cent pas encore paru. . 

Jeañnine, Mons (Belgique). — Regrette d’avoir 
taut tardé, mais. Dick Moore en France, de Francis 
Wey, paru il y a une trentaine d'années chez Ha- 
chette est introuvable. 28 

M. A. B., à M. — L’Amateur photographe est, place 
St-Michel, 6. Echo de la Chasse est en liquidation. 
récevrez, m’a-t-on dit, numéros qui vous manquent; 

M. V. C. M, Mâcon: — Pas de journal ayant pour 
titre l'Education physique. Il existe un volumeillus- 
tré sur ce sujet: les Exercices du Corps 2 fr. 25. 

M..G. Ngreau, Bucharest. — A propos de livres 
seasationnels: Marcel Prévost, Paul Adam, Henri 
Lavedan, Pierre Valdagne. Prosper Castanier, qui 
sont encore de ce monde et quelques autres. 

M. Henri L.M.—Le Monde Orphéoniquene paraît pas. 

M. Lélenne. — Il n'existe pas sur le théâtre d’ou- 
vrages aussi détaillé que vous’le demandez. Il y a 
un volume de Dupont-Vernon, artiste des Français, 
l'art de la diction, 3fr. 50. 

M. Ségoin. La Ferté-Alais. — Pas d'ouvrage sur le 
jeu de dames proprement dit Ily en a un sous 
presse, auteur M. Bartheling. Paraîtra dans quelques 
mois seulemeut. $ 

M. A. Rylong à Nice. — N'avons pas trouvé dans 
les librairies spéciales les ouvrages que vous de- 
mandez à propos dela guerre boer. ? 

M. Réader, Libourne. — Il n’existe pas de traitésur 

le cyclisme aussi détailié que vous désirez, 
. M. L. Cathiard, rue Singer, Paris-Passy.— Le livre 
de cuisine dont vous parlez est: Casserolette et non 
Parisette. 3 fr. 50. Quant à l’almanach, ce doit être 
celui de Paul Dupont, 2 fr. 

M. G. Marix, Grenoble. — Les Amours de la du 
chesse Jeänne iaconnus en librairie. 

M. G. Laffargue, parfumeur, à Mustapha. — L’ou- 
vrage de St-Priesse sur les parfums 7 fr. Il y a aussi 
le Guide du parfameur, par Askinson. 

M. A. Fage, place de la Gare, Sedan. — Aucun 
complètes de 
l’Aiglon, Pour l’Epreuve, vous adresser 28, rue Ser- 
pente. Hôtel des Sociétés savanies. 

M. Annequin, Neuilly-s-Seine. — N’avons pas trouvé 
un volume de rébus tel que vous désirez. 

M.R. H. J. D., à St-Denis. — Le livre de-chant de 
J.-B. Faure coûte 20 fr. 5 

M. 4. Robin, Eguiülly (Aube). — Il faudrait avoir _ 
depuis le commencement de l’Ilustration. Les col- 
lections incomplètes ne se vendent pas. 


maigre 


L'ORDONNANCE 
Ga te réussit pas d’être en place. Comme t'es 


Parbleu! chaque fois qu'on offre le théÿà la maison, 
Madame m'chope ma boule de son pour les,sandwichs! 


recoins. 


— Pas commode ici, 
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ce n’est que des coins et des 


— Oh! çan'apas d'importance, maintenant que la mode 
est aux lits de milieu. 


Ê 


DUR AU AN 2 | ete LE PÉLEMÊLE 


$ 
SE fetersareq berge en use, à 
Cal PR 


nas. 


SD 


48 , SCEPTICISME 


| \ : E ee + 

. — Et vous, père Groupignol avez-vous vu le revenant Le jeune vicomte des Avinettes, dispensé de l'art. 23, 
qui se promène la nuit dans le château. - sort du magasin d'habillement. — Décidément, j'ai encore 
Hs — Non, non, Monsieur le Vicomte... moi je ne me -_ : de la chance dans mon malheur... j'aurais pu étre incor 
ë pocharde jamais.  poré une année où on n'aurait pas porté de pardessus-sacs. 


M. A. Bélart. Paris, — L'ouvrage de Bérange 
édition e 1821, dont vous parlez, vaut 50fr. ze 
René-Hélène, Crécy.— La Voix et le Chant deJ.-B. 
Faure, 20 fr, , = ESS Mer OUR 
Cordu, A. B. S.; Paris. — L'ouvrage de Priesse 
sur les parfums, 7 fr. à & TS HINESETES 
M. J. L., Nancy. — Ma Bibliothèque est une no 
velle collection de chef-d'œuvre, très bienillustrée. | 
Ont paru: Paulet Virginie, illustrations de Maurice « 
Leloir, 1 vol.; Candide, ill. d’Adrien Moreau, 1 vol.; - 
Daphnis et Chloé, ill. de R. Collin, 1 vol.: Manon 
Lescaut, 2 vol.,ill, de M. Leloir; Les Femmee s1- 
vantes, 1 vol., ill. de Henri Pille; La Fontaine. | 
Contes, 3 vol., ill. de Fragonard. Chaque volume” 
broché. 0 fr.75; relié, tranches rouges, 1fr.50. 
M, H. Jacquin, rue des Salines, Reims.— L'ouvrage « 
dont vous parlez traitant des rapports et des droits « 
des propriétaires et locataires, 4fr. 
M. F°. Dedieu, 15, rue Lagrange, Paris. — Traité. 
pour la création de Sociétés financières et indus-. 
trielles, etc., par Houpin, 2Afr. PEAR SE 
M. C. D., à Dôle. — La Divine Comédie, en vers 
traduit par Louis Ratisbonne, 1. vol. 3fr.50. n. 
M J. Hauer, au Breuil. — Pour vos volumes dela 
Revue de Viticulture, vous adresser: 11, rue de Lille, 
M. Klenoleck, libraire. à Fi, RC LS 
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AU TROCADÉRO 3 
- L'une des curiosités de l'Exposition coloniale” 
est la transformation de l'huile de palme en“ 
savonnettes parfumées, qui s'opère sous les 
yeux des visiteurs, dans le pittoresque pavillon 
Victor Vaiïssier au village dahoméen du Trocadéro: 


PAS ANEMIE, CHLOROSE | D. DT 
M Pares coureurs : PIIUIES D Blauc 
CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES « 
DE TOUTES MARQUES 
: se sans majoration de prix. 

Crédit 15 mois Catalogue général franco . 
AGENCES RÉUNIES |} 

5, BOULEV‘ de STRASBOURG, PARIS -} 


me . couturière, 11, rue Gail 
M L. GEORGES, (près de la gare du Nord). 
Etablie après lavoir travaillé comme première dans 


une des pue grandes maisons de couture de Paris. 
Robes à façon très élégantes depuis 18 francs 


DE L'INCONVÉNIENT DE SE RAJEUNIR 


LE FIANCÉ. — Remarquez, chère Juliette, que ce collier a juste 
autant de perles que vous comptez de printemps. 
ELLE (en aparté). — J'aurais] mieux fait de lui avouer mon âge 


véritable. 


éd ù me tunes 


“rat des 


{ ‘à, 


Re y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de ‘toutes les 


résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 

mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. . 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 pur qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. ds 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


r acier bleui Louis XV? 


Et 


(67) FANTAISIE : 
| par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


ation des prix aura lieu de la façon sui- 


1 réservé à ceux des concurrents i 


: - Trouverla signification des termes suivants : 
donnétoutes les solutions exactes, c’est-à-dire 


Vêtement — Créature purement spirituelle 
— Récipient — Siège de la justice — Outil de 
Hrr Profit d’une vente — Détacha — 

réter — Siège — Ville de Suisse — Classe de 


parmi eux. 
sort parmi ceux qui auront 


de 82 pro D TE Fe HER É Rs SE LA 
D neo plus la Société — Violation de la loi — Enivré — 
iltats justes tteindra le chiffre Cirque — Espaces de temps — Indépendant 
RAR Homme pauvres — Profits — Arbrisseau du 


les concurrents ayant trouyé 
se D! à ceux qui auront résolu 60 
“1 au mo LÉ TSREe sers 

ndra ceux qui auront résolu 


Pérou — Législateur des Hébreux — Conduit 
souterrain. ER 
Ajouter maintenant une lettre à chacun des 
mots ci-dessus afin de trouver des nouveaux 
mots qui signifieront : LE 

Chef-lieu de canton (Calvados) — Lac d’Ir- 
lande : — Ville de l’ancienne Compagnie — 
Petite rivière de France — Royaume. de l'Hin- 
doustan — Fille de Tantale — Surnom d’Her- 
cuie — Ville de Westphalie — Homme d'Etat 
et historien espagnol — Célèbre graveur fran- 
çais du xvire siècle — Roi de Ségeste — Célèbre 
_Sculpteur contemporain français — Peintre 
-| français — Saint et précepteur des enfants de 

| l'empereur Théodose — Effet d’un cautère 
actuel — Capitale de l'Europe — Femme bi- 
blique — Chef-lieu de canton — Philosophe et 
_cordelier anglais du xvi° siècle — Taxé — Lit- 
térateur français. es 

Les lettres ajoutées ainsi que les initiales 
des nouveaux mots donneront deux proverbes. 


(Ne 68.)  CHARADE, par Henri Bott- 


Bateau plat. 

Pronom personnel. 

Littérateur français (1797-1874). 
Habitation. 

Pronom personnel. 

Tout. Ce que fut Fillustre Pasteur. 


(N° 69.) REBUS GRAPHIQUE, par Louis Abet. 
. Trouver ci-dessous un proverbe : 
Madagascar. O 


Corse. “OO . Marché 
| Réunion, etc. O O O LongIRLili Evreux à 
; O0: étrivières 


. PRO 


(N° 70.) _ ANAGRAMME 
par Brin de Varech. 


Des animaux féroces!! tu chercheras, 
Et puis, tout bonnement tu bouleverseras, 
Un chef-lieu de l'Est, alors tu trouveras. 


SOUVENIR DE «NUMA ROUMESTAN » 


La — D'où que ça te vient ces couverts en 
argent?. KES 

— Ça m'est venu de nuir en entendant 
grincer le rossignol. 


FE 


| séries suivantes, ainsi un concurrent ayant irouvé le.| 
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. , J'ai été volé, je suis ruiné, il est 
#. temps d’en finir avec la vie. 


NU NTI 


f 
à l 


— Voici une grosse branche bien 
placée, avec mon mouchoir. 


\ lt 


ni RAA. 
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\l gr 


ae re 27 Li 
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.. l'affaire est vite faite. 


— Sauvé mon Dieu! 
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LE PÊLE-MÊLE 


Et (ue 


LE PROGRÈS A 
— Un bol de‘lait S. V. P. 


CE 


’ 


CAMPAGNE 


LA 


— Monsieur n'a qu'à mettre 10 centimes dans le distributeur 


automatique. 


(N° 71.) MOTS EN LOSANGE, par F. G. de M. 


Consonne — Colonie anglaise — Sérieux — 
Certaine étendue de pays — Poëte anglais — 
Clameur — Elément — Grand violon — Ins- 
trument — Se dit d’un navire qui n’a pas sa 
charge complète — Mot anglais qui veut dire 
arrêter — Consonne — Durillon — Manière 
vive — Voiture — Détroit — Chef-lieu de 


canton — Ile — Supplier — Ancien état de |. 


l'Europe — Rivière d'Allemagne — Pierre de 
-petite dimimension — Solide — Sorte de boîte 
— Voyelle — Tache blanche qui vient à l’œil — 
Eclaire — Vice-roi des Indes portugaises .— 
Elément — Négation — Possessif — Consonne 
— Mesures des anciens — Succombé — En bon 
état — Crochet — Remarqua — Néant —- 
Calme douleurs — Ecorce — Gouvernements 
d’un état — Roi des Moabites — Possessif — 
Métal — Porter atteinte à la réputation — 
Trois pieds de perte — Bouts piquants — 
Bruit — Elément — Fonde — Chefs militaires 


sonne — Petite terre entourée d’eau — Théo- 
logien — Voiturier — Chef-lieu — Anagramme 
de Net — Consonne. Ë 


(No 72.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Belzébuth 


1. Grand verre à boire. 

2. Ancienne ville de Sicile. 

3. Poulie de transmission à plusieurs dia- 
mètres. 

4; Pronom personnel. 


Marcel Cpy 
585 


LE NEVEU. — Vous ne voulez pas venir avec moi, mon oncle, chez la 


RAA 


duchesse d'Hautetoit, vous le regretterez, vous verrez, on dansera. 


* 


une personne affirmait que le bateau de 
Tamise avait dû stopper à chaque dix mètre 


calme que lui vaut l’absence de la spéc 


| tenait aux Conseils d'administration de 


ces derniers d’avoir contribué à assurer 


‘donnanttous les renseignements utiles aux ca 
chez les Turcs — Boisson — Contrat — Con.|.pitalistes, petits et grands : informations, con 


On parlait des brouillards de Londres € 
tellement le brouillard était épais. 
— « Cela n’est que peu de chose à côté de ce 
qui estarrivéautrain de banlieue,dit une au: 
figurez-vous que le mécanicien a été obligé di 
descendre de sa machine pour la mener pal 


la main!» : A. 
7 AR % RL . (Tit-Bits.) 


© PÊLE-MÊLE FINANCE 


VALEURS MÉTALLURGIQUES. — Le marché de 


valeurs métallurgiques ne se départit a d 
alatiot 


On ne doit pas, du reste, le regretter. L 
poussée imprimée aux cours de ces valeul 
était dans la plupart des cas, entachée d’ 
exagération que; ni les dividendes distrib 
ni ceux qu'il était permis d’entrevoir, ne p 
vaient en aucune manière justifier.Sans doute 
la période d'activité que traverse la métallw 
gie pouvait prêter aux calculs les plus optimis 
tes, mais il semble que si l’on a largemen 
escompté les éléments qui pouvaient lui 
favorables,on a négligé ceux qui, à un m 
donhé, pourraient lui être contraires. Il a 


bler cette lacune. Aussi faut-il savoir 


nir de léurs Sociétés en ne procédant actuell 
ment qu’à de modestes répartitions des. 
bénéfices que la situation présenteme 


père de l’industrie a permis de réaliser. . 


S’adresser, pour toutes demandes de r 
nements, envois de fonds ou de valeurs, 
irecteur de la Banque des Valeurs M. 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 
ACHAT ET VENTE DE. TOUTES VALEURS - 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissemen 
gratuit des coupons — Vérification des tirage 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 
La Banque des Velours MobHeres 
à la disposition des lecteurs du Péle- < 
Revue financière de douze pages, au minimu 


seils, échéances de coupons, échelles de rev 
nus, tirages des- valeurs à lots ou re 
sables, revue des marchés, petite corre 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé 
morial des valeurs mobilières est de 3 fr. par aï 
mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman: 
deront le recevront gratuitement pendant deu 
mois. À titre de prime, le service sera contin 
sur leur demande, au prix réduit de Un fran 
par an. = ASE EURE MR 

Pour cette prime, comme pour tous les ser: 
vices financiers, s'adresser directement à 1 
Banque des Valeurs Mobilières. | 


7e 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE … 


M. A. C. à Trévoux. — Les opérations à te 
peuvent se régler par différences : on n’est jamai 
tenu de prendre livraison des titres, car on a 
faculté de se liquider par une vente, ou bien de 
« faire reporter » pour la liquidation suivante. Dar 
ce dernier cas, l’opération se règle sur un cours di 
de « compensation » fixé, le jour de la liquidatiot 
par la Chambre syndicale des agents de change. « 

M. B. L. à Angoulème. — Valeur de placemen 
plulôt que de spéculation. Nous croyons à la hauss 

R, J.à St-Agnan.. — La Banque des Valeur 
Mobilières est toujours à la disposition des lecteur 
du Pêle-Mêle pour les renseignements financier 
dont ils peuvent avoir besoin. Veuillez nous fair 
connaître la composition de votre portefeuille 
nous”vous dirons nettement ce que nous pensons 

M. C. A. V. à Dreux. — Il s’agit moins de savo 
si une valeur est connue que de savoir si elle est} 
foncièrement bonne et avantageuse. Quand ell 
réunit ces deux dérnières conditions, ilfaut lui don 
ner la préférence. : = ASS | 

M. C. M. rue de la Clef, à Lille :Mlle H. P; à Saint 
Dié; M. E. F., à Tonnerge; M. N. P. à Offémonts 
M. J.L.. à Fougères; M. V. G.,à Semur;M. H.B., 
Lunéville; M. L. L., à Bellegarde. — Noté votre 
abonnement au Mémorial des Valeurs Mobilières. 


M. M. B., à Tournoisis; M. L. D. à Orl 
P.,à Fleury; M._E.S.,à Ris Orangis: M A.S., à, 
Marciley ; M. H., à Amiens; M. H. D. à ochefort, 
M.R. M., à Gonesse. — Le service du Mémoria. 
gratuitemeet, 


des Valeurs Mobilières, vous sera fait 
jusqu’au 15 juin. 


et ses Conséquences: 
- Migraine, Manque d'Appétit, 

x Embarras gastrique, Congestions, éte, 
EXIGER les VÉRITABLES 

Wave l'Etiquette ci-joints an 4 couleurs 

/# tie NOM ä3 DOCTEUR FRANCK 

@ 160 a 1/3 °° (59 grains); Sfia Bte({0S grains). 

C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


| Motice dane chaque Bolte. rourss FHARMACIRE 


| Les Comprimésde Vichy-Etat ne se vendent 
as en tubes mais seulement en flacons de cent 
Es portant la Reste Vichy-Etat. 


à et BARBE (ie) 
Vase de 15 ans. 4 Flacon d'essai... 4 fr. 


Æ ruide confidi : 0,15 P.traitemtcomplt, 8fr. 
hé scrire  GHIMIC-HOUSE, 133, boulevard Soult, Paris 


< POITRINE DÉESSE] 


LS Dérsionpement, Beauté, Fermeté 
” du Buste en deux mors par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienf tes priaSanté, Réputation Universelle ! 
- ei [Marque Déposée: 
= Flacon avec Notice France, 5135 fo, 

J. RATIE (Pheodo1re(1.),5, Passse Verdeau 
(Fauboure Montmartre) Paris, etPhies, Btranger 635 
_ Dérôrs’ Bruxelleg : Phote Saint-Michel, 
| Genève : P Dov & F, CaTier, Buenos- 
l+Aires ë, Perrer, calle Cuyo, 645-647. ‘ 

EEE SRE. SEE * 


POMMADE MOULIN 


4t Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma, 
roldes. Faitrepousser les Cheveux et les Ciis 
pp franco Ph" Moulin,30, T- Louis-le-Grand, PARIS. 


 N'ACHETEZ PAS] 


Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
_ gratis et franco sur demande, 


PE. TRAMSOUZE 


92, Rue de Rennes, PAS 
he — 


À APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les pire simples, les plus papectios nés, | 
etausoi les EBILLEUR MARCH 


ce Matérielcomoistes Fournitures. 


L: 


En Direction “du EN SIONNAT SAINT- 
CHARLES (situé près de la place du Marché, 
RUEIL, 2 minutes de Paris, pargare St-Lazare) 
intort e les ‘familles qu'elle acceptera, pendant 
la durée de PExposition, des jeunes gens français 
ou HAT depuis 3 fr. par jour. Nourriture 
riée. Grand riée. Grand parc. Excellente éducation. 


Portraits seT usine 
[SRÉRIT 12 & 15 MOIS 


. Bicyclettes de toutes marques 
: AUX PRIX NETS DES FABRICANTS 


pa L'AGENCE FRANÇAISE DE CYCLES 


- Rue de Châteaudun, 39, PARIS 
DEMANDER LE CATALOGUE. 


; “offre gratuite- 
$ ment de faire 
connaître à tous 

ceux qui sou°- 


: t d'une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 
- Maladies secrètes, elc., et qui se désespérent après avoir 
inement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
| moyen sûr et rapide de se guérir radicalement. Cette offre 
désintéressée est l'accomplissement d'un devoir sacré. 

L 4 ° Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 4, à Périgueux, qui 
üverra gratis. et franco tous les renseiguements utiles, 


PHILIPPE 
PÂTE PHILIPPE 
DENTAIRE Se Die 


 L'ENNUT c'est à MORT 


li faut les cataiogues Farces, Attrappes, 
Surprises pour soirées et dîners accessoires 


F pyEr le Cotilion, Physique ‘amusante, 

Chnéons et Monologues. Envoi gratuit. 

if BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 
-Maison "fondée en 1808. 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


_— Pardon, Monsieur, voudriez-vous me 
- donner l'heure? - 
— Je ne puis pas vous dire exactement, 
ma montre avance beaucoup. 
s — Vraiment? pourrait-elle m'avancer 
deux ou trois louis ? 


- CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Exposition universelle 
Service rapide de Paris St-Lazare 
aa Champ de Mars 


La Compagnie de l'Ouest vient d'ouvrir à lexploi- 
tation la nouvelle l gne de Courcelles au Champ de 
Mars. Cette nouvelle ligne permet d’eftectuer le 
irajet de la gare St-Lazare au Champ de Mars en 
22 minutes. 

Le service des trains entre Paris St-Lazare et le 
Champ de Mars est actuellement fixé ainsi qu'il 
suit : 

.De Paris St-Lazare au Champ de Mars : 

à Fieniers trains du matin : 5 h. 39, 6 h. 9 et 

h: 39. 

-De 7 h. 9 du matin à 2 h. 39 du soir et de 5 h. 9 
à 7 h. 39 du soir, quatre trains à l’heure partant aux 
9, 24, 39 et 54 min. ; de 2 h. 39 à 5 h.9 s. et de 
7h. 39 A9h. 9, deux ‘trains à l’heure partant aux 9 
et 39 minutes* 

Dernier départ de Paris Saint-Lazare à 9h. 9 du 
soir. 

Du Champ de Mars à Paris St-Lazare : 

Premiers trains du matin : 5 h. 34, 6h. 4,6 h. 34, 
6h. 49 ; de7h. 4 du matin à 2h. À du soiret de 
4h. 34 à 7h. 4 du soir: quatre trains à l'heure par- 
tant aux 4. 19, 34 et 49 min. ; de 2h. 4 à 4 h. 34 du 
soir et de 7 h. 4 à 9 h. 4 du soir; deux trains à 
l'heure partant aux 4 et 34 min. 

. Dernier départ du Champ de Mars à 9h. 4 du 
soir 

‘Un avis ultérieur fera connaître au public le ser- 
vice definitif sur l'exposition. 


ON DEMANDE üéle en pon état depuis | 


l’origine jusqu’au 1 jauvier 1898. Ecrire prix à 
M. Brigeois, 19, rue de Paris à Pantin (Seine). 


p CESS. RECOUVREMENTO OE TOUTES CRÉANOE®:« YORFAIT. &A 
RO Droit Moderne.118.B* Pereire.Paris ({e mat/n} 
ÉD AE EE RE ER PRE 7 INRA PR |A RÉ RE TE LICE CORRE DEP RE 


 CHRONUMETRE "Le #0yal 


Rtoirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS : 
Acier 2450; Vieil 4re. 2 260; Àre. 2850 PEN 
Envor nirecT pe L'UNION FRANÇAISE A: 
des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
Catal. illustré gratuit a+ F© sur demande. > 
Maison à PARIS, 1, rue du Helder au Ac. 


© AUTI- RELIEUR 1 PRESTO 
7, rue Cadet, ] PARIS 


Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaut le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Un franc quatre-vingt-dix est le prix du Presto 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto, 
Mais pour à domicile envoyer le Presto 

Deux francs soixante et quinze expédition Presto. 
Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 


Contre CONSTIPATION Rev 
l'APOZÈME oc SANTÉ 


2h.60.Pharma LEMAIRE, 16, r. de Grammont. Paris. 


SECRET: € 


La Beauté inaltérabie 
Essai:1f.Compltäf,. 


AMES 
D \assuré 

Suppres. de rides, points, rougeurs, 
taches; hâle, boutons, duvets, etc. 


CHIMIG-HOUSE, 133. bd Soult, Paris (Guide contid! :0,45) 


PHONOGRAPHE nouveau Haut Parleur 
DIAPHRAGME nOUVEAU 


À \ cylind.enregistré & vierge 


Prix défiant toute Concurrence 
Kaiser, 2, r.Ste-Apolhne 


@evue dliustrée de tous les Sports 


Paraissant le Dimanche. 


16 Pages [Le N °25:. SO iustratins : 


Directeur : PIERRE LAFITTE 
à HAL : 

La Vie au Grand Airserale seul journal français 
qui donnera le compte-rendu magnifiquement 
illustré de toutes les manifestations sportives de B 
l'Exposition. En Vente partout. Abonnement annuel 
avec Prime gratuite d’un Appareil photo- 
graphique : Paris, 14 fr., Départements, 15 fr., à 
Etranger, 20 fr. On trouve à la Librairie Sportive d3 
ls Vie au Grand Air tous les livres de sport. 


spi tiu ns LAS Sportires, 370, fue St- Honoré, PARIS. | 


AN GLAIS ALLEN. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayaute, très facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 langue, /co, envoyer 9Q c. (hors France 1.10)mandat on 
timb,-poste français à Maitre Populaire, 13, rue ne Paris 


Ceoï n'est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VERTE. 


On estsür d'apprendre.Essayez, vous verrey comme c’est facile 
oo om mm 


 SEPTIÈME 


AUX INCRÉDULES 


Monsieur GRANDSLÉMENT, Pharmacien, & Orgelet (Jura). 


Votre-pommade est unique pour donner la vie et la 
souplesse à la chevelure. tout en la dotant d'un 
parfum entvrant. Depuis que J'en ai fait usage, il 
m'est impossible de m'en passer, J'en at fait part à 
une de mesamiesen convalescence de fièvre typhoïde; 


elle'en a été vraiment émerveillée. Ses cheveux sont. 


revenus épais ét brillants comme à dix-huit ans, 
aussi c'est avec plaisir que je vous autorise à 
publier ma lettre. 

Mes Louise Bovouer. à THEIZÉ (Rhône). 


Euvoict"e 2*maniat, 21 O timbres, 12 les 7 pots.=Prl'Étranger 2'5 0 ls pet. 
DÉPOTS TOUTES PHARMACIES. 


ang een LA MOUSTACHE NA PAS D'AGE. 


Jeunes Gens! Civils 

ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 

MOUSTACHE.et BARBE en 45 jours. Il fait 

= repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 

d'essai 075. E.timb.ou mand. DELBREIL r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


La Pate Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique. sntise) tiques fésinfectante, donne « Fhaleine 
Spa ttuns euaves rend les dents d'une blancheur éclatante, 
= essayer c'est l'adopier — ÆEmballée en tubes la pâte 
pansrrse du contact de l'air et de la poussière, se conserve 
ndéfiniment fraîche et parfumée. Emplôi facile et économique. 
n L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens, eta. 


L ÉLIXIR DENTINOL « FL 2 8 4 FR — POUDRE DENTINOL : 0ITE à FR $0 
Chez les Parfumeurs, Cowfeurs, Pharmaciens. Kerboristes 


Fu VENTE EN GROS . PARIS, 19, RUE DE NAVARIN 19 
3 Ofoartements : laboralpire KAËLBERER Bellegarde ui 


rs LA SEVE CAPILLAIRE: 


arbe et les moustaches magnifiq.même 
218 ans. Faitre cpoussRE les cheveu el otls, 
Ettots prodigieux (4 méd.d'or, 15,000 lett, félicitat. } 
Le Double grand pot valour 20 fr., vendu fre 3fr.: 
te grand pet, 2 fr.: le doub.pot d'essai, 0.7%,timb, 
ou mandat à J Pelsel,chis,146,r St-Antoine, pars 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique® librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulef, 23, rue St-Sabin,Paris 


LE TUBB r #3 CENTIMES 


$; 


: 


RÉGLAGE GARANTI. 


D a | ne pouvant varier Jr 
Ca  D'UNE MINUTE PAR SEMAINE + 


20 MolIs DE CREDIT, 


ARGENT ARTISTIQUE MéraL.…... Pit! 55° 


1 fr. 
Décorations variées. . ACIER. RE: se 
ARGENT... — SO": 


À PRIX : 110 francs OR... — 290" 


= 


Envoi FRA NCO sans aucun paiement d'avance: 


GARANTIE : 5 ANS 


En 


“ à $ : LÉ, - : Le Æs 
£ F F2 LE æ | Er 


tons au guichet d’une gare. deux minutes [ deur (18 lignes, soit 5 cent. de diamètre). PR certain ps 


après le départ de notretrain! . Nos envois sont franco de tous é 
uelle heure aveZ-YOUS ? N'est-ce pas chose absolument utile, ffrais, par poste recommandée et sans D RE 
Ch it indispensable même, d’avoir l'heure | que l'acheteur ait rien à payer JOURS 3 
rs 4e nes d'accord jaopgire es exacte? Certes, et nous affrmons que | d'avance. 
ROSE COCO RROIPS GS 77 -nersofine-GtUA a porté un chronomètre | Le 4x paiement se fait après réception 
le cas neuf fois sur dix, Nos montres nous p p 
ne pourrait plus se contenter d’une let l’encaissemenñt des suivants se fait au 
trompent, et les horloges publiques mêmes monsre ordinaire. Pie reh î 
ne nous donnent qu'une heure très] CDrANeRCEmOn Re RARES PR NS 


vec VO 
Malheureusement. chacun . ne peut soin AT Tre dés ibos ns Une première.affaire traitée a 
approximative. Et pourtant, la réussite de s'offrir un chronomètre. P mal ue Din ostes, sans nous donnera la certitude d'en. traiter. 
bien des choses peut dépendre de quelques P d’autres et les rapports charmants qu 
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instants, et un tout petit retard peut avoir| Vérité hier, erreur aujourd hui:! En terminant, aimables lectrices et nous avons toujours avec no lient 


les plus regrettables conséquences. Et cela grâce à la Montre-Chronomètre | chers lecteurs, nous vous dirons encore nous autorisent-à formuler ce vœu. « Puis À 
Les observatoires, certaines adminis-| NE VARIETUR ?. que nous offrons nos Montres-Chrono-|}, Montre-Chronomètre que vous posséderez 
trations, les compagnies de transport et| Cette Montre-Chronomètreestle chef- mètres en toute confiance, que nous|h;-ntôt marquer longtemps, pour. vous et les 
les chemins de fer en particulier possèdent! d'œuvre de Ja Précision. reprenons la pièce qui ne plairait pas à|,ôtres, des heures de joie et de bonheur 
l'heure fortexactement. Nous le constatons Son prix et les conditions spéciales sa réception, que le crédit que nous vots à Le 
parfois, hélas! à notre détriment quand, auxquelles nous la vendons, la mettent a donnons constitue la plus complète des|. J. GIRARD & C", 
tranquilles et confiants, nous nous présen-!la portée de toutes les bourses. ie Le en que ne er Succ’: de E. GIRARD & A. BOITTE, - 
issons en outre. nos montres pendan ; 
| Un chronomètre coûtant 500 fr. ne peut en aucun cas rendre |cinq années, sauf factures, et den 42, Rue Rs LU TE 


plus de Services que notre merveilleuse Montre-Chronomètre 
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réglage parfait, elle ne peut varier d’une minute par semaine. Malgré. ses qualités J$52E . & FE soussigné, déclare acheter à MM..J, ae See As € ue € mano | à 
exceptionnelles, la Montre-Chronomètre “Ne Varietur ” est Vendue aux prix FES BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris, a Montres Le À 
et conditions vraiment inouïs de : Fo82| ‘“Nevarietur”’ cn(1) .GUyprix de (2)... Et 1 
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veuillez indiquer la plus rapprochée. 


ANNÉES DE GARANTIE 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


; Les mêmes soins sont apportés dans la|s’agisse d'une montre métal ou d’une s 
fabrication du mouvement des Montres-|montre or ou argent. MM. J. GIRARD & Ci, Successeurs de E. GIRARD & A. ROITEES 
Chronomètres ‘‘Ne Varietur”, qu'ill Ellen est fabriquée qu'en une seulegran- 42, ee, de l’'Échiquier, PARIS. 


Sur demande nous pouvons fournir dans les mêmes conditions toutes variétés de Montres garanties B| 
depuis 20 francs et au-dessus. — Notre Catalogue illustré contenant 50 Varziétés de Montres des mieux assorties En 
sera envoyé RATES et FRANCO à HS personne qui en fera la demande. < 
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D UNE BONNE RAISON, par Benjamin RABIER. 


— On m'offre un parti magnifique : fille unique. 300.000 francs. 
| — Qu'est-ce que tu attends pour aller faire la demande ? 
| — J'attends que mon pantalon soit sec. 


+" 
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GHRONIQUE 


RENOUVEAU 


Que demande le vieux magicien Faust, désil- 


lusionné et sceptique, au pervers Méphistophélès, 
après avoir invoqué sa présence et lui avoir 
vendu son âme : ni gloire, ni trésors — mais il 
en réclame « un » qui « les contient tous » — 
il veut la JEUNESSE! Elle lui est accordée sur 
l’heure ; de caduc, de courbé, de goutteux qu’il 
était, le voilà revenu à ses vingt ans : il lui a 
suffi de boire un breuvage versé par le diable 
dans la coupe de ses aïeux! ç 

Quitte à signer un bon de livraison à échéance 
fixe, pour aller habiter post mortem le séjour de 
messire Satan, nous sommes nombreux, en ce 


bas monde, ceux qui consentiraient à passer un 


pareil marché, afin de pouvoir, comme le vieux 
Faust, au déclin de son existence, jouir encore 
de quelques années de jeunesse — un renouveau 
inattendu, un second printemps. 3 

Le breuvage réparateur apporté du Valpurgis 
par Méphistophélès, nous èst inconnu. L’illustre 
poète Gœthe n’a pas cru devoir nous en commu- 
niquer la recette magique. Ne nous en faisons 
toutefois pas trop de bile, car un jour qui nest 
peut-être pas trop éloigné, nous posséderons cet 
élixir de Longue Vie. 

Qui peut dire où s’arréteront les progrès de la 
Science? N'est-ce pas d’elle qu’il est permis de 
paraphraser la devise de l’ambitieux intendant de 
Louis XIV, Fouquet : « Jusqu'où n’ira-t-elle pas ? » 
quand on voit, à notre époque, des savants cher- 
chant dans le secret de leurs laboratoires, avec 
une patience exemplaire, les vaccins et les 
sérums, destinés à combattre et à vaincre les 
maux qui affigent l’humanité à l’exemple des 
alchimistes du passé cherchant la pierre philoso- 
phale et trouvant quelquefois ce qu’ils ne cher- 
chaient pas. 

J'ai entendu raconter, concernant ces travaux, 
des choses vraiment stupéfantes, par exemple 


ou F ; # Â à RE 
LE PÉLE-MÈLE *. 


» 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


AE % 


Le 


que nous étions à la veille de découvertes scien- 
tifiques, les plus révolutionnaires — dans la 


saine application de ce mot — et que sous peu, 


la « vieillesse » sera annihilée par une simple 
pression du piston d’une seringue Pravaz, 

. Des incrédules ont prétendu que ce serait trop 
beau, trop miracüleux, que les choses n'’iraient 


pas aussi vite, et que jusqu’à présent on en n'était | 


seulement qu'aux essais préliminaires. 
Ils n’ont qu'à moïtié tort, mais toutefois il 
n’en est pas moins certain que le docteur Metch- 


._. — Nous sommes prêts... seulement attendons encore un eu... Il 
n’y a que les gens qui ignorent le chic mondain qui arrivent à l'heure. 


= 


Matériel entièrement nouveau indispensable pour l'étude appro- 
fondie de la tactique navale et spécialement recommandé à Mes- 
sieurs les ministres civils de la marine. (En vente dans les grands NO 
magasins d'ameublement du « Pêle-Mêle ».) CRE T2 M 


| organes. 


| envahis au fur et à mesure que les années défilent" 
| par de gros bataillons de globules blancs qui les” 
| absorbent et les anéantissent. ‘4 


tée, dés qu’elle apparaîtra, nous pourrons nous 


TA 


nikoff, de l’Institut Pasteur, s'inspirant de la. 
légende mythologique de la nymphe Jouvence” 
que Jupiter métamorphosa en une fontaine aux, 
eaux de laquelle il donna la vertu de rajeunir les 
mortels des deux sexes qui viendraient s’y bai- 
gner, a eu l'idée d’un sérunr ayant les mêmes 
propriétés et pouvant servir à renouveler les âges 
invraisemblables du patriarche Mathusalem, 
grand-père de Noë, qui vécut 969 ans et d’autres 
de ses collègues antédiluvienx etpostdiluviens. 
Ce médicament sera facile à suivre, même en” 
voyage, car il y aura des inoculateurs de poche. 
Sa composition est encore un mystère, mais la” 
base sur laquelle il repose a été divulguée par 
l’éminent praticien, lui-même, au eorrespondant 
parisien du Morning-Post, ‘auquel, toutefois, il au 
fait observer qu’ennemi d’une publication pré- 
maturée, il le priait instamment de dire qu’il. 
n’avait encore que l’espoir d'arriver à ce résultat. 
si difficile à atteindre. ESP ANR 
Il s’agit, dans l'espèce, d'augmenter dans notre” 
organisme le nombre des globules rouges — très’ 
petits corps sphériques — qui sont les cons-rva-. 
teurs de l’existence et fu contre d'empêcher la. 
diffusion des globules blancs, destructeurs de nos. 


Il nous atrive, paraît:il, un malencontreux” 
désagrément : les globules rouges qui, moins. 
nombreux, luttent quand même avec un certain 
succès pendant notre jeunesse et l’âge mûr, sont 
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Un humoriste a dit que c'était un peu la lutte 
des Boers et des Anglais et que notre carcasses 
était le champ de bataille qui payait les frais de 
ARS PER EE | 2 

est grâce à une expérience d’un élève dus 
docteur Metchnikoff, M. Bordet, que les cher-" 
cheurs de l’Institut Pasteur ont été mis sur la. 
voie. » |e 
Si l’on injecte du sang d’un lapin à un cobaye "| 
celui-ci meurt. La cause est dans ce fait, qu'un | il 
sang étranger introduit dans l’organisme de cem} 
cochon d'Inde secrète un poison qui affaiblit telle-"| 
ment les globules rouges qu’ils deviennent inca-* ks 


io 
4 Que 


} 
pables de résister plus longtemps à leurs adver- fi 
saires naturels, les globules blancs. Le problème" " 
est donc de trouver un ausiliaire aux rouges. ML 


Quand cette panacée bienfaisante sera formu-" | 
Ü ÿ 


Du lc 


quer des sciatiques et des catarrhes. Plus de 
lécrépitude, plus de gâtisme ; la pharmacopée, ce 
scueil de recettes, de formules et de drogues, 
le sera plus qu'un bouquin inutile! Tous les 
, à cent ans révolus, seront droits, 
alidés, auront le teint frais et rose, l'œil vif! 

| Ne nous leurrons pas : nous passerons tout de 
hême de vie à trépas, mais au moment de faire |: 
k saut, nous serons encore présentables et nous | 
le donnerons pas à notre entourage le lamen- 
ible spectacle d’une ruine, en perdant une à une 
los facultés physiques et morales, comme une 


ntare à l'hnile, c'est bien difficile. | 


démolit à la longue. 
Nous quitterons ce 
monde’ avec calme e 
sérénité. 


Rien ne trouble sa fin, 
C’estlesoir d’un beau jour 


À dit le bon Lafon- 
taine en parlant. du 
‘vieux Philémon, époux 
de Baucis. Il en sera de 
même pout nous. 
: Le docteur Metchni- 
koff ne s’est pas engagé 
à prolonger la vie ir 
secula seculorum, ce se- 
rait peut-être excessif, 
= mais bien à améliorer 
la « vieillesse » en la rendant, sur le tard, plus 
bénigne, plus supportable. C’est déjà un fameux 


service qu'il aura rendu à l’humanité souftrante. 


GEorGEs MARX. 


 BLUETTES 
ENTRE ANGLAIS ET AMÉRICAINS 


Un Anglais voyageant en Amérique en che- 
min de fer admirait le aysage et les villes qui 
se déroulaient devant lui. | 


antique bâtisse qui se. 


— C'est idiot ça. vous prétendez avoir l'oreille très 
- dure... je tire à peine dessus, et elle me reste dans la 
main. 


DD CR 


Un vieux fermier lui dit : 

— Je devine que vous êtes Anglais. 

— Vous devinez juste, répliqua l’insulaire. 

— Comment trouvez-vous notre pays? 

— Assez joli, les fermes, les villages, les 
villes tout cela ressemble à ce qu’on voit en 
Angleterre. 

— Ah! s’écria le Yankee, je croyais, que 


l'Angleterre était si petite que lorsqu'on des- 


cendait du train on mettait le pied dans la 
mer! 
— Comment! exclama l’insulaire piqué, vous 


ignorez donc que la Grande-Bretagne est un, 


empire sur lequel le soleil ne se couche jamais. 
— J'en comprends fort bien la raison, repar- 
tit le citoyen des Etats-Unis, c’est parce que 
vous êtes des gaillards auxquels on ne peut 
guère se fier dans l’obscurité. 
(Tit-Bitse) 


Dans une ville américaine un fil électrique 
était tombé dans la rue et empêéchait la circu- 
lation. 

Le directeur d’un journal apprend la chose 
et appelle deux reporters en leur disant : « On 
ignore si le fil est chargé ou non, l’un de vous 
ira letâter et l’autre prendra note du résultat. » 

(Pearson’s Weckly.) 


LE MAITRE D'ÉCOLE, —Jeannot, comment par- 
tagerais-tu également treize pommes entre 


. quatorze personnes ? 


JEANNOT. — J’en ferais une compote, m’sieu. 


(Life). 
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. LE BOUCHER (à un employé qui se montre peu a mab, 
envers une cliente). — N'oubliez pas, Ferdinand, que vo 

êtes ici pour désosser les épaules, et non pour le: 
z'hausser. , F'RÉET MERRE RE 


re 


KES x F É è : LE 
NX | : 
ik ‘À N — Combien pren- |. 


drez-vous pour pho- 


fe Ji 
x fé | 


\\ tographier mes en- Ma muse monte en omnibus : | 
Q\\N PE Des Comme une honnête et bonne fille É 
sil 2#"Dix francs “la A qui l’absence de quibus_ 1 
SRE ARARTES : douzaine. Impose un transport de famille. 
8:67 $ 7 Al faudra alors Or, voici ce que, ces jours-ci, É 
La FILLE. — Mon mari et moi nous nous disputons tout She phone Énbon En débarquant dans ma mansarde 
le temps, hier soir encore j'en suis arrivée à lui jeter les SE De mes ie Hope Arte L 
pincettes à la tête. - q & re Dez DIU AM en , 
La MÈRE. — C'est une manière comme une autre de lui- (Tit-Bits) _— Je montai place St-Michet L 
-daire goûter les douceurs du foyer. : | Dans l’omnibus de St-Lazare, - 


Dans le dessein bien naturel 
D'arriver ici dare-dare. 


LE SECRÉTAIRE DE L’HOTEL. — Le voyageur — Comment s’y prend le Dr Isambart pour À mes cotes prélassaient ENQE EeE 
du 14 se plaint de ce que la pluie a pénétré | avoir tant de malades ? 2 ; Des bourgeoises grasses et Hésés 
dans sa chambre et l’a trempé dans son lit. — Sa femme donne un dîner tous les mois Des vieux messieurs qui s'engonçai 

LE PATRON. — C’est bien, vous lui porterez | et tous ceux de ses convives qui ont des maux | . Danses collete de elles 
un franc sur son compte pour un bain. d'estomac se font soigner par lui. - pre te LS Re 

; (Tit-Bits). | (Lustige Well.) & Je somnolais un tantinet __ 


PRE RE RER PRET 7 LE 


Au bercement de la voiture, 
Quant tout à coup, au Châtelet, 
Je perçus un violent murmure, 


Et j'entendis le conducteur 
Déclarer d’un ton de rogomme: 
« Pas de ballots à l’intérieur, 


Entendez-vous bien, mon bonhomme 


Entr’ouvrant un œil à demi - 
J'aperçus alors, l’air minable, 
Le dos voûté, l'œil ahuri, ” 
Le profil d'un vieux pauvre diable 


Portant dansses bras un paquet 
De dimensions ordinaires, | ï 
Tel que j’en avais remarqué 
Dans des voitures similaires. 


Le pauvre vieux, péniblement, 
Se hissa donc jusqu’à l'étage Ki 
Supérieur, pour, le froid aidant, 
Mettre à l'épreuve son courage. 


Au même instant un nourrisson 
« Fit sa maïestueuse entrée, 

Roulé comme un gros saucisson 

Dans de la dentelle ajourée.. 


IL semblait dormir sur les bras. 
D'une plantureuse nourrice, 

Mais son sommeil devait, hélas ! 
Moins durer que notre supplice. 


À peine installé, le marmot 
En effet agita son torse. À 
Semblant exiger qu’au plus tôt … 
On cédât à sa jeune force. 


Je crois qu’il demandait surtout 
. A montrer de ses yeux l'étoile, 
Et que sa cruelle nounou 

Le débarrassât de son voile, 


TETE PE MCE ET PE CNET TRE ENS" 


LE CRÉANCIER, — Mais, Monsieur lé comte m'avait donné rendez- PRE obrempe SEE 
pour aujourd'hui sans faute. ; & sa rt NE) eus . 
LE DOMESTIQUE. — Oh! cela m'étonne, car il ne m'a même pas - se mit à gé L 


D'abord, crescendo par la suite, 


x 


donné l’ordre de vous flanquer à la porte. 


et ça ne saurait peut-être seulement pas chiper une boîte de sardines à un étalage. | 


= D'autant plus que ces chers bébés E Ma fille, naturellement, 
|  Prennent parfois, sans crier gare,  Aurait aussi son droit d’entrée, 
. D’autres plus graves libertés AS C’est une si charmante enfant 
è Où leur innocence s’égare. $ Qu'il faudrait avoir l’âme ancrée 
Ne T4 ENCOre, si c'était mon fils, Au plus profond de la noirceur 
| Je comprendrais fort bien qu’il monte, Pour lui refuser quelque chose... 
PRESS Mais mon fils, à moi, c’est mon fils! Donc, à part mon fils et sa sœur, 


à __ Les autres, fil c’est une honte. - Qu'on expulse tout baby rose! 
: < C.-G. KÉROUAN 


_ Les artilleurs les plus robustes, 
_ Les frappeurs de fers les plus lourds, 
les sénateurs les plus justes! 


ES 
= 
= 


\ 
7x 


7 


ô n’y put plus tenir, 
cette nourrice insensible 

es hurlements, sans rougir 
Conservait sa mine impassible, 
Tandis que le maudit hurleur, 
Se moquant de notre acoustique, 
emblait défier avec vigueur 7 
lagner et toute sa musique! 
- « Mon Dieu, pensais-je en l’écoutant, 
ombien j'eusse aimé mieux, en somme, - 
Le paquet bien moins encombrant 
Du pauvre inoffensif bonhomme! 
Bien moins bruyant sans doute aussi, 
 : Car, eüût-ce été de la volaille 
-  Élle n’eût pas fait tout le bruit 
Dont nous rend fous cette marmaille. 


Voilà, poète, et c’est ainsi .. 5 
_ Que se passa notre voyage, L 
Car jusqu’en ces lieux, sans merci, 
_ Nous eûmes ce beau voisinage ! » — 


Et ma muse alla se coucher, 
Ayant conté cette aventure, | see | 
Tandis qu'illico, sans broncher, \ CES BONS RURAUX : 
Je pensais, tel un grave augure : | 


— Mon ami, les champignons que vous nous avez envoyés avant 
__ Pourquoi refuser les ballots TE hier étaient excellents : toute la famille s’en est léché les doigts... 
_ Dans l’intérieur des véhicules : nous vous remercions de votre aimable attention. 


— Il n’y a pas de quoi, monsieur, il n’y a pas de quoi! mainte- 


Si l’on y reçoit les marmots l 
_ nant ma femme et moi nous pourrons en manger sans crainte. 


Assourdissants et ridicules, 
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: PERPLEXITÉ LE Je viens, Madäme, quêter pour la clinique des 

SALE a : 2 PEL. enfants atteints du croup. | PAR NES 
1e — Dis donc, mon vieux, est-ce que ça se cire ces -  — Mais, Monsieur, il y a dix ans queje donne ä cette. 
4 blagues-là ? En RE ar ÈS institution. ils ne sont donc pas encore guéris? On 


D. : US 


COURRIER PÉLE-MÉLE] 
: = : 4 à 
Sous cette rubrique nous insérons les lettres Inté-\ h 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ae Lrovoquent. _ e | , 
Les sujets les plus variés peuvent y être discutés” 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 
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| Timbres-poste 
Monsieur le Directeur, 
Bon nombre d'amateurs collectionnent les 
timbres dont la bandelette adjacente porte un” 
millésime. Ces chiffres sont ceux de la date ES: 


laquelle les timbres ont été fabriqués. - 
Soit : 1891 — 1 +54 


x 
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1892= 2 #<] e | 

1895 — 5 etc. k SE 

+ 1900 — 0 2 £ À 
1901 = 1 RL 


Par conséquent les timbres fabriqués en 
1891 et en 19061 ne pourront plus se distinguer 
et ceux qui étaient rares redeviendront com 
Ex muns. - ; TR STI 5 

Recevez, etc. CR FEV 

Pierre NoëL (Tunis). 


Le droit du voyageur 


Monsieur le Directeur, QE + 

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien. 
poser à vos nombreux lecteurs la question” 
suivante : | 4 
Les entrepreneurs de voitures publiques, « 
omnibus ou tramways, ont-ils. le droit d’appo-« 
ser contre les glaces, à l’intérieur de leurs 
voitures, des affiches quelconques qui gênent… 
la vue des voyageurs et diminuent de ce fait… 
la somme de bien-être à laquelle le payement. 
de leurs places devrait leur donner droit. | 
Recevez, etc. / ‘3 

- E. GRAILLE. 


', ORNE FU PRE + 


AUTRES PAYS, AUTRES MŒURS ee à 0 

— Monsieur le directeur, ! * 1 
à LE CHINOIS. — Get homme s'est moqué de moi, Monsieur l'agent, En parcourant les numéros précédents de 
je demande qu'on lui ouvre le ventre sur le champ. votre estimable journal, que je collectionne 
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— Faites vos jeux, Messieurs. 
— Moi, je place 2 fr. sur les impairs. 


J'ai bien uue lettre de recommandation our 
irecteur, mais dans la tenue où jesuis, je n’ose- 
amais me présenter. ae 


_ — Vous n’avez pas de beurre en petit panieri. 
_— Non, c’est comme çaïque nous le recevons. 


j'ai un coup à moi qui m'a toujours réussi. je compte 
bien le mettre à profit cette fois encore. 
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— Je te présente cet excellent Tripard, mon vieux 
Tripard de Bourganeuf qui nous fait l'honneur de 
venir nous demander un petit coin de notre appar- 
tement pendant l'exposition. 


— Nous warriverons jamais à l’heure chez les 
Camembert! 


ne 
L| 


exigeant une surabondance d’alimenis pour ob- 
tenir le résultat désirable de sustentation cons- 
tituerait pour un homme sain un rapide danger 
par surcharge des organes digestifs et amène- 
rait des troubles de digestion intestinale; sur- 
tout pour l’ouvrier dont le travail occasionne 
une dépense plus grande à l’organisme et exige 
par conséquent, une alimentation supplémen- 
taire. 

Je me permets done de dire que si Monsieur 
— une alimentation exclusivement végétarienne, | le Dr X... a pu employer efficacement ce sys- 


nl 
ai 


In signé Dr X.. paruilya RReuE temps en ré- 
| nu ponse à la question sur le 


l 


GRAND CONCOURS A TRANSFORMATIONS (Série. 


— Oh ?je ne crains rienfsur l'issue du combat, 


Ds. | ji) 
tsnavdl WE 
a . SA ls 


UN 


Tee 


— Oh ma muse tu dors en ce moment au lieu d 
chanter la belle nature. 


Ah!ben ma pauv’ fille vous êtes bien tombée, 
vous allez voir çà? Des gens chiches, tatillovs, 
toujours sur vot dos. Jamais de sortie, pas moyen 
de recevoir d’amis. 


2e 


— 
3 
… 

% 
ELA 


3 


— Eh bien! vrai as eu du nez de nous faire 
poongre ce chemin-là, sion était passé par Saint- 
atelin on n'aurait pas monté comme ça,au moins, 


tème à guérir des malades, je doute fort qu'il 
uisse le préconiser pour un homme sain et 
ien portant, menant une vie active et non 
sédentaire, comme font la plupart des Fran- 


_Çais, et, pour la seconde fois, c'est au système 


d'alimentation mixte que je donnerai la préfé- 
rence, à tous points de vue. 
Recevez, etc. E. MoLLARET. 


Médecin auxiliaire 
au Fort St-Vinc.-du-Lauzette (B.-Alp.) 


pr Ep ere 


ment, il pensa aussitôt à 
faire une blague, 


Le peintre Bitume avait . .. — Ah! elle est bien bonne celle-là, ces parisiens AR no AR 1 
remarqué que l'horloge du il faut leur z'y mettre les points sur les i, nous autres de " PROS UREE 1e RON Re 0 | 
carrefour Drouot n'avait Fouilly on n'aurait pas besoin qu'on nousle dise que sans P ur Sas Eos e seuer DE re à 
pas d’aiguilles. Naturelle- aiguilles a peut pas marcher. da em ee 2 Re end 22 4 
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L'ARCHITECTE. — Je voudrais vous 
demander, vous qui avez grimpé tant 
de cimes, si ce précipice est bien 
imité ? 


À L'EXPOSITION AU VILLAGE SUISSE 


1 
RURASEIRÉLIREE 


JA 


(e) O0 


* 


\| 


| — J'ai soif, j'ai faim, j'ai sommeil, 


pas envie de travailler. 


7 


S 


Abe (0 ; 
A pr n 


province qui m'écrivént qu'ils descen- 
‘ dront chez moi pendant l'Exposition. 


à È 11 
XYZ 


Ÿ 
4 


D De DRE Cr Sr 


LL 


— Eh bien, votre précipice n'est pas 
mal, mais ce n'est pas tout à fait Çà, 
car, dans an véritable, j'aurais dû me 
tuer sur le coup. : | 


ES: 


Fr LES ah 2 a LE 


TROPI ONE EE ER 


LE PÊLEMÊLE 


GALANTERIE 


; -_  L’ANGLAIS. — Sauvez-moa d’abord, monsieur l'agent plongeur. : 
.  : - L’ANGLAISE. — Non, moa tout de suite... 


.__:  L’ANGiais. — Pardon, Milady, ce était moa qui était tombé le premier. 


A L'EXPOSITION 


à ri 4 
LA He Non, mais dis donc, ce chinois, ce s Pardon, Messieurs, le pavillon de — Vous n'avez qu'à traverser la Seine 
à qu'il doit y comprendre quelque chose! l'arboriculture s’il vous plaît? au pont de l'Alma, c'est ce grand palais 
nù —Il doit être perdu dans toutes ces — C'est vrai, il me semble qu'il y a une vert qu’on aperçoit là-bas. 


machine comme ça,|je ne me souviens 


attractions mélangées. | 1 
72 AE plus où ça se trouve,fpar exemple. 


n-T2, a 


10 


LA 
“ 
1 
; 


; 
: 


(à 

[l 

À . — Si ce n'est pas nous qui vous volons, signor et 
ÿ: signorita, ça va être l’aubergiste d'à côté,.. Alors? 

(3 


PARMI L’ARISTOCRATIE 


Un bon paysan anglais s'était acheté un 

mouchoir imagé orné des portraifs de la reine, 

|] de la famille royale et des hommes les plus 

| éminents du pays. . 

Comme on lui demandait pourquoi il se ser- 
vait d’un mouchoir semblable. 

— C’est la seule chance que j'aurai jamais 

de fourrer le nez dans l’aristocratie, répondit- 

il. (Sketchy-Bits.) ; 


Une servante gasconne se vantant de son ac- 
tivité, racontait à une de ses camarades qu’elle 
se levait dès cinq heures, allumait le feu, pré- 
parait le premier déjeuner et avait déjà fait 
tous les lits avant que tout le monde de la 
maison fût levé. 


une éternelle 
tesse. 


peu s’effaça. 


hémisphères 
et combattu 


château et son image ( 


sans 


à + 


LRO Pr 


LE PÉLEMÊLE 


une 


revoir 


sommet 


(Tour de Londres);letremblement(Tremblement 
de terre de Lisbonne) de la crainte l’agitait et 
adoucissait encore sa parolede miel (miel de 
Narbonne). Elle respirait longuement son pe- 
tit bouquet de violettes (violettes de Parme) 
la tête penchée (Tour 
(ville éternelle Rome) tris- 


penché: de 


Roger franchit le pont (pont d'Avignon) du 
image d’Epinal) peu à 


Elle pleurait. Sa conduite (conduite de-Gre- 
uoble) l'avait tant tait souffrir déjà Avec la 
sauvagerie et la force de l’ours (ours de Berne) 
Roger avait parcouru sans trêve les deux 
(hémisphères de Magdebourg) 
toute une ligue 
d’Augsbourg) 


effroi 
(ligue 


POUR L'EXPOSITION 


— Qu'est-ce que cette nouvelle tenue des agents, une | 


brouette, une brosse à la place du bâton, une bouteille 
d'alcali? 

— C'est une aimable attention de M. Lépine qui vient 
de créer, après les agents cyclistes et les agents plongeurs 
un nouveau service, le service alcoolophilique, permettant 
aux étrangers l'étude comparative des boissons françaises 
avec les leurs 


ro à 
AS ST 
" 


| RÉSULTAT 
DU es 


CONCOURS DE POLICE 


Il s'agissait, étant 
donné un récit, de, 
trouver dansles phra- 
ses et les mots em- 
ployés des indications 
pouvant servir à re- 
constituer un itiné- 
raire déterminé. 

Voici la solution de 
ce problème : \ 

Faible encore après 
longue 

(diète de Ratisbon- 
| ne), elle voulut le 
encore avant 
son départ pour le 
camp (Camp de Boulo- 
gne). Elle monta au 


du genre humain; 
les juges (il y a des, 
juges à Berlin) des 
tournois l'avaient tou- 
jours proclamé vain- 
queur. Elle était pour 
lui comme une pauvre 
poupée (poupée de Nu- 


remberg) délaissée. Le calme (le calme règni 
à Varsovie) ne rentrait pas dans ce cœur dévt 
par l’incendie (Incendie de Moscou) de l’amo 
Elle se sentit entraînée comme par le 
plombs (plombs de Venise) d’un filet et se pré 
cipita dans l’abîme lasse de tant souffrir pour 
un homme (prendre la Pirée pour un homme) 
et il lui sembla doux de mourir (voir Naples 
| et mourir) et de quitter enfin l’odieuse Ir 
mière (la ville lumière Paris) du jour. » 
© Les lecteurs dont les noms suivent onttrou 
la solution exacte : JR AE NN NS 
MM. Pierre Cautte - Phal Henri - L. Franceschi= 
Codet - Paul Roger - E. Richon — Maurice Robe 
É. Bellut - Raoûl Carré - Beauval - E. Ducancel= 
Charles Hémet - L. Léopold - Fouque - Mme Tricot 
- Mme Blanchin - Ilias J. - Edouard Brébion - P. 
Léger - Berceville - G. De Geetere - Noël Reb - Mlle 
M. Roisin — G. Rousseau - Chauveau - Mme Mau: 
rice de Meud - Albert Petit - Mme Duprey- R. Darde 
- F, Kremer : A. Delobel - Paul Chazaraïn - P Bar 
rierre - P. Ketzinge : Mme Fabre - Mile J. Chano 
- Jules Raïle - Magnan-Corréard - Mme Louis Lo 
- Pierre Suret - Gustave Bonnet - N. Colomb: E. 
V. Lyon Paul Albert - R. Cellerin - Eugène M 
tier - F. Dupont - Mme Matillo - Jacquier - Lo 
Lusquet - Bénédicte - Mmede Rotrou- 6 
- L. Fraissé - F, Jouannaud - André Lesn 
- Léon Lory - Joseph Bouverat - Georges Valat. 
Merson - Marcel Gondy - Léon Lurien - Victor S 
- Froumy - Lapréte - Paul Fassaies -Tiranty - 
vreau - Gabriel Forest - Rascle - P. Huau - Em 
Carrignon - Mme H. Roisin - E ,Mourin - Borde 
- Mlle de Belty- Mme Marcel Servan - Mongeot 
Pinaroli - Marcel Juvigny - Monchette - Berson = 
Armand Compère - Jean-Baptiste Poma - A. d’Au- 
thur de Rochefort - P. Chapuy - de la Guette - 
Gascongnolle -- Haeberlin Marius - Philibert M 
- Jean Morin - Lemaire -J., Chol - J. Fontanez 
Goulut - Paul Friche - Jacques Person - Ballevi 
R. Benoit - Paquignon - Paul Dussoulier - CI. Sim 
- H. Pacot - Max de Chamberet - Maria Véret - 
Henneguelle - Mme A. Laco'rière - Armand Blum : 
Raoul Gallopin - Albert Cochin - M. Monbounoux = 
Dufoulon Pierre - Mile Is. Seignouret - Ch. Château: 
neuf - Compiègne - Legros - Albert Bernard - Mme 
Anna Blanc - Léon Denoyelle - Le fils de Philipp 
Vesoul - Lequintrec - Germaine Coulongne- Odile 
Ramade - Dniah Pogor- René Durand - E. Damo- 
ville - H. Warlet - M. Dubois - H. Bonxier - A: 
Damoresseau - Edm. Déléonet - A, de Thomassin = 
H Gabriel - Docteur Petitfour - G. Rov - E: Chotin 
Leboube - Gaston Lebret - Paul Marchal - Marypol - 
E. Morel - V. Matifat - Jeanne Jean - H-Renet - 
Gve Jéoc - Menut Auguste - E. Thival - Alexis 
Duveau - B. Biau - Melotat - Urbain Besombes - FM 
Gaiffe - C. Bois - Perrin - A. Dessigny - Farnault - 
Pouthot - Th. Van Wassenhove - H. Milliard - Gar- 
rigues - Ch, Royer - Louis David- Dumont Marcel | 


“ % 


diète 


DE Ne MT 


de la tour 


MANETTES 


Pise) dans 


graver son uom sur son Collior… 


LONTTARS 
LA 


Re. 


RESSEMBLANCE 


— Dis donc, mon cher, son mari aurait dû lui ‘faire 


’ 


Ce 
(fs mn annee 
2 


ie — D'après ce que je vois, ça ne vaut pas l'exposition de 55. 


x 


44 . : — Je veux bien, Monsieur, vous accorder cette valse, mais pro- 
mettez-moi que nous la danserons à trois temps très lentement. 
songez qu'il n’y a que trois mois que j'ai quitté le deuil. 


: Schüsser - Benjamin Gallo À - Denis - Roger Simon 


Lil 


Renée Martinet - Eug. Tricoche - A. Prétet - Demêtre 
- Vassod - P. Deleplanque - E. Bédouret - Bouchard 
- Otto d® Thécagne - Beaubigeat - J. Müller - Ch. 
Morant - Marcel Frondère - Richard Frédéric - Clau- 
dia Chollet - René du Bousquet - G. Fontaine - Ma- 
caigne - Auguste Robin - Mlle E. Miroux - Marthe 
Lagier - Louis Royer - Charles Burcklé - M. Perrier 
- Ch. Kremer - Eugénie Gatier - Charles Garnier - 
Henri Dèze - Mme Fléchelle - Chaffray Jules - Lex - 


4 


- Henri Horiache - Frenisy - Antonio Carré - Ernest 
Garnier - E. Deguanay - L. Blanconnier - Marg. 


| Floquet - L’artilleur de Sanary - Docteur Ber.oye - 


D. Heyrand - Léon Lambert - Mile Marg. Duhétre - 
Auguste Pansard - V. Plasquet - Marcel Ley - Rouaud 
Charles - René Bonnet - P, Alaux - Lucien Durif - 
Bonhency Maurice - Bazin - Mlle Laure Allat- Ma- 
rius Deleplanque - Ezilda Lannier - Louis Laroin - 
L. d’Aïlliéres - Jousset - Robert Beugnon - L. Cau- 
mel - M. Cloris - A, Parel - Aboilard - L. Leroy - 
de Montaigu - Silva.- Fernand Vieux - O. Zincone - 
Gustave Engelhard - Arnold Mahlinger - Louis Sa- 
vary - Paul Lavillière - Arth David - A. Ruggeri - 
Marie Rempenaux - L. Sevor - Fernand Chanat - E. 
Garrée-Ch Henriot - Augustine Durieux -C Frilley 
- Mlle Bloch - Emile Boyer - Mlle de Seze - Mme Ber- 
nard - E. Renaux Robert Petit - Valentine Domer- 


-gue - L. Lavergne - Michel Canonge - Athos : H. 


Det'willer - Alice Baron - Mme Marie Braud - Ca- 


+ mille Fauquembergue Georges Roy - A. L. Hospied 


- Ch. Naudin - Mme Ullura - Fréd. Hoh - Emile 
Bouchacourt - Bissieux - Henr ette Liénart - de 
Luyne - Paul Guilmard - Edouard Bourdier - Mlle 


. Philippe - Raoul Paulvé - Chalopin - Mme Anne 


Picard - Herbulot - Henri Closset - Eug. Godchaux 
- Paul Escudié - Dorlet - Mlle Emma Jan - A. Petit - 
A..Escoffer - C. Werner - S Rochas - Mme de Bou- 
dimange - Mile Aline Magnien - R. Lozivit - Buffet - 
César Michel - S. Croll - Pierre Forné - Ch. Marmet 
- Charles Pommier - Kijédo - Gustave Pouyaud - 
E. Levallois - £. Loire - Jean Eluin - Georges Dela- 
rue - Thiévent - E. Matter - Lieutenant Desbois -. 
P. de Ponthieu - G. Franchet - Lefevre - Mile J. 

Danse - A. Danse-Rouze u - Marius Marty - Barnai- 
G. Caron - Wibreck - Simon lieutenant 144: Répst 
d’'Inf. - L. Manivet - A. Vidal - À. Bourchet - Emil- 
Guénard - A. Jolivet - Delfini - J. Blir - J. Deray - 
Albert Fouré - J. Odin - De Coster - J. B. d'Atta- 
noux - Mile Crétu - P. S. Avenin - Henri d’'Hausen- 
Félix Brun - L. Ovigneur - Chailes Tilloy - Mme 
Henri Hua - Henri de Skikda - Suzanne Marthe -F. 

Bernard - L. Delore - P. Duval - Denis Gueit - Troa- 
dec - Mme Mélian -'L. Réallon - Mile Fould - Kuhn 
- Paul Court - Mme Maria Dencaune F,. Cha- 
brier - M Priou - H. Dreyfus - Henry Bonnichon - 
E. L, Moulin - Mme Cord er A-Caude.ot - Talaucé - 
Noël Desanti - Ferdinand Bér.ier - Pieyre - René 
Viellard - Café Perrier - Louis Lepers - P.Bouvard- 
A. Chantré - L. Arnoux - Guilloux - Paul Appleton- 
André Gaudi:t - Capitaine Veign: au - Mile Allemand 
- Emilienne Thibaut - Eugène Wolff - Vuillier - 
Léon Bordet - Mile Rosa Léonsi - J, Chaumont - 


- Mile Charlotte Trudon - Fédencieux - Joseph Re- 


gardier - Victor Louis - Goulut - Guilhon - Cheval- 
lier -L. Bocler - J. Uhl - Edm. Pascal. 


Vu le nombre des vainqueurs les trois prix 
offerts ont été tirés au sort parmi eux. Ils sont 
échus à Mme Viault, 12, villa Scheffer Paris 
(Passy). 

M. A. Mazalrey, 10, rue des Trois-Maries 
Niort (Deux-Sèvres). 

Mille Geneviève-Lucie Fiscalini, 19, rue Fara- 
day (Paris), qui gagnent Chacun un Bon de 
l'Exposition. RS 

Nous avons à signaler spécialemeut l’envoi de 
M. Emile Bourbon, à Bordeaux, qui a composé 


sa solution en fort beaux vers alexandrins. 


INSTANTANÉMENT 
Le village dahoméen du Trocadéro est littéra- 
lement assiégé. Tout le monde veut assister à la 
transformation instantanée de l’huile de palmo 
en savon de toilette, par la curieuse machine 
que Victor Väissier a installée dans son pavillon 
anglais, décoré d'armes rares et de fétiches 


ommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Ph'° MOULIN, r. Louis-le-Grand, Paris . 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
; , DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 

Crédit 15 MOIS Catalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES 
5, BOULEV:‘ de STRASBOURG, PARIS 


Succession de M. Hubert Debrousse 
1° HOTEL rue de ‘Pomerau, 7, (16° arrondissement). 
Mise à prix : 75.000 fr, libre de locat. 


Gd Terrain et 3 parcelles de 
2° NANTERRE Terre. Cce totale 15.607 m. anc- 
usine en bord. chem. de fer contigu à l’usine de 
M. Desmarets, en 5 lots, 5 fr. le mèêt, facul. réuh. 
à adj. sur 1 enchère ch. notaire, 29 mai. S'adresser aux 
notaires, M° Huillier, 83, boul. Haussmann, dép. 
ench. et G. Morel d'Arleux, 15, rue des Saints-Pères. 
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_ ÉPOUSE  ÉCONOME 
MuME  Duranp. 


| Qu’avez-vous donné à 
votre mari pour ses 


A-dame ?> 
-MME PRIDOUX. 
lui ai donné trois 
caisses decent cigares 
chacune. ‘4 


MME Duran. — Ce 


assez chere ie 
MME PRripoux. 

Rien du tout.Tous les 

jours à peu près je 


ÉRÈRTE on deux dans sa sue 
; F et je les collection- 
ENTRE CONFRÈRES, D nais ainsi pendant 
— Mais qu'est-ce qu'il a donc Duflic à tant faire le toute l'année sans 
flambard ? em , qu’il s’en soit jamais 
— Parbleu! il _- est à sa première arrestation. aperçu. 
— Allons donc! Ë (Photo-Bits.) 


— Oui... il vient d'arrêter un appartement. 


— Ah! elle est bien bonne, s’écria Scipion. 
L’autre jour j'ai cru que tu n'étais pas chez toi 
jour voir le poète Ennius, lequel étant occupé, | Sur le UE dire d'un esclave, “ Anjouranus 
lui ft dire par un esclave qu'il n'y était pas. | toi, tu ne es PR dore 2'OERANS CE 

Scipion, sachant qu'il: mentait, se retira | MOI-même qui te le dis Mund 
néanmoins. a (Nuevo Mundo.) 


A'quelque temps de là, Enoius vint faire vi- | === 
PETITE CORRESPONDANCE 


site à Scipion, et ayant frappé à sa porte, de- 
D: Marsilio Nuré. — Ces dessins sont présentés en 


manda si le maître était chez Jui. " 
— Non, je n’y suis pas ! lui répondit Scipion 
noir. L’ar iste recoit une épreuve qu'il rend colo: 
riée et qui sert à faire les clichés de couleur (un cli- 


lui-même d’une voix forte. 
— Comment, est-ce possible, lui répliqua le 
ché par cou'eur). Ce que vous appelez pointillé {le 
grisé) n’est pas fait par Je dessinateur mais par le 


LE MEILLEUR TÉMOIN 


+ 


Pablius Scipion, surnommé Emilien, alla un 


poète vexé, n'est-ce pas ta propre voix que 
j entends, tu te moques donc de moi ? 


A quoi bon emporter ta pancarte, tu sais bien que t'auras 
faut que tu passes chez ma modiste et chez ton pédicure. 


étrennes, chère ma- 


4e 


la à dû vous coûter 


lui en chipais un ou 


| Ch. Simon, 1 fr. 50 Le « Facteur d'Orgues », 3 


pas le temps de travailler aujourd’hui,. 


clicheur. L’artiste lindique simplement en couv 
d’une teinte bleue la partie à griser (ceci est 
convention). HOMME TR SERRE RENE ES 
M. Auguste Evain. — Votre remarque est 
mais il y a une question de place dont iles 
_cile de ne pas tenir compte. - 
_ M.E, Giraud. Vous trouverez une bonne rece 
contre les tâches de rousseur et le hâle dans 
| numéro 1075 du journal « La Famille » 7, rue Cad 
… M. Bousquet, — Manque encore d’expérience. 
P. D. Sedan. — Question qui n’est pas de 
ressort, : . : SX PE Nat PA SAC AES ce 
.. M.6G, Lelandais — Vous pe irouverez ce renseigne 
_menttrès spécial dans aucun ouvrage. Les fonctions 
que vous êtes appelé à remplir sont trop sim 
pour avoir donné lieu à LABO ESSeRnE d’un pro 
ans | 


cole, Vous pouvez y aller hardiment et 
J:préalable: 25% #0 PS AE 7 
_ Du Aval. — Un marchand de timbres 


prendra jespere à un prix très bas, car € 
pas grande Le PORTE TES 
A. G. K. Lille. — Ilexiste des pédales à levier 

le Commerce. "Ne ANNEE RES 
Mme Marthe, Paris. — Les voyageurs n’0: 
besoin d’une carte d'identité. Ils peuvent. 
désirent s’en établir une ou se faire délivre 
| passe-port en s'adressant au commissariat de po 


| PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE, 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer se 
qu’il a organisé. à leur intenlion un servi 
phique entièrement gratuit /l se met d leur dispo 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augme ) 

_prix tous les livres qu'ils désireront rêcevo 
Prière d'adresser les lettres concernant cetti 

M le rédacteur bibliographique du Pêle-Mél 

Cadet Paris : Bees, ie 


| M. Coutellier, 290, boulevard Voltaire. — 
-niste » 1'° partie, par Schmidt, 2 fr. 50; 2° pa 


e valeur. 


lumes avec atlas, 18 fr. RE ARE 
M, 4, L., au Havre, — « Traité complet » de 
filature, du chanvre et du lin, avec atlas, 20 
: rs du Fabricant d’Indiennes, avec gravu: 
Cr 50: S 5 Pre: RES LEE 
M. S. A. B. P., Paris. — « Briquets électriques 
« Lumière élecirique et appareils qui la prod 
sent», avec figures 3 fr ms 


PAT PRE AS 


- 


allez me chercher le 


-ne connait pas 
agit de la vie d’un 


il s'agit de sauver un homme. 


de Dieu, monsieur, 


pas d'obs- 


— Dites au docteur de venir -de suite, 


ail 


L 


LES TRAVAUX DU MÉTROPOLITAIN OU LE ROULIS SUR TERRE 


La Compagnie des omnibus va, (à l'instar de la Compagnie transatlan- 
tique pour les paquebots) doter chaque véhicule d’un certain nombre 


de cuvettes. 


eo — 


M. -G, M. Reillic, Lyon, — : Le Ferblantier-Lam- 


piste » avec figures, 3 fr. 50, 

Mme Marie-Louise Lalanne, Montevideo-Uruguay. 
— Il n’existe aucune publication d'enseignement 
du genre que désirez. = 

X. Y. Z. T., 5229 Grenoble. — « M'nuel théorique 
et pratique de l’Automobile sur route », vapeur, pé- 
trole, électricité. etc. 1 vol. 700 pages, relié, 329 gra- 


F vures, 17 fr. 50, 


NUMISMATIQUE 


Edouard P. 945. — Se vend de fr. à 1 fr, 51, 
Jean Mary, Calais. — Pas de valeur. 

M. P. Valarcher. — Pièce divisionnuaire de Louis 
XIV, valeur 0 fr. 50. ; 

M. D. Tuaïtag. —Jeton du clergé parisien valeur 
2 fe;.à 2fr.)50: ; 

M. Charles Planchamps. — Pas de valeur de côl: 
lection. 

Une lectrice vincennoise. — Même réponse, 


GRAND 


|| CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 


1: Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2: Prix : Un bon de l'Exposition ; 
3° Prix : Une boîte de couleurs ; 

4 Prix : Une boîte de couleurs ; 

5° Prix : Une bourse en argent ; 
6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 


Leon des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1‘ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84.11 sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné Îa solution exacte de problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 
le chiffre de 78. 

Le 4° prix compreudra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 


» 


Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moius. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concürrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série, 

Ii ue pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4’, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les-10 jours qu suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par NoëlRegay. 


(N° 73.) 


Fleur des champs — Femme malpropre — 
Outil de maçon — Pronom personnel. 


(No 74) FANTAISIE EN DENTELLES 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
dédiée aux lectrices du Péle- Méle. 


A chacun des douze mots suivants: 

La — Saur — Net — Sole — Sème — Lits — 
Grima — Père — Sus — Livra — Mène — Ni; 
ajouter un nom de dentelle, ou un terme se 
rattachant à la fabrication dentellière, afin de 
former douze nouveaux mots qui signifieront : 

Graisse minérale — Mettrais le feu — Pre- 
mières traces d’une chose — Qui aiment à 
censurèr — Autorité qu’avaient les neveux des 
papes — Donnant son avis — Plongerait dans 
un liquide — Couperaient droit un rocher de 
haut en bas — Bravassent avec insolence — 
Douleurs nerveuses — Action de dépouiller de 
la peau — Coffre à sel. 

Les initiales des nouveaux mots lues en 
acrostiche donneront le nom d’une dentelle 
très estimée. 


< 


LA NÉGRESSE ET LA PHOTOGRAPHIE 


— Ceci est le cliché négatif ou le noir vient en blanc. 
— Vous laisse comme ça, Moussi le photographe, li bien plus beau. 


RP PE PE TO ASS DATES Cal 
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(N°75). 


Pays d'Europe — Ville de Bulgarie. 


(N° 76). OCTOGONE AJOURÉ, par K. Petouce 


Canton — Grain dépouillé de son enveloppe 
— Roi de Juda — Interjection — Poterie — 
Monnaie — Poison — Contrée d'Europe — Con- 
sonne — Matière purulente qui sort des ulcères 
— Fantaisie — Pronom — Palmier — Souffle 
— Voyelle — Prénom — Canton — Déesse — 
Comte d'Angleterre — Fils d’Isaac — Consonne 
Plante des campanulacées — Consonne — Dé- 
gouté — Cri — Mesure — Prairie — Fut rajeuni 
par Médée — Juge d'Israël — Surintendant 
des finances — Vide d’un arme à feu — Court 
— Division de l’écu — Anagramme de ane — 
Partie de la charrue — Pronom — Voyelle — 
Plantes potagères — Consonne — Roi de Troie 
— Violence — Lac d'Irlande — Suc — Ligne qui 
passe au centre — Voyelle — 
Ville d’Fspagne — Saint — Prénom — Poeme 
satirique, chez les Grecs — Consonne — Région 
ténébreuse au-dessus de l'Enfer — Du verbe 
avoir — Négation — Chimère — Se rendra — 
Littérateur français — Sans ornement— Furies. 


(No 77). 


CROIX , par Laverdan 
AAEEOGNNR VV 


(Ne 78). : MÉTAGRAMME 


_ par Brin de Varech 
Un quadrupède !! est sur sept pieds monté! 


di Qu'en dis-tu cher lecteur ? 
Pa Il est tout à la fois, aimé et redouté, 
ra S Conîme un bon défenseur. 
Se Mais en changeant son chef, tu changes sa na- 
5 & [ture ! 
ï Comme le précédent 


LOGOGRIPHE, par K. d’O. 


Mon nom se donne à ta femme, à ta mère; 
Ote moi tête et queue et je deviens ton père. 


Il possède une haute et puissante stature, 
Humaine cependant. 


Substance — 


partie immergée 


érange. 


— À mon secours! sauvez-moi! 

LE SAVANT. — Je veux bien, mais dites- 
moi Vite auparavant votre poids, le dia- 
mètre de votre buste, et celui de vos 
jambes, car si le volume d’eau déplacé 
est d’un poids supérieur à celui de la 


€ le votre corps, vous 
mavez rien à craindre, vous ne vous 
noïerez pas et il est inutile que je me 


l'Exposition. 


pure. Nous ne pouvons admettre qu’on trans- 


service du Mémoriai des Valeurs Mobilières vous sera 


© PÊLE-MÊLE FINANCE 


Malgré les réactions qui se produisent de … 
temps à autre, réations salutaires, car elles 
permettent aux acheteurs peu solides des’allé- 
ger et d’alléger ainsi le marché, la fermeté do- 
mine sur les valeurs favorites, à terme et au 
comptant, & UHR - 
Les actions de chemins de fer et de sociétés 
‘de crédit, les valeurs d'électricité, de traction 
par l'électricité, de tramways, sont les plus 
favorisées. Par contre, les valeurs decuivresont 
plus faibles, ce qui n’a rien de surprenant après 
l’importante hausse de ces derniers mois. 
Sur le marché des titres de nos grandes com-. 
pagnies de chemins de fer, on escompte avec . 
raison les brillants résultats que va donner | 


rt 


Les établissements de* crédit -retirent de 
grands avantages de la situation financière pré- … 
sente et leurs bénéfices augmentent de jour 
en jour. Il nous semble, cependant,que lesijaug- #3 
mentations de capital auxquelles procèdent, ou 4 
vont procéder les grands établissements, de- 
viennent un danger pour l’avenir. Souvenons- 
nous de l’Union générale. PNR > 

Il n’y a plus à discuter les cours de laplu- 
part des valeurs de tramways : c’est de la folie 


forme des valeurs industrielles sérieuses en 
valeurs de pure spéculation et qu’on trouve 
naturel de faire débuter un titre à la coteoifi- 
cielle avec une majoration de 50 à 100 0/0... 
.La réaction subie par les valeurs de cuivre 
ne doit pas inquiéter les porteurs, croyons- 
nous; c’est-là aussi, un effet de la spéculation 
et il semble bien que la logique prendra le des- 

sus. L'industrie a toujours les mêmes besoins, 
ils, s’accroissent plutôt, pourquoi alors, le 
cuivre ne conserverait-il pas ses hauts cours? 
Ë BANVAL. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M.S. D., Le Puy. — Nous comprenons l’embarras 
des capitalistes lorsqu'ils ont à vérifier non senle- 
ment tous les tirages, mais encore à surveiller les 
mouvements des Valeurs qu'ils possèdent, c’est 
porte nous nous chargeons — gratuitement — . 

e ces vérifications et de cette surveillance. Il suffit : 
de nous adreser la liste et les numéros des titres, 
et, dès qu’un fait intéressant se produit : gain d’un 
lot, remboursement, hausse ou baïsse appréciable, 
prévisions quelconques, nous nous empressons 
d’en aviser nos correspondauts. Ainsi, vous n'avez : 
pas à hésiter. Nous ne mettons aucune condition à 
nous charger de ces soins ; en mettant nos services 
à la disposition de tous nos lecteurs, nous espérons 
simplement les amener, quand ils le désireront à 
devenir nos clients. E 

M. C. L, à Lérouville; M. J. B., à St-Florentin; 
M. H. G,à Montpellier; Mlle T. H., à Brioude; 
Mlle L. B., à Pont de l'Arche; M.R. P,, à Bouohain;: 
M. A. M., à Orléans; Mme F. D., à Monthoumet. — 
Noté votre abonnement au Mémorial des Valeurs 
Mobilières. ; ë SAR 

M. R.,rue des Aubépines, à Colombes ; M. F, C., 
rue de Longchamp, à Paris , M. B.,4 Lagny; M. J. 
À. M,. rue des Fyrénées, à Paris; M. E B., à 
Amiens ; M. L. D., à Montauban; M. C.P,, à San- 
cerre; M. A. M., à Bonneville., Mile R. N., à Ance- 
nis; M. J. B., à Coulommiers; M. H. C., à Nontron; 
Mme H. S., à Mirande; M. L. A., à Beaune. — Le 


fait gratuitement jusqu’au 15 juin prochain. 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE : 
Æ | ZA 6et8, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886. — Seule Maison vendant les 
APPAREILS de PHC ; 
sérieux et bon marché. Concurr*impossible, 
AL LE Mano L'INCROYABLE 
f APPAREILS DE LUXE, — Assortiment considérable, 


° -_ Sur demande, envoi Franco du splendide 
gf 50 franco Catalogueillustré pour 1900.Grande Baisse. 
‘Facilités de Paiement aux Fonctionnaires, 
NE PAS CONFONDRE @ AUCUNE SUCCURSALE - 
À à a ua Salon RI 
à l’EXPOSITION UNIVERSELLE ; 
Le vaillant appareil l'« Eneroyable » à 9fr.50 qui n'a 
jamais été détrôné, sera done représenté. C'est toujours lui, le 
meilleur appareil pour débuter avec certitude de réussir, puis- 
qu'il ne faut aucune étude préalable. f + 
C'est lui, le petit Encroyable, qui a mis au monde la 
légion d'amateurs photographes, aussi a=t-il mérité la récom- 
pese due aux véiitables innovations. : « 
: Et ce qui engage les amateurs débutants à acheter l'appereil 
l'Encrwyabl ». c'est la facilité acecrdée à ces débutants 
par la « PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE » d'échanger 
l'appareil de dé, ut contre un instrument sérieux ; c'est donc un 
BE Ag re et -ratuit offert à tous. ? 
oila la vraie Vulgarisaticn. 
La « PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE » mel aussi en 
vente lesretits « Po-uli » depuis 4 fr. 9%. > à 
Ces apypar ‘ils ne sont pas en carton. - ? 4 


D£M Nour le C«uta.ogue Général gratis et franco. 
= xpôd'ti ns lraico su-drssus de 20 francs. 
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CONTRASTE, par Benjamin RABIER, 


Cocher pour enterrement. 


Cocher pour noce. 


Lt dant 20 


& : 


Pêle-Mêle Causette 


Tout le monde 2 entendu -parler du jeu des 


Trente-six Bêtes, mais bien peu de personnes. 


savent en quoi il'consiste, LE Se 

Je trouve dans la Revue Indo-Chinoïse une étude 
intéressante sur ce sujet. Nos lecteurs la liront 
avec plaisir. à 

« Ce jeu qui longtemps fit tant de bruit en Indo- 
Chine, n’est pas le seul qui soit en honneur dans nos 
possessions d'Asie. rite ra 

La première année de l'adjudication de la ferme 
des jeux, le jeu des trente-six bêtes avait été pro- 
hibé, mais, l’année -suivante, il fut autorisé, afin 


| LE PÉLEMÉLÉ 


_ d'obtenir une plus forte redevance de l’adjudicataire, 


sur laquelle on comptait pour équilibrer le budget 
de 1888, 2 ; : 
Beaucoup de personnes discutant sur l'institution 
de la ferme des jeux, qui existait pas avani notre 
arrivée, et sur les effets funestes quelle produisait, 
commencèrent une campagne contre le jeu des trente- 
six bêtes qui fut interdit de nouveau, puis rétabli, à 
la suite d’un procès gagné par le fermier. € 
Depuis, ce jeu a été définitivement interdit. 
Ce jeu, appelé aussi des trente-six caractères, dont 


on a tant parlé, et qui est toujours mis en avant,. 


lorsqu'il est question de la passion dominante des 
Annamites, est, croyons-nous, peu connu. Voici 
quelques détails sur son fonctionnement ; le jeu, par 
le fait, n'est qu'une loterie. - se 
Au siège de l'établissement, on délivrait gratuite- 


ment une feuille imprimée portant, au centre, un- 


personnage grossièrement dessiné, ayant inscrit, sur 


me semble un peu exagéré. 


— Enfin, chère amie, acheter trois chapeaux la même semaine 


Re 


— Vous ne voudriez tout de même pas me voir sortir en cheveux! 


—É 
22 


— Alors, tu le détestes le chef? 
— Oh! oui, je le déteste. Ah! ce que j'aurais de plaisir à l'épou- 


ser celui-là! 


La collaboration au Pêle-Méle est rétribuée. Pour recevorr franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


nn ou muets empmmerte nn ere mms 0e 


s heureux ne manquaient jamais de veñir ma- 
nifester leur reconnaissance en | t à la gar- 
: dienne de €e lieu sacré üñe « en argent pour | 


tous les membres, les 36 caractères indiqués au ta- 
bleau. Ces caractères représentaient les noms des 
trenie-six bêtes ; ils formaient cadre, sur cette feuille, 
autour du personnage qu’ils entouraient sur troi 
côtés sauf par le haut. Æ ÿ 2 STARS 
Entre les noms des trente-six bêtes, étaient inter 
calés ceux de quatre princesses, quatre bonzes, quatres 
eee cinq mandarins militaires, une bonzesse,- 
eux sorciers, cinq mendiants, sept commerçants et 
quatre lettrés du roi. C PSE 
Chaque nom de personnage correspond au nom 
d’un animal; cet assemblage est fait s le but de 
développer l'imagination des joueurs et de leur donner 
des idees. ; ; 3 
Si dans la journée ou rencontre un bonze, un man- 
darin, un mendiant, un lettré, etc. on a des chances 
de gagner, dit-on, si l’on joue sur les animaux cor- 
respondant à ces personnages. et 
Le jeu des trente-six bêtes, tenait une place énorme. 
dans la vie des Annamites, depuis le mendiant qui 
sollicite quelques sapèques aux passants, jusqu’au 
mandarin, tous jouaient; l’entrée de la maison de 
jeu était interdite aux femmes, aux enfants et au 
soldats, mais ceux-ci éludaient cette défense en 
envoyant chercher des billets. MS NE 
Sur les billets, en tête de chaque colonne, figurent. 
les caractères ou noms d'animaux. . * | 
On ne peut jouer que deux francs sur une feuille,* 
mais on peui ponter sur autant de feuilles que l'or 
veut. ; “4 
Il est fait deux tirages par jour; le premier à midi 
et le second à cinq heures du soir. = A À 
Le caractère ou animal t était choisi un 
employé de 1æ maison remplissait l’o de. 
croupier ; sa discréticn était, paraît-il, à ioute épreuve. 
Au commencement de chaque émission de billets, le, 
caractère choisi était enfermé dans une enveloppe 
de calicot et hissé au plafond. L'heure du tirage 
arrivée, l'enveloppe était descendue et ouverte par. 
qui voulait. EN : LS SR 
A cè moment, la voie publique était envahie par 
la foule qui se pressait et se bousculait, atten ; 
avec des trépignements d'impatience que le sort 
ait parlé. 4 us j 4 
Aussitôt le chiffre connu, les gagnants se précipi- 
taient pour encaisser leur gain, pendant que 4 
perdants rentraient chez eux pour aviser aux. 
moyens de recommencer une nouvelle partie. ‘ 5 
+ Le banquier se réservant six chances ne payait 
que trente fois la mise. 3 
Les maisons du jeu des trente six caractères déli- 
vraient, tous les soirs des papiers sur lesquels étaient. 
deux vers ou deux dictons chinois ; le premier de- 
vait aider à jouer le matin et l’autre le soir. : 
Ils ne donnaient aueun renseignement, mais 
étaient destinés à inspirer des idées au joueur em- 
ss du ce e = 
ans ce pays de chimères où la superstition joue. 
un grand rôle, où les histoires de drägons = de. 
mr laissent loin derrière elles tous nos contes 
e fées ei de revenants, que de croyances bizarres 
les joueurs n’ont il pas? 4 
En Europe, la possession de certains objets, la _ 
rencontre de tel personnage, passent pour porter 
veine au jeu; ces supersitions sont bien ines ; 
si on les com à croyance aveugle des Anna- 
mités dans Finfluence des génies, exemple; 
aussi les maisons de jeux ont elles déjà essayé plu- 
sieurs fois de détruire la retraite des bons génies 
domiciliés à Hanoï. 4 
Un des lieux affectionnés .par les bons génies 
se trouvait rue du Coton dans un arbre devenu « 
sacré et qui était l’objet d’une de vénération. 
Tous les jours on pouvait voir les joueurs de Ha- 
noï et des environs faire leurs dévotions à ce but de 


pélerinage | 
lusieurs fois en faisant des 


Fi 


_ Is s’inclinaient 
(salut) et jetaient deux sapèques dans un plat; si 
l'une tombait pile et Fautre face le joueur dévait 
être favorisé du sort. À 

D’autres emportaient des feuilles de cet arbre où 
des baguettes d'encens qui avaient brûlé devant 
l'autel dressé à son pied; ils couchaïient à côté de 
ces fétiches pendant la nuit et, si dans leurs rêves, 
ils voyaient apparaîtreun des animaux de la feuille « 


: de loterie, ils pouvaient jouer à coup sûr sur cette « fe 


aider plus tard à la construction d’une pag 
honneur des bons génies, protecteurs des jeux. 


Fréd. Iscy. 


Un richard montrait à un ami une table“ 
antique qu'il venait d'acheter. dE. 

— Cette table, lui dit-il, est vieille de cinq 
cents ans. $ 

— Cela n’est rien, lui répondit son ami, j'en 
ai chez moi une bien plus ancienne, elle a trois « 
mille ans, ee : 4 

— Trois mille ans! s’écrie le crésus, cela me 
paraît impossible. D'où vient-elle? 

— Elle vient de l'Inde, c’est la table de Py- 


thagore. KE 
(Tit-Bits.) 
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MÊLE EXPOSITION Se ; 
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Œ LES AR GUMENTS SANS RÉPLIQUE LES MICROBES COSMOPOLITES : LA LUNE A UN METRE se 

_“Excusez-moi, mon cher monsieur, mais st Le microbe-du choléra au microbe de la peste. # | VIEILLE COQUETTE à 

aller faire un petit tour à VYExposition. 7 — Venez, chère madame, il y a encore de la place 4 à : 
e FES re L es sur le chapeau de ce monsieur, nous profiterons — Les indiscrets, ils vont peut-être me trouver 
ES Tire Rs | ; = ainsi de son ticket pour entrer tous à l'Exposition. bien laide. Ÿ (a 
e. 
DE WE \ j À oT “2 css 
De — _ _— : 
; *. LE GRAND BILBOQUET 
1 Vois done ce grand bilboquet là-bas, c’est peut- — Le lanceront-ils, le lanceront-ils pas leur ballon 

M fe bien le clou de l'Exposition, allons voir cela. | RUE voilà quatre heures que RC van. 

Men LT OR PR ER APE : - attendre: à artnet 
4 Ro nee _ Dis donc, eh! là haut, vous ne pourriez pas “LA none x se 
La | Passe temps de staiues : le jeu des quatre coÏns balayer le crottin de votre pégase Re que Se SE nde superbes modèles pour. mes piéces 
ile É ; ma tête, je me plaindrai à l'administration. : ë 
dt 
à ga 


PRODUITS ALIMEWTAIRES 
ANIMAUX GRAS 


if LES VISITEURS DE L’EXPOSITION _ A L'EXPOSITION CULINAIRE LE VENTILATEUR PARASOL 
Le « Péle-Méle:» a entin trouvé un emploi pra- 


Be 
Le petit goujon de la Seine. — Par ces temps RATE 2 | 
D eo os voit du bien drôle de monde par Envoi d'une tribu Soudanaise récemment civilisée  }; que pour l'inutile et encombrante Tour Eifrel. 
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PORTE DE PRISON 
Modern style. = 


— Ça c'est un mancenilier.. le voyageur qui s'endort à | 
l'ombre de cet arbre ne se réveille plus.. geois. 
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-| calé en mécanique, nous sommes jéune 


PENDANT L'EXPOSITION * | 
-LE COCHER. — À présent c'est dix francs pour une” 
petite course comme celle-là, mon prince. … de | 
LE CLIENT. — Vous m'emménerez bien pour 8 francs. % 

LE COCHER. — Allons, monte tout de même, pauvr’ bor- 


| EXPRESS-POCHA 


DE 


… LE MARI. — Ma pauvre chérie, j'ai de mauv 
nouvelles à t’apprendrel 


LA FEMME. — ÂAllonsbon! 


LE Mari. — Nous sommes ruinés! 
La FEMME. — Mais c’est de l’histoire ancien} 
et si c’est tout ce que tu as à m’apprendre. 
LE MARI. — Non hélas, ce n’est pas tout ! 
La FEMME. -— Tu me fais peur! 
_ LE Mai. — Sache donc que j'ai vu mon ont 
Auguste !... il ne peut plus rien nous prêter. 
_ LA FEMME. — lle pinge ER 
LE Mari. — Tante Sophie refuse aussi 
noùuveau subsides 
LA FEMME. — La vilaine pimbêche! 
LE MARI. — Quant au vieux cousin Jule 
m'a déclaré net. que je ne pourrai plus com 
sur lui! SAR SE 


LA FEMME. — Ah ça, ils se sont donc don 


le mot, tous ces gens-là? 
LE Mari. — On le dirait. 
LA FEMME. — Je vois que tu as raison... 
sommes rüuinés! Se 

. LE Mari. — Tu l'as dit, chérie! 
LA FEMME. — Tu trouves ça drôle, toi? 
LE Mari. — Moi! pas du tout, ettoi? 
LA FEMME. — Moi! moi! mais comme 

allons-nous faire pour vivre, maintenant ? 
LE MARI. — Dam ! ça va être dûr... mais enf 


< eve RUE 


tu as ton brevet supérieur, moi je sui 


bien, nous tâcherons de gagner homnêt 


notre vie par le travail. 
La FEMME {éclatant en sanglots). - 


je n'aurais cru que nous fussions tombés s 


| BLUETTES . 


_ L’AGENT D’ASSURANCES (remettant sa p 
son client). — Maintenant votre maison est 
surée pour ‘30:000fr me SERRES 
LE CLIENT. — Alors, si elle brûle den 
qu'est-ce que j'aurai? = = ; 
L’AGENT. — Trois ans de prison. 


F SPRATIQUEZ SE SENTE 2 

Un Anglais voyageant en chemin de fer m 
tait constamment la tête à la portière. Il arri 

u’un coup de vent enleva son chapeau 4 
s'envola au loin. Aussitôt notre homme se lèx 
saisit vivement son carton à chapeau et 1 


Se LE {+ 
ef S # € 


” 


CRUELLE ÉNIGME 


— Lequel de nous deux va se fai : 
‘peau de l’autre. | e faire une descente dé lit avec la 


(UT 


lHe-rejoindre son couvre-chef à la grande stu- | dans le chapeau, tandis qu'il 6 

>. >indre son ; est coll 
ur et à l’hilarité des autres voyageurs. l’adresse de l'hôtel sur le Eos L'un frire. 
Vous ne pensez pas, lui dit l'un d’eux, | trouver l’autre ce qui permettra de me restituer 


lé votre carton va vous ramener votre cha- | tous les deux. 
. Les’rires cessérent aussitôt pou i 
; à rl ‘ : r faire pla 
Fépartit l'Anglais, je le crois, | à l’admiration. < FA 
Mon nom ne se trouve pas {Pearsons Weckly.] 
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L Le £ _ Ah zut] j'ai oublié mon couteau, je pourrais faire une mau- 
+  vaisejrencontre. Er Le et va 
| 


Le sUGE. — Comment c’estfencore vous ! Vous 
m'’aviez bien promis cependant de vous amen- 
der. ie 

’ 4 ! 

L’ACCUSÉ. — Que voulez-vous monsieur le 
président, on ne peut pas se corriger d’un mau- 
vais pli en un jour. Donnez-moi un an ou 
deux. 

LE JUGE. — Accordé, je vous donne deux ans 
de prison. ; 


COURRIER PÉLE-MÉÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
lès réponses ques provoquent. 

Les sujets j 


es plus variés peuvent y être discutéa 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


_< 


Peaux 


Monsieur le Directeur, 


Je viens de lire la réponse de M. Potat au 
sujet de la préparation des petites peaux. 

Veuillez me permettre de vous donner une 
des recettes que je crois être la meilleure de 
celles que je connaisse, car il y en a plusieurs ; 

Voici comment on opère. Si la peau est 
sèche mettez-la tremper 24 heures dans l’eau 
pure, (si la peau est fraîche cela vaut mieux), 
puis essayez d’arracher tant bien que mal (plu- 
tôt bien que mal) l’écharve. On appelle écharve 
le premier cuir de la peau, puis faites un bain 
dont voici les proportions que l’on peut varier 
selon la force de la peau. 

Pour un litre d’eau, prenez un demi décilitre 
de gros sel que vous laisserez fondre à froid, 

uis ajoutez 2 centilitres d’acide sulfurique 
épurée à 66°, mettez la peau dedans, toujours à 
froid et laissez-la 48 heures. Retirez-la du bain, 
passez-la à l’eau claire, tordez-la bien et passez 
une couche d'huile d'olive, pliez-là le poil en 
dehors, faites-lui passer la nuit et écartez-la 
pour la faire sécher au soleil en évitant une 
trop grande chaleur, battez-la ensuite avec 
une baguette et vous aurez un cuir aussi blanc 
que les peaux passées à l'huile. 

Nota : Pour la force du bain je prends comme 
base une peau de lapin. 

Recevez, etc. 

UN QUI EST DU MÉTIER (Paris). 


A propos d'une sauce 


Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le. Courrier Pêle-Mêle de votre 
charmant journal du 18 février, une apprécia- 
tion au sujet de l’origine de la sauce mayon- 
naise. 

En effet, cette sauce à son côté historique et 
voici l’origine de son nom. Sous Henri IV elle 
n'avait pas de nom on l’appelait simplement 
sauce froide; le duc de Mayenne qui l’aimait 


* beaucoup, étant à table au moment où les 


troupes d'Henri IV avançaient, et mangeant du 
oulet froid à cette sauce ne voulut pas monter 
à cheval avant d’avoir fini et perdit la bataille 
d’Arques. De là, le nom de sauce mayennaise. 
Le grand Casimir Carême l’appela mayonnaise ; 
et auiourd’hui le mot mayonnaise est reçu à 
l’Académie. : 
Recevez, etc. 
Arthur GRÉGOIRE (Château-du-Loir). 


Le patron des œdipes 


Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi de vous citer le nom suivant, 
qui peut prendre rang je sppoee parmi ceux 

ui vous ont été proposés afin que la majoritè 
de assidus et fidèles lecteurs du Pêle-Mêle 

uisse faire un choix relativement au nom 

‘un saint qui serait le patron des partisans 
des jeux d’esprit. 

Il me semble que le beau nom d'Isabelle, 
nous conviendrait; en intervertisant les 
lettres, on obtient le mot abeilles; les cher- 
cheurs butinent assez dans les livres; cette trans- 
formation du mot leur convient; ensuite l’ana- 
gramme. d'Isabelle serait le parfait emblème 
d’une société de Sphynx et d'Œdipe; ce serait 
une véritable enseigne bien approprié; un échan- 
tillon de notre travail. 

Au tour des autres. 

Recevez, etc. 

Constance BEUGNIEZ (Levallois-Perret), 
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LE BON VENDEUR 
— Je prendrais bien ces gants gris perle, mais vraiment je crains 
e ne 


qu'ils n’aillent pas avec ma robe. 
— Oh! que Madame ne s'inquiète pas, nous avons de ravi 


tissus pour assortir avec ces gants. 


SZ 
ssants WSS 


— Votre allüre militaire me plaît. huit, 

- ans de service, c'est très beau: avez-vous 
vu le feu? & 4 col 
— Tous les jours, Monsieur, j'ai fait” 
mon temps comme cuisinier. 


ME Pripoux. — Comment, Clémence, vou 
voulez partir? < > « 

LA BONNE. — Oui, madame, quand je suis 
venue hier m’engager chez vous, vous m'ave 
donné à garder les clefs de vos malles et de vo 
tiroirs. F2 

ME Pripoux. — Eh! ma fille, ceci prouvé 
que j'ai confiance en vous! | PU 

La BONNE. — Du tout, madaïme, aucune di 


ces clefs ne va sur les serrures. - 
de {Tit-Bits.) 


— Avez-vous entendu jouer le violoniste pro: 
dige, âgé de huit ans, qui fait fureur en ce mo» 
— ment ? : AS 
re = ee? — Oui, je crois que je l’ai ‘entendu, il y 4 
| | douze ans, dans un concert à Monte-Carle! : 

. _ (Tit-Bits.) 


LE vEAU. — Tiens, maman! Ressemblante, mais un peu flattée. 
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.— Oh ma chère, si tu avais vu ma toilette, à ce 
mariage : toute en velours noir, ornée de dentelle 
crème et incrustée de dentelle noire ; et tu sais, un 
volant très haut, en dentelle également. 


ue nous avons ici? Oh! de tout ! du lion, de 


la Dern boa, du serpent à sonnettes, du cro- 
ile, sans compter les antilopes, gazelles, etc. 
< L mp pese 


— Encore un mari qui va battre sa femme en ren- 


* trant. 


-— Tu n’en sais rien. E 


_ — Allons done, tu vois bien comme il la menace. 
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— C’est un accident, un ‘monsieur qui est tombé 
sous une voiture dont une partie lui a passé sur le 
‘ Corps. = K 


TX lie me 


— Sapristi, que j'ai donc été bête de changer mon 
fou de place, je’ vais maintenant me faire prendre 
ma tour! 


— Alors quoi? plus de veau, plus de cervelle ! quoi 
alors ? Avez-vous encore des rognons ? 

— Oui, monsieur, je crois qu'il y en a encore un 
peu. 


— Estce que. tu vas longtemps me faire la tête 
comme ça, paree que je n’ai pas voulu tacheter ces 
boucles d’oreilles ? 


— Allons, encore un peu de courage, nous sommes 


maintenant bien près d'arriver là haut. 


— Oh ! j'ai ma petite maison, mon petit jardin 


avec la petite pension que me fait la Compagnie, 
peux vivre très gentiment, 


LE RESTAURATEUR (à ses clients). — Messieurs, 
je viens de vendre mon fonds aujourd’hui; à 


- partir du premier du mois prochain j'ouvre un 


nouveau restaurant. 
-CHŒUR DES CLIENTS. — Eh! bien, nous vous 


- suivrons! 


É 


LE RESTAURATEUR. — Impossible, messieurs, 
je vous ai vendus avec mon fonds. 


LE PATIENT (au docteur). — Vous voulez donc 


. me faire payer vos visites au prix habituel? 


LE DOCTEUR. — Certainement, pourquoi vous 


@ prendrais-je moins qu'à mes autres malades ? 


fs) | - “ 


LE PATIENT. — Oh! vous devriez m’accorder 
une réduction en considération de ce fait, que 
cest moi qui ai apporté la scarlatine dans le 
quartier. | 


LE, MENDIANT SOURD-MUET {en recevant une 


pièce blanche inattendue). — Oh! merci bien, 
m'sieu! 

LE PASSANT CHARITABLE. — Eh! que signifie, 
vous parlez-donc? 

LE MENDIANT /confus/. — Oui, m’sieu! Voilà, 


j'ai pris momentanément la place du vrai sourd- 
muet. 


LE PASSANT CHARITABLE. — Où donc est-il? 
LE MENDIANT encore plus embarrassé). — I]... 
il est allé aux Tuileries entendre la musique, 


— Ce sont vos enfants, madame, dit Bétantou 
à la femme d’un de ses amis. 

— Oui, monsieur, le garçon a cinq ans et la 
fillette en a sept. 

— C'est étonnant comme le temps fuit, lui 
répond Bétantou, on ne croirait vraiment pas 
que voilà déjà douze ans que vous êtes mariée! 

(Pearson’s Weckly.) 
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voilà plus d’ 
Monsieur. 


on, 
dé. 


omman 
guis à vous 


j'ai c 
Je 


-- Voyons garç 
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FAVORISÉ 


— Toi, si tu avais de l'argent, tu devrais y jouer, tu as toujours eu de la chance. 


NAIVETÉ 


ÉCRAN s ee 

— Comment, toi, Lanémie, tu veux es- : — Je me doutais bien qu'il allait m’en- 

sayer ta force, ah ! ah! voyer un coup de maillet, laissons-le 
— Attends, je vais lui fiche un petit taper dans le chapeau de ce nain. 

coup de maillet sur la tête, ça va lui faire 

taire son?caquet. : 


F BERLUREAU, — Vous avez encore de cette 
bonne poudre insecticide que vousim'avez ven- 
due l’autre jour ? 


LE DROGUISTE. — N'est-ce pas monsieur 
qu’elle est excellente ? 
h, BERLUREAU. — Oh oui, j'ai administré le 


quart de ce que vous m'avez vendu à un ca- 

fard qui s’en trouve bien mal, aussi j'espère le 

faire mourir dans une quinzaine avec le reste. 
(Tit-Bits). 


Faits Pêle-Mêle 


Plus grand canton et plus petite 
commune 


Les renseignements ci-dessous donneront je 
crois satisfaction au pêleméliste géographe 
ayant posé cette question. 

Le plus grand canton de France, au point de 
vue de la population, est, sans conteste, celui 
de Roubaix (Nord), qui bien que n'ayant que 
4 communes, compte 166.351 habitants. 

Le plus grand au point de vue des communes 
composant sa circonscription est celui d’Au- 
deux, (arrondissement de Besançon, Doubs) où 
l’on compte 43 communes, mais, singulier con- 
traste, le chef-lieu de canton lui-même est le 


| tants. Viennent en- 


20 habitants, 


— Garçon] le « Pêle-Mêle ». 
— Monsieur, il est en main. 


plus petit de France. En effet, Audeux n’a que 


145 habitants, ? 
Le plus grand canton, ou l’un des plus grands, 
au point de vue de sa superficie est celui de 


-l'gale de la propriété. De même aussi, lorsque 
par suite d’une circonstance quelconque, 19" 


paille dans un sens toutefois un peu détourné 


‘age de prétention. 


| de l’ancien président. . 


‘garde le mantean de l'ambassadeur que celui-ci 


Explication étymologique du proverbe 
« Rompre la paille avec quelqu'un ». 
Cette locution proverbiale a pris son_ origine 

dans une coutume ancienne. = te 2: 00 
Autrefois et: dans le moyen âge principale: 

ment, la prise de possession d'un fief, d'un 

terre, d’une habitation quelconque se faisait 
au moyen d’une branche d’arbre, ou d’un fêtu 
dé paille, que recevait le nouveau possesseur, 
et cette livraison lui donnait l'investiture lé- 


propriétaire d’un fief était contraint d'y renon 
cer, le seigneur dont il était le vassal faisait. 
déposer sur le seuil de sa maison, un fêtu de 
paille brisée, qui annonçait sa dépossession. 

On voit combien ce double usage a pu don 
ner lieu à l'expression proverbiale rompre 14 


de sa signification primitive. <N R 
(Extrait du Journal de l’Instruction primaire) 
ee PIGOREAU. … 

Un président sans prétention 

On a beaucoup parlé de la bonhomie, de la 
simplicité de mœurs et d’allures du président 
Krüger. Un autre chef d'état, M. Schenk, mort 
il y a quelques années, et-qui fut président 
de la Confédération suisse, n'avait pas davan- 


Voici à son sujet une curieuse anecdote, ra- 
contée par un journal de Berne, après la mort 


Etant président, il abandonnait les affaires 
le samedi après-midi. Un jour qu'il cultivait 
son jardin, sa servante vint lui annoncer la 


visite d’un ambassadeur. = 


Aussitôt il accourut, et comme il se trouvait 
en bras de chemise, il revêtit sans y prendre 


avait suspendu au vestibule; puis ainsi affublé, 
la boutonnière ornée d’un ordre de chevalerie, 
il entra en souriant dans le salon. Stupéfaction* 
de l'ambassadeur, qui reconnut aussitôt son 
manteau sur les épaules dû président, et qui, 
comprenant l'échange, lui demanda si la Suisse 
créait aussi des ordres. Dh : #4 
- Schenk, étonné, répondit qu’il doutait que 


Sabres, dans les Landes, ° 
qui couvre 66.500 hec- 
tares, 

Depuis le dénombre- 
ment de 1891,deux com- 
munes se disputent le 
record du plus petit 
nombre d'habitants 
ce sont la Tartre-Gau- 
dran (arrondissement de 
Mantes , Seine-et-Oise) 
et Blanchefontaine, (ar- 
rondissement de Mont- 
béliard , Doubs), qui 
ont chacune 17 habi- 


suite La Genevroye (ar- 
rondissement de Chau- 
mont, Hte-Marne) avéc 
19 ét Villedieu-la-Que- 
noche (arrondissement 
de Vesoul Hte-Saône) 
avec 21. 

Avant 1891, le record 
était détenu par Mor- 
teau (arrondissement de 
Chaumont Hte-Marne) 
avec 12 habitants. Au 
banquet des Maires, en 
1889, le maire de Mor- 
teau fut invité, en cette 
qualité, de maire de la 
plus petite commune de 
France. 

Aujourd'hui Morteau 
a augmenté, on ycompte: 


Par contre la plus 
grande commune est 
Wattrelos (arrondisse- 
ment de Lille, Nord) qui 
compte 22,781 habitants. 


Léon YAGER 
(Roubaix). 


LA SÉROMANIE D | 
L’INTERNE. — Selon vos prescriptions je lui ai inoculé, 


le virus de ia petite vérole, de la rage, de la diphtérie du 


Membre de la Société 
de Géographie de 


tétanos, du choléra, de la peste. 
LE GRAND MÉDECIN. — Résultat ? d 
Lille. L'INTERNE. — Il est mort... un de plus il était sauvé. 


PUR = ee LE THÉATRE DE LANDERNEAU 
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Le u locataire dun cingrième qui nous doit trois termes, - LE MARIDE LA REINE. Tiens Virginie, si des fois j'sor-” 
| Péun n’ést-ce qu'ils me donneraient donc à moi le propriétaire - tais pas tout de suite, v’là un saucisson à l'ail, tu commen- 
un poor, ors! x PA EE oe à ceras à souper. : 
: son pays voulut jamais s'occuper de ces | 1e à 6 inisté ; 
% HO Là. : P PETITE CORRESPONDANCE RS -STUS Adressez-vous au -ministère des 


M. Gillard Perrier. — Ce pepe donné dans le 
; : Ft pe Gaby G. D. — Tout ce quevous voudrez depuis le | Pêle-Méle il y a quelques années n'a de solution qu'en 
Les deux hommes partirent d’un franc éclat modeste: bouquet de fleurs jusqu'au bijou le plus | Plant le papier. 


de rire, % 7 j DES j riche. Tout dépend du degré d'intimité et.de l’état M. Neveux. — Pourquoi ne pas vous adresser à 
Le - : Georges BOUCHENDOMME. de la bourse. cette Société qui vous répondra directement. 


.— Et ceci, reprit le ministre, montrant la 
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fi © — Quelle bonne idée vous avez eue de — Faites donc attention, maladroit! — Mais au fait, chère amie, nous voilâ 
‘à faire poser votre plume de côté, c’est très avec votre ignoblebalai satisfaites l’une et l'autre. 
D joli! 


E -— Non, je trouve au contraire que po- 
1e sée droite comme la vôtre, c'est mieux. 
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LE PÉLE-MÉLE : 


; LES POSEURS 
— Ça nous pose, r'garde les gens s’ figurent que ce coffre-fort 


est à nous. 


Un lecteur marseillais. — Il y a en effet diverses 
publications concernant les jeux de cartes, mais il 
n’en existe pas qu’on puisse-qualifier d’officielle. 

M. J. Lefebvre. — Les ris sont des œillets qui se 
trouvent à la voile et ce n’est que par extension que 
ce nom est appliqué aux plis mêmes que ces œillets 
servent à retenir. 

L. P. 15. — I] y a des lois réglementant le travail 
des femmes. La police est chargée de leur applica- 
tion. C’est à elle qu'il faut vous adresser en cas 
d'abus. 

M. Naimpaurt etc. — Il ne se publie plus de ca- 
lendrier républicain depuis le retour à l'ère chré- 
tienne. 

M. G. Pillon.— L’étymologie du mot calembour est 
douteuse quoique le ‘mot soit moderne. 

M. Ch. Krémer. — Du moment que cette obligation 
vous a été volée, vous ne perdez nullement vos droits 
sur elle. 

Un lecteur assidu N° 10. 
faire trois ans. 

E. 102 L. — Par simple pression des doigts vous 
obtiendrez le résultat désiré. 

MM. Plouvier, H. Guther, G. B., Em. Simon, F. Ca- 


— Vous serez obligé de 


dot, J. Re MA lo di ot uen G. Marronneau, Harry Cover, A. Vuinin. 
— Manque d'expérience. 

M. J. Barrez. — Beaucoup de fantaisie; avecun peu 
d'étude vous arriverez. 


PETITE CORRESPONDANCE B'BLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. IL se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prlère d'adresser les lettres concernant cette rubrique 

à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


M. Abel Salam, Grand-Hôtel. — Impossible de trou- 
ver, Aux pays des Shériffs. 

M. André Hauchemaille à Creil. — Pour les tirages, 
37, rue Etienne-Marcel; pour le grec moderne ; pre- 
miers éléments, 1 fr. ; Nouv elle grammaire, 1 fr. 50 ; 
Exercice, 2 fr. 50. 


— Avecqué tous ces estrangers de l’Espocicion, on né sé sent 
plous chez soi à Paris. 
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LES VEINARDS 


— 0h! moi je suis bien tranquille. je 
vais avoir l'existence assurée, j'attends 
un maudat… 

— Bigre! ce doit être un 

— Oh! un simple mandat 


os mandat. 
l'arrêt. 


Fiat Liquor. Bordeaux. — Un ouvrage sur les li- 

ee mélioration des liquides, 3 fr.; Les Amours 

la Duchesse Jeanne inconnu, il y a les Amours 
Fa la Duchesse, par Odysse Barrot, 3 fr., paru en 
1880 ; Les Amours de la Duchesse, par Charles Diguet, 
3 fr., paru en 1884. , 

M. . Delavigne, Bayonne. — Il n'existe sur Jules 
Verne que des articles parus dans de nombreux 
journaux qu’il serait impossible de se procurer. 

M. Edm. Forkin, sculpteur, rue des Batignolles. — 
Journal de la Décoration, 24 fr. par an; Journal de la 
Menuiserie, 25 fr. ; Journal de la Serrurerie, 25 fr. ; Ma- 
nuel de la peinture, 25 fr. 
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à favorisé M. Achille 
è ete rue du Com- 

erce, Paris, qui gagne pl 
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CONCOURS DES SERPENTS 


entait néanmoins une réelle difficulté. Il s’agissait' en 
dessin représentant trois serpents, d'en éliminer un 


u 


St-Léonard, Angers. 


ps 


CE ue Fontaine-au-Roi, Paris. — L'Art pour 
‘Ancelle, au Havre. — Dictionnaire des rimes fran- 
ises, cartonné, 1 fr. 80. DS ITR * 
Léo Bess., Paris. — Pour les langues anglaise, 

I espagnole, italienne, la méthode Ollen- 


. Max 
façon de se grimer, c’est une 


_ Un Péle-Méliste Beaucairois. — Les numéros dont 
_ vous parlez n’ont aucune valeur, pas même 1 sou. 
} Le journal en question ne se collectionnant pas. 
| André-Toulon. — Le Cocher fumiste, le Télégramme, 
© le Bouton de faux-col, 0 fr. 35 pièce. ; 

EE ristide-Roux, Châteauneuf de Borlette (Drôme). 
._ — Mé éponse. 
HD. 87 Levallois-Perret. — Manuel du Distillateur, 
_ 3 fr. 50; Du Sommelier, 3 fr. 


Lefèvre, Paris. st n'existe as de traité 
aire d’habi- 


-_ lez a cessé de paraître, il est confondu avec celui 
_ du Musée des Familles. Ë 
_ M. Courage, à La Boussac. — Cris de Paris, de Houx 
Marc SRE Quand on le trouve par hasard il 
_ coûte3aàadfr. = ï 
= — M. Jules Hesses-Francfort-sur-Mein. — Vous adresser 
__ aux Compagnies d'Orléans, rue de Londres, rue 
_de l'Ouest; rue de Rome à Paris. TER 
.  ABeL et MARIE, demandent aux péle-mêlistes s’ils 
connaissent la chanson où se trouve ce passage : 
__  «Rappelle-toi quand, sur ta bouche, 
_ «Ma bouche prenait un baiser; 
: «Le gazon formait notre couche 
_ «A l'ombre il est si doux d'aimer ». 


DIALOGUE FRÉQUENT 
_— Avez-vous un savon au parfum agréable, 
. Dont la mousse laiteuse adoucisse la peau, 
… Un article parfait et d’un prix raisonnable ? 
_ — Oui, Madame, voici : le savon du Congo. 

| Une mercière au parfumeur Victor Vaissier. 


| 
| 
| 
| 


e : : 
PHOTOGRAPHIQUES 
DE TOUTES MARQUES 


| CYCLES & APPAREILS 
sans majoration de prix 
Catalogue général franco 


Crédit 15 mois en 


| 5, BOULEV: de STRASBOURG, PARIS 


ANEMIE, CHLOROSE | Piffiles D'BIAu 


PR À 
LU gr) PALES COULEURS | 

_ nine couturière, 11, rue Cail 
LE M 4 Le GEORGES, (près de la gare du Nord). 
_Etablie après avoir travaillé comme première dans 


une des pe grandes maisons de couture de Paris, 
… Robes à façon très élégantes depuis 18 francs. 


Frosolone-Livourne. — L’almanach dont vous par- 


 NUMISMATIQUE 


 MGèzes. — À. Demi-écu si très beau, 3 à 5 francs; 

-B. Quart d’écu (21 sols) 2 à 3 francs; C. Quart d’écu 
France Navarre 3 à 5 francs si très beau; D. Jeton 
si argent 2 francs. 

M. C. Metté. — Pièce espagnole sans valeur. 

M. Rigollet. — Très légère prime au-dessus de la 
valeur légale. 

Pélemélophile. — 1, 2, 3, prime très petite au-dessus 
du poids quand très belles; 4, pas de valeur de col- 
lection. x 

M. Blance. — La seconde a une petite valeur de 
collection, 6 à 7 francs si très belle. : 

La pièce du Pape est sans valeur de collection. 

Lecteur du Pêle-Mêle. — Vaut 5 fr. 50 à 6 francs si 
bien conservée. 

En Pêéleméliste. — Pas de valeur de collection. 

à. AE R. Moyse. — Vaut une très légère prime si très 
elle. 

M. E. Thival. — Même réponse. 

Péleméliste assidu. — 1° I1 serait nécessaire de voir 
= pièce ou une empreinte très nette; 2° Pas de va- 

eur: | 


| GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes: . > 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 

1°" Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2° Prix: Un bon de l'Exposition ; k 

3° Prix: Une boite de couleurs ; 

4° Prix: Une boîte de couleurs ; 

5° Prix: Une bourse en argent ; 

6° Prix : Une boîte de compas ; 

7° Prix : Une boîte de-éompas ; 


—— ——- 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 


vante : 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de roblèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 
le chiffre de 78. 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui_ auront résolu 
60 problèmes au moins. 

e 6° prix comprendra ceux 
.50 problèmes au moins. 4 

e 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les sé- 
ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 


qui auront résolu 


_Le premier cigare du jeune Théodore 
tel q'il lai apparut en commençant... 


… et tel qu'il lui apparnt après les trois 
premières bouffées. 


mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
ries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et Ie 
concours sera clos quand tous auront paru. 3 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


MÉTAGRAMME, par Carolus. 


(N°: 79) 
Laine cardée la plus fine 


Existais 
Métal banc. 


n 


(N: 80.) FANTAISIE, par Jepèse 

A chacun des mots suivants : Bas — Mina — 
Jalon — Lisa — Parler — Bat — Voua — Gota 
— Culte —Rat— Noir — Nid — Fier — Regnais. 

Ajoutez un prénom pour avoir quatorze nou- 
veaux mots qui signifieront : 

Liste de propositions condamnées par le 


[il 
} 
t 
} 


Dane Len ne el 
; 


L'HERCULE.— Ça m'apprendra, une autre 
fois, à oublier mes allumettes-bougies. 


pape — Habitant une contrée d’Asie occidentale 
— Plante aromatique — Qui a rapport aux hu- 
meurs articulaires — Chercheurs d’or dans les 
rivières — Apparent — Essayerai — Qui ont 
quatre angles et quatre côtés — Dents très pe- 
tites — Lieu où l’on travaille — Voiture à 


quatre roues — Paresse — Etoile du matin 


chez les Anciens — (Ceux qui peignent une 
étoffe avec des chardons — Les initiales des 
mots cherchés lués en acrostiche donneront un 
titre d'opéra. 


(N: 81.) CARRÉ SYLLABIQUE, par H. Laverdan. 
Commission — Mine de sel — Ville Suisse. 


DDR XX XX 
DR XX XX 
DR XX XX 


No 82.) MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 
par E. Jèse. 
CRE 
CCI 
CE 
- _ 
Nom des cordages qui soutiennent les vergues 
— Animal crustacé — Signale — Négation. 


(N° 83.) ANAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Historien vénitien du xvie siècle — Ville d'Eu- 
rope — Jadis grands vassaux des rois — Ratissas 
— Sectateur de Zoroastre — Estima, 


| Conjonction — Caillou — Savant prélat angli- 


CARRÉ AJOURÉ, par P. D. K. PR UT ce pr 
: Rens es PÊLE-MÊLE FINANCE. 
ENOUNDS HSuve uses osseuse D = Ù 
ENS S ssruesess = sess 
Ses Sss9sn canon usés sn 
ES sus nue à nn»: n+u vu 


No 84. 


LA TENDANCE DU MARCHÉ. — Parmi les valeurs 
qui avaient le plus monté dans ces derniers 


BE 24: ua a ss sas nu. ' ; 
UASSLE © Sn 5 ssusse temps, la Thomson-Houston, le Rio-Tinto et la 

= Œ ONEUeS+enEa w = « Tharsis ont été plus spécialement visés par les 

DSNOS SASSS SSVUS ssusu. réalisations d’acheteurs ou par des ventes à 

se LEREN) LEE) Es... = découvert. . £ L 2 4 

SR M CORRE La Compagnie Thomson-Houston est dans … 
ROBES Sss2un8 nouusn une situation excessivement prospère : le rap- 

CET BSUS 252 ussn .s. port lu EAA dernière assemblée en fait foi. Les 

BSRS Sen 6 us  ueus porteurs de titres n’ont qu’une chose à faire, et 


EN SSuss QUE BEBE: 6e 


quelles que soient les fluctuations des cours : 
ESunD Queue SeuEz nesuu 


conserver patiemment les valeurs dela. Compa- 


[| E = EBBERRLSES LC] El] L 1 : . É à 
ESSuUS s een « sssass gnie, actions ou obligations. . RS 530 | 
2 seu nu = Se peer. De même pour le Rio-Tinto que nous recom- 


mandons depuis le cours de 500 francs. Tant 
que le cours du cuivre se maintiendra aux envi- 
rons de 70 liv.-st., — et il ne paraît guère vou- 
loir descendre à ce cours — les bénéfices du 
Rio seront assez considérables pour justifier des 
dividendes ‘semblables à celui de l'exercice = 
écoulé et, conséquemment, les cours auxquels « 
il se négocie. ht AOL PR UBEUES. 

En ce qui concerné la Tharsis, nets n'avons 
qu'à répéter ce que nous avons toujours dit, à 
savoir : que l’action Tharsis représente une des 
valeurs minières les plus assimilables aux titres 
de placèément, sous le double rapport-de la « 
sécurité pour le capital et de l’ayantage du rén- M 
dement pour le revenu. sets 


Héros mythologique — Embouchure d’un. 
fleuve d'Asie — Ancien roi d'Irlande — Peintre 
espagnol — Orateur latin du premier siècle — 
Voyelle — Canton — Consonne — Sculpteur 
français — Fils de Noé — Plante — Rien — 
Rivière de l’ancienne Italie — Résidu — Con- 
jonction — Aimé — Camp — Consonne — Inter-. 
jection — Littérateur français — Lac d’Afrique 
— Consonne — Roi d'Israël — Note — Consonne 
— Pronom — Vallée des Basses-Pyrénées — 
Consonne — Poème épique — Consonne — Pré- 
nom — Consonne — Roi de Lydie — Consonne 
— Deux voyelles — Plante de Madagascar — 
Deux consonnes — Voyelle — Canton — Canton 
— Philosophe français — Ville d'Angleterre — 


BANVAL.. 
S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de.fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence à Paris. = 14 
. ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérifications des tirages - 
de toutes valeurs à lots remboursables. à À 
. La B#nque des Valeurs Mobilières met … 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de. coupons, échelles de 
revenus: tirages des valeurs à ‘lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 
an, mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. tte : à : 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


can — Philologue français — Unité de poids 
chez les anciens romains — Partie de l'habille- 
ment — Parasites — Voyelle — Dieu — Mont 
d'Arabie — Quadrupède — Canton — Peintre 
anglais — Rivière d'Arménie — Dorures — Sa- 
vant antiquaire anglais — Peintre anglais — 
Peuple de l’ancienne Afrique — Cap — Foyer 
— Caprice — Fête — Excité — Personnage bi- 
blique — Homme d'état espagnol — Consonne 
— Bière de Belgique — Patrie d’Anacréon — 
Préfixe — Port sur l'Océan Indien — Désert 
d'Arabie — Contrée de l'Afrique — Dépouillé — 
Soutiens — Aigrir — Embellir — Petit pain long 
— Trois consonnes — Ecrivain français — Trois 
consonnes — Pédagogue suisse — Consonne — Ro- 
mancier francais — Consonne — Comté d’Angle- 
terre — Consonne — Rivière — Note — Consonne 
— Petite île — Ile de l'Océanie — Consonne 
— Ville de Chaldée — Femme de Saturne — 
Affluent du Danube — Voyelle — Pronom 
— Ville de Belgique — Canton — Assortit — 
Rivière — Contient de l’iode — Fleuve de Suëde 
— Montagne de l’ancienne Grèce — Abbé de 
Cluny — Consonne — Général français — Con- 
sonne — Rivière de France — Philosophe grec 
— Héros de Clostercamp — Sert ordinairement 
— Lac d’Abyssinie. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


A. D. à Arras. — A part la Tr. tous les titres dont … 
vous nous parlez sont à vendre. Vous recevrez gra- 
tuitement jusqu’au 1‘ juillet, le Mémorial des Valeurs 
Mobilières. S 3 

M. A. C. à Sémur. — La sécurité des Fonds d'Etats 
n'est pa en cause, c’est une sinple question de 
taux de capitalisation i lès fait baisser depuis 
quelques années. Quand l'argent est bon marché, 
les Rentes sont chères, quand l’argent est cher, les 
rentes doivent ètre meilleur marché. Tout cela se. 
tient. : : 

M. E. E. à Tilly. — Pour opérer à terme, on doit 
rechercher de préférence les valeurs qui ont le mar- 
ché le plus large; c’est-à dire celles qui, en dehors 
du courant des échanges ordinaires ont, en plus, 
un marché à prime. En ce moment, le 3 0/0 français, 
le Rio Tinto, la Tharsis, la De Beers, la Rand mines, 
ont les faveurs de la spéculation. ? 

P, L. à Lesignan. — La Banque des Valeurs 
Mobilières vous donnera toutes indications utiles. 
; qu'il s'agisse de placement ou de spéculation. Veuil- 
lez vous y adresser directement en vous réclamant 
du Pêle-Mêle. ; : 2 

Mme E. R. Bécon; M. V. F. à Mont-de-Marsan; M. 
S. L. à Nontron; M. A. N. à St-Nazaire; M. T. C. à 
Ta M. H, M. Charavines; M. L. S$S. à Loudéac:; 

. M. J. à Toulouse. — Noté votre abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières 

M. A. D. à Arras; M. FE H. au Perreux; M. L. G. à 
St Calais ; M. À. M. à Douai; M. G. D. à Coulommiers; 
M. L. B. à Combeaufontaine; M. H. M. à Nodaïllac; 
M. C. F, à Manduel; M. R. L. à Mirebeau: M. J. EF. à 
Vouziers; M. A. S. à Château Thierry; M.S. M. à An- 
ponêne M. C. D. à Annonay; M. H. R. à Chartres: 

. B. V. à St-Marcellin. — Le service du Mémorial 
dis Valeurs Mobilières vous Sera fait gratuitement 
jusqu’au 1° juillet prochain. 


VENGEANCE DE CHEF DE CLAQUE 


— Dis donc. ce'st le dirceteur de théä- 
tre qui a surprimé la claque, je vais lui 
prouver que je ne la sapprime pas. moi. 


6". ANNÉE. = N° 23, 1O GCentimes 10 JUIN=1900, 
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ALLO! ALLOT!.. par Jean VILLEMOT. 


LA VOIX DE L’ABONNÉ. — Allo, Mademoiselle, voulez-vous me mettre en communication avec le 410-917? 
LA DEMOISELLE DU TÉLÉPHONE. — Allo! Êtes-vous brun ou blond? - 


LA VOIX DE L'ABONNÉ. — ? 7... 11... Blond! ' 
LA DEMOISELLE DU TÉLÉPHONE. — Blond! Eh bien, vous pouvez vous fouiller. 


| 


AE 


hs À, 0e PAT DUT NOT ER TR ON ON TE LD dune ne rl CPAS ET 


Nu? 


êle-Méle est rétribuée. l’our recevoir franco le hbellé dés 


conditions, envo 
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+ CHRONIQUE RIMÉE pÉpssEs 
| — | nl: iGedille 
L “On a ee relevé 

Dañs Paris, que chaque étranger | les coquilles et les drô- 


 [ léries qui pullulent dans 
les romans-feuille- 
LORS A TS SENTE Er 
_ En voici une cueillie 
toute récemment dans: 
un grand journal de 
| la province dés les pre- 
| miéres lignes du feuille- 


# 


ton : 


Surnommé la Ville-Luümière, 

J'ose affirmer, sans grand danger, 
Que, dans Paris, on n’y voit guère! 

Il est tel et tel carrefour 


Où l’on semble amant des bouteilles 


Tant on zigzague dans ce four 
Plein de ténèbres non pareilles ! 


Que ce soit à la Trinité, 
Sur la place de la Concorde, 
On risque d’être culbuté 


| ‘|'basee LINE 
A chaqué pas, miséricorde! be 


rc journal c'est le 


On voit bien au-dessus de soi | 
Quelques points rougeâtres qui clignent, 
Mais on ne sait pas bien pourquoi. : 

A'si mal faire ils se ‘résignent! 


Il est aussi des boulevards 

— Comme celui qu'Haussmann patronne —.; 
Où quelques lumignons blafards 

Luttent à n'éclairer personne! 


Et savez-vous pourquoi ceci? 
C’est que la bienveillante Ville 
En vérité n’a nul souci 

De sa multitude imbécile. 


Passion », de Jules 


< “Jean BouLAR 
, Ù ce } : (Grenoble). 


—— 


LAIT DE LA FERME 
x DE LUTÈCE 
Le meilleur du monce 


notre lait n’est baptisé 
(Imbécile. le mot est dur; qu'avec de l’eau de 

Mais à force d’être docile 
- Et de supporter d’un front pur 


Les abus, c’est être imbécile 1) 


sourcé filtrée. 7, 


PREMIÈRE ACTRICE. — 


Ont assez de zinces sur la rue 
Pour éclairer les Parigots \ 
A Ja foule sans cesse accrue; 


Elle sait que chaque marchand 
— Pour exiber son étalage — 
Aura toujours assez d'argent 
Pour suppléer à l'éclairage 


UNE ERREUR re | teuse aux nûes. _ , 
| | DEUXIÈME ACTRICE. — 


te tomber, tu peux être sûr que le patron va te uné étoile. ©: 
flanquer à la porte. s 


UVANANE SX 


» 


Dont elle donne par pitié 
Quelques échantillons très vagues 
À ceux qui pataugent à pied + 


Dans la foule aux mouvantes vagues: 723 


PTE RSR 
Op KW 
SEE 
7) 1 
Elle sait que, lorsqu'un client 
Ouvre l’huis d'une brasserie,{ : 
Il donne au malheureux passant 
. L’illusion d’une féerie | 


Il faut être de Bornéo 

Ou de l'Afrique Equatoriale 

Pour me soutenir qu'à giorno 
+ On éclaire la Capitale! 


La preuve que je ne tiens pas 

Un horrifique parodoxe. 

Vous pouvez l'avoir à deux pas 

En tout temps, même en équinoxe : 


Allez vous promener un soir 

Le dimanche ou de grande fête, 
Quand les marchands sont sortis voir 
Si leur ville est toujours coquette ; 


Tous les magasins sont éteints : 
Aussi la voie est-elle obscure 

Au point que les yeux incertains 
Eherchent leur route à l'aventure. 


Éun qui revient du Pôle nord 
Trouve qu’en ces sombres parages, 
Le soleil de minuit a tort 

De ne pas darder ses ‘mirages ; 
L'autre prend un brave sergot 
Pour un larron en embuscade. 

Et d’un coup de pied illico 

Lui met les dents en marmelade ! 


Il: en fut un qui se trompa 

D'une facon bien plus amère, 
Puisque, tel un fol, il tomba 

Dans les bras de sa belle-mére!!!... 


5 — _ ÊES z * x 
Carouñe &]lo 
‘MADRID 
"ESPAN 


Enfin ce ne sont rien qu'horreurs 
En notre splendide Lutèce, 

Et je crois unir tous les cœurs 
En demandant que cela cesse 
Autrement je vais faire au ciel ue — — nr a us 
Une requête peu commune, 
Exigeant... un perpétuel À L’'EXPOSITION 


Et très lumineux clair de lune! LE MONSIEUR. — Quiere usted decir me senorita que hora es. 


La VENDEUSE. — Mais je ne comprends pas l'anglais, mon bon 
Monsieur. 


l 


C.-G. KERONAN 


- « Hélène sourit à voix 
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© RÉCLAME MODERNE | 


: A SE RIT | vi pod des critiques t 
Elle compte que les bistros 3 He Dole dont chan 
— Tu sais bien que c'était moi qui devais Sans parvenir à en faire 
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«Progrès de Lyon » 
4 «| du 8-février, et le ro- 0 
man c’est: « Crimée de 1 


_ Nous garantissons que 


£ 
il 
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(Cassel's journal. 


VE PARNTRSEEnRE VE eg 


Le 
Da 


re A et qu 


LS j 
:— Toc…. toc. vous êtes-là ? 


Le 


HA Re 
Ms. Cr be N 
: gs 


— Bonjour cher ami. Comment vous êtes seul ? 


— Oui, vous n'avez pas de chance, ma femme 


. à l'instant. 


BAINS DE MER 
— Pardon, monsieur, vôlez-vô reculer vô.un p 
marchez sur les pieds. 


vient de sortir 


etit peu, vô me 


LA CACHETTE 


Au fond de la vallée d’'Héristal, dans les mon: 
tagnes des Vosges, existe un village aux maisons 
dispersées, dont les braves habitants sont un 
peu rustres et un peu aïrriérés. C’est un peuple 
primitif. Les moyens de locomotion font défaut; 
ensevelis sous la neige pendant sept mois, ces 
parait sortent peu; ils aiment leur pays,leurs 
belles montagnes presque toujours couvertes dé 
neige et ils sont Druide nostalgie dès qu’ils les 
ont quittées. 

Ces montagnards sont pauvres, travailleurs et 
économes, on peut même dire très intéressés ; 
ils ont tant de peine à mettre un peu d’argent 
de côté que leur avarice est bien excusable. Ils 
sont méfiants et craignent toujours qu'on né 
leur vole leur argent; au lieu de le placer et 
d'en tirer des revenus, ils préfèrent le cacher: 
ils s’ingénient de mille façons pour le soustraire 
aux regards des curieux et ont des rusés d’Apache 
pour dissimuler l'endroit qui abrite leur petit 
avoir. 

Jean-Baptiste Brice était parvenu à force de 
travail et de privations à mettre cinq cents 
francs de côté, une fortune pour un paysan des 
Vosges. Il ne savait où les placer; toujours 
inquiet, il les changeait de cachette tous les 
jours. | 

Ce soir-là, un soir d'hiver, pendant qu’au 
dehors le vent soufflait avec rage, que la neige 
tombait en tourbillons, Jean-Baptiste assis de- 
‘vant la grande cheminée antique dans laquelle 
brûlaît un bon feu de sarments, discutait avéé 
sa femme sur les moyens de cacher leur argent. 
- C'était leur unique sujet de conversation, 

Jean-Baptiste, après s'être assuré que les 
portes étaient bien fermées, avait sorti un pot 
de grès, entouré de chiffons, dans lequel il avait 
enfoui les cinq cents francs. 

Il avait aligné les vingt-cinq pièces de vingt 
francs sur la table; sa femme et lui, à la lueur 
d’une chandelle fameuse, les contemplaient avi- 
dement. ; 

Cela représentait leurs économies de douze 
années, amassées sou par sou. 

— Où veux-tu les cacher? demanda la femme; 
on ne peut point les laisser dans la cruche. 

. — Est-ce qu’on ne pourrait point les placer? 
dit Jean-Baptiste. 

— Les placer, chez qui? demanda la femme, 
méfiante. 

— Chez un notaire, par exemple. 

— Pour qu'il lève le pied et qu'il file à 
l'étranger avec ton argent. 

— C'est vrai que maître Rouillou, notaire au 
Val-d’Ajol, est parti pour la Suisse en empor- 
tant toutes les économies des gens du pays; tu 
as raison, pas de notaire. 

— Ÿ ne faut confier son argent à personne, 
dit là paysanne. 

— On pourrait acheter des papiers, des ac- 
tions, comme les gens de la ville appellent cela; 
cela rapporte gros à ce que j'ai entendu dire à 
la foire. 

— Changer notre argent contre du papier, ja- 
mais! s’écria la femme de Jean-Baptiste avec 
indignation. Tout ça c’est des filouteries, des 
menteries; les gens de la ville prennent les 
paysans pour des imbéciles; y faut cacher l’ar- 
gent dans un endroit où personne ne puisse le 
trouver. 

— Voïlà le difficile. 

— Sous le lit, dans la paillasse, 

— Essayons, dit Jean-Baptiste. 

Il roula les pièces d’or dans de vieux chiffons 
et sa femme ayant décousu la paillasse, il les 
enfonça dans la paille. 

Jean-Baptiste se rassit. 

— Ce n’est point une bonne cachette, reprit-il 
après un instant. On peut nous voler quand 
nous ne sommes pas à la maison; si le feu pre- 
nait, notre argent serait perdu. 

ette raison convainquit la paysanne. 

— Où les mettre, où les mettre? dit-elle an- 
goissée, 

— Ecoute, femme, j'ai une idée, dit Jean-Bap- 
tiste; dans le verger attenant: à la maison, il y a 
un gros pommier dans lequel se trouve un trou 
si profond qu’on y enfonce le bras; il faut ca- 
cher l'argent dans ce trou, personne ne pourra 
le découvrir et l'arbre ne brülera point, 

La paysanne approuva. 

Séance tenante, Jean-Baptiste, accompagne 
de sa femme, alla enfouir son trésor dans le trou 
du pommier, puis il recouvrit le tout avec de la 
mousse, 
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— Pourquoi diable ce Monsieur-là 
é — J'ai épousé sa femme divorcée. 


\ 


Tous les jours, sons avoir l’air de rien, Jean- 
Baptiste tournait autour de l’arbre et lorgnait 
la cachette. 

k: Il se dissimulaïit à cause de son voisin, Pros- 
per Lurot, un paysan madré qui espionnait 
constamment ses voisins. | 

£; Un soir, Jean Baptiste s’aperçut que la mousse 
qui fermait le trou du pommier avait été re- 
muéé, il la retira: quelle ne fut pas sa sur- 
prise? les cinq cents francs n’y étaient plus! 

Peindre son désespoir est impossible. Pendant 
toute la nuit, il se désola avec sa femme. 

— Ce ne peut être que Prosper Lurot, dit-il ; 
il n’y a que lui qui ait pu découvrir la cachette. 

— I] ne s’agit point de se lamenter, dit la 
femme, il faut les reprendre. 

— Comment? demanda Jean-Baptiste; si je 
l’accuse, il dira que ce n’est pas lui. . 

Tout à coup il se frappa le front. 

— j'ai une idée! s’écria-t-il; laisse-moi faire, 
dit-il à sa femme, le voisin rendra l'argent ou 
j'y perdrai ma peau. 

Le dimanche suivant, Jean-Baptiste se rendit 
au Val-d’Ajol, à l'auberge du Cheval Blanc, il 
savait y trouver Prosper Lurot; en effet, ce 
dernier, attablé devant une bouteille de biere, 
jouait aux cartes. 

Jean-Baptiste s’assit à côté de lui, et demanda 


à être de la partie; tout en jouant il versait 


-constamment à boire à son voisin. 


Il le laissait gagner afin de le mettre en pelle 
humeur. Après la bière, il offrit des liqueurs; 
à sept heures Prosper était gris. 

— Allons dîner, dit-il à Jean-Baptiste, ‘en se 
levant avec peine. 

— Allons, dit Jean-Baptiste, je pars avec vous ; 
j'ai quelque chose à vous dire. Se 

— À moué? dit le paysan devenu méfiant. 

— Nous causerôns en route. 

Quand ils furent dans la forêt. 

— J'ai un service à vous demander, freprit 
Jean-Baptiste. 

— Un service à moué? {Tout ce que‘tu vou- 
dras, pourvu que tu ne {me demandes point 
d'argent, dit Prosper en riant d’un gros rire, 
car je n’en ai point. 

— Y ne s’agit point d'argent; c'est un conseil 
que je veux vous demander, 

— Un conseil, tant que tu voudras, dit Pros- 
per qui titubait. 

— Il y a longtemps, voisin, que j'ai remarqué 
que vous étiez un homme de bons, sens, un 
homme de bon conseil. 

— Des conseils j'en donne tant qu’on veut, 
ajouta Prosper. 

— C'est un secret que 
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A TRAVERS L'EXPOSITION 
LES FAUTEUILS ROULANTS 


— Ainsi,stenez, en voilà un fraîchement débar- 
qué ce matin, il a passé une nuit blanche en 
chemin de fer. Je l'ai depuis huit heures du matin 
il s’est endormi dans mon fauteuil et il est cinq 
heures du soir, je me garde bien de le pousser. 


— Autrement dit, vous le roulez. 


je ‘veux vous confier; 


SZ promettez-moi que cela 
A restera entre nous. 
| 1h Le —.Je te le promets. 
Fa UAE — J'ai mille francs 


je d'économies, je voudrais 
les placer en lieu sûr; 
c’est pour cela que je 
veux vous consulter. 

— Cela s’est sérieux, 
je t’écoute. 

— J'avais déjà cinq 
cents francs que j'ai ca- 
chés dans un arbre où 
personne ne pourrait les 
trouver ; faut-il encore 
y déposer les mille 
francs ? Je suis indécis, 
donnez-moi votre avis. 

— T'as bien fait de 
me consulter, fiston, dit 
Prosper, t’as une bonne 
idée; cache ton argent 
dans l'arbre, ça ne craint 
rien. Je ferais comme toi 
si j'avais des économies, 
malheureusementjen’en 
ai point. se 

— Vous me décidez : je 

| mettrai les mille francs 
avec les autres; gardez- 
moi le secret. 


, derrière, vous regarde-t-il avec cet air de profonde pitié. 
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AU PAYS DES USINES 
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— Aoh! nous devons être à}Marseille. 
| CF 


Et savnu me || 


(Se tournant d’un autre côté). — 
no! nous sommes à Reims. 
(Se tournant encore). — Voyons, som- 
mes-nous ici, à Marseille, à Reims ou à 
Dijon? L 


æe — Si. Li à d 


__—,Pardon, monsieur, vous êtes ici, à 
: Puteaux. 


— Tranquillise-toi. 
Jean-Baptiste quitta son voisin au seuil de sa 
demeure et rentra chez lui. Le lendemain: ik 
courut à la cachette; sa ruse avait réussi, les 
cinq cents francs étaient replacés. Re 
Jean-Baptiste les retira prestement. 
La nuit, lorsque son voisin vint fouiller dans 
le trou, pensant mettre la main sur les quinze 
cents trancs, il ne trouva qu’un billet. 
A la clarté de la lune, il lut : 
« J’ons changé d’avis, la cachette n’est point 
sûre. » 
Eugène FOURRIER. 
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L’AUMONIER (au condamné, un COTÉES 3 
Mon ami, avez-vous Reg ER à demander 
avant que l’on procède à votre exécution? 

LE CONDAMNÉ. — Oui, m’sieu l'abbé, je des 
mande à faire la barbe à mon principal témoim 


à charge: Ë 
(Kiods-Hans;) 


D  MIRONIE RTE 
Très réussie leur pagode, ça doit être 
D cn, | 


RS sr” 
DANS UN JOURNAL 
: L'ARTICLE DE FOND Farrs-DIvERs 
_ La France donne en ce - Ce matin une bagarre 
moment àl' erslespec- sanglante a éclaté aux 
taoletouchantetgrandiose chantiers de l'Exposition : 
de tous les peuples con- il y a 2 morts et 25 bles- 


fondus dans une étreinte sés ; la police a fait 50 ar-' 


fraternelle et pacifique. arrestations. 


\ 

ÉLECTROCUTION FIN DE SIÈCLE 
(Au Palais de l’Electricité) 

_ Le condamné est placé dans une loge 

_ au-dessous du génie de l'électricité et 


} lorsque la fête de nuit commence ce der- 
- nier fait le reste. | 


: PRESS Ke se a) 5 
SUR LA GOELETTE D'ISLANDE 


____— Brune ou blonde! c'est moi qui 
_ régale. 


mi 


| CONSOMMATIONS D'ORIGINE 
Unique, mon Lacryma-Christi; je le ré- 
coltesur le Vésuve au péril de mes jours. 


SUR LE PONT ROULANT 
— Ce que c'est grand l'Exposition. 


Depuis ce matin que je roule, je me de- 


mande si j'arriverai aux Invalides avant- 
la nuit. 


Influence de l'électricité négative sur 
les poils de toute nature. 


Sile goût venait à être banni du reste 
de la terre il se retrouverait dans la 
passerelle des Invalides. 


Le Vésuve en question. 


La proximité du Palais de l'électricité 
produit une certaine aimantation qui 
pourrait un jour déranger l'harmonie des 
constructions voisines. 


Pour faire s'harmoniser entre eux les 
deux voisins : le Village Suisse et la Grande 
Roue, cette dernière a donnél'à ses wa- 

ons la forme pittoresque qu'on voit ci-. 

essus, 


ÉPOUVANTABLE HISTOIRE 
F 3 Sous les pâles rayons d’une lune d’opale, 
a Trois pâles voyous, pâles, très pâles 
"ie Assassinaient un hon.me dont le râle 
en Râlait au clair de la lune d'opale... en outre... 


re 


Renversé, ligotté, volé, pillé et coupé 

(Ah ! mes bons amis, j'en suis navré) 

Le pauvre assassiné, en deux morceaux, abañdonné, 

Dans l'ombre d'une nuitsombre, resta éparpillé... Enoutre. 


ÿ 


1 Pc AT LETEE S 


: Un cul-de-jatte rouli-roulant, déambulant. 
} Passa paf là : « Tiens, tiens, tiens, dit-il en songeant 
Ce doit être un crime évidemment: » 


| Et subitement, hi, hi, hi, le cul-de-jatte rit bruyamment...en 


outre... 


(ac 43 


Prenant les jambes et le pantalon 

Et, à son pauvre tronc, l'ajustant sans façon 
Ravi, le cul-de-jatte, laissant sa‘hboîte à l abandon 
S'en alla. la faridondaine, la faridondon... 


FACETIE 
Les inembres d’un barreau de Belgique se 
réunissant récemment en un banquet de cor- 
poration âvaient eu la délicate attention d’invi- 
ter un avocat français pour représenter le bar- 
reau voisin et ämi, 


lui répétaient-ils 


Elias ? Cor? Signifiait 


En se mettant à table, 
notre compatriote, M. 
D... du barreau de D..., 
jeta les yeux sur un me- 
nu plein de promesses! 
Mais ce ne fut pas sans 
une certaine perplexité 
u’il vit en fin du sus- 
it menu la mention 
Quid fecit Elias ? Cor ? 
Sans doute alors un plis- 
sement de front indiqua 
son, étonnement à ses 
voisins qui, l’interro- 
geant malicieusement : 
« Vous comprenez ?? 
tan- 
dis que, faisant appel à 
tous ses souvenirs clas- 
siques, nôtre Français’ 
traduisait : Que fit Elie ? 
le cœur ? Qu'est-ce que 
Elie à fait? lé cœur? » 
etc. Ondut bientôt ve- 
nir à son aide. Quid fecit 


simplement : Café et li- 
queurs. (Qu’a fait Elie, 
cœur.) | 
Ca est colossal pour 
une fois. | = = 


$ 


Un éventail d'Adelina Patti 


Un éventail remarquable se trouve dans la 
collection des bijoux de Mme Patti. La plupart 
des souverains de l’Europe y ont écrit quelques 
lignes de leur main ; les principales inscriptions 


| sont celles du czar : « Rien n’est plus doux que 


votre voix ); 

De l’empereur d’Allemagne : « Au rossignol 
de notre temps! » ‘as 

La reine Christine : « A une Espagnole, d’une 
reiné qui est fière de la compter parmi ses 
sujets »; | F 

Ea reine Victoria: Si le roi Lear a eu raison 
de dire qu’une douce voix est un don précieux 


__ — Voyons, vous pouvez bien me 

pour mon entreprise. M. ce EDR Al 

— Oh ! mon cher, vos entreprises je n'ai jamais eu en 

elles qu’une demi-confiance. RE pi TE CNT 
— Une demi confiance? c'est toujours ça... en ce cas 

vous pouvez bien me prêter cinq mille francs. DRE 
S'0e à 


suivante: « Reine du chant, je vous 


française ». 


ET 
PÉR 


LA 
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: T'ÈCR ; s | RE CAL 
pour une femme, vous, ma”chère Adelina, 
êtes la plus riche de toutes les femmes ». 

Au milieu de l'éventail se trouve l’inst 


respects. À Thiers, président de la Répu 


(La Quinzaine musicale.) RED STar: 
LE LIEUTENANT (à son ordonnance). — Mais il 
me semble que tu éssuies moñ verre avec mon 
mouchoir! À 6) NENENTES AS RES 
L'ORDONNANCE, — Pardon, excuse, mon lieute= 
nañt, c'est avec le Men LE NNEMARSARAAMEES ES 
_ (Lüstige Blatter. 


LES CONSEILS DU MAITRE 


— Emportez de bons livres à la cam- 
pagne, mon pevit ami, vous verrez comme 
1ls élèveront votre pensée et agrandiront 
l'horizon de vos connaissances: 


, 
UE 


— En effet mon vieux maître avait 
raison, ma pensée s'élève et l'horizon de 
més Connaissances s'agrandit; jé n'aurais. 
même jamais cru avoir une aussi belle « 
vue au-dessus de ce mur. | STE 


V 


FA 


GRAND 


+ 


aujourd'hui en huit. 


Ale fe RACE p” gor 
 — Eh bien! est-ce que vous allez rester long- 
. temps encore comme ça, sans rien dire et sans 
_ remuer ? On dirait un vrai morceau de bois? 


= Le centre tenait bon, mais la gauche, où 
_ j'étais en recevait tellement, èt dé. toutes les . 
couleurs, que l’on Commençait à plier... 


i 
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CONCOURS A TRANSFORMATIONS 


— Econduit! toujours éconduit! malgré mon 
empressement de ‘tous les instants, les atten- 
tions dont je/l'ai toujours entourée, mes flatte- 
ries, mes bassesses même !... à 


} 


— Pan! encore dans le noir Oh! y a pas à 
dire, Monsieur Tartarin, vous nous dépassez 
tous. 
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_ Y en a-t-il des voitures à cet enterre- 
ment ! régarde-moi ça. En Voilà encoré, et en- 
core ! 


al 
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(6e Série) 


— Qué ce Jacques est donc ridicule de 
prendre un ton si tragique pour annoncer des 
bêtises pareilles! Je croyais qu'il lui était arri- 
vé quelque chose DR dons Dien 
j én suis encore toute bouleversée! 


IA) (== 


— Oui, mon cher neveu, tu auras, à ma mort 
tout ce dont je peux disposer, mais je te pré-] 
viens que ça ne sera pas lourd, car j'ai placé en 
viager les trois quarts de ma fortune. Hein, ça! 
té refroidit un peu ça? 


— Chotipômé! mais il a repris la maison; ce 
n’est plus son père, à présent ; et tu sais si le 
le vieux Choupomé était roublard et filou, eh 
bien lui, c’est encore pis. 


Les Bien-Bonnes à raconter 

Fermé les dimanches et jours de fête, — Un 
chirurgien en renom citait un cas curieux. 

— Aujourd’hui, disait-il, la science de la chi- 
rurgie à fait de tels progrès que non seulement 
les maladés n'éprouvent aucune douleur aux 
opérations réputées les plus douloureuses, mais 
encore, y prennent goût. 

= 9? 


— Tenéz : je fis, il y a six mois, uné opéra- 
tion dans les intestins d’un de mes bons clients. 
Lui ouvrir lé ventre, poser sur la tablé ses 
dix-sept mètres d’intestins, opérer, rentrer tout 
celà et refermer ne fut qu'un jeu. Malheureu- 
sement, de retour chez moi, je m'apercus que 
j'avais oublié mes pinces dans le gros intestin. 
Le lendemain, j'ouvre à nouveau mon client, je 
recherche mes pinces et reférme. Il s’én était à 


eine sep Mais cette fois, j'avais oublié mon 
étui à lunettes. Jé rouvre le lendemain, et, la 
guigne mél poursuivant, tantôt pour un objet, 
tantôt pour un autre, je dûs tant de fois rou- 
vrir l'abdomen de cet excellent client que l’opé- 
ration est devenue pour lui non seulement un 
laisir mais un réel besoin : il ne consent plus 
Arte férmé que les dimanches et, jours de 
€ s 
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— C'est vrai que notre fille n’a pas 


. LE MONSIEUR. — Cré nom, un peu plus 
j'allais tomber. 


ENTRE CAMBRIOLEURS 


de dot, mais nous lui constituons un joli trousseau de... fausses clefs. 


LE MONSIEUR. — Je n'ai plus que mon 
cigare à ramasser. 


LA CONSCIENCE 


LE VAGABOND. — Ah!le chouette mégot. 


PA» u nonwn 


1e 


— Comment, vous portez des chapeaux 


haut de forme et vous ramassez les mé- 
gots!.…. sales capitalistes, faut qu'ils acca- 
parent tous les commerces. 
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ATTENTION 


Sous cette rubrique nous insérons les icttres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses jetés provoquent. | ÿ ÿ 

Les sujcts les plus variés peuvent y être discutée 
et chacun peut y présenter ct défendre scs idécs. 


Rectification 


Monsieur le Directeur, 


‘Dans votre journal Péle-Méle du 9 cou- 
rant à la page 14 vous insérez ceci : « Un 
lecteur nous écrit pour nous dire qu’un homme 
de bonne constitution peut facilement porter 
2 milliards en billets de mille ». 


— Et puis vous save”, vous, que je ne vous 
« chauîfte » pas à faire du 60 à l'heure, sans quoi. 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Le juge d'iostruction continuant son interro- # <e ; 


SAN : gatoire. 


— E'es-vous marié? 
— Non, mais. d s fois. 
le juge aurait un; fille à placer... à. 


Permettez-moi de vous dire que ce Monsieur 
est dans l'erreur complète et que jamais un 
homme n’a pu à lui seul porter un'poids sem- 
blable. * 

t Etant donné que le billet de mille franes pèse 
0 k. 0016, deux milliards réprésenteraient un 
poids de 3.000 kilos. 

Il me semble que celui qui porterait cette 
charge pourrait se poser comme le recordmann 
de la force. 

Recevez, etc. ; L 
J. B. (Paris). 

Plusieurs autres lecteurs nous ont écrit dans 
le même sens. | 


Les capucins pompiers 


* Monsieur le Directeur, 
J'ai l’avantage de vous adresser ci-dessous la 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Plus de fatigue sur les trottoirs roulants avec les indispen-: 
sables « béquilles-sièges » système Ménard. 


CRT 
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c'est-y que Monsieur. 
PE ST RARE 


2 POS a À à £ #1 À 
réponse à la question interpéleméliste pos 
par M. Marchado dans le Péle-Mêle. 

La question ainsi posée par M. Marcha 
manque de précision. Ce n’est pas seulement la. 
surveillance des théâtres qui incombait autre-. 


ée 
de 


fois aux ordres religieux. REC 

Avant la création de pompiers civils ou en-. 
régimentés, les congrégations étaient chargées “ 
de l'extinction des incendies qui se produi-. 
.saient en ville. FAR MTS 

Les moines étaient dressés à ce genre de 
sauvetage et étaient détenteurs, dans les cou- 
vents, des appareils en usage alors pour com- 
battre le feu. Ce rôle de dévouement n'est pas | 
plus en désaccord avêc l'esprit religieux que. 
l’action charitable de relever lés blessés sur les, 


champs de bataille. :. 7 R l'A TA 

I n’est donc pas surprenant que les moines #},, 
eussent à cette époque la surveillance des #} 
théâtres aussi bien d’ailleurs, que celle des M}, 
autres immeubles. Les rois leur imposaient 
cette obligation en échange de différents pri- 


vilèges accordés aux congrégations. 


Recevez, etc. , 'HeterS 
G. LAFONT (Paris).: 
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Conversion. 1AApe M LE 


Monsieur le Directeur, 


Dans” le n° 20 de votre très intéressaut 
Pêle-Mêle, M. Georges Bouchendomme, indique | 
un moyen excellent, quoique approximatif pour « 
la conversion du mille anglais en kilomètre. + 

Suivant la même: méthode, on peut obtenir » 
un résultat absolument exact. : 78.42 
Il suffit d'ajouter au nombre de mille anglais . 
la moitié et le dixième, de ce nombre, comme. 
le fait M. Bouchendomme, plus un centième et 
de retrancher un millième du même nombre. 
de mille. = hs Ro 

Soit par exemple 400 milles anglais à trans-" 
former en kilomètres. 

On a; Dee F méthode 

400 milles = (400 200 +- 40 + 4) — 0,4 

mn Éd OT ONE 
643 kilomètres 600 . à 
exactement la valeur en kilomé- 


1 


IF TE 


_ On obtient 
tres. | 
J'espère, monsieur, quevous voudrez bien pu- 
blier ma lettre pour ceux que la question pour- 
rait intéresser. | | ee 
Recevez, etc. Ur at 1 
: : à GAGNIÈRES (Lyon). : ‘: 
3 
LE PROPRIÉTAIRE. — Quand of n’a pas de quoi 
la payer, monsieur, on ne loue pas une bou- « 
tique comme celle-ci! À 
E: LOCATAIRE. — Et quand on ne peut pas 
attendre quelques jours après son loyer, mon- 
sieur, on n’achète pas une maison comme celle-ci! 
ro reS (Lustige Welt.) 
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LE PROGRÈS 


k 


st Ê dé T'ORPNONNE ? 


2) 


| |  — C'est curieux ce que le progrès vous gâte, 
_ moi le simple sapin maintenant, ça me dégoûte. 
ï 4 , 1 s. ; ÿ 


sur mon vortrait. 


EL 


: has 
— LA PAYSANNE, — Est-ce que ma verrue se verra 


LE PHOTOGRAPHE, — Soyez tranquille je la ferai 


_ disparaît e. 


LA PAYSANNE. — Ça me fera-t-y point trop de 


mal au moine 


: 


Le philologue riposta aussitôt : 
« J'ai l'honneur de vous envoyer douze”dis- 
sertations, qui vous plairont sans doute; si 
) vous én désirez d'autres, je les tiens à votre 
“disposition. 


«Chaque exemplaire coûte trois marks. » 

= Par retour du courrier, lé professeur reçut la 
- lettre laconique qui suit : 

| « Prière dé nous renvoyer nos cigares. Ci- 
| joint les frais de port et d'emballage. Nous vous 
| réexpédions vos dissertations. » 
(La Revue Mame.) * 
ere ta TRIBOULET. 


Le poisson-chasseur 
La zoologie de l'Inde est peut-être une des 
plus riches de la terre. Ses. mers, ses lacs et ses 
rivières fourmillent également de curieux spé- 
cimens, parmi lesquels on rémarque le poisson 
grimpant, que l’on trouve parfois sur la tête 
“toufftue d’un palmier, et le jaculator, ou le 
 poisson-chasseur dont lé naturaliste anglais 
_ nous donne la description Suivante : | >: 
On trouve ce singulier poisson, qui est assez 
| 


1 


etit, dans certaines rivières et étangs de Java. 

- Dans un de ceux-ci, je fis planter un jour un 
bâton qui s'élevait de deux pieds environ au- 
dessus de l’éau et portait de distance en dis- 
tance de petits morceaux dé bois où étaient 
fichés divers insectes. Tout d’un coup les eaux 
parfaitement tranquilles commencèrent à se 
rider, les poissons qui s'étaient retirés pendant 

- qu'on faisait du bruit, ärrivérent en grand 
nombre et se mirent à nager autour du bâton. 
Au bout d’un instant, l’un d'eux vint à la 


FALSE RE. * Fa n FE. 

séance tenante. Aussitôt’ parut un nouveau | quait son coup, il revenait à la Charge deux 
jaculator, qui exécuta le : même exercice, et 
ainsi de Suite jusqu'au dernier insecte. 


PONS A 


où 


LL n SET 
ES 


fois, trois fois, jusqu’à ce qu'il eût atteint et 
c | détaché l’objet de sa conyoitise : mais presque 
Quand, par hasard, le poisson-chasseur man- | toujours un premier jet d'eau suffisait: 


La demeure habituelle 
de ce Nemrod à na- 
geoires est le bord des 
rivières. Il s’y tient en 
embuscade dans l’eau, 
près de la rive, et, dès 
qu'il voit une mouche 
se poser sur une des 
plantes qui croifsent 
dans les endroits! peu 
profonds, ïls s’avance 
jusqu'à cinq où six 
pieds de distance, lance 
quelques gouttes de sa 
gueule en forme de 
tuyau, atteint son but, 
renverse la mouche, la 
gobe et l’avale. 

[Extrait de là Science 

pour tous.’ 


La population 
de Londres 


Les derniers récense- 
1-mentsfixént à 6 millions 
et demi la population 
de Londres avec un ac- 
croissement annuel de 
80.000 âmes. 

On y compte une nuis- 
issance toutes les trois 
minutes et un mort tou- 
tes les cinq minutes. 

Londres compte plus 
de juifs que la Palestine, 
pr d'Ecossais qu'Edi- 
Jourg plus de Gällois que 
Cardiff. plus d’Irlandais 
que Belfort, plus de ca- 
tholiques que Rome. 

La longueur totale de 
ses rues est dè 13.000 ki- 
lomètres environ 

31 0/0 de la population 


— Sapristi mon pauvre hommel vous devez 
être bien bl:5:6, câr ch:val ét voiture vous ont 
complè'ement pus -ur le corps. - 

— Tranquiilisez-vous, c'est une bagatelle pour 
moi... je suis jockey d'obstacles à Auteuil. 


_ surface, fixa longtemps du regard un des 
insectes, et lui cracha une petite quantité d’un 
liquide semblable à l’eau avee une rapidité, 
. une force et uné précision tellés que l’inseête 
- tomba du bâton dans l'étang, où il fut dévoré 


Sont Considérés comme 
dénués de moyen d’exis- 
| ternice. Lés registres de la 
police contiennetit Jlës 
hioims dé 220,000 crifni- 


A L'OCTROI 


nettes ? 


— Ah! dame, oui, ça paie même très cher. 


ouvrez un peu voir. ft ; 
— Volontiers, mais faites bien 
serpents sont dedans. 


— Hum, je crois que je me trompe, ça ne 


paye pas, passez. 


— Ça paie l'entrée les peaux de serpents à son- 


attention, les : 


% 


0e LE FIANCÉ PRÉVOYANT 


— C'est demain que nous nous marions, Ernest... 
y pensez-vous ? 4 

— Certainement, certainement, mais je vais 
du reste faire un nœud à mon mouchoir. RSR 


è 


4 


nels habituels. Londres consomme par an 
400.000 bœuts, 1.500.000 moutons, 8 millions de 
volailles, 400 millions de livres de poisson, 
500 millions d’huîtres, 500 millions de litres de 
bière, etc. 
(Extrait du Daily Mail.) 
Albert DELRUE. 


nl 


Duragot a une langue de vipère et une spécia- 
lité de colporter des calomnies. 

Néanmoins, il lui arriva un jour de dire sur 
le compte de quelqu'un une méchanceté que 
l’on découvrit être yraie. 

— Allons, dit quelqu'un qui le connaissait, il 
faut croire que Duragot aura été trop confiant, 
on à surpris sa mauvaise foi. 


’ETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le. Pêle-Mêle a l'horneur d'informer ses lecteur. 


, qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 


phique entièrement gratuit. Il se met à leur dispost- 
lion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les, livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 

se ; 

Cadet, Paris. 


Ancelle, au Havre. — Dictionnaire de rimes, 1 fr. 80. 
E. G. V. — Les ouvrages dont vous parlez se ven- 
dent CRIE: Nous pourrons vous trouver des 

e ‘occasion ou neufs de Hugo aux prix que 
vous dites. L'édition populaire de Musset se trouve 
rarement d’occasion. 

Paméla à Poitiers. — Verlaine n’a qu'un éditeur, 
Vannier. — Quant à l'ouvrage supposé de A. de 
en nous ne nous chargeons pas de vous le cher- 
cher. à 

M. Barriel, rue Simart, Paris. — L'Annuaire du 
Bureau des longitudes, 1fr. 50. — La Connaissance des 
temps, 4 fr. — | année 1900 est épuisée; il y a les an- 
nées 1901 et 1902. 

M. Hovent, rue de Douai. — Pour les Boers, voir 
les numéros de la Revue Bleue; 2° Chamberlain, Ceci] 
Rhodes et Cie, par Sevin-Desplaces ; 3 Au Transvaay 
par Samuel Cornut ; 4 La Guerre au Sud de l'A rique. 

ar le colonel Patry; 5° Le siège de Ladysmith, par 
Samuel Cornut; 6° La guerre dans le Sud de l'Afrique 
colonel Patry; Chez les Boers, par S. Cornut, chaque 
numéro, 0 fr. 50. 

M. Raymond Duru, Paris. — N’avons trouvé que: 
l'Horloger, 2 vol. avec atlas de 15 planches, 7 fr.; 
l'Horloger rhabilleur, 1 vol. avec figures et planches, 


2 fr. 50. Impossible de nous procurer La Révolution 
Conventionnelle. } Le TU 

Un \Gärrigaim, Marseille. — Le Bijoutier joaillier, 
ouvrage très détaillé, 1 vol. avec dessins, 3fr, — 
Bijoutier orfèvre ; 2 volumes avec dessins et figures, 
6 francs. ï 

M. Louis Del... employé de commerce, Angoulême. — 
Traité théorique et pratique de la danse, avec toutes 
les danses des sociétés, etc., 1 vol, 1 fr. 25. 

M. B. Bertant. — Les ouvrages de Paul Duplesssis 
ne se trouvent plus que par hasard dans les bouti- 
ques des quais. Les œuvres de Mayne-Reid, 3 fr. 50 
le vol. in-8°. 


PETITE CORRESPONDANCE : 


L. B. Corbeil. —-La plupart des journaux quotidiens 
ublient tous les jours le renseignement que vous 
mérder Faites-vous envoyer les numéros en ques- 
tion. 
Meric. — Pas tout à fait dans la note. 
&M. À. Vincent. — Même réponse. y 
à G. Soif. — Il n’existe aucune loi pour l’en empêcher. 
Flo-Flo. — Oui, vous avez raison et c'est bien aïnsi 
qu’il faut traduire l’idée symbolisée. 
Un assidu du Pêle-Mêle. — Il n'existe aucun procédé 
efficace. 
Un gaga. — Même réponse. 
M. Éontherez: — Expression populaire et triviale 
qui indique qu’on n’a pas à se gêner puisqu'on l’on 


de leurs solutions, le bon à détacher qui se trouve 
ci-dessous. î 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Découper ce petit rectangle et le joindre & l'envoi 
des solutions 


Les devinettes du présent numéro ne font partie 
d'aucun concours. \ S 
Maïs un nouveau tournoi sera ouvert prochaine- 


ment. l 


LOGOGRIPHE ANAGRAMMATIQUE 
par la Comtesse Nette de la Thibaudière 


Sur huit pieds, je signifie : Former en secret 
de mauvais desseins — Un pied en moins et 
anagrammisez : Archevêque de Reims sous 
Charlemagne — Un pied en moins et anagram- 
misez : Empereur romain — Pied en moins : 
Homme de mer — Pied en‘moins : Rivière de 
France — Pied en moins : Chef-lieu de Canton 
— Pied en moins : Préposition. : 


ACROSTICHE, par H. Laverdan. 


n’est pas retenu par le respect filial. 
4 À. Abbeoillé — Oui coripte 90, ACTIRRANESE 
MM. Charl, Santolini, Toto, G. Denis, Relin,: Mar- + 0 L + 
seille. —Manquent d'expérience. + NO +. 
EE +AR + 
: +NE 
NUMISMATIQUE +: NICE 
+ N A + 
Les croix donneront deux objets d’habille- 
A. B. — Voyez Mme Serrure, 19, rue des Petits-| ment. : Jet PE 


Champs. 
B. B. Nice — Se vend 1 fr. 50 dans le commerce. 
M. Aimé Brottes. — 1° Sans valeur; 2° Une petite 
prime. , 
M. G. Lafont. — Sans valeur de collection. 


ANAGRAMME, par Fleur des Champs. 
Archevêque — Unitormité de sons. 


$ 
| MOTS CARRÉS, par Pickwick. 

Garçon pour noce — Vin blanc renommé — 
Numéral — La première abeille — Adverbe. 


DEVINETTES 


‘ 


Nous rappelons à nos lecteurs que le concours de 
devinettes s’est terminé avec le dernier numéro du 
Pêle-Méle et que les solutions seront reçues jusqu’au 
15 juin inclus. 

Nous prions les concurrents de joindre à l’envoi 


ANAGRAMME, par Henri Bott. 


Préposition — Monnaie turque — En désordre 
— Levier d'artillerie — Embellis — Langue 
pre — Outils — Nourriture — Détruire — 
>oisson. 
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” Le po 1 difficile de la navigation le 

rienne est évidemment résolu en supprimant i — Ma pauvre amie, je te fais un peu attend 
l'énorme ballon, la nacelle, le moteur et même les pa, encore une toute it ont abhes celte. ct 
effets do l’aéronaute. ; et en Rien petite exposition après celle-ci, 


N 
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LOSANGE AJOURÉ. 
par René Mazingant. 
L = À 
CEE 
sun 
._ sssssss 
“us CLR 
UNS NRSuE naux 
ANSE HSE auSS« 
NOUS Sn un sus 
UN ne nn nn sens. 
= Nu Sun eux = 


l# CE] 
& CET D ste ann no: 
DESN AN NRNBRENHSN SE sex 
à ENS UN RSSESEN HRE Eux 
SU NUNS BEN HuRBN ne 
= ENS HAN Œu« = 


EUR EM NH HER nus: 
EEE EN HO ENxE 
END HER SunRuE 
ERSN ENENE nn 


CC sun 
CLRELER 
’ CRDI 
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Consonne — Canelure en spirale — Premier 
grand-prêtre des Hébreux — Mêler — Rongeur 
— Adjectif possessif — Enduisit d’or — Partie 
du, jour — Père du genre humain — Récit 
d'aventure — Flèche dont se servaient les 


archers — Empereur d'Occident — Grand lac de 
, 2 . D . 

l'Asie centrale — Particule d’affirmation — Juge 
d'Israël — Prénom masculin — Ecorce de chêne 


| — Sport — Consonne — Vieux mot qui signi- 
fiait louange — Peigne de tisserand — Voyelle 
— Oiseau de basse-cour — Sot — Appris — 


Consonne — Temps — Célèbre disciple de St- 
Benoît — Habitant d'Afrique — Ville de l’an- 


cienne Arabie — Conjonction — Lieu bas — 
Nom arabe — Oiseaux de proie — Espèce de 
: oche — Une ou plusieurs syllabes réunies — 
.Tourna — Pronom personnel — Instrument 


agricole — Raïllé — Changer de peau — Fer de 
charrue — Prénom — Errait — Héros espagnol 


| - : CAE : mort en 1099 — Notes de musique — Négation 
| $ E — Anagramme de Léon — Lie ensemble — Amas 
L — Plusrien à me mettre sur le dos, tout — Mon cache-pot, mon tapis de table — Négation — Consonne — Partie du corps — 
y au Mont-de-Piété, et j'ai une envie folle et mon pantalon de cycliste font mer- Qui est sans esprit — Ce qui n’est pas bien — 
: de visiter l'Exposition. veille. on me prend pour un prince égyp- Voyelle — Instrument pour nettoyer le grain — 


— Oh! quelle idée! tien et on me fait crédit partout, Interjection — Consonne — Mouvement, détroit 


La CONCIERGE (aimable au nouveau locataire qui rentre gris). — Les 
pieds suflisent, Monsieur. / . 


— Court — Fleuve d'Allemagne — Sorte de claie. 
en osier — Poil — Vêtement féminin — Creuser 
— Petit tonneau — Ancienne capitale de la 
Normandie — Préfixe qui signifie un seul — 
Qui a une saveur aigre Second fils d'Adam — ! 
Adjectif possessif - Mesure de distance donton 
ans. le royaume de Siam — Division . 
territoriale — Voie — Adjectif possessif — 
Consonne. 


LE BJOUTIER. — Ce miroir est ce qu'on a fait 
de plus nouveau en fait de style. Regardez 
monsieur le joli motif d'ornement au dos de cet 


— Fort joli en effet, mais quelle 
est la femme qui songera jamais à regarder 
l'envers de son miroir ? 


LE CLIENT. 


(Sketchy Bits). 


Dans une gare de campagne une affiche an- 
nonça un jour aux voyageurs ce qui suit : Le 
train de neuf heures trente partira ce soir à 


dix heures et il n’y aura pas de dernier train! 


— C'est clair comme deux et deux font quatre, 
dit un professeur à un de ses élèves 

— Eh m'sieu, deux et deux ne 
jours quatre! 

— Comment deux et deux ne font pas toujours 


ont pas tou 


— Non, m'sieu, deux et deux peuvent faire 


LYRISME TRANSCENDANT 

Qu’aux accents de ma voix la terre se réveille! 

Roïs, soyez attentifs; peuples, ouvrez loreille ; 

Que l'Univers se taise, et m'écoute parler : 

Je chante le Congo, chef-d'œuvre de Vaissier. 
L. Gœdorp, au savonnier parisien. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOCRAPHIQUES 


Crédit 15 mois 


6: BOULEV® de STRASBOURG, PARIS 
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DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 
Catalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES 


M" LE. GEORGES, 


couturière, 11, rue Cail 
(près de la gare du No1d) 
Etablie après avoir travaillé comme première 
dans une des plsgrandes maisons de couture le 
Paris. Robes a facon trés élégantes dep. IR francs. 
ANÉMIE, CHL Pil ] D'Blaud 
‘PALES COULEURS } L LUIGS D DIAU 
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vous vous pÉREEE juste titre. NOTE EAU 
M. T. E., àBesanéon. — Le seul placemen 
vous convienne consiste à varier le choix des Valeur 
devant constituer votre portefeuille. Nous somimi 
à votre disposition pour vous donner les indicatio 
nécessaires. . Fe OA RES 
MCE. ro — Un achat de 3.000 
Rente 3 0/0 à prime dont Ofr. 50 fin courant néée 
site simplement une garantie de 525 fr. courta 
compris. Cette opération vous ferait obtenir un £g 
de mille franes par franc de hausse au dessus dé 
_ | vôtre cours achat quoi qu’il arrive, votre risqu 
ést limité à 525 fr. in TMANE 
/ M. L D., rue Lesueur à Paris: M. G. R., à Bloi 
M. T. A.,à Remiremont; M. R. M,, à Clermont 
T. N ,à St-Nazaire; M. H. D., à Chartrettes ; M 
| S., à Hautmont ; M. J H, à Villeneuve St-Geor 
— Noté votre abonnement au Mémorial des Vale 
Mobilières. 5 RSS RE SO NET 
M. F. H., à Cambrai; M. P. à Dinsburg; Mme Vve 
H.; rue Didot, à Paris ; M F. à Cherbourg ; M. L£ U 


à Quimper; M. P, D., à la Chapelle-la-Reine ; M, 
L., à Rochefort ; M. A. V., à Montmorency; M: 
S., à Gagny ; M. F.C., rue St-Georges, à Par 
M. E., à Lyon; M. N. M. à Valmondois - M. J. R,, à 
Orsny ; M.F. F., à Cahors; M. E. A., à Montpellier ; 
| M. R. L., à Versailles. — Le service du Mémorial 
des Valeurs Mobilières vous sera fait gratuitement 
qu'au 1:":Jüillét prochaine 
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PHIE VULGARISATR 
4 - Cet 8, Rue des Petrres. Ecuries, Paris. 
NII Fondée en 1886 « Seule Maison vendant lé 

APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché Concurr* Impossible 
MARQUE & INCROYABLE 
d hs DE LUXE — rt t'Mént considérable 
\ ÿ ur demande, eñvoi ; id 

f f A Catalogue illustré pour 1800 Grand + REA À 
ÿ 50 TANC0,  Pacilites de Paement aux Fonctionnaires, ‘ 


NE PAS COONFONORE @ AUOLNE SUSCUAaSALES 


LA PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
+ & a un Salon : ATRIC È 
‘à l'EXPOSITION UNIVERSELLE 

Le vaillant appareil l'€ Encroyabie » à Y%fr.50 qui n'e 
jamnis éte détroné, sera donc représenté. Cest toujours lui, L 
meilieur aspareit pour débuter avec certitude dé réussir, puis: 
qu'il ne faut aucune étude piéulanles RE 7 

C'est lui, le petit Encroyable. qui a mis au monde 
légion d amateurs photographes. aussi a-t-il mérité la récom- 
pense due uux vérilables innovations. AA CRE 

Et ce qui engage les amateurs débutants à acheter l’apparei 
l'e Aner yañrkey, c'est la tacilite accordée à ces débutant: 
ne 4 PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE » d'échange 
‘arpareil de dél:ut contre un instrument sérieux ; c'est donc u 
appreutissase sratuit ôffert à tous. | En à \ 

Vois l: vraie Vulgarisation. : Eu CORRE 
La € PHUTOGRAFHIE VULGARISATRICE » met aussi ef 
vente les cetits « Po:u1i » dep.is 4 fr. 96. fr CRIE TETE 
Ces apyar iis re sont pas en carton. _ -. ÉLIRE 
D&MaNDER le Cutalogue General gratis et fr 

_+xpéditinns franco pu-d'ssus de 20 francs. 
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PÊLE-MÉLE FINANCE 


FONDS D'ETATS EUROPÉENS. — Il n’est pas 
sans intérêt de mettre sous les yeux de nos lec- 
teurs:la liste des fonds d'Etats européens en les 
classant par leur degré de solidité. ACTE 

En suivant un ordre qu’indique, comme par 
hasard, la carte géographique de l’Europe, on 
peut couper par le milieu cette carte européenne 
en deux parties. | j 

Au nord, dans la première partie, on trouve 
: tous les Etats à finances bien assises, employant 
sans doute des systèmes différents, mais n’ins- 
pirant aucune crainte à leurs créanciers: Fonds 
Français, Anglais, Hollandais, Belges, Suédois, 
Danois, Norvégiens, Suisses, Finlandais, Alle- 
mands, Prussiens, Russes. 

Au sud, dans la seconde partie de cette carte, 
on trouve les pays qui ont donné où donnent 
quelques accrocs à leurs finances: Fonds Espa- 
gnols, Portugais, Ilaliens, Grecs, Autrichiens, 
Hongrois, Serbes, Turcs. 

Avec la première catégorie de ces fonds des 
pays du Nord, il ne faut: pas compter sur un 
revenu moyen supérieur à 3 fr. 15 0/0; avec la 
seconde catégorie, on peut avoir une moyenne 
de 4fr.25 0/0, de sorte que l’ensemble d’un pla- 
cement effectué sur les divers fonds européens 
donnerait aujourd’hui, environ 3 fr. 70 0/0 net. 

En somme, un tel placement, ainsi réparti, 
constituerait une division de risques très 
grande et peut être conseillée. 

[1 


& JEUX TIRAGES pour UN franc 


Fe L:sbliléts pris dès maintenant nartieipent aux 2 Tirages 
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DES ENFANTS TUSERCULEUX 


Autorisee par arrêté mivistériel du 10 Janvier 1900 
S GROS LOTS 


Fe | K 
: 100.000! - 50.000’. 
MS À lot le 0.000! 15 lots de 5,000! 


lotsde 1.003 | 3Olotsde 900 | I500lotsde 104 À 


1580 lots répartis en 2 tirages pour 709.000 fr. 
Tous les lots payables en argent. 
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BANvaL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeursà lots où rembourssables 
. La Banque des V-leurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 


ré. 
# 

La 

fe 


% 


capitalistes, petits et grands : informations, con- D, AVIS 
seils, échéances de coupons. échelles de reve- Les billets pris dès malnt*nant particinéntaux © Tirages 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 1“ TIiRAGE 


sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par 
an, mais les lecteurs du Péle-Méle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
| Sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
| par an. 
Pour cette prime, comme pour tous services 
financiers, s'adresser directement à la Banque 
des Valeurs Mobilières. 
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1 llot de 20.000!—3 de 5.000!— 10de14.000! 
Le 510 lots de 100 à 500 fr. 
LeBillet: Tv fr, - On trouve dis billets dans toute 
#14 France,chezles pinrip debit.de tabar, Hibraires,etc, 
À Pour rece\oir à domicle:s'adresser au SIËGE du COMITÉ, . 
SA 35, r. Miromesil, Paris, en joigriant à 14 dem, méstepte du mont, 
We de. billets et une envelopue afiranc. portant adresse p'retour. 
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(ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


ILNCONVENANOE, par E. Mirande 


— As-tu fini de siffler! Est-ce que par hasard tu te croirais dans une écurie | 


La collaboration au Pêle-Mêle est.rétribuée. Pour recevoir franco le libell 


Code du Parfait Duelliste Moderne 


De toutes les vénérables traditions léguées par 
nos aïeux, le duel est incontestablement la plus 
absurde, 

Chacun conviendra que, s’il est désagréable 
d’être injurié de façon ignominieuse par un gou- 
jat art il est assez ridicule dé s’estimer 
satisfait dès l’instant où ce goujat — souvente fois 
très fort aux armes — vous a transpercé de son 
épée, ou éborgné d’un coup de pistolet... car voilà 
en somme toute la moralité du duel ! 

Et bien ! osons le dire! cette façon de satisfaire 
à l'honneur est absolument idiote et peu conforme 
avec les idées modernes. | 

Que diable ! autant le « jugement de Dieu » du 
bon vieuxt emps. 

Loin de nous cependant l’idée de réclamer la 
suppression du duel... ; si l’on se mêlait de suppri- 
mer tout ce qui est absurde, que nous resterait-il, 
grands dieux! Tout ce que nous demandons, c’est 
de le réglementer, de le moderniser. 

Parbleu | nous savons bien que le duel est néces- 

saire ; c’est un spectacle attrayant, émouvant, 
réconfortant. Nous le préférons de beaucoup aux 
courses de taureaux ou aux combats de coqs, 
spectables peu ragoûtants, où sont torturés de 
pauvres animaux qui dans le fond se fichent de leur 
honneur comme de leur première chemise. 
_ Nous avons donc le plaisir de soumettre au 
public un petit Code du Parfait duelliste moderne, 
fruit de nos veéilles, élaboré en collaboration des 
plus hautes sommitès sportives et de nos huma- 
nitaires les plus distingués. 

Nous sommes persuadés qu'il sera agréé des 
gens du monde comme des professionnels du duel, 
de ceux qui n'ÿ voient qu'un sport amusant et 
sans danger, comme de ceux qui estiment que 
tout le sang d’un homme n’est pas de trop pour. 
laver un affront. 


Code du parfait duelliste moderne 


Il existe deux sortes de duels: 

r° Le-duel mondain ou décoratif ; 

20 Le duel à mort ou sans quartier, 

Le premier, ainsi que son nom l'indique, est un 
sport à l’usage des gens du monde, des journa- 
listes, des politiques à qui un peu de réclame est 
nécessaire ou simplement agréable, 

Dans ce cas, la moiridre blessure, la plus inof- 
fensive égratignuré sont bien inutiles, on l’avouera, 
Le fait Seul d’aller sur le terrain suffit. Pourvu 
qu’un nombreux public d'amis choisis et de repor- 
teurs distingués soient présents à cette petite 
représentation, le but est atteint. 

Le duel mondain devant être purement décoratif, 
le devoir du législateur en matière de duel est de 
le rendre absolument inoffensif. 

Par contre le duel à mort ou sans quartier ne 
peut se terminer que par la mort d’un homme — 
au moins. 

Car jamais on ne nous fera accroire que l’échange 
de deux balles sans résultat suffit au nettoyage 
d’un honneur vraiment honorable, mais sali. 

Donc, dès l'instant ou un homme estimera être 
irrémédiablement atteint dans son honneur, où il 
jugera indigne de lui de survivre à une injure, 
voire une calomnie, il provoquera l’insulteur à un 
duel sans quartier. 

Car, où l’injure est sans portée ét alors un duel 
décoratif est suffisant, où elle est mortelle et par 
conséquent doit entraîner la mort de l’insulteur 
ou au moins de l’insulté qui ne peut désirer sur- 
‘ vivre à son déshonneur. 


Duel mondain où décoratif 


Dès l'instant où deux gentlémen ont résolu 
d’aller sur le terrain, ils doivent, comme cela 
d’ailleurs s’est toujours pratiqué, faire choix de 
deux témoins chacun. 

Des invitations. — Les cartes d’invitation doi- 
vent être envoyées au moins 24 heurés à l'avance. 
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Ces invitations doivent être faites ô PRE 
avec un choix judicieux. Autant que 
possible rien que des gens d’hon- 
neur. Ces invités prennent le titre 
de messieurs et damès d’honneur “ 
(dans les duels extra-mondains, les 
invités doivent tous être membres 
de la Légion d’honneur.). 

2 séries d’invitations : 1° amis, 
parents, gens du monde ; 2° repor- 
ters des principaux journaux fran- 
çais et étrangers. , 

Chaque adversaire réunit ses 
invités chez lui, les fait luncher en attendant les 


-Jandaus et le départ s'effectue. 


Choix de l'heure. — L'heure choisie sera, le 
matin, vers les 10 ou 11 heures ; l'après-midi (de 
préférence) entre 1 heure et 4 heures l’hiver et 
jusqu’à 6 heures l'été. à 

Car l’on doit tenir compte de l’heure à laquelle 
les gens du monde ont l'habitude de se coucher 
et ne pas avoir le mauvais goût de les obliger à 
se lever à des s ou 6 heures du matin, comme 
cela s’est pratiqué jusqu'ici = comme s’il s’agissait 
d’une exécution capitale. 

De la tenue, — La tenue, suivant les usages 
mondains, variera avec l’heure du duel. 

Veston ou jaquette le matin. 

Jaquette-redingote l’après-midi. 

L'habit aux dernières heures de la journée. 

Naturellement, les adversaires ne devront jamais 
se déshabiller, C’est absolument indécent. Il ne 
s’agit pas de combats dé sauvages. et puis enfin 
il y aura du monde... des jeunes filles, même... 

D'ailleurs, en hiver, une fluxion de poitrine est 
bien vite attrapée. . 

Choix du site, — Le site préféré pour ce specta- 
cle mondain doit être des plus agréables, des plus 
riants.…. 2 

Si c’est à la campagne, l’endroit choisi devra 
être convenablement échenillé, épuceronné, les 
toiles d’araignées, enlevées etc., etc. 

Personne n’ignore que certains hommes d’un 
courage réputé, se trouvent mal à la vue d’une 
araignée, d’une souris... autant éviter cela. 


certains horimes d’un courage réputé se trouvent mal 
à la vue d’une araignée. 


Choix des armes. — [Question importante entre 
toutes. Deux armes seules sont admises : 

10 Le pistolet de combat (mondain). 

20 L'épée de combat (décoratif). 

Le pistolet de combat mondain (voir figure ci- 
contre) est admirablement compris pour éviter les 
accidents. De plus, il a cet avantage précieux que, 
avec lui, on ne pourra plus dire qué plusieurs bal- 
les ont été échangées sans résultat, 

En effet, au-dessus de chaque adversaire on 
attachera à une branche ou à une ficelle un objet 
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é des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste ;* 
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quelconque : pipe, pigeon, etc. Le duel ne s’arré- 


tera que lorsque l’un des combattants aura tué ce. 
pigeon ou cassé cette pipe (ce qui vaut mieux que 
SCT r: 


de casser la sienne). 


/ 


….pistolet de combat mondain…. 


métal 


tels ces poignards employés au théâtre.  : 
Les médecins ou chirurgiens, n’ayant que 


dans un duel mondain, seront remplacés par un ar-- 
tiste coiffeur auquel sera adjoint un aftiste-stoppeur, : 
ches 


le premier chargé de réparer le désordre de 


Fe de combat en caoutchouc. légèrement 4 
lisé, sera mouchetée, et de plus, au moindre « 
choc, rentrera de 20 centimètres dans la garde, » 


faire 


velure des combattants ; le second pour remettre A 


en état les vêtements si, par impossible, un petit. 


accroc venait à se produire. 


médecins remplacés par un artiste coiffeur et un 
artiste stoppeur… ; | 


Enfin, le duel terminé, vainqueur et vaincu 


réuniront leurs invités en un banquet dit « ban- 
quet de la réconciliation » ou mieux banquet des 
« satisfaits de l’honneur », discours, bal, etc, 


Le duel à mort ou sans quartier 


Dès le cartel envoyé, chacun des adversaires 
pouvant se considérer comme mort, doit, pour 
CVitér une perte de temps adresser des lettres de 
faire part à ses parents, amis ét connaissances. 


dès cartel envoyé adresser faire-part... 
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ents-doivent venir veiller « celui qui ya mou- 
_» probablèment… ; pendant que des cierges 
_ sont allumés, lès employés des pompes funèbres 
construisent, sur mesure, le sarcophage destiné à 
” recueillir les restes du moribond. . 
»_ On célèbre la messe des pseudo-morts. FRE 

_- Enfin l’on procède à l’opération du numérotage. 
_ Un artiste peintre, breveté et diplômé (des 


de ces diplômes qui exigeront de vastes connais- 
_sances anatomiques) peindra sur le corps du com- 
battant les organes essentiels à la place même 
qu'ils occupent dans le corps : cœur, rate, foie, 
poumons, etc., etc. ; puis très exactement le dessin 
: . des artères qui, tranchées, provoquent la mort. 


Enfin, il numérotera toutes les parties du corps. 
- L'un des adversaires sera numéroté en rouge, 
itre en bleu. Tir . 


à \ . A" 
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Ne is ….artiste-peintre procédant au numérotage.… 
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S Le duel aura lieu à la première heure (car il 
peut se prolonger toute la journée), le départ s’ef- 
 fectuera en voiture de la maïson presqué mor- 
_ tudire, le cortège sera précédé d’un fourgon égale- 
| ment mortuaire. 
_ Lieu du combat. — Si possible, ce genre de 
_ duel devrait avoir lieu dans une salle attenante 


f 


_ au musée de l’armée, afin d’avoir sous la main 


toutes les armes existantes. La salle de duel devra 

. être blindée et ignifugée. Des tentures noires Seront 

_ apposées, l’aspect de cette salle devra étre extré- 
mement lugubre, cela va sans dire. 

… Choix des armes. — TOUTES... pourvu que 

À mort s’ensuive : P 

…  Säbrés à deux tranchants, revolvers et fusils à 


_« Jidyte, mélinite, etc., étc., etc., massues, flèches 
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duel à la potence... 
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nuit qui précède le duel, les plus proches 


concours auront lieu tous les ans pour l'obtention 


- balles dum-dum. Duels aux explosifs, dynamite, 
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| empoisonnées, tomahawk, duel àl’acide prussique, 
à l’inoculation vénéneuse, etc., etc. 


Quelques innovations. — Nous soumettons aux 
amateurs quelques nouveautés en matière de duel. 
10 Le duel à la potence (voir figure ci-contre) 


(les deux advérsaires pendus chacun à une po- 


tence, s’efforceht de s’étrangler l’un l’autre). 
_ 20 Le duel à la guillotine. - À: 
Chaque adversaire est attaché à une guillotine, 
le cou passé dans la lunette; au-dessus de sa tête, 
à l’un des portants de la guillotine, une cible. Si 
l'un d'eux met dans le mille, pan! le couteau 
s’abat et tranche la tête de l’adversaire, S'il met 
un peu à côté, le couteau ne coupera que les 
oreilles ou le bout du nez, etc., genre de duel 
éminemment récréatif pour la galerie. 


.… duel à la guillotine.. 


30 Duel aux chevaux de bois à décharce électrique, 
une de nos plus charmantes trouvailles. 

Chaque adversaire monte un cheval de bois au- 
quel il est solidement attaché. A 
son poing est fixé une lance. Il 
s'agit avec cette lance, d’enle- 
ver un aänneau en bois. Dans 
le cas où l’on rate son coup, 
l’on reçoit uné formidable secousse 
électrique transmise par la lance au 
contact desfils conducteurs posés à 
l’entour de l'anneau. 

Au bout de trois secousses ou 
ratages consécutifs le cavalier est 
mort. , 

Pendant cette intéressante lutte, 
un orgue moud des marches funè- 
bres pleines d’entrain. 

40 Enfin le duel de la torche en- 
flammée pour les personnes qui pré- 
férent la crémation à l’enfouisse- 
rent. 

Cette façon de se battre supprime 
naturellement le numérotage. C'est 
toujours une économie de faite. 
. Les adversaires sont enduits de poix. On leur 
rémet des torches enflammées, il S’agit pour 
chacun d’eux d'éviter la torche de l'adversaire 
tout en s'éfflorçant de le mettre en feu. ! 

Ce duél est extrêmement intéressant ; en général 
les deux adversaires se grillent simultanément, Il 
n’en resté qu'un pétit tas de cendres que les pa= 
rénts et aïñis se partagent. 

Inutile de dire qué l’on peut trouver un nombre 


‘incalculable de duels inédits; c’est un passe-temps 
; P P 


très intéressant que la recherche de ces modes 
nouveaux de tueries ; contentons-nous de ceux ci- 
dessus indiqués et laissons à l’imagination de nos 
lécteurs le soin d’en inventer d’autres. 

Mainteñant, pout finir, parlons des devoirs 
iñcombant à la famille du défunt. 

Aussitôt le duel terminé, les plus proches pa- 
rénts du ou des morts, doivent pieusement re- 
cueillir les restes épars et dûment numérotés. 

Et l’on procède à la reconstitution du corps, Le 
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légataire universel du'défunt appelle les numéros : 
un, deux, trois, etc. On lui passe les morceaux 
correspondants qu’il n’a plus qu’à mettre à leur 
place respective dans le sarcophage. 

Une prime est accordée à celui des parents qui, 


aux chevaux de bois électriques... 
à lui tout seul, reconstitue soit un bras, soit une 
jambe, etc., etc. 
Ce jeu de patience, à l’usage des grandes per- 


 Sônnes, est des plus distrayants, et remédie dans 


une large mesure à ce qu’il y a toujours d’un peu 
macabre dans cette triste besogne (de la mise en 
bière. 


CONCLUSION 


Le duel mondain va sévir de plus en plus. Les 
spectacles sportifs, décoratifs et sans danger ne 
seront jamais assez nombreux et il ést bon deiles 
encourager. 

Par contre, nous osons espérer que les duels à 
mort deviendront de plus en plus rares, sauf les 
gens qui, décidés à mourir, désireront donnhér à 
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reconstitution du corps. 


leur suicide le plus d'éclats (1) possible, nous pen- 
sons que peu de combattants auront l'honneur 
aussi exigeant. 

En tous cas, il sera toujours temps de rendre 
ces duels un peu plus dangereux... 


M. RADIGUET. 
(1) Eclats doit en effet être mis au pluriel, 


éclats étant ici synonÿmé de morceaux. (Nüfe 
de la rédaction). 


LE DOCTEUR. — Avez-vous eu soin de donrnér 
à votre mari là potion que j'ai prescrite poür 
le faire dormir? ê 

LA FÉMME. — Oui, monsieur le docteur, une 
cuillerée toutes les deux heures, mais le pau- 
vre homme ça m'ennuyait de le réveiller, chaque 
fois pour la luifaire prendre! 

(Lustige Welt). 
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LE MENDIANT PIERRE DU TROTTOIR ROULANT 


— Pierre qui roule n'amasse pas mousse. quelle 
blague depuis l'ouverture du trottoir roulant. 


à vieillir. 


M. Parvenu (fout nouvellement nommé comte de Bel He É 24 
Respiro). — …utie heure de plus, ma noblesse commence 
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UN BON TRUC 


— Vous êtes monté dans le compartiment des dames seules. 


descendez! ‘ 
— Pardon mais je suis la femme à barbe, 


SEULES 


re 


SE 


K 


 BLUETTES 


CALEMBOUR 


On cite le dialogue suivant entre Déjazet et 
une de ses amies. DRE RE QUES CE 
L'amie sortait d’un magasin de toiles : 
— Quel achat viens-tu de faire? lui demanda 
la célébre actrice. UE à NT 
— Du linge damassé. 

— Tu avais donc de l’argent d’amassé. DEN 
= Dam! assez, répliqua l’amie, et toutes. 
deux se séparèrent en riant. % re 
Voilà ce qu’on peut appeler le calembour 
révolver. « ae £ 

(International.) | 


TRIBOULET. 

Le capitaine des pompiers d’une commune 
rurale réprimandait sévèrement un de ses 
hommes qui était venu trop tard A Tappol st NA 

— Capitaine, lui répondit le retardataire, j’ha-. 
bite à deux kilomètres du lieu de l'incendie. : 

— Eh bien, lui répliqua son chef, vous ferez 
bien de déménager et d'aller habiter plus près 
du prochain! "RTS 

fact (Tit-Bits.) 
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COURRIER PÉLE-MÊLE À 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté: 
ressautes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent. MERS 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
ot chacun peut y présenter et défendre ses idées 

à à 


Citrouillards 


Monsieur le Directeur, 

En réponse à l’entrefilet inséré dans le Pêle- 
Méle 1° 19, au 13 mai, sous le titre « Citrouil- 
lards », j'ai l'avantage de vous faire savoir que 
votre correspondant n’est pas plus dans le vrai 
que le premier. En effet, l’origine de ce surnom 
provient de la petite histoire suivante. 
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_ vous dit, oui ou non, que n'ayant pas d’ar 


"É ner, je n'avais qu'à prendre la porte? 
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_ En 1870, le colonel d’un régiment de dragons 


grande myopie, prit à la tombée 
un champ de citrouilles pour un 
u 


d'une 
puit 
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ancien lieutenant de dragons. 
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de Parisiens qui ont été scalpés. 


s 


| L'HERCULE. — Enfin il faudrait s'entendre! m'avez- 
gent à me don- 


AU THÉATRE EN CE MOMENT 


— Regarde donc, Cerf agile, c'est curieux ce qu'il y a 


Sauvetage 


\ _ 
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Monsieur 3 
le Directeur, 


Je viens réclamer vo- 
tre bienveillance pour 
donner l'hospitalité aux 
quelques lignes qui sui- 
vent. Et si parmi les 
nombreux lecteurs du 
Pêle-Mêle, il s’en trou- 
vait un qui puisse m’é- 
clairer, je lui en serais 
bien reconnaissant. 
Voici le litige: . 

Tout le monde sait, 
.| que lors du repêchage 
d'un noyé, l’auteur re- 
coit la somme de quinze 
: fr | francs, mais si le sau- 
5 veteur a la chance de 
ramener un être vivant, 
la somme allouée est de 
vingt-cinq francs. Ceci 
dit pour notre époque. 
Mais voici pour le 

TS passé : 
.Je dis et je maintiens 
À que, sous le règne de 
Louis-Philippe, cet état de choses existait déjà, 
mais en sens inverse, c’est-à-dire que le sauve- 
teur du vivant recevait quinze francs et le repé- 
chage d’un cadavre rapportait vingt-cinq francs, 


ceci fait l’objet d’un pari avec un de mes amis 


qui prétend que ce qui existe actuellement exis- 
tait de même sous le règne précité. On peut 
concevoir ce que pouvait amener l’ancien état 
de choses et quelles idées criminelles il pouvait 
éveiller chez certains sauveteurs mal inten- 
tionnés. 


Recevez, etc. MAURIO (Paris). 


— Impossible de trouver le magot, et dire que F 
dans tous les journaux on indiquera la place où il était. 


Monnaies 

Monsieur le Directeur, ) 

S'il est une administration qui en prend à son 
aise avec le public, c'est à coup sûr le Trésor. 

Il circule en France une quantité énorme de 
pièces de cinquante centimes et d’un franc à 
l'effigie de Napoléon III. Or ces pièces ont fini 
par s’user à un tel point que bien souvent on 
en reçoit dont la gravure est presque entiére- 
ment effacée. Il a dû arriver fréquemment à 


‘vos autres lecteurs comme à moi d’avoir en 


main une pièce de cinquante centimes sur 
laquelle ils ne pouvaient retrouver qu un loin- 
tain vestige du dessin primitif. On les reçoit 
avec hésitation, on les passe de même et elles 
continuent à circuler ainsi s’usant de plus en 
plus, jusqu’au jour où toute trace d'identité 
ayant disparu le dernier détenteur se trouve en 
posséssion d’un petit disque d'argent qui n'a de 
valeur que pour ce qui lui reste de poids, c’est- 
à-dire deux à trois sous environ. L | 

Le Trésor qui les a émises pour cinquante 
centimes, les refuse alors sous le fallacieux pré- 
texte qu'il est impossible d’en reconnaître la 
vignette. : 

C'est une supercherie indigne d'un pays 
comme la France. 

Il y a beau temps que ces pièces devraient êtr 
retirées de la circulation. 

Ce retrait est chose très simple puisque les 
caisses publiques n’ont qu’à ne pas laisser sor- 


tir celles qui leur rentrent. De cette façon, le 


drainage s’en opère lentement mais radicalement 
dans un temps déterminé. 
Si le système qui consiste à laisser les pièces 


s’user jusqu’à la corde et à les refuser ensuite : 


était employé par un particulier, il serait évi- 
demment considéré comme un procédé déloyal 
et malhonnête; pourquoi dès lors l’accepter de 
la part d’une administration publiques 

Le public, dans ces dernières années, n’a que 
trop à se plaindre de l'embarras qui iui est 
causé par la multiplicité des monnaies et l’incer- 
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: LE THÉATRE A LANDERNEAU 


- — Et puis tu n'as pas besoin de faire le malin, si on t'a conlié le 
rôle de Don Juan, ce n’est pas pour ton talent, c’est vour ton physivue, 


QUE | ET 


EN TEMPS D'EXPOSITION 


— Monsieur et Madame peuvent se vanter d’avoir de la chance, 
justement l'ambassadeur du Maroc nous a quitté ce matin, nous 
laissant un excellent lit, le 243, 


L2 


.! recoit, toujours sous le coup d’être volé en 


articles le mot « lascar » d’où vient ce mot. 


Sa à 
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titude dans laquelle il se oi au suje 
celles qui ont ou n’ont pas cours. 
Obligé d’éplucher toutes. les pièces q 


acceptant de mauvaises, dépouillé par le Trés 
lui-même, franchement on peut lui pardonn 
d’en avoir assez. RAT 
Je demande done à mes co-lecteurs s'ils le) 
trouvent pas comme “ag Li EN serait ue que 
cela cessät, A 5 
Recevez, etc. © ; ie HS 
ST 2 Fans (Paris). 
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| QUESTIONS INTERPÉLEMELISTES 


M. Duarv demande Quel est Ho du 
copie de lettres et quand il a été lancé, 

Ux LECTEUR DE BRUXELLES cherche à débaras- 
ser une pelouse des fourmis qui l’infestent. 

M. François a une bicyclette en alarnifiiam 0 
et demandée quel est le meilleur moyen de net- ; 
toyer ce métal. 

M. Oun nous dit : «Je vois dans un de vos 3 


Formule de sensibilisateur, KA ta 
au ferro-prussiate :_ 
Depuis quelque temps les cartes postales 
coloriées ont pris une vogue extraordinaire 
puisqu'on en est arrivé à les col ectionner, 
Dernièrement, on a créé des cartes postales 
sensibilisées pour la photographie, mais comme \ 
élles sont assez coûteuses, voici une formule 
pratique et Économique pour les préparer, Po À 
AACEAU EEE SNS D grammes : 
Acide citrique. SUR US 20 Ce 
BIS Eat ree PR RE SR O0 E 
|: Prussiate: rouge de, Port ra eee 


tasse. Lis RS RS 0 —. 1 
 Ammoniaque du com-' | 4 
merce. 0. 3 
Dia is SP NE OS grammes "4 
Perchlorure de fer sec. . 20 DRASS 


Ajouter A à D, puis G, puis B. 4 
Conserver la solution à à l'abri de la lumière. ‘4 
Lorsque l’on veut s'en servir on l’étend à la . 
lumière rouge sur la carte que Fo veut sensi- 54 
biliser. s ‘44 
On obtient une teinte bleue, mais comme À 
celle-ci ne plaît pas à tout le monde on peut "\ à 
la virer au ton violet noir, L'épreuve finie est Le - 
plongée dans le bain A’ suivant : D : 


Eau, rare 100 grammes nt mn 
 Carbonate de soude, . . 10: St F 

Dès qu'elle est devenue violet pâle, la rincer 
vivement puis la plonger das le É hais suivant: f 
BP’. Fat. Lee 208 PNee . É 


Cache ter eee 2 0 
Acide borique, . . . 6 0: US 
Pour la modique somme d’un (franc on peut 
pr éparer tous ces bains, 
Léonce HaTroU. 


“AU TEXAS F 


SLAys. — Tu viens avec moi, Martin, il y a 
une pendaison aujourd’hui? 
MARTIN. — Ah bah! Et qui donc pend-on? 
SLAYS. — Jim Sanders, ; 
MARTIN. — Non, cela ne m'intéresse pas, i at. 
n “était pas de mes amis] 
qe 


ERAND CONCOURS A TRANSFORMATIONS 
CU et fin) 


Les problèmes que nous publions aujourd'hui 
composent la dernière série du Concours à 
transformations; nous en rappelons les condi- 
tions, les prix réservés aux vainqueurs sont les 
suivants : ; 


1* prix, Un Po: tefeuille du « Pêle- Môêle » 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra 
Un quart d’Obligation de la Ville de Paris. 
Un Bon du Crédit Foncier. 
Un Bon de l'Exposition de 1900, 
Un Bon de la Presse. 
Un billet de Banque de cent francs. 
2° prix : Un Bon à lots du Panama. 
3° PRIX : Une montre en acier bleui Louis XV, 
4° prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 
5° prix ; Un Bon de l'Exposition de 1900, 
- 6° prix : Une belle boîte de couleuys aquarelle, 
7e prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle, 


St 
à 


_ Je np 
_ habit? c'est passé de mode, il est un peu court. 
_ Dis, ça ne se remarque pas trop par der- 
BEST RRTRES $ 


PIE ENTRE ANT 
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araîtrai pas ridicule avee mon 


be Ah, mon vieux, c’est ce soir que j'te rends 
ta tour | 


NE né 


née 


sque t'as pas le sou, 


— C'est samedi, on en auraïce soir, et c'est 


_ moi qui régale, 


Pad 


à — Bon, me voilà propre, une bille de cassée. 
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10° 
11° 
12° 
165 
14° 
15° 
16° 
d7° 
18° 
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19° 
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PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 


Famille. - 


PRIX 


Rabier. 


PRIX 


: Un Bon de la Presse. , 

: Un Bon de la Presse. 

: Une bourse en argent. 

: Une bourse en argent, 

: Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
: Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
: Une belle boite de compas. 

: Une belle boîte de compas. 

: Un canif en argent. 

: Un canif en argent. À 

: Un abonnement d'un an au journal La 


: Un volume Pages Folles, de Benjamin 


: Un volume Le Théâtre de Famille. 


| inclusivement. L'envoi 


GRAND CONCOURS A TRANSFORMATIONS /7: ct dernière Série.l 


— Je vous l'avais bien dit, vous êtes. imprus 
dent de ne pas vouloir vous garantir la figuree 
Il faut toujours prendre cette précaution-là. 


— Qui, Monsieur, tout votre esprit consiste 
à avoir les cheveux bien plaqués et bien séparés 
sur la tête, C’est à peu près votre unique me- 
lite. 


— Ce sale pipelet va encore me faire sonner 
vingt fois avant d'ouvrir. M le fait exprès parce 
que-je ne lui ai pas donné d’étrennes. 


Sy 


>! TX 


EN 
à 


— C'est égal, mon vieux, malgré qu’tu dis qu’il 
a tué’ tant de brigands et tant de bêtes avec 
ça, laimerais encore mieux un bon révolver. pe 


— Ah!mon Dieu, Eusèbe, prenne garde! Vois 
donc ce chien avec son drôle d'air, sa queue 
entre les jambes! prends garde, j'te dis. 


— Canaïlle de patron! me refuser cinquante 
malheureux francs que je lui demande trois 
jours avant la fin du mois!!! 


Les solutions doivent être envoyées toutes 
ensemble. Elles seront reçues jusqu'au 25 juin 
une fois fait aucune 
correction me pourra être prise en eonsidéra- 
tion. Il est indispensable d'observer dans l’en- 


| voi des solutions l'ordre des tableaux et de 
| nous faire spé ge les réponses sur CARTES- 


LETTRES qui porteront extérieurement la 

mention « Concours à transformations ». 
Il est bien entendu que seule la solution type, 

celle de l’auteur du reg sera considérée 


: comme juste. Les concurrents sont instamment 


priés de ne donner pour chaque tableau qu'une 


seule réponse, S'ils en donnaient plusieurs, la 
première mentionnée serait seule prise en 
considération. 

N.-B. — N'insérer dans les envois ni timbre, 
ni correspondance d'aucune sorte, mais y 
joindre le bon à détacher qui se trouve ci- 
dessous ou, si l’on est abomné, une bande 
d’abonmement du journal. 


| CONCOURS À TRANSFORMATIONS 


Découper ce petit rectangle et le joindre 
à l'envoi des solutions. 
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— Moi, mon ami, mais j'ai les plus belles re- 


— Mon frère ne se meut que 
lations à Paris. 


s dans la plus haute société. 
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— Mon père est un gros personnage. 
at 4 


— Mon cousin occupe une situation 
très élevée. 
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— Mon oncle ne sort qu'en voiture 
à deux chevaux. 


— Ma sœur passe ses soirées au 
théâtre, 


LA PREMIÈRE PHASE 


— Vous avez déjà eu un duel? 
— Oui, presque... j'ai déjà reçu des gifles. 


PARIS | 


| LES PAYSANS A 
3 sl " (RER 


— Cré nom, comment me débarrasser 
de ces paysans, j'ai an rendez-vous ici. »m* 

— Dites donc, cousin, si vous allez dc %. 
ner chez l'oncle Pierre, vous êtes peut- :. 
être en retard, es MENERPRE. 

—Ya de danger, nous avons Æ : 
core plus d'une heure d'avance. LA PA 


2 M PDA 


— Oh! une idée l... Nous allons toujours 
régler les consommations. garçon! 


LE san 


Le Lattes 


4 


— Ben tout d'même, cousin, vous javez 
raison, excusez-nous, je crois que vlà 
not omnibus. | 
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ci le verger du Mikado, ch 
est plusieurs fois centenaire. \ 


aque arbre 


DR A NAUX INVALIDES 
FA ++ | Sm RICHARD WWALLACE de Sapristi ! en voilà 
un qui a pris mes fontaines. 
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AU CAFÉ DE L’'AQUARIUM 


,. Le cuENT. — Ilest curieux cet anneau dans 

+ . la cheminée. 

LE PATRON. — C'est un anneau du quai De- 
: billy auquel nous sommes adossés. 


Suit 


LH 


— Excusez, bourgeois, nous venons amarrer 
nos péniches, 


re 
LE 


nl 


LA 


L. 
Le 
A 


_ LE PÈ 


— Quels cheveux Madame va-t-elle mettre aujourd’hui? 
— Mes cheveux noirs, je vais à un enterrement. 


. — Depuis 1 tr. 15 vous avez un hors-d'œuvre, un plat de viande, 
un plat de légumes, un dessert. | 
— Et le pain? 
— Le pain est à discrétion. 
— Alors commencez par nous donner du pain nous verrons 
ensuite si nous avons assez faim pour commander autre chose. 
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Costumes en peau de porrepie très com- 
modes pour circuler dans 
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A L'AQUARIUM DE L'EXPOSITION 
La vieille carpe de Fontainebleau. 


a foule. grès depuis Primatice, $ 


— Ah ! les architectes ont bien fait des pro- 
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L’hercule autrichien 


Le feld-maréchal Radetzki, le vainqueur de 
Novare, était d’une force herculéenne. Un jour 
un de ses amis habitant dans son château, aux 
environs de Cracovie, dépêcha vers lui un de 
ses domestiques pour l’inviter à dîner, en décla- 
rant à ce dernier qu'il le rendrait responsable 
si son ami venait à lui manquer. 

Celui-ci s’acquitta de sa commission. 

— Tu diras à ton maître qu'il peut compter 
sur moi. | 

— Mon maître m’a chargé d'insister auprès 


de monsieur. 


— Je te dis que j'irai. 

— de désirerais que monsieur me donnût autre 
chose que sa parole. 

— Qu'est-ce? que signifie? 

— Si monsieur voulait me donner un gage, je 
l’'emporterai ayec moi, et mon maître verrait 
par là que je me suis bien acquitté de ma com- 
mission. 

— Ah! tu veux un gage! attends je vais t'en 
donner un. 

Il prit une barre de fer et, la ployant autour 
du cou du domestique, il lui donna la forme 
d'une cravate à la Colin, qui était alors à la 
mode. 

— Voilà ton gage, dit-il. Maintenant, tu peux 
partir, Tu m’attendras là-bas; car il n’y a per- 
sonne dans le pays ni même en Europe qui 
puisse te délivrer. 

Quelques instants avant l'heure du dîner, le 
domestique était débarrassé de son collier. 

(Mémoires.) TRIBOULET. 


CONSEIL DE FAMILLE 


e — Si tout continue à augmenter à cause de l'Exposition 
nous allons être obligés de diminuer notre train de maison. 
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Pour trouver les fuites de gaz 


Vous n’ignorez pas les dangers auxquels vou 
vous exposez en recherchant les fuites de gaz 
au moyen d’une lampe ou d’une bougie. Voici 
un moyen simple et sans danger pour trouver 
la fuite: vous faites fondre dans un bol un peu 
de savon de Marseille que vous avez raclé afin 
de hâter sa dissolution dans un peu d’eau tiède, 
puis au moyen d'une éponge vous enduisez le 
tuyau à l'endroit où vous supposez qu'il y a 
fuite. Vous verrez se gonfler une bulle de 
savon. ; 

Mastiquez alors le trou avec du suis et rnet- 
tez par-dessus une bande de toile gommée que 
vous ferez tenir au moyen d’une ficelle forte- 
ment serrée; mais le mieux encore est d'aller 
chercher l’ouvrier pour la réparer. 

(Echo du Nord.) : 

À Jacques pu Norp. 


Sur les craquements des meubles 


Quand un « Cent-Kilos » pose un genou sur le 
bord du lit pour s’y étendre « sans rien défon- 
cer », quand la femme de chambre en manche 
de lustrine réunit ses forces pour « brasser la 
couette », le bois du lit pousse des gémisse- 
ments miaulants ou nasillards que chacun 
connaît. à 

Quelque désagréable que soit cette musique, 
elle n’est pas faite pour effrayer, car elle est le 
résultat plus ou moins bruyant de l’ébranle- 
ment passager imprimé au dit meuble ; elle a 
une cause avéréée. 

Il n’en est pas de même, pour les âmes im- 
pressionnables, de ces craquements nocturnes 
dont sont affligés certaines armoires, commo- 


LE PARISIEN A L'Exposrrion. — C'est égal, ces étrangers 
sont tout de même courtois de ne pas se moquer de moi, 
car mon costume doit leur sembler vraiment ridicule. Er 


couchez tranquillement le soir après une jour- 
née bien remplie, avec l'idée de goûter un som- 
meil calme et réparateur... Ah ! bien oui... Au 
milieu d'un rêve plutôt egréable, crac!.,. un 
bruit sec, sinistre, indéfin 


, 


éveiller en sursaut, Des visions d’assassins san- 


guinolents, de brigands à mine féroce, de cam- 
brioleurs cauteleux,vous traversentla cervelle. 


Une sueur froide vous inonde..…. Vous vous 
sentez devenir fou !... Tout cela à cause duson 
inattendu produit parl’éeartement — ou par le 
rapprochement, qui sait? — de deux planches 
voisines ! $ 1 
Le plus fort c'est que l’on n’entend guëre de 
ces « craquements » pendant le jour, c'est plu- 
tôt dans le silence de ces nuits de lune où le 


dormeur, dressé sur son séant, € l'œil hérissé, 


les cheveux hagards », croit voir s'enfuir de 
pâles fantômes ! à e 
C’en est assez... c'en est même trop! qu'un 
pêleméliste se lève et nous indiqué le moyen 
béni de prévenir à tout jamais ces écarts noc- 
turnes de nos meubles familiers et familiaux, 
Non seulement il aura droit à la reconnais- 
sance émue de tous ceux qui souffrent d’insom- 
mie pour cette diable de raison, mais je vais 
d'ores et déjà m'arranger pour qu'on lui vote 
un «bonnet de coton d'honneur! En 


Edouard Hamon 


Les tirs contre la grêle 
Les postes de tir sont établis en plein vigno- 
ble : quand un nuage ‘d'apparence menaçante 
arrive sur les lieux, on tire contre lui un certain 
nombre de coups de ‘£anon, ‘fortement chargés 


— Voyons, Messieurs, n'écrasez pas Azor, vous pouvez 


bien passer à côté. 


LA GALANTERIE FRANÇAISE 


— Comment, tu te déranges pour ce cabot-là ? 
— Que veux-tu, je ne sais rien refuser aux dames. 


des et certains secrétaires et bahuts. Vous vous 
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ssable, vient vous 1 
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— As-tu remarqué comme nos voisins nous font la tête depuis 
-que nous avons notre armoire à glace ? 7 


00 DL PR LD DE AL 


à poudre. D’après les observations connues, 
colonne d'air ébranlée par le coup de canon 
roduit une boursouflure dans le nuage; cette- 
oursouflure éclate, le nuage se déchire et ne 
se referme pas après quelques coups. 


Ce système n'a pas encore été essayé en ! 


France; maïs la question est actuellement étu- 


diée dans toutes les régions viticoles et des 


Tai 


expériences seront faites cette année, notam- 
ment, dans le Beaujolais. 

Il résulte, en effet, des communications faites 
récemment à diverses sociétés d'agriculture, que 
les tirs contre la grêle auraient donné en Italie, 
où ils sont déjà pratiqués, des résultats très 
satisfaisants. 

Les stations grêlifuges italiennes sont actuel- 


— Aoh! pardonnez, je ne faisais rien de mal... je me promène 
simplement les mains dans les poches. à 


AUX HALLES, LA NUIT 


— La rue des Halles, s'il vous plaît? 

— Prenez l'allée des potirons, suivez 
les choux, les carottes, tournez à gauche 
aux poireaux, et.quand vous serez aux 
oignons, vous serez arrivé. 


lement au nombre de 2.000 environ, Chacun de 
ces postes de tir peut protéger autour de lui de 
20 à 100 hectares. On a calculé que le prix de 
revient, pour la défense de cette surface, est 
d'environ 157 franes par an, en comptant 50 fr. 
l'amortissement du eanon, 10 franes l’assurance 
du tireur, 25 franes son salaire, et 72 francs le 
prix de 900 coups de canon. 
à Ce qui fait en moyenne 2 francs par hectare 
par fan. On voit que la dépense est minime, 
pour un résultat qui peut être très grand. 
(L'’Agriculture moderne.) 
; Noël SERGE. 


La Nicotine en horticulture 


On ne connaît généralement pas les nombreux 
services rendus par l'emploi de la nicotine pour 
la destruction des insectes mangeurs de feuilles 
et de boutons floraux. 

Dans les serres du Muséum, M.-Cornu emploie 
le procédé suivant qui n’est point dénué d’ingé- 
niosité. 

Il fait chauffer des barres" de fer au rouge et 
projette sur elles du jus de tabac, qui est trans- 
formé-en vapeur. 

Cette vapeur s'élève jusqu’au toit de la serre 
et retombe ensuite en se condensant sur les 
diverses plantes, où elle détruit immédiatement 
les animalcules funestes. 

C’est ce qu’on peut appeler passer des insectes 
à tabac! 

(Grand Echo du Nord). 

GEORGES MAES 


Un gros mangeur 

FeLe duc Queensbury causait un jour avec sir 
John Lade. La conversation tomba sur les gros 
mangeurs de l’époque. Le chevalier prétendait : 
qu'il connaissait un homme d’un appétit ef- 
frayant. 

— Milon de Crotone étaitun bien petit mangeur 
à côté de lui, dit-il. On ne trouverait pas son 
semblable. 

— Vous eroyez. 

— J'en suis sûr. 

— Je vous parie le contraire, 

— Je tiens le pari. 

I1 fut décidé que la gageure s’élèverait à mille 
guinées,. 

Le duc de Queensbury se mit à la recherche 


x 


À Pas ce) 


LE PÉLEMÊLE 
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| de son homme. On lui indiqua un personnage 
qui parut lui aller smervetl ANA 
Le jour du combat'arriva. Maisle duc n’ayant 
5 être témoin de la lutte, écrivit à son age 
e se rendre sur les lieux et in faire sa 


Re se De f 


s’il avait gagné ou perdu. : J 
Il reçut le billet suivant comme réponse pr 
visoire : POP DER 2 

PO Laer CNOION ET RESORTS 

«Je n’ai pas le temps de vous rendre compte 
«€ du combat dans tous ses détails ; je me bo 
€ neraïi, pour le présent, à informer Votre Grâ 
« que notre homme a battu son’ antägonist. 
€ d’une tourte aux pommes et d’un cochon 
1 fic lait.» 5 9 NES ES © 
- (Revue pour Tous.) 


Un obus à fumée épaisse ns 
La poudre sans fumée a, comme on sait, 
l'avantage de cacher, à l'ennemi la position des 
tireurs; le même résultat peut être atteint si. 
l'ennemi est pour ainsi dire aveuglé par eux. 
C'est pourquoi des essais sont actuellement: 
tentés dans ce sens avec des obus à fume 


épaisse. de de mes M à 

Un ingénieur suédois, M. Holingren, vient, 
en effet, d'imaginer un obus dont l'explosion, 
au point de chute, dégage une fumée si épaisse 
qu'elle enveloppe la batterie ennemie et l’e 
pêche non seulement de découvrir la position” 


PCR j 


| E CNET < de ceux qui ont ouvert le feu, mais encore de | 
PAL ee DO ET DÉEOT | procéder tllenémé à son tir. | NDS: 
2 AN p 015 io1is une invention nouvelle et je n'ai jamais (La Science illustrée.) S. Nicoras. 
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— Eh bien, moi, j'ai dé s ji ; ï : È DNS CRUE CMS 
Lots RTE 01, j'ai déposé trois fois mon bilan et mes affaires Un trait d'esprit de Dumas 
— ne nn Les auteurs dramatiques se livraient autre- 
Re : fois chaque année, et se livrent probablemen 
encore à des agapes fraternelles, où le chef de. 
claque Sauton, était généralement invité. 
À la sortie d’une de ces réunions gastronomi- 
ques, où les vins généreux avaient délié toutes / 
les langues, Sauton, s’adressant à l’auteur des « 
Mousquetaires lui dit: DÉS 
— Monsieur Alexandre Dumas, je serais flatté . 
et heureux d’être tutoyé par vous, et de pou-. 
voir voustutoyer à mon tour. SA 
A. Dumas répondit aussitôt: Ë. 
— Qu’à cela netiennemon cher ami; Sauton, 
prête-moi trois mille francs Rte 
* Et Sauton s’exécuta de bonne grâce. à 
(Monde Orphéonique.) pires : 
Jean MATHÉNET (Orléans). 


LA FORCE DE L'HABITUDE | 
| Un commissaire de police est en train de « 
procéder à une perquisition; il met la main sur « 
un volume et s’écrie : DE RE 1 
— Ab, enfin! voici un indice. : 4 
— Pardon, rectifie son secrétaire (qui a été . 
dans la librairie) c’est un in-douze. : RE 
 ManI£-BLANCHE. 
+ ee 
Un voyageur diînant à table d’hôte est abordé 
par un agent de la sûreté qui lui dit: Excusez- m 
moi, mais je suis à la recherche d’un forçat 
évadé et ceci n’est qu'une formalité, mais je 
suis forcé de vous demander de montrer votre 
passeport. CAE 2 rt 
— Ai-je donc l'air d’un forçat, lui demande " 
le dîineur. k 4 | || 
— Possible que non, mais en tous cas il faut « 
que je voie vos papiers. 4 
— Malicieusement l'étranger présente au. po- “} 
licier le menu du dîner. Celui-ci le prend et se 
met à lire: « Tête de‘veau, épaule de mouton, 
piedsïde porc. » Oui, c'est bien votre signale- 
ment monsieur, veuillez me suivre. ARE ; 


0 — Vois donc dans quel état ton fils vient de mettre so 1 tablier 


— Maman, nous jouions à l'épici , : ; PA 
: s à l'épicier et c'est moi qui fai 
fromage de gruyère. sais le 
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Richasson, rentier ; Or, un jour Richasson 


SOMRN TAC RENS TÉRERE ; Rentré chez lui, Ri- Et, distraïît. il mits à SE UES ; 

Crémavers £ : Ses PURE Ê ,Chez lui, , distrait, il mit sur Larotule prit Fsans 

de OCT el ra “ea ra tante de chasson écrivit à Crè- l'enveloppe l'adresse de scrupule la ; a De RE Ris 

tule, naturaliste, étaient Mo ions st à mavers : € Mon cher son ami Larotule le tête de mort de sa col- àlarenverse et Richas- 

les meilleurs [amis de Aie HP ami, Envoie, 804, rue de naturaliste. La lettre lection et l’expédia à son faillit hériter du 

AA ag ollande. l’'Echelle, une «tête de partit... l'adresse indiquée. coup, mais fut déshé- 
mort » à ma tante franco H DS rité ” quelques jours 
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— De quoi te plains-tu, nous avons 25 francs par jour 
pour nous flanquer des torgnoles; à la Chambre, les dépu- 
tés n’en ont pas plus. 


Hi) sa Ste: 2 rm si 1e LS 2 à 


_ Monsieur Malingret et sa moitié. 


POUR LA FAMILLE 


La mère a retrouvé son teint de jeune fille 

Dans le lait du Congo ; le père est plus vaillant, {Es 
Les deux bébés par lui sont frais et bien portants; ge 
N'est-ce pas l’idéal du savon de famille? 


Albert et Jeanne au parfumeur Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
Ÿ DE TOUTES MARQUES 


{ a Sans majoration de prix 
| [ | MOIS Catalogue général franco 


AGENCES RÉUNIES 


v ET 


: COULEURS i/ 


ET Fr : | couturière, 11, rue Cail 
M L GEORGES, (près de la gare du Nord) 
Etablie après avoir travaillé comme première 


dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes à facon très élégantes dep. 18 francs. 


1 VLNS-LiquEs 


DEVINETTES 


(Ces devinettes ne font partie d'aucun concours) 


TRIANGLE SYLLABIQUE, par Fleurs des Champs 
Qui a rapport à l’évêque — Vivier — Solide 
Pieu aiguisé. 


CROIX DE SAINT-ANDRÉ AJOURÉE 
par Mickaël d’Aytté 


saauus uuase 
Seusuux Suuauau 
HUM men Eux auua 
AUS eux Run aaua 
CT CRI CERTI CE 
SNEUN muauu Etneu suune 
SUNAN EUCNN HUENS Sunuxm 
HOUGN WeNTSMSNN Mu 
SUMOM AUUMENM NHumE 
UNMBE BU UE USauxm 
HESNOUN USM 
| NES Usum 
sa CE] 

HSMENN RME 
EUNAMEN ANNE 
HSONS UN US Esunu 
ENMUR NOUNOU SUuuE 
EUNAN NNNSURENE HUUU 
BEMNN MANN SUN uuu 
AUANE Naueu SUSNSS veus 
CC ua Eusum CI 
EUR ua EUR auuu 
ENS ua EUS ussu 
CETELEL EnHEUME 
HHGUwE HAUuSum 


Logement pour brebis — Pierre grossière- 
ment équarrie — Maréchal de France — Ville 
de Prusse — Prénom d’un célèbre imprimeur 
— Fils de Noé 


UNE CUITE 


— Jamais je ne reviens bredouille, je prends toujours quelque 
chose. : 


Au trictrac — Palmier — Trop 
} 


— Rien à faire dans ce quartier-ci, 
avec uue concurrence pareille. 


mûr — Poil rude — Tournure — Répandit — 
— Note — Philosophe allemand — Ville de 
Prusse — Canton — Bibliographe allemand — 
Peintré allemand — Sculpteur animalier — 
Plusieurs — Fleuve russe — Joint — Frère de 
Moïse — Maréchal de France — Théologien 
français né en 1800 — Rivière américaine — 
Ancienne mesure équivalant à quatre stèrés — 
Rien — Artiste de Théâtre — Bien partagée — 
Fleuve suédois — Fin de verbe  Parcouru — 
Etoffe — Sans artifice — Tragédie de Crébillon 
— Début — Distinct — Fin de verbe — Néga- 
tion —- Retraites — Pays fertile —Jeu d'enfants 
— Ville de France’ — Mouvement de la mer 
— Deux tiers d’épi — Deux consonnes — Ecri- 
vain grec — Archipel danois— Mesure marquée 


LE PÊLEMÈLE en 


as Roi des Moabites — Poëte français mort 
én 1593 — Naturaliste français — Missionnaire 
américain — Centaürée — î 


Navire à un mât — 
Eau congelée — Ville de Hongrie — Canton — 
Farce — Siège — Etat satisfaisant — Pronom — 
Visionnaire brûlé. en 1663 — Nègres — Deux 


consonnes — Sage de la Grèce — Département 


— Ville d'Italie — Prénom masculin — Au 


grand air —En mer —Ecorce — Prénom — Voi-. 


les, poulies et cordages — Ville de Hollande — 
Cours d’eau de Hollande — Opiniâtre. 


 CHARADE , par Henry Bott 


1° Interjection pour exciter 
2 Oiseau grimpeur 
3 Poëte grec 

Tout : Poute injurieux 


Fe 


ANAGRAMME, par J. Guanec 
Pape — Bruit. 


MÉTAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière 


Ruminant — Avatar de Vichnou — Navigateur 
portugais — Ancienne ville d'Afrique. 


FANTAISIE, par Noël Regay : 
AUX synonymes des mots suivants: 


Route étroite dans une forêt — Attitude + 


Grosse étoffe de laine — Ile de la Sonde — Pro: 
nom personnel — Partie de la serrure — Mal- 
propre — Matelot — Répétition — Reparcourus 
des yeux — Voie — Eteinte — Province du 
Brésil — Tragédie — Déesse de la Fable — 
Ajouter une lèttre de façon à former de nou- 
véaux mots qui signifi ieront : 

Savant ingénieur géographe français — - Fabu- 
liste grec — Fils de Jacob — Résidence royale 


anglaise — Ascagne — Nymphe des forêts — 
Ville du Portugal— Savant français — Patriarche 
— Contrée d'Irlande — Sculpteur français — 


Ville d'Italie — Ville forte de la Turquie d'Eu- 
rope — Héroïne de la Jérusalem délivrée — 
Arrondissement. 

Les lettres ajoutées et les initiales des mots 
nouveaux donneront deux proverbes. 
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LES AVANTAGES DE L'EXPOSITION 


LE CONCIERGE. — Cet appartement-là, c'est 500 francs de plus à 
cause du trottoir roulant... ça amuse tant les enfants! 


| Bône à Guelma. On 


vement commercial et industriel: 


termes des conventions intervenues. Ces etes 


PE MELE FINANCE 


er, 


3: 


cute DE FER M ce — Ha 
un groupe de valeurs que le public nepliee 
mais qu'il fera bien de suivre: ce sont Gi 
actions des chemins de fer algériens qui 
une garantie de l'Etat, et notamment celle d 
peut dire. ue le mond 
entier s’occupe aujourd’hui de l'Afrique. Or, 
grandes lignes ferrées de l’Algérie a de la 
nisie devront, tôt ou tard, profiter de ce mo 


Les actions Bône à Guelma ‘valent 780 
735 francs. Elles rapportent brut 30 francs pe 
an, payables en avrileten octobre; les action 
sont remboursées à 600 francs et recoivent u 
action de jouissance. L'intérêt et l’amortis 
ment ont une garantie complète de l'Etat, a 


sont admises aux avañces sur titres par es 
que de France. 
Les cours rer sont a 


qui s intéressent à cette An de ter 
voici un choix dont l'achat n A ini très 
faible déboursé : 
Bons Panarna 300 0 Fr. 
Bons Foncier 1887. 


CRC 


_ — 1888: 4, des n. 
Bons de la Presse... 400819 ; é 
Lots Congo. Re 
Bons Exposition tn LES OO PAS 
—. Se D 
ee: RE Cara An 


Soit 7 valeurs à lots, participant à de nom 
| breux et. importants ae ROUE enviro: | 
317 francs. 2 Le 

3 RD Re € Bava. ( 2 

S’adresser, pour toutes Lane de rensei 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi 
lières, 5, rue de Provence, d'Paris, ‘ 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — — Encaissement | | 4 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages | 
de toutes valeurs à lots remboursables. - 

La Banque des Valeurs Mobilières met - 1 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une. 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux : 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de. 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières.est de 3fr. par 
an, mais les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendan 
deux mois. À titre de prime, le service sera 
continué, sur leur. nets au prix réduit qe 
Un franc par an. HA ! 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- | 
vices financiers, s'adresser directement À la À 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

M. M. A. à Lure. — A terme, vous pouvez achate 
du 3 0/0 et de la De Beers: toutes les probabilit 
sont en faveur de la hausse. Pour %5 De Beers LS 
3.000 fr. de 3 0/0, une garantie de 2.250 fr. nous suf- 
rait. 

M. T. V. à Villefrance. — Les bons et obligations 
à lots de Panama ne rapportent pas d'intérêt; mais 
ils sont intéressants par la fréquence des tirages 
(tous les deux mois) et l'importance des lots. Nous w 
ne voyons aucun inconvénient à acheter aux cours 
actuels, au contraire. 

M. C. L. à Mantoches. — Le titre dont l'avenir vous | 
préoccupe né nous paraît de une valeur assez sûre 
pour que nous Vous conseillions de garder, on force 
un peu les dividendes aux dépens des réserves et 
cela parce qu’il y a un paquet de titres à écouler.n 
Prenez garde. 

M. J. D., à Lagny; M. H. H, à Lille; -M, JC, a 
Lyon; M. É. K., à Pantin; M. G. G., à Besançon ; M. S." à 
Ha Frettes: M. C. R.,à Vanges. Nous avons noté 4 
votre abonnement au Mémorial des Valeurs Mobilières E + 
jusqu’au 1 mai 1901. 

M. S., avenue des Gobelins, Paris ; M. F. M., ‘à 
Nantes ; M. G., rue de Moyon, à Amiens: M. Élie 
E. D., à Paris; PMP. SS à Poissy; M. C.G. Vendée; M. 
B. G., à Sens; M. L. M. à Montereau; M. F. P. à Au- 
rillac. Le service régulier du Mémorial des Valeurs Ë 
Mobilières vous sera fait gratuitemént Lions au 
der juilet 1900. 
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ABONNEMENTS 
( UN an : 6 fr. Six mors 
 ÉtranGER : Un an : Ofr. Six mors 


3 fr. 50 
Sfr » 


DE POSTE 
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24 JUIN 1900. 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 
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— Dites donc, M'sieu le cycliste, pendant que vous êtes là dedans, cherchez-moi donc une 
pièce de dix sous que je viens de laisser tomber. 


LE PÊLE-MÔLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé Ro A A 0.15 Re. 


> 


pêle-Mêle C Gausette 


Il est une classe de Re oniété qui est peu favo- 
risée. Elle compte des milliers et des milliers de 
-membres dont la‘situation est assez précaire. Elle 
est laborieuse et digne d'intérêt. Et pourtant per- 
sonne ne s’en occupe. Le législateur né lui accorde 
pas son attention, il n’en a cure. 
Cétte classe est celle des employés de commerce. 
Pourquoi ceux-là ont-ils le privilège à rebours 
de ne jamais attirer l’attention du Parlement. 
Méritent-ils moins que d’autres sa sollicitude ? 
Sont-ce des êtres à l’instinct subversif où des fau- 
teurs de désordre? Sont-ils exigeants et remplissent- 
‘ ils le monde de leurs bruyantes revendications ? 
Qui oserait le prétendre ? 
Il y a même là un exemple à faire valoir auprès 
de ceux qui prétendent que les causes justes 


peuvent se es d’agitation et de propagande. 


active. 
..… Les employés de commerce fournissent une 
‘preuve frappante du contraire. 

Si on les oublie toujours, n'est-ce pas parce 
qu’ils soufrent'en silence, au lieu de faire sonner 


les trompettes de Jéricho à l'exemple d’autres pro- 


fessions mieux avisées ou mieux organisées. 

Aussi trouve-t-on dans ce petit monde du-com- 
| merce les abus les plus criants. Je n’en veux citer 
qu’un aujourd’hui pour ne pas fatiguer la patience 
de ceux qui me lisent, et parce que je le considère 
comme une énormité à l'époque où nous vivons. 

L'exemple que je vais citer est celui d’un 
employé de commerce que je connais personnelle- 
ment et dont je citerais au besoin le nom, si je 
ne craïignais de ne lui faire perdre sa place. Son cas 
est du reste commun à tant de ses confrères, que 
beaucoup d’autres y reconnaîtront leur Pos 
situation, : 


“Cet employé gagne cent cinquante francs par mois, 


il est vendeur dans une maison de détail. Son 
patron exige de lui une mise soignée, ce qui est in- 
dispensable pour la bonne renommée de là maison. 


Il est à son magasin à sept heures et demie du | 


matin, travaille jusqu’à midi, recommence à une 


heure et quitte son magasin à huit heures du soir. 
Ceci tous les j jours. Le dimanche également. Ina 
de congé qu'une fois par mois, et jamais de vacan- 


ces en été. De sorte que sur les 365 jours que 
dure une année, il a tout juste 12 jours de repos, 


et 353 jours d’un travail Rhin de 1 11 heures et 


demie par jour. 

Voilà des années que dure’ cette vie.de galérien 
et elle continuera vraisemblablement ainsi jus- 
qu’au jour où,- trop âgé pour continuer à la sup- 


porter, il sera gracieusement mis à la porte, usé 


par le travail. 
Il existe des pays où l'employeur est astreint À 
une certaine humanité envers son employé. En 


Angleterre, -en Allemagne le repos du dimanche 


est obligatoire. 
. Je suis trop partisan de la liberté divddele 


pour demander que pareille mesure soit introduite 


en France. Et puis, il est des métiers où le travail 
du dimanche est indispensable, ceux qui s'adressent 
à une clientèle qui n’est libre que le dimanche. 

Les gardiens de musées, les garçons de cafés, 
les émployés des omnibus, les employés de ma- 
gasin dans certains quartiers ouvriers, etc. 
doivent être à leur poste le dimanche et cela dans 
un intérêt public. Mais ne serait-il pas juste qu’on 
leur accordât un jour pour le repos. 

Une maison qui éprouverait le besoin de rester 
ouverte tous les jours, n'aurait qu’à établir un 
roulement entre. ses employés, de façon à garan- 


tir à chacun ce que la notion la plus élémentaire 


du droit de l’être humain exige impérieusement : 
un jour de repos par semaine. 


— Jette-moi ces violettes, c'est malsain des fleurs dans une 


chambre à coucher. 


“qu’on voudra, il mel semble qu’il n’est pas de co 


pos dont elle a besoin. On le fait quelquefois 


On ‘pourra Rs sur cette question 2 


sidération assez forte pour autoriser un hommedà 


transformer un autre . homme en une bête Es 


somme. DR ES £ 
La comparaison n’est même pas juste, car o 
accorde généralement à la bête de somme le re- 


intérêt plus que par bonté, car la perte d’un ani 
mal domestique est un dommage matériel p 
son propriétaire ; tandis que la perte d’un empl 
est peu de chose en vérité. On le ro par 
un autre ettoutest dit. 
Je demandé le repos. hebdomadaire pour les 
employés de commerce. : 
Fred ERA 


Te 2 CT Fins : 


Une montre en acier bleue Lonis XV ser 
décernée à l’auteur du meilleur sixain oe 
sur Jes rimes suivantes : ce L à 


LIVRE. 
SUIVRE: 7 
MAL = ect 
ÉGAL Pr ARS 
MÊNE Sn CU 
GÊNE de Mure 
L'on peut, sans inconvénient, modifier l'ordre | 


de ces rimes, pourvu qu'il y ait alternance entre 4 
les féminines et les masculines. ca 


Chaque concurrent n’a droit qu’ à l'envoi d'une 
seule réponse. NS 
Ce concours sera clos le 3 juillet. 


Concours Talgraphiqe 


Le roi n Xako, venu à Paris pour voir la 
France, ou visiter l'Exposition, où peut-être 
encore dans un but politique, télégraphie à sa 
femme, la reine Xaza, pour lui donner de ses. 


nouvelles et lui faire part deses impressions. 


Sa dépêche se compose de dix mots dont les 
initiales sont dans Fordre,: les lettres du, mot: 
Exposition. 


Il s'agit de composer cette dépêche ie 4 


facon humoristique, même folle, si l'on veut, 
pour vu qu'elle soit appropriée au sujet. 


Un Bon de la Presse sera décerné à l'auteur : À 


de la meilleure réponse. 


Chaque concurrent n’a droit qu’à l'envoi d'une 73 


seule réponse. 
Ce concours sera clos le 3 juillet. ae 


DÉPÊCHE 
NDS TE RO See 
A D din 
; “ ; 6 K 

Les mots peuvent être composés d'un nombre 
indéterminé de lettres.: 

N.-B. — Joindre le rectangle ci-dessus à l'envoi de la 
réponse. 

anse — Il me semble, gen ces œufs ne À 4 


sont pas Au frais. 
MADAME. — Comment peux-tu dire chose Se 


reille ? La cuisinière est allé les acheter chez lee 


crèmier il y a à peine un quart d'heure. 
CHEB ) 


LA DAME CHARITABLE (mais d'un âge mûr, àun 
mendiant). — Voyons, mon ami, vous pOuErCAl 
bien gagner votre vie en travaillant, vous ne 
paraissez pas bien âgé? 

LE MENDIANT. — Les apparences sont bien 
souvent trompeuses, ma bonne dame ; je suis 
assez vieux pour être votre grand-père. 

Quelques instants après, le vieux flatteur était | 
installé dans la cuisine et rien n'était trop bon 


pour lui. 
(Photo-Bits. )_ 
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_ quinze centimes de part et d'autre. 


UN ENGAGEMENT 

RAS ; — C'est convenu, je vous engage comme accompa- 
ARE He Quinze centimes par jour. Dix pour cent sur 
_ la recette, vingt centimes de feu pour les soli, et les frais 
_ decostume à votre charge... le tout sous dédit de soixante- : 


LES CRÉPES DU BÉARNAIS 


> 


(PRE 


C'était le Mardi-Gras de l'an de grâce 1563. 


Un gros garçon, à la mine franche et ouverte, 


à l'air vif et décidé, longeait les boutiques de 


la rue Saint-Honoré, s’arrêtant tantôt pour 
regarder passer quelque masqué, ‘tantôt pour 
. bumer l'odeur qui montait des cuisines et qui 


semblait fort réjouir son odorat. 


- Mais, après chacune de ces stations, il se 


retournait ayec inquiétude, et, relevant le collet 


_ de son manteau, rabattant son feutre sur ses 


yeux, comme un coureur de nuit, il reprenait 


. Sa marche interrompue, sans paraître se sou- 


_cier le moins du monde de la neige qui poudrait 


. ses vêtements et craquait sous son talon, de la 


brise glacée qui mor- 
dait ses doigts mal- 
gré ses gants de peau 
de daim, et piquait 
ses joues comme une 
pelote d’épingles. Les 


" 


NOS SAVANTS ET LEUR LANGAGE 


DurAND. — Pourquoi ne vous a-t on pas vu hier cher ami ? 
LE SAVANT. — J'ai été retenu à la maison par une opéra- 
tion qu’on m’a faite. f 
DuranD — Une opération!... Laquclle ? 
., LE SAVANT. — L’extirpation d’un épaississement morbide local 
et circonscrit que Celsea désigné sous le nom de Clavus. La com- 
pression qu'exerçait ce tubercule en s’enfonçant dans ma peau 
eten se dilatant me faisait horriblement souffrir ! 
DuranD.— Grand Dieu! Et vous voilà déjà sur pied après une 
opération pareille ! 
#, LE SAVANT, — Voyons Durand ! est-ce donc chose si grave que 
de se faire’couper/un cor par son pédicure! Ê 


masques étaient ra- 
res, chassés sans 
doute par l’âpre ven du nord qui balayait les 
rues de la capitale; lejeune garçon, désappointé, 
maudissait tout bas la couardise de ces Pari- 
siens qui craignaient d'attraper des engelures. 

À Ja fin, n’y tenant pus : 

— Ventre Saint-Gris ! jura-t-il, avec l’aplomb 
d’un soldat aux Gardes, e’était bien la peine de 
m'échapper du Louvre, au risque des étrivières 
que me réserve certainement madame ma mère | 
Voilà un joli spectacle et qui remplace bien 

mon diner perdu! 


MME DüranDp (à M. Durand qui part en voyage). — 
Sartout [n'oublie pas de m'écrire, ne serait-ce qu'un mot, 
ta signature au bas d'un chèque. ? 


Ce mot de dîner 
raviva les tiraille- 
ments de l'estomac 


etdéjà il pesait men- 
talement le désagré- 
ment de la correc- 
tion maternelle, com- 
paré à celui de rester 
à jeun, quand, par le 
soupirail d’une bou- 
tique. bien close, il 
aperçut un gamin 
d'une dizaine d’an- 
nées, tout seul au 
milieu de la cuisine, 
confectionnant des 
crêpes êt se les admi- 
nistrant avec une sa- 
tisfaction visible. 

Ce tableau lui arra- 
cha une exclamation 
d'envie. 

Le cuisinier ama- 
teur leva les yeux et 
souriant à la figure 


réjouie collée aux 
barreaux. 

— Tu en voudrais? 
dit-il... 


— Je crois bien!.… 

— Tu n'es pas dé- 
goûté ! Elles sont fa- 
meusement bonnes, 
va ! 


du. jeune promeneur, 


PS I PI 


Et il versa une cuillère de pâte dans la poêle 
qu'il remit sur le feu. 

Puis détachant avec son couteau les bords de 
la crêpe : 

— Hope! dit-il en la faisant sauter jusqu’au 
plafond. 

Le jeune garçon, du dehors, saluait ces di- 
verses opérations avec un intérêt visible. 


— Là { voilà qui est fait, dit l’autre en faisant : 


glisser son chefid’œuvre sur une assictte. Votre 
Seigneurie veut-elle souper avec moi. 

— Oh! oui! Mais tu es donc seul ? 

— Oui, mes patrons sont allés dîner en ville 
et je suis maître ici comme un roi dans son 
Louvre. 

Un instant après, les deux garçons étaient 
attablés face à face. 

— Tu n'as donc pas dîné? interrogea l’ap- 
prenti, admirant le robuste appétit de son con- 
vive. 

— Non, je me suis sauvé pour me 
mener... 

— Où demeures-tu ? 

= Là. 

Et il désignait la masse sombre du palais. 

— Au Louvre ! On doit pourtant bien diner 
chez le roi ? 

— Peuh! j'aime mieux mes gâteaux du Béarn... 
ou tes crêpes... 

— Tu es un drôle de corps ! Comment t’ap- 
pelles-tu ? . 

— Henri de Navarre. « 

C'était en effét le jeune prince, venu à la cour 
de France, avec Jeanne d’Albret et Antoine de 
Bourbon. 

Il avait beaucoup plu à Henri IL. 

— Veux-tu être mon fils ? lui avait demandé- 
ce dernier. 

— C'est celui-là qui est mon père, avait ré- 
pliqué le Béarnaïs, en désignant le roi de Na- 
varre. 

! — Et mon gendre ? 

— Voyons la fille. 

Et sur la présentation de Mme Marguerite de 
Valois, alors âgée de sept ans : 

— Oui, bien! avait daigné répondre le futur 


pro- 


Henri IV,'au pe amusement des parents. 


Mais, malgré le charme de la jeune princesse, 
l'étiquette et le cérémonial ennuyaient fort le 
pauvre Henriot, habitué à courir librement dans 
ses montagnes : aussi avait-il profité du dernier 
moment d’inattention pour s'échapper du palais 
et aller vagabonder par la ville. : 

Avec la familiarité de leur âge, le prince et 
le jeune apprenti, qui se nommait René Lan- 
glois, causèrent et mangèrent à qui mieux 
mieux, en riant de bon cœur de leur équipée. 

En se séparant : | en ST 

— Tu m'as donné un bon souper, dit Henri, 
je ne l'oublierai pas; et, quand je serai roi je te 
rendrai la pareille. . 


L'histoire ne dit pas comment le futur vain- 
queur d’'Ivry fut reçu à sa rentrée au Louvre 


nice qu'il advint au maître Langlois, lorsque 


son patron trouva la huche vide. 


* 
+ * 


Trente ans se sont écoulés. 


Henri de Navarre, devenu Henri IV, guerroie 


pour conquérir son royaume, et assiège sa 
bonne ville de Paris, laquelle se comporte de 
telle façon à son endroit qu’elle ne mérite guère 
Centre Er 

René Langlois, le petit apprenti, est devenu 
un gros bourgeois, échevin de ladite ville, et des 
plus enragés parmi les Ligueurs. 

C'était le Mardi-Gras de l’année 1594, mais 
nul ne songe à le fêter; Paris est aux abois ; il 
n’y à plus ni pain, ni viande, ni farine, sauf 
celle que l’on essaie de faire avec les os des 
morts... et qui conduit nombre de vivants au 
cimetière. ; a 

Dans la salle basse de sa demeure, maître 
Langlois, entouré de sa famille, prend le triste 
repas du soir: quelques fèves bouillies, seul 
luxe que l’on puisse se permettre, et que le petit 
apprenti, assis au bas-bout de la table assai- 
sonne de quolibets contre le Béarnais, sans 
réussir à amener un sourire sur les lèvres du 
père dont le regard sombre va alternativement 
de sa fille, pâle et amaigrie, à son dernier né 
pleurant dans les bras de sa mère. 

— Maudit soit ce roi sans entrailles qui bien- 
tôt ne règnera plus que sur des cadavres! gronda- 
t-il sourdement!... OR 

Soudain, on frappe à la porte: 

— Va yoir, Jules, dit le patron; sans doute 
quelque malheureux affamé ! ; F 

— Mais, non, maître! s’écrie le gamin. Voyez 
donc. ; A ; 

Et il introduit un farinier, portant un.sac sur 
son dos. | 

-— Qu'est-ce que cela ? interroge le digne 
bourgeois étonné. 

— C'est de la farine pour faire des crêpes, 
maître Langlois, répond l'étranger avec un fort 
accent gascon. 

. A ce mot de crêpes, les enfants eurent de 
grands yeux brillant dé convoitise, et le jeune 
apprenti fit joyeusement sauter son bonnet. 

— De la farine ! Et de quelle part ? 

— De la mienne, donc... 

Et rejetant son large chapeau, le: farinier 
découvre des traits fins et spirituels, encadrés 
d’une barbe grise. 

— Tu ne me reconnais pas, compère? Tu m'as 
pourtant donné à souper, quand nous n'étions 
pas plus hauts que ce gamin là. Je t’avais pro- 
mis de te rendre la pareille ! et Ventre Saint- 
Gris ! je tiens parole! 

— Le roi de Navarre ! 

— Non, le roi de France qui vient dîner avec 
un bon Français. Tu ne m'aimes pas, compère ; 
mais tu aimes ta patrie et tu as combattu de 
toutes tes forces les prétentions de l'Espagne. 
Touche donc là et buvons à la réconciliation de 
tous les braves gens. 

Maître Langlois abasourdi, se laisse prendre 
la main, tandis que femme et enfants contem- 
plent avec plus de curiosité que d’effroi le jovial. 
Henri qu’on leur dépeignait si féroce. 

— Voilà la farine et voici des œufs, si je n'ai 
pas fait d’omelette, dit-il en les sortant de ses 
poches. Tu vois que je n’ai pas oublié la recette, 
compère; et si dame Langlois est aussi habile 
cuisinière que toi, je vais faire un vrai repas de 
roi, Car je m'invite, à moins que vous ne me 
mettiez à la porte. 

Ce diable de Béarnais montre une si franche 
bonhomie, une gaîté si communicative, une si 
pleine confiance, que les fronts se dérident, les 
langues se délient et que la tristesse disparaît 

comme par enchantement. 

Le roi complimente la ménagère, sourit à la 


Lea 
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Salle de bains modern style. 


jeune fille, embrasse les marmots qui grimpent | :. Des ennemis qui l'entourent, des dangers qu'il ‘54 
familiérement sur ses genoux et tirent sa barbe | brave, il n’a nul souci et semble fun bon. pête..'s #1 


grise. au milieu de ses enfants. # RÈESS MR | 


TA 


Pur (| 


Comment M. Lafrousse, qui était peu malade, mais très impressionnable, 
mourut de saisissement en entendant dans la pièce à côté sa femme causer du 


poële avec une voisine.) > 


— Eh bien, Mame Lafrousse, i va donc plus? | , $ 
— M'en parlez pas, Mame Tampire, il est presque mort. 


* 


LE PÉLE-MÊLE 


PARIS FENDANT L'EXPOSITION 


Devant la multitude d'étrangers sans domicile faute de place, la Ville de 

Paris s’est enfin décidée, pour les mettre à l’abri des intempéries, à transformer 
le grand collecteur en -hospitalité de nuit. À 6 heures du matin, on ouvre les 
portes. 


— A table! dit-il gaîment quand dame Lan- | . 


glois dépose le plat fumant sur la nappe blanche, 
et mangeons sans remords, car personne ne 
-mourra de faim cette nuit. J'ai fait distribuer 
… des vivres à tous les Parisiens, car, Ventre Saint- 
. Gris ! je suis comme la vraie mère de Salomon, 
… j'aime mieux n'avoir point Paris que de Favoir 
» en lambeaux... 


Quand il quitte ses hôtes, des farouches 


…Lisueurs de la veille il ne reste plus rien ; en 

"un tour de main le bon roi a gagné tous les 
cœurs, et ce sont deux amis qui s'embrassent 
cordialement, comme trente ans auparavant. 


Et le 22 mars suivant, maître René Langlois 
et deux autres échevins, rassemblant leurs 
parents et amis, chassèrent les Espagnols et 
s'emparèrent. de la porte Saint-Honoré, par 
laquelle le roi fiison entrée. 

En passant devant la boutique du digne bour- 
geois, le Béarnaïis arrêta son cheval. 

— Ventre Saint-Gris ! dit-il avec un fin sou- 
rire, la première fois que je goûtais les crêpes 
je ne songeais guère que je préparais mon entrée 
dans ma capitale. 

Arthur DourLIAG 
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GRANDES INVENTIONS DU PÊLE-MÊLE 


— Plus de migraines. plus d’insolations! avec les nouveaux petits moulins 


à palettes (système Ménard) s'adaptant sur chapeaux sans fond, tournant dès 
que l’on se met en marche et donnant une agréable fraîcheur à la tête. 


ÇA CHANGE 


— Regarde-moi donc cet individu, quelle 
‘Lête dé sombre brute. ; 

— Maïs je le connais! c'est Sahlgel, le riche 
banquier huit ou dix fois millionnaire. 


— Au fait, je n'avais pas remarqué, tout 
d'abord, mais il a l'œil rudement intelligent 


L'AUTEUR. — (d’un ton triomphant) Tu vois 
que ma pièce n’a pas été sifflée comme tu me 
l'avais prédit. 

. L’AMI. — C’est qu’il est difficile de bâiller en 


même temps: 
(Lustige Welt.) 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quels provoquent, Fe ; 

Les sujets les plus variés peuvent y étre discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


A l'Exposition 
: Monsieur le Directeur, 

Les Anglais et les Américains couvrent leurs 
produits le dimanche, ne doit-on pas considérer 
cette façon d'agir comme un manque de cour- 
toisie ou de savoir-vivre. Si ces deux nations 
éprouvent le désir de donner congé à leurs em- 
ployés le dimanche, cela les regarde, mais per- 


LES PETITES ANNONCES DE MON JOURNAL 


Homme d'affaires très expérimenté offre ses 
services pour opérer les rentrées d'argent, et 
contraindre les payeurs de mauvaise volonté, 


Pr R 


__ LES COUPÉS A LA MODE 
— Y mord donc ton singe, qu't'es forcé de l'mettre en cage. 


LE PÉLEMÈLE | 


LE LIÈVRE. —- Ventre Saint-Gris, comment vais-je faire avec mes rhuma- 


tismes pour traverser ce qué, Madame Tortue, passez-moi sur votre dos, je 


vous prie. 


La TORTUE. — Non, je ne marche pas, j'ai la carapace nickelée. 
LE HÉRissON. — Eh bien, je vais te passer moi, grimpe donc sur mes épaules. 


sonne ne nous fera accroire qu’il ne leur serait 
pas possible de remplacer ce jour-là leur per- 
sonnel par une équipe française. Il ne manque 
pas d'hommes à Paris qui seraient très heureux 
de trouver à augmenter leurs émoluments d’un 
petit supplément pendant la durée de l'Exposi- 
tion. Et je crois pouvoir affirmer que l'Amérique 
et l'Angleterre sont assez riches l’une et l’autre 
pour se permettre cette légère dépense. te 

J'ai toujours entendu dire que la courtoisie 
veut qu'un homme bien élevé, qui accepte une 
invitation à l'étranger, se conforme aux usages 
de ses hôtes, et n’exige pas de ceux-ci que, pour 
sa convenance personnelle, ils bouleversent leurs 
habitudes et modifient leur façon de vivre. 

Or, c'est ce que font les Etats-Unis et l’Angle- 
terre, en imposant à ceux qui viennent voir leurs 
produits un dimanche, l'obligation de revenir un 
autre jour. Sachant qu’en France beaucoup d’ou- 
vriers, d'employés, de fonctionnaires, de négo- 
ciants, n’ont qu’un jour de liberté par semaine, 
ils commettent à leur égard une véritable impo- 
litesse en leur refusant le spectacle qu'ils ne 
peuvent s'offrir un autre jour. 

Si les autres nations imitaient leur exemple, 


que resterait-il à voir à l'Exposition pour ceux 
qui travaillent toute la semaine, je mele demande. 

Il est certain qu'il ne manque pas de belles 
choses en dehors des sections anglaise et amé- 
ricaine, et cela est fort heureux, mais je ne crois 
pas que l’abstention hebdomadaire de ces deux 
nations soit faite pour leur attirer la bienveil- 
lance de la population parisienne. 

Recevez, etc. 


E. MANGin (Paris.) 


Trottoir roulant 


Monsieur le Directeur, 


Une des curiosités les plus remarquées de 
l'Exposition est le trottoir roulant, ou plate- 
forme mobile pour employer le terme officiel. 
Comme à l'heure actuelle beaucoup de vos lec- 
teurs s'en sont servis déjà et qu'il y a certaine- 
ment parmi eux des hommes compétents en 
ces matières, ne serait-il pas intéressant d’avoir 
leur opinion sur ce mode de transport et son 
rôle probable dans l'avenir. 

Faut-il voir là la solution du problème des 


Livre, 


,  —dJe regrette, je ne puis. pas mieux 


vous poser. 


À, Bureaux | 
Le 


uns 


‘:!="Prenèzce couloir à droit, lranormee à 
la comptabilité générale, longer la ut te 
respondance, tournez à gauche au conten- 
tieux, c'est au bout du couloir du Grand 


— Excusez-moi, 


mais je m'y perds dans 
tous ces noms. : } y PÉE ns 


LÉ  * 


vous expliquer. ,. 


ne connaît 
moi-même. 


SEOtCs €), AM 


— Cet employé est donc moins impor- 
tant qu’un huissier qu'il est si aimable? 
— Ca dépend, c’est le minisire lui-même. 


transports en commun, ou n'est-ce qu'une 
amusette destinée à disparaître avec YExposi- 
tion. CAE 5 

Cette question semble particulièrement inté- 
ressante en ce moment, puisque les moyens de 
transport que nous avons à notre disposition 
sont, de l’avis général, insuffisants et défectucux. 


Recevez, etc. Ÿ | 
C. Ganri (Paris). | 


__ Orthographe 
Monsieur le Directeur, 


Vos lecteurs n’ignorent pas qu’il existe un 
journal, le Réformiste, qui a été créé dans le | 

ut de faire de la propagande en faveur de la | 
simplification de l'orthographe. Ce journal pour 
donner l'exemple, est écrit entièrement en ortho- 
graphe simplifiée.Je crois du reste me rappeler 
que vous avez déjà mis sous les yeux de vos 
lecteurs quelques extraits de cette publication. 

L'innovation a-t-elle des chances d’aboutir, 
telle est la question que je prends la liberté de 


+ 


caractère de mâle beauté. 


. honte, mord assez difficilement aux 
articipe et de l'orthographe en 


plus sot que la moyenne de ses condisciples, 


ar moi, il n'arrive à surmonter les difficultés 
contre lesquelles il a à lutter en ce moment. 


tement et je ne m’épargneaucun effort pour lui 
_ faire atteindre ce but. 


MONSIE 


AU VIEUX PARIS | | fl ns - 
re, Octavie, comme les costumes de cette. EANENEE 
faisaient valoir les formes tout en laissant, à l'indi- 


- Cela m'intéresse vivement, en tant que père 


omme il n’est, après tout, ni plus intelligent 


ene désespêre pas qu'avec du travail et poussé . 


Il est indispensable pour lui d'écrire correc- 


UR L'HERCULE EST ENRHUMÉ 
Atsssssssssssssch. chum! 


_— R'yarde donc 
. à sa-boutonnièrel!. 


Les mêmes, six mois après. 


Si cependant le jour était proche où l’ortho- 
graphe simplifiée devait détrôner la classique, 
j'éprouverais un regret de lui avoir fait perdre 


un temps inutile à une étude dont il ne retire- 


rait plus aucun profit. Ce temps, consacré à un 


travail devenu inutile,pourrait dans ce cas être 


employé d'une façon plus avantageuse pour lui, 
à l’acquisition de connaissances solides et d’un 
usage durable. OR ie 

Si j'en étais sûr, j'insisterais moins que je ne 
le fais sur cette partie deson instruction, et je 
le pousserais davantage dans d’autres branches 
de l'instruction. 


G 


Je me sens donc embarrasséet d’autres pères 
de famille éprouvent peut-être la même hésita- 
tion. / 

La logique me dit bien qu’une réforme serait 
utile et partant désirable, qu’il est absurde par 
exemple, d'écrire oreille par un o, et son dérivé 
auriste ou auriculaire par un a. Mais je sais 
aussi que la routine est une force inerte qui se 
rit souvent de la raison, que sur elle, les argu- 
ments les plus puissants n’ont pas prise et 
que, s’ils arrivent à l’entamer, ce n’est qu’à la 
longue, comme la vague use le rocher en le 
battant pendant des siècles. : 

En homme pratique, j'ai à m’inquiéter surtout 
de la situation qui existera dans quelques 
années, quand monfils sera grand, et je me 
demande si j'ai le droit d’escompter d'ores et 
déjà un progrès qui est dans l’air, mais dont 
la réalisation est encore couverte du voile 
opaque de l'avenir. 

Qu'en pensez-vous et qu en pense-t-on autour 
de vous? £ 

Recevez, etc. 

R. Marin (Rouen). 


D SEEN EC PL D 


QUESTIONS INTERPÊLEMÉLISTES 


M. POTEL demande le moyen de débarrasser 
son appartement des fourmis. 

UN LECTEUR demande le moyen de nettoyer 
les taches d’encre sur un encrier de marbre. 

UN LECTEUR GRENELLOIS, désire savoir quelle 
est la composition de la poudre blanche que les 
dentistes emploient comme mastic et qui 
devient si résistante, à la longue. 

M. BOURSIER demande la recette pour fabri- 
quer soi-même de la bonne eau de Cologne. 

UX IcxoranT s’informe de l’origine du surnom 
de Badinguet donné à Napoléon III. 

M. ADOLPHE BEBITO met à contribution la 
science pêleméliste pour savoir comment pré- 
parerlui-même du papier .sensible (à surface 
gélatinée et à surface mate) pour la photogra- 
phie. | 


PHARMACIENS ET MÉDECINS 


LE PATIENT. — Je suis allé voir un pharmacien 
lequel m'a conseillé... 


LE DOCTEUR (interrompant). — Quelque stupi- 
dité, sans doute! 
LE PATIENT. — Lequel} m'a conseillé d’aller 


vous consulter ! 
(Pearson's Weekly.) 


AN 


DZ 
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— Voyagez-vous en première? 
LE PARVENU. — Il le faut bien, puisqu'il n’y a rien de mieux. 


DISTRACTION HEUREUSE 


Je me | LS 


LE VENDEUR. — Cré nom! je ne me rappelle Le parron. — Voilà encore vos distractions, 
lus à combien sont ces machines... mettons je vous ai cependant dit que ces bicyclettes 
00 francs à celles-ci et 250 francs aux autres. provenaient d'un même stock et qu'il fallait les 
vendre 175 francs. Plus moyen de changer pour 

# .. le moment, voici justement des clients. 


RIGEA 


CAN 
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LE CLIENT. — Ma foi pour 400 francs ce ne | 
doit être que de la camelotte, prenez l'autre, | 
mettre un peu pluscher et avoir 


il vaut mieux 
du bon. 


SN 
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A LA PORTÉE DE TOUS, PAR G. RI. 


— Mais, qu'est-ce que vous faites donc là? 
— Faites pas attention, j allume ma pipe. 


LE FANTASSIN MYOPE OÙ QUI S'Y FROTTE S'Y PIQUE 


— Oh! les belles créatures. — Bon sang de bon sang! j'm'avais 
6 trompé, ce sont des ruches. 


AUS - LS 
Pa EVA LE 2 


PURE TON) ET QUE ne 


ct 


de 


Il faudrait que vous m'ameniez 
qai vous a mordu, afin que j examine 


mort ou vif l'animal 
sa mâchoire. 


Vous amener ma belle-mère morte, ou vive, ce sera 
dificile, mais en attendant voilà toujours sa mâchoire. HT 


\ 


Faits Pêle-Mêle 


Une profession originale 


Une nouvelle profession s’est créée dans les 
villes de province de la Russie. 

On rencontre sur les marchés et dans les 
hôtels des types d'extérieur assez rudimentaire 
qui, contre. paiement, lisent les journaux aux 
paysans. Une taxe à été établie; la lecture des 
taits locaux coûte 1 copeck, celle du feuille- 
ton 2, etc. Il y a de ces pauvres diables qui 
gagnent jusqu'à ! rouble par jour. 

(La Science en famille.) 


Berthe L... 


Les bien bonnes à raconter 


On parle adresse, un Marseillais a conté une 
histoire de chasse dans laquelle il avait, d’un 
« coup de feu enveloppant » déplumé un per- 

dreau qu'il ne voulait pas tuer, — un autre a 
rappelé l'adresse de ce tireur qui se battant 
avec Dumas père, le pria — chevaleresquement 
_— d’ôter le coton qu'il avait dans l'oreille, celui- 

ci faisant une-cible trop facile. 
© « Un de mes amis, ai-je entendu conter, se 
servait de sa canne comme de ses mains. Un 
jour, passant sur la place de la Bastille, une 
femme faisait cuire des crêpes dans une poêle. 

« Du bout de sa canne, notre homme pique 
une crêpe dans cette poêle, l’enlève et la fait 
tourner, comme un bâtonniste une assiette. 

— Combien votre crêpe, ma brave femme ? 

— Deux sous. E 

« Mon ami laissé retomber la crêpe dans la 
poêle : 

— C'est trop cher! 

« Et il s'éloigne, très digne. » 


(Le Volume.) Noël SERGE. 


La bécane 


D'où vient le mot « bécane » cher aux cyclistes 
et consacré dans leur argot spécial? En lan- 
gage d'atelier, il a longtemps signifié € mau- 
vaise machine »; mais Ce n’est plus le cas. Il y 
a des bécanes de la plus grande perfection et du 
plus grand prix. AIRES a 

Après avoir examiné diverses hypothèses et 
écarté l'étymologie de « bec de cane », qui ne 
correspond pas à grand’chose, le Praticien indus- 
triel se prononce pour une explication d'après 
laquelle bécane viendrait de bécaniciens, mau- 
vaise prononciation dont était coutumier le chef 


SSS 


AUX FOLIES DURAPIAT DE LANDERNEAU-PLAGE ARR 


LE RÉGISSEUR. — À la bonne heure! voilà ce que j'appelle un véritable 
artiste! il trouve moyen de boire notre vin sans même faire une grimace. - 


d’un grand dépôt de machines du chemin de 
fer du Midi, qu’un rhume permanent ou un dé- 
faut de prononciation obligeait, bien malgré lui, 
à parler ainsi. 

Bécanicien et bécane, ayant rapidement fait 
leur- tour de France sur les chemins de fer, 
seraient entrés dans le langage usuel avec iles 
termes de cyclistes. 


(La Revue Mame.) TRIBOULET. 


Un convive en retard 


Le cardinal Fesch, oncle de Napoléon, vivait 
fort retiré à Paris, dans son bel hôtel de la rue 


Fit x. é 
du Mont-Blanc ; il voyait et connaissait peu de "| 
monde; seulement, trois ouquatrefois dans l’an- | 
née, il croyait devoir donner des dîners d'apparat. | 
Quand il avait des invitations à faire, ilou- 
vrait l’almanach impérial et choisissait à peu 
près au hasard dans le Sénat, le Corps législa- »= 
ne le Conseil d'Etat, la magistrature et le haut 
clergé. 2 £ KA 
Quarante personnes avaient été invitées pour 
l’un de ces diners, et trente-neufconvives étaient 
réunis dans les salons du cardinal. Il était sept 
heures et demie et l’on ne se mettait pas en-. 
core à table; le cardinal paraissait inquiet; et 
la faim allong: ait toutes les figures. 


— Regardez, on nefaitmême plusattention à 
moi, j'ai beau crier, on ne se dérange pas, on 
n’a plus peur, etdire qu'avant, j'inspirais la ter- 
reur, maintenant on ne craint que les autos. 


rm À IDUL DUT 
A > 


— Attends, mon bonhomme, je vais te mon- 


trer que je suis encore capable d'écraser quel- 
qu'an. 


— Ces sales automobiles! si c'était pas assez 
qu'ils prennent notre travail, faut qu'ils nous 
volent encore nos petites distractions. 
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revient au cardinal. ? 


. peut-êtremalade® De 

 . — Oh! non, il me l’aurait fait dire. 
Une nouvelle demi-heure se passa. 
_pectable sénateur ? es 

Ets C’est M. le comte de Laville-Leroux. 


an. 


LCOOLIQUE GRATU 
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| LOGIQUE 


__. — Au lieu de nous vacciner contre la soif, il ferait 
mieux de découvrir le vaccin coftre la faim. 
A UN ; ; "- 


ITE 


L'AvocaT. — Ah! mon cher, quelle déception j'ai eue 
hier avec un client accusé d'avoir escroqué un million... 
je l'ai fait acquitter... 

L'aMI. — Et il était coupable? 

L’AVOCAT. — Au contraire. il n'avait pas le sou. 


._ — Vous attendez encore quelqu'un, Monsei- 
_gneur ? se hasarda à dire l’un des convives. 

_— Oui, j'attends un respectable sénateur. 

ne demi-heure s'écoule, le même convive 


_— Monseigneur, le respectable sénateur est 


— Mais, Monseigneur, quel est donc ce res- 


Mais Monseigneur, il est mort depuis un 


qu'il y eust femme dans Rouen qui lui en sceust 
apprendre auculne chose. Ne allait point aux 
champs garder les brebis ne autres bestes. Depuis 


qu'elle a esté grande et qu'elle a eu entende- 


ment, ne les gardait pas. » 
(La Revue pour tous.) 
TRIBOULET 


D'où vient l'expression « un bas-bleu » 


Vers 1786, une femme de bel esprit, mistress 
Montagne, tenait à Londres un salon de littéra- 
ture. Pour ÿ être reçu, il suffisait d’exécrer les 
classiques français ; on ne tenait pas compte de 
la toilette. Un jour, comme une personne hési- 


tait à se faire introduire à cause du négligé de ses 
vêtements, lady Montagne s’écria : « Qu'importe, 
nous ne regardons pas l'enveloppe, fût-on comme 
un hobereau de Cornouailles, avec des gros sou- 
liers et des bas bleus, l'esprit nous suffit. » 

L'expression passa en France, lors de la vogue 
du poête Byron, qui dit au quatrième acte de 
Don Juan : « O bleues, si obscurément, si pro- 
fondément bleues, comme le dit du ciel un de 
nos poëtes et comme je dis de vous, savantes 
dames ; on prétend que vos bas sont bleus. Dieu 
sait pourquoi, car je n’en ai guère vu à vos 
jambes de cette couleur » 

(L’Ami de la'maison.) < 

ie J. JEPÈZE. 


— C'est différent ; alors il faut nous mettre à 
abDie.Li sc 7 PACE A 
(La Revue pour. Tous.) 


TRIBOULET. 


Ë _ La manie des y et des h ; 
+. Alors que la géographie était connue seule- 
… ment d’un très petit nombre d’érudits, on a 
.… éprouvé le besoin d’encombrer d’h et d'y les 
._ noms de. divers pays, sans doute pour leur 
… donner une apparence rébarbative et cabalis- 
Be. cote destinée à décourageriles profanes. 
…_ Aujourd'hui on a reconnw que cette abon- 
-. dance de caractères était inutile, et même par- 
… fois incorrecte. 11 convient donc de ne point 
À céder à la routine et d'éviter, par exemple, de 
k_ glisser dans les mots Tibet et Volynie une h 
… (Thibet, Volhynie), dont rien, absolument rien, 
ne justifie la présence. Demméme, on se demande 
ui a jamais pu avoir le premier l’idée d'écrire 
Tirol avec un y. Jamais les Italiens, les Autri- 
… chiens et les Suisses qui habitent, ou fréquen- 
“. tent, ou avoisinent ce pays, n’ont écrit: Tyrol. 
… Et, mieux encoré, On voit quelques cartes fran- 
… çaises qui s’obstinent à écrire: Transylvanie, 
- contrairement à la réalité et aussi à l’étymo- 
…._ logie, puisque le mot vient du latin {rans, au- 
delà, et silva, forêt (pays de par delà les forêts). 
-. (Le Petit Français illustré.) 


j 


Jeanue d'Arc fut-elle bergère? 


. Une opinion généralement admise, c'est que 
—. Jeanne d'Arc gardait les troupeaux. Or, s’il est 
un emploi des filles de la campagne dont se fit 
faute la laborieuse enfant, c’est celui-là. Elle 
…._ ne fut pas plus bergère que sainte Geneviève 
… ne l’avait été. Ecoutez-là le dire elle-même à 
…. ses juges: 
ne « Interrogée si elle avait appris aucun art ou 
- mestier, dit que oui, et que sa mère lui avait 
… appris à cousdre, et qu’elle ne cuidait point 


BÉBÉ (surpris en flagrant délit). — Hein! tu vois maman, comme ma 
bonne me surveille. 


E« meuse, je. jouais RLLE Fe 
« Huguelin, ce naïf et pé ant bourgeo 
« de nous quitter Dans l'ardeur 
[où commettre une faute, je m’é 
_« mon jeu sur la table : —J'ait per 
« faute. Il faut. convenir que je 
1 « HUGUELIN! EN vérité je ne 
| « brave père Huguelin si près de moi. 
-« heur voulut qu'il fût juste sur 1 
« chaise: Vous êtes un sot! me dit- 
« rieux.— C’est ce que je voulais dir 
« tai-je sans hésiter. Il s’en alla € 
« se renversa sur un fauteuil en soufflant 
« importance et en chiffonnant son 
_« l'air. le plus satisfait, » EME 


L 


jE ai l'habit d’un laquêis, mais jen’ en ai a l': 
Et mon maître n’est pas plus fringant : ni plusfie 
I n'a pas plus aimable et plus jeune frim 
Car le Congo tous deux nous ne te m DE 


Er ve 


: CYCLES S APPAREILS PHor rar 


me Son e Es 
M L. GEORGES, stars D, rue 
Etablie après avoir. travaillé comme prem 


daus une des plusgrandes maisons de coutur 
Paris. Robes a facon très sis dep. 


D 

L 

; joe 

F:D:55: — Nous router ne dans les  Détes ce ré 

M. LICHEBIEN. — Marie, courez vite chez le docteur, il est dix A Entre autres le «Jour- . 

heures et je n'ai pas encore ma soif habituelle. : Marie-Blanche. — Merci de votre RÉ TR L D‘ 

G. Morris. —On a cherché à les rendre moins fra l 

Recettes utiles uet, il faut frotter ces taches avec du savon, | Billes, mais sans y arriver. ARE Fr 

# . See dot d f -M. R. Andrien. — Pas mal, mais le. mode d'exécu. J 

On nettoie très bien bas de laine, tricots et. puis verser dessus de l'esprit de vin et rotter tion n’en permet pas la reproduction. ] 
vélements d’enfants en laine beige ou gris très ne es une Prosse es ensuite avec de l’eau M. G. Renault. — Idée bonne, mais le dessin man po 
: De : P d'expérience. é enl 

ir dans de l'eau de son. Voici comment il | Pouillante et enlever l’eau avec une éponge: que Leu 
A procéder : ; Pour bien nettoyer une carafe, on met une re Ganonna de Tunis. — Nous les ne avec 
Sancei or plaisir, mais nous ne pouvons les retrouver. On 

Faites bouillir un litre de son dans quatre Fe ë ite ne ee pe on ajoute de l'eau et M. L. Dupuis. — 1° Un spécialiste seul pourra vous. de 
litres d’eau, passez cette eau au travers d’une | 4 28 . Kirin ne répondre; 2 Oui, il lui doit le salut. É 
passoire assez fine, de façon à ne laisser aucune | SEV'EPNE FANSPArENT. Mane-B M. Artaki Caramanian, — Cas ligieux. La Compa- 
ulpe. Quand Pen sera tiède, mettez tremper ARIE- BLANCHE. Son. n'avait pas assuré des décombres, mais la mai- À 


es vêtements que vous voulez nettoyer, puis FAR = : 

: J'ai été ruiné deu is dans ma vie, dit Chi- S.— Oui, il peut le faire. 
roulez-les un peu dans vos mains pour ne pas ” L : ne ee c M Charmantier. — Nous ne pouvons plus vérifier | 
les déformer, pressez-les sans les tordre et | Caneau. La première fois par un procès que j'ai | j2 chose. Regrets. ù 


rincez à l’eau raide gagné, la seconde par un procès que j'ai per du, A. R. — Simple question de Sodvention. En géné- te 
Pour bien nettoyer les tapis il faut, après les PCR ral on replace les billes comme au premier coup. 
avoir bien battus et brossés, les frotter avec J'ai découvert dans les mémoires du duc de A. cr EE ne empirique qui ne repose sos ln 
une infusion de thé sans être passé en se ser- Roquelaure, une charmante petite anecdote. D Ale Se ea conconie le milles anglais, . le 
vant d’une brosse dure. à La voici racontée par le Duc: l’auteur a prévenu que ce m'était ns une approxima- ï 
Pour enlever les taches d'huile sur un par- |  « Me trouvant à une soirée de Mme de Pom- | tion. | | 


— En voilà un vacarmel pourquoi diable 
pincez-vous la queue de cette malheureuse bête : 


dans un placard? Re RE £ | ee 
Et — Moi, j'ai horreur des bicyclettes. des automobiles et 
Que, voulez-vous mon voisin, on fait la mu- de toutes vos inventions modernes, je n'aime que le che- 


se ae ar roRe jouez du piano, j'aime pas val.— Ça. se voit à la façon dont vous ‘dévorez ce bifteck. 


Ë> 


mme é Das ‘en uniforme Ernest... 
rais qu tes treize ji durent toute 1 vie! 


LE CAMELOT. _ Je m ‘adresse surtout ici aux pères et 
anx mères ‘48 famille. 


sujets que vous. 7 ensuite sont 
ais poperaent à ct PSsentes sépa- 
ttez É tabac a 12 cave, ou ajoutez 


ns ronde Iles de carotte. 
Ste Ad essez-vous à un marchand, 


DEVINETTES 


) CHARÂDE, par Mikaël d’Aytre. 
 Troupe d'autrefois — Adverbe de temps — 


y à ‘un ARYSE est de - Le tout : savant naturaliste mort en 1766; 


Tony a de bassins que Fe les 
urs il w y a Aacun danger pour les : 
Il en existe de Dons dans le commerce, 
de avec de l'alcool et 
HA D ES de 

reine est Marie-Antoinette. 


u Nouveau-Cirque, Tes un spectacle, 
one rs jouent aux cartes sous l’eau et y res- 
iron cinq minutes sans remonter. 

cs Chabaud. 


7 Les caisses se marquent avec de 
nere ordin re à écrire, qu’ on peut additionner de 
2° + Nr te 

est l'excitation d'un nerf qui 

ment réflexe ou involontaire 


MO? 
"un 


nent de la mer- On la trouve en gisements. 

Comme composition c'est un silicate de magnésie. 

_ M. Gomut, — Question d’un HRISESE trop restreint. 

Adressez-vous à un sellier. 

MM. Farny, Boussier, C. Perrier, PdEanE, P:Lizé, 
ho, J.-S., Martin, Gug, Ayolo, Fritz, Gueidon, 

. Renaud. — Manque d'expérience. 

5 — Votre question est trop générale. Il 

iste certainement de ces maisons, maïs il est im- 

ossible à quiconque de les désigner. 


aéti 5 ReNoRLe, j'en ai ‘plein le dos de ce 
 métier- L 


— Be, procédé n'a pas encore été | 


M. Ducasse. — L'£cumé de mer ne provient nulle- | 


MOTS EN ESCALIER, par G. Chr, 


ss 
, “sn 
L : ses. 
ALES 
CRE 


CREER! 

Partie d’une maison — Partisans — Méprisa- 
bles — Exposer à l’air — Lignée — Non pré- 
paré — Adjonction — Lettre de l’alphabet grec 
— Retirer — Dans le visage — Marque — Dis- 
position — Fils d'Adam. 


ANAGRAMME, par Fleur des Champs. 
Ville d'Italie — Africain — Arbre. 


LOGOGRIPHE, par Louis Abet. 
Dans la fusion ‘d’un métal et de l’un de ses 
composés trouver une FÉBION du Sud-Est de 
l'Afrique. 


PHRASE POINTÉE (CONSONNES) 
par la Comtesse Nette de la Thibaudière 


OPAS ER An D to MPnDL St: 
DSP . stp. leusDe Re LE 
Sen 1 tr sv omhi: 

Les voyelles, les apostrophes quest: les 
ajouter pour rétablir exactement une phrase 
tirée d’un chef-d'œuvre dramatique français. 


FANTAISIE... MÉDICALE 
par H. Laverdan. 


Aux mots: Osa — Cale  — Chant — Uzé — 
Sérail — Ras — Essai — Idéal — Amasse — 
.Meuer — Ire — Dessin — Re — Ton — Ni — 


Va — Tasser, ajouter une maladie (une diffé- 
rente par mot) et former des mots nouveaux 
qui sign'fieront: 

Préférée — Mettre par deux — Ouvrier du 
bâtiment — Celle qui a le droit de pâturage — 
Attestera la signature — Défunt — Prêcherais 
l’évangile — Non pareil — Mettrais en magasin 
— Aisé à corrompre — Parasite — Volerions 
— Débarrasser de liquide — Concombre — 
Enterrer — Qui dit le contraire — Rend gras. 

Les initiales des nouveaux mots donneront 


en a crostiche : Assemblée de docteurs-méde- 


cins. 


PÊÉLE-MÊLE FINANCE 


VALEURS DE CHEMINS DE FER ET DE TRAMWAYS. — 
Les réalisations de bénéfices paraissent termi- 
nées sur nos grandes Compagnies de Chemins 
de fer dontlei marché se montre beaucoup plus 
calme. Quant aux recettes, elles accusent tou- 
jours des augmentations importantes qui peu- 
vent paraître d'autant plus significatives que 
les déplacements occasionnés par l'Exposition 
n’entrent encore que pour une faible part dans 
l'accroissement général du trafic. Les Compa- 
gnies les plus favorisées sont : le Lyon, l'Est et 
le Nord. 

La réaction que viennent de subir les Valeurs 
des Tramways a eu pour conséquence salutaire 
de ramener, sur ce marché un calme relatif. 
Ainsi pourra {peut-être s’opérer le classement 
nécessaire des titres récemment introduits, à 
moins, toutefois, que la spéculation ne vienne, 
par des excès, jeter, de nouveau, le discrédit 
sur cet intéressant compartiment de la cote. 
| [BANVAL. 

S’adresser, pour toutes demandes dé rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, aw. 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
<graluit des coupons. — Vérification des tirages 
de toules valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 

capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 
an, mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 


continué, sur leur demande, au prix réduit de 


Un franc par an. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. M. B., à Clichy-sous-Bois. — Les titres qui con- 
viennent aux uns, peuvent ne pas convenir aux 
autres. Les gens fortunés se permettent des place- 
ments que les petits rentiers doivent éviter. Veuillez 
donc nous donner quelques indications pour que. 
nous vous conseillions utilement. 

M. A. P., à Graveson. — A cette place, les avis que 


AE ES À. 22 PE Barr, 
L A * : $ CRE A 4 F 
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Contre CONSTIPATION employer 
l'APOZÈME 0e SANTE 


2h.60, Pharm** LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Paris. 


La Direction du PENSIONNAT SAINT- 
CHARLES (situé près de la place du Marché) 
RUEIL, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare, 
intorme les familles qu’elle caceptera, pendant 
la durée de l'Exposition, des jeunes gens franrais 
ou étrangers, depuis 3 fr. par jour. Nourriture 
variée. Grand parc. Excellente éducation. 


ES LA HOUSTACEE FA MS DE, 


ou Soldats, demandez Je SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACEHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
Fe “repousser cils et cheveux. PRII 2' 25, Petit échant. 

d'essai 0775.E.timb.ou mand. DELBREIL r.S!-Pantaléon.3.TOULOUSE 


j d £ TOUTES OREANCES À FORFAIT. L® 
PROC ES Droit Moderne, 118,B4 Pereire,Paris (le mat/n) 


Ne AR RER 


CHRONOMETRE Ze Foyals 


Rtairs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS LE 
Acier 24'50; Yieil ire. 2 250; 4rg. 2850 PTE 
Envoi nrrecT pe L'UNION FRANÇAISE SRE 
ss OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
_ Satal. illustré gratuit et F* sur demande. ES 
Maison à PARIS, 1, rue du tlelder, au 1°. 


GIRAGE 


à NES 3 f 
AA S'emploie sans Brosser 


DÉPOT!. 
93, Rue d'Hauteyille 
PARIS 


pour Chaussures et Harnais 


EST RE Éheles NE Rue 

SECRET : MES Gi) 
ë assuré 

La Beauté inaltéraht & Suppres. de rides, points, rougeurs 
Essai:1f.Compl'3f, iHiches, bâle, boutons, duvets, «ty 


CHIMIC-HOUSE, 133 ba Soult, Paris (Guide eontid”: 0,48) 


nouveau faut Parieur 
- DIAPHRAGNE nOUVeAR 


N cylind.enregistré & Vierge 


 Pri: défiant touts Concurrence 


Ki.iser, 2, r.Site-Agollure 


PHOCNOGRAPRE 


$ 


Les personnes qui font usage de Comprimés de 
Vichy feront bien de se méfier des nombreuses 
contrefaçons, fraudes et substitutions et toujours 
exiger la marque Vichy-Etat qui garantit l'au- 
thenticité des produits à base des sels Vichy- 
Etat. . 

AIS ::£" ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
ANGL en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Kouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, frès facile 
lenss bien la prononciation, le Le AGCENT , on parle de suite. 

Oc.(horsF 


Preuve-essal, 1 langue, /co, envoyer rance 1.10)mandat ou 
(mb, -peste /rançais À Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Ceci n’est pag une promesse banale, trompense, c’est la VÉRITÉ: 
de estsûr d'apprendre. Essayez, Tous verrez conure c’est facile 


CRÉDIT 12 & 15 MOIS 


Bicyciéttes de toutes marques 
AUX PRIX NETS DES FABRICANTS 


À L'AGENCE FRANÇAISE DE CYCLES 


Rue de Châtearvdun, 39, PARIS 


pe” 


DEMANDER LE CATALOGUE 


ubian! 


Ti. CRÊMES, PATES et PRÉPARATIONS BUBIAR À 


L 


DOUZIÈME ” 


AUX INCRÉDULES 


Monsieur GRanDeLÉMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 


Depuis très jongtemps, javais 14 tête couverte de pelli- 
culés, J'ai fait usage de votre Pommade Philocôme 


Veloutée et elles ont complètement disparu. Je me 


ferai E 
découverte. d : 


Mie G. BarzarD, à MONTREUIL-le-HENRI, 
par Le Grand kucé (Sarthe). 


Envoi ctre 2* mandat. 240 timbres, 1 2‘ les ? pots.-Prl’Étranger 2:50 le pot. 
: DÉPOTS TOUTES PHARMACIES 


un plaisir de publier votre précieuse 


AU: 
. GRAND 
__ ATR 


 @evue dllustrée de tous les Sports 


Paraissant le Dimanche, 


16 Pages [Le N° 25e. G0illustrations : 


Directeur : PIERRE LAFITTE ce 

a is — 24 
La Vie au Grand Airsera le seul jaurnal francaïs 
qui donnera le compte-rendu maÇaifiquement À 
illustré de toutes les manifestationx sportives de 
l'Exposition, En Vente partout, Aboñ‘ement annuel 
avec Prime gratuite d’un Appareil phofo- 
graphique : Paris, 14 fr., Départements, 15 fr., 
Etranger, 20 fr. On trouve à l8 Librairie Sportive de Es 
la Vie au Grand Air tou® les livres de sport. © 
Société Anonyme d'Éitions Sportives, 270, Rue St-Honoré, PARIS. K4 

es If te - 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICÉ 
Get8, Rue des Petires- Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886 

APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 


MARQUE L INCROYABLE 


== = LE? 
à N$ur demende, envoi Franco du splendide 


g! franco. 


Facilités”de Paiement aux Fonctionnaires. 


NE DAS CONFONDRE $ AUCUNE SUCCUASALER 


LA PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 


à l’'EXPOSITION UNIVERSELLE 
Le vaillant appareil l'« Encroyable » à 9fr.50 qui n'a 
jamais été détrôné, sera donc représenté. C'est toujours lui, le 
meilleur appareil pour, débuter avec certitude de réussir, puis-= 
qu'il ne faut aucune étude préalable. 2 
C'est lui, le petit Incroyable, qui a mis au monde la 
légion d'amateurs photographes, aussi a-t-il mérité la récoms- 
pense due aux véritables innovations. 


per la « PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE » d'échanger 
Bpprontisense gratuit offert à tous. 6 
oilà la vraie Vulgarisation. 


vente les petits « Populi » depuis 4 fr. 90. 
Ces appareils ne sont pas en carton. . 
DEMANDER le Catalogue Général gratis et Jranco. 


e RARE 3 franco au-dessus de 20 francs. à 


nous émettons ont un caractère d'intérêt général 
dont tous les lecteurs de notre chronique financière 
peuvent faire leur profit. Comme la place nous est 
mesurée, nous demandons que l’on veuille bien nous 
éviter des redites; pour cela, il suffira, le plus sou- 
vent, de lire la « Petite Correspondance », dans 
laquelle on peut trouver des indications uliles pour 
bien des cas. Il est bien entendu, néanmoins, que 
nous sommes toujours à la disposition de nos lec- 
teurs et que nous ne nous lasserons jamais de 
répondre à toutes les demandes que l’on voudra bien 
nous adresser. 

M. T. R., à Amiens. —.Il ne faut pas abandonner. 
La persistance est une qualité maîtresse pour un 
spéculateur. Tôt ou tard, vous aurez raison, et vous 
ré”upérerez d’un seul coup, et même au delà, les 
sommes éngagées. C’est pourquoi nous conseillons 
toujours de prendre une position que l’on puisse 
tenir longtemps. 

M. J. M., à Versailles, — Pour opérer, à terme, 
prenez de préférence des valeurs à marché courant; 
le 3 0/0, le Rio-Tinto, la De Beers sont dans ce cas. 
Nous somtines à votre disposition, 

M. Gr., rue de Vaugirard, Paris ; M. Paul M à Tou- 
louse; M. J, E., à Héricourt; M. P. C., à.,Mailly-la- 
Ville; M. C. J,,à Pont-du-Gard ; M. E.R,., à Serquigny; 


N. C. G., à Troson; M. P. C., à Aix en Provence. — 
Noté votre abonnement au Mémorial des Valeurs Mo- 
bilières jusqu'au 1 juin 190!. 

M. Elie E. D., Paris; M. Tess, à Vincennes; M. C. J, 
coiffeur, à Marseille; M. Henri Lem., Ami-ns; M. G., 
rue Noyon, à Amiens; M. B. L,, à Lille ; M. A. B., à 
Soupes ; M. C.R., à Romilly; M: M. M. Olivet; M. J. 
P., a Grasse. — Le service gratuit du Mémorial des 
Valeurs Mobilières vous sera fait régulièrement jus- 
qu'au 15 juillet 1900. 


— Vous et votre ami Ladèche ne semblez plus 
aussi liés qu'auparavant. Vous deviait-il de 
l'argent ? 

— Non, mais il a essayé de m'en devoir. 

(Snap-Shots.) 


LA PETITE LILI. — Dis-moi, père, pourquoi les 
gens ne vivent-ils plus aussi vieux qu'au temps 
d'Abraham ? 


LE PÈRE. — Parce que la vie est devenue trop . 


chère, mon enfant. 


(Lustige Welt.) 


-- Seule Maison vendant isg 


sérieux et bon marché Concurr’"impossiple, 


APPAREILS DE LUXE — Assortiment considérabie, 


Catalogue \llustré pour1900.Grande Baisse. 


Et ce qui engage les amateurs débutants à acheter l'appareil 
l'x Incroyable », c'est la facilité accordée à ces débutants 
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ct CONSTIPATION 
TR et ses Conséquences: 

à | Migraine, Manque d'Appétit, 
\% Ævubarras gastrique, Congestions, ste, 
__ EXIGER les VÉRITABLES 
_ ave Etiquette ci-jointe sn 4 couleurg 

/# e1ie NOM äa DOCTEUR FRANC 

1" 60 ja 1/2 Bte(5$ grains); 3fia Bte(105 grain 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOM! 
_ Æotise dans chaque Boîte. TOUTEA PHARM 


& DEUX TIRAGES pour UN franc * 
{ss bllleis pris dès maintenant participent aux © Tirages 


OTERIE 


Autorisée par arrêté ministériel du 10 Janvier 1900 
S GROS LOTS 


250.000 


190,000’ eo 5 Pa À ms 
Llotde20.000€ | Lit de10:000f| - 15 lots de 5,000 
30 lotsde 1.000 | 30 lotsde 500 | 1500bwde 100: 
1680 lots répartis en 2 tirages pour 700.000 


Tous les lots payables en argent. : 


Ces billets pris dès malntenant participent aux 2 Tiragss 
| 1" TIRAGE ee 


16rsLtdDOQ.OOO ras | 
& 510 lots de 100 à 500fr. 
Le Billet : UN fr.— On trouve des billets dans toute 
la France,chez les princip débit.de tabae, libraires,ete. | 
ue rat su SIEGE du COMITÉ, 
3 ggnil, Paris, en joignant à la dem. mst-pte du mont. 
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appare'i de début contre un instrument sérieux ; c’est donc un 


La « PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE » met aussi en 


2 JOYEUX VIVEURS & CHARTEURS 

4 Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les G catal. illust. réunis pr 1900 | 
snrouil. carie, RE TO EDEN SL 
Maison G. Rigaulet, St-Sabin, Farie 
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— Dites-moi franchement, y at-il quelque chose 
d'original dans ce manuscrit? RE 
LE RÉDACTEUR EN CHEF. — I] y al’orthographel 

: (Til-Bits) 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST | 

Dans le but de faciliter aux exposants résidant à 
50 kilomètres au moins de Paris les déplacements. 
qu'ils auront à effectuer pour se rendre à l’'Exposi- | 
lion, la Compagnie des Chemins de Fer de l'Ouest | 
met à leur disposition, pendant toute-la durée de | 
l'Exposition, des cartes d'abonnement de loules. 
classes, valables 3 mois ou 6 mois et comportant une 
réduction de 50 0/0 sur les prix des abonnements or- 
dinaires. > 
Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la 
production de leur carte d’exposant, pour Voyager, 
par l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur 
domicile commercial et Paris. , 
La date extrême de validité de ces abonnements 
est fixé au 15 novembre. : 
Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du 
1° mai, soit à partir du 1: juin, expireront également. 
le 15 novembre. [+ | 
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: UNE COURSE PENDANT L’EXPOSITION, par Benjamin RABIER. 


LE COCHER. — Il y a preneur à 25 francs. 

UN MONSIEUR. — 26 francs. 

UN ANGLAIS. — 27 francs. 

UNE DAME. — 28 fr. 50. 

LE COCHER. — 28 fr. 50, personne ne dit mot? c’est bien vu, bien entendu. adjugé, la course 


à Madame! 


Po) TRE 
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La collaboration 
# 


Nous publions aujourd’hui la dernière 
| chronique de Georges Marx, excellent ‘et 
regretté collaborateur que nous avons eu la 

grande douleur de perdre Le 

Georges Marx était dgé de $G ans. Jour- 

naliste éclairé, doué d’un grand talent et de 
connäissances étendues, chroniqueur excellent, 
il avait su forcer le respect de tous ceux qui 
le connaissaient et les lecteurs du Pêle-Mêle 
lui ont individuellement manifesté maintes 
fois leur symbathie et leur admiration. 

Georges Marx a été pour le Pêle-Mêle, 

qu'il a vu naître, le collaborateur dévoué de : 

la première heure. Il aimait ce journal et 
- jusqu'au dernier jour de sa vie, alors que la 

maladie le clouait sur son lit, sa pensée allait 

à lui. 

La chronique que nous publions e:t-la 
dernière manifestation “littéraire du cher 
défunt. 


_ La RÉDACTION. 


GHRONIQUE 


IMPRESSIONS MUSICALES 


Tous ces gens-là sont des pianistes !. 


{Air connu) 


A moins de vouloir passer aux yeux de mes 
amis et connaissahces pour un de ces personnages 
vulgaires et mal élevés qui ignorent les bienséances 
les plus élémentaires de la vie mondaine, n'était- 
äl permis de refuser de la main d’une aimable 
dame, chez laquelle jé dine plusieurs fois par an, 


un billet de concert moyennant 20 francs ? Non, 


n'est-ce pas ? Je ne l’ai pas pensé un seul instant, 


et voilà comme m'étant exécuté, en y allant d’un 


beau louis, le sourire du remerciement sur les 
lèvres pour cette aubaine inespérée, je me suis 


trouvé, un soir de la semaine dernière, installée 


dans un moelleux fauteuil, en velours rouge, 
salle Rubinstein, tout là-bas, au fin fond du quar- 
tier Monceau. 

Ma présence en ce lieu consacré à la musique 
s’expliquait par le motif que l’aimable dame, m'en 
aurait voulu et ne m'aurait plus invité à dîner si 
je n’avais pas profité du billet qu’elle m'avait 
offert, si, gracieusèment, -pour venir écouter et 
applaudir son protégé, le célèbre pianiste roumain 
— célèbre à Bucarest! — Angélico Ahaggar, un 
de ces artistes protonds et modernistes qui savent 
donner à ja pensée ‘musicale, par un mécanisme 
inconnu jusqu'ici, une forme mystique, claïre et 
lumineuse pour les seuls initiés à leur nouveau 
langage chromatique, à leur vague et surprenante 
hæmonie des passions et des rythmes variés, 
trouvée dans le bruit du vent des forêts, dans le 
mugissement des flots de la mer, mais mal définie 
et totalement incompréhensible aux profanes. 
dont je fais partie, 

Des mélomanes des deux sexes, en petit nom- 
bre, mais que leur mise recherchée — les messieurs 
en habits noirs et cravates blanches, les dames en 
toilettes de soirées — devait faire passer pour 
des amateurs triés sur le volet, qui paraïssaient 
être des habitués dé la maison et au fait de ce qui 
allait se passser, étaient assis sur les fauteuils en 
velours rouge et, comme moi, en présence d’un 
instrument à queue très perfectionné de la maison 
Quel, Nerard et Cie, des flancs duquel allaient sortir 


des trésors d'harmonie idéologique, annohcés par: 
les affiches et les programmes, sous les doigts. 


agiles de l’éminent virtuose Angélico Ahaggar de 
Bucarest. . 

Après s'être fait attendre pendant trois quarts 
d'heure, il arriva enfin. Il prit place devant son 
instrument, pr'omena un regard glacial sur l’assis- 
tance, devant laquelle il daïgna à peine s’incliner. 

C'était un grand et lourd garçon, de vingt-cinq 
à trente ans, à la figure brune, aux cheveux noirs 
ramenés habilement sur le front et sur les tempes, 
pour cause de calvitie prématurée, à la barbe de 


au Pêle-Méle est rétribuée. Pour recevoir franco Le liberté des tondit 


nn 
| QE 
à: VILLES D'EAUX dé 


LE voyaceur, furieux. — Garçon! ce lit est rempli de punaises. 


jamais je n'ai été dévoré comme ça. D M de 0 
LE GARÇON, avec son plus gracieux sourire. — J'avais bien dit à M'sieu. 


_qu' l'air du pays ouvrat l'appétit. 


fleuve, aux yeux très grands et très beaux — des 


yeux en velours noir — les lèvres épaisses et rou- 
ges. Aux revers de moire de son habit, une rosette 


multicolore et sur le large plastron immaculé de 
la chemise à jabot de dentelles, aux poignets éga- 


lement en dentelle, de gres.boutons en diamants, 
qui était peut-être du stràs, mais qui n'en jetaient 
pas moins des feux, à rendre jaloux Péclairage à 


l'électricité de la salle Rubinstein. En somme, un 
bellâtre prétentieux ! LAINE 


Son morceau, intitulé Lucifer, chef des Anges 


rebelles, débuta par trois ccords tonitruants, qui 
partaient de la note la plus basse duclavier jusqu’à 
la plus aiguë. Ayant ainsi commandé le silence et 


lattentfon aux auditeurs, par cette entrée aussi … 
imposante, l’exécutant se décida, comme à regret, . 


à poser ses doigts au milieu du piano. Alors se 


déroula lentement un adagio en demi-teinte, d’une 
mesure incohérente, et qui aurait pu servir soit à 


endormir un marmot, ou, au choix, comme mar- 
che funèbre pour conduire le diable en terre. Le 


motif en était terne et étouffé, mais que faitila 
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fera un paquet ce 5 kilos? 
LE LIBRAIRE, — 
2 à 3 kilos. 
M. PARVENU. 


ê. | 
M. PArvENU fayant acheté quelques classiques). — Est-ce que cela 
Du.tout, Monsieur, il y manque au moirs 2 
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Alors vous me donnerez encore 2 kilos de 
Molière et 4 kilo d’un autre type. di : 
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LS LS ï ES PER Û 

“si les broderies dont on le 
cs < Le + 17 Eye NUE T1 LA L AT 11 & D: L " _ 
aisses qu on ne le voit plus ? | imposé tant de choses absurdes à nos ancêtres, 
préam- | elle nous impose aujourd’hui les petits airs d’opé- 


| style identique. J'en avais mon compte aussi, je 

s. | m'esquivais à l’anglaise, jurant, mais un peu tard, 

.| qu'on ne n'y repinceraitplus à la salle Rubinstein | 

| Dehors, j’allumais un cigare... et me remis à 
_ chercher cet air d’opérette qui continuait à m’ob- 

-séder. Je n'avais pas fait viñgt pas, que je l'avais 


de Lecoq, c'était un vieux pont neuf: La mière 
| Michel qui a perdu son chat ! A Sr RE 
RS RM UN et CEORGrS MARK 


Ja rechercher vainement. Sur cet air | ‘ 
même sur les orgues de barbarie, 
is interruption la chaîne des arpèges, 
des agréments, des gammes mon- 
s, au grand galop s'enchevé- 
li-mélo_ qui finissait par former 
& cacophonie. Ces sons discordants | 
ient leur: train et pouvaient donnèér l'illusion | 
e Lucifer s'était erfin décidé à entrer ‘en cam- 


_ LES GRANDS MAGASINS 
_ du PÉLEMÉLE 


Dernières nouveautés 

Costume tout à fait chic, bro- 

deries argent, chapeau Bastille, 

page porte-jupe en aluminium bre- 
_veté S. G. D, G. 

Prix... ss 495 17, 

le petit porte-jupe, seul. 50 tr. 


En vente aux Grands-Magasins 
du Pêle-Mêle (rayon des choses 
_ smart). 


ah ! si Quel, Nérard et Cie avaient 
issacre | — et qui gémissait Sous les coups. 
oussant comme une salamandre dans un 
e soulevant de son tabouret, tantôt il ta- | 
le main, tantôt faisant courir ses 
aut en bas, comme un fou furieux 
lelirium tremens, il multipliait, ainsi | 
sées, les triples et les quadruples cro- 
eu, et par un tour de force inattendu 
il arriva, petit à petit, à travestir 
nocent petit air d’opérette en un bruyant 
nffarzendo qui n’écorchait les oreilles. On aurait 
 cyclopes forgeant es armes d'Achille ! Ce 
termina enfin par un final qui était 
ble décharge, véritables feux de 
ds plaqués plus biscornus, plus fan-- 
uns que les autres. 
_éclatèrent : on jeta des fleurs à ce 
ourreau qui s’épongeait le front et qui saluait, le 
misérable | en mettant la main sur son cœur | 
: l'était l’entr'acte. Des conversations variées 
’établirent entre voisins. 
_ — Ah! dit une jeune femme, voilà de la mu- 
sique qui va droit au cœur et qui parvient à en: 
ire Mrs cordes les p'üs secrètes. — C’est vrai, 
pondit sa compagne, une dame müre, en se 
pâmant presque, j'étais transportée au septième 
- ciel et j’ai parcourue pendant ces instants, hélas ! si | 
courts, les sensations du bonheur éthéré et de Ia 
… souffrance aiguë, qui, mélangées les unes aux 
autres, m'ont causé un plaisir si troublant que je 
trouve pas de mots pour l’exprimer ! — Et moi, | 
s’écria un jeune homme, qu’à son costume et à | 
ses cheveux à l'enfant, je reconnus pour un poète 
décadent ; je considère cette pure harmonie idéolo- 
que, que vient de nous révéler lillustre Angélico, 
comme le sec plus ultra de Vart musical, que l’on | 
le me parle plus de ces perruques qui se nom- 
nt Beethoven, Mozart et Chopin ! J'ai dit! » 
e me demandais si je ne rêvais pas ou si c’était | 
mOi qui avaits ort, en ne partageant pas cet enx.1ou- | 
[LS tournai vers un vieux monsieur qui, | 
… par quelques apartés qu'il avait émis, me semblait 
…. avoir gardé un peu de bon sens. À voix basse, je | 
ui demandai si ce ‘n’était pas mon ignorance qui | 
m'empéchait d'admirer cette musique et même 
qui me la faisait trouver insipide et détestable à | 
us les points de vue ? ‘: SRE 
_ — Taïsez-vous, me répondit-il, si ces gens vous 
_ entendaient, vous subiriez le sort d'Orphée qui 
_ fut déchirée par les Bacchantes. Cet homme et son 
_ tapage sont à la mode, et la mode change les caiïl- 
_ Joux du chemin èn diamants. La mode est un 
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| ‘Une étrange remarque faite à son 
un petit garçon âgé de six ans. 


avait été démolie 


trouvé... Il n’était ni d'Offenbach, ni d'Hervé, ni | 


” AVIS 


Nous publierons prochainement le résultat du 
dernier concours de devinettes. dy Ù 
| Un nouveau concours est ouvert dans ce nu- 
meéro, on en trouvera les conditions et la pre- 


| mière série à la page 13 


père par 

La maison dans laquelle il avait vu le jour 

pour livrer passage à une. 

rue nouvelle. SR NT nee S NEA 
Le petit garçon, accompagné de son père, re- 


gardait les ruines avec chagrin et étonnement. 


— Eh bien! papa, s’écria-t-il d’un ton doulou- 


|reux, maintenant je ne suis plus né nulle part, . 


dis? ; | Fe) 
.* (Pearson's Weckly) 


Chaîne de montre style Louis XI, véritable corde 
de pendu spécialement exécutée pour le Pêle-Mêle 
par un de ses plus éminents abonnés, M. le premier 
conseiller Larigueur-Deslois, 


Frix. 2", ‘42 fre 


C2 


DÉLICATESSE 
— Vraiment, docteur j'avais honte de revenir chez vous, il y 


a si longtemps que je n'avais été malade. 


ANECDOTE 


Mon ami Leraté avait enfin réussi, après 
combien d’avanies, Dieu le sait, à faire éditer 
son volume de poésies intitulé « Ma Muse ». 

Ah! ee fut un beau jour pour lui que celui où 
il m’apporta triomphalement un exemplaire de 
son ouvrage qu'il avait modestement dédié aux 
mânes de Victor Hugo et de Shakespeare. 

Pour lui faire plaisir, j’essayai de le lire, 
mais quand, dès les premières lignes, je tombai 
sur des : 

Clartés pâles striant les sphères nébuleuses. 

je m'avouai vaincu et « Ma Muse » s’en fut 
dans ma bibliothèque tenir compagnie aux 
œuvres des classiques. 
k& Depuis le jour où son volume est sorti tout 
chaud et fleurant bon des presses de son édi- 
teur, Leraté attend la Gloire, cette gracieuse 
déesse qui traîne à la remorque sa non moins 
charmante compagne la Fortune. 

Mais, hélas, mon ami a beau laisser toute 
grande ouverte la porte de son’ modeste loge- 
ment, les deux dames ne se sont pas encore 
présentées. 


LES PETITS TRUCS DE M. DURAPIAT] 
M. Durapiat, qui croit beaucoup à la puissance de l'ima- 


ination, s'est avisé, 


| 


our donner à sa famille et à lui-même 


Leraté a vainement couru de tous côtés, s’est 
abouché au hasard des rencontres. avec l’un, 
avec l’autre, a épié des conversations chez les 
libraires, jamais il n'a entendu prononcer son 
nom, jamais il ne s’est trouvé en présence 
d'une personne qui connût «Ma Muse ». 


« Ah! me disait-il, si j’en rencontrais un, un. 


seul, qui me parlât de mon œuvre, je serais 
capable de embrasser. » 

Mais il avait beau pérégriner, courir les cafés 
où l’on cause littérature, on y parlait bien de 
Victor Hugo, de Shakespeare, ses deux dédica- 
ciers, mais de lui jamais. 

Leraté en maigrissait de chagrin. 

— Viens, lui dis-je un jour, laisse là ta pour- 
suite après la Gloire, et allons nous promener 


dans la torêt de Saint- Écran cela te dis-. 


traira. 


osent ire lecture d'un journal pou 
conversation avec nous. 

Leraté, toujours. obstiné dans son idée fixe, 
se mit à parler poésie, ce qui ne parut pas 
concerter notre compagnon de: voyage. 
Après bien des détours, Leraté se déci a sou: 
dain à lâcher le grand. mot: « Avez-vous 
entendu PRrIèE d'un j eune poète nommé Le- 
raté? >» HR RES 

mo haletant, ül attendit là réponse. le se 

— Leraté, fit son interlocuteur, m. 
ment, c'est lui l'auteur d’un volume de poésies À 
intitulé «Ma Muse : M PE AERE 


LEP RTE 


Leraté faillit éclater de j te. ses joues A = 
devinrent rouges, il rajusta sa cravate et se 
redressa d’un air de triomphe en me jetant un 
regard d'intelligence. S'il ne sauta pas au cou 
du monsieur,c’est que seule sa dignité de gran 
poète le retint. : 

Enfin, il en tenait un qui le connaissait lu 
son œuvre. , 

— Ahlah!l vous connaissez « Ma Muse » 
prit-il, l’avez-vous lu en entier? 

— D'un bout à l’autre. a a 

— Vous êtes homme de Dre sans ere 
continua Leraté, de plus en plus flatté 

— Moi,nullement. 

— Ah ! comment, alors, se fait-il 
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ia odbeat Leraté s ’alita, atteint de 1 
nisse. 

Il est guéri ant mais il ne ferait 
bon de lui Prop une Prose à Sa nt 
Germain.i Ves 
£ CPS se Fe 


parles : aussi du- 
Inira par nous 


La FEMME. — Mon ami, situ. 
rement à la cuisinière, elle 
quitter. - 4 

LE Mari. — Alors tu trouves que je Jui parle | 
avec dureté. 

LA FEMME. — Certainement, les personnes qui 
t’entendraient pourraient croire que c'est à moi. 
que tu t'adresses. 


et BE M 


4 


_ (Cassells (bar 1e 


garder ue sang- Ho 
es? demanda miss Kate 


— Et vous avez pu 
parmi cette grêle de bal 
au colonel Lord Jones. 

LE COLONEL. — Si mon sang était froid ? tel 
lement froid que j'en prelofie de tous mes 
membres | 


7 EN 


— Soit ! fit-il avec:résignation.  (Whiffs) AT “4 ! 

Nous voilà donc Fe ER | 

‘ EE 

installés. dans un SEE GENE E + [ 
compartiment de se- Ë OR RS UE | 
conde et en route SORANGE ue. à. FER nue LE ê 
pour la terrasse. € EVA ÉMECE ERREERTRE ï 
En face de nous, : ere id LE nr | | 
un monsieur qui in- 1 © 
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LES 


e change sar la petitesse des portions, de faire porter à 


Hé le monde des lunettes grossissantes.! 


— et dire 


GROSSES MAISONS Ok 
que je n'ai pas encore étrenné aujourd'hui. 


ous cette rubrique nous insérons les lettres fnté- 
>s que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
ponses Are provoquent. nl 
s sujets les plus variés peuvent y être discutés 
chacun peut y présenter et défendre ses idées. 

à FA te 


_ Le droit à la Beauté 
Monsieur le Directeur, TA 

n conseiller municipal proposait dernière- 
ent de laisser entrer au moins une fois à 
- l'Exposition les indigents inscrits aux bureaux 
de bienfaisance. de Set 

Là-dessus, protestations et controverses. 
D'’aucuns prétendent qu’une petite somme, 
minime fût-elle, ferait bien mieux leur 


LL 


Exposition rentre dans le domaine du superflu. 
mon avis, il serait évidemment dérisoire 
d'offrir un ticket d'entrée à un malheureux qui 
“serait à deux doigts de mourir de faim. Il est 
ertain qu'un croûton de pain lui rendrait ser- 
davantage et qu’on pourrait trouver mieux 


| — Avec quelle joie je sacrifierais ma 
vie pour un regard de vos beaux yeux 


Le GARCON (annonçant). — Un bock sans faux-col. 
LE JEUNE SMART {viclime de la mode). — Heureux bock! 
ce à me OR Co CE s z s 4 : 


URRIER PÉLE-MIÈLE | 


affaire et que, pour les déhérités, une visite à. 


et plus urgent pour 
lui; mais faire parti- 
ciper à la vue de l’Ex- 
position 


paraît pas rentrer 
dans ce cas] 
Si l'Administration 
s’y prétait un peu, 
- cela pourrait se faire 
sans qu'il en coûte 
un sou à personne et. 
sans que ce soit au 
détriment des secours 
‘-ordinairesallouésaux 
| malheureux. Fe 
La vue des mer- 
veilles entassées à 
l'Exposition suscite- 
rait - elle en eux, 
comme quelques uns 
le prétendent, une 
vision plus amère de 
leur misérable posi- 
. tion ? Mais, à cepoint 
de. vue, l’idée de se 
savoir exclus d’un 
spectacle ouvert aussi 
rès d’eux,dont tout 
fe monde parle, qui 
constitue le sujet do’ 
minant auquel tout 
se rapporte durant le 
cours d’une année 
entière, cette -idée 
seu'e ne leur sem- 
blerait pas moins 
amère et propre à 
faire naître en eux le sentiment de l'envie. 
Il auraient là, pendant quelques heures, le 
spectacle d’une féerie qui se déroulerait à leurs 
yeux comme quelque chose d’inaccessible peut- 
être, mais dont, au moins, eux aussi auraient 
joui un instant. niet 
Dans un drame récent d’allure socialiste, un 
chef gréviste, plaidant pour ses compagnons 
astreints aux besognes matérielles les plus dures 
et écartés à jamais de toute sensation supé- 
rieure, revendique pour eux, comme pour tous. 
le droit à la Beauté. C’est un peu le cas ici, et 
il serait vraiment excessif de dénier à ces mal- 
heureux même le droit à la vue. 


Recevez, etc. 
L. BECK (Paris). 


Tramways 


Monsieur le Directeur, 


, Et les rails s’alignaient toujours. L’une après 
l’autre nos rues, nos avenues, se sillonnent de 
fer. On n'entend plus que le coin-coin des 


cornes de tramways. L’omnibus disparaît, le 


chemin de fer a pris. possession de la rue. 
Et les voitures sont cahotées dans ce réseau 


— Sapristi, j'ai eu de la chance. 


EXPRESS-POCHADE 


. Chez Mme Rapace, papetiére, M. Lémincé fait 


l’ensemble | l'acquisition d’une jolie boîte de papier à lettre, 


des assistés ne me | grand glacé, anglais à 4 fr. 75. . 
I1 donne 20 francs. 


— Je vous dois 17 fr. 25, dit Mme Rapace en 
se dirigeant vers sa caisse. 

Vous devez vous tromper, réplique 
M. Lémincé, vous ne me devez que 15 fr. 25. 

Mme Rapace tripote longuement dans sa 
caisse. 

— Hum! hum! pense-t-elle, pour m'avoir fait 
ainsi remarquer mon erreur, il doit être joli- 
ment riche... Si je tâchais de lui coller ma 
fausse pièce de 5 francs. 


de rails, leurs essieux crient, leurs roues dé- 
rapent et se faussent, elles s’entrechoquent, 
bondissent, se démolissent. Pauvres voitures! 
disparaissez,vous êtes condamnées. Le tramway 
est en train de vous tuer. Vous avez encore le 
boulevard, mais ne vous en réjouissez pas trop, 
lui aussi vous sera arraché demain, et les 
Champs-Elysées également, et le Bois de Bou- 
logne, et toutes les autres voies où vous ,ré- 
gnez encore. 

Tout cela tombera aux mains ou plutôt aux 
rails de l’envahissant tramway, 

Il ne manque pas de Parisiens pour s’en ré- 
jouir, je le sais. C’est un moyen de transport 
commode, bon marché, populaire. 

Commode! je veux bien, mais ni meilleur 
marché, ni plus populaire que l’omnibus, je 
suppose. Il permet à la Compagnie de trans- 
porter avec la même quantité de force motrice, 


7 = 5 = ï 


— Monsieur, je viens vous demander la 
place de sous-chef, qui est vacante. Je 
crois l'avoir méritée, car depuis long- 
temps je fais presque tout l'ouvrage du 
bureau. k 

— C'est vrai, monsieur, et je vous en 
félicite. Mais si je vous nommaïis sous- 
chef, qui donc ferait le travail? Vous 
voyez donc bien qu'il vaut misux que je 
choisisse un employé qui n’est pas utile 
à son bureau. 


GARAGE OBLIGATOIRE 


— Mais pourquoi ne laisse-t-on pas entrer à l'Expo- 
sition avec une bicyclette? “ 

— C'est sans doute, mademoiselle, par rapport qu'y a 
trop de clous à 1 Exposition, ça abîmerait le caoutchouc. 


PREMIER VAGABOND. — Dis donc,-si on prenait quelque 
chose à la terrasse de ce café? PRE. 
DFUXIÈME VAGABOND. — Oui, une bicyclette par exemple. 


un plus graad nomôre de personnes. Cela je | tout avoir son importance pour les action- 
le reconnais. Mais si le seul avantage du | naires, et comme d’autre part les inconvénients 
tramway est de créer une économie à la Com- | sout considérables, la compensation n'est pas 
paaie, c'est une considération qui doit sur- | établie. Que la Compagnie multiplie le nombre 


r PENDANT L'EXPOSITION 


— Qu'isse que nous jouons, Paméla? 
— Si ti veux, Cincinnatus, ine boîte di poudre de 


riz. 


de ses omnibus, qu’elleles fasse à traction ani- 
male ou mécanique, mais qu’elle en mette un. 
plus grand nombre en mouvement et le but . 


sera atteint. Ù 


Il lui en coûtera davantage peut-être, mais 
au moins la circulation des voitures n’en sera 


pas rendue impossible. 


Si je parle aïnsi, c'est que je suis de ceux 


aiment Paris qui se rendent compte du rôle 
qu’il joue dans le monde et de l'avantage qui 


en découle pour toute la France. ; 
Paris est un centre commercial, important, 


mais il est aussi l’auberge du monde, le ren- | 
dez-vous de ceux qui recherchent le plaisir et : 
les distractions ; il attire par un rayonnement | 


qui lui est propre. Sa destination est d’être 
beau, artistique, souriant. 


« 


Paris est la ville où l'étranger vient dépenser 


l'argent qu’il a patiemment économisé pour | 
arriver à faire ce voyage, car l’opinion univer- | 
selle sur Paris est ce que les Espagnols pensent 


de Grenade, qui n’a pas vu Paris, n’a rien vu. 
Le bien-être public de toute la France s’ali- 


mente à ce réservoir que les visiteurs du monde 


entier se chargent d'alimenter. FETE 
Nous devrions donc veiller avec un soin ja- 
loux à conserver à notre capitale l'influence et 
le prestige dont elle jouit. es 
Et que faisons-nous? Pour permettre à une 
compagnie res de dont nous n’avons que 
trop à nous plaindre déjà, de faire encore des 
économies, nous laissons transformer notre 
ville en un réseau de chemins de fer, nous 
l’enlaidissons et nous faisons tout Ro faire 
disparaître la voiture qui est un de 
paux éléments de l'élégance et du plaisir. 


s princi- 


Nous ne serons contents que lorsque Paris 


ressemblera à Chicago ou à New-York et, à 
l'étranger qui viendra nous voir, nous montre- 
rons fièrement des trains à vapeur filant et 
fercaillant dans nos avenues, à la place d’un 
beau défilé d'équipages paradant dans l'avenue 
du Bois ou dans les Champs-Elysées. 
_Je ne puis m'empêcher, en songeant à ce que 
Paris a été jusqu'ici et à ce qu’on s'efforce d'en 
faire, de o2nser à ce vers de . Corneille 
-.Ef.monte sur le faîte, il aspire à descendre. 
Recevez, etc. J. LAMBRIN (Paris.) 


. ” 


# 


CRE  Guêpins is 
. Monsieur le Directeur, 


dti 


vient le nom de Guêpins donné aux habitants 
de la ville d'Orléans. 
En 1428, quand les Anglais assiégeaient 
rléans, les habitants qui contribuaient à la 
étense des Tourelles -ayant épuisé presque 
toutes leurs munitions dans un terrible assaut 
des Anglais, ne trouvèrent rien de mieux que 
e leur précipiter sur latête des ruches pleines 
‘abeilles. Ces insectes, excités par le vacarme, 
 précipitérent sur les assaillants, les pi- 
uèrent et les mirent en fuite, cette journée-là. 
Les guêpes sont restées célèbres et figurent 
dans les armoiries de la ville. 
_ Recevez, etc. QE 
ma Louis BOUQUET (Orléans). 


PÉLUETTE 


ECHO DE MAFEKING 
_ Les officiers dela garnison étaient au mess, 


- <t à quel mess! 

CRE u courage, messieurs, leur dit le colonel, 
en revenant au plat de côte de mulet. Nous 
pourrions avoir pire ! ce 

w:, A . ; s 


M. E.’Lalaume a émis le désir de savoir d’où 


— Vraiment! 
dyspeptique. 

— Mais, songez donc, major, quel serait notre 
régime si le service des transports était fait par 
des automobiles ! 


jen doute, grogna un major 


(Pearson’s Weekly). 


LE RÉDACTEUR DU ( PÊLE-MÊLE >» (à son fils 
qui voudrait jouer avec lui]. — Laisse-moi tra- 
vailler tranquillement, Jean, tu vois bien que 
je n’ai pas envie de rire en ce moment. 

JEAN. — Que fais-tu donc, papa ? 

LE RÉDACTEUR. — J'écris des choses amusan- 
tes pour faire rire les gens. 


La COUTURIÈRE. — Madame, je vous serais 
obligée de me donner un petit af:ompte sur 
ma facture, j'ai à payer demain une forte 
échéance. ; 

LA CLIENTE, — En voilà du toupet ! Vous fai- 
tes des dettes et vous voulez que ce soit moi 
qui les paie ? (Life.) 


| PILULE AMÈRE 
.— Dis-moi, Alfred, ta sœur n’a-t-elle pas de 


_nouvéau dit du mal de moi? 


ALFRED. — Non, bien au contraire. Quand 
papa soutenait que tu étais un âne, elle lui a 
fait observer que l’on ne doit pas juger les 
gens sur leur mine. (Lustige Welt.) 


CONCOURS. DE GATEAU 


Un père a’acheté à ses deux”enfants un gâteau 
sur lequel a été dessinée, par une coulée de 
sucre, le dessin que nous représentons, une 
ligne qui va sans interruption ni discontinuité 
du centre à la périphérie. Le père coupeïjle 
gâteau en deux, suivant le diamètre indiqué*en 
ligne pointillée. Puis il le coupe‘suivant) un 
second diamètre, on a ainsi quatre parts, 
comme l'indique la petite figure placée sur le 
côté. Une fois le partage fait, chose remarquable, 
on s'aperçoit qu'en remplaçant l’une”par l’autre 
deux parts opposées (la part 1 remplaçant la 
part 2, et réciproquement) le dessin de sucre 
se trouve encore être une ligne continue et 
ininterrompue allant du centre à l’extérieur. On 
demande de tracer sur le dessin, le second dia- 
mètre selon lequel il a fallu couper le gâteau 
pour obtenir ce résultat. 3 É 

Les prix suivants seront accordés aux meil- 
leures solutions : 


1 prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 
2e prix : Une belle boîte de couleurs. 

3 prix : Un bon de la Presse. 

4° prix : Une bourse en argent. 


Ce concours sera clos le 9 juillet, me 


AIT 


LE SÉRGENT DE VILLE. — Moi, j'aime ce quartier parce qu’on y est gai. 


FUTUR AGENT 


— Cré nom, juste sur mon cor! 


êtes sûr d'être accepté, on sent que vous 
de la paix, je crois qu'on ne vous prendra : avez la vocation. 

as, vous n'êtes réellement pas assez 

ort. 


PC ET 


à ee 


= 


D CAVALIERS D'OCCASION 
_— Votre maître est sorti? PE | 
ES Oui, mais il va être de retour dans un instant, voici déjà son cheval qui rentre au manége. 


APT + 


Mo: UNE MÉPRISE 


MEFIE-TOi QUE SA NE . 
SONNE PAS... 


\» 


W=- VA rAAogEets apprirent Ne concevant pas le bon- Mais une fois arrivés, ils farent bien désolés d'avoir 
an jour qu'il existait un pays _heur sans la richesse, les deux fait de si longues étapes, car le costume sommaire des 
lointain dont les habitants amis travaillèrent avec ardeur habitants de ce pays les rendait parfaitement inutiles 

= étaient particulièrement heu- pe partirent un jour pour ces Ce peuple heureux n'avait pas de poches. 
_reux. … Ex - régions. 
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— C'est tout ce que vous avez péché? 
— Que trouvez-vous de risible à cela, je suis marchand 


Soir d'été d'habits et de vieilles ferrailles. 


une jeune plante encore frêle. Ex. 
son tuteur 


Faits Péle-Méle 


Riflard 


Sait-on quelle est l’origine du mot riflard ? 

Les riflards (du verbe rifler, rafler, enlever, 
emporter) désignaient autrefois des agents 
chargés de recueillir les impôts ou de procéder 
aux arrestations. Picard donna ce nom à l’un 
des personnages de sa comédie La Petile Ville. 
Et comme l'acteur chargé de ce rôle paraissait 
toujours avec un énorme parapluie, le parterre 
créa un de ces noms de baptême qui, souvent, 
finissent par prendre droit de cité dans la 
langue. 


Recette contre les fourmis 


Les blattes, les araignées, les fourmis et une 
f.ule d’autres insectes n’aiment pas du tout 
l'alun, voici un procédé pour les éloigner de 
son habitation. 

Dans quatre litres d’eau bouillante, faire 
complètement dissoudre un kilogramme d’alun 
et appliquer cette solution avec un gros pin- 
çeau dans tous les joints crevassés des plan- 
chers ainsi qu’au bord des fenêtres, cela réussit 
très bien. 


Ce que trouvent les chiffonniers 


Gallus escam quéærens, margaritam requeril. 
Que font-ils de leurs trouvailles? Voyons un 
peu : 

Les boîtes en fer blanc sont revendues aux 
fabricants de jouets d'enfants. 

Les bouteilles non cassées, entières, sont re- 
portées à leurs fabricants, ou vendues aux 
bazars. 

Les papiers d'affiches, genre Chéret ou autres, 
servent à fabriquer des boutons de bottines. 

.Les bouchons, nettoyés et recoupés, le croi- 
Trlez-vous, Mesdames, reviennent visiter vos 


DICTIONNAIRE ILLUSTRÉ 


TUTEUR, nom masculin : Perche solide qui soutient 
: Mlle Rose Pompon et 


LE PÊLE-MÊLE 


“peintre 


LES GAFFEURS 
LA vieiLLe FILLE. — Voici le portrait 
de ma RSR peint par David, 


e Napoléon, et voici le mien. 
— Est-ce par le même peintre? 


cabinets de toilette 
et bouchent la parfu- 
merie fine de vos 
boudoirs. 

Les os cassés ser- 
vent à la fabrication 
du noir animal. 

Le verre cassé est 

vendu aux  verriers ; 
: les tessons de bou- 
teilles sont pilés pour faire du papier d’émeri. 

Les croûtes de pain vont aux boulangers « en 
vieux », qui fabriquent la chapelure et tiennent 
la spécialité de pains pour chiens. 

Les vieux souliers vont aux tanneurs ; ils ser- 
vent aussi à la fabrication de la colle ; les chif- 
fons sont destinés à la naissance du papier de 
luxe; les vieux chapeaux de paille font les pa- 
piers d'emballage ; les vieux feutres se trans- 
forment en semelles. | 

Les peaux de lapins sont vendues aux cou- 
peurs de poils, qui les utilisent pour la fabri- 
cation des chapeaux. 

Les cheveux sont l’objet d’un commerce très 
actif; en quelque état qu'ils soient, les fabri- 
cants de postiches les achètent. 

Les élastiques, caoutchoucs et soies sont fa- 
cilement repris par les fabricants qui remet- 
tent les matières premières à la masse. 

Le reste est utilisé sous le nom de gadoues 


pour l’engrais de terrains désignés par le Con-, 


seil municipal. À Paris, les gadoues sont, en 


| grande partie, dirigées sur Clamart (banlieue 


et non macchabées); et Clamart, par une re- 
connaïîssance culinaire qui fera rêver les plus 
sceptiques, les restitue à Paris, sous la forme 
très recherchée de petits pois excellents. 
Ainsi, rien ne se perd dans la nature, sur- 
tout au vingtième. siècle, foyer des. lumières, 
des tuberculoses et des drôleries déconcertan- 
Ées. (Journal de la Santé.) 


Pile ou Face: 


Tout le monde connaît ces deux termes, par 
lesquels on désigae l'endroit et l’envers d'une 
médaille ou d’une monnaie. Autrefois on disait 
croix et pile, parce que les anciennes royales 
représentaient d’un côté une croix et de l’autre 


| des piliers. Or, bien après que ces signes eurent 


disparu, on continua d'employer ces deux mots 
et le mot pile a même subsisté jusqu’à nos 
jours. Quand au nom de croix, il a étéremplacé 
par celui de face. 


Manière originale . #%# + * 
d'éteindre un incendie sous un tunnel 


Pendant que l’on travaillait au percement du É 


grand tunnel sous l’Hudson-river a New-York, 
un ouvrier mit le feu au boisage de la galerie. 
On beésognaïit dans l'air comprimé et cet air 
s'échappait par des trous gros comme le poing 
qu'avait faits le feu en deux ou trois points du 
plancher en bois de la galerie. Pour remédier à. 
cet inconvénient, les ingénieurs américains 
prirent une douzaine de ces énormes rats qui 
pullulent dans les docks de New-York et qui, 
parait-il, sont gros comme deschats. A la queue 


de chacun d’eux on attachaun bouchon d’étoupe 


de quarante centimètres de longueur et plus 


LA FIN DU CHEVAL. 


— Le jeu da cheval devient vieux, d'ail- 
lears ces pauvres gosses ne peuvent pas … 
joner avec nous, ils ne courent pas assez 
vite. 


— Aussi, nous avons inventé le jeu de 
l'automobile, les petits font les écrases, 
cum ne ça tout. le monde s'amuse. 


à 


_ L'AGENT. — Ditss-donc le vagabond! est-ce que vous comptez 
_- … rester couché là toute votre vie? : 
._._ Jean Larceume — Où non, M'sieu l'agent, soyez tranquille. quand 
…._ on construira, je m'en irai. 


> 


| gros qe le corps du rat. Puis on lâcha les rats | reux qui étaient indiqués par le panache en 
… dans la galerie par l’écluse à air comprimé. | étoupe des infortunés rats. 


 Surpris par cette atmosphère nouvelle, pour Noël SERGE, 

eux, poussés par le courant d'air et gênés par CR 
_ leur queue en étoupe, les rats, après avoir cher- 

_ ché à droite et à gauche, grimpé, sauté et grincé 
des dents, finirent par découvrir les nombreux 
_ trous du plancher et s’y enfilèrent latête la pre- 
_ mière à toute vitesse. Inutile d'ajouter que, dans 
- Jesaffres de l’agonie, ils serrèrent hermétique- 
. ment dans le trou le bouchon d'étoupe lié à leur 
_ queue. On put alors descendre dans la galerie 

et calfater solidement chacun des points dange- 


(Le Petit Français illustré.) 


Dernières paroles d'hommes célèbres 


(Henri VIII.) 

— Tout mon royaume pour une minute 
encore, (La reine Elisabeth.) 

— Il n’y a pas de sang sur mes mains. (Fré- 
déric V.) : É 

— N'est-ce que cela la mort. (Georges IV.) 

— Laissez-moi entendre encore une fois ces 


EU LA BANLIEUE DE PARIS 


— Le diable emporte leurs satanées réclames qui vous gâtent 
le paysage. 


— Les moines! les moines! les moines! 


ë : 
LES SPORTIFS ; 

— Ces casquettes? ces lanettes? Ah çà, 
monsieur Dufourneau, est-ce que par 
basard vous auriez un teuf-teuf? 

— Pas da tout, monsieur Edmond, mais 
nous avons résolu de faire un jour une 
promenade en fiacre automobile, alors, 
vous comprenez |! He « 


sons qui ont été si longtemps ma consolation 
et ma joie. (Mozari.)! : 
— Quoi, l'ennemi est en fuite? je meurs 
content. (Général Wolf.) 
: — L’artère ne bat plus. (Haller. 
— Laissez-moi mourir au son 
(Mirabeau.) | à 
— Toujours mieux; toujours plus tranquille. 


e li musique. 


(Schiller.) __- 


— Voici le moment de dormir. (Byron.) 
— Je me sens redevenir moi-même. (Walter 
Scott.) A nn - 
— Laissez entrer la lumière. (Gæthe.) 
— Tête d'armée. (Napoléon.) 
— C'est bien. ee) 
.— Je suis; sauvé, (Cromwel.) 
— Nous nous reverrons. (Lamennaïs.) 
BELZÉBUTH. 


Le plus petit mandat 

M. Cleveland, l'ancien Président des Etats- 
Unis, a reçu du gouvernement un mandat d'un 
sou. La somme est vraiment minime. Ce man- 
dat, le plus petit qu’ait encore délivré le Trésor 
des Etats-Unis, se monte, en bonne et due 
forme, à la somme d’un cent, soit cinq cen- 
times, un sou, En vérifiant un jour les comptes, 
on avait découvert en effet que, pendant trois 
mois, on avait oublié de porter sur le mandat 


\ mensuel contenant les émoluments de l’ancien 


Président, un tiers de sou. Le Trésor répara 
incontinent l'erreur et rédigea un mandat d'un 
sou que son titulaire a gardé, comme curiosité. 
. (Le Petit Français.) TRIBOULET. 
LE 
SANS REMÈDES 
Les membres engorgés,que la goutte ankylose, 
S'assouplissent quand le fin Congo les arrose, 
Et si l’on se traitait par ce simple moÿen, 
On pourrait se passer souvent du médecin. 
Jacques Dulud au savonnier Victor Vaissier. 


Ts Lo une mo mets mtenertt — ms 
pommade MOULAN guérit Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Phie MOULIN, r. Louis-le-Grand, Paris 
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CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
DE TOUTES MARQUES 


ani sn sans majoration de prix 
[ û ] MOIS Catalogue général franco 
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MD SENTE CHLOROSE | Pilules D'Blauc 


D ARR 

me couturière, 11, rue Cail 
M eL. GEORGES, (près de la gare du Nord) 
Etablie après avoir travaillé comme première 


dans une des plrsgrandes maisons dé couture de 
Paris. Robés a façon très élégantes dep. 18 francs. 
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son avis. Toutes les opinions sont aamises, pourvæ 
_que la forme en soit acceptable. Le Pêle-Mêle a tou- 
jours été et restera toujours le journal où chacurm 
peut librement exprimer son sentiment.Lesopinions 
des uns peuvent ne pas satisfaire les autres, ceux-ci 
n'ont qu'à faire valoir leurs arguments et deces … 
| controverse, chacun tire la conclusion qui lui con- 
| vient. Il est donc bien inutile de réeriminer contre 
tel article qui exprime une otinion que vous nepar- . 
tagez point.Le Péle-Mélene se départira pas de la règle 
qu’il s’estimposée et qui a tant contribué à son succès. 
M. Fernand V. — Il y a différentes opinions. La 
plus vraisemblable est celle-ci : le commencement 
de l’année ayant été transporté d'avril à janvier 
sous Charles IX, les étrennes subirent le même sort 
Elles furent remplacées au mois d'avril par des 
étrennes simulées. ou plaisantes, ce qui a donné 
lieu à l'usage actuellement encoie existant.  “. 


2 
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Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses 3 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogr 
phique entièrement gratuit. 1l se met à leur disposi 
tion pour les renseignements dont is pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir 
© Prière d'adresser tes lettres concernant cette rubrique 
d M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet. Paris js SEE ET Cr 
André B., Grenoble. — Le roman clou de la saison, 
le livre qu'il faut avoir lu : « La Carrière d'André 
Tourette », de Lucien Mulhfeld, œuvre pleine de 
talent et qui marquera, 3 fr. 50. Pouvons vous le 
procurer. Par la « Bibliothèque du Célibataire » 
| comme vous dites : « L'Amour du Prochain», de 
Pierre Valdagne. Un bijou à joindre-à votre collec-.…. 
tion du xvur siècle: « Illustrations aggravantes»,de 
Lucien Métivet. * es EL PRET EE 
M. C. Esprnadel, St-Denis-Martel (Lot). — I n'existe 
pas de revue du genre de celle dont vous parlez 
pour les expositions. RS A St 
Mme H. Habert, Paris. — Nous avons des Mono- 
logues pour jeunes filles à 0 fr. 25 l’un. Quant àla 
« Foupes » elle se trouve dans un vol. de Pailleron, 
3 fr. 50. RL AR SEPT RS 
M. Lacèze, Bagnols-s.-Cèze. — « L'Art de découvrir 
les sources »; par Paramelle, 6 fr. 50. « Hydros- 
cope, etc., recherche des sources et eaux souter- 
raines, etc. 3 fr. 50. N’avons pas trouvé l'ouvrage sur 
les mines que vous désirez. .  : s < À 
-_ M. H. Auger, Rouen. — Impossible de trouver le 
livre de M. Jamin. Il y a le « Dictionnaire de la me- 
nuiserie et du parquetage », 28 francs. NAT 
M. Etavelot, Bruxelles. — Il n'existe pas d'ouvrage 
spécial sur « l’art de grimer ». Il paraît que cela 
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— Dame, gratter cette tache. 
ART Mais non, fais-en donc une autre au côté Débit, ça fera la 
e. % re 


M. A. Deveaud. — Le pluriel est préférable. 


PETITE CORRESPON DANCE Un lecteur belge. — Naturellement, quelle que soit 


la nationalité. 
M. Martin. — Avons répondu dans la Petite Cor- 


M. Boniface. — Ceux qui s'en servent le disent bon. | respondance. 

M. G. de Riveray. — Pas dans notre note. Mme Madeleine Delacre. — Ne pouvons accepter | s’apprend avec un professionnel. ANS Le 

MM. Lefèvre, M, Pays, H. Cauchet, Toto. — Manque | dans ces conditions. M. Bernard, Liancourt-s.-Clermont. — Il existe « Le 
Manuel du propriétaire, locataire, sous locataire des , 


d'expérience. M. G. Arnould. — Certainement, l'on peut donntr 


LE 


NAS Nu 1 


ESPRIT DE CORPS 


LE FANTASSIN. — Dans l'infanterie, on nous traite de : LA FEMME DU BOURSIER. — Tu sais que c'est bientôt le 
petit serin, pauvre crétin ou simple andouille. EsA vingt-cinquième anniversaire de notre mariage, tu n'as pas 
LE CAVALIER. — Peuh! nous autres dans la cavalerie, à l'air bien empressé de fêter nos noces d'argent! 
la bonne heurelon neï.ous appelle jamais autrement que: — Que veux-tu, le cours de l'argent est si bas en ce 


grand serin, riche crétin ou triple andouille. moment. 


IE 


CIE? : ce < 
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LE PETIT MONDE 


vous lave ? 


” biens de ville ét des biens ruraux», par Sergent et 
…—. Vasserot, 1 vol. 2fr. 50. ‘. 

— H.F. Celem, Paris. — Il n’y a pas d'ouvrages spé- 
… ciaux sur l’'anglomanie dont vous parlez. Dans les 
publications sur le second empire, les amis de Na- 


ba 


…_poléon III ont quelquefois blâmé son faible pour 

F4 mgléterre, quelquefois ses adversaires l'ont 

= gé pour la même cause. C’est affaire d’appré- 
on. 

KE. G. 25, Saumur, + Le « Manuel de la Bonne 

k ponpegne », 1 fr. 25. : 

_F.-B., Neuville. — La Bibliothèque des sciences 
occultes a publié 21 volumes d’auteurs différents sur 
ce rie n'avons pas à les UE: 

mm. E. G. 425, Paris. — Il y a le « Tour du monde d’un 
—_pamin de Paris », par Boussenard, 1 vol. 12 fr. et la 
» pièce « La Berline de l’'Emigré ». 

Mme Vue. Forgeois, Mory par Bapeaume (Pas-de- 
… Calais). — La meilleure grammaire italienne, sous 
un volume restreint, 10 fr. Il n’y a pas de traité de 
prononciation dans cette-langue. Lés petits diction- 
maires franco-italiens et italien-francçais, 2 fr. 

— M. Reynaud, Epernay. — La meilleure méthode 
ur l'allemand est la méthode Ollendorf, 2 vol. 
brochés, 10 fr., reliés, 12 fr. Pour les turbines, il y a : 
«Turbine à vapeur Laval», 2 fr. et « Turbine à va- 
peur Compound », 2 fr. 

M. Polvy, Olivet. — Pour la pièce de terre quand 
le contrat est régulier, on ne peut l’annuler. Dans la 
faillite d’une banque il y a, paraît-il, des jugements 
“contradictoires à ce sujet. Du reste, nous ne sommes 
pas ici des légistes. 

M. Vitaux, ue Juan. — Les « Chroniques de l'œil 
de Bœuf», par É. Lafosse, 10 vol. de 20 à 30 fr. selon 
la beauté des exemplaires. > 

M. Georges Flutet, Epertully. — Le « Traitement 
de la Tuberculose », par le docteur Mendel, 2 fr. 50. 
—Haut-Fourneau, Montbéliard. — Bricon, éditeur, 
» rue de Tournon. 
… M. Louis Doutey, Paris. — Vous trouverez ce que 
vous désirez dans le « Dictionnaire des rimes fran- 
—……caises », avec précis des règles de la versification, 

par Sommer, 1 vol. 1 fr. 80 
…. M. G. Rolland, rue de 
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VEglise-Saint-Germain. — 


EE 


ROSE 


 - — Et vous, marquise, est-ce que vous vous débar- 
bouillez déjà seule, ou est-ce encore votre bonne qui 
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LE CLIENT. — Dites donc, tailleur, je vous rapporte ma 
faneues voyez quelle sale étoffe, le vêtement s’est déchiré 
. la premiére fois que je l'ai boutonné... |: 
LE TAILLEUR. — Oh! vous vous trompez, cher monsieur, 
l’étoffe est excellente, seulement les boutons étaient trop 
solidement cousus. 


L'ouvrage dont vous parlez n’existe pas. Il n’y aurait 
que celui sur l'Afrique dans la collection de « l'Uni- 
vers Pitoresque », qui date de cinquante ans et les 
« Explorateurs de l'Afrique », un fort volume. 

: AU6 W., Paris. — N’a pas paru en volume. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 

1°" Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2e Prix : Une boite de couleurs; 

3° Prix : Un bon de la Presse; 

4° Prix : Une bourse en argent; 

5° Prix : Une boite de compas; 

6° Prix : Un coupe papier ivoire et argent; 

7° Prix : Un canif en argent ; 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de sd problèmes, ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
done le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix OR les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. ù 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

e 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 


séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


(N°1) MOTS EN OCTOGONE, par F. P. de M. 


Hu nues ss 
Eu sens sun 
BES D SU © nuEœ 
ES LE SO HER eus 
EN SENVE EODEL sun 
EU = Sun © 2955 # ua 
AUNSOS  SUS NO ŒuuuE 
ESS SRENE ESBESE 
ESSOR ES nus « CRLET) 
ES NO SEL 5 SE 5 es 
SEEN ECREN LNERNS SuE 
BU HS LL OEUN Sur 
Sn © 95 = sun 
ENS ULBRER Sue 
BAM Hu Œum 
BELSENEUE 
: ESS 
Théologien. — Auteur dramatique — Cheva- 
lier espagnol — Ville de Belgique — Planche — 
Louange — Cordage — Voie — Instrument — 
Consonne — Dans race — Consonne — Large 
cuvette — Brun — Meuble — Voyelle — Ser- 


pent — Instrument — Juge d’Israël — Lépreux 
— Bâtiment de cabotage — Liqueur — Avalé 
— Voyelle — Tranquille — Elément — Superfi- 
cie — Boisson — Île — Prêtre — Consonne — 


nn, 
ENT 


RE LE ‘Seb 4e EE MU PAPE SP RER ré 4 
Re Ér- Q . A «ec  É 


14 : F. 


Colonie Anglaise — Voyelle — Contrée de la 


; 7 


Transvaser sans dépôt — Achevé — Aiguiser. No 4.)  CHARADE, par ji: Guanec. 


Lombardie — Finesse — Grammairien — Les initiales des nouveaux motslues en acros- ier : Pr pet nel! 
Re & Région  . PR cm ere Le VE le nom d’un bois très recher- 4: RE Gode : NE 
aste — Consonne — Viscères —Deux voyelles | ché dans l’ébénisterie., ue +: Maré l ce. 

— Voyelle — Masse de pierres — Crochet _ ne AS \ \ Vos Le 4 ne se ÊAE A APS. SUR 
FER NÉ ee SR ne . D en ,— | (N° 3.) TRIANGLE SYLLABIQUE, par Noël Regay | (N: 5.) MÉTAGRAMME, par E. Zelxa Lannier.. 
© Broc dé baie. Cuire es se | | | nunes Cuvier — Babil — Charrette — Romancie 

Te Pre FA - pède — Sport — ns- Ra CREER] | 5 | fr vais — À. 1bla:s d ch PL 
trument — Consonne — Espèce de jeu d’hombre | se. - ES PE dm de D 
— Œillets — Connut — Voyelle — Trois fois — =. ; î de bois. ESS | SES 


Voyelle — Peigne — Interjection — Qui abuse = 
de son autorité — Court — Deux fois — Quadru- 
pède — Planche — Qui appartiennent à l’Eu- 
rope — Divin. 


(N°2) FANTAISIE BOISÉE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


À chacun des mots suivants : Os — Nié — Il 
— Pâtie — Tel — Arme — Eté — Clé — Tan- 
Roc — Due : ajouter le nom d’un bois, afin ue 
former de nouveaux mots quisignifieront : 

.Vif desir qu'on ressent pour une chose — 
Diriger vers un lieu — Personne aux idées gené- 
reuses — Expression ayant la forme d’une 
malédiction — Fine — Sorte de lézard — Pied 
de vers latin composé de deux brèves et d'une 
longue — Chef-lieu de canton (Aveyron) - 


(6) RÉBUS GRAPHIQUE, par Valerin. 


» , 
Bénignité — Supériorité — Découler — Oxyde CRM a 
de zinc — Préposition, du ddu tu SI 
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NET th 


& Vous, me faire peur! mais sortez dehors, sortez donc. vous : 
verrez si je n'appelle pas deux sergents de villel ; = be 


de 


Er 


2-3 RÉMAREEE ” LA e 

ñ 2 E . La Banque des Valeurs Mobilières met 

PELE-MELE FINANCE | à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 

| | Revue financière de douze pages, au minimum, 

: 7 donnant tous les renseignements utiles aux 

LES VALEURS DE CUIVRE. — En présence de la | Capitalistes, petits et grands: informations, con=\ 

hausse des valeurs de cuivre et de la faveur | Seils, échéances de coupons. échelles de reve- | Dr 
dont elles jouissent auprès des capitalistes, il | PUS, tirages des valeurs à lots ou rembour-. 

nest peut-être pas sans intérêt de mettre sous RS revue des marchés, petite correspon- 

les yeux de nos lecteurs la statistique suivante; | CAnce,. cotes, etc., etc. L'abonnement au | 

c’est un document qui peut servir à ceux, et ils Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par 

sont nombreux, qui recherchent les raisons des | An, mais les lecteurs du Pêle-Mêle quile deman- 

mouvements financiers. deront le recevront gratuitement pendant deux. 

mois. À titre de prime, le service sera continué, . 


we jeu ads 


q x 


# 


| 
Production, Consommation Prix moyen 


en tonnes liv. st. sur leur demande, au prix réduit de Un franc MN* 
pie = a par an. + RMS ER 7 PANNE | 
1895 351.000 355.000 43 Pour cette prime, comme pour tous services EM 
1896 394.000 386.000 : . 47 financiers, s'adresser directement à la Banque 
1897 417.000 421.000 49 des Valeurs Mobilières. © 
1898 428.000 430.000 52 È Ë Hi RE | ! 
1899 ? ? Tai etes À 
Bien que l'on ne connaisse pas exactement PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE. + 0 LR 
lés résultats d'ensemble de 1899, on peut cons- M. T.F., à Meaux. — Un achat de 3.000fr, de | | 


tater que plusieurs mines ont, pour des raisons | 30/0 à prime dont 0,50 pour fin juillet nécéssiteune … | 
diverses, beaucoup de peine à maintenir leur | garantie de 525 fr. Cette opération vous ferait obte- | 
production au niveau de celle de l’année der- | nir un bénéfice de mille francs par franc de hausse | 
nière FN D AT ne de 

Voici, à la fin de chacune des Ra sn M. B. A., à Vichy. — Vos titres sont certainement M | 
années, et à ce jour, les cours des valeurs | excellentes valeurs, mais d’un prix beaucoup trop D 
cuprifères les plus connues de notre place : élevé ; vous pouvez perdre beaucoup au rembourse- Ù » 
Le 


ES Es \ 

g ‘ ï ment au pair. Vendez et remplacez en obligations - 

inoea 5 MOSS hf ape Foppez de se ins de se 3.0/0; eu Sbtlendrez un fovena 3 ‘ 

: ; supérieur avec la même sécurité. :_ " ES | 

De ne se de : 2 à < ga À Angers: = Nos pouvez cor ie > \ 

s eers don r. fin prochain en ne risquant que | " 

1897 1870 635 171 100 550 au maximum. #3 qe Ê Le | = u 

1898 1925 815 204 128 M. Ror, rue Lafayette à Paris ; Mme G.,à Mottain- | 

1899 2730 1100: 7227 142 court; M. V. H., à Mortain; M. G. H., rue dé Sain- 
1900 2930 1300 213 150 tonge à Paris ; M. B.S., à Calais; M. J. D., Le Theïl; 4 

; M. D. V., à Issoudun. 5 RÉ ete Late 4 | W 

BANVAL. Bonne note est prise de votre abonnement au 

. | Mémorial des Valeurs Mobilières pour prendre fin au # 

S’adresser, pour toutes demandes de rensei- | 31 mai 1901. ren "7 ma à | Ê 

gnements, envois de fonds ou de valeurs, au | M. G. K,, à Orléans ; M. H. E., à Rethel: M.J.M., & "" 


: 1: obi- | à St Etienne ; M. J. L., à Ixandelanyettes; M. C.R, à 
Directeur de la Banque des Valeurs Mob Angotléme IL V0 Em MT Let 


NA lières, 5, rue de Provence, à Paris. Saintes ; M. R. B., à Parmes M.R. G., à Calais; M. Ÿ 
LE GOMMEUx. — Eh ! l'homme, qu'avez- ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS —.| EF, A. à Fontainebleau: M. G. C. àNoisy; M. E. D, 
vous donc dans votre boîte? TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement | rue Courbet à Naney: M. L; à Audun Îe-Roman, | 
— Des giffles.… faut-il vous en sortir. : | gratuit des coupons — Vérification des tirages Le service gratuit du Mémorial des Valcurs Mobi- | 


une? de toutes valeursà lots ou rembourssables lières vous sera fait pendant deux mois. 
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& Contre CONSTIPATION employer 

| rAPOZÈME ve SANTÉ 


1 een 16. r. - de Gramment, Paris, 
a —  ——— 
> 


DRE TR ARRET en 


ou BESS 
Fermeté du Buste 
en deux mois par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes p’ la Santé. 
Réputation Universelle. (marque Déposée) 
lae.av.Notice: France, 635 fc°, 
| J. RATIEÉ (Phendelre(],) 
a 5, Passage Verdeau 

\ (Fs Montmartre) > 
PARIS, et Pharmacies. 
Etranger 6:35.—Dérôrs : 
Bruxelles: PhasSt-Michel: 
GenéveP,Doy&k. CARTIER, 
Milano : Fete ZAMBELETTI, 
Barcelona : CEBRIAN # Ce, 
Puertaterrmisa.’18, \Vien : 
Apoth, PSEEHOPER, Sin- 
pps , Buenos- -Aires : 

PerneL, G.Cuyo, 645-647. 


“Direction du PENSIONNAT SAIN i- 


UELIL, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare, 
forme les familles qu’elle acceptera, pendant ia 
rée de l'Exposition, des jeunes gens français 
étrangers depuis à fr. par jour. Nourritir: 

v -Grand_nare. Excellente éducation. 


OMMADE MOULIN 


+ Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
morroldes. F'aitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2:30 le Pot franco Ph'° Moulin,30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


Fire MANUELS om” id cn spiaaus cntce 


Ré N'ACHETEZ PAS 


Ÿ aAppareil PHOTOGRAPHIQUE 


#ans consulter notre CATALOGUE envoye à 
gratis et franco sur demande. À 


\P. TRAMBOUZE| 


92, Rue de Rennes, PARIS 
a h— 


APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES | 


Les plus simples, les plus perfectionnéa, 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


DRE Matériel complet et FONTNIEU ES, 


LR  —— 


ALLEM.ITAL. CCF, RUSSE, PORTUC. ‘appris SEUL 
GRAS en 4unois, beaucoup mieux qu'avec profess. ur 
éthode pro, este pratique-rapide-attrayante, très ac ‘le 

bien la prononu tion, le PUR-AGOENTS 4 °n parle de suite, 
xe-essai, 1 iRagne, fco,envoyer@Q € rance 4.40)mandat ou 
ib,-poile français à Mairra Populaëre, 13, rue Monttolon, Paris 


n'est pas une promesse banale, trompeuse, «'est la VÉRITÉ, 
estsür d'apprendre. Essayez, 7ous verrez .omme v’est facile 


N L'ENNUI c'est à MORT! 
POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


“ raul les catalogues Farces, Attrapoes. 
Surprises pour soirées ot dîners accessoires 


Ce our le Cotillon, Pbysique amusante, 
fr: hansons et Monologues. Envoi gratuit, 


| 
4 
| 
« 
FE 


€ 


BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 
Mason fondée en 1808. 


; 4 _ aps UVREMENTS DE TOUTES CRRANCES À FORFAIT. L@ 
" OCES cine th) ER 178,H4 s« Pereire, Paris (le mat/n) 


IN PELANTRRUP ==> 


rent d'une Maladie de la peau; Vices du sang, Eee 

| Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 

ladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 

“nement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 

en sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
est l’accomplissement d’un devoir sacré. 

rue à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
_Saverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


UMEIKE Le ROYAl 8 . 
D nr LE SEPAÈ 
Acier 24 50; Vieil Are. 2 250; 1re. 2 850 GX 
MEnvor vrrecT pe L'UNION FRANÇAISE 
ds OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON * 
“Catal illustré grtuit et F° sur demanna. 


Maison à PARIS, 1, rue du Helder au a 1 


SES LA HOUSTACEE Fans ri 


DA ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICAR 

É MOUSTACHE ot BARBE eo 15 jours. Îl 
repousser eds ot cheveux PRIL 2° 26. Peut echam 
…l'usu 075. Etimb.ou mand BELBREIL,r St-Pantaiéen,3 TOULOUSE. 


:# 
CHARLES (situé prés de la place du Marché) 


LÉ PELE-MELr 


TREIZIÈME 
AUX INCRÉDULES 


Vonsieur GRANDCLEMENT, Pharmacién, à Orgelet (Jura). 


de suis sic ontent de votre Pommade’ Philo“ôme Veloutée, 
que J'ume a vous dire que la Socioté vous doit «es 
éioses, vous avez droit à sa gratitude Votre inven- 
tion est unique fiat la repousse des cheveux, la 
disparition des pellirulés,te maintien dela chevelure 
dans un état soyeux et luisant. Elle empêche les 
cheveux de passer au gris et'au blanc, passage 81 
désagréable! Elle est. si bonne que le gouverne- 
ment devrait vous donner une récompense ; elle 
aurait été bien méritée. Daignez, etc! 
Louisx Bontrox, Sage-femme, 
Rue Masslllon, n° 2, à HYÊRES (Var), 


 Anvotete 2! mantat,2%10timbres,12! les 7 pots.-Prl'Étranger 2'50 le pe, 


ODéPOTS TOUTES PHARMACIES. 


— On frappe. c'est l'huissier. mais la 
loi lui. interdit de saisir les vêtements 
que j'ai sur moi. 


Et je vais aussi sauver mon poêle, mon 
seul objet de valeur... entrez donc, mon- 
sieur l'huissier. 


- D'ART, Louis RANCOULE, 
([ l'al Ç 406, Rue de Richelieu, Paris. 
ZNVOI FRANCO DU CATALOGIE 


DEUX TIRAGES pour UN franc 


N Les billets pris dès maintenant participent aux ® Tirages Ÿ 


LOTERIE 


DES ENFANTS TUBERCULEUX } 


Autorisée par arrêté ministériel du 10 Janvier 1900 
3 GROS LOTS 


250.000! 


«(00.000:'-50.000! | 
Tlotde 20.000! | Liot de10.0007! 15 lots de 6,000! 
3Olotsde 1.000 | 3Oloude 500 | 1500lude 10ù 
1680 lots répartis en 2 tirages pour 700.000 fr. 
Tous les lots payables en argent. 


AVIS 


Les billets pris dès ma/ntenant participent aux Tirages 
1” T'IRAGE 


(O JUILLET 1900) 


16rs1td1OO.O000 rrars 
1lot de 20.000!—3 de 5.000!— 10 d94.000! 
510 lots de 100 à 500fr. 
LeBillet : UN fr.— On trouve des billets ans toute 
-la France,chezles princip débit.detabar, libraires,etc. 
+ Pour recevoir à domiclie,s'adresser au SIEGE du COMITÉ, 
35, r.Miromesnil, Paris, on joignant à la dem. méet-pte du mont. 
des billets et une enveloppe-affranc. portant adresse’ p" retour. 


css CONSTIPATION 


el ses Conséquences: 
PF ynarstns, Wsvyss dé’ 
CAEMABES Bmperrse nie +. he à ete. 
Far EXIGER !s0 VEÉRITABLES 

an Etiquette o-pints ss 4 couleurs 

du docteug /Ÿ etle NOM do DOCTEUR FRANCK 
. 1°60 la 1/2 Be(50 grains); 8'ia We (105 gralus), 

GES LE REMÊDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Motice dune “or Bolte, TOUTES raaMAaCIES 


MOUSTACHE 83 et BARBE (ie 


deps l’âge de 15 ans. Flacon d'essai... 1 fr. 
Guide confid' : 0,15 P.traitemtcomplt. 3 fr. 
crire CHIMIC- HOUSE, 133, boulevard Sonit, Paris 


Hygiénique avec Cône en Porcelaine. (Prosp..franco) 


B Cho! | P tout ménage | 


Erëneo contre 1‘60 j LELIN. 12, Boulevard Poissonnière. Paris. 
be 2 a LR re re rer ad nd or EN 


SECRET € à DAMES C2) 


La Beauté inaltérab! Suppres. de rides. points, rongeurs. 
Essai :1f.Compl'3f, dâches, hâle, boutons, dutets £t6 


CHIMIG-HOUSE, 138, ba Soult, Paris (Guidecontid 0,15} 


TT) 


Chroniques, Romans, Moies, 
Gravures d’Art, Musique, > 
, Concours, etc. 


DUAL DY AU NT ENTI EL ITU 


bentieaice PHILIPPE RE 


24,r.Enghien, PARIS 


La Pâte Dentifrice ® 


DENTINOL 


il Hygiénique, sntise) tique, désinfectante, donne s« l'haleine 
A un parti suaves rend les 4&onts d'une blancheur éclatante. 
essayer <'est l'adopter — :Emballée ‘en tubes, la pâte 
préservée ‘du contact de l'air et de la poussière, se conserve 
à ndéfinirment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique. 
\ L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens. eta 


D) EM es 

À ÉLIXIR DENTINOL & FL 3 & 6 FR — POUDRE DENTINOL : @0ITE 4 FR se 
Chez les Porfumeurs, Coiffeurs, Phormaciens, Kerboristes 
VENTE EN GROS . PARIS. 19, RUE DE NAVARIN 1% 


Oépartements : Laboratoire KAELBERER Bellegarde un) 


Pour assurer votre digestion, demandez dans 
tous les restaurants l’eau de Vichy-Etat, Céles- 
tins, Grande-Grille où Hôpital (en bouteilles ou 
demi- bouteïlles) avec le disque bleu Vichy-Etat, 
garantie de leur autenticité, sur :le goulot. 


GParn LA SEVE CAPILLAIRE..:. 


la barbe et les moustaches maguifiq. mé: ne 
a15 ans. Fait repousser les cheveuæ el cils. 
=) Effets prodigieux (2 méd:d'or, 18000 latt. félicitai.) 
My Le Double grand pot valeur 20 fr,, vendu fro fr; 
le grand pot, 2'fr ; le doub pot d'essai, 0, 75 .timb 
ou mandat à J Pelsel,chte, 145,r St-Antoine Paris 


FER ) JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 6 catal. illust, réuais pr 1900 
ÿ Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
À brel. magié, chansons, articles utiles,etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, 23,rue St=Sabin, Paris 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
< A 6et8, Rue des Petites-Ecurles, Paris, 

NII Fondée en 1886. — Seule Maison vendant leg 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
gétieux et bon marché. Concurr* impossible, 
MARQUE L'INCROYABLE 
APPAREILS DE LUXE. — Assortiment cons/dérable. 
Sur demande, envoi Franco du spi -udide 

f | Catalugue illustré pour 1900 Grande Suisse. 
g 0 FANC0,  pacilités de Paiement aux Fonction. aires, 
NE PAS CONFONDRE 8 AUCUNE BUCGCUARSAL T7 


PHONOGRAPHE nouveau Haut Parleur 
DIAPHRAGME nOUVeAN 


- # À cylind.enregistré & vierge 
a Prix défiant toute Concurrence 
Kaiser, 2,r.Ste-Apolline 


RSS. 


> mille coudées to@mdes appareiis fabriquée jus 


Premier Prodige « Dernière Merveille 
LE MÉNESTREL 


S'élevant au rang d'un créateur, l'homme 
a pris de la matière : du fer, de la cire, 
du verre, et de ces choses inertes il a fait 
une machine qui parle, qui chante, qui rit 
et qui sanglotié, une machin® qui conserve à 
jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'aïeul qui nous quitte} En un mot 
le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié et passe daus (6e domaine de lâ pratique. 
luvention merveilleuse appareil sublime, 
lahsman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur ? Demandez donc 8 une 
mètre ce quelie donnerait pour pouvoir enteñdre 
encore les premières chansons de son fils chiért, 
lut qui songe maintenant au mariage‘! Ah! qu'il 
mutebe donc vite ce temps implacable, aussi 
est-11 bien doux de lui arracher sn passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle 
ment les Jeunes et belles années ! 

Et durant les jongs soirs d'hiver et duran: :es 
Jours noirs de pluie, l'été à la campagne vu à 
lu mor, quel plaisir délicat de pouvoir chez so1. 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
donner à sa famille et à ses amis | aùdition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque 

ñn apporte le nouvel appareil, superbe et sa 
boite d'ébémsterie fine, rehaussée de filets der, 
on dresse le pavillon de cristal fin aux refleie 
d'opale précieuse, un tour de clef, et aussitôt, 
claironnante et grave éclate la Marche d'Aida.… 
chacun est émerveillé, on crie b18' encore{.. 
Voici maintenant la voix chaude ñe M. Fouruëls, 
de l'Opéra, qui chante la Serenade de Fausk.… 
puis nous entendons {a chärmanse romance 
‘4 C'éluit un rêve," chantée par M Mercadier 

Voici encore le Grand Air des Huguenots, 
chanté de façon ravissante. Dieu que c'estbeaut! 
On se croirait positivement au Grand Opéra, 
l'illusion est complète}. Voici la célèbre de < 
du ballet de Sylvia, exécutée par l'orches 
Colonne. Attention! Voici un intermède très 
sérieux... l'appareil redit ls voix du bébé à qui 
on a fait chanter: 11 était une Bergere Uhloh! 
bébé s'est trompé au milisgu de 8a chanson. 
Mignon’chéri que nous {'aimons ainsi, avec tes 
gaucheries adorables et charmantes L.. Voie: 
encore de bien délicieuses choses. L'heure 
savante, on.écoute et on ne se Jasse Jamais. 

Mais que coûte done cette machine surna- 
turelle, si belle, si riche. s1 perfectionnée ? 


PRESQUE RIEN 


Autrefois, il y à quelques mois encore ie 
Phonographe d'un prix inabordable, était 
réservé aux gens riches aujourd'hui. grâce 
aux derniers perfectionnements, l'appareil le 

lus beau, le plus parfait, les accessories st 
es morceaux de musique et de chant. ies 
cylindres pour impressionner so1-même, tou: ve 
ue l'on veut, au total 260 CYLINDRES 
ENREGISTRÉS et 5 cylindres vierges, le 
tout enfin ne coûte que 1847 FRANCS payables 
avec un 


CRÉDIT »e 21 MOIS 


cest-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour |acheteur. 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a complet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS, 

Le PHONOGRAPHE « Le MÉNESTREL: 
tel est le nom de l'appareil ncuveau qui restera 
la merveille du XX: Siècls et qui dépasse de 


Goes s DÉCOUVERTE, INVENTION, 


nickelée. Le mouveme 
haute. précision, fabri 


ä tous ceux Jancée da 


votre attention, 


dus sans les: accessoi 
INDISPENSABLES ; 


des accéssoires ou dés 


sans garantie, 


Paris st ne se trouvent 
prix dé6 {40 fr chacun 


SEUL ij possède le r 


placé dans une boîte à 
SEUL il permet def 
facilité 
désire changer. 
qu'ici, est vendu en «TOUTE CONFIANCE, 
nous nous engageons à le reprendre sil ne 
répondait pas aux désire 4: nos acheteure Île 
crédit de 21 MOIS, que nous arccrdons, 0 ggt-1) 
pas la plus complète des garant: qui puisse 
s'offrir ? Le prix de 147 FRANCS et incroyable 
de bon marché et bien quon trouve dans le 
commerce des appareils ds tous prix vendus. 
ii est vrai, sans les accessoires et ann garantie, 
est-il nécessaire de faire ressortir qua c#iut qui 
veut obtenir des résultats de premier vrärs doit 
employer un matériel de premier ordre ? 


Le PHONOGRAPHE .«Ee MENESTREL : 
est non seulement un appareil de premier ordre 

ui ne craint aucune concurrence, mais s'est le 

ernier appareil inventé, cest, en un mot, la 
perfection des perfections, csr 11 réunit en plus 
de toutes les qualités des sppareils les plus 
chers, les immenses avantages que nous allons 
exposer : 

Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse 
avec les matériaux les plus soignés et nous 
basant sur les &erniers perfectionnements ecien- 
tifiques, que nous avons composé le PHONO- 
GRAPHE « LE MENESTREL », que nous 
avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui et 
et dont vous verrez le type ci-dessus 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


Encre de la Maison Derourps, rue St-Séverin, Paris. 


—… SEUL PHONOCRAPHE livré avec . 
Riim— 2% CYLINDRES ITS 
. La L'art en en ee à fine. aover mat 


il marche comme ns chronomètre. Le pavillon 
est en cristal métallisé, aux reflets chatoyants 
de chrysocale. Aucun appareil ne sort de chez 
nous sans avoir fais ses preuves. 

Cn Phonographea sst sbsolumenti incomparable 


aous permeltrons d atttrer ic: tout spécialement 
simables 
tecteurs. afin que vous vous gardief d'acheter 
des appareils étrangers qui sont toujours yen- 


de vous procurer après-coup dec diaphragmes, 
toujours très cher et vous est vends av comptant 

SEUL notre phonographe est accompagné de 
deux diaphragmes enregistreur etreproducteur, 


perfectionnés et brevetés.-Ces diaphragmes ont 
eu les honneurs de l'Académie des Sciences de 


SEUL il est accompagné de VINGT cylindres 
enregistrés et de CINQ cylindres vierges pour 
impressionner s01-même indéfiniment. Le tout 


les cylindres 


SEUL il est accompagné d'une notice très 


lle LE BINIOU, chanté par Maréchal; 
1% La BALANCE AUTOMATIQUE, 
chantée par Polin; 

130 VALSE DU BALLET DE SYLVIA, 
exécutée par l'orchestre Colonne; . 
14 VALSE DE FAUST, exécutée par 
l'orchestre de la Garde Republicaine, direc- 
tion Parès, $ ; 
15° ROMÉO ET JULIETTE (fantaisie), exé- 
cutée par l'orchestre de la Garde Républicaine, 

direction Parès; ; 


160 AIDA, marche exécutée par l'orchestre 
de la Garde Républicaine, direction Parès, 2 
170 TANNHAUSER , Ouverture, exécutée par, 
l'orchestre de la Garde Républicaine direc- 
tion Parès !: es En à 
18° BOCACE (Polka-marche), exécutée par à 
l'orchestre de la Garde Républicaine, direc-\4 

:[tion Parès: Dee AS « 
19 LA VOLIÈRE solo de petite flûte, exécuté 
ar M. Fontbonne, de Ja Garde Républicäine et @! 
de l'Opéra; : otre 5 
200 MÉDITATION DE THAIS,de Massener, 
solo dé violon, exécuté par M. Planel. DEL 
De plus. CINQ CYLINDRES viergeéper- 
meltant de faire soi-méme des phonoërat ; 
QU'ON PEUT EFFACER A VOLONTÉ. 
Songez aïimables lectrices el chers lecteurs 
au.bônheur que va vous procurer le nouveuu 
PHONOGRAPHE « LE MÉNESTREL » 
et, pas e seule minute, vous n'hésilerez à 
acquérir cet appareil admirable, extraordinaire- 
ment intéressant, grâce auquel jamais plus vous 
a’aurez une minute d'ennui, grâce auquel vous 
pourrez conserver toujours le plus précieux des 
souvenirs : la parole méme de ceux qui vous 
entourent; grâce auquel enfin vous aurez À 
votre entière disposition et à chaque instant. 
l'audition des chants et des musiques exécutés 
par les premiers artistes. ; 
Le prix. du phonographe, envoyé franco, et 
des accessoires complets est vraiment minime, 
147 FRANCS payables en 24 MOIS 
à raison-de . : 


#7 FRANCS par Mois 


La fabrication sérieuse et élégante de cet 
appareil, son luxe recherché, sés accessoires 
complets permettant de faire autant de phono- 
grammes qu'on le désire, le choix méticuleux 
de+ cylindres impressionnés de chants et de 
ausrque d art, son réglage et sa marcheincompa- 
rapies à tout ce qui cxiste, enfin, la façon 
éclatante et Juste avec rie ce phonographe 
redit les sons les plus divers lui assurent un 
succès colossal, et les 5,000 phonographes que 
nous venons . de meltre -en fabrication, 
prouvent notre inébranlable confiance en la. 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'à ce jour, 

Nous le répétons : 


Nous vendons en Confance. 
21 Mois de crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser, l'appareil complet et tous les acces- 
soires sont fournis immédiatement et on paie 
1 FRANCS après la réception et 7 FRANCS 
par mois jusqu'à complète libération du prix 
total de 147 FRANCS. és 
L'emballage et le PORT sont GRATUITS. 
Les quittances, sont présentées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur, x 
Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qu ils sont annoncés, ils 
peuvent du reste étre rendus dans les cinq jours 
qui suivent la réception s'ils ne Convenaient pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 


MÉ 


détaillée : permettant d'obtenir toujours une 
audition parfaite. 

SEUL il rend le chant, la parole et la musique 
avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU'ICI 

Entin SEUL il possède un mouvement 
ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce qui fait 
que rien ne vient distraire l'oreille qui reste 
sous le charme dela musique ou du chant, 

Voic: maintenant la liste compiète des VINGT 
cylindres enregistrés qui sccompagnent notre 
phonegraphe, ile sont tous de premier choix el 
exécutés par ies meilleurs artistes de Paris: 

ls FAUS'T  (Sérénade), chantée par 
M Fournéts, de | Opéra, 


%e LES HUGUENOTS (Bénédiction des 
Poignards), chantée par M. Fournets,de l'Opéra; 
3° RICHARD CŒUR DE LION, chantée 
par M Boÿer; 
40 LES CLOCHES DE CORNEVILLE (Dans 
mes Voyages), chantées par M. Boyer, 
5° JOCELYN (Berceuse), de Bens. Gopanp, 
chantée par Mie Boyer, de 1 Opéra-Comique, 
6 GALATHÉE (Air de la Coupe), chantée 
par M! Marignan, de l'Opéra-Comique; 
7° PRINCE ET BERGÈRE, (Tyrolienne), 
chantée par Met Rollhim, ; 
8e AVENTURE ESPAGNOLE, de PauLrus, 
chantée par Charlus, 4 


poignée artistique 
nt de l'appareil ést de 
qué comme une montre, 


ns.ié commerce et mous 


lectrices et chers 


res nécessaires, MÈME 
vous £tee alors obligés 


cylindres, se qui coûte 


dans le commerce qu'au 


églage mathématique 


925 compartiments. 


9% PETIT PIOUPIOU chanté par Mereadie ; e 
acer avec la plus grandt| 59 C'ÉTAIT. UN RÊÈV E° chanté Dan les questions qui nous seront adressées. 
impressionnés quon Mercadier, d ep ‘ U. GIRARD à C! 


BULLETIN 0e SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à HM.U. GIRARD &Cte, Suecrs de E GIRARD & A.BOITTE 
42,Ruedel'Échiquier, à Paris,le PHONOGRAPHE “LE MENESTREL' 
et ses Accessoires comme 4! est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire'7 fr. après réception de l’Appareil et des Accessoïreset paiéments men- 


Prière de bien Indiquer la Profession 


s suele de 7 Or. jusqu'à complète liquidation de la somme de 1@7 fr, prix total. 
5 Fait à. RER CR D Ur Le 
5 Nom et Prénoms Pi Re SIGNATUR£ : 
Profession ou Qualité ÉRR e Pe | 
Domicile ne | > ni 
Département: = 2er SRE Re FA 3 {| 
Î 


S'il n'y à pas de station de chémin de 1 
( veuilles indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J. GIRARD & C°, Su" de E. GIRARD & A. BOITTE 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS. , 


IMPRIMERIE G. RICHARD,-7, RUE CADET, PARIS, Le Gérant : G. RICHARD 
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| LS LE THÉATRE A LANDERNEAU, par Jean VILLEMOT 
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Le Récisseur. — Nous protestons énergiquement contre l’inqualifiable procédé de la blanchisseuse 


qui vient de faire arrêter pour une somme de 40 centimes, qu’il restait lui devoir, l'acteur qui devait 
. remplir le rôle du roi Grésus. 


| 
Il 


bêle-Méêle Gausette 


S'il est un sport. qui me laisse indifférent, c’est 
celui des courses de taureaux et cela probable 
ment parce qu’à l’instar de tous les « gens du 
Nord » mon tempérament et mon éducation ne 
m'ont pas entrainé à ces divertissements. 

Je comprends cependant que les Méridionaux 
se passionnent pour des luttes qu'ils ont appris à 
aimer et dont il connaissent toutes les. finesses. 


et “ 


membres du cercle des 400 kilos et nous avions 
par son président, ma31s Crac.. 
la fragilité de nos cadres. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libel, 


Nous aurions voulu donner les portraits de tons les 


nous n'avions pas songé à 


LE PÊLE-MÊLE 


lé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-p f 


ne mm 


le jeu aux courses, et devant les clameurs des in- | 


téressés il a baissé pavillon. Le jeu était ancré dans 
nos mœurs, il eût fallu une volonté trop ferme 


pour lenrayer, on a capitulé. Un prétexte hypo- |. 
crite fut aussitôt déniché quelque part : « l’amélio- | 
omme si cette 


ration de la race chevaline ». 
amélioration ne pouvait se poursuivre par des 


moyens légitimes et sans le secours du jeu. Et ce | 


prétexte amena la reconnaissance officielle du jeu 


« 


interdit jusque-là par le législateur comme immoral. | 


Depuis cette époque le Pari-Mutuel fleurit avec 
son contingent annuel de faillites, 

de misères et de crimes. Vian 
Et ce sont ceux-là même qui sont 


taure qui n’ont pas de paroles assez 
sévères pour flétrir lès courses de 
taureaux. 


fable. des animaux malades de la 
peste, du bor La Fontaine. 
le midi qui va jouer le rôle du pelé, 
du galeux d’où nous vient tout le 
mal, 

Moralisons, certes, messieurs, c’est 
notre devoir , mais commençons 
donc par nous moraliser. nous- 
mêmes et rappelons-nous qu’en 
toutes circonstances le mieux 
est de prècher d'exemple. 

Une dame fort laide dit un 
jour à uné amie : « Vous 
n'avez pas de chance d’être 
aussi laide » e: celle-ci pour toute 
réponse se contenta de lui passer 
un miroir. | 

Le midi pourrait bien, lui aussi, 
nous passer un miroir. = 

| Fred Iszv. 
DIE IV LE 7 DD PE PDT 
AVIS 

Voir page 7 notre Nouveau 
Concours de Mots histori- 
ques. : 


SOLUTIONS 
< DU 2 


commencé | Dernier Concours de Devinettes 


Nous trouvons ici leurs jeux cruels et nous pen- 
sons avec raison que le spectacle de chevaux éven- 
trés n’est point de ceux qui élèvent l’âme et élar- 
gissent l’esprit. Mais à le vouloir supprimer aussi 


brusquement, nous commettons je crois une in- 
justice. C’est une injustice en eflet que de dire à 
des gens : « Nous vous interdisons les courses de 
taureaux à cause de leur immoralité, mais nous 
conservons les courses de chevaux, qui, nous le 
savons, sont cent fois plus immorales. Vous favo- 
risez ce qu'il peut y avoir de cruel ou de sangui- 
naire dans l'instinct de vos populations, notre de- 
voir est de crier holà. 

«Mais nous nous favorisons une des passions les 
plus pernicieuses qui sévisse sur humanité, celle 
du jeu, cause de plus de ruines, de plus de crimes 
et de suicides que vous n’immolez de taureaux et 
de chevaux, et nous nous gardons bien de nous 
en défaire. » 

—_ Mais, me dira-t-on, si les courses de chevaux 
sont immorales, cela empêche-t-il les courses de 
taureaux de l'être aussi, et dès lors pourquoi les 
tolérer. 

— Fort bien, répondrai-je, mais veut-on me dire 
pourquoi les peuples du midi doivent nécessaire- 
ment être plus parfaits que nous. Avons-nous 
bonne grâce à leur extirper la paille de œil alors 
que nous leur interdisons d’en faire autant pour 
notre poutre, et lé sang des taureaux est-il plus 
précieux que celui des victimes du pari mutuel. 

Le gouvernement a essayé naguère de supprimer . 


lement réclamé contre la publica- 
tion dans le journal des solutions du Concours 
de Devinettes, qui contient 84 problèmes et 
exige beaucoup de place, nous avons imprimé 
un supplément spécial donnant ces solutions 
et l'avons envoyé à tous les concurrents qui 
ont pris part au concours. ; 

Tous les lecteurs du Pêle-Mele qui, sans avoir 
concouru, voudront le recevoir également, n’au- 
ront qu’à nous faire part de leur désir; nous le 
leur enverrons aussitôt gratuitement et franco. 


Te prochain numéro du Péle-Méle contiendra |. 


la liste des lauréats de ce concours. 


SOLUTIONS 
DU 


Concours à Transformations 


Ce concours étant clos, nous en donnons dès 
à présent les solutions. 

Nous publierons dans un prochain numéro 
les résultats et le nom des gagnants. : 


Vin - Vie - Lie Hâte - Hôtc - Côte 
Carie - Carte - Caste” Robe - Roue - Moue 
Bal - Bas-- Cas Faune - Faute - Faîle 
Râle - Rôle - Tôle Geste - Reste - Rente 
Lot - Loi - Roi Jour - Cour - Coup 
Ane - Ame - Age 
Part - Parc - Pari 
Paix - Faix - Fait 
Ride - Rive - Rêve 
Honte - Ponte - Poëte 
Motte - Bolte - Boîte 


Aile - File - Fils 

Basque - Masque-Massue 

-| Paie - Raïe - Rage 
Avarie - Avanie- Avance 


- restés impuissants contre ce mino- 


Cela ressemble furieusement à la 


C'est 


: É LE 
Plusieurs lecteurs ayant amica- 


Souche - Mouche - Douche 


2% 2 rs “ 


L'ART ET LARÉALITE 
M. PARvENU. — On s’extasie bétemei t 
devant les tableaux de maître, aïnsi ce 
Sous-bois de Corot, vous le trouvez beau, 
sans doute! pt AR QU 
LE crriQue. — C'est un pur chef- 
d'œuvre, mais quelle drôle d'idée vous 
avez eue d’y accrocher cette cage. 
.M. PARvENU, — Oh! une simple expé- 
rience qui va vous prouver que la cri- : 
tique n'y entend rien. Ce pauvre rossi- . 


. £nol avait la nostalgie de la forêt... nous . 


comptions beaucoup sur ce sous-bois pour … 
le remettre... vain espoir,ilest aussi triste 


qu'avant. Vous voyez que ce paysage 


que vous admirez tant, vous, critique, 
n’est en somme ve mon rossignol qui 
s’y entend en arbres, mais qui est inca- 
pable d’en lire la signature qu’une vul- 
gairecroûte qui ne saurait lui faire illusion. 


el è à 
s Fe SUR $ 
À LA RES AE Fr 
PÊLE-MÊLE 
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_ Le PARISIEN. — Mais non... ces gens attendent l'omnibus! 


BLUETTES 


BL + tes Bourquignons anthropophages 


Avez-vous visité Dijon, la vieille cité bour- 

_guignonne? Elle a mis des vêtements neufs. 
Toute rajeunie et toute blanche, elle a conservé 

cependant de nombreux vestiges de l’ancienne 

ville : palais des Ducs, vieilles églises aux gar- 

gouilles grimaçantes, et même, bien enfouie, 

un petit bijou de porte sculptée, seul reste 

d’un hôtel qui appartint, dit-on, aux ancêtres. 
de Monsieur de Rochefort. 3 


Vous avez admiré tout cela, mais vous n'avez 


AU RESTAURANT 
- Peut-on vous demauder, patron 
ez dans ce registre? 
à-dedans que j'inscris 


PUe, Dis VINS 
istre de Baptèêmes, alors? 
5 _(Lustige Well). it 


bien étroite dont on ne peut apercevoir le toit, 
bien qu’elle n’ait qu'un étage. Elle a son his- 
toire ou sa légende et l’on dit que le toit en fut 
rasé par la main des hommes comme pour 
désigner à l'horreur des passants une maison 
où devait errer encore l'âme du coupable, : 

Il y a quelque trois cents ans vivait là un 
habile pâtissier. On ignorait quelles étaient ses 
recettes, et son talent tenait presque du pro- 
dige, mais toujours ést-il que ses pâtés étaient 
excellents. Les Dijonnais ont toujours. passé 
pour gourmets, aussi la fortune du pâtissier 
fut-elle bientôt faite. 

De tous côtés lui venaient commandes sur 
commandes, les dues et les barons s’adressaient 


7 


auprès de lui 

er le-verre avec son mouchoir, 
Ô nglais, j'aime mieux boire après 
après votre nez. ae 
Hot nl UPATLMIER. 


1 tre b uche, q 


+ 


UN VERTUEUX COCHER 
rouve-dans sa voiture un magni- 
_s’empresse de Île porter chez le 
police. la Frs 
n, lui dit le commissaire. Revenez 
‘un an et un jour; si le lièvre n’a pas été 
, il vous appartiendra, mon brave 
CAC Louis PALMIER. 


DÉJEUNER D'AFFAIRES 


_ Si les aumônes vont bien pendant l'Exposition, je pense faire 
_rehsusser d'un étage ma petite villa d'Aix-les-Bains.:- 


\ 


LES CHARMES DE PARIS 


| Le PROVINCIAL. — Qu'y a-t-il là, grand Dieul un accident] une émeutel 4 


sans doute pas remarqué une petite maison 


2 


à lui pour faire les honneurs de l'hospitalité à 
quelque ami; bref,-tout semblait marcher au 
gré de ses désirs. 

Mais voici qu'un jour, jour de malheur pour 
lui, le gouverneur de la ville, Monseigneur le 
Prince de Condé, lui envoya par un petit page 
la commande d’un énorme pâté qui devait figu- 
rer le lendemain sur cette table princière. 
L'enfant était blond et rose, ses joues fraîches 
et son air candide en avaient fait le jeune 


favori du gouverneur. 


Le soir arrive et le jeune page n’est pas encore 
revenu, la maison du prince est en émoi, on 
allume les tor@hes et l’on parcourt la ville à la 
recherche de l'enfant... rien, tonjours rien. 

Cependant, le lendemain, le pâté arrive cuit 
à point, ct si appétissant que c'était plaisir de 
le manger des yeux. 

Monsieur le Prince n'avait point encore 
renoncé à l'espoir de retrouver son page, lors- 
qu'un serviteur vint lui conter une chose étrange: 
on avait vu le chien de l'enfant demeurer obs- 
tinément étendu devant la porte du pâtissier, 


les yeux fixés vers le soupirail de sa cave, par 


momen{s, il levait la tête et poussait un aboïie- 
ment plaintif, puis regardait de nouveau dans 
l'obscurité de l’étroite ouverture. 

Le prince, décidé à tenter l'impossible pour 
retrouver les traces de son page, ordonna de 
faire des recherches dans cette cave, et là, vous 
l'avez deviné, on trouva le corps du petit page 
sans vie et les nombreux ossements de pauvres 
enfants qui avaient partagé le mème sort. 

Vous vous représentez bien l'horreur des 


| habitants à la vue d’un tel crimeet à la pensée 


d'avoir goûté avec délices à des pâtés de chair 
humaine. Le coupable fut occis et la maison 
elle-même fut vouée à l'horreur publique et 
rasée comme pour la punir d’avoir été la com- 
plice du cruel pâtissier en dérobant ses crimes 
aux yeux des habitants. 

Mais, pour réhabiliter cette place maudite, 
Dieu fit naître, presque en face de cette maison 
rasée, le grand défenseur de la foi, l'homme au 
sublime génie qui s'appelle Bossuet. 


i 


Marcel Luz. 


— LE CHAPÉLIER. — Ce qui vous irait 
très bien à vous, Monsieur, ce serait un 
chapeau à claque. 

— Lépareur (à part). — Est-ce qu'il 
me connaitrait ? 


A — - C'est ton petit frère ? 


LPS 


D RS 


Se 


— Oui, un sale gosse qui piaille tout le temps, ve en a que pour 
lui, c'est à vous SedP Aer du mariage. 


— Mon fils, dit un vieux négociant en vins à son 
lit de mort, retiens bien ceci; c'est qu'on peut 
faire du vin avec n'importe quoi; même avec 
du raisin. | 


CRITIQUE 


Hire (à sa bonne). — Je regrette bien de ne 
pas avoir été chez moilorsque le critique Grips- 
chard est venu. A-t-il au moins remarqué mon 
tableau allégorique de la Liberté? 

LA BONNE. — Oui, m'sieu, il s’est arrêté de- 
vant. 

Tauprin. — Ah! Et qu “a-til dit ? 


— C'est la première leçon 
ce M. Legros. 

— Mais je crois bien que 
c'est la Idernière du groom. 


LA BONNE. — Il a crié comme ça: Oh! Liberté! 
que de crimes on commet en ton nom! 
(The Garland.) 


ANGLOMANIE 


UN GARCÇON DE CAFÉ (à un camarade). — Par 
ces temps d'étrangers, situ veux savoir à qui tu 
as affaire, observe ton client. S'il reste coi comme 
une carpe et paraît être sourd-muet, c’est à coup 
sûr un Anglais. S'il commande en anglais, c'est 
un Français, et s’il s'exprime en français, c'est 
certainement un Allemand. Il n'y a qu'eux qui 
parlent français à Paris en ce moment. 


vous ressentez aussi pleinement que possible 


— Horse le Directeur c'est peu 
mable d'avoir tait paraître moa 
aux annonces, juste Ado 
clame de cannes à pêche 

— Comment jeune homme vous. qd 
être très ilatté, re 
Chand ne vend une 
lignes à moins de cinq franc 
les vôtres sont payées à raiso 
et je vous ai placé. au- 


Sous cette nt nous. insérons les lêttre int 
ressantes que nous recevons dé nos lecteurs a 
les réponses qu ‘elles provoquent. 
Les sujets les plus variés peuvent ÿ être discutés : 
‘t chacun BeuÉ y présenter 2 QUE ses idées = 


Monuments 


Monsieur le Directeur, L& 2 

En exécutant les fouilles nétéstitées par les. 
travaux du Métropolitain, l'on découvrait na- 
guère les fondations d’une des tours de la 


Bastille. Les pierres ainsi mises à jour ont été 


enlevées et transportées à 500 mètres. de Jà, à 
l'entrée du pont Sully -où on les a assemblées 
tant bien que mal sous forme de tour. - 

Ne trouvez-vous pas . que 2% manie archéo- 
logique des. cotes est poussée pas is 


préfère cet excès à l’autre, 
rence, mais encore faudrait- 
de logique et de bon sens. 

J'ai eu, devant ce semblant d tour, 
à un demi-kilomètre de son empl 
mitif, le même genre d'impression ; 
une fois, à St-Nazaire, je. crois, en a 
magnifique dolmen élevé à la place d'honneur, < 
au milieu d’un jardin public. Lorsque vous 
rencontrez au milieu des landes de Bretagne | 
quelque assemblage de ces gigantesques monu- 
ments mégalithiques, effrondrés, A | 
épars au milieu des bruyères et des ajoncs, 


ce que peut suggérer à l'esprit l'œuvre du temps 


sur ces antiques débris, souvenirs des âges |! 


préhistoriques. ; 
Mais, devant ces pierres. remises à neuf au E 
milieu d’un square, 
tant cela avait un air faux et chiqué. J’ en dirai 
autant de cette tour de la- Bastille. | 
Lorsqu' on reconstitue un monument quelcon- 
que, il me semble qu'on fait œuvre absolument 
inutile si, de ce qu'on rebâtit ainsi, ne se dé- . 
gage pas l'impression conforme au souvenir 
que vous en a laissé l’histoire, Le mot Bastille 
évoque l'idée d’une forteresse colossale, mons- 
tre énorme de pierre, ayant sa grandenr 
matérielle et symbolique, puisque sa destruc- 
tion est elle-même un symbole. Alors dites- 
moi ce que signifie d'aller en ramasser ce 
ques morceaux pour les aller réunir un peu 
plus loin en un petit tas infor me Ar ne dit rien 


F ST 


j'avoue avoir plutôt 1,0 


LE PÊLE-MÊLE 


M. CaLoT. — Je voudrais comme étoffe tout ce qu'il 


par plus beau et de plus vif en rouge, c'est très impor- 


__ M. Caror, — Cinquante francs le mêtre, mais c'est 
pour rien mon garçon, vous m'en mettrez un échantillon de 
Côté. ; 


quelque part. 


du tout ni aux yeux, ni 
: à l'esprit. Dans deux sié- 

- M. CazorT. — Get échantillon me suffit, c'est pour ma cles, supposez-vous ce 
prochaine nomination à la Légion d'honneur. $ que pourront dire les 


J — LES 


o vLv.E ES PTT A 
4 L ÿ a A cc » A 
a à ; LEÇON DE CHOSES DE M. PRUDHOMME 
x | Les fortifications, mon fils, furent édifiées dans le but de protéger les 
"4 | villes. Eu temps de guerre elles ne servent pas à grand’chose, maisen temps de 


# paix elles servent de repaire aux escarpes qui peuvent y perpétrer leurs crimes 
sans troubler la tranquilité publique. 


POLITESSE 


LE MONSIEUR (dont on vient d'écraser les cors). — Vous 
ne pourriez donc pas faire attention où vous posez les 
pieds, je ne sais ce qui meretient de vous envoyer le mien 


— En ce cas, Monsieur, je vous prierai d'attendre que - 
j'aie retiré les deux sacs de bonbons fondants que j'ai dans 
les poches de ma redingote. 


Parisiens, de cet embryon de tour sorti de 
terre. Ils se diront : c’est tout de même une 
drôle d'idée d’avoir démoli la Bastille, d’avoir « 
fait de ce jour le commencement d’une ère 
nouvelle, de l'avoir célébré sur tous les tons, 
chanté, glorifié et fété nationalement, et de 
s'être ensuite amusé à bâtir à sa mémoire ce 
petit mur piteux à une place qui n’était même 
pas la sienne. 

Que tout ce que l’on érige ait sa raison esthé- 
tique ou historique; tout essai de ce genre qui 
détourne l'esprit, un moment, vers un grand 
homme ou un grand souvenir du passé me 
paraît louable, maïs si ce n’est qu’un à peu prés, 
inexact, insignifiant, sans grandeur et, de plus, 
vilain, c'est plutôt faire tort à ce souvenir; 
mieux vaut voir le désert de sable à la place 
où se dressaient Palmyre et Babylone, que 
d’en voir quelques pierres replâtrées au hasard, 
là où n’ont jamais été ces grandes cités. 


Recevez, etc. 
L. NICOLE (Paris) 


Boutiquiers :. 
Monsieur le Directeur, 


Je viens, dans les colonnes de votre gracieux 
journal si largement ouvertes aux libres dis- 
cussions, plaider un peu pro domo mea. 

Et d’abord que suis-je! Simple petit bouti- 
quier, modeste FRE dans le gigantesque 
struggle for life de la vie commerciale. 

Croyez bien qu’en parlant ainsi de moi-même 
je n’ai nullement l'intention de me singulariser, 
je me prends simplement comme un exemple 
et mon épître pourrait être signée d’une multi- 
tude de noms. Le cas d'une fourmi peut être 
généralisé et s'étendre à toute la fourmilière. 

De par ma profession, je suis astreint à d’im- 
portants frais généraux, puisqu'en dehors de 
mon loyer particulier, je supporte encore le 
coûteux loyer d’une boutique. Je paye à mo 
seul plus d'impôts qu’un rentier millionn aire 

Et que je regarde au-dessus de moi ou au 
dessous, je m'aperçois que, parmi les branches 
concurrentes, c'est la mienne qui est la plus 


LES TARTARINS 


. — Parfaitement Monsieur, je me suis trouvé ‘ane 
nuit en présence d’an tigre de l'espèce la plas dangereuse ? 
— Vraiment? je ne pensais pas qu'ilexistât des jardins 


-zoologiques ouverts la nuit … 


mposée. Le grand magasin paye à peine, relati- 
vement à son chiffre d'affaires, le dixième de ce 
qu'on exige de moi. Le marchand ambulant ne 
paye rien du tout. : 

Placé entre ces deux compétitions, je me fais 
l'effet du bouc émissaire qu'on charge de tous 
les péchés d'Israël ou, dans l'occurence, de tous 


les impôts de l'Etat. 


Le 


— Que faites-vous dans mes magasins à cette heure 


— Ah, c'est vous le patron, enchanté de faire votre 
connaissance, je venais justement me proposer comme. 
_ gardien de nuit. Fr ERP NT REES 


x 


PATAEER E 


a 


Et pourquoi m’écrase-t-on ainsi sous un 
amoncellement croissant de taxes; pourquoi 
suis-je toujours le pelé, le galeux de la fable 
sur lequel tous les poids s’appesantissent ? Le 


matin j'ouvre ma boutique,* je la pare, je la | 


rends attrayante et, sous peine d'amende, je 


riverain. 


RAISONS FRAPPANTES 


— Alors, tu y vas quand même à ce café, malgré toutes mes. 
bonues paroles ? 


nettoie soigneusement le trottoir dont je suis 


Et quand vers dix heures la clientèle, sous la 
forme de rondelettes cuisinières, commence à 
montrer à l'horizon ses bonnets multiformes, j 


trouve installée devant ma boutique, sous mon. 


ne7, à ma barbe, une grosse marchande de 
quatre saisons qui vient cueillir ma pratique, à. 
Ja porte même de mon magasin, et qui, sans 
frais généraux, sans charges, sans impôts, dis- 
paroît avec la dernière acheteuse pour revenir 
le lendemain. D ne 
Les prix que j'affiche à ma porte lui servent 
de base pour établir les siens; s’il fait sombre, 
mon éclairage lui sert à s’éclairer, et quand elle 
est partie, c'est encore à moi qu'il incombe de 


purger le trottoir des détritus qu’elle y a. 


sérHés. 2e RAT RER SPA AN a 
Avouez qu'il me faut une certaine grandeur 
d'âme pour accepter cette situation ei ne pas, 


: comme l'ont fait nombre de mes confrères, jeter 
| le froc aux orties. « Vivre et laisser vivre », dit la 
sagesse des nations. Pourquoi cette juste propo: 


sition ne me concernerait-elle pas comme tou 

Je monde? Je ne réclame aucun privilège, mais 
j'ai presque l’air d'en quémander un, en deman- 
dant que la loi soit Ja même pour tous, grands, 
moyens et petits ie ne Re à 


L'habitude des privilèges est tellement ancrée … 
dans nos.mœæurs qu’en excipant d’un principe 
égalitaire, on passe tout de suite pour un fou- 


gueux révolutionnaire où un bouleverseur de 
sociétés. RS ne à 


Et Dicu sait si je suis bourgeois, pot-au-feu 


même, disent les méchantes langues et ma con- 

cierge. Vs ME Co MORT TEA 
Mais qu’on y prenne garde, cette petite bour- 

geoisie paisible finira par disparaître complète- 


ment si les pouvoirs publics continuent à trop . 


A. Dügois (Paris). 
P. S. — Messieurs les boutiquiers, mes fréres, 


la traiter en pays conquis. 
Recevez, etc. . 


voici une occasion de manifester votre opinion; 


si vous êtes de mon avis, faites comme moi, 


dites-le. Il faut parler fort pour se faire entendre 
à travers la couche d’égoisme et d'indifférénce 
qui recouvre l'humanité. Votre lettre servira 
notre cause commune. A 


S 
À. 


Voitures 
Monsieur le Directeur, 


Je suis un de vos lecteurs russes qui viens M 


pour la première fois à Paris. Je suis.ici avec 
ma famille et je ne sais si c’est le hasard qui 
veut cela, mais je n’ai pas encore rencontré 
dans Paris un seul fiacre découvert à quatre: 
places, de sorte que pour nous promener 
ensemble, nous sommes obligés de nous serrer 
dans une voiture de deux places, ce qui n’est pas 
très agréable. / ra ce 


n 


Est-il possible que dans une grande ville 


omme Paris, on’ne puisse trouver une voiture 
à quatre places. Cela me paraît tellement 
extraordinaire que je dois m'être trompé ou 
qu’il y à à cela quelque raison importante qui 
… m'échappe. Et dans ce cas, ne vous moquez pas 

trop de moi. ; PT ” 
Recevez, etc. I. Kopa (Paris). 

| QUESTIONS INTERPÉLEMELISTES | 


Æ M. GiRAUD demande la manière de préparer: 


z 


ons, etc. :- SO EN à . 

_ M. Ducraxp désire connaître un procédé 
pour nickcler soi-même certains objets tels 
* que pédales et guidons de vélocipèdes. 


_ CONCOURS DE MOTS HISTORIQUES 


Voici un nouveau concours auquel s’intéres- 
eront certainement tous les lecteurs du Pêéle- 
Méle: LS EU 0 u ar > = , 

- Le premier tableau est un rébus qui donnera 


< 


+S 


OT 


4 


FAR 


“pour collections, les oïseaux, insectes, papil- 


5, R; 7. Gi Ne œ 
. le premier membre d’une phrase historique 


célèbre. Le second et le troisième tableau com- 
plèteront la phrase. 
Le deuxième groupe de 3 tableaux donnera 


de même une autre phrase célébre. Ainsi du 


troisième groupe. SE 
I1 s’agit donc de trouver les trois phrases 
historiques contenues dans la gravure. x 
Nous donnerons dans les quatre numéros qui 


suivront d’autres séries du même concours, . 


mais nous nous réservons le droit pour aug- 
menter un peu la difficulté ultérieurement de 
mêler entre eux les tableaux, ce qui rendra 
moins aisée la lâche du chercheur. 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleures solutions: : 


-1* prIx ; Un Portefeuille du « Pêle-Mêle » 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : 


_ Un quart d’Obligation de la Ville de Paris 
- Un Bon du Crédit Foncier. Per 
Un Bon de l'Exposition de 1900. 


. Deux Bons de la Presse. 


Un billet de Banque de cent francs. 


X 


2 
Be 
4e 
Ge 
6° 
7e 
8: 
ge 

10° 

.{1: 

12: 
13° 
14° 
15° 
16° 
17° 


PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 


Famille. 


18° 


PRIX 


Famille. 


19° 


PRIX 


Rabier. 


20° 


PRIX 


S HISTORIQUES (re série). 


Un Bon à lots du Panama. 

Une montre en acier bleui Louis XV, ec 
Une montre en acier bleui Louis XV, 

Une belle boite de couleurs aquarelle: 

Une belle hoîte de couleurs aquarelle, 

Un Bon de la Presse. 

Un Bon de la Presse. 

Une bourse en argent. 

Une bourse en argent, 

Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
Une belle boite de compas. 

Une belle boîte de compas. 

Un gratoire monture ivoire. 

Un gratoire monture ivoire. 

Un abonnement d'un an au journal La 


Un abonnement d'un-an au journal La 
Un volume Pages Folles, de Benjamin 


Un volume Le Théâtre de Famille. 


Aucune solution ne sera prise en considéra- 
tion avant la publication de la dernière série 
du concours. 

Nous indiquerons à ce moment le délai et le 
mode d’envoi des solutions. 
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id nd 2 ti a PRES Ten 


D LE 


% LE DOCTEUR. — Si vous n’envoyez pas votre femme faire un séjour à Vichy, je ne réponds de rien; 
je ne vois que ce traitement pour la sauver 


Æ Mais, docteur, cette forte dépense m'empêchera peut-être de payer vos honoraires. 
E DOCTEUR. — Bigre... attendez-donc ! je vais trouver un autre traitement. 


L'EX POSITION 


— C'est ennuyenx,il ne vient presque — Nous allons faire payer pour entrer. — Et maintenant, il vient un monde 
personne visiter nos produits qui ont ce- fon admirer nos produits. 
pendant besoin d'être connus... pour 
attirer le monde... une idée. 
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MENDIANT DISTINGUÉ 


-- Tenez, mon pauvre diable, voici deux sous. $ À 
— Pardon, Madame, je ne reçois pas d'aumône au-dessous de cinquante centimes, 


— Vous n’entendez donc pas qu'on crie 
au secours. 

— C'est bon, circulez. 

— Mais enfin, pressez-vous, après il ne 
sera plus temps. 


rm QU 0 Î 
Femina] 


— Encore une fois, jeune homme, cir- 
culez, nous savons ce que nous avons à 
faire. 

— Alors quoi! voilà un passant qu'on 
assassiue, et vous refusez de vous porter 
à son secours, mais à ça pourquoi donc 
qu'on vous paye ? 


— Vous refusez le circuler et de plus 
vous insaltez l'autorité, venez au com- 
missariat, vous allez voir ce que ça va 
vous coûter. 


— Mais mon vieux, j'étais pourtant 
chez moi, mais comme je suis un peu 
dar d'oreilles,je vais mettre un écriteau. 


Ça dépend des amis qui viennent vous voir. 


IMPRESSION DE VOYAGE 


« À Madrid la rivière est toujours à sec. » 
« Le commerce de vin et de laiterie est im- 
possible dans cette ville... » 
L. PALMIER. 


LA DAME (à un ivrogne.). — Songez, mon 
ami, que chaque verre de cette pernicieuse li- 


— Y a pas d'erreur! il ne doit pas être chez lui, voilà 
une heure que je frappe. 


LE CLIENT. — Comment se fait-il que :ous veudiez 
une pommade pour faire repousserles cheveux et que vous- 
même vous soyez chauvel 

LE PHARMACIEN. — C'est exprès, je n'emploie pas ma 
pommade pour démontrer à mes clients combien il est 
désasireux de ne pas s’en servir. - 


queur abrège votre 
existence de douze 
heures. 

L'IVROGNE INCORRI- 
GIBLE. — Chaque jour 
quê je vis en fait au- 
tant, madame; ce qui 
ne m'empêche pas de 
continuer à vivre. 


LE CAISSIER. — Monsieur le patron, je viens 
vous demander une petite augmentation, avec 
les appointements que vous me donnez il n’est 
impossible de vivre. 

LE PATRON. — C’est bien ce que je pensais. 
Aussi, à partir de demain vous aurez à me dé- 
poser une caution de vingt mille francs. 


. ‘ Lay ; 
Faits Pêle-Mêle 
Le jeu de lagoutte 
Me trouvant à Lucerne, j'entre dans une bras- 
serie. ï p \ à 
Autour d’une table ronde, quatre hommes 
se tenaient assis, accoudés, immobiles, silen- 


cieux... Devant chacun d'eux, la choppe tradi- 
tionnelle et une pile de florins. RET 


Je me fais servir à dîner, sur ‘une table voi- 


sine, et je m'amuse à les observer. . 
Ils ne bougeaient non plus que des souches, 
semblaient même retenir leur respiration. 
Toutes les’ dix minutes, tous les quarts 


d'heure à peu près, d’un mouvement upamime 


er) (US 


| le | 


Î 
5 
| 


— (La voix de M. Gripesou.) Attends un peu, vaurien, je vais t'apprendre. à me voler mes fruits. 
GRIPESOU riLs. — Te presse pas, prends ton temps, papa peut pas courir, il est asthmatique. 


> 


Hp radar dé 


1 
Reg to GA 


Es US 


LT ELA 


NN 1 LE 
EE r LOIRE 
LE PI 
è LS 
| Des mouches affrio- | 
| lées voltigeaient dans Ja 
ACT TO NNEEESSS SE 
. Quand une mouch | 
venait se poser surune | £ 
goutte, l'homme:à la | + 
goutte avait gagné. | 
A Jaxorus IL. 


Anecdote ‘ 

Deux Américaines fé- | 
_ministes intrépides, fu- 
| rent présentées à l’em- 
pereur Guillaume à bord 
de som yacht, à Kiel. 
- L'une d'elle prit la pa- 
role et lui exposa lon- 
guement la situation 
dégradante dans : Ja- 
quelle se trouvaient les 
femmes en Allemagne. 
l'Empereur l'écouta 
patiemment, puis lors- 
qu’elle eut fini: 

— Eh bien ! dit-il avec 
ün soupir de soulage- 
ment, sur cette ques- | fl D ÈS ES , RS 
tion-là, je suis de l'avis. De LR ESNR 
de ma femme. Savez- MAL) |: | AAA NT 
vous ce qu’elle me dit? hr | DIN . 12 Aa É 
Elle me dit queles fem- | # VS |: À fo)\ | de 

à CRE :  C Vu: SN ANMA 
mes n’ont pas à s’oc- ER F WAY; NII ) ; 
2e cuper d’autre chose que |! NS RE A à. 1,4 ji) 
ERP ESS FIRE 3 des quatre K. ; ; ; ER NOYZ 
PAT PEU SF: | F — Lesquatre K. l's’ex- 
- Au feu! les pompiers. y a Polyte qui est sérieuse- dot SPP ACRETRRSS 
To ATP LR - Américaines. 
Der S Pr A —J’oubliais dit l'Em- 
; Te pereur que vous ne par- 
lez pas allemand, les quatre K sont Kinder, 
_Küche, Kirche et Kleider,les enfants, la cuisine, 
e au | l'église et les vêtements. ; 
| ; Les Américaines se retirèrent voyant toute 
- discussion inutile. Marie BLANCHE. 
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omment i 


ls jouent ? où sont les dès, où 


s cartes? à quoi jouent-ils? Pour und virquie 
is vous expliquer... NY CEE e PES ANT FR 
m'expliqua. | Un journal américain vient de se voir inten- 


Devant chaque buveur sur le marbre, était | ter un procès par un fabricant de produits 
ne grosse goutte de bière. ae pharmaceutiqnes qui lui avait envoyé une an- 
TR Ge Ron 1 el de nonce. I] s'agissait d’une 
ne 56 ET SRE \ attestation de malade, 
et elle était. libellée 
comme suit : 

« Je me trouve au- 
jourd'hui complètement 
guéri, après avoir été à 
deux pas de la mort, 
pour avoir pris seule- 
ment cinq flacons de 
votre remède.» Or, une 
erreur typographique 
avait fait supprimer la 
seconde virgule, et l’on 
voit que le sens_de la 
phrase en était complé- 
tement changé. 

(Petit Français Illustré), 
S. NICOLAS. 
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Singulière 
classification. 


pare est la ville du NN ER 
monde qui possède le | 4 DAT AVI 
plus de tailleurs, de pà- 2 W UN) 
tissiers, de modistes, de W / 4 UN 
coiffeurs, d'avocats et de NP AE LL LS E comm 
gens de lettres ; : 

Londres, le plus de 
loueurs de voitures, 
d'ingénieurs , d’impri - 
meurs et de cuisiniers : 
. Amsterdam, de collec- 
tionneurs et d’usuriers ; 


. — LE JUGE D'INSTRUCTION. — Bref, n’ayant 
pas réussi dans la littérature, vous vous 
contentez de faire du chantage par lettres 
anonymes. 

— Par modestie, monsieur le juge, j'ai 


Belles ed Fa absolnment renoncé à me faire un nom 
2LRAONES, (Je samins dans les lettres. 
qui fament ; 
Naples, de portefaix ; RSS Re 
Berlin, de buveurs de MÉSALLIANCE 
bière ; Le fils du baron de Rotschild va épouser 
Florence, de bouque- | M"° X... et fait wa apport de huit cents millions 
tieres ; ‘ de francs, alors que la fiancée n’a que quinse 
6 : ; Lisbonne, d'huissiers. | millions de dot. 
LE BOULEVARDIER À LA CAMPAGNE ne Ru com- N'est-il pas à craindre qu'un mariage aussi 
Le É : on peu PA mal assorti et si disproportionné tourne mal? Il 
— C'est poétique la campagne, y a des fleurs, ça sent” (De la Statistique.) n’est pas bon qu’un mari puisse reprocher tous 
bon, mais Ça manque de mégots. L Jean PINCE. les jours à sa femme de l'avoir épousée sansle sou, 


Un chauffeur très connu de nos bons marseillais 
Par un jour de printemps, à Tarascon, allait. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. L, Garet. — Vous en trouverez dans toutes les 
maisons de détail. . ! F 5 : 

M. Nehry-Darges. — 1° Vous ne pouvez faire votre 
demande en libération qu'une fois votre frère 
engagé ; 2 Simple question de goût. 


CONSOLATIUVN 

— Eh bien vous avez tout de même de 
Ja chance; maintenant une paire de chaus- 
settes va vous faire un an au lieu de six 
mois. 


: M. Hugle. — Il ne manque pas de marchands de 
timbres, et il y a une Bourse des timbres à Paris, 
aux Champs-Elysées. 

M. Doyen. — Ï1 n’y a absolument aucune régle. 

Le train 11. U. S. F. S. A. — 1° Les tissus de laine 


ENTRE GENS DE MAISON 
— L'ANCIEN. — Avant de servir chez elle 
vous aviez été placé autre part sans 
doute: L - 
— LE NOUVEAU. — Oui, chez une brave 
femme de nourrice. 


Crac ! un terrible choc ! ] 
Rien pour, la réparer! Ah! que faire, hagassel 


exemple, des milliards de trillions. À 
.. M. Danid.— Il n’y a pas de retraite pour les anciens 


s 


à machine se casse, 


Un certain eul-de-jatte arrive à ce moment. er 
- Sauvé ! dit Marius, et le voilà content L 
Sn mie 


Et repart aussitôt 


ne s’élargissent pas, mais se rétrécissent plutôt au 
lavage; 2 On dit des trillions, des quadrillions, des 
quintillions, sextillions. Au delà, 


présidents de la République ou les anciens ministres, 
et c’est heureüx, car le budget de la France aurait 
peine à y suffire. Je ; ! 

J. C. — Avec de l’eau oxygénée. Sr 

M. Rabbé. — Sil n'y a pas d'adresse française sur 


votre litre, c’est qu'il n’est remboursable .qu’en, 
Russie, alors il faut le remettre à l’encaissement à 


une instilution de crédit qui s’en chargera à peu de 
frais. ï ; TER A ; 


Adsum. — Le mot vaseline est absent de ces dic- 


tionnaires comme tout mot nouveau dont l'usage | 


n'est répandu que depuis.peu. Les dictionnaires soi- 
disant nouveaux dont vous parlez ne sont, en réalité, 
qué de simples réimpressions avec une couverture 


neuve, c’est pourquoi ils ne font pas mention du mot | 


vaseline. 


J.F. Styfzat. — Vous pouvez trouver à Paris nombre | 


de maisons modestés, qui même en cette année 
exceptionnelle, feront votre affaire. NES 


J. Julot. — KFxpression toute locale que nous ne. 


connaissions pas. : ; 

Un gnôme de Lyon. — On peut accomplir le service 
dans les pénitenciers militaires, mais sans pour cela 
être exclus de l’armée. S 5 
Abel et Marie.-- Un lecteur nousenvoie la chanson 
que vous demand:7, elle est à votre disposition. 

M. L. Sarda. — Vous avez raison. Le retard d’un 


train donne à un voyageur droit à une indemnité, 


sauf pour le cas de force majeure. Mais c’est cette 
question de force majeure qui fait, le plus souvent 


l'objet de la contestation et qui est le plus difficile à 


établir £ S 


'r 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Péle-Méle a l'honneur d'informer ses iecteurs 
qu'il a orgonisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
lion pour les renseignements dont ils pourront avou 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les lores qu'ils désireront recevoir 


Priere d'adresser les lettres concernant celte rubrique 


M: le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet Paris à ï ; 


M. D. N.D., Saint-Brieuc. — Ce que vous demandez 
est très compliqué. Il faudraitquinze jours au moins 
de recherches à la Bibliothèque Nationale, pour 
faire convenablement cetravail, MM. Alfred Ram- 
baud, Anaïole Leroy-Beaulieu, Auguste Lepage, Ma- 
rio C..., et d’autres, àla « Kevue des Deux-Mondes » 
« Revue Bleue », « Revue Britannique », s’en son] 
occupés. MM. René Millet, résident général à Tunis, 
Léon Lamouche, professeur à l'Université de Mont- 


pellier, ont publié des ouvrages sur la « Péninsule 


des Balkaus », 3 fr. 50. 

M. E. C., lecteur, Lille.— « L’'Acclimatation », jour- 
nal des éleveurs», 15 fr. par an. (L’Agriculture pra- 
tique », 20 fr. par an. Re 

ll. Bertaux, Alger. — La « Bibliographie Univer- 
selle », 3 vol, 20 fr.; La « Bibliothécomanie », 1 vol. 
3 fr.; Le « Livre du Bibliophile », par Alphonse 
Lemerre. 

M. Roobaerts, rue des Foulons, Bruxelles. — La «Re: 
vue Phlatélique », le « Philatéliste français ». < 

M. Alfred Fervyl, Paris. — Les « Héritiers d'Alexan- 
dre », 5 vol. in-12, par l'amiral Jurien de la Graviéere, 
20 francs. - 

M. Boileuve, 70, rue Saint-Martin, Paris. — « Mada 
ascar », grand vol. in 4 illustré, par le docteur 
Catta, 25 fr.; c'est le seul ouvrage sur ce sujet qui 
vous convienne. : 

Un Antiquaire en herbe. — Les ouvrages dont vous 
parlez sont des livres sans valeur autre que celle de 
réclame payée. Vous avez recu un catalogue. 

M. P. F.-B. C., Bougé-Chambalud. — I] n'existe 
pas de manuel comme vous le désirez, mais celui 
du « Peintreen Bâtiment ». Il n’v a pas de journal 
de l'«Intempérance »; il y a la: «Science pour tous». 

M. Vingart, Paris. — Si vous voulez quelques 
exemplairesdes ouvrages en question, cela vous coù- 
tera de cinq à six cents francs. Si on les trouve. 

M. J. Huet, Chauffour, par Etréchy. — Levolume 
deuxième de l’« Album »n'existe plus et coûte, quand 
on le trouve, plus cher que les deuxré unis. : 

. M. L.., Lyon. — L'ouvrage bien complet sur 
l'Exposition est le €-Paris-Exposition-Hachette », 
512 pages, 250 gravures, 16 plans; 1 fr. 50. : 


. A. Lucé, Montreuil-sur-Mer, — Le volume d'Am- 


broise Paré, édition 1664, imprimé à Lyon. n'est 
coté que de 10 à 15°fr. dans les ventes. 


on dirait par 
F | monñe si curieux des bohèmes detoutes les cl 
depuis l’ancien riche ruiné jusqu’au va-nu | 


aus de trente personnages évoluent dans un ca 


enfant. À travers une intrigue, tour 
tante où amusante, mais toujours passio 


_ CHEVALERESQUE. 
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sage 
LE 


URSS 7 ED 
— l'entends, Polyte,: maintenant que 
nous avons expliqué poliment à Monsieor 
ce que nous lui voulons, faut pas lui fair 
de mal, car c'est un Anglais, et un Fran- 
çais doittoujours traiter un étranger avec 
_ vourtoisie. Le SE D RES TEE AE 


RE 


Fe -+ À ur 


dre 

humanité prise sur le vif. — Prix: 3e. 50. 
M. de Boos, à 4 âges. — « Les Oiseaux », por Aclo- 

que, 1 vol. 620 figures, 5 fr. L ART NU 


en 


RS re do 


— Voyons mon oncle, vous ne serez pas. 
venn à l'Exposition sans pardonner à mon 
frère Pierre, allons embrassez-vous et 
que ce soit fini. ki PR PRO 
Là, maintenant qu'ils sont réconciliés, 
Pierre gardera bien l'oncle pendant dix 
jours sur les quinze qu'il doit rester à. 
Paris. HSE 


” 2e 


ES D K 


Li 


eune homme, vos dix années de séjour à | 


rofité un peu? 
, j'ai remporté un 


premier prix de Rome. 


ier Salon. 
pas mal, ma 
CN 


s+ 


ai Te Pen Es nee 
el ites-moi, avez-vous e. g 
. D de die del 


à à h 


100% PAUVRE MANCGHOT. 
(Que je suis malheureux! s’écriait un manchot, 


c thèmes e 


s parlez devait|Et pour faire mousser lexquise savonnette 
$ - Aux parfums printaniers des roses du Congo! 


re », sspagaole. CIS ù so 
3: ClEspagnol| _ 2x A j 
Nr EU ds _ | CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
N'avons pu trouver| SHRRE Ne |, DE TOUTES MARQUES 
ni celle du B. Jean. NT sans majoration de prix 
.— € Almanach du Musée lé l nl. MOIS Crus ra fau 
ee Met AGENCES RÉUNIES 
5, BOULEV" de STRASBOURG, PARIS 


La « Revue 


arait tous les mois depuis 1886, abonne - LEP 
sagne vol. broché. 12fr. CR 
y à : 


NEMIE 


e 4 ne ' “couturière, 11, rue Cail 
L. GEORGES, (près de la gare du Nord). 
Etablie après avc.» travaiilé comme première dans 


ane des plus grandes maisons de coulure de Paris 
Robes à façon très élégantes depuis 18 francs 


— C'est tout de même une drôle de nature morte. . | 
___ — Que voulez-vous, je marche avec le progrès, puisqu'on fait 
maintenant des conserves aussi bonnes que nature. 


4 


. BON COMMERÇANT 
— Eofin, tu ne seras jamais capable de gagner un sou 
_ dans les aftaires. PA RAnee SE 
ce — Mais si, papa, j'ai fait ma première affaire hier, 
j'ai vendu deux douzaines de bouteilles de champagne 


|Pas de mains pour soigner chaque jour ma toilette, 


 J. Brultin, au parfumeur Victor Vaissier. N 


4 i 


FRIPONARD. — Ah! si je pouvais seulement 
trouver quelqu'un qui mette mille francs dans 
ma grande invention, je pourrais gagner de 
l'argent ! : 

LaGaLETTE. — Combien pourrais-tu gagner ? 

FRiPoNaRD. — Mille francs, parbleu ! 


Er GRAND 
_ CONCOURS DE | DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : £ 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. F0 

1° Prix: Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2° Prix: Un bon de l'Exposition ; ; 

3° Prix: Une boîte de couleurs ; 

4 Prix: Une boite de couleurs ;, 

5° Prix: Une bourse en argent ; 

6° Prix: Une boite de compas ; 

7° Prix : Une boîte de compas ; 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : ; 

- Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

. Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 
le chiffre de 78. ; 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 5 4 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. ; 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc.7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d'une série font partie de toutes les sé- 
ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes. fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages. des 4°, 5, 6° et 7° sé- 
ries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(N'7.) FANTAISIE, par Lucien Terny. 


Composer ce carré ajouré avec un seul mot 
celui d'une ville de France. Les quatre grands 
mots horizontaux et veiticaux seront douc tous 
le nom de cette ville. 


“PÊLE MELE FINANCE 


D uunts INDES TUELLES RUSSES. — Us pen 
sons qu’il est bon d’indiquer Pie cours des 
principales valeurs industrielles russes, du | 
15 juin 1899 au 14 j uin 1900. On verra par ces 
chiffres combien nous avons eu raison à de mettre 
en garde le public français. contre ces valeurs 


SIMPLE MALENTENDU 


LE NÈGRE. — Voyons, Moussu, rappelez- -vous : Ze vous ai demandé * 
comment ze devais me mettre pour venir à cette soirée et vous m'’ avez 


dit : En noir tout simplement. 


(N° 8.) CHARADE-ANA-MÉTAGRAMMÉ 
_par L. Contador. 
Mon un : petit commerce et mon'second aussi 


L'un de l'autre fait l’anagramme 
Et, ce que l'on vend là, ce que l’on vend ici 
Forment un métagramme 


(N° 9.) MOTS EN ESCALIER DE 4 LETTRES 
par L. Quey (E. V.). 


Ville Turque — Fleuve d'Europe — Presque 
rond — Roi Juif — Grimace — Entendre — Filet 
saullant — Détériorés — Officier Turc — Sécher 
—— Quittance — Quote Part — Comié anglais 
— Faire quelque chose — Ville de France — 
Construire — Gentil — Uniforme — Profession 
__ Fleuve auglais — Animal Jént — Ville d'Es- 


pague. 


(N° 10.) 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par le Raseur Marfail 


Province d’Espagne — Conforme à la Tragé- 
die — Poisson de Mer — En due forme — Note. 


(N°11.) FANTAISIE, par Noël Regay. 
Aux synonymes des mots suivants ; ; 


Qui pr ignée 
— Tonneau — Rivière de Belgique — Coqguil- 
lage — Crustacé — Scorie — Désigne — Ins- 


cription — Dieu marin — Bateau plat — Légu-. 
mineux — Ordonnance — Territoire des Etats- 
Unis — Ajouter une lettre de façon à former de 
nouveaux mots qui signifieront : 

Chair — Souillée — Détour — Salpêtre — 
Chants funèhres chez les Grecs — Espace clôturé 
— Couvrir d’une toile — Fabrique — Sans pu- 
deur — Resserré — Porte secrèle — Conduit — 
Liqueur ron — Elevée. 

Les lettres ajoutécs donneront le nom d'un . 
État. 


(N° 12.) FABLE-EXPRESS 


Un grand seigueurau vieux Jacques Bonhomme 
Depuis longtemps devait certaine somme 
A toutes ses réclamations 
Il lui répondait sans façons : 
« Tu l’auras, tu l’auras!... je n’atteuds qu'un 
[fermage 
Qui ne peut tarder d'avantage: » 
Le vieux-secouait la tête et murmurait tout bas 


X X X X X XX X X X X X 


X'XXX XX! » 


X X X X X 
X X 


QC XX X X X 


X X X X 


Trouvez un proverbe connu dans les x du: 
dernier vers. 


russes introduites, à grand renfort de réclames, 


| Briansk. ri 
-Tapganrogi=r 0e, Fa AE se 
Re Fine 


Oural-Volga.. $ 
| Nicolaïef...:...… PRE SE RES 


'Haut-Volga 


‘avec un outillage très coûteux ettrès compliqué 


|très élevés, ont vu leurs prix baisser brusque- ; 
ment et dans d'énormes proportions. 


: vous à la Banqu 


 l’opéralion sage par excellence. à: 


sur pare marché. LATE & 536 

SAS AA ue Suisse | juinton 17e 
Aciéries du Donetz,.… ARE sit 380 ns. 2 À 
Dniéprovienne TS +. 4 


sure APR 


Constructions mécaniques 
du Midi de la Russie. 


Ce sont les ‘entreprises métallurs iques e 
création récente qui ont eu le plus” souffri 
Ces sociétés qui s'étaient constituées en grand 


pour fabriquer les produits dont le marché 
russe manquait et qui se vendaient: à des prix 


Il en a été de même pour les sociétés de 
construction qui payent, comme les Aciéries, les 
exagérations d’un outillage exécuté en vue dk 
commandes qui ne sont Po venues. M 


Sadnet pour out dendhdés, de. rensei- À 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Direcleur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, Paris. ; 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS, 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — _Encaisseme E 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 4 
de loutes valeurs à lots remboursables. 2) 

La Banque des Valeurs Mobilières met Se 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 


L 


conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres— 
pondances, cotes, etc. etc. L'abonnement Au 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3fr.par 
an, mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le de 
manderont le recevront gratuitement pendant w 
deux mois. À titre de prime le service sera | 
continué, sur leur. demande, au N prix réduit de : 
Un! franc par an.. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la é 
Boenque des Valeurs Fr DIHSreR 


PETITE CORRESPONDANCE PT ue Hs. 
M. B. M. » Annonay. — Aucun de vos numéros 
nest, jusqu’à présent, sorti aux tirages. Nous pre-' 
nons note de suivre et de vous communiquer les … 
décisions qui pour raient être prises en ce quicon- *‘ 
cerne vos titres. Au cours actuel, l'action Est nous. 

paraît attrayante. 

Un ouvrier, à L.: André, à Paris ; ; E. &. à- 
Montpellier. — Nous ne répondons fre ’aux lettres 
SORAERE les noms et adresses de nos correspon- À 
dans mn. 

M. J. V., à Dijon. — Pour opérer à terme, adressez- Ze 
ue des Valeurs Mobilières : vous serez XI] 
certains de la bonne exécution de vos ordres. 5 | 

M. E. P., à Thiers. — Vous pouvez acheter 3. 000 fr M: 
de 3 0,0 à prime, dont 0 fr. 25 pour 275 francs. En 
hausse, vous bénéficiez de tout le mouvement et la 
baisse ne peut vous coûter que 275 francs : c'est 


M. P.R.. à Montauban; M.F. d'E., à Liméges; M.L. 
G., à Brézé; M. P. C., à Thursac: M.E. N., à Vic-sur- 
Séve ; M. D, B., à combrée: M. C. À., à nn 
M. À. P., à St- -Peray: M. V. L.. à Marvéijols; Ch! ” 
R,, à Reims : M. C. M. à Mende; M R.T., a Lava- œ + 
rande. | 

Nous avons bien noté votre bothemont au Mé- 
morial des Valeurs Mobilières du 1°: juin 1900 au 31 


mai 1901. 

M. H G., Comptable à Angers; M. L. M, à L.ést- 
gny; M. MT. à FR EROCE sur Men; M. R.G., à Pav- ; 
RE M. V.L., à:St-Denis; M. V. G., à St- Etienne: re à 
J, P., St-Galmier; M. Œ B: à Vezzani : EME MEME 
Parigns; M:1. P.,à Caboru g: M. H. E., à Ste Lüte; 

M. V. K. , à Nancy: M. G. H., à Patay. ; 

Le service grutuit du Mémorial des Valeurs Mobi- r- 
lières vous sera fait jusqu’au 3f juillet 1: LUE 


sa dir En 
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| x 
Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 
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FE — Quand on n’a pas les moyens de se payer un drapeau, ayec un jupon de sa femme, une 
chemise et un otre de réserviste, on peut tout de même arborer les couleurs nationales. 
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La collaborati 
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GHRONIQUE ‘ 


Si vous ne savez plusquevoir parmi tous les spec- 


taclesque vous offre l'Exposition, allez donc rendre | nqe Î u Ê 

à Ê : d'hostilité, de méfiance ou de dénigrement; les | perbe aussi; éphé ime les pala 
sourires s’épanouissaient heureux et sans arrière- | qu’on élève avec des petits cubes de bois. Dans 
| quelques mois, tout cela sera éparpillé et déman- 


visite aux poupées ; d’abord pour changer un peu et 
ne pas vous éterniser devant le palais de l’Electri- 
cité ou sur le trottoir roulant, ét puis parce que 
çane manque pas non plus d’avoir son intérêt 
propre. 

Si donc, suivant mon conseil, vous passez de- 
vant les fameuses poupées”de Nuremberg, vous y 
constaterez d’abord que, bien qu’on en parle peu, 
leur succès est des plus considérables. Pour mon 
compte, c’est au prix de mille eflorts et de beau- 
coup dé patience que je suis parvenu à me glisser 
dans les interstices. des curieux qui s’y pressaient, 


pour arriver au premier rang et voir tout à mon. | 


aise. 


on au Pêle-Mêle est rétribuée. Po 


_. LE PÉLE-MÈLE 


+ - F 


Qu'est-ce donc qui amène [à toute cette foule ? 


| allemande, si redoutable en cette branche comme 
en tant d’autres? J'en doute, les regards de tout 
| ce monde n'étaient empreints d'aucune apparence 


| pensée ; tous admiraient. Oui,tous admiraient des 
| joujoux, simplement ; ils étaient d’ailleurs si genti- 
ment présentés dans leur vie naïve et familière, ces 
| petits bonshommes et ces petites bonnes femmes, 
Let si charmants dans leurs petits rôles muets. 

Peut-être, oh! monsieur sérieux qui passez par 
| là, vous laisserez-vous prendre un instant aussi 
| au charme de ces scènes enfantines; peut-être, au 


nant n pitié la puérilité de vos contemporains. 
Alors, oh! monsieur sérieux et grave, permettez 
que je m'attache à vos pas. 


“UN DINER EN PLEIN AIR DANS CINQUANTE . ANS. 


BE 


fre ESS 
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— Quels fléaux ces aérotrains, ils jettent leurs ordures sans 
s'occuper où ils passent. Ahl où est-il ce bon vieux temps des auto- 


mobiles! 


Est-ce une étude approfondie de la concurrence | 


| contraire, allez-vous hausser les épaules en pre- 


ur recevoir franco le libellé des conditions, envo 


Î 


( 
É 
Î 


| « Maïs qu’est-cé donc 


| moment. Ce sont dés magnifiques et très grands 
| Jouets, » FERA ” ; ® 


| foule compacte s’y écraser; vous écouterez des 


| panoramas, des dioramas, toutes sortes d’endroits : 


LE » * 4 gs ; Na x v , x: 1 Fe 
yer 0.15 en timbres-poste ” M 


2 
. Je vous suivrai d’abord dans la rue des Nations. 
Je vous verrai lever les yeux avec quelque intérèt 
vers ces merveilleux pavillons étrangers qui se 
succèdent le —ong de la Seine, et je vous dirai : 
ue tout cela, Sinon de su- 


perbes joujoux aussi ; EE ésnbtés comme les palais 


tibulé, et n’est fait que pour vous distraire un 


‘ 


Vous irez ensuite, oh! monsieur grave,.dans la 
rue de Paris sans vous étonner en rien d'y voir la 


boniment;, vous vous arrêterez aux parades; 
comme les enfants encore! Ailleurs, de la façon 
la plus naturelle, toujours, vous entrerez dans des 


delai) is 


où vous chercherez un instant l'illusion souvent 
si réussie de la mer, l'illusion de la montagne, 
l'illusion des pays lointains. Des illusions tou- 
jours; vous le voyez bien vous-même; oh! 
monsieur, dédaigneux des illusions enfantines. 


> 


| Amusettes, vous dis-je; amusettes partout; fac- 
tices et séduisantes, c’est à elles que vous courez 
avec le plus de hâte. , z Es ; 
Et dans les galeries mêmes, où l’on peüt, d’ha- 
bitude, circuler plus librement sans crainte des 
| bousculades, ne vois-je pas se ruer, là-bas, une 
| énorme poussée de monde? Or 
|: Courons voir. Suivons la foule ; c’est d’ailleurs 
| superbement illuminé ; qu'est-ce doncà 
| Ce sont les salons d’éclairage des grandes mai- 
| sons de couture ; là, si vous avez pu fendre leflot | 
| humain qui vous enserre, vous apercévrez des - | 
| poupées de cire, grandeur nature, sur lesquelles . 
| se drapent magnifiquement les costumes sortis de … 
ces ateliers célèbres dans le monde entier. | 
Poupées encore, vous voyez bien! et longue- | 
| ment, curieusement, vous vous ÿ arrêtez aussi. | 
| Mais quoi donc, direz-vous, la foule ne se porte 
| donc partout et toujours qu'aux joujoux ? 


LE 


. Maïs parfaitement, aux joujoux, partout et tou- Mi 
| jours ; vous ne le saviez pas? an rnds 
| Comment! vous ignoriez que si les enfants, les” pui 
| petits, ont, dans le cours de l’année, quatre ou | Me 

cinq solennités ardemment attendues pour les Mn 
ettre en joie : arbre de Noël, Saint-Nicolas, Mur 
Saïñte-Catherine, Œufs de Pâques; leurs aînés, fm 
les grands enfants, nous autres, en un mot, en Mme 
avons bien davantage. Ne en 
| Le carnaval et ses masques, la Mi-Carême et Bin 
| ses défilés ; le 14 juillet et ses lampions ne nous Lin 
suffisent pas Nous y avons joint toute une série 1 

| de réjouissance supplémentaires : inaugurations, | &L 
vachalcades, couronnements de muses et surtout ae À 
enterrements illustres. : qu 
Ces’ derniers, particulièrement, résument toute uk 

la joie des yeux. Notre goût des poupées y trouve : Mi 
son épanouissement complet et les grands corps = 


de l'Etat nous offrent toute entière la série si va- 
riée et si multicolore des marionnettes ôfficielles. 
Et nous savons le meilleur gré à celles d’entre 
elles toutes qui savent le mieux faire ressortir 
leur belle tenue de marionnettes. ne 
.C’estainsi que nos chers Imimortels, que la tra-. 
dition n’a doté que d’un ajustement un! peu terne 
et étriqué auquel la Nature n’a joifit souvent 
qu'une -prestance médiocre, ne recueillent jamais - 
qu’une admiration fort mitigée. | 
C’est pourquoi l’illustre Montjarret, Pi est un 
homme populaire. Il a tout ce qu’il faut pour 
caractériser la poupée bien réussie et c’ést de son 
prestige qui se répand un peu sur la plus modeste | 
marionnette présidentielle, lorsque celle-ci. ne EN | 
marque pas Suffisamment de sa personfé, puisque »| 
le Protocole, fnexcusable, n’a point enéôre trouvé 
| pour elle le costume qui en fera la nidrionnette 
resplendissante et pomponnée que côtfnporte la 


suprême magistrature. . . 
À part cette. énorme lacune, l’une des fautes e 
les plus graves de la Constitution, tout le reste KM. 
. est assez bien compris pour flatter instinct popu- BE : 
laïre dans son amour pour la poupée. Re ‘ 


ne 


faintenant, commentcela s'arrange -t-il avecnos 
ands principes que nous nous figurons démo- 
tiques ? Çà, c’est de la politique et je ne m'en 
upe pas; mais soyez sûrs que la République 
e-même aurait beaucoup moins de partisans, 
tre, .si l'on n'avait eu l’idée d'en répandre 
peu partout l’image sous les apparences d’une 
femme à laquelle les statuaires se sont efforcés 
de donner quelque prestance. Ce buste qui préside 
n peu partout à toutes sortes de cérémonies, 
Cest encore la poupée qui doit attirer et séduire 


Sculpteur qui pourra lui trouver une physiono- 
“mie définitive d’attirance et de sympathie, pour 
“peu qu'on répande un peu partout son œuvre 
Mmoulée, aura.fait plus pour le régime que la 
Propagande acharnée de mille journaux. 


L: _ LES IDÉES D'ALFRED POIVROT 

_ M” PorvrorT. — Qu'est-ce que tu fais là, Alfred? 
._  AxrReD Porvror. — Mon chapeau est tombé sur le haut de cette 
échelle, je monte dessus pour.le rattraper... D: 


“au nom du résime quelle représente ; et le 
) 8 ; 


LE PÉLE-MÊLE 


Tout est là, vous dis-je. Ainsi ne rougissez pas, 
grands enfants, de vous laisser aller une minute 


de plus à votre instinct natif. Allez-y rechercher la 


<andeur et l'innocence de vos premiers joujoux. 
Allez voir les poupées de Nuremberg. 


: Ed. GALL. 


COMPLIMENT DOUTEUX 


LE FLATTEUR (œune demoiselle mûre). — Made- 


moiselle véritablement et sans flatterie vous 
rajeunissez d’un an tous les jours. 


La DEMOISELLE (minaudant).— Où! oh! d’un : 
an chaque jour quelle exagération, mais à ce 


compte là, je redeviendrais bien vite un bébé. 
LE FLATTEUR. — Hé oui! dans deux mois ce 
sera chose faite. r 


LE BACILLE DU CORDON 
AUTREMENT DIT LE CONCIERGE. 


Ge microbe est dangereux toute l’an- 
née sauf aux environs du premier de l’an. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Les prix décernés suivant les conditions éta- 
blies sont échus aux lecteurs dont les noms 
suivent : 

1% prix: M. de Valilède, 53, rue d'Auteuil, qui 
gagne une montre remontoir, acier bleui. 


| 2% -prix: M. Edouard Ducrot, à Chalon-sur- 


Saône, qui gagne un bon de l'Exosition. 


{3e prix: M. Victor Brochet, Café du Commerce, 


à Auxonne (Côte-d'Or), qui gagne une hoîte 

de couleurs. 
4° prix: M. Félix Caboureaux, 61, rue Bénézet, à 

Déint-Quentin (Aisne), qui gagne uneboîte de 

couleurs. À 
5° Prix: M. Lhomme, 57, rue Rodier, à Paris, 

qui gagne une bourse en argent. 

6 Prix: M. Paul Le Berre, 32, rue Casimir-Pé- 
rier, Le Hâvre, qui gagne une boîte decompas. 
7° Prix: M. Mazoyer, 23, quai de la Pierre-Suze, 

à Lyon, qui gagne une boîte de compas. 

Des médailles d’argent sont décernées aux 
concurrents suivants qui, seuls, ont résolu, 
sans aucune erreur, les 84 problèmes. 

M. Félix Corbin, à La Loge, Tourlaville 
(Manche). 

M. Paul Azam, 4, rue du 29-Juïllet, Paris. 

M. A. de la Courcelle, 10, rue de Chantilly, 
Paris. 

M. Ch. Revel, 4, rue de la Demi-Lune, Amiens. 

M. Uffoltz, 1, rue des Cordeliers, Troyes. 


va 


c'est un homme :qui a da goût! : 
LA 


La VIBILLE DEMOISELLE. — Oh lle gentil cambrioleur ! 
avec quel empressement il s’est emparé de mon portrait, 


Le lendemain !!! (le cambrioleur est revenu dans la 
nul.) 


Fat 
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ART NOUVEAU 
Projet de gargouille pour un palais des Beaux-Arts. 


let les costumes des moines : les raisins r 


| Souci, Sans-Penny, Propre-à-Rien, Meurt- 


| dans la hutte des quatre frères. Ceux-ci le 


| de pain à manger et la meilleure placepourlan 


ue 


À 
À 


Une salle de séances pour un conseil municipal de province. 


UN BON PRÉTEXTE 
ELLE. — Oh! regarde Arthur, cette belle pa- 
rure, j'en suis amoureuse | 
Lur. — Alors, allons-nous en vite ; je sens que 


je deviens jaloux. 
(Lustige Welt.) 


LE PROMENEUR (au vagabond). — Maintenant 

ue vous m'avez dépouillé de tout l'argent que 
j'avais sur moi, aidez-moi au moins à sortir de 
ce fourré ? 

LE VOLEUR. — Je ne suis pas un domestique, 


monsieur ! 
(Lustige Welt.) 


UNE GAFFE 

LE MÊDECIN. — Pour vous guérir de vos in- 
somnies, essayez donc de lire le soir dans 
votre lit, mais prenez un livre suffisamment 
ennuyeux... ainsi tenez, il vient d’en paraître 
un nouveau «Le rêve d’un impressionniste», 
j'ai moi-même essayé dele lire le soir et je me 
suis toujours endormi avant d'arriver au bout 
de la première page. 

LE CLIENT. — Il ne suffira certainement pas à 
me faire dormir. 

LE MÉDEGIN. — Vous le connaissez donc ? 

LE CLIENT. — Naturellement, puisque j'en 
suis l’auteur. 


courir aux (« Quatre-Mendiants », c’est-à-di 
dessert composé des quatre sortes suivant 
fruits secs : figues, raisins, noisettes, amand 

La dénomination curieuse qui lui est ap 
quée, se rapporte très probablement aux q 
ordres mendiants : Dominicains, Augu 
Carmes et Franciscains. Pro 


A 


On a même établi une relation entre les fruil 


pelleraient la robe noire des Augustins; | 


amandes, le gris des Franci:cains ; les nois 
le vêtement brun des Carmes ; les figues 
blanchâtres comme la robe des Domin 
D’autres explications, plus ou moin: 
nieuses, ont été données, et les Quatr 
diants ont servi de thème à plus d’un conte. 
Voici, sur ce sujet, une légende irland: 
qui n'est pas sans intérêt: SRE 
Dans une pauvre cabane, au milieu d’un 
rain inculte, à proximité d’un bois, habitai 
quatre frères, tous quatre bons compagnon 
mais francs fainéants. Ils ignoraient le trava 
et divisaient leur temps en deux parties égales 
l'une employée à dormir et l'autre à ne rié 
faire. Leurs surnoms, d’ailleurs, symbolisaient 
la misère et la paresse : On les appelait « : 


% 


+ om + x ae à 2 


om mo 


faim ». Comme ils ne vivaient que d’aumônes 
on les désignait aussi dans le pays sous le nom 
des « Quatre-Mendiants » 
Un soir, par un temps abominable,un étran 
qui s’était d’abord égaré dans la forêt, se ré 


chauffèrent, lui donnèrent leur dernier mor 


ER 


Le lendemain, l'étranger reconnaissant p 
mit de leur envoyer à chacun un présent 
les mettrait à l'abri du besoin. Mais il leur 
jurer d’accomplir les prescriptions qui ser. 
jointes à l'envoi. ee = 

Peu après, arrivèrent quatre paquets c 
nant l’un des plants de vigne, l’autre des pi 
de figuier, puis des amandiers et des noisetier 

Les quatre frères, comme il leur était recom 
mandé, défrichèrent le terrain inculte e 
plantèrent les arbres. Puis ils firent sécher 
fruits qui devinrent abondants et allèrent 
vendre à la ville voisine. Te 28 

l1s ne mendiaient plus, mais leur surno 
était trop connu pour qu'il pût disparaître. 
les fruits même qu'ils vendaient furent appelé 
«les Quatre-Mendiants ». Carli'e DEBAISIEU 


— Entends-tu le locataire d'au-dessus? 


tu n'es pas aussi complaisant, ce n'est : 
pas lui qui laisserait à sa pauvre petite… lo 
femme des travaux aussi durs. » | Qué 


Honda LE dr REY 


santé !.. 


ES 


plein de vie et 


_ aussi beau morceau de viande. 


| PENDANT L'EXPOSITION 

Mer (Visite au four crématoire.) - 

_ M. PROTOCOLE (d’une voix triste). — Sire ! Ce petit tas 

_ de cendres est tout ce qui nous reste du célèbre homme 

blanc rue vous non viez voir il y a quelques jours encore 
: | 


LE Ror ANTHROPOPHAGE. — Je comprends votre tris- 
_ tesse... Si c'était chez moi que ça s'était passé, il ya beau 
temps que j'aurais fait pendre le cuisinier qui a abimé un 


LE SUMMUM. 


LE MONSIEUR CHA- 
RITABLE. — Voilà 
deux sous, mais di- 
tes-moi êtes-vous 
donc réellement 
aussi pauvre que 
vous le dites? 


je sis pauvre! Une 
supposition qu’un 
costume complet, 
pantalon, gilet et 
veste, ça se vende- 
rait pour deux sous, 
j'suis tellement pau- 
vre que j'aurais tant 
seulement pas. les 
moyens de m'payer 
la doublure d’une 
manche. 


Un parisien en vil- 
légiature sur une 


\ 


N 


_ — Avez-vous vu quel terrible incendie 
_ il y a eu hier soir? É 
- _— Non, je ne lis plus les journaux 
> depuis huit jours. 
_ — Et pourquoi cela? 
._ — Parce que j'ai trouvé un bracelet en 
‘or, et je crains de lire une annonce de la 
à ue qui l'a perdu. Je serais forcé de 
. le rendre selon mes vieux principes 
d'honnêteté. 


» 


‘avait été trompé et que 


‘| poulet était jeune ! 


—— plage normande, 
achète un poulet à une très jolie paysanne 
avec l'assurance que l'animal était jeune et 
tendre. Maïs, quand on 
le lui servit, il s’aperçut 
en le mangeant qu’il 


la belle vendeuse lui 
avait livré au lieu d’un 
jeune poulet, une très 
vieille poule. 

Le lendemain, il lui 
en fit des reproches: = 

— Pourquoi, belle en- 
fant ! m'avoir dit qüe ce 


— Dites donc, fit la 
normande, est-ce que 
vous me trouvez vieille? 

— Vous, mais pas du 
tout, au contraire! 


BE MENDIANT.— Si 


DÉMENTI 


— On joue à la muette, et tu tousses pour lui indiquer 
que tu as beau jeu. 


— C'estpas vrai, j'ai de la toux, mais je n'ai pas beau jeu. 


BLUETTES | COURRIER PELE-MÈLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent Ë 

Les sujcts les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter ct défendre ses idées. 


Voyages circulaires 
Monsieur-le Directeur, 

Je tiens à vous faire part d’une expérience 
plutôt désagréable que je“ viens de faire au 
sujet des voyages circulaires facultatifs qu'or- 
ganisent les Compagnies de chemins de fer. 
Après avoir lu bien attentivement tout le cha- 
pitre des conditions relatives à ces voyages, je 
m'imaginais pouvoir indiquer dans mon circuit 
toute ville possédant une station. Je faisais 
erreur, parait-il; les Compagnies ont dressé 
une carte à laquelle doivent se référer les ama- 
teurs de ce genre de voyages. Cette carte con- 
tient bien les plus infimes gares de bifurcation, 
mais, en revanche, l’on n’y voit pas les noms 
de villes fort importantes, telles que, je cite au 
basard, Lorient, Vannes, Vichy, etc.., de sorte 
que si l’on veut pousser une pointe jusqu'à 
l’une de ces villes, l’on est considéré comme 
allant jusqu’à la station suivante indiquée sur 


— Eh bien, Monsieur, 
moi j'ai dix-neuf ans, 
et ma mère m'a tou- 
jours dit que la poule 
avait trois ans de moins 
que moi. 


UN BON MOYEN 


Lamy. — Tu as donc 
à te plaindre de ta 
femme ? 

LEMARIÉ. — Ah! mon 
cher ami, impossible de 
l’adoucir, elle a le 
cœur aussi dur que du 
verre. = 

Lamy.— Si tu essayais 
le diamant! 


— Ah!tu es agaçant avec tes éclaboussures ! tu vas 
finir par éteindre ma pipe. 


Did ET A 


UNS 


#< 


— Voyons, Marie, les chaises sont encore pleines de poussière! 
— Dame, c'est pas étonnant, Madame, personne ne s’est encore 


assis dessus. 


la carte. On paie en conséquence ce supplément 
de chemin que l’on n'effectue même pas. ” 

Que dites-vous de cela? On délivre, pour ces 
voyages, des carnets dont la confection est si 


S; 0 portance. 
compliquée que la Compagnie vous demande 


ss 


4 | IT 1 


UN 


mere 


PERLES DE CASERNE 


— Comment! vous, un 
séminariste, vous voulez 
monter au ciel un jour et vous ne pouvez même pas 


monter là-haut ? 


N'y aurait-il pas moye 


huit jours pourles préparer, et malgré cela, mal- 
gré tant de forfhalités, l'on ne peut même pas 
désigner à son gré certaines villes de cette im- 


n, d’ailleurs, de sim- 


plifier toutes ces com- 
plication d’une facon 
que je mepermets de 
vous soumettre. On 
délivrerait tout sim- 
plement des carnets 
détaillant un parcours 
de tant de kilomètres, 
au gré de chacun et 
avec la réduction en 
rapport avec la dis- 
tance. Autrement dit, 
on vendrait des ki- 


| retrancheraiït la 


“x 


moyen que j 
On anéant 


n 


Voici mai 


# 


-peu abrité, que 


les détruire 
de l’eau boui 


Fa 


de la Suède. 


arroser deux ou tr 


Contre les fourmis 


Monsieur le Directeur, À 
| En réponse à un lecteur du Pêle-Mêle, voici le. 
| moyen de détruire les fourmis dans un jardins 
Cut de l'Agriculture Moderne. 
it facilement les fourmilières en 
utilisant un pot à fleurs préalablement bouché 
au fond, en y mettant une bonne poignée de. 
foin coupé et séché.et des brindilles de bois;s 
puis on place ce pot renversé près de l'endroit 
fréquenté par les fourmis ; en très peu de temps. 
| tous les insectes adoptent ce nid artificiel; il ne 
| reste plus qu’à y mettre le feu un soir. On peu 
| détruire aussi les nids en les pilant avec unc 
| poutre courte et pesante. Be + 
tenant les moyens d'empêcher les 
dégâts causés par les fourmis dans les jardins 
quand 6n né connaît pas l'emplacement de la 
ftourmilière. Dans ce cas, il ést recommandable 
de chercher à détruire ces insectes en masse. 
On place à cet effet, sous une tuile par exemple, 
un mélange de cassonade et de miel très réche 
ché par les fourmis. Cêt appât, auquel leur 
| gourmandise ne résiste pas, se recouvre au? 
bout de peu de temps d’inséctes qui sont faciles} 
à détruire. Pour obtenir le même résultat, il" } 
suffit de disposer sur le sol en un endroit un=# 
l’on maintient constamment \ 
humide, un pot à fleur renversé, les fourmis new 
tardent pas à y faire leur nid et il est facile de. 
cette habitation ave 
ee à 


en inondant 
Ilante. S 


Recevez, etc. + À. DRE Dim 05e ER 
MaRiE-BLANCHE (Saint-Germain). 

M. Haufloy préconise le moyen suivant :"} 
faire dissoudre de l’aloës dans un peu d’eau 
(30 grammes pour un litre) et s’en servir pour 
ois fois la partie envahie. 


Ke Ce nn ER 
Statue ambulante 
Monsieur le Directeur, : 

Je tiens à signaler aux lecteurs du Péle-Méle &° 
le fait suivant, qui s’est passé à Helsingbourg, 
ville active de 25,000 habitants, située au sud “3 


L. LeFLor (Versailles). 


# 


lomèëtres. A chaque arrêt dans une ville, on 
diétatee déjà effectuée et l’on 

pourrait aller ainsi jusqu’au bout de son carnet 
Ce système me paraît infiniment plus sim 
que toutes les désignations si compliquées 
parcours, il offre tout à fait les mêmes gara 
| ties aux Compagnies et beaucoup plus 
modité aux voyageurs. 

| Recevez, etc. 


Les habitants ayant décidé d’ériger uu monu- 


POSE ET SUPERSTITION 


— C'est pas les six cents francs de vot'glace qui me 
font peur, mais j'ai la frousse que ça me porte malheur. 
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LE PÊLE-MÉLE 


ment au célèbre général comte Magnus Stein- 
bock, restaient indécis, une fois la statue faite, 
sur l'emplacement qu’on lui donnerait dans la 
ville. SULS gl 

Après de longues discussions, on fit enfin de 
la statue un fac-simile en carton peint, de 


même grandeur, qu'on plaça sur une plate- 


forme munie de roues à laquelle on pouvait 


_atteler plusieurs chevaux. 

: On promena ainsi la statue d’un point à 
- l'autre de la ville, en la faisant séjourner quel- 
: +. temps partout où elle était susceptible 
- d’être placée définitivement, afin de pérmettre 
_ à tous d’en juger l'effet en chaque endroit. 

Vous pensez si les avis chômaient et si les 
langues marchaient leur train. L'emplacement 
définitif finit par être trouvé cependant, et la 


_ statue en bronze s’y dresse à présent non Join 


du rivage. - 

_ Ne pourrait-on, à l'occasion, user de ce pro: 

cédé nouveau. 4 : j 
Recevez, etc. 
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- Clément JUNGERS. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. DE Kowazsxr s’informe s’il existe des 
. écoles ou des professeurs pour former les ar- 
_ ‘tistes jongleurs, ventriloques, équilibristes et 
autres. 


M. ANGEGA s'étonne de ne pas voir de numéros 
d'ordre de téléphone entre 300 ét 400 et serait 


heureux d’en avoir l’éxplication. 


M. CH. ALBERT demande à quoi il faut attri- 
buer le suintement des lampes à pétrole. Il ne 
s'explique pas qu'une lampe renfermant ce 


combustible ayant été soigneusement close, 
‘ses parois en soient néanmoins imprégnées. 


UN LECTEUR demande s’il existe un moyen de 
faire disparaître le tatouage. 

UN PARISIEN demande si, les plantes vertes 
d'appartement peuvent être placées sur un 
balcon exposé au soleil toute la matinée. 

MME LEGRAND désire savoir s’il existe un 
moyen de se débarrasser des mouches cantha- 
rides qui envahissent les frênes. 

M. GARNIER demande si sous le régime de 
Mac-Mahon, les gérants de journaux n'avaient 
pas à verser un cautionnement de 6.000 francs 

M. JuBERT demande la manière de préparer 
l’éau de bluets recommandée pour les yeux. 
EUROS LR 2 CMSRUE CLEAN TERRE LAN ITR TEL. LICIPUPEI ICI RPM ST ETETE LED PONPRRNREEE DÉEE E0 


— Il est difficile de savoir au juste ce que veut 
le public, dit le directeur de théâtre en soupi- 
rant. 

— Je ne suis pas de cet avis, lui répondit son 
contrôleur, j'ai le regret de ne le savoir que 
trop bien. Neuf fois sur dix ce que veut le pu- 
blie, c’est qu’on lui rende son argent. 

(Exchange.) 


CONCOURS DE MOTS HISTORIQUES 


Deuxième série 


Nous donnons aujourd’hui la deuxième série 
de ce concours. Nous en avons publié les con- 
ditions dans le dernier numéro, et nous annon- 

ions en même temps que, pour augmenter la 
difficulté, nous nous proposions de ne pas. don- 
ner toutes les gavures dans leur ordre natu- 
rel, mais de les mélanger un peu. Voici donc ce 
qui a été fait : 

Le premier tableau renferme bien le premier 
membre d’une des trois phrases à trouver, 
mais lés deux autres tableaux qui la complè- 
tent ne sont pas placés à la suite. 

Le deuxième tableau en sens horizontal ren- 
ferme le premier membre de la seconde phrase 
célèbre à trouver, mais, comme pour la pre- 
mière, les deux tableaux qui la complètent sont 
placés au hasard parmi les dessins qui figurent 
plus loin. 

Le troisième tableau en sens horizontal ren- 
ferme la première partie de la troisième phrase 
à trouver, et les’ deux tableaux qui la complé- 
tent sont également disséminés dans les dessins 
qui suivent. 

On a donc pour cette série trois points d'appui 
puisque l’on connaît les trois tableaux qui for- 
ment les commencements des phrases à trouver. 
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MONDE AVANT TOUT 


HOMME DU 
L’Amr. — Qu'est-ce que tu fais là ? 


Le BoHÈME (retirant le Petit Parisien et le Petit Journal qui entourent ses pieds, et les remplacant par 
le Gaulois et le Figaro). — Tu vois. tu m’emmènes dans le monde... alors je mets du linge luxueux. RE 


s 
À 


LEÇON. DE CHOSES. : 


DEFENSE EXPRESSE UE TOUCHER 
PAIE OBPOT 


’ 


Un de mes amis, qui avait une maison de campagne 


Et pourtant, comme le tas d’ordures s’agrandissait de 


d’où l’on jouissait d’une superbe vue, était fort gêné par un jour en jour et menaçait d’obstruer complètement le devant 
tas d’immondices, placé devant sa propriété, et sur lequel de la maison, que, d’un autre côté, mon ami connaissait à 
depuis longtemps déjà, les habitants du pays aceumulaierit fond la nature humaine, il fit faire et apposer sur le tas 


leurs détritus: d’immondices l’écriteau ci-dessus. 
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a AMBITION 
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M. LAMBITIEUx. — Veinard, va... demain, vous lirez votre nom dans tous les journaux. 


LECON DE CHOSES (Suite.) 
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BÉHEUES 


La nuit vint : des gens qui passaient par là prétendaient : ne ; ; 
avoir vu quelques ombres glisser silencieusement dans ces À dois qe nee Se RE Herr ve 
parages ;-avoir entendu de temps à autre quelques heurts se fi 1 s'élendai Fe JL ‘ au’à faire retirer 
de métal, quelque bruit de verre cassé, puis, tout se tut : ET tNnaevée COPFET 4 

le calme le plus absolu régna dans le village. q A è 
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EN REVENANT DE L'EXPOSITION : nee 


— Ils rigolent de voir un civilisé habillé à l’'européenne, MON CALENDIES PAS ee ‘& 
mon Dieu! qu'ils sont sauvages. ù Le 1% Juillet. — Fête Nationale, evo Le 
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Faits Pêle-Mêle “ A 


Dans le langage courant, suivre les courses, … 
c'est les voir, les suivre... des yeux; on s’ins-. 


trade qui entoure la piste. On voit trés bien 

les chevaux au momentoù ils partent, mais, dès 

que la course est commencée jusqu’au moment | 
-. | où elle prend fin, on ne les aperço 


mal et de très loin avec les jumelles, 


de chevaux, et en même temps très ingénieux, 
ont inventé un système qui leur permet de sui- 
vre non seulementdes yeux, mais «réellement» 
les courses. Leurs tribunes, en effet, sont mon- « 
tées sur des roues, et reposent sur des rails # 
comme des wagons de chemin de fer. Au mo- 
ment où partent les chevaux, elles se mettent, = 
elles aussi, en mouvement, traînées par des lo- 
comotives. | ÉRS  S RARES 
Les spectateurs sont done ainsi comme dans + 
un véritable train, ce qui leur permet de « 
« suivre » les chevaux pendant toute la durée È 
de la course. ’ à 
(Mon Journal.) -_ L.-DES ALLIERS. 


Une mystification de Goldsmith - 
Lorsque Goldsmith, raconte le voyageur alle- « 
.mand Forster, était sous-maître dans une pen- « 
sion de Peckham, il jouait sans cesse dés tours * 
aux élèves et aux domestiques. Un jour, il 
voulut corriger de son excessive vanité le do- 
mestique du directeur, William, qui se vantait 
souvent de faire des prodiges, le vérre ou la * 
fourchette à la main, "4 
Goldsmith prit un morceau de fromage de 
Chester blanc, lui donna la forme d’un bout de — 
chandelle d’un pouce de long environ, puis il 
roula une feuille de papier blanc de la grandeur 
d’une méche et en noircit l'extrémité, Il l'intro- 
duisit alors dans un des bouts du fromage, 
qu'il mit dans un chandelier de. la cuisine, A 
côté de ce premier chandelier, il en plaça soi-- 


a 


| a 


J! 


EE Le a — —— = ee & 711) ) gneusement un second avec un vrai bout de — 

D PP as Éanbalhale chandelle, le tout exactement pareilet de même = 
2 ji dimension. 

LES GRANDES INVENTIONS DU «PÊLE-MÊLE » Lorsque tout fut disposé, William entra; et . 


le rusé sous-maître lui demanda aussitôt de 


— Je crois qu’il n'y a jamais eu de pêcheurs aussi malins que moi, montrer ce qu'il savait faire, en acceptant son 


- Pour suivre les Courses 


* | talle d'ordinaire dans une des tribunes bordant « 
l’'hippodrome ou bien on s’accoude à la balus- « 


it que très 2 


Les Américains, grands amateurs de‘ courses “| 
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— Ausecours, je me noie. < 
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récompense, 


GR EE à. Ma foi, je crois qu'il me devra une fière chandelle, 
il pourra me donner une 
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— M. Durand est-il chez lui? : : 
— Vous arrivez à temps, le voici justement qui des- 


TRS 


AP 
0 d’une dame à la- 
uelle il avait écrit 
es lettres de mena- 
ces et de chantage. 
Dans ces lettres, 


ce maître chanteur 


ce _— Regardez, vous m'avez déchiré mon paletot neufavec 
_ votre crochet, vous auriez sûrement pu faire autrement ; 
_ . quel maladroit vous faites. it , F 


« fin de siècle » me: 
naçait la dame de 
semer dans sa cham- 
bre et sur ses vête- 
ments les microbes 


CE 


défi, « Tu vas manger ce bout de chandelle-là, 


2 


et moi, dit-il en saisissant le morceau de fro- 
mage, je mangerai celui-ci ». William accepta 
presque à regret. « Je veux bien commencer » 


ajouta Goldsmith, « mäis nous devons finir en : 


même temps ». William accepta de nouveau, 


lécider, regardait douloureusement, avec les 
autres domestiques, Goldsmith qui commencait 
à grignoter la fausse chandelle, en faisant 
d’affreuses grimaces. Mais quand William vit 
que son adversaire n'avait plus qu'un petit 
morceau à manger, rassemblant soudain tout 
son courage, ilkonvrit la bouche et engloutit le 


” bout de chandelle en un clin d'œil, Les spec- 


tateurs crurent à la défaite de Goldsmith et la 
cuisine retentit d'un éclat de rire unanime. 
William, moins sensible aux nausées qu'il 


_ ressentait, maintenant que tout était terminé, 


que fier de sa soi-disant victoire, voulut expri- 
mer sa sympathie pour le vaincu et lui de- 
manda sincèrement pourquoi il n'avait pas 
avalé ce morceau tout d’un coup. « Ma foi, ré- 
pondit Goldsmith avec un imperturbable sang- 
froid, mon bout de chandelle n’était pas autre 
chose qu’un morceau de Chester, aussi j'aurais 
été navré d’en perdre l'excellent goût. » 


es 8 


Bactériologie fin de siècle 


Une nouvelle manière d'utiliser ses conuais- 
sances en bactériologie. 

Les journaux racontent qu'un étudiant en 
médecine de Gratz a été arrêté sur la plainte 


rit le bout-de chandelle et, sans pouvoir se 


les plus redoutables, 
si elle ne lui donnait pas une somme d’ar 
gent déterminée. -. < 

Et ce n’était pas une menace vaine. Car lors- 


qu’on arrêta l’ingénieux escroc, on trouva dans 


ses poches tout un assortiment de cultures des 
bacilles du choléra, de la fièvre typhoïde et du 
tétanos. 


(Le Journal de la Santé.) Noël SERGE. 


Les gaietés de la caserne 


Tout dernièrement, l’archiduc autrichien 
Frédéric faisait sa tournée d'inspection à Pres- 
bourg en qualité de chef de corps. 

L’archiduc a l'habitude de poser nombre de 
questions aux hommes, soit sur les choses du 
service, so't sur les insignes des chefs, etc. 
Dans la grande salle des rapports, où les 
hommes passaient tour à tour par compagnie, 
se trouvait un portrait en buste de l’archiduc, 
qui demanda à un homme: 

— Quel est l'officier dont le portrait est là, 
au mur? : 

Le soldat hésita, promena ses yeux du por- 
trait au général, et, finalement, il répondit dans 
son allemand : 

— C’est vous! 

— Eh bien, poursuivit l’archiduc, quelle diffé- 
rence y a-t-il entre ce portrait-là et moi ?- 

L’archiduc Frédéric est divisionnaire, tandis 
que le portrait le représente en général de bri- 
gade. Mais le soldat dirige sa penséé vers 
d’autres objets ; il hésite, il regarde le prince 
et le portrait, ouvre la bouche ei, après un 
long travail cérébral, il répond : 


— C'est que, là, vous n’avez pas de jambes. 

Il est superflu d’ajouter que l’archiduc et les 
officiers partirent d’un éclat de rire homé- 
rique. 


(Echo du Nord.) Jean du NoRp. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M, Comte. — Essayez l’eau oxygénée. 

Un Péleméliste de Montrouge. — Il en est ains 
parce qu’on a adopté le système anglais. 

M. Makenzie. — 1° On doit dire mauresque ou mo- 


resque et non mauresse. 2° Il serait peut-être aussi 
logique de dire : être en buf, mais l'expression être 
en butte s'explique également par ce fait que les ti- 


reurs se sont touiours servis d’une butte ou colline. 


pour leurs exercices. 

Un groupe de Pélemélistes. — L’infanterie montée 
se distingue de la cavalerie en ce sens que pour 
eile le cheval ne sert que comme moyen rapide de 
transport et qu’elle combat à pied. 

M. Giboin. — Question trop technique. Adressez- 
vous à un journal de médecine. 

Clé de sol. — Le blanchissage du linge, sans ingré- 
dient spécial, les enlève. 

M. G, Brun. — Votre question n’est pas très claire. 
Il n’y a pas de minimum; adressez vous à voire 
bureau de recrutement. : 

M. Bourreau+. — Un jugement de la Cour de cassa- 
tion, datant d'avril dernier, vous donne le droit de 
laisser stationnér devant chez vous une voiture aussi 
longtemps que l’exigera son service, malgré la pré- 
sente des rails de tramway. Cet arrêt considère 
comme nuls.les arrêtés préfectoraux où municipaux 
allant à l'encontre de ce droit, 
SAPIN A DE 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 

Le Péle-Méle a inonneur d'informer sès lecteurs 
qu'il a organise à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit, /Lse met à leur dispost- 
lion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. : 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Un fabricant. — I1 n'existe pas de dictionnaire tel 
que vous le désirez sur l’altitude de toutes les com- 
munes de France. 

M. E, O; Arras. — Il n’y a de règles pour la cor- 


FN CAT 


| QUESTION | 2 


Monsieur le Directeur, 


à & # 2 ra 
Ayant eu les deux bras emportés par un coup de vent et me trouvant par ce fait dans 
” x s LS » . , . + # é13 ie: 
l'impossibilité absolue ét manifeste d'exécuter les dessins que vous m'aviez commandés, j'ai 


dû, pour ne pas vous manquer de parole, avoir recours à l'obligeance de quelques-uns de 


_ mes vénérés confrères. 


Huit sur douze ont répondu à mon appel et m'ont envoyé le petit croquis que je leur de- 
mandais. Malheureusement et par une singulière coïncidence, ils ont tous oublié de signer 


et, ne sachant auxquels 
adresser aujourd’hui mes 
remerciements, j'ai pensé 
que vos lecteurs connais- 
sant le genre de chacun 
des dessinateurs du Pêle- 
Méle voudraient bien me 
-tirer d’embarras. 

Je vous prie, Monsieur 
le Directeur, d’être mon 
interprète auprès d'eux en 
les assurant à l’avance de 
ma reconnaissance éter- 
nelle où à peu près. - 

Recevez, Monsieur le 
Directeur, les vigoureuses 
poignées de main du plus 
manchot de vos collabo- 
rateurs. ; 

André VIRIEZ. 


respondance chiffrée qu'entre ceux qui l’'employent. 
Pour la deviner, c'est une affaire d’habileté, de re- 
cherches qu'aucun traité ne peut indiquer que très 
approximativement. 

À un lecteur. — Vient de paraître « l’art du peintre 
en voitures », en marbre et en faux bois, dans l’ou- 
vrage : « L'art du peintre », doreur et vernisseur, 
1 vol. 6 francs. 

M. P. C. — L'édition de « Nonius Marcellus » est 
épuisée, son ouvrage n’a pas encore été reimprimé. 

Russie-France. — Le manuel que vous demandez 
n'existe pas. Il existerait que nous ne nous charge- 
rions pas de vous le fournir. 

M. Reissner, Aix (Bouches-du Rhône) — Un ouvrage 
de chimie industrielle est le « Dictionnaire de l’In- 
dustrie, 924 pere 817 gravures, 25 fr. broché, relié 
30 fr. ; la « Bibliothèque des connaïssances utiles », 
(économie domestique, hygiène et médecine are 
(économie rurale, agriculture, horticulture, élevage), 
(arts et métiers, industrie manufacturière, art de l'in- 
génieur, chimie, électricité). La « Chimie des vins », 
par de Saporta, 1 vol. 2fr.; « Les Engrais, par 
E. Muntz et Ch. Girard, 3 vol. de la Bibliothèque de 
l’enseignement agricole ; chaque vol. 6 francs. 

L. C. H. Paris. — Il n’existe qu’un ouvrage com- 
plet sur le « Tourneur », 1 gros volume 15 francs, 
avec figures, 

M. Th. P. Vouziers. — « L'art de mouler au plâtre, 


au ciment, argile, cire, etc., » 1 vol. avec figures, 
3 fr, 50. RE À 


M. P. D. F5, Verviers — « Le Pelletier fourreur », 


1 vol. avec figures, 2 fr. 50. : 

M. R.T., Asnières. — « À B C du Dessin », superbe 
album, 2 fr. ; dessin expliqué, 1 franc. 

M. Hatier, St-Etienne. — Il n'existe pas de traités 
sur « l’art de faire de la réclame ». 

M. Dondem-Sequor, Pézenas. — L'encyclopédie dont 
vous parlez n’est pas cotée dans les ventes de bi- 
bliothèques. < x 

M. Charles Leslrah, Balagny-s.-Thérain. — « Un 
paysan sous la Révolution », Erckmann-Chatrian, 
4 vol. in-12 à 3 fr. ou un grand vol. in-8, 8 fr. 

M. Jules Gérard, Marseille. — La première année 
de la « Revue » vaut 30 francs. 


NUMISMATIQUE 


M. Picard. — Pour être estimées, ces pièces doi- 
vent être soumises à un spécialiste qui en jugera la 
conservation. 

G. B. — Il faudrait les empreintes. 

M. Willem. — Belle, se vend 6 à 7 francs. 

Senatus. — 1° De l’empereur Trajan, se vend 2 à 
8 francs; 2° Il faudrait voir cette médaille. 


L'AMOUREUX TENACE 


Comme M. Saint-Doux se refusait absolument 
à agréer comme gendre le jeune A.-Krobait, ce 
dernier lui dit d’un ton menaçant : — Vous me 
fichez à la porte, c’est bien! je reviendrai par 
la fenêtre. ; ” = RS 

M. Saint Doux s’esclafta… | ; " 

— Dans ce cas, jeune homme, vous serezmon 
gendre, car, demeurant au sixième, il vous fau- 
dra déployer pas mal d’astuce. … Are 


a Aégi 


Le jour du 14 juillet est arrivé; on est venu 
de la maison d’en face demander à M. Saint- 
Doux l'autorisation d'atlacher à son balcon 
“une corde qui, traversant la rue, servirait 
“à attacher bannières, drapeaux, lampions. 
M. Saint-Doux est patriote, il ne peut se refuser 

à cette demande.* RS 


Mais, 6 stupéfaction!" sur cette corde tendue 
arrive, à petits pas, notre jeune A. Krobatt qui, 
depuis deux mois, s’exerçait à marcher sur la 
corde raide afin (comme il l'avait promis) de 
revenir par la fenêtre, demander la main de la 
char nante Mlle Saint-Doux. - 


E : 


M. Bob. — Très connue, se vend 1 fr. quand elle 
est très belle. 


Maigretout. — Ducat hollandais, très peu de va- 


leur au-dessus du poids. 

M. Gourieux. — Voir catalogue Guide de l'Amateur, 
édité par la maison, Vve Serrure, 19, rue des Petits- 
Champs. : : 

MM. Jimgers, Tabarant, A.-B., Benoit, de Bar, Bour- 
det, M. D. A.S., Champigny, Chulliat, Marius, Ramey, 
Raudon, Lambert, Robert, Lemeroux, Héverlé, Hicks. 
— Sans valeur de collection. PR F 

C: V. — Celle de 490 lires, si elle est belle vaut une 
légère prime; les autres sans valeur. E 

M. Martin — 1° 40 à 60 fr. selon conservation; 
2° Sans valeur. TX 

M. Fouinard.— 1° Sans valeur ; 2° Il faudrait voir 


-la médaille. 


C. W. — Envoyez froltis. 

M. le Docteur Fisher. — Légère prime au dessus 
du métal. : 

M. Chamfraix. — Peu de veleur, voir un libraire. 


An Et A A van doté SE a 


RUE NE LT DA 


rmsrtate 


COL EE "REX L 


FR: "NRA 


LA TOUR DE BABEL . 
ans l'hôtel gigan 

inoises, cingh 
æ spectacle fini, chaque exotique appelle 


CRÈME SIMON 
MEIRLE 


2 GRAND. 
… CONCOURS 


Es 
FER 


conditions suivantes : 


ainqueurs. 


n bon de l'Expdsition ; 

ë Une boïte de couleurs ; LS 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent ; JET 

6° Prix : Une boîte de compas ; = 
7° Prix : Une boite de compas ; 


tn RE L'attribution des prix aura lieu de la façon sui 
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tesque où gîtent, pêle-mêle, 
alais, peaux-rouges, moricauds, 

_ Le garçon et lui dit, en français : « Du Congo!» 
… Un surveillant de l'Exposition au savonnier Vaissier 


| -CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
LE SUR ce À DE TOUTES MARQUES 


nAMSAE maia sans majoration de prix 
TC ] Le -n01S _ Catalogue général franco 


40 problèmes au moins. 


4 AGENCES RÉUNIES 
JLEV® de STRASBOURG, PARIS 


IREdes GREMES 
ANE CH C XD: TD 

AE COULEURS ‘P jules D'Bla 
M L. GEORGES, (prés de lagare du No) 
 Etablie après avoir travaillé comme première 


_ dans une des plnsgrandes maïisors de couture de 
Pafis. Robes a façon très élégantes den. 18 francs. 


-DE DEVINETTE 


< IIS SRE 72e 
Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
aprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 


Une montre remontoir acier bleui Lous XV; 


un 


Le 1°: prix sera réservé à ceux des concurrents qui 

auront donné toutes les solutionsexactes, c’est-à-dire 

84. Il sera tiré au sort parmi eux. DE È 
Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 


donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 


Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 


nr le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
ae Fi 


: £ 3 PEAUT 
Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 


Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 


50 problèmes au moins. 
e 7° .prix comprendra ceux qui auront résolu 
: ya donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 


mais il participera aux tirages des 4°, 5, 6° et 7° séries. 


Les problèmes seront numérotés de 1 à 84et le 


concours sera clos quand tous auront paru. 


Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours quisuivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. ; 

Tous les. handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés... 4 


(N°13) _ CARRÉ JAJOURÉ ; 


BEN SENS EEESESE. 
SE D nus = ssnaueu 
EU SUN D aus susuu 
EUR LUE 9 nuux 
UN ESS seS aux 
EU BASSES Sun su 
Œ SNS = us nus « 
BUS SES San nus 
ES BSENS NUE ns « 
EU DE nn Us sun uu 
= 
= 
= 


E ssssusux 
SEE Es» 


BRRENSENERSSNEuE 
EU NS = un nes nu 
ER DES S SAS = 
ES SAS uns sus 
Œ BUS = Leop us « 
EN SNEBSEN Sun su 
EI SES Suns veu 
à ERA DU SES nuE Susu 


EBSEN NES HN En =Usuzs 
EROREN © EUR HN Une 
ENSEnNEE 


: 
Le bon petit Toto après sa première leçon de botanique. 


Pâtisserie — Poltron — Maladie — Saleté — 
Consonne — Au monde — Voyelle — Roi afri- 


cain — Instrument .de musique — Assemblée 
— Consonne — Ornement — Souiller — Vallée 
des Basses-Pyrénées — Négativn — Démons- 


tratif — Existe — Anagramme de Gien — Dété- 


riore — Plante — Archipel océanien — Enclume 
— Saint en espagnol — Préposition — Fleuve 
— Physiologiste italien — Sans valeur — Au 
monde — Voyelle — Cap — Supplice — Consonne 
— Villed’Autriche — Titre — Consonne — Ile— 
Poisson — Métal — Aucun — Réglisse — Consonne 
— Consonne — Terrain — Empereur romain — 


. Court — Consonne — Consonne — Temps— Con- 


jonction — Note — Voyelle — Fille d’Inachus — 
Sans vêtements — Possède — Périodique et son 
adresse — Partie du corps — Note — Caricatu- 
riste — Consonne — Deux voyelles — Planche 
— Parcouru— Consonne — Elément — Boisson 
— Nigaud — Trois pieds d’Arnica — Cheville — 
Consonne — Femme — Rivière d'Allemagne — 
Poème — Eut le courage — Canton — Instru- 
ment — Orient — Préposition — Voyelle — Roi 
de Juda — Vase — Consonne — Préposition — 
Ecorce — Peintre français — Canton — Note 
— Amas — Midi — Temps latin — Cabaret 
— Apport — Favori d’Assuérus — Canton — Bas- 
sin — Canton — Littérateur français — Frêt — 
Voiture — Elément — Substance — Ville du 
Sénégal — Plante aromatique — Consonne — 
Plante potagère — Elément — Caricaturiste 
français — Monstres fabuleux — Ami d'Euryale 
— Fils d’Uranns. 


MOTS EN TRIANGLE, 
par Noël Regay. - 


LERLERL 
HLSSEge 
ELLE 
LERREE) 
Luvus 

sus 

…œ » 
= « 


* Ancien pays de France — Canton — Enduit 
— Poète allemand — Joint — Partie postérieure 
— Espace de temps — Consonne. 


(N° 14) 


(N° 15) ANAGRAMME 
par la comtesse Nette dela Thibaudière. 
Action de serrer fortement — Maladie in- 
flammatoire — N'a ni commencement, ni fin 
— Qu'a renvoyée un son éclatant. 


(N° 16) CARRÉ SYLLABIQUE 


par Frifri et Bicoquette (abonnés) 
Dans le parc ou dans la forêt 
* Lorsque mon frois vous cuetllerez 


En vous promenant sur mon deux 
Evitez mon un venimeux. 


(N°17) CASSE-TÊTE MUSICAL 


par Mickaël d’Aytré. 


Trouver des mots signifiant: L'Eve des 
Grécs — Démanderai humblement — Prétends 
— Rend inutile — Séparèrent de toute société 
— Apprêtée avec la couleur d’une certaine 
plante — Président à Mortier né en 1504 — 
Pays d'Europe — Très violente colique — Pro- 
duisirent un certain effet. 

A chacun de ces mots enlever une note quel- 
conque de musique et trouver des mots signi- 
fiants : Couvrir de rapure de pain — Celui qui 
écrit telle partie d’un livret d'opéra — Mon- 
naïie turque — Grand royaume franc — Com- 
plet —Prénom — Pas beaucoup — Repas — 
Terme de jurisprudence — Porte secrète de 
fortifications. 

À ces nouveaux mots enlever une note de 
musique, la même pour tous les mots et for- 
mer des mots signifiant : Dieu — Terme de jeu 
— Seuil — S’écoule lentement — Tonneau — 
Animaux — Passage — Logement — Maman 
— Terme du jeu d’hombre. 

Les lettres initiales de la première série des 
mots donneront en acrostiche un terme musi- 
cal et la première série des notes de musique 
donnera une phrase sous-forme de rébus. Re- 
constituer cette phrase. 


(N°18) MEÉTAGRAMME, par Denis Gueit 


Plante alimentaire ressemblant à la pomine 
de terre — Peuplade du Brésil. 


— Qu'est-ce que ça peut vous faire, puisque je vous dis à 


que je vais le prendre sur mes genoux. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


LOTS NON RÉCLAMÉS. — La Société civile de 
Panama conserve dans ses caisses l’argent dü 
à 276 numéros favorisés. De ce nombre, 232 por- 
teurs, ignorent qu’ils ont droit à 1,000 francs 
chacun. Seize autres n’ont qu’à se présenter 
pour encaisser 2,000 francs. Il y en a dix que 
5,000 francs attendent, et onze à qui il revient 
10,000 francs. Mais ce n’est pas tout. Cinq per- 
sonnes ont... oublié de toucher les 100,000 francs 


qu'il ne tient qu'à chacune d’elles de recevoir. 


Au fond de quel tiroir, jauni et froissé,se cache 
le bienheureux papier, timbré du n° 977350 et 
qui vaut 250,000 francs? Et enfin, dans quelle 
cachette ignorée dort, dédaigné, le n° 308647, 
dont le capital de 500,000 francs représente, aux 
cours actuels dé notre 3 0/0, à peu près quinze 
mille livres de rente? 


pardessus. 


Ne terminons pas sans dire que, pour les Bons 
de l'Exposition de 1889, 257 lots n'ont pas été 
réclamés, dont un de 50.000 francs et 20 de 
1.000 francs. 5 

Pour les Bons de l'Exposition de 1900, sur 

"1.283 numéros de sorti, 691 n’ont pas été pré- 
sentés au remboursement. Ils représentent une 
somme de près de 100.000 francs. : 

Nous pourrions continuer cette énumération 
pour toutes les valeurs à lots}; c’est dire l’inté- 
rêt qu'ont les porteurs à vérifier les tirages. 
Aussi rappelons-nous à nos lecteurs qué nous 
sommes à leur entière disposition pour la vé- 
rification des tirages de toutes les catégories 
de valeurs françaises et élrangères. 


BANVAL. 


S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds où de valeurs, au 


ANTIPATHIE RAISONNÉE 


LE RAMASSEUR DE MÉGOTS. — Les Boers, quel sale peuplel c’est 
comme les Hollandais... ça ne fume que la pipe! 


æ 


— Malpeste, quelle pile de souconpes.. aurais-tu 
trouvé un amateur pour ton famaux tableau? = : Pre 


A momin ETTE 


3 50 


= Non, non, mais j'ai tronvé ah amateur pour mon 


Directeur de la Banque. des Valeurs Mobi- 


lières, 5, rue de Provence, à Paris. 


ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. = 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Æncaissement 


gratuit des coupons, — Vérification des tirages 


de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tiragés des valeurs à jots ôu rem- 
boursablés, revue des marchés, petite eorres- 
pondance, cotes, etc., etc. L’abonnèméènt au 


Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 


‘an, mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 


manderont le recevront gratuitement pendant: 


deux mois. À titre de prime le service sera 
prix réduit de 


continué, sur leur demande, au 
Un franc par an. RU Re a 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 


Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M. B,, C., à Lace, — Reçu votre abonnement. Vous 


| avez de très bonnes obligations à conserver sans 
| aucune trainte; elles n’ont que l'inconvénient de ne 
j FÉDDQRRE que très peu. 


 G, à Saint-Etienne — Titres à vendre, car 
on à exagéré la hausse. En ce qui Concerne votre 


projet de placement, nous l’approuvons sans ré- 


serve. Achetez 3.000 francs de 30/0 dont 35 fin juillet. 


| Avec 275 francs, vous pouvez réaliser un joli béné- 


fice. 

M. R., V., à Segré. — C’est diréctement à la Banque 
des Valeurs Mobilières, 5, rue de Provence, qu'il faut 
s'adresser pour tout ce qui concerne la finance. Se 
réclamer du journal. s > 

:, IL, à Palaiseau. — Votre obligation est rem- 
boursable à 1.000 francs depuis le tirage du 5 avril : 


| vous pouvez nous l'envoyer. 


M. P. R., à St-Dié; M. J, H., à Brigeat; M. P. V,, à 


| Lapalud; M. M. B., à Dieupentale; M. H. À , à Orval; 


M. R, H., à Trigny; M. G. H,, à Rouen; M. D. V., à 
Falaise; M. C. C., à Rouziers; M. F. A., Pellegrue. 

Noté votre abonnement au Mémorial des Valeurs 
Mobilières. He! 

M. B., rue d’Armaillé, à Paris; M. Ch. J., à Caën; 
M. A., fils, rue de Turenne, Paris; M. E. C., à Dijon; 
M. B. F,, à Boulogne s Seine; M. B. J., à Nevers; 
M. E. D., à Rouy: M. J. T., à Ingréi: M R. GC, à SE 
Denis; M. C. M., à Fives-Lille; M. L, P,, à Sauveterre- 
de-Béarn; M. L. B., à Bessèges ; M. M. N., à Châtillon- 
s Indre; M.S. M., à Angoulême; M. P. P., à Mont- 
chanin. | | 

Le service gratuit du Mémorial des Valeurs Mobi- 
lières vous sera fait jusqu’au 31 juillet, 


Aucun Dentifricen'estconparableal Æ A UE pe SUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie, 
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Tous he articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
_en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le, Péle-Méle. 
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:— Pourvu que notre train, qui suit, n'ait pas de retard 
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pe 1 
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1 
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La collaboration au Pèle-Méle est rétribuée, Pour 


Français !... 


L'heure des résolutions viriles a 
sonne !.…. 

Plus qu'aux temps néfastes de Charles VII, 
l'Anglais est maître de notre patrie... 

Ses armées n’ayant pu conquérir notre sol et 
anglomañiser les vaillants fils de la Gaule (bravo, 
Jeanne d’Arc!...), sans se décourager, avec une 
patience et une persévérance dignes d’une meil- 


leure cause, il est arrivé à nous posséder plus : 


sûrement. ; 

Déjà, là langue françaïse n’existe plus qu’à 
l’état de souvenir. Nous pourrions continuer ce 
manifeste en anglais sans que personne puisse s’en 
apercevoir. 

Chaque jour, une nouvelle expression d'Octre- 
Manche obtient en France ses lettres de grande 
naturalisation. 

Il n'existe plus de modes françaises, nous nous 
habillons tous à l'anglaise. 

Notre mobilier est anglais. à 

Nos étoffes, nos chapeaux, nos bottines, nos 
coiffures, nos... etc., etc, anglais! anglais!! 

- anglais!l! $ , 

Il est temps de réagir, ou, d’ici dix ans, la France 
ne sera plus qu’une colonie anglaise (la reine Vic- 
toria a résolu de ne pas quitter ce monde avant 
d’avoir vu se réaliser cette exécrable prophétie). 

* Français trêve de dissensions.. oublions nos 
vaines querelles! redevenons les bons frères que 


nous n’aurions jamais dû cesser d’être et, la main 


dans la main, marchons à l'ennemi! 

Nous n’avons plus une minute à perdre : telle 
une pieuvre, l'influence anglaise nous enserre de 
toutes parts... l’âme française s'affaiblit, se meurt 
se débat en vain dans cet inextricable réseau de 
fils qui l'enveloppe (1) et l’étoufle. 

Unissors-nous !.… 

Français! fondons la ligue nationale anti- 
Anglomane (ou si vous voulez des Anglophobes) 
Tous les bons Français auront à cœur de faire 
partie de cette ligue pour sauver notre chère 
Patrie. 

Examinons maintenant les moyens propres à 
employer pour lutter efficacement contre cette 
maudite influence. 

Tout d’abord, il est bon qu’à un signe distinctif 
les ligueurs puissent se reconnaître entre eux. 

Une médaille par exémple. Ruban tricolore 
naturellement. Comme effigie, un coq gaulois 
terrassant le cruel léopard anglo-saxon. 

De même qu’un membre de la Société protec- 
trice des animaux a ie droit de verbaliser contre 
quiconque brutalise une bête, de même un mem- 
bre de notre Ligue aurait le droit, le devoir — 


(1) Après avoir comparé l'influence anglaise à 
une pieuvre, l’auteur du manifeste la compare sans 
doute à une araignée ; la pieuvre ne se servant pas 
de fils, pour envelopper sa proie. (BUrFFoN.) 


dents qui commettraient le moindre délit anglo- 
mane. Cu 
(Nous entendors par délits Anglomanes l'em= 
ploi d'expressions angiaises, le port de vêtements 
anglais, l’action d'entrer dans un bar ou resiau- 
rant anglais, d’aller aux water-closets, à moins 


etc. etc. S Es 
Les agents seraient requis à volonté par les li- 
gueurs pour dresser un constat de ces délits. -À 


ront le délinquant à verser une amende oit entre 


Contraventions dressées aux gens employant des 
expressions anglaises. 


Le produit de ces amendes sera versé à la caisse 
de la Ligue pour ses frais de propagande. 

De plus, dans le cas de récidive, le prévenu 
passera en corréctionnelle et écopera d'au moins 
six mois de prison pour la première fois, reléga- 


ES 
AMÉNDES 
ANT + AN GLON) 


x 
V@ SU Ù 
XX 


Troncs des amendes dans les rues; deux témoins suffi- 
ront pour obliger le délinquant à verser amende. 


Il est certain que quantité de mots anglsis de- 
vront immédiatement être traduits. Avec un peu 
d'habitude, il n’en coûtera pas plus pour dire 
par exemple au lieu du jockey: individu salarié 
montant à cheval dans les courses; au lieu de 
beefsteack, on dira au garçon, donnez-moi un 
petit morceau de mus.le intercostal de bœuf aux 
pommes nationales frites. 

Un clown se dénommera un rigollot et il 
devra s’exp'imer en pur français. 


recevoir franco le libellé dés conditions, envoy 


osons le dire -— de verbaliser contre les imptu- | 


qu'on ne leur donne un nom plus français, etc, 


défaut d agents, deux témoins sutfront et ovlige- 


leurs mains, soit dans les troncs placés à chaque 
coin de rue. 


tion en Angleterre à la troisième condamnation. 


er 0.15 en timbres-poste 


D'ailleurs le nom si frAnçais de Gugusse sonne … 
agréablement à nos oreilles. 
Les journaux de sport devront s'écrire en fran- 
“PRIT HE LES 
Nous soumettons, comme exemple, un article ! 
sur les courses où toutes les expressions anglaises … 
sont traduites en notre langue. Les journalistes 
Sportis y trouveront leur benéfice, car cette ma- | 
pière de relater les courses allongera considéra- 
blement leurs articles et, s’ilssont payés à la ligne. 
Les Jaseurs de livres (anciens « bookmakeis 
donnaient Pôle-Nord à 3 contre 1. | 
Au signal dû monsieur chargé de donner les A 
départs (ancien starter) les deux chevaux s’élancent 
de front, et l’on entend retentir le cri connu de 
Parti, (ancieh off). M Pre 
La course Ctait.une course d'obstacles comprenant * 
mur, rivière et banqurtle irlandaise (ancien steeple- 
chase), Après une lutte émouvante dans laquelle : 
l'individu salarié pour monter des chevaux de course 
ar Durandse distingua par son sang- | 
roid, la course finit par un ex-æquo (ancien dead 
heat). s PR a _Î 
Don croyait dans le rond (ancien ring) Æ / 
qu’ « Etoile dé Mer » $e présenterait seule au po-  “} 
teau de départ et ferait court tout seul (ancien 
walk over, ou haricot vert).Le fonctionnaire charge 
de faire supporter aux chedaux des poids proportionnés | 
à leur valeur (ancien handicappeur) avait eu la 
main lourde pour les concurrents d’ « Etoile de | 
Mer », mais, au dernier moment, le propriétaire. 
de « Pôle Nord », tout en regrettant que le fonc- 


l'honnaire chargé de faire supporter aux chevaux des 


poids proportionnés à leur valeur eût trop chargé | 
son cheval, accepta la lutte qui, au lieu d’êtreun 
court tout seul, devint un comhat singulier (ancien 

match). Fr de tt 

On s'accorde à dire que Durand est un de nds À € 
meilleurs individus salariés pour monter des chevaux 
de courses d’'obstécles comprenant mur, rivière etban-  Æ Lx 
quette irlandaise (ancien jockey de steeple). « EL 

Maintenant, si vous le voulez bien, causons # 1, 
modes. NE & ANR | 

C'est là où l'influence anglaise sévit avec le plus : 
de force. | | pi EE 
Nos gentilshommes ne sont que des gentle- 
men anglo-français. PE 4 

Pourquoi singer ainsi dans sa façon de s’habil- 
ler un peuple que nous considérons à juste titre 
comme notre pius dangereux ennemi. 

Ah ! Messieurs ! luttons contre cette abatardis- 
sement des modes françaises. ue: 

Songeons quetnotre chère Patrie fut le berceau 
de l'élégance et du bon goût et qu’en de 
hélas, disparus, elle servit d’arbitre au 
ces délicates matières. - # 

Loin d’imiter, innovons! # | 

Et plutôt que d’être accusés de plagifit, faisons dy 
tout le contraire de nos ennemis d'Outre-Manche. 

La mode anglaise est-elle au pantalon droit, 
lançons les culottes triple-hussarde, et vice-versa. 

Espérons que les dames, qui s'intéressent tant à. 
ces délicates questions sauront donner l’exemple. 
Elles rougiront désormais de se vêtir à l’instar 
des descendantes des miüsérables qui brülèrent lns 
Jeanne d’Arc et martyrisèrent notre grand Napo- 
léon I°*. : ES 

Ah! gens du High-Life (pardon! nous voulons 
dire de Haute-Vie), vous trouvez très smart 
(encore!) d'envoyer blanchir votre linge à . 
Londres. ; 1e 

C’est du propre... des Français!... nous, les 
vainqueurs de Fontenoy, nous avons oublié Poi- 
tiers, Azincourt, Tratalgar... Waterloo!!! et 
nous donnons à blanchir notre linge aux épouses; 
aux filles de ces féroces soldats'qui vinrent jusque 
dans nos bras égorger nosfils et nos compagnes!… 

Et notez que ce ne sont ni des ouvriers, ni des 
pêtits employés, le PEUPLE enfin | qui commettent 
ée crime de lèse-patrie, non... ce sont justement 
A fils de nos preux, les fils des vaincus d’autre- 

OÏs... ' 


2 
= el 
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| 
C’est dégoûtant! ve “+ 
Désormais les bons Français enverront laver | 
| | 
Li 
 ÆL. Î 
ls | 


chaussettes à Tananarive. Oui! nous nous 
ns blanchir par des nègres 

Ce sera un peu plus chic, avouez-le. Puis si 
cest plus cher de voyage, du moins la main- 
d'œuvre y est por rien. HT AN 
_ Rehaussons le prestige de nos colonies. Une 


à 


Mode anglaise, 


fois admis qu’il est très chic d’être blanchi à 
Madagascar, le monde entier y enverra son linge. 
_ Car vraiment il est pénible de penser que 1: 
France, pays du savon de Marseille, de l’eau c'e 
 Javel, etc., etc:, en soit réduite à ne plus pouvoir 
laver son linge sale en famille. 
Donc plus de modes anglaises! arborons la 
| à | 


; 


Faisons-nous blanchir à Madagascar, plus à Londres. 


 redingote Boer (ça fera rager Albion) les panta- 
 Jlons triple, quadruple hussarde, le dolman à 
. l'officier. Faisons renaître les souliers Molière et 
P/Richelieu, etc., etc. 
FR de. 
. Un mot sur le mobilier. | 

Les Anglais ont importé le modern-style (il 
_ est chouette leur style) 


; Mobilier modern-style. 


: 
\ 


a 
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Quelques modes françaises. 


LR PÉLEMÉLR 


” 


Des chaises, des fauteuils, des tables faits avec 
des bâtons gros comme le doigt, et laqués en blanc, 


en vert, etc., etc. 


_ C’est laid, mais ça se casse vivement, c’est une 
compensation si l’on veut. : 
On change de mobilier comme de chemise (il y 


a peut-être un peu d’exagération, 
mais pas beaucoup). 

Ah! où sont les bons vieux 
meubles d'autrefois, massifs, pe- 
sants, tout sculptés et ornemen- 
tés. 

On pouvait s'asseoir sur une 


%r chaise sans la briser. 
4 Et les lits, les somptueux lits 


\ W gothiques ou renaissance Louis 
A x XIII, es adorables lits Louis XV, 


Ayons dcs meubles solides, confortables et bien français. 


Louis XVI, les sévères lits premier Empire, que 
sont-ils devenus ? 


On couche dans d’affreuses couchettes de pen- 


sionnaires : lits en fer, en cuivre. Affreux! 

Revenons aux meubles d’autrefois ou créons 
en d’autres. 

Encourageons nos artistes et nos fabricants. 
Décernons des prix, que diable ! il est temps qe 
la France se mette dans ses meubles et n’aille 
plus en emprunter à sa voisine. 

; LS 
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Nous avons abordé à peine le quart des ques- 
tions qué soulève ce grave problème de l'influence 
anglaise. 

Nous avons mis le doigt sur la plaie. passons-y 
le fer rouge. 

Français debout! sus à lAn- 
glais!.… e 

Redevenons nous - même, reve- 
nons à nos usages, à nOS COUtUMES ; 
boycottons l'influence anglaise | 

Certes, la tâche est lourde, il 
s’egit de nous renaturaliser Fran- 
çais. Cela demandera du temps... 
qu'importe, 

Le vingtième siècle (après en- 
tenteentre les savants de tous pays) 
ne commencera qu’en 1901, 


Modes. romantiques, Vêtement de chauffeur, redingote 
à la française, Jockey français. 


rs 


Nous avons donc encore quelques mois devant 
nous, Certes, cette année-ci, nous ne pourrons 
nous occuper trés activernent de la propagande a 
faire pour combattre la maudite influence. Nous 
avons trop de peuples à recevoir et, dans tous les 
baragouins qui choquent nos oreilles françaises, 
les Ligueurs y perdraient 
leur latin. 

Et -puis, lil”: ne faut 
pas nuire au commerce. 
Attendons 1901, mais à 
partir de cette date, plus 
de rémission. 

- JIfy a assez longtemps 
que nos snobs, nos poli- 
tiques, nos écrivains, nos 
couturiers, nos modis- 
tes, nos artistes, nos fa- 
bricants, nos ouvriers, 
nos sportsmen, l'ont li- 


votre aide nous la sauver 
ons. 


Pour la Ligue Nationale 
Anti-Anglomane. 


Un membre délégué: 


M. RADIGUET. 


$ 


RÉSULTAT 


CONCOURS A TRANSFORMATIONS 


Le nombre des concurrents ayant trouvé 
toutes les 63 réponses absolument justes étant 
très considérable, nous avons procédé comme 
dans les concours précédents à un tirage au sort 
parmi ces concurrents. J 

Les résultats obtenus ont été les suivants : 

1-prix : M. P. Béquin, 4, rue porte-St-Vincent, à 
Orléans (Loiret), 
qui gagne le por-- 
tefeuille du l’êle- 
Méêle, 

2° prix : M. J. 
Chavove, à la 
Passe-de-Roque, 
St- Trélady (Gi- 
ronde), qui ga- 
gne un Bon à 
lots du Panama; 


3 prix : Mlle 
Jeanne Moraux, 
8, rue Henri 
Kolb, à Lille, qui 
gagne une mon- 
tre en acierbleui, 
Louis XV; 
<4"prix : M. Advielle, 26, rue du Bois-des-Moines 
(La Varenne-St-Hilaire), qui gagne une montre en 
acier bleui, Louis XV ; 

5 prix : M. Moinel, 10, rue Jacquemont (Paris) 
qui gagne une boîte de couleurs aquarelle ; 

G prix : M. Benoît, à l’usine à gaz, Excideuil (Dor- 
dogne), qui gagne une boîte de couleurs aquarelle ; 

7° prix: M. Barbonne, 22, rue des Granges, à Melun, 
qui gagne un bon de la Presse; 

8& prix : M. Lucien Bourdin, 7, rue des Remparts, 
Corbeil, qui gagne un bon de la Presse ; 

9 prix : M. Mazoyer, quai de Pierre-Seize, 23, à 
Lyon, gagne une bourse en argent ; 

10° prix : M. Rivière, 25, rue Lafontaine, Paris, qui 
gagne une bourse en argent; 

11e prix : M. Munton, hôtel de la Gare, à Abbe- 
ville, qui gagne un coupe-papier en ivoire, monture 
argent ; 

1: prix : M. Ovigneur, Coullemelle, par Quiry-le- 
Sec (Somme), qui gagne un coupe-papier en ivoire, 
monture argent ; 

13° prix : M. Vandel, rue d’Arzew, 100, à Oran, qui 
gagne une boîte de compas ; 

14° prix : M. Darde, lieutenant au 33, à Arras, qui 
gagne une boîte de compas ; 

15° prix : M. Ch. Morant, 44, rue Secrétan, Paris, 
qui gagne un grattoir, monture ivoire; 

16: prix : M. G. Carpentier, 28, quai de Paris, 
Rouen, qui gagne un grattoir, monture ivoire ; 

17e prix : Mme Eugénie Guillemin, 97, Bd de la 
République, à Reims, qui gagne un abonnement 
d’un an au journal La Famille ; 

18° prix : M. André Le Blond, 18, rue du Havre, à 
Elbeuf, qui gagne un abonnement d’un an au journal 
La Famille ; 

19° prix ; M. Benoît, 40, rue des Jeûneurs, Paris, 
qui gagne un volume « Pages Folles », de Benjamin 
Rabier ; 

20° prix : M. A. Mathieu, 4, rue de Cbâteaudun, 
Paris, qui gagne un volume Le Théâtre de Famille », 
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L£ PETIT ITALIEN. — Moussié, trent’ francs, c’est pour rien! 


L’AMATEUR. — J’en donne dix! 


LE PETIT ITALIEN. — Dix francs ou dix sous ? 


BLUETTES 


UN BON PROCÈS 


— Eh bien, cher ami, où en 
est votre grand proces con- 
cernant les deux maisons de 
campagne dont votre adver- 
saire vous conteste la pro- 
priété? 

— Ilest enfin terminé! 

— Ah! toutes mes félicita- 
tions. alors les maisons vous 
appartiennent définitivement! 

— À moil mais non! 4 

— Ah! pauvre ami! à votre 
adversaire alors ! 

— Pas davantage. 

— Mais à qui donc alors! 

— L'une appartient main- 


NOSTALGIE 


BrB1, dit la Panthère du 
Bois de Meudon. — Ah! 
Monsieur le juge! les re- 
verrai-je jamais mes chers 
Bois de Mendon! 

— Je ne sais, mais con- 
solez-vous, vous verrez 
très certainement ceux de 
Justice. 


« \ À « + 
tenant à mon avocat et l’autre à l'avocat de 


mon adversaire ! Ÿ 


Calino se méfiait de son domestique et, pour 
l’éprouver, avait laissé traîner exprès un cer- 
tain nombre de louis. 

— Combien en avez-vous laissé ? lui demanda 


un ami. 
— J’ai oublié de les compter, répondit Calino. 


(Chums.) 
V'LOUP 3 
ADRIENNE. — Combien donnerais-tu pour 


avoir des cheveux comme les miens ? 
LuciLe. — Je ne sais pas! combien as-tu 
donné toi-même ? À 


MODERNE 
— Nous sommes complètement ruinés, ma 
femme, il ne nous reste plus qu’une dizaine de 
mille francs. 
— Avec cela, mon ami, nous pouvons encore 
passer un mois aux bains de mer! 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les' lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quete provoquent. 

Les sujets 
et chacun peut y présenter e 


éfendre ses idées. 


Meubles qui craquent. 


Monsieur le Directeur, - 

Je vois, dans le dernier numéro de votre in- 
téressant journal, une demande d’explication 
sur les craquements que font quelquefois en- 
tendre les meubles à certaines heures de la 
journée. Etant absolument réfractairé à l’admis- 
sion de toute intervention spirite dans cet or- 
dre d’idées, comme dans tout autre d’ailleurs, je 
dirai qu’il ne faut voir là que la simple mani- 
festation d’une loi purement physique : dilata- 
tion des corps résultant de l'influence des chan- 
gements de température auxquels ils sont sou- 
mis. Tel meuble exposé pendant toute une jour- 
née à un courant d’air sec fera certainement 
entendre des craquements provenant de la 
dislocation partielle résultant d’une augmenta- 
tion de volume qui ne manquera pas de pro-. 
voquer l'air humide du soir par exemple... 


La constation de cette loi purement physique . 


es plus variés pAorene y être discutés 
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dans votre estimable 
journal du 17 juin. 
En effet, votre cor- 

. respondant a gagné 


rappelle fort bien 
avoir assisté à un 
‘sauvetage où la pri- 
me allouée était de 
:: [| 25 francs pour un 
"4 cadavre. Un brave 
homme venait de 
tomber à l’eau et un 
. débardeur, qui sui- 
vait les péripéties du 
drame qui se dé- 
roule en pareil cas, 
attendait tranquille- 
ment sur la berge la 
. mort duprécité, tout 
en ne le perdant pas 
de vue et afin de tou- 
cher 10 francs de 
plus. * 
Ceci se passait vers 
18146 ou 47. 
Recevez, etc. 
UN LECTEUR 
FIDÈLE, 


Lascars 
Monsieur 
S le Directeur, 
Je crois pouvoir 
donner une réponse 
à la question posée 
sur le mot lascar 
dans votre journal. 
_ On appelait à l’origine lascars les matelots 
indiens tirés de la classe des parias. 

Indoustani : {askar, armée. 

Persan : lechkerg, soldat. 

A la suite des premiers voyages aux Indes, 
le mot est passé dans la langue trançaise ou, 
par extension, il est devenusynonyme de luron. 

Recevez, etc. 


ne 


— Y n'fiendront jamais tous là-dedans ! 4 


15} 
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a d’ailleurs détruit une légende qui fit rendre 
force honneurs à une statue de plâtre égyp- 
tienne, laquelle étant creuse et exposée à l’hu- 
_midité de la nuit, faisait entendre-au lever du 
_ soleil des vibrations que son creux rendait 
_ très sonores. Les Egyptiens eurent de tout 


Jacques de LORIOLE. ‘ 
(Elève à l'Ecole des Langues Orientales). 


4 


Réponse à la demande de M. Olin 
(x du 17 juin 1900). 


Monsieur le Directeur. 


, Recevez, etc. 
| | A on on devrait dire « El âsker » qui signfie « le 
soldat ». Dans les pays musulmans, le soldat 
indigène, fantassin ou cavalier, ne touchant que 
très peu de vivres et presque point de solde, 


est presquetoujours obligé de vivre au moyen 


re Prime de Sauvetage 
Monsieur le Directeur, 


|. 4 Je m'empresse de répondre à uu article de 
—._ M. Mauris paru sous le titre « Sauvetage », 


|. LA CONSULTATION 
* Û ; de du 


“ 


ul burn, (h AT ue “0 
x L >>" 4 
LA GALERIE DES MACHINES, — Je ne me sens pas bien, docteur, depuis la 
14 avril, j'ai quelque chose dans l'estomac que je ne peux pas digérer. 


son pari, car je me | 


Le mot « lascar «vient de l’arabe. En réalité, 


UN VRAI PATRIOTE 


.- . Re 


‘LE FRANCAIS. — Ma foi, milord, je crois 
_ que nous allons nous faire attaquer. 
L’ANGLAIS. — Ayez pas peur, je étais 
souvent attaqué à London, je connaissais 
beaucoup le boxe et je assommais tour .! 
jours les bandits, à plus forte raison ces 
petits gringalets de Parisiens. 


LE FRANCAIS. — C'est égal, je suis tout 
de même fier qu'ils nous aient attaqués 
avec une telle impétuosité, ça prouve 
que les bandits français valent bien ceux 
de Londres. 


de ruses et de pillages. Nos soldats, lors de la 
conquête de l’Algérie, se sont fait remarquer 
par l’ingéniosité qu'ils déployaient pour se 
procurer ce que l'ordinaire ne pouvait leur don- 
ner. Aujourd’hui encore, les zouaves sont ré- 
putés pour leurs tours Du reste, un couplet de 
leur chant le dit tout au long. Le voici : 


Jeune soldat souvent se désespère 

De se trouver sans vivre et sans abri; 

Le vieux chacal (1} sait dormir sur la terre. 
Le sol suffit à son corps endurci. 

Et nous avons, pour chasser la famine, 
Certains moyens quien Afrique on apprit : 
Les maraudeurs (2) fournissent la cuisine; 
On vit souvent aux frais de l'ennemi! 


« El Asker» ou « Lascar » a dans ce couplet 
son vrai sens; c’est le mot par lequel l'arabe 
effrayé prévenait son douar de veiller au pou- 
lailler et'au verger lorsque passait une colonne 
de troupes, de zouaves surtout. Car le zouave 
est le type du « Lascar. ». 

| Un ex-zouave de l’active 
el qui l'est encore dans la réserve (Lyon). 


M. A. Maizoué, un algérien, actuellement à 
Bayonne, nous donne également la même ori- 


gine. 


Est-ce la dernière ? 


Monsieur le Directeur, 


Avant, bien avant même que l'Exposition 
ouvrit ses portes, n’avez-vous pas entendu, 
comme moi, une foule de gens dire, sur la foi 
de qui ? je n’en sais rien, que cette Exposition 
serait la dernière. Je voudrais savoir si quel- 
qu'un de vos lecteurs, puisant près d'une auto- 
rité compétente, une opinion mieux informée, 
est au courant de ce « on-dit » et des raisons 
qui l'ont fait se propager. k, | 

Si cette Exposition était la dernière, serait-ce 

w’on en aurait reconnu l’inutilité dans l’ave- 
nir ? Ou bien, est-ce parce que celle-ci, de même 
que sa date tombe à la chute d’un siècle et à 
l'avènement d’un autre siècle, est-ce parce que 


om 


1) Zouave. 
ON plats quelquefois par : Les vieux las- 


cars. 
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— Il est évident qu'en cette affaire, entre vous et moi, il y a eu une fripouille. 


— Moi, cela ñe m'étonne pas, je le savais à l’avance. 
— Moi aussi, sacrebleu! seulement je croyais que ce sera 


celle-ci doit marquer quelquechose définitif, 
la marque d’une époque bien définie et complé- 
tement écoulée et que, pour les temps qui vien- 
dront, c’est à d’autres genres de manifestations 
qu'il faudra recourir pour jalonner le chemin 
parcouru ? ; 


Il y a peu de choses dont on puisse dire 
qu’elles sont définitives d’une ea absolue, et 
moins encore que partout ailleurs dans la 
marche du temps et du progrès; nous délimi- 
tons bien ceux-ci en étapes, établies souvent un 
peu à notre gré, mais ce n’est pas à une date, 
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LE voyAGEUR, — Eh bien! je m'en souviendrai ide votreïhôtel; des 
chambres sal+s, sans air, infestées' de punaises… 
. LE PATRON. — Ah! mon pauvre Monsieur, une mauvaise nuit est 
vite passée; que diriez-vous à ma place, moi qui, depuis vingt-cinq 
ans, suis obligé de vivre ici. 


it moi, et je m'aperçois que c’est vous! 


ainsi fixée par nous, qu’on rencontre un de ces 
abîimes qui sont d’indiscutables et infranchis- 
sables séparations entre deux époques. 

En tout cas, en admettant que l’Exposition 
ouverte en ce moment soit la dernière et ait ce 
caractère définitit, quel est, dans son immense 
enceinte, ce qui justifierait le mieux ou du 
moins serait le plus approchant de le justifier: 
Y trouve-t-on certaines choses dont on puisse 
dire vraiment : l’on a atteint là un point 
extrême au-delà duquel il ne sera plus rien 
fait, à moins d'entrer dans une voie entièrement 
nouvelle. n 

J'en doute, tout se faisant par degrés, mais je 
pose cette question pour donner un sens à ce 
« on-dit » dont je parle plus haut et qui veut 
que la date de 1900 ferme l’ère des Expositions. 

Recevez, etc. J. LABRE (Paris). 


Politesse 


Monsieur le Directeur, 


Voulez-vous me permettre de vous poser une 
petite question de bienséance. 

Un homme bien élevé qui se trouve dans un 
ascenseur, avec des dames connues ou incon- 
nues, a-t-il le devoir de rester découvert pen- 
dant l’ascension ? 

En Amérique, la coutumeest, paraît-il, de con- 
sidérer la chambre d’un ascenseur, comme un 
salon, et d’y tenir son chapeau à la main quand 
il ya des dames. ‘ 

Faut-il au contraire considérer un ascenseur 
comme un endroit public et y garder Son chba- 
peau comme on le ferait dans un escalier, par 
exemple, où l’on se contente d’un rapide salut 
en croisant quelqu'un. n e 

C’est une question qui se présente bien sou- 


— Tiens, tu as ton fils avec toi? 

— Oui, je l’initie un peu aux affaires, 
j'ai envie d'ouvrir une succursale à l'Ex- 
position. 
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TRIBUNAL de ComMERCE, 


DEPOT des BILANS , 


- vent maintenant que tant d'établissements et 
» de maisons particulières sont munies d’ascen- 
_ seurs. * ; 
- : Un excès de politesse étant aussi déplacé 
… qu'un manque de politesse, ne serait-il pas 
… utile d'être fixé sur ce point nouveau, non 
… prévu dans le formulaire FE la civilité puérile 
et honnête. ; 
D Recevez, etc. De LÉGNAN (Paris.) 


a 


Le droit du cafetier 


Monsieur le Directeur, : 
. Dans le numéro du 13 mai dernier de votre 
journal, M. J. Bernard demande si un cafetier 
* est libre de servir ou non un client bien mis; 
_ voici ce que je crois être la vérité à ce sujet : 
F À Paris, comme dans toute autre grande ville, 
le propriétaire d'un café ou d'un bar est libre 


consommation à un client si tel est son bon 
plaisir — chose qui se voit du reste rarement! 
Mais à la campagne, dans un hameau ou une 
commune où il n’y a qu'une auberge, l’auber- 
giste ne peut pas refuser à un voyageur le vivre 
et le couvert, à condition que le client ait de 
quoi le rétribuer et veuille se conformer aux 
règlements de police, c’est-à-dire marquer son 
identité sur feuille spécialement créée à cet effet. 
Recevez, etc. A. JACQUET (Paris.) 


QUESTIONS INTERPÈLEMÈLISTES 


M. DEFAUXx, dans l'impossibilité de retrouver 
le jour où tombe la fête de St-Edgard. s'adresse 
pour le savoir aux lecteurs du Pêle-Méle, 

M. O4. voudrait connaître l’origine du mot 
louche pour désigner la cuiller avec laquelle 


de servir qui bon lui semble et de refuser une | on sert le potage. 


CONCOURS DE MOTS HISTORIQUES 

3e Série 

Nous donnons ci-dessus la troisième série du 
concours . historique. Il ÿ a comme pour la 
série précédente trois phrases à trouver et les 
{rois premiers tableaux dans le sens horizontal 
donneront chacun le commencement d’une de 
ces phrases. Les autres tableaux sont placés au 
hasard dans un ordre indéterminé. 


LE CLIENT. — De quelle année est ceci, patron? 
LE PATRON. — C'est du Bordeaux de 88, mon- 


sieur. 
LE CLIENT. — Pardon! ce n’est pas du via 


que je parle, mais du poulet, 


4 


BERTIN BC! Se 


LA CAMPAGNE A PARIS 


— Tu as vu, Alfred? le sergent de ville vient d'arrêter les voitures pour nous laisser passer. 4 
— Oui... il aura remarqué mes insignes de chef de fanfare! 4 1 


Frise décorative pour un poste de police. 


L Ÿ 
Û s ; À + 


nt Drop vw LE" pe PC FF 28 FAR DT EF CO POUND LONNT LPC OR ON RE PT PT ES 
1 PERL PTT | | Lee éd ne "7 2: 8 Luis ETES ‘ : j 


AC ù PAR ds TA 
Lh ire di ÿ TU NA SR En Te 
| DES 7 ATV ERA 


ñ 
Fr € à r " 


Æ PÉLE-MÉLE 


(Hier, vers quatre heures, Mme Pognon 
(Octavie) est tombée sous la roue d’un 
lourd véhicule... la mort fut instantanée.) 

L'HÉRITIER — Voilà une rova que je 
pais bien appeler la roue de la Fortune! 
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PO 010 /1LE SAVANT DISTRAIT 
Le professeur Cosinus, habituellement _ — J'aurais peut-être bien fait da fermer 
_ distrait, va prendre un bain sans se dé- -ma porte... si on allaitme voler mes chaus- 


fi sures neuves. 


; 


. Chausser. 


: Le bicorne de sauvetage, ou présence 
g d'esprit du jeune Toto, le fils du garde 
i républicain qui, voyant son petit frère 
; sur le point de se noyer. 
— L'homme ne peut vivre inoccupé, il faut à sa journée un 
emploi, une occupation régulière. 
’ — L'heure de l'apéritif, par exemple. 
; 
à 
$ 
i de 


CHEMIN DE FER D'INTÉRÊT LOCAL 


LE CHEF DE GARE, — Dites-donc, mécanicien, voulez-vous donner 
cette lettre à la première station. 
LE MÉCANICIEN., — Est-ce très pressé? 


LE CHEF DE GARE. — Oui. | 
LE MÉCANICIEN. — Alors, mon chauiteur ya courir devant la porter. 


» 


S'en fat à son secours dans un bateau 
fourni par le gouvernément, 
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AU TEMPS DES FRUITS 


— Vous n'admirez pas ma toilette, père Mathurin, et 
vous n'êtes pas content que je sois dans votre champ? 
— Oh! s1, ma belle dame, très content, rapport aux 
4 moineaux. . ES 
LES GRANDES INVENTIONSADU « PÊLE-MÊLE » F LE il 

À la sortie de l'Exposition, les moyens de transport ui RE - D 
étant devenus absolument insuffisants, le Conseil municipal: . àgrand’'chose. A pei- | 1845 décrétaleur établissement dans Paris et 
s'est adressé an « Pêle-Mêle » afin de trouver une Inven- ne était-il construit | dans toute la France. ne | 
tion pour remédier à cet état de choses... Avec ce système que Louis XIII auto- ((Les Tableaux de Paris.) 
extra-roulant, un seul cheval peut rouler jasqu'à quatre risait ses grands va- | $ 


MARIE-BLANCHE. | | 


cents personnes. 


lets de pied à y éta- 
ler, moyennant rede- 
vance, toutes sortes 


Les Pères Chartreux et les Dames. 


. A A de marchandises encombrantes pour la cireu- Pour tous les touristes qui parcourent le 
Faits Pêle-Mêle lation. En 1756, un arrêt du Con fit cesser | Dauphiné, la visite du couvent de la Grande- : 
LR ee cet état de choses. En 1781, on vit pour la pre- Chartreuse est une excursion qui s'impose. BA 

* . mière fois un trottoir dans une rue qui était Mais on sait que l'entrée du monastère est 
Invention des Trottoirs celle de l’Odéon. Il était destiné à protéger les | fofmellement interdite aux dames. Or, curieu- 

C’est pendant le règne de Louis XIII que le | piétons qui se rendaient à la Comédie Fran- | Ses par nature, un bon nombre de celles-ci 
premier trottoir fit son apparition en France, | caise, à laquelle cette rue conduisait quelques | cherchent à forcer la consigne par ruse, et le 
sur le Pont-Neuf. années plus tard. Il en fut établi de semblables | plus souvent en s’habillant avec des vêtements 
Pendant longtemps, ce trottoir ne servit pas | rue de Louvois et rue Le Peletier. Mais ils ne | d'homme. AS £ ; 
se multiplièrent pas Mais les Pères Chartreux sont clairvoyants 


et en 1782, rue de | et reconnaissent fréquemment les fraudes de 
Tournon, on préféra | ce genre. Is ont recours, pour lever tous.leurs 
planter à droite et à doutes sur la réalité du sexe des visiteurs, aux 
gauche,pour la sécu- | moyens suivants : | k 
Ils prient la personne qu’ils soupconnent de 

+ 


rité des promeneurs, 
une certaine quan- 
tité de bornes der- 
rière lesquelles on 
était à l’abri ou peu 
s’en fallait: On prit 
goût à ce dernier 
système qui exista 
pendant soixante 
ans. 

Après la Révolu- 
tion, on avait pres- 
crit aux particuliers, 
qui sollicitaient des 
autorisations pour 
le prolongement de 
certaines rues, d'y 
faire construire des 
trottoirs ; d’autres 
demandèérent à pro- 
téger ainsi leurs im- 
meubles. 

En 1802, Frochot, 
préfet de la Seine, 
obtint de la munici- 
palité qu’elle prit à 
sa charge l'entretien 
.de ceux posés par les 


Sig 


in 


— Enfin, Marie, qu'est-ce que cela pent faire que nous propriétaires. En ur 
ayons été treize”à table .. vous êtes superstitieuse.…. conséquence, les ln 
— Madame a tort de ne pas croira aux présages, c'est trottoirs se dressé- Eh 


Un qu'on ne peut pas preudre sans 


rent plus nombreux 
verre (sans vert). 


comme les glaces brisées. Dans la maisôn ou j'étais, j'ai 
à era et une loi du 7 juin 


cassé celle da vestibule et j'ai perdu ma place. 
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LE RENARD ET L'OIE 


Fable japonaise | 


1 1 { 

.  Certain;vieux renard s’en'allait à jeun 
À 3 . Cherchant aventure 

- Quand il découvrit au bord du chemin 

_ Un fort beau gâteau frisant bon parfum 

ON Ethbellé tournure. 

Fm. k 


ma foi, fit maître Renard, 
Me dit peu qui vaille. « 
I réfléchissait… Survint par hasard 
- Dame l’oie allant sans but, nulle part 
ps . Dandinant sa taille. 


- Ceci, par 
L 


L 


C’est vraiment heureux, vous tombez à point, 
Ma chère commère, 

| Je me régalais d’un pâté de coing.. 

| Peu s’en est fallu, qu'il n’en reslât point. 

| Goûtez-y, la mère ! 


Lors, sans défiance, allongeant le col, 
L’oie, assez gloutonne, 
| Saisit le gâteau. Crac ! surgit du sol 
| Un piège caché qui vous prend, au vol 
| La pauvre friponne. 
| 
À 


MORALE 


— C’est fort réussi, ce me semble, 
Dit maître Renard, aussitôt, 

Je vais manger ce bon gâteau, 

| Et la bonne oie, tout ensemble, : 


F, CARDEr, 


moyen plus sûr et 


supercherie d'écrire | 
sut un registre 
qu'elle a visité le 
couvent. Sans mé- 
fiance, la curieuse 
écrit : «Je suis ve- 
nue à la Grande- 
Chartreuse, le...» et 
ce participe féminin 
la trahit. 
Ou bien, laissant 
passer les visiteurs 
devant lui, dans une: 
galerie, un des Pères 
s’écrie à l’impro- 
viste : « Madame, 
voyez ce tableau», 
et la dame se retour- 
ne,oubliant son rôle. 
Enfin, un autre 


plus original encore 

consiste, après avoir 

fait asseoir les visi- | 
teurs, à laisser tom- | 
ber quelque menu , 
objet sur les genoux 
de l'étranger suspect. 
Sic’est vraiment. un 
homme, celui-ci, 
pour recevoir l’ob- 
jet, rapproche vive- 
ment les jambes. Si | 
c'est une femme travestie, croyant encore avoir 
sa jupe, l’habitude l’emporte ; elle écarte les 
genoux, l’objet tombe dans le vide, et la visi- 
teuse, dont la ruse est ainsi découverte, doit 
renoncer à l’espoir de connaître les cellules et 


monsieur. 


_le cimetière de la Grande-Chartreuse. 


! Pierre VERNAY. 


Une plante servant de boussole 


Le journal anglais d’arboriculture. et d’horti- 
culture, «Garden and Forest », donne quelques 
détails sur le Silphium lacinatum, dont les 
feuilles ont la propriété d'indiquer, dans une 
certaine mesure, le Nord et le Sud. 

Ce sont les jeunes plantes qui présentent 
l’orientation la plus nette; les feuilles radicales 
se tordent de façon à présenter faces à l'Ouest 
et à l'Est, les pointes au Nord et au Sud par 
conséquent. Chez les plantes âgées, ces feuilles 
se détachent le plus souvent, et, alors, on n’a 
plus de données certaines. 

Sir Joseph Hoker a remarqué l’usage qu’on 
peut faire de cette plante, car, étant en chemin 
de fer, il pouvait partaitement dire que la route 
changeait de sens à l'apparence générale des 
silphium, éparpillés dans la plaine. 


Albert RArMOND. 
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CAVALIER D'OGCASION 
LE CAVALIER. — Je changerais bien de place avec ce 


PETITE CORRESPONDANCE 


' % 

M. Fagot. — Le droit qu’on acquiert en payant sa 
place est strictement personnel. | 

M. Lhuillier. — Nous ne pouvons que constater 
avec vous le ridicule de certaines appellations, mais 
en retrouver l'explication ou l’origine est chose im- 
possible. 

Aramis. — Adressez-vous à un club d’aérostation. 

C. M. 57. — Vous avez le droit de vous marier en 
observant les formalités voulues. 

Fleur: d'Oranger. — Vous avez raison pour la se- 
conde partie de votre lettre, mais pas pour la pre- 
mière. Un jeune homme de 18 ans entre à peine 
dans la vie tandis qu’une femme de 20 ans peut être 
mariée et dejà mère de famille. 

Une Parisienne — Il n’y a aucun moyen pour se 
débarrasser des moustiques. On peut seulement 
prévenir leur éclosion. 

Colmignon. — Cette question concernant les chiens 
demanderait une réponse longue et trop spéciale 
pour le Pêle-Mêle. 

Riri. — Tout ce qui fortifie les muscles en géné- 
ral est bon pour la natation. 

Une lectrice. — Vous avez raison, c’est réticule qui 
serait le mot logique, mais devant l'usage il n’y a 
qu’à s’incliner. | 


M. Parmentier. — Nous ne pouvons nous occuper 
de ce genre d’affaires. 
‘ M. Ë. Hamon. — Nous publierons encore de vos 


envois, mais étant donné l’abondance des manus- 


— Gustave, dépéche-toi donc, rentre le zèbre, {1 va pleuvoir| 
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| he ; |  DISTRACTION DOUTEUSE 


. — Comme vous en parlez d'un ton amer parce qne 
cette gaérison miraculeuse ne vous rapporte rien. eh bien, 
et la gloire donc? Ah! docteur, c'est pourtant une cure 
qui vous fait honneur. 

— Hea, c'est un honneur dont je n'ai cure. 


un peu? 


Î 


crits qui nous arrivent, nous choisissons ceux qui | personne autorisée de Rochefort, elle vous rensei- 


nous paraissent le plus dans notre note. nera mieux que nous. 
M. J. G. Nicolas. — 11 faut reboucher soigneuse- M. Jubert. — 1° Nous posons la queslion; 2° Ache- 
ment tous les trous et refaire tapisser ensuite. tez une pile Leclanché. j 
Tout autre moyen est inefficace et insuffisant, M. Debérie. — Vous îtes bien aimable, mais vous 
M. Faix. — Il y a eu beaucoup de crapauds géants. | ne risquiez rien à offrir même la lune à qui trouve- 


Pour celui dont vous parlez, adressez-vous à quelque | raït votre problème. 


y, 


ÿ 
4! 


M. PARvENU (au poëte). — Je donne une petite fête de famille le mois 
prochain, combien que vous me prendrez pour une petite poésie d'une 
centaine de lignes. , 

LE POÈTE. — En vers de douze pieds ! Deux cents francs! 

M. Panvenu. — Hum c’est entendu! Mais, dites-donc, à ce prix-là, 
vers PRRITSeE bien m'en mettre quelques-uns de quatorze ou de quinze 
pieds 


— Pourquoi voler neuf parapluies, je vous demande 


— C'est par pure distraction, je vons jure, monsieur le 
commissaire, je croyais que c'était le mien. RUN EU QE Po 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 
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Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur ntention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit, 11 se met à leur dispost. 

tion pour les renseignements dont ils pourront avoir M 

besoin et leur procurera sans aucune 1ugmentation de 

prix tous les livres qu’ils désü eront recevoir. DURS 

Prière d'adresser tes lettres concernant celte rubrique M 

à M. lerédacleur bibliographique du Pele-Meéle 7, r18 M 
Cadet, Paris. { or 3 À 


M. Abel Despouy, à Montreuil. — La « Botanique », * qi 
de M. de Montmahout, 1 vol. 2 fr. 50. * r 

A. I. P., Lille. — Pour la bibliographie, aussi com- sarée 
plète pie possible sur la comptabilité, il faut "| -} 
d’abord faire des recherches assez longues. Un « } Les 
habitué de bibliothèque ne demandera pas moins de 
cinq francs pour ce travail. Voyez si cette condition —— 
vous convient. : 

M. Maurice Chabrol, à Bordeaux. — « Cyrano de + 
Bergerac », 3 fr. 50. Quant à l’ « Aiglon », sa publica- 
tion est remise à la fin d’août et encore ce n’est pas | 
sûr. ÿ 


M. Paul Pignon, à Namur. — « Dick Moore en « 
France » est coté dans les ventes le prix fort, quand « 
il est en bon état. F % 


M. Rotlier, à Evron. — Il n'existe pas de catalogue » 
spécial pour la graphologie. Il vient de paraître un « 
volume, 2 OU “4 

M. E. G., Soudan. — L'ouvrage du colonel Frey, “ 
7 fr. 50 avec carte, plus 0 fr. 50 pour le port. 1 

Mme Jane Lang, à Champagne (S -et-0.) — « Tris- 
tesses et Sourires », par G. Droz, 3 fr. 50. ‘1 

e 1 
ARRÊTEZ-VOUS ! 1 

Ne manquez pas de vous arrêter au Champ de 
Mars, classe 87, devant les curieuses presses à 
savons installées par Victor Vaissier, membre” 
du jury et créateur de la parfumerie du Congo“ 
En quelques minutes, les célébres savonnettes | 
sont préparées sous vos yeux, et vous pouvez ent}. 
emporter des spécimens. à k.. 
CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

£ , DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 
Crédit 15 Mol ‘Catalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES |} 
6, BOULEV‘ de STRASBOURG, PARIS. 
- b, 


SCRÈME. SIMON 8 
taMEILLE | 


MD ANEMIE 
“PALES COULEURS :; 


SAUT ; Lit 

me 1. couturière, 11, rue Ca 
M" L. GEORGES, (près de la gare du Nord. ! 
Établie après lavosr travaillé comme première da 
une des pis grandes maisons de couture de Pari " 
Robes à façon très élégantes depuis 18 francs. ? 


so 255 ace 2-26 LD 
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_ CONCOURS DE DEVINETTES 


{No19.) ACROSTICHE DOUBLE, par M. Montézer. 


viennent nous demander à déjeuner. 


| — Cache vite le taisan, Berenice, vlà les Michu qui 


nn. 


os \ 


# _— NN | \. 
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— Tiens ! regarde Euphrasie, avec quelle joie ce bon 


Balandart court prévenir sa femme de notre arrivée, 


GRAND. 


PR 0m. mu. + 

Ÿ + nu es + 
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DEP ENS NEC NN LR DE 


_ Chet-lieu de canton dans le Midi — Lieu où 
les bêtes fauves se sèchent — Evêque de Cé- 
sarée — Embranchement près de Paris — Muse 
— Homme politique français. 
Les croix donneront : 


| BR : Li 


PNUMISMATIQUE 


GE 

À gauche : Un évêché; ‘ 

A droite : Un homme d’Etat de la Révolution. 
AE 0 4 $ 


(N° 20.) TRIANGLE AJOURÉ 


par Mickaël d’Aytré. 
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4 : : 
Groupe de Canova au Louvre — Prénom fé- 
La 


TR ET TT TIRER 


A CHARENTON 


LE PENSIONNAIRE. — Madame, monsieur... j'ai l'honneur de vous présenter 
mes hommages; voulez-vous en même temps me permettre de vous témoigner 


toute ma reconnaissance pour la joie et le plaisir que me procure votre 


aimable visite, 


LE visireur. — Comme il s'exprime bien et poliment, je suis étonné de le 
voir dans ce milieu. Que faisiez-vous avant d'entrer ici? 

LE PENSIONNAIRE. — J'étais cocher de fiacre., 

LE visiTEUR, — Ah! tout s’expliquel!! 


4 


minin — Ville de Grèce — Arrêtée — Dieu — 
Sinologue français mort en 1873 — Porte 
d’écluse — Foyer — Outil — Possessif — Pre- 


nom — Navigateur anglais — Voyelle — Erudit ! 
français né en 1823 — Paradis — Canton sur la 
Dives — Rayon — Dépôt — Interjection — Sans 
inquiétude — Epoque — Ville de Murcie — 
Ville du Nicaragua — Exister — Plante — Vases 
— Mot d'enfant — Amour de la rêverie — Con- 
sonne — Epuisa — Dieu — Etends — Poisson 
— Malignité — Adverbe — Prénom — Stupide 
— Découverte — Patrie d’'Anacréon — Possessif 
— Entaille — Consonne — Mois — Cordon — 
Ville anglaise — Instrument — Interjection — 
Voyelle. \ 


(N° 21.) 


TRIANGLES JUMEAUX 
par Noël Regay. 
= 
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Consonne — Pronom — Conjonction — Ani- 
mal — Jllustre famille française — Gros papier 
— Célébre Gaulois — Incertain — Défauts — 
Roi d'Israël — Corps glanduleux — Ile — Con- 
sonne. 


(N° 22.) MÉTAGRAMME 
par Fleur d’Aubépine. 
Province d'Espagne — Sorte de vase — Mé- 
chanceté. 
(N° 23.) MOTS CARRÉS 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
CREER) 
Eu se 
CREER) 
EuSEu« 
Essen 
EESEnE 


Orateur athénien — Hauts — Evêque de 
Noyon — Incarnation de Vichnou — Se détacha 
— Fameux docteur juif du.v° siècle av. J.-C. 


(N°24) CASSE-TÊTE HOMONYMIQUE 
par Marie-Lucile. 


: Trouver les mots dont la signification suit : 
Court — Qui circule en nous— Poisson — Appel- 
lation Espace de temps — Aliment — Ville 
du Midi — Sert aux oiseaux — Plante — Dans 
la roue — Polie Saint Normand — Epoque 
— Faveur — Elévation — Organe de la graine. 

Devant les homonymes de chacun des mots 
ainsi trouvés placer une note de musique, on 
obtiendra ainsi de nouveaux mots dont la si- 
gnification est la suivante : 

Chansonnier — Peu ancien — Espèce de gant 
— Dans la baleine — Ville suisse — Rongeur — 
Peuplade ibère — Chef-lieu de canton — Divi- 
nité marine — Qui règne par intérim — Troupe 
— Lanterne :+ S'appliquerau soleil — Chef-lieu 
de canton — Prénom — Qui sert. 


A L' EXPOSITION 


— Ça n'est pas de ma faute situ as trop chaud. c à 
— Pas ta fautel.. qui donc a choisi l'Algérie comme 
lieu de promenade, quand nous avions la Norvège à deux 


pas. 


Aucun Dentifricer'estommrbleil EAU ceSUEX 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


LES VALEURS DE TRAMWAYS. — Le groupe de 
ces valeurs a subi une forte baisse causée, 
croyons-nous, par l'exagération même de la 
hausse. 

Il ne semble pas, d’ailleurs, que les porte- 
feuilles aient été fortement éprouvés par Ja 
violente réaction qui nous occupe. C'est la 
spéculation qui paraît plutôt avoir fait les 
frais de la campagne menée en faveur des 
affaires nouvelles introduites depuis quelque 
temps sur notre marché, avec les majorations 
scandaleuses que nous avons déjà signalées. 

Il est donc possible, qu’en présence de la 
baisse actuelle, les capitaux sortent de leur ré- 
serve en s'intéressant à certaines de ces valeurs 
ramenées à des prix plus raisonnables. 

Le tableau suivant énumère les principales 
valeurs du groupe avec les plus hauts et plus 
bas cours cotés en 1900. 


Plus haut Plus bas 
en 1900 

Cie Générale de Tramways. 1230 947 
Tramways de Paris et de la 

Seine. RAR ER EURE 1150 780 
Thomsom-Houston......... 1637 1355 
ÉLACHION SET M AR 345 220 
Omnium-Lyonnais......... 140 100 


DurapraT: — Je vais aller cacher cette 
pièce de dix centimes dans.mon bureau, 
c'est pour jouer un bon tour à ce crétin 
de Baptiste, car en les cherchant il fera 
minutieusement mon bureau. 


Métropolitaine 0 ete 570 425 
Tramways de Rouen.:..... 665 624 
Tramways de Bordeaux.... 343 290 
Sté Parisienne Electrique.. 375 260 
Cie Générale Parisienne de ; 
TCANAYS. 0 AA 526 \ 375 
Est-Parisien ss Ars 768 551 
Paris Enghien #"20#10u eiel0) ,369 
BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envoîs de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 1, 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondances, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des Vateurs Mobilières est de 3fr. par 
an, mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 


manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. A titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Uni franc par an. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 


æ 
E 


DuüraPIAT. — Baptiste, mon ami, vous 
trouverez sûrement cinq francs en faisant 
mon bureau, vous les garderez pour vous. 


ÜN ORIGINAL 


— Comment, Gontran qui se dérange de son chemin 
pour ne pas écraser un bonhomme ? D Fes re 

— C'est un garçon qui a toujours cherché à se faire 
remarquer par ses excentricités. / Me x. 


vices financiers, s'adresser directement à la 
Benque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. P.M., à St-Ouen-l’'Aumône. — Vous retrouverez 
dans le Mémorial des Valeurs Mobilières tous les ren- | 
seignements dont un capitaliste — gros ou petit —, 
peut avoir besoin. Chaque numéro renferme, entre 
autres articles, des conseils de placement et de 
spéculation. Nous ne pouvons vraiment pas dire 
tout le bien que nous en pensons. 

M. J. V,, à Tarare. — A terme, vous pouvez acbe- 
ter en ce moment, du 30/0 de l’Extérieure, du Rio,du 
Brésil 5 0,0 et de la Thomson, Ces fonds ou titres 
ont ua marché des plus larges et des plus suivis et 
la speculation semble bien vouloirles pousser. 
: M. P. O.. à Roubaix. — Le sujet de notre chroni- 
que doit vous donuer satisfaction.Il n’est pas besoin 
d’insister pour rappeler à nos lecteurs que nous 
sommes toujours à leur disposition pour leur ré- 
pondre par lettre particulière si besoin est. 

M. Stivy, à Paris ; M. P. Fourn, à Lyon; M. S. F. 
à*La Madeleine ; M. G. de‘P., rue de Varennes, à 
Paris ; M. A. R.. à St-Mihiel; M. L. B., à Grasse: 
M. A. C., à Pont sur-Yonne: M: E. C., à Monthard : 


M. M. Ch., à Lunéville; M. E. T., à Trouville; M. | 


B. J.T., à Tours. Û - 

Noté votre abonnement prime au Mémorial des 
Valeurs Mobilières. & h y 

M. A. G.. à Wimeneux; M. Bar, à Asnières ; M. 
X, M. R., rue Rennes, à Paris; M. F. C., à Lourdes ; 
M. F. L., à Nevers ; M. G. S., à Angerville ; M. E. D., 
à Templet ; M. E. D., à Guise ; M. H. R.. à Frettes : 
M. A. D., a Remiremont ; M. J. R., à Digne ; M. B. 
L., à Menton; M. G. C. à Viéluz; M.S. F., 4 Poissy: 
M. E. C., à Orsay; M. Ch,, gare St-Louis les-Ayga- 
lades, à Marseille. ? 

Le service gratuit du Mémorial des Valeurs Mobi- . 
lières vous sera fait pendant deux mois. d 


BAPTISTE. — Mais monsieur, ce n'est 
pas cinq francs que j'ai trouvé, c'est dix 
centimes. ‘ 

DuRAPIAT. — (Cela ne fait rien gardez- 
les quand même. 


ONSTIPATION ompto 
so AS LE ur 


Œ Ste Le mettent dc rpatis. 
% CONSTIPATION — EXCES de E BiLE et GLAIRES 
i Lcd at: a] -Can-Béran, Paric atitoa Ph rt hottes, H.Bosredon, Dép.unique 


POMMADE MOULIN 


are Boutons, Rougeure Démangeaisons, Eczéma, 
aitrepousser!l es Cheveux et les Cils, 
Trahon FR *Houtin,30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


DD OUVAEMENTS CE TOUTES cnEAngEs & FORFAIT. 
f PROCES: Braftoderne .B* SPA (é abn) 
de rente 


N'AGHETEZ PAS| 


a Apparoil PHOTOGRAPHIQUE | 


; sans consulter notre CATALOGUE envoys | 


AF.TRAMSOUZR 


Re 


É, APPAREILS MAIN DÉTECTIVES | 


Les pires simples, les pion perfectionnés, 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


Maténiolcômatet su COHPHAUTES. 


AIS, M HAL. Er. RUSSE, FUATUG, appris s SEUL 
eu 4 IuU1S, beaucoup rnteux qu'avec professeur 
progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
nonciation, lé PUR ACCENT, on parle de suite. 
| ngue, /co, envoyer 9Ô c. (hors Frahce 1.10) mandat où 
(LA tm, porte français à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


_Uéti n'es pas une pruinessé banale, trompeusé, 6 es L la VERITE 
Æ "tspe d'apprendre. Ess Essayez, VOUS verrez co mme c’estfacile 


BEAUX et SOLIDES 


appris en quelques jours 


avec nouvelle méthode, 
VIOLONS, PISTONS, :- 
MANDOLINES, # 


. j8t GUITARES, 
Demandez les Catalogues 
élu vi gratis. 


 AUBER Be des Carmes Paris 
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CHRONOMETRE "Le Bora 


A Rurs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 
© A acior 24'50; ieil re. 2 250; 4rg. 2 8'50 
Ù Envor nireor pe L'UNION FRAN AISES 
| ds QUVRIER HORLOGERS de BES NÇON 
Catal. illustré pire sur demande. ; 
Maison à PARIS rue du Helder äü 1*% 


MEXDUNES COUR RENE 


BRU BLOND NOIR, quitre coups 
u TR Merveilleux euffisent. Plus de tein- 
à RE ‘Inoffensif Envoi discret Indiq. nuance, 
fn. Adresser timbres ou mandats! 
AULA, rue Sate Paniaion: GA TouLouse, 


LE PECHEURN \ LE FLUVIVORE 


de l’Annam est l'appà: 
préféré des Pécheurs à la ligne. Une heure pout 


Spêches miraguleuses. {fr 5O. Env. timb.ov 
mand. GALTIERr. de Cugnaux, 97, Toulouse, 


; Plus He digestions difficiles, 
. d'estomac si l'on a soin de prendre deux ou trois 
pastilles Vichy-Etat après chaque repas. 


plus d’aigrers 


a 


set 


DAMES (0 


La Beauté lnatéraiss Sappres. de rides, points, rongeurs 
Essai:1f.Compl'3f, fiches, bâle, bantons, duvots. ste 


CHIMIC-HOUSE, 133, bd'Souit, Paris (éuide conti :0,45) 


TA TRAVAUX MANUEL S, Moauls., Electt} Photog., Cycl: Dèeor . 
Decoup., elc, 23. QUAI VOLTAIRE, PARES. —. Spéeimes 


SECRETS 


Vitrans. Travaux d'Amatour. 


ï 


NOUVEL APPAREIL d'une contenance d’un litre 
ape la FABRICATION, INSTANTANÉE 
d'Eau de Seltz Hygiénique 


OUSSELETZ 


; Goût: 10 lelit. SIMPLICITÉ INCOMPARABLE 

# PRIX : Fonctionnement garanti, — Prospectus franco. 

* G francs Ajouter 85Scent. pour recevoir franco à domicile. 
Complet. Cie Fse du MOUSSELETZ,12,Boul< Poissonniere Paris. 


POUR TEINDRE 


Femplir votre filet, Succès garanti. Flacon pou | 


STUNT ET RSA, D'ON  77 
: tt pe 


LE PÉLE-MÉLE 


SEIPIÈME 


AUX INGRÉDULES 


Pharm LEMAIRE, AN ER run Paris | gorseur GRANDCLEMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 


Yeuillos m'expédier 3 pots de votre Pommade Philocôme 
vloutécvontre la chute descheveux etles pellicules. 
dé là cotinais depuis longtemps et d'ai recommandée 
à plusieurs personnes, en France et à l'Etranger, 
qui l'ont usée, toutes, Avec le plus grand succés, 
- Me Louise CHARLET 
12, Rue de la Faisandérie, à PARIS- PASS. 


. Envoictre 2! mandat 240 timbres,12! fes ? pots.-Pr l’Etranger 2150 lepüte 


: DÉPOTS TOUTES PHARMACIES. 


— Si c’est au sujet de vos dernières 
volontés, ne vous inquiétez pas, nous 
_avons aussi du papier et de l'encre. 


4 


LES AMIS DES PLANTES 


Mme Grippesou s'indigne de ce que sa 

bonne ose lui demander de faire poser 

. dans la cuisine un store qui la garantisse 
du soleil, mais. 


elle passe sa journée entière, armée 
d'ane ombrelle, à protéger ses pauvres 
plantes chéries qui pourraient souffrir de 


# la chaleur. 


er, ne SANS RAR At es CS » dès ant Du 2 FL 
+ 
15 


Pate ë CONSTIPATION 


et 188 Conséquences: 

Migräiné, Manque d'Appétit, 
Ermbarras gastrique, Congeitions, rte, 

4 EXIGER les VERITABLES 
avec l'Etigquefte ci-jojote en & couleurs 
J'etle NOM du DOCTEUR FRANCE 
160 18 1/2 Bte(58 grains); 3fla Bts (408 grainthe 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Notice dans shisque éolte, Tours PHARMACIE 


La Direction du PENSIONNAT SAINT- 
CHARLES (situé près la place du Marché, 
RU BIL, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare) 
informe les familles qu'elle acceptéra, pendant la 
durée de l'Exposition, des jeunes gens français 
ou étrangers, ‘depuis 3 fr. par jour. Nourriture 
variée. Grand parc. Excellente éducation. 


masse LA SÉVE CAPILLAIRE:2%. 


ärbe et les moustaches magnifñiq.même 
: "2 ans. Faitre épouser les cheveux ot oils, 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 18.000 lett. félicitat.) 
Le Double rase pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr,3 
\e grand pot, 2 fr; le doub. pot d'éssai 0.75.timb. 
ou mandat à J Poisei,chis, 146,r St-Aniolne,Paris 


JOYEUX VIVEURS é CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire ét amuser vos 
amis? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, atirapes, tours de physiqv brairie, 
sorcell., TA chanéons, articles utiles, etc:Æ avoi gratis 
Maison Riaaulet. 23, rue St-Sahin, Paris 


MOUSTACHE el BARBE (une) 


deps l’âge de 15 ans. af A. Flacon d'essai. À fr. 
Guide confidi : 0,15 #0 P.traitem'compit. 3 fr. 
scrire GHIMIC-HOUSE, 133, boulevard Soult, ? Paris 


CIRAGE 


bon) 


PA à S'emploie sans Brosser 
… CRÈMES, PATES et PRÉPARATICKS AUBIAR 


pour FRBMSAUreE et HATRAS 5 


LENRALGIE M MGRAINES. 8.» Guérison 
par les Pilules Antinévralgiques du D'CRONIER 


Boïta: % fe, (omvai fe) — Phie23, Aue de la Monnaie, Paris. 


Portraits ae Fans 


DÉPOT! 


é Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc 


RL de et ou de 
PHONOSREREE nouveau Haut Parleur 
À DIAPHRAGME nOUYeAU 


ra cylind.enregistré & vierge 


# Prix défiant toute COncurrence 


Kaiser, 2,r.Ste-Apolhine 


FAO TOGRAPMIE VYULOGARISATRICE 
A 6et8, Rue des Petites-Écuries, Paris. 

Fondée en 1886. = Seuie Maison vendant leg 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 

sérieux et bon marché. Goncurr®* impossible, 

| MarQUE L'INCROYABLE 

7 APPAREILS DE LUXE. - Assortiment considérable. 

Sur demande, envoi Franco du splendide 

Catalogue illustré pour 1900 Grandé Baisse, 
Facilites de Paiement aux Fonctionnaires, 


of 60 franco. 


NE DAS DONMFQNODMRE @ AUCUNE BUCCLRSALE 


cas NOUVEAU PROCÉDÉ em conso aux Dents leur blancheur et leur émal}, 


Supprime lg nettoyage du Dentiste, ame 


À de. DELCOURT.Chir.Dentiste. Franco: 5 francs. 24,Rue d'Enghien, PARIS 


COQUELUCEÉ. 
SIROP DHRBECQ 


tte: 7 RÉ 


Là À 


‘LG Sirop Lerbecq à base de Grindelia Robusta soulage immédiatement et guérit en dix jours les 
luche ns graves 
expédié 


ranco, et contre un man 


t 


cas de ceque- 


sans danger pour les enfants: 4 fr. le flacon. La pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne, Paris, 
1 t de ro fr. 3 flacons, quantité suffisante pour une cure. Grande médaille d'or: 


à 


LTD DeDoBe Bee 0080000 DB D0DH 0008020000 0020002B00080902404040482040+% 


RADIEUX, 


‘es 44 PlAQUes pelliculaires 


qu'avec 12 plaques verres 
J'apporte la Joie et le Bonheur! 


Jante et, en échange.nous vous assurons, pour de bien 

longues années, la joie st le bonheur! Nous vous pro- 
mettons la réalisation d un réve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme s1 nous possédions le pouvoir 
magique d'une fee toute puissante. «eus permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des étres 
qui vous soaÿ «hers. Le temps inexcrable aura beau continuer 
ga course folle, emportant avec Jui, chaque jour, un Jambeau 
de votre jeunesse, vous aurez désormais, merveilieux talisman, 
ineffe*le consolation, la puissance dé lui arracher, pour en 
:2"h ,oujours. l'image 1inultérable set fidèle de ces scènes 
charmantes où se rencontrent réunis Jes parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent res bébés 
chéris.., ces petits anges migncns., ces terribles sspiègles, 
si tendrement aimés !" À NE 
, Une invention idéale avait vévolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensee, ia pholographs veuait 
vulganser la reulite. Et tandis ques Limprimerie restait à 
l'élat de métier, la photographie, marchant a pas de géant 
vers la pertecLion, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplificatious, ie plus charmant et le plus facile des arts 


heure avec vos fioles multipies dégageant de terribles odeurs 
et vus appareils encombrants ? Vos voiles noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, 
l'emploi de porteurs et parfois d’uns charrette??? Dieui que 
vous nous pParalssez loin déja et que 708 manipulations 
compliquées nous semblent nuives: 

Plus rien de tout ceia mainteuant! Plus ie moindre travail, 
mais là simplicitc réduite a sa plus radicale expression! — 
Uu ‘ut petis appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 
g'am.nes et voria toul ie bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photographe pour lui permettre de rapporter d'une 
simple excursion 24 magnifiques clichés. 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


24 œuvres splendides, souvenirs d'un prix inestimable! !1 
Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES 
par jour, et Vous voila en mesure de donner aux vôtres cès 
inille suuveuirs des plus doux moments de la vie. — Demandez 
à une mère Le prix quelle attäches ce groupe représentant 
ses petits enfants adcrés qui escalade: les genoux de l'uïeul! 
PV oyez ce Lourist: qui ccilectionne svec soin les vues si-variees 
prises au cours de ses plcmenades vagaboudes! demandez 
enfin au pere, au frère, a la sœu:, à l amie, combien leur 


qu'ils ont aimé, 6% hientôt vous preudrez l'irrévocable réso: 

- \ution de fuire de Ja photographie votre délassement favori 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PEXFECTION et ii lui suffira désormais dé Jeler 
uu coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en ‘ouserver éternellement i'image fidèle et 
vous en offrir autant de reproductions que vous désirez, 
mais si Vous exigez élre servi a votre gré, si vous prétendez 
obtenir des résuilate cerlains, il faut, condition essentielle, 
employer un apparet) de haute précision el écarter surtout 
ces ridicules Jou)joux phutographiques et ces articies de bazar 
bons tout au plus pour: amuser les enfants, 

C'est sur ies données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux Les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnemeuts scientifiques, que nous, avens composé le 
nouvel et merveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 
que nous avons l'avantage de vous of aujoui'd hui, et, atn 
de bien établir la supériorité de cet appareil, nous: dirons 
que malgré son prix extlaordinairement réduit (135 francs), 


"CRÉDIT DE (8 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 5 fr 50 au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paiemeni du 
prix lotal, soit 435 francs. 

Le RADIEUX 1900-1901 est verdu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendrs s'il ce 
répondail pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons h'est-1| pas (a plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de435 trancs 
est incroyable de bon marché et bien qu'en trouve dans 16 
commerce des apparetls de tous prix (nous en avene aepuis 
18fr.75), est-il necessaire de faire reseortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier urdré doit emplayar 
un matériel de premier ordre ? 

Le RADIEUX 1920-1901 est non seulement un appareil 
de PREMIER ORORE qui ne craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en pias du toutes les perfections que présentent 
les appareils les pius chers, trois immenses avantages que 
nous exposerons nlus loin, entre autres celui d'emmagasiner 
24 PLAQUES. avantage qui n'existe dans aucun apparël 
« Détective» à 

Et inalgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous otfrons GRATUITEMENT 4 nos 
souscripteurs deux 


L 1 L 1 L] 
Primes Masnifiques 
ÿ 7] 

La première consiste en : É 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épaiset munie de lanières 
et de boucles. Cetia sacoche préservera l'appareil et aidera 
à le maintemir à l'état da neuf pendant de longues années. 

La seconde prime “onsiste en : 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le @âveloppement et 


Pour 
» 


Encre de la Maison Dxrourse, rue St-Séverin, Paris. 


. Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
4 plaques, vous remporterez ainsi quantité 
d’éternels souvenirs de votre intéressant vo 


Ch TAN 
à 


a1enez, cher lecteur, et vous. aimable jectrice, nous. 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 


d'agrément. — Où êtes-vous, photographes de ja première. 


soul précieuses ces images admirables, souvenirs de tout ce ! 


les Annonces et Réclames, 


age. 


à) 
\ 
4 Ÿ 


24 PL 


Une Merveille pour 4 centimes 1/2! 


ru 
* 


Souvenirs des jours ensoleillés : Bébés chéris, perents aimés : 
Tous artistes ! — Pas d'apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21,500 Appareils vendus en 18 mois! 
LE SEUL, L’'UNIQUE RADIEUX 


possède toutes les perfections plus trois!! 


É À 
Une douzaine de feuillets de papier sens ible. 
Un chassis-presse pour tirer les épreuves; 
Un flacon de révélateur pour développer les clichés 
Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés, 

Deux cuvettes en laque, L 
Le flacon pour virer el fier les épreuves assortie}, 
e plus : c * 
Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de portefeuille. très pratique pour 
les voyages, avec godet de paraffine. 
Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur Par ous nos 
souscripteurs. 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instan- 
tanés » ies plus rapides et les clichés « posés » cemme le fait 
ua photographe duns un atelier; il convient pour tous les 
géntes ? portraits, groupes vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement etc,,etc. et äonne, en l'espace 
de quelques secondes, da { a 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable. mesurant chacun 12 cent sur 9 centimètres fil 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays. 
possède der qualité: que jou chercherait en vain dans Îles 
appareils lee pius compliqués destinés à da photographie 
iustautanée. ÿ 

lo [] est d'une solidité à toute épreuve,ket construit avec 
un luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour: il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE, CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickelécs sur cuivre. ; 

% Il ne pèse que 1,500 gramm$s. 

3° Il est d'une précision mathématique : 

4° 1] possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques, cet objectif capable de donner la photographie 
excessivement netle d'un cheva! jaucé au galop ou d'un 
oiseau au vol, est construit suivant les dernières données 
scientifiques et a été l'objet ds nos plus grands soins: il donne 
les moindres détails avec une étonnants perfection. 

5v 1] est muni d'un système descamotage merveilleux de 
simplicité qui permet d opérer ave£ 49 plaques crdinaires ou 
24 plaques minces rigides : ; 

60 L'obturateur à vitesses variables, depuis la 
60-+ de seconde, est, à lui seul, une mervaille 

70 [es dilaphragmes sont à iris 

80 Deux niveaux d'eau sont fixés à : appareil 

9% Un compteur automatique indique le nombre des 
plaques 1mpressionnées. x 

109 L'appareil se dissumule très faciremen. et permet de 
“rer les clichés sans attirer l'attention 

119 Les plaques impressionnées gont escamotées par un 
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s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RuE CADET, PARIS. 


Avec le RADIEUX, 24 plaques, on pourra opérer 
dans l'enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’est- 
“à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. b 


UES 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD et Cie, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 5990-1304 
avec les deux primes gratuites, comme il est détaillé ci-dessus aux conditions énoncées, c’est-a-dire 
7fr 50 après réception de l'Apparel et der Primes et paiements mensuels de Tir. 5Q jusqu'à complète 
ligudatior de la somme de 135 francs, prix lotai, : 


Domniesle RE AU ERE NL. RON eS LCR AT SOLE 


(S'11 n'y a pas de station de chemin de fer veuillez indiquer la plus rapprochée.) 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


J, GIRARD & C'°.Succrs de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris. 


RARE EE 


librement opérerk 
1 TR 
Î 


| 


châssis environ 70 gram. Une 
> de nos plaques pelliculaires 
rigides 9X 12 aveo son châssis * 
” en aluminium ne pèse que 16 gram," 


mouvement très curieux et tombent au’fond de l'appareil. | 

. {20 La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer 
à toutes distances, depuis 2250. : Les FT 
. Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun. 
appareil, SEUL Le RADIEUX (900-190 
permet d'emmagasiner indifféremment 
24% plaques pelliculaires rigides ou 

12 plaques ordinaires sur verre, il possèd 
aüssi une serrure de sûreté, fermant 


redressent l’image et reflètent sans la 
- moindre déformation ce qui sera sur la 
photographie. C'est une merveilleus 
invention absolument SANS RIVALE. 
On peut donc dire sans crainte que le | 
RADIEUX 1900-1901 réunit toutes les 
perfections plus troislll Dan ARS RER 


Chacun de nos appareils est accompagné: OS INT 

4e D'une instruction très détaillée permettant à tout le 
monde de fire immédiatement les plus belles photographies 
qu'il soit possible de réver. : PR AEANEU : 

% D'un petit tré très clair donnant 
toutes les explications imaginables. NE NS É , 

30 Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, |: 
‘offrant PRESQUE POUR RIEN, a prix de fabrique, les | 
quelques petites choses qui deviendront utiles uand la pro- 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée, 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire 
de superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront F 
PAS MÈME UN SOUILI* 5 27 RSR DE 

C'est a poine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Etsi | 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout le bonheur 
que vous allez ressentir.en contemplant vos œuvres et en les. 
aisant admirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas 
une minute à acquérir le RAD EUX 1900-1901, dont 
le succès colossal s'affirme chaque jour davantage. * LS 

l'out le monde sera photographe” TER . 

Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le RADIEUX 
1900-1901 son fidèle compagnon!!! Personne a'hésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui 
n'a pas son pareil dans lé commerce et dont la valeur est 
DU DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à | 
établir, grâce aux 41.500 pièces que nous ayons vendues 
déja ct aux 10.000 nouvelles pièces que nous venons de 
remettre en fabrication! À 

En terminant, nous répétons encore que notre appareil 
est le plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, 
le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue 
de faire de la pnoicgraphie artistique. C'est un véritable 
prodige d'être parvenu à l'établi :u prix de 135 francs, 
payables avec à | jo 


* 


18 MOIS DE CRÉDIT 


à raison de 7 fr 50 par mois et donner en plus gratuitement 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! ES 
Ces conditions de vente sont impossibles à refuser; 
l'appareil compler et la prime gratuite sont fournis immé- 
diatement et on ne paie que 7 fr. 50 par mois jusqu'à 
complète libération du prix total de 535 FRANCS. : : 
L'emballage est GRATUIT et renvoi est FRANCO. Les 
quittances sont, présentées par !s poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur, ; \ . 
VENDU EN CONFIANCE, l'appareil et les primes s0nt 
GARANTIS tele qu 1l8 sont annoncés ;,1la peuvent être rendus 
dans les trois icure qui suivent la réception s'ils ne 5 


convenaient pas. ) 
Nous répondons gratuitement à +4 
® 


en peu de mots 


J 


toutes les questions 
‘qui nous sont adressées. à! 


J. GIRARD & C'°. Successeurs de E. GIRARD & A, BOITTE, 
42. Rue de l'Échiquier, à Paris. 
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rue Cadet. Paris. 
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Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS de traité avec le Péle-Méle. 


JN S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


1 
| 


he le PTIT SES 


PF Lomlatons al 7108 
« ve 


in 
1 l 
fl 

DU 


Une bonne idée! si, au lieu d’aller à l'Exposition, nous 


, 


LA PARISIENNE (à ses parents de la campagne). — 
allions faire une petite partie de campagne ? 


{ 


RSS 
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CEUX QUE L'ON VOUDRAIT 
TUER 


Dugipon fhurlant).— Eh bien, 
concierge, quand vous voudrez! 
M. Durand! 

LE CONCGIERGE. — Criez pas si 
fort, c’est ici, au septième. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, “envoyer RU 


en timbres-posté 


VE du À 5 LU DE VE 2 VAE ES 


LE CONCIERGE. — Inutile de carillonner ainsi, y a personne. M. Durand est parti depuis huitjours. 


alors'que la ville est en joie et qu’on vient de |. 
toutes parts y chercher le plaisir, © |. 

Dès qu’il est question d’une fête, d’un spectacle, | 
| ou nous parle sentencieusement du droit des pau- 
: TU a : | vres et l’on fait sa part. Il y a plus que fête ou |- 

Un dessin du Péle-Méle, publié il y a peu de que spectacle ici, et ce même pauvre paraît avoir | 
temps, représentait deux gueux regardant l'Expo- | été complètement oublié. AOUTE + Tel 
sition par une fente de la palissade. L'un d'eux | J] en coûterait pourtant si peu de lui réserver sa. 
SU ER petite tranche de plaisir dans la joie générale. 


— D'après ce que je vois, ça ne vaut pas l'Ex- |” Je ne comprends pas, je l'avoue, que ceux qui 2 
position de 55. 


| Pêle-Mêle Gausette 


ue x | ont entre les mains les destinées de l'Exposition! $ 
L'opinion de ce malheureux est sujette à | ,’Jient méme pas songé à s'offrir la satisfaction | as 
caution, surtout si c’est de la même manière qu'il | jitime d’une bonne action à l’égard des malheu-| # 
a vu l'Exposition de $$. Maïs ce dessin ne fait-il | ,x. ee. RSR RS CR 
pas songer à tous les malheureux qui, comme nos | s; j'étais le gouvernement, comme disait cet Fe 


deux bonshommes, ne peuvent se payer le luxe 
d’un ticket d’entrée. | 

Pour ceux-là, l'Exposition est comme un mirage, 
un supplice de Tantale, quelque chose de merveil- 
leux dont on parle tout autour d’eux, mais qui leur 
est inaccessible. 

Les tickets se vendent bon marché, c’est incon- 
testable, mais cinquante ou soixante centimes 
représentent pas mal de bouchées de pain pour 
celui qui ne mange pas tous les jours à sa faim. Et 
puis ce n’est pas un, mais deux, trois ou quatre 
tickets qu’il faut acheter pour peu qu’on ait de la 
famille et qu’on ne veuille pas jouir seul, en 
égoïste, d’un plaisir qui vous tente tous à un égal 


autre, il me semble bien que je me serais payé| : 
pour ma conscience ce petit luxe peu dispendieux. | 

- Mais il est ditque l'Exposition doit gagner beau-| 
coup d'argent. Vu RE Mr 

Il faut qu’elle rende tout ce qu’elle peut rendre. | 
Les faillites des nombreux entrepreneurs, qui ont} … 
eu en elle une confiance exagérée et qui ont été 
rançonnés d’une façon excessive, en sont une| 
preuve caractéristique. Cette âpre chasse au gain à 
‘ne laisse sans doute pas place à une pensée déli- |. 
cate envers les miséreux. Je le constate avec] 
régret. ns Fred IsLy.. 


si par ma faute un seul étranger était détourné de 
son intention de venir à Paris. 

Mais je puis bien me demander, sans nuire à 
cette entreprise nationale, pourquoi l’on a eu la 
malencontreuse idée d’exiger du public matinal 
deux billets d'entrée. Quelle raison peut-on invo- 
quer pour faire payer double à ceux qui, retenus 
par leurs occupations dans la journée, ne peuvent 
consacrer à l'Exposition que quelques heures 
rapides le matin. 

Ce ne-sont évidemment ni les étrangers, ni les 
visiteurs de province qu’on a. voulu atteindre, car 
ceux-là sont venus à Par$ tout exprès pour l’Ex- 
position et peuvent s’y rendre à n'importe quelle 
heure de la journée. Pour eux, l'entrée à partir de 
dix heures est largement suffisante. 

Les seuls auxquels s'adresse la mesure du 
double ticket sont donc les Parisiens qui, eux, 
doivent compter avec leur labeur quotidien auquel 
ils peuvent dérober tout au plus une heure, de 
temps à autre, le matin, 

Pourquoi leur faire payer double droit? Leur 
montre-t-on à huit heures des choses que ne 
voient pas les visiteurs de la journée. Non, au 
contraire, bien des établissements et des exposi- 
tions particulières, voire même le trottoir roulant, 
n’entrent en scène que vers dix heures. Jouissent- 
ils de quelque autre avantage? Nullement. Alors, 
je le répète, pourquoi payent-ils deux entrées ? 

N’eût-il pas été plus généreux de partir d’une 
idée toute contraire et d’accorder les heures ma- 
tinales aux malhéureux que leurs moyéns tien- 
nent éloignés de l'Exposition. Deux heures par 
jour réservées aux infortunés, eût-ce été de trop 


degré. RÉSULTAT Se | 
J'hésite à émettre en ce moment la moindre : DU RME de Ë 
critique contre l’Exposition, car je m'en voudrais CONCOURS DE BOUTS RIMÉS. 2e 


Ars À 


le prix. < = 
N.-B. — Un concurrent ne pourra être classé |  - - 
premier sans avoir lui-même voté. * . 
Ce supplément sera en outre envoyé, gratis| _  - 
et franco, à tout lecteur qui, désirant le rece-| >», 
voir, nous-en fera la demande. us SORT. 


RÉSULTAT ee EEE 
DU “a NN 
CONCOURS TÉLEGRAPHIQUE | 2; 


Nous procédons pour le résultat de ce con- 
cours exactement de la même manière que pour 
le concours de Bouts Rimés, dont on vient de 
Jire les dispositions. & Es 

C'est éga cent ppsan ais août que seront su: ] 
reçus les votes des auteurs insérés. & 

NB. — Ceux de nos lecteurs qui, ayant } ris| : LES GRANDS MAI 

art aux deux concours, ont été insérés dans!  … Ê Là 

es deux, sont priés d'envoyer séparément leurs| DU PÉLE-M 
bulletins de vote en indiquant sur chaque en-| Porte-plume $) 
veloppe le nom du concours auquel elle se rap- que, monture enrit} 
orte : Vote; Concours de Bouts Rimés, ou amants, 1] 
ote; Concours Télégraphique. < demandé en Grèce 


eu 


5 LU ETT ES 

LE CHEF DE MAISON. — Allez dire de ma part 
au boxeur Fitzlugger que, s’il ne me rep pas 
ma note dans les trois jours, je serai ob igé de 
le faire poursuivre... : 

LE COMMIS. — — Si ça vous est égal, Ro 


ÿ" ‘aimerais mieux: le He Nes TOrk d D). 
ew-York Journa 


ce petite bague, elle a une valeur beaucoup 
14 sn 
ii “Bouramoïs (dédaigneusement, après l'avoir : 
pose L ns Peuh! C’est 
une “méchante pétite bague 
E; ANGLAIS (la montrant 
; - alors à un ouvrier ui passe). 
| — Aôh, monsieur, dites-moà, 
; ce: petite bague, vaut-il cuis 
que chose? 
 L’OuvriER (lexaminant).— 
Peuh! C’te bague-là, elle n’est 
pas méchante. : 6 
| LE BourGrois. —. Vous 
. voyez bien, nous sommes, 
.mônsieur. et no: du Las 
avis. à 
 L'Ouvrier. —: Out ; notre. : 
| opinion est la même. 1 


(Is s ‘éloignent. ÿ 


À Un monsieur éntre dans un. magasin de con- : 
fections et demande à parler au patron qui se 
présente à lui. 

— J'ai une faveur à vous demander, monsieur 
dit l'inconnu. 

— Dites, monsieur. 

— Ce serait de bien vouloir retirer le Déai 
manteau de loutre qui se trouve dans votre 
vitrine, car dans quelques instants je vais pas- 


ser par ici avèc ma femme. ï 
: (Tit-Bits.) 


TOUT EST RELATIF 


— Est-ce que Mlle de Lapanneest jolie? É 
— Non | mais elle le sera peut-être un jour! at 

: — Quand ça? 
— Quand mourra sa vieille tante à héritage. 


2 
7 


L'ANGLAIS (seul et réveur). 

— Le premier, il disait. que | 
c'était une méchante petite | 
é bague, le deuxième il disait 
qu'elle était pas méchante, 
et tous les deux ils disaient 
qu’ils étaient du même avis. 
Quels drôles de gens ae 
ces Français. : 


20 ou 
4 > 
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_— M. Spaghettf est-il un artiste de talent 7 

— Je ne pense pas; je n'ai jamais vu de lui 
une lettre d ’attestation pour le «Coca Mariani » 
ou toute autre drogue. 


Un: brave mineur voulut s'offrir la distraction 
d’une soirée passée au théâtre. En entrant dans 
la salle par un: couloir passant derrière,l'or- 
| chestre, ses yeux rencontrèrent Ja contrebasse 
posée de champ contre un pupitre à musique. 
N'ayant he vu rien de pros ils ’accouda 


. — Elle m'était bien due, ré a Chnaid: 
A a car on m'avait volé mon Aie nr He que 
entime, Fe ce LE des courses aient commencé. 

(Pholo:Bits) 


} VOUS avez eu de Ja chance. 
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| ..  SATISFACTION 


— Mon parc est en pleine prospérité... je commence à pouvoir me mettre les pieds à l'ombre. 


cts di: 


— En principe, j'aime a 


ssez à jouer un bontour 
aux sergents de ville. : es 


À 


7 


sur la rampe de l'orchestre où il 
resta comme :pétrifié d’étonnement. 
Cependant le parterre s’emplissait 
rapidement de spectateurs parmi 
Jesquels quelqu'un de sa connais: 
sance qui, s’approchant de lui et 
lui tapant amicalement sur l'épaule, 
le pria de s’asseoir, sans quoi il ne 
trouverait bientôt plus de place. : 
— Tant pis, lui répondit notre 
+ homme, si je ne trouve pas à m’as- 
seoir; mais ce que je veux voir 
avant tout, c’est le bonhomme qui 
doit se placer cet énorme violon 
sous le menton. 
(The World’s Comic.) 


EE 


Te 


F, 


Une brave fémme gronde son 
petit garcon qui rentre en retard. 
de l’école. - | . 
— Qu'est-ce que tu as fait encore ? 
£ — J’ai regardé un homme écrasé 
_par une automobile. 
— Je t'ai pourtant bien défendu de 
t’amuser en chemin. 
MARIE -BLANCHE. 


La DAME (à la figure 
mendiant qui sonne à s 
Allez vous-en, espè 
ou j'appelle mon m 
_ LE VAGABOND. — I 
mari. A 
La DAME. — Sorti 
| vous en savez # 
- LE VAGABOND. : 
marqué que lorsqu'u 
votre physique, le mar 
maison qu'aux heure 


BoIREAU. — Qu’as-tu donc, mon : . : ne es ASE 
Vieux: Pas l'air tot chose? — Mais, monsieur l'agent, c’est moi le proprié- 


GOURDIELOT. Ce misérable de taire de la chapellerie, voulez-vous voir mes papiers? 
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L'AUTEUR. — Mon dernierouvrage sevend-ilbien? buts 
à L'ÉDITEUR. — Ilse vend très bien dans les gares. loir} 
Le grand chic dans quelques années sera de se -— L’aurEuR (fatté). — J'en suis heureux. Es ù de 
marier à la Madeleine et de luncher chez les beaux L'ÉDITEUR.— Oui, mais ona remarqué quec’étaient |, 
parents dans la cinquième avenue, à New-York. surtoutles voyageurs des wagons-lits qui l’achetaient! De rs 


D'Olonté [ 
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ien cher, on voit la mér! 


ous voyez, Monsieur, la chambre n’est pas 


RRIER PÉLE-MÈLE 
ette rubrique nous insérons les lettres inté- 
£s que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu’elles provoquent. CT 

_ Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
. et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


+ 


Y: 


_ Silva ou Sylva. 
Monsieur le Directeur, 
._ Je lis, dans votre si amusant journal, un ar- 
 ticle sur « la manie des y et des h. » Je me 
. permettrai de vous faire observer une légère 
erreur qui s'y est glissée : Vous basant sur 
. l'étymologie du mot transylvain, vous voudriez 
. qu'on supprimât l'y de ce mot : cette ortho- 
_ graphe est pourtant légitime. Si l’on remonte, 
en effet, à no oope du mot Silva, on voit qu'il 
vient du grec ulé. Or, un u grec donne en latin 
et en français un y. On trouve d’ailleurs dans 
_ plusieurs auteurs latins, Virgile ehtre autres, 
_ le mot Sylva écrit avec un y. Et en français les 
mots Sylvain, Sylvestre, Sylviculture ne s’écri- 
vent pas autrement. sr - 
Recevez, etc. _ KR | ; 
ME sl André Baux (Marseille). 


$ _ Réforme de l'orthographe 
Plusieurs lecteurs nous ont répondu au sujet 
- de la lettre de M. Marin, publiée dernièrement 
- ici,surlaréforme de l’Orthographe.Tout en recon- 
. naissant l'utilité incontestable de cette réforme, 
leur opinion, en général, est qu’il serait peu 
1 pres compter sur une révolution sem- 
- blable avant que bien du temps se soit écoulé, 
- et qu'escompter, dès à présent, ce changement 
. possible dans l'instruction d’un enfant serait 
por bien gros risque. 
- Un des obstacles qui leur paraissent devoir 
» barrer la route à cette réforme et lui opposer 


pue résistance opiniâtre, c’est la mauvaise 
Ÿ 


volonté que montreront toujours les gens, qui 


à se voir du jour au 


dus au niveau de ceux 


= 
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connaissent bien leur 
orthographe actuelle, — Pour 


lendemain redescen- 


auxquels 
croient, de par ce 
seul fait, supérieurs. Ceux-là ne se résou- 
dront jamais à voir annuler ainsi le fruit des 
pénibles et longues années d’études de leur 
enfance et à perdre le prestige qu’ils en ont pu 
tirer. Et comme c'est surtout de ceux-là que 
la réforme peut venir, il est donc probable que 
cette réforme même, mettra bien du temps à 
s'imposer. . PIS PTS > 

Tel est l'avis de quelques lecteurs qui ont 
répondu là-dessus, entre autres de MM. Alva- 
rez, Danjoum, Vigeaux, etc. 


ils se 


Patrie et famille. 


Monsieur le Directeur, ae 


Permettez à un de vos assidus lecteurs, ac- 
tuellement au régiment de sapeurs-pompiers, de 
poser, aux charmantes lectrices et lecteurs de 
votre intéressant Pêle-Mêle, une question qui 
certes ne sera pas traitée par tous de la mêm 
facon. i 

Je suis soldat par goût, et j'aime ma patrie 
de toutes les forces de mon âme, mais ces 
mots « Avant tout », dont on se sert pour nous 
dire.de l’aimer, me laissent quelque peu rêveur 
et je voudrais savoir si, tout en étant ardent 
patriote, l'amour pour une mère ne doit venir 
qu'en second ordre. LS D 

Ma question se résume donc ainsi : « Pour 

ui, de la patrie ou d’une mère, notre cœur 

oit-il battre le plus fort. » 


Recevez, etc. G. BARAT. 


Badinguet 


Au sujet de ce surnom de Napoléon III, plu- 
sieurs correspondants nous ont envoyé le récit 
de l'évasion du fort de Ham que le prince 


——_—— 


CALINO SOLDAT. — J’sais bien pourquoi votre 
amie est fâchée. 


oi ? 


Cazio(galant). — Je lui ai dit que je vous trou- 
vais moins laide qu’elle. 


Louis Napoléon effectua sous les vêtements d’un 
ouvrier maçon gagné à sa cause et nommé 
Badinguet, maçon auquel le prince emprunta 
également ses instruments de travail ce qui lui 
permit de sortir de la forteresse sans éveiller 
les soupçons du poste de garde. 

Cette explication est la plus connue; voici 
une autre version qui l’est moins et que nous 
FRS Mme Marie Blanche et M. de Ger- 
villes. 


Voici, d’après un vieux journal franc-comtois, 


l’origine du nom de Badinguet : 

À Besançon, vers 1848, florissait la compagnie 
de vidanges Badin, Gay et Cie. Quand Napo- 
léon III vint dans cette ville, où il fut si mal 
recu, les voitures de la compagnie de vidanges 
descendäient la rue Battant et furent accueillies 
par les cris de : « Voilà les voitures de la cour, 
vive l'Empereur! » 

Le sobriquet resta et fit son tour de France. 


Papier sensible 
Réponse à la question de M. Adolphe Bebito 


Monsieur le Directeur, ; 
Voici comment je prépare mes papiers albu- 
minés. Je prépare la solution suivante : 


5 gr. chlorure de sodium 
80 gr. eau distillée 
100 cmc albumine d’œut. 


Je bats bien le tout, je laisse reposer 12 heures 
et je filtre. 

Pour débarrasser mon albumine des dépôts de 
fibrine qu’elle pourrait contenir et qui produi- 
raient sur le papier des lignes rouges dans le 
sens de l’égouttement, je la laisse reposer 
trois semaines. Je la filtre au bout de ce temps 


& Ts ; ' Fu c cn 


LE PÊLEMÈLE 


et la verse dans une cuvette. Je plonge mes | 
feuilles de papier (à gros grain, PA Ad: indis- 

PenRRel dans la cuvette, puis je les sors et, à 
’aide d’une lame de couteau, j’enlève les bulles 
d’air qui pourraient y adhérer. 

Je laisse sécher un peu, puis je plonge mon 
papier, qui est maintenant albuminé, dans la 
solution suivante : +de 

Eau distillée. . . ...,..., 1000 cmc. 
Bicarbonate de soude. . . .. 100 gr. 
Azotate d’argent cristallisé. 120 gr. 

Je laisse sécher mes papiers après avoir en- 
levé les bulles. d’air. Une fois séché mon papier 
peut être employé. : 

Recevez, etc. E. QuiLLERAIDE (Périgueux). | 

M. F. Colonne donne un procédé à peu près 
analogue. FR 


» 


Presse à copier 


Monsieur le Directeur, 

Voulez-vous me permettre de répondre à une 
question interpêleméliste posée dans le numéro 
du 17 juin 1900, par M. Duair, qui demande quel 
est l'inventeur du copie de lettres et quand il | 
a été lancé. : e : 

Par copie de lettres, je comprends, bien en- | 
tendu, la presse à copier. 

DRASS de la presse à copier date du 
siècle dernier et nous en sommes redevable au 
génie inventif de James Watt, alors associé 
avec Boulton, : 

On peut lire en effet, dans une biographie de 
James Watt, publiée dans l’ouvrage « Histoire 
de la machine à vapeur, par Thurston, profes- 
seur de mécanique à l’Institut polytechnique 
Stevens, à Hoboken, près New-York »: 

«Ce tut seulement. après avoir établi et fait 


— Mais laissez-moi au moins finir ma série. Er 


— Non, j'ai loué ce billard pour la nuït, de une heure à huit heures, À 
et il est une heure cinq minutes, tant pis pour vous. Due RAS de 


6 2} 


UNE BATAILLE EN OMNIBUS 


pendant un quart d’heure, de 
avec un chiffon sur l'objet. 
Recevez, ete. Es s 


sel d'oseille, faite 


fonctionnet avec succès plusieurs machines que 
Watt et Boulton devinrent légalement associés. 

« De 1775 à 1785, les associés acquirent cinq 
brevets pour un grand nombre de perfection- 
nements utiles à la machine à vapeur et pour 
plusieurs inventions spéciales. ATHOEE 

Le premier de ces brevets garantissait l'in- 
| vention, aujourd'hui connue de tous et d’un 
usage vulgaire, de la presse à copier. Ce brevet” 
fut délivré le 14 février 1780. » 

James Watt et Boulton exploitaient à cette 
époque la manufacture de Soho, établie en 1762 


2 
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UNE LECTRICE ASSIDUE. | 


Eau de Cologne .. 
Monsieur le Directeur, RDS 


En réponse à la demande de M. Boursier sur. 


la manière de faire l’eau de Cologne, je lui 
envoie la formule de M. J.-M. Farina.  : 


à deux milles de Birmingham. Esprit de vin 3/6 de Montpellier. 11 litres 
Cette invention de la presse à copier est Essence de Romarin............ 31 grammes 
du reste relatée dans presque toutes les bio- | Essence de petit grain...:...... 31 — 
graphies du célèbre mécanicien. Essence de Layande............ 31 — 
Heureux si ce renseignement peut donner | Essence de Cédrat...ÿier# "0 RES Sen 
satisfaction à votre lecteur. : Essence de Portugal............ (6212 — © 
Recevez, etc. Uu lecteur valenciennois. Essence de Citron ,....... Per PE LUE RER 
Essence de Bergamotte. 13500 
$ | Essence de Néroli bigarade..…... - 24, —. 1! 
Taches d'encre sur le marbre Eau de fleurs d'orange. «504.2, 000 DS 
Monster le Directeur ge matières doivent être de première 
k qualite. < © 


- On met toutes ces essences infuser dans un ! 


‘Pour enlever les taches d’encre, je ne connais 
bocal pendant une heure, en ayant soin de « 


[ que le savon minéral, on bien une application, 


Seconde escarmouche. Bataille, = Les adversaires couchent sur leurs 
positions. Diet SEA 
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“ remuer trois ou quatre fois pendant l'intervalle. 
_ Ensuite ajouter l’eau de fleurs d'orange et on 


- Après 24 heures de repos, on filire au papier 
simples ct" | 


# Recevez, etc. … _ JOANNÈS P. 


Mastic des dentistes 
Es Monsieur le Directeur, 
- Dans le dernier numéro du Pêle-Mêle, l’un de 
« vos lecteurs demande la composition du mastic 
- dentaire ou ciment des dentistes. 
—._ Voici deux formules pour lesquelles votr 
“ correspondant aura le choix :. à 
- 1° Ciment pour les dents, d’Ostermaïer. 
- _On mêle promptement 13 parties de chaux 
. vive finement pulvérisée à 12 parties d’acide 
. phosphoriqueanhydre, puis on introduit quan- 
» tité suffisante de cette poudre dans la cavité 
“er 254 préalablement desséchée au Papier 
. Joseph. ; : 
LE: 9 Mastic pour les dents, de Feichtinger. 
Verre pulvérisé.............. 1 gramme 
ne Oxyde dé’zinc pur..:....... HAE — 
- Mêler intimement et délayer avec une di-so- 


_ remue de nouveau pendant quelques minutes. 


lution de 50 parties de chlorure de zinc (den- 


sité 1, 5 à 1,6) et de 1 partie de borax. (Durcit 
vite et doit être employé avec promptitude.) 
Recettes extraites de l’Officine, par Dorvault, 
édition de 1867. 
Recevez, etc. 


SANGLIER DES ARDENNES (Maubeuge). 


| 
QUESTIONS INTERPÉLEMÊLISTES 


UN FIDÈLE LECTEUR demande, à propos de 
l'expression « Tonnerre de Brest », s’il est vrai, 
comme le veut la légende, qu’ilne tonne jamais 
à Brest. : 

M. LÉON'ASSEN désirerait fabriquer lui-même 
une encre à écrire bien noire et en demande la 
recette, 

Mlle LuCETTE demande 
la poésie intitulée : 

_ L'Ange et la Pauvreté 
dont le premier vers est : 


Enfant, pourquoi ces pleurs, dis-moi, sur ton visage? 


quel est l'auteur de 


_ CONCOURS DE MOTS HISTORIQUES 


Comme dans le précédent numéro, les trois 
dessins de la première rangée horizontale 
donnent les commencements des trois phrases 
historiques. Les autres dessins, donnant la 
suite de ces phrases,sont placés au hasard dans 
les deux rangées suivantes. 


LE PREMIER CLIENT 


LE PATIENT (dans l’antichambre). — Enfin 
quand le docteur va-t-il venir? Voilà bientôt 
une heure que je l’attends ! 

LE DOMESTIQUE. — Qu'est-ce qu’une heure ? 


Voilà six mois que nous vous attendons! 


— Quelle belle bibliothèque vous avezlà ! tout 
le grand Larousse. 

— Oui, c'est ma femme qui a acheté tous ces 
volumes avant la naissance de notre fille pour 
lui chercher un nom. 

— Ah! et quel nom lui avez-vous choisi? 

— Marie. 


+ 


LE PÊLEMÊLE | 


La ne ; ; 

Jusqu'à ce jour, quand un maladroit se faisait écraser par une automobile, le pauvre chauffeur était obligé de 
descendre lui-même de sa machine pour lui administrer des gifles ou des coups de poing et s égosiller à lui dire ee 
gros mots. C'était une fatigue et un ennui. Il y avait donc là une lacune que le Pêle-Mêle, toujours désireux de rendre 
service à l’automobilisme, vient enfin decombler. Grâce à son nouvel appareil « le Giflard », il suffira dorénavant 
de pousser un bouton pour qu’aussitôt le maladroit écrasé reçoive une volée de gifles pendant qu’une corne de phono- 
graphe lui débitera un vocabulaire choisi et approprié à la circonstance. S 


— Pas efficace mon eau capillaire !… : — .. Quoi de plus chauve qu’une bille — ..… Et voilà. 
Tenez, monsicur…. .. de billard... eh bien! je verse deux ou 
trois gouttes de mon eau sur cette bille. 


‘ + 


== | 


| FANS î 
ANR 
ï 


MADAME. — Va! va, mon bonhomme, tu finiras (Cinq minutes après.) MADAME. — Hein! que 
bien par ramasser une pelle. ; t’avais-je dit? 
onsIEUR. — Moi! tu m’entends bien, jamais je ; Monsieur. — Tu avais dit une pelle et c’est une 
ne ramasserai de pelle. pioche. 


DR 


Cru 
(Sur le boulevard le nombre 


4e étrangers augmente de jour 
en jour.) (LES JOURNAUX) 


v 


= 


PAS ÉTONN ANT 
— Etr puis, comme ça, mon tailleur me reconnaîtra moins facilement. 


Sur la table se trouvait une appétissante 
brioche que la maman partagea en deux parts 
dont elle donna l’une à son petit garçon Bob et 
l’autre à sa petite fille Louise. 

Mais Bob, qui avait bon cœur, regardaalterna- 
tivement son morceau de brioche et l’assiette 
vide de sa mère. 

— Maman, dit-il tout à coup d’un air sérieux, 
je ne peux manger ma part avec plaisir quand 


je vois que toi tu n’as rien. Prends donc la 


moitié de la part de Louise ! 


— Une chose abstraite est celle qu’on ne peut 
pas toucher, dit le maître d'école. Pouvez vous 
m'en citer un exemple? 

: — Un tisonnier chauffé au rouge, s’écrie un 
élève malin. (Chums.) 


LE RAT DE MER. — Eh ! 


RAPATRIEMENT JUSTIFIÉ (Voir le Pêle-Mêle du 19 mars 1899). 


troun de l’air, mes braves amis! 


ze pensais 


bien qu’on réintégrerait la capitale avant la fin de l'Exposition! 
LE RAT DE VILLE. — Diantre, ille faut bien ! M. Robida nous réclame 


à cor et à 


à cri pour rehausser l'éclat de son Vieux-Paris. 


| Gaule Barbare : 


_ Faits Péle-Méle 


| Légende sur lorigine’ des pommiers | 
5e A normands. , É 


SUR dés. héros de l'Arcadie, ds Bernardin ar 
Saint-Pierre, fait le récit suivant au sujet des 
plantes et des arbres que. Jon. trouvait dans da 


« Voici ce qu’on raconte au sujet des pom- 
miers qui y croissent en abondance et sont de "0 
la plus grande beauté. Cr Br. 

(se On dit que la belle Thétis (Friga), alouse : 
qu’à ses propres noces, Vénus (Siofne) eût rem- 
porté la pomme qui était le prix de la beauté, 
sans qu’on l’eût mise seulement dans la con- 
currence -des put déesses, résolut de s'en 
E “ea er. k ke : 
n jour donc c que Vénus, descendue ect 
partie du rivage des Gaules (les côtes de Nor- 
mandie), y cherchait des perles pour sa parure 
et des Et illages appelés manches de coutea 

pour son fils, un triton lui déroba " _pom 
de elle avait mise sur un rocher, et la port 
la déesse des mers. Aussitôt Thétis en ser 
pépins dans les campagnes voisines, 
pétuer le souvenir de sa Vengeanee. et 
triomphe. né CRE - 

« Voilà, disent les Gaulois celtiques, inloduse Æ 
du grand nombre de ke ommiers qui croissent 
dans ce pays, et de Ja eauté singulière de ses 
filles. » a 

Quand on pense ‘que eett fameuse pomme 
était un présent de la Discorde, on se demande 
s’il ne faut pas voir là aussi Se des Pt 
si communs en Normandie. 5 


Un jour que Rostopchine dinait Âla table: de. 
Paul Ï* avec plusieurs. princes russes, l’em] 
reur lui posa cette question: . es Va 

— Pourquoi n’êtes-vous. pas prince?” Fu 

— Votre Majesté me permet-elle de lui en. 
dire la véritable raison? SR AE Le 

— Sans doute. Û ù 

— C'est que celui de mes aïeux re vint. de 
Tartarie s’établir en Russie, y arriva en hiver. 

— Eh! que pouvait taire la saison à la FLE * 
tion que je vous adresse? 

à ’estque,lors Re un seit neur paraissait pour à 
la première fois äl a Cour, le souverain lui don- 
nait le choix entre une pelisse et le titre de. 


ex 


DE 


A L’'EXPOSITION 


Un commerçant nouveau genre : 
— Limangé du nougat, si li trouve pas 
bon, li crachera. 


sis 


e tu ytiens, 
É er à mon chapeau; x 
ce nest pas çaqui le 
lus beau. ITR 


r 


LT 
cs 


rTiv: 


Er = 


_ LE GRIMPEUR EMBARRASSÉ 

- — Oh! cruel embarras.… ou marcher 

* nu-pieds et déjeuner, ou me chausser et 
_ crever de faim. | ‘ 


riva lans un hiver rigou- | 
esprit de préférer la pelisse. | 
se tournant versles princes : 


co E 


© — Oh! le vilain coup de vent. Le coup de fer inattendu. 
e' donner un HAE EN on Eee di MR 


- — Allons, messieurs, félicitez-vous g° ce que 
vos aïeux ne sont pas arrivés en hiver. 

… Il le fit comte peu après. 

. (Contemporains.) : Jean du Non». 


De l'orthographe 
l'orthographe de la prononciation et blâmait 


surtout l'emploi du ph pour f. Il raconte à ce 
sujet l’histoire d’une dame de B... qui s’écria 


| un jour en bonne compagnie: «O que ces em- 


pereurs romains étaient cruels! ils taisaient 
rendre des paysans et leur faisaient arracher 
la langue pour s’en nourrir.» Elle venait de 
voir un livre qui disait que l’empereur Hélio- 
gabale mangeait des pâtés de RoETe de phai- 
sans, qu'on écrivait alors par ph, et s’imagi- 
nant qu’un p se prononçait toujours p, elle avait 
| lu des «langues de paysans», au lieu de «lan- 
gues de faisans ». 
_ (Histoire de la Languefrançaise.) 
RE 37 : S. NICOLAS. 


| Les expressions populaires : Le jeu n’en 


x vaut pas la chandelle. 

_ Chacun de nos lecteurs doit connaître, sans 
nul doute, ce vers de Corneille : 

Et le jeu, comme on dit, n’en vaut pas les chandelles. 


_ En voici l’explication : Re VAUT 

Autrefois l'éclairage des familles était au 
compte des domestiques. Quand on invitait des 
amis à venir faire une partie de jeu, ceux-ci 
mettaient une pièce de monnaie dans la bobèche 
du chandelier, et lorsqu'on avait joué petit jeu, 
le gain ne couvrait pas quelquefois les frais du 
luminaire. De là, l’origine de la locution popu- 
laire : PARENT: | 
Le jeu n’en vaut pas la chandelle. 
(La Science en famille.) 
LT JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 
a 


PETITE CORRESPONDANCE 


- M. G. Houillon. — Manque d’expérience. 

Ch. P. — Nous donnons des renseignements biblio- 
graphiques, mais ne pouvons faire plus. Vous trou- 
verez une réponse à la correspondance bibliogra- 
phique. 

N° 250. — Il n’existe absolument rien d’efficace. 

MM. Perman et Limbourg. — Même réponse. 

Un lecteur assidu. — Vous aurez à votre mairie tous 
les renseignements voulus, au bureau des mariages. 

M. Roger. — La périssoire se manœuvrant à la 
pagaie, la banquette mobile est inutile. 

- M. Lesellier. — Le canot dont vous parlez est sans 
doute la yole, petit canot léger à voile ou à l’aviron 
très en usage dans la navigation de plaisance. 

M. Lhermenier. — Le phonographe existait anté- 
rieurement à 1878. Il n’y a donc rien d'étonnant à 
ce que vous vous en soyiez servi en 1885 au cirque 
d'Angers. . | 

Un lecteur étranger. — Cette question est trop spé- 
ciale et d’un intérêt trop restreint, adressez-vous à 
un chimiste. 

M. Bonami. — Vous devez faire erreur. Ce métal 
ne se rouille pas et les taches que vous avez remar- 
quées ne peuvent provenir que de ce qu’il est parti 
à ces endroits. | ; 

. Un abonné. — Chope et chopine viennent du mot 
allemand schæpfen, puiser 

- M..Rouby. — Votre idée peut ne pas être mauvaise, 
mais nous vous conseillons plutôt encore l’achat de 
bonnes valeurs bien sûres, 3 


T COUP DE FER 


| L'abbé de Dangeau (1694) voulait rapprocher 


_ — Eh bien, est-ce que 

je n'avais pas raison? Il 
- Pa reçu, son coup de fer ; 
, . : en est-il plus joli pour ça? 


- M. E. Fain. — Oui, il faut qu’il 
point. : 

M. Phaô Tsien. — Adressez-vous à l’agence d’émi- 
-gration Zuber, 3, rue de Strasbourg. 


rejoue dans le 


|. Plusieurs lecteurs nous ayant demandé des adresses 


de fabricants de patins à roulettes, nous prions 
ceux-ci, s’ils le désirent, de nous envoyer leurs cata- 
logues, nous les mettrons volontiers à la disposition 


‘des lecteurs qui nous 1es demanderont. 


PETITE, CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


: Le Pêle:Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il à organisé à leur ntention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
.lion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera Sans aucune augmentation de 


prix tous les livres qu’ils désü eront recevoir. 


Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Péle Mêle 7, rue 
Cadet, Paris É ; 


M. Robert Maisons, à Puteaux. — La revue qui 
vous conviendrait est : Le « Portefeuille des ma- 
chines » 12 livraisons par an. Abonnement : Paris, 
15 fr.; départements et Belgique, 18 fr. ; prix de 
l’année parue, 20 fr. £ 

J. L.G., Paris. — Le livre que vous désirez est : 
la « Nouvelle médecine des familles » à la ville et 
à la campagne, par le D: de St-Vincent, un vol. avec 
129 figures, 4 francs. 

M. Louis Carrosse, à Béziers. — Nous ne nous occu- 
pons pas de la vente des livres, nous donnons des 
renseignements avec l’adresse du libraire. Votre 
ouvrage se vend de 25 à 30 fr. dans les ventes. 

Mme Françoise, rue des Peiits-Carreaux, Paris. — 
L'auteur du livre de cuisine dont vous demandez le 
nom et l’adresse est mort depuis plusieurs années. 

M. Hucher, à Albi (Tarn). — Il n’y. a de Le Goffic 
que : Le «Nouveau traité de Versification française », 
un vol. 1 fr. 50. 

M. M. M. K., à St-Etienne. — Le « Dictionnaire 


— À notre école on nous apprend que 
nous descendons des Gaulois. 

— Eh bien, nous, c’est du soleil qu’on 
descend. 

— ... les jours d’éclipse, alors, 


UNE ERREUR MANIFESTE 


— C'est Monsieur qui a demandé le Tout-Paris? 


d’argot » en question est épuisé. Il se vend 8 fr. aux 
ventes. Il vaut mieux vous adresser directement à 
Munich. MATE 

M. Reisser, Aix-en-Provence. — La « Chimie indus- 
trielle », de Payen, 32 fr. 50. + 

M. Malleret, à Riom.— Vos quatre pièces valent 


.20 fr. Il a été trappé pour 35 millions de celles de 


Louis XVIII, toutes sont encore dans la circulation. 
Un Dactylographe pressé. — La « Méthode de sté- 
nographie anglaise », deux petits vol.; les deux 


.1fr. 50. 


À un Péleméliste Lorrain. — Il existe un petit vo- 
lume sur Paris où l’on trouve tous les détails que 
vous désirez sur fous les moyens de transport, cor- 
respondance, etc., 1 fr. 50 avec plan. 

M. Champard rue St-Lazare, Paris. — Nous avons 


7 


vu les librairies anciennes. Les trois ouvrages dont 


vous parlez existent et dans les ventes ne sont pas. 


cotés plus de 10 à 15 fr. l’un. | 

A. B. Paris, — Le journal que nous vous recom- 
mandons est «Mon journal», paraissant toutes les 
semaines, illustré, 8 fr. par an. 


468. L. M. R. Péleméliste. — Les livraisons que vous ‘ 


désirez, publiées par le Figaro, ne sont pas conser- 

vées. Ce qui reste est vendu comme vieux papier. 
M. le D' Conte, à Soller, îles Baléares. — N’avons pu 

trouver le livre du comte de Seusse, mais seulement 

un «Traité de la Distillation » des produits agricoles 

et industriels, par J. Fritsch et E. Guillemin:; un 

fort vol. avec 92 figures, 8 fr. ÿ 
M. T. O.P 


. P. GC. — L'ouvrage dent vous parlez a pour 
auteur Brennus, un pseïdonyme. Nous ne le trou- 


ns pas, 
même genre, ma 


468, L. M. R. Pê Verdun. — « 
ter», comédies, saynètes, monologues, 
F. Galipeaux, 3 fr. 50. Monologues co 
matiques, par Grenet-Dancourt, 3 fr. 50. « 
Monologues », ‘par Paul Lheureu 

M. H. Colmignon, Maubeuge. 
Rimes », par Summer, 1 fr. 50. 
ci-dessus). D if CU 


 COURRI ER BIBLIOGRA 


Monsieur le Rédacteur Bibliogr 
. Je lis, dans votre correspon 
Méle, N° 26, du 1* juillet, un 
Auger, à Rouen, au sujet 
M. Jamaiïn que vous dites in 
de votre réponse me fait supposer 
de” NE: CET" SERRE NS 
nne 


« ï 


PHI 


ï 


4 


_rie. nr Pere ES 3 ke 
Je possède deux exemplaires de cet 
. 43 = #e = se. 
richement reliés amateur et les planche 

tées sur onglets; si-votre corréspondan 
acquéreur,*je pourrais me mettre 
tion pour lui donner tous les rens 
qu'il pourrait désirer. à 
.… Recevez, etc. 


4 n w, 


AT SE Ce SR ; à | pr 
V4 Fa : = = D 


pas de chaussettes. 


— Dans la vie, on a des hauts et des bas. 
— Oui... Et c’est 'quand on a des bas, qu'onna 


mer. 


TRAIN DE PLAISIR A LA MER 


LE PARISIEN. — Il pleut, maïs tant pis. J’ai juré de 
ne pas rentrer à Paris sans avoir pris un bain de 


ÿ 
+ 


JUGEMENT PRÉCIPITÉ 


. 


ssez 


ne A  ERRATA 
Une légère erreur s’est glissée dans la donnée 
| ne 1, mots en octogone, du concours de devi- 
| nettes. Les mots: Critique et Envieux d'Homère 
sé trouvent séparés par erreur. Il faut lire : 


verses phases de 
ons du Congo, par les 
ctor Vaissier, membre 


— 7% 


Critique envieux d’'Homère. à 

_ Pour le vingt-huitième mot, lire : Boisson et 
non : Boiston. A ee. 

_ Cette erreur n’existe que dans un certain nom- 


du tirage. | 


ss 


CONCOURS DE DEVINETTES 


. Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : : 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. : : \ 
1 Prix : Une montre reméntoir acier bleui Lous XV; 
2° Prix : Un bon de l'Exposition ; J 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 
4 Prix : Une boîte de couleurs ; 
* 5° Prix : Une bourse en argent; 
.6° Prix : Une boîte de compas ; 
7° Prix : Une boîte de compas ; 
| L'attribution des prix aura lieu de la 
iVanteïs ("ur 5 d c 
Le 1°: prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donnétoutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 
Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 
* Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
ou le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
CHOEUSE LE < } 
Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 3 
Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 
Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. ALLER 
Le 7° prix comprendra ceux, qui auront résolu 


DORE | 
des CREÈMES 


_ couturiére, 11, rue Cail 

, (près de la gare du Nord) 
r travaillé comme première 

sgrandes maisons de couture de | 

on trés élégantes den. 18 francs. 


EOR 


après 


façon sui- 


à VE PSe Tu E x È pros EU 
"premiers numéros, légère 
les autres sans valeur de col- 


40 problèmes au moins. 


__  — Voyons! comment avez-vous trouvé les Parisiens ? 
….  — Légers, inconstants, incapables d’une amitié de quelque durée!! 
._ — Mais combien de temps êtes-vous resté à Paris ? 

.— Trois jours. 1 


Monsieur, si vous mepincez encore, j'appelle maman! 


bre de numéros, car elle a été rectifiée au cours 


_ Il ya donc7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une sérié font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le. 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
 Ilne pourra prétendre à un des trois premiers prix 

-mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7°séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. À 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- & 
cours se trouvent supprimés. 


(N° 25.) MOTS EN CARRÉ AJOURÉ 
4 par K. Melot. 


HAQALRaSasaSsSseSA 

DEUS Besue suue 

299 9 ss 9 «pu 

ES SNS © uns au LA 

5 Suuuu ŒnSsum « 

BE BESRREBNS eu 

CRE ESS He Es 

Us = ssus 

SAS vus vus sun 

HN BRSSsSSEu nu 

5 eSseuSs. Sn * 

AN US © Sos «nu “ 

Sun « seu 5 vus 

DEUS Suvuu vus 

HRSESERERENESRS l 
Qui suivent la doctrine d’Aristote — Dan 


l'Asie-Mineure — Dans l’Arabie — Chef-lieu de 
canton dans les Landes — Peigne de tisserand 
— Consonne — Sport — Consonne — Préposi- 
tion — Préfixe — Titre — Elément — Poète 
américain — Pronom — Consonne — Maréchal 
français — Basane molle — Partie du corps 
humain — Vin renommé — Animal aquatique 
— Langue — Fleuve — En Suisse — Fille de 
Cadmus — Interjection — Chef ‘arabe — Voyelle 
— Oiseau — Couleur — Trois — Sorte de 
pomme — Prénom — Elément — Préfixe — 
Oiseaux aquatiques — Adverbe — Consonne — 
Fleuve — Arme — Crochet — Oui en allemand 
— Saison — Consonne — Possessif — Vieux 
mot — Fleuve — Voyelle — Reptile — Con- 
sonne — Affaihli — Pronom — Ile de verdure 
— Fils d’Isaac — Qui offre davantage. 


dé 


(No 26.) ANAGRAMME, par Mickaël d’Aytre. 


Terme de géométrie — Parents — Sac rem- , 
bourré. - 


N°27.) FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE 
par un Vitrier. 


A chacun des noms de six départements fran- 
çais, ajouter le nom de six villes (préfectures 
ou sous-préfectures) et former des mots signi- 
fiant : à 

Maniées avec peu de soin — Ramasserai des 
épis — Surmonter — Percerons — Détachées — 
Embarrassées dans un arbre. 

Les initiales des six départements donneront 
le nom d’un septième département. 


BESER + ss 
CRE + BESsEs 
LE R] + ess 
SEum + ssess 
BESSN + ess 
CERN + 235H# 


(Ne 28.) 


. gander 


du piano. 


\ 


— Décidément ce pianiste est bigrement fort. 
L'AMATEUR ÉCLAIRÉ. — Je vous crois, rien que 
dans la valse tzigane, il a démantibulé cinq touches 


TRIANGLE SYLLABIQUE 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Bus É 
Ben 
Ch 


ÿ Li 
Territoire des Etats-Unis — Auteur drama- 
tique français — Instrument tranchant — Pos- 
sessif. : 


(N° 29.) PÉLE-MÈLE, par Petichose. 
Cuxe  nocret de hmmade des ou pour 
par gruje latës soche adisit ponersellens 
sel | ie drenper la est tacures 
prou l not afite nue assipons qui c!. 
_ Rétablir les mots et les mettre dans l’ordre 


- du texte. 


(Ne 30.) ÉNIGME, par Birlibirlibu. 

Le plaisant animal! Comment peut-il se faire 
Qu’en lui coupant la queue, il devienne sa mère? 
Et qu’entier il ait moins de pieds 

Qu’une de ses moitiés. 
Entiernousle mangeons ; mais, ô prodige étrange! 
Quand il n’est qu’à moitié, ce coquin-là nous 
[mange. 


PÉLE-MÊLE FINANCE 


. LES OBLIGATIONS OTTOMANES DE CHEMINS DE 
FER. — Depuis la déconfiture de la Compagnie 
Beyrouth-Damas, divers porteurs d'obligations 
Smyrne-Cassaba et Salonique-Constantinople 
nous ont fait part de leurs inquiétudes. 

Nous leur répondons en bloc que la situation 
de ces compagnies est absolument différente et 
que la mésaventure de la première ne présage, 
en aucune façon, une mésaventure analogue 
pour les deux autres. 


En effet, la Compagnie Beyrouth-Damas ne 
jouissait pas, à proprement parler, d'une 
garantie. Elle était livrée à ses propres res- 
sources et, comme celles-ci. contrairement à 
toutes les prévisions du début, ont été insuffi- 
santes pour faire face au service des titres, la 
Compagnie, malgré ses efforts pour remédier à 


la situation, a dû demander sa mise en liquida- | 


tion judiciaire. ; 

Les Compagnies Smyrne-Cassaba et Salo- 
nique-Constantinople Sont dans une situation 
toute différente. Elles ont toutes deux des ga- 
ranties kilométriques qui ont toujours été en- 
caissées régulièrement par les soins de l’admi- 


| nistration de la Dette, et qui sont largement 


suffisantes pour couvrir le service des titres. 
Ajoutons, en outre, que les recettes du ‘trafic 
sont en augmentation chaque année, et qu’elles 

réduisent d’autant le recours à la garantie. 
Donc aucune assimilation possible; les Salo- 
nique-Constantinople et les Smyrne-Cassaba 
restent d'excellentes obligations de second ordre 
et très avantageuses aux cours actuels. 
rs BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 


gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5 rue de Provence, à Parts. 


ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 


TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. 

‘: La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière dé douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux’ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 


seils, échéances de courons, échelles de reve- 


nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 


— Je n'ai que juste le prix 
de la course. sans pourboire... 
je vais rater mon train. Com- 
ment faire ? ? 


— Cocher, voici le prix de vo- 
tre course, conduisez-moi donc 
à la gare du Nord, et bien dou- de 
cement, car les cahots me font 


-morial des Valeurs Mobili 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie, 


dance, cotes, etc., 


mais, les lecteurs d 


iliéres es 
du Péle-Méle 


deront le recevront gratuitement pendant deu 
mois. À titre de prime, le service sera continu 
sur leur demande, au prix réduit de Un fra 
par an. MS RES 

Pour cette prime, com: 
vices financiers, s'adresser 


< er directement à la 
Banque des Valeurs M bili = 


ères. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M.J. H. rue du Bocage, à Nantes.— Nous ne croyons 
pas à la prospérité de la Compagnie dont lavenir 
vous préoccupe; c’est vous dire que nous ne vous |: 
conséillons pas d'acheter. Noté votre désir de rece: 
voir le Mémorial. : LS IR NES : 

M. G. à Périgneux. — C’est plus que j 

moment de prendre position à la hausse. 
dez pas qu’on ait remonté pour acheter, à prim 
au besoin, si vous craignez dé prendre du ferme. 
. M. C. S. à Lisieux, — Nous avons toujours d 
seillé l'achat des valeurs industrielles russ eZ. 
comme nous avions raison. Ce n’est pas encore 
maintenant. que nous achèterions, car nous croyons 
que la baisse n’est pas terminée. a 
M. T..J., à Semur ; M. J. B. L., à La Souterr 
M. A. G., à Neuilly-en-Thel; Mme V. B.. à Conflans; 
M. A.P., à Domfront; M. G. C. à La Fert 
M. M. G., à Chatou ; M. A. M, à Lési 
à St-Omer ; M. T.R., à Calais ; M. F.B 
. Nous avons noté votre abonnement 
des Valeurs Mobilières. Ê 


F 


.; à Bea 
au Mémc 


Uor SUEZ 


Aucun Dentifrice n'estcomparable à! Æ A 


STRATAGÈME 


horriblement souffrir. 


— Ah! panné, tu ne veux pas 
dé cahots et tu ne donnes pas. 
ourboire, je t'en flanque- 
rai des douceurs, hue, &onc toi! 


7e SA 


SRE 
sg) que l 
hdi 


Ë aÿ e crois bien que, cette fois, 
c’est le client qui m'a roulé. 


DE A AY 


Contre  CONSTIPATION employer 
OZÈME 0e SANTÉ 
 LEMAIRE, 


) 14, r. & Grammont, P 
La Direction du PENSIONNAT LÉ 


EIL, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare, 
rme les familles qu’elle acceptera, pendant la 
rée de l'Exposition, des jeunes. a gens français 
où étrangers depuis 3 fr. par Nourriture 
variée.Grand parc. + Qt é éaHon: 


OUSTACHE. © et BARRE (*) 


ps l’âge de 45 ans. , Flacon d'essai. 4 fr. 
“Guide confid! : 0,15 P.traitemtcomplt 8 fr. 
re CHIMIC-HOUSE, 133, boulevard Soult, Paris 


es comprimés Vichy-Etat si utiles en voyage 
à la chasse pour préarer instantanément une 
xcellente eau alcaline gazeuse à base de sels 
chy-Etat ne se vendent pas en tubes. mais 
lement en flacons de cont nn imés portant 
marque Vichy-Etat. 


eee LA MOUSTACRE M'A PAS AGE 
! 2, ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 


“ MOUSTACHE et BARBE en 4 jours. Il fait 
Eee LE etcheveux, PRIX 2° 25. Petit échant. 


| pi TRE ZERO 
> ct ;Àre. 28'50 SAS 
pirécr. ox L'UN où "RANÇGAISE è 
JVRIERS HORLOGERS de BESANGON 
PAT EE et F°° sur demande. 
on à _ 2 rue du Helier aù 1%. 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


li faut ies catatogues Farces, Attrappes, 
. Surprises pour soirées el diners, accessoires 

pour le Cotiljon, Physique amusante, 
4 Chansons et Monoiogues. Enÿo) gratuit. 
ÿ7 BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris 


Maïs fondés en 4808 


PoIrriNE x DÉESSE 


Morris Pilules Orientales £ 


BIENFAISANTES pour la SANTÉ. 
me -av.Nôtice,Fräncé 585/fe,- RATIÉ,Ph!.5,Pasee 
ne Paris: Errançer 6135.—DéPôr:BRUXE LLES, 
3 aint-Michel; GENÈVE, Drog. Doy et Cartier. 


NGLA ISLE 


velle en progres s praû gore PE . Gen 
bien prononciation, (] on parle de sui! 

ve-essai, ! langue, /co, AAA RASE France cs 0) à 7e 

“pcate français à Maitre Fepulatre, 13, rue Monttolon, Paris 


im’asi pas une promesse banale, trompeu” ;, c'est la VÉRITÉ. 
2estsür4'apprenûre. Essaÿez, VOUS verrez. somme c’est facile 
VAUX MANUELS mienmienost 


» N'ACHETEZ PAS] 


d'Appareil PHOTOSRAPKIQUE 


sans consulter noîre CATALOGUE envoyé 
gratis ei frenco sur demande. 


92, Rue de Msnncs, FARIS 


tt MAIN DÉTECTIVES 


s sim ire les pl erfectionnés, 
D té les MÉTLLEUR À R MARCHÉ 


Matérlelcompiete+Fournitures. 


ADR (situé près de la place du Marché) 


LE PÉLE-MÈLE 


DIX-SEPTIÈME 


AUX INCRÉDULES 


faressée à Monsieur SKRAPHON, Pharmacien, à Bordeaux. 

Mon cher Séraphon, Merveilleuse! la Pommade 
Grandclémént d'Orgelet (Jura\ dont vous êtes dépo- 
gitaire, C'ést radieal contre les affect{ons du Gui" 
chevelu: Prièré de m'envoyer deux pots par le 
Commissionnaire. — Une grosse poignée de main, 

EucÈne CanreG@riL, à TAUSSAT (Gironde). 


Envoi ct'e 2*maniat, 211 0 timbres, 1 2 les 7 pots.ePr l'Étranger 2‘50 le pot, 
DéProTSe TOUTES PHARMACIES: 


 —— 
| D A7 ï RECCUVREMENTS DÉ TOUTES CRÉANCES À FORFAIT: LA 
PROCES Droit Moderne, 178,84 Pereire,Paris le matin} 
ERP TP ER PR EE SEC es 


P | rails Deonries 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


— Chaque corps de métier devrait 
avoir sa médaïlle. 

— Ainsi pour nous autres camelots, 
ui faisons tout le temps du boniment, 


audrait créer des médailles de platine. 


LES MAUVAISES BONNES 


— Vous êtes cruche tout de même. 
ah! vous l’avez la tête vide. 

— Madame ne voudrait pas que pour 
trente francs par mois il y ait des truffes 
dedans. 


15 


CONTRE LA CON STIPATION 


eë ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétie, 
Smbarras gastriqüe, Congestions, ske. 
EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquêtte ci-jointe er 6 couleurs 
let le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1260 la 1/8 Bte(50 grains); 3fla Bte(405 grains): 
C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


RÉ Mollee dans chaque Bofto. tO0rss PMARMACIES 
Hysienque avec Tône en Porcelaine. (Prosp. franco} 


cho! pour tout ménage 
sOuUCcRon Parisien 


Franco contre 4‘60 0. LELIN. 12, Boulevard Poissonnière. Paris 


nes” LA SEVE CAPILLAIRE 5. 


rbe et les moustaches magnif 
a VE ad Fait repousser les eheveue 
Effets prodigieux (3 méd: d'or, 10.000 lett, fcia 
Le Double grand pot valeur 29 fr., vendu fre 3fr 
le grand pot, 2 fr.; le doub. pot d” essai, 4,75, ae 
ou mand' à J. Pelsel.ehte, 445,r.5t-Antoise, 


En JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv. trucs, farces, atträpes, tours de physique, librairie, 


> Maison G. Riaaulet, 23; rue St-Sabins Paris 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
g. A 77 6et8, Rue des Petitès-Ecuries, Paris. 


APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Concurr® impossible: 
MARQUE L'INCROYABLE 
D APPAREILS DE LUXE. = Assortiment considérable. 
Sur demande, envoi Franco du splendide 
Catalogue illustré pour 1900.Grande Baisse. 


Facilités de Paiement aux Fonctionnaires. 


gt 60 franco. 


NE PAS CONFONDRE 68 AUCUNE SUCCURSALE 


PHONOGRAPHE nouveau Haut Parieur 
DIAPHRAGME OuVEAU 


cylind.enregisiré & vierge 


Prix défiant tonte Concurrence 


a, Kaiser, 2, r. Sté Apoliine 
connaître à tous 


IN HLANTHRUPI 5 


frent d’une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l’estomac, diabète, 
Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, la 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement. Cette offré 
désintéressée est l’accomplissement d’un devoir sacré. 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
enyerra gratis et franco tous les renseignements utiles: 


SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


offre gratuite- 
ment de faire 


Donnant droit à la Jolie Broche Primo 


Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 
journal LA FAMILLE. 

Toute personne qui adressera à l'Administration 
de La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-:Prime 
accompagné du montant de l’abonnement d’un an 
(8fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parüs du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat dit 
art nouveau, d’une valeur au moins égale au montant 
de l'abonnement. 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée et la 
plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille paraît chaque sematne. C’est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 
pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 
signés des noms les plus estimés. 

Numéro spécimen‘se demande 7, rue{Cadet. 

(es) 


SECRET: A DAMES 


La Beautéinaltérab: N Snppres: de rides, points, rongeurs. 
Essai : 1 f. Compl'8f. F7 {ches, nâle, boutons, duvets, ele, 


CHIMIC-HOUSE, 433, bd Soult, Paris (Guide confid' 0,15) 


sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc Envoi gratis 


Fondée en 1886. — Seule Maison vendant les 


nn 


CE 


La Meilleure Montre 


ee 


RÉGLAGE GARANTI 


ne pouvant varier 
D'UNE MINUTE FAR SEMAINE. 


20 MOIS 0 CRÉDIT 


ARGENT ARTISTIQUE | MÉTAL..... Prix: 55" 
Décorations variées. ACIER. ..... — 60” 

: ARGENT... —  8O*: 

PRIX e 110 francs. OR ENS A 290" \ 


CT | Envoi FRA NCO sans aucun paiement d'avance. 


1,74 


GARANTÉAE : 5 ANS 


— 


tons au guichet d’une gare. deux minutés Edeur (18 lignes, soit 5 cent. de diamètre). das êt 
]l h 9 après le départ de notre train! 3 Nos envois sont franco de tous Ms SR. 
UR 8 eure davez-Yous: N'est-ce pas chose absolument utile, frais, par poste recommändée et sans US S 
indispensable même, d’avoir l'heure que l'acheteur ait rien à payer|JoU : : 
SU ACUD CORRE FA MORE TER, exacte Cerées, el nous affrmons que | d'avance. Pour souscr 
1 ) 5 J x . < 2 i q: p 
re Peut acçord Da, mois eu] parsonne qui à Porée Un Mono Are | Le 1e paléient ae as après réception] PM dune roue 
trompent,et les horloges publiques mêmes|#4 P047#@if plus se contenter d'unité £et l’encaissement des suivants se fait au le e de la Montre-chrô 
ne nous donnent à ou Rue trés |r0nre 6rqtiqrre. commencement de chaque mois par les| °F Bre_Aflatot 
à Sono in AN DE RC ARE la réussite Malheureusement chacun ne peut }soins de l'Administration des Postes, sans|- Une premiè A er ti 
<E des choses rh dépendre de alien. s'offrir un chronomètre. N aucuns frais pour acheteur. Hitren SLS : de charmants que 
instants, et un tout petit retard peut avoir, Vérité hier,erreuraujourd'huis} En terminant, aimables lectrices etlhous avons toujours avec nos clients 
les plus regrettables conséquences. à Et cela grâce à la Montre-Chronomèfre {chers lecteurs, nous vous dirons encore nous autorisent à formuler ce vœu: « Puisse 
‘Les observatoires, certaines adminis-|. NE VARIETUR ?. que nous offrons nos Montres-Chron0-|}, ontre-Chronomètre que vous posséderez 
trations, les compagnies de transport èt| Cette Montre-Chronomètre est le chef- mètres en toute confiancé, que- nous . 
les chemins de fer en particuliegpossèdent| d'œuvre de la Précision. reprenons la pièce qui ne plairait pas à 
l’heure fortexactement. Nous le Consiatons) Sonprix ‘et les conditions spéciales RSA réception, que le crédit que nous vous 
parfois, hélas! à notre détriment quand, |suxquelles nous le vendons, la mettent à donnons constitue la plus complète des 


A Re 


L 


bientôt marquer longtemps, pour vous et les 
vôtres, des heures de.joie’et de bonheur ». ; 


V. GIRARD & C",. : -. 
Suoc": de E. GIRARD & A. BOITTE, 


tränquilles et confiants, nous nouë présen-!la portée de toutes les bourses. garanties imaginables, que nous garan- 


à - [tissons én outre nos montres pendant 1) 4 k 
Un ie coûtant 500 fr. ne peut en aucun cas rendre cinq années, sauf factures, et qu’enfin, 424 Rue de l'Échiquier, à Paris: 4 
plus de serves que notre merveilleuse Montre-Chronomètre 
CT 8 8 | 5 .h 
NE VARIETUR |] 5% BULLETIN ve SOUSCRIPTION . | 
quiest incontestablement la meilleure montre du monde. Grâce à son © “ Je igné, décl heter à MM. J. GIRARD & C', successeurs de E. GIRARD ; 
réglage parfait, elle ne peut varier d’une minute par semaine. Malgré ses qualités Re he LR BL se D RNA É ? É pe | 
“exceptionnelles, la Montre Ghrodoètre “Ne Varietur ” est te Sa prix ME & A. BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris, la Montre-Chronomètre ; 
et conditions vraiment inou’s de : sc Fo48|| Ne varietur’”’en({)..... 1" au prix de (2)... oh 
G65 fr. payables BG fr. par mois en MÉTAL-NICKEL ne jaunissant jamais; CE © || payables fr, par mois jusqu'à complète liquidation de la somme totale. À 
60. - Sfr. — en ACIER OXYDÉ noir mat; 22,8 à - 
SOfr. — 5 fr. —— en ARGENT; Sons Fa Re : ; 
fHOfr. — 550 — en ARGENT avec décoration artistique; lia2 as à > 
290f%. - 1450 - en OR; LE s3 Nomaet Prénoms ST AT à 
c’est-à-dire que nous offrons à tous un È s£e Profession ou-qualité : 5... LL RME #1 | 
Ce [4 8 + = O M 8 ÉSÉS Donucile ss ET SR ne ER RER < 4 
D = eo É Jan | 
Ç L e e | À d à Q L Es S er Département: sie int MR RES D | 
Sa 51 : : 
Ê 8 2 S'il n'y a pas de station de chemin de fer 
2-0 È da 
et 5 A N N E ES D E G A R A N TI E & ( veuillez indiquer la plus rapprochée. 


; { i 4 adresse de : 
Les mêmes soins sont apportés dans la|s’agisse’ d'une montre métal ou /d’une Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe à l’a , 


fabrication du mouvement des Montres-| montre or ou argent. MM. J. GIRARD & Cie, Successeurs de E. GIRARD & À, BOITTE 
Chronomètres ‘Ne Varietur”, qu'ill Elle n’estfabriquée qu'en une seulegran- 42, Rue de l’Échiquier, PARIS. 


Sur demande nous pouvons fournir dans les mêmes conditions toutes variétés de Montres garanties bu 
depuis 20 francs et au-dessus, — Notre Catalogue illustré contenant 50 Variétés de Montres des mieux assorties 
sera envoyé GRATIS st FRANCO à toute personne qui en fera la demande. J : 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au ‘“PÊLE-MÊLE”, 7, rue Cadet. 


Encre de la Maison Dsrourse, rue St-Séverin, Paris. IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Rue CADET, Paris. Le Gérant : G. RicHARD 
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F \ ; > am 1 BEILE LEA us 
KNKK ANNE AN 
F ABONNEMENTS PARIS Tous les articles insérés restent la 
FRANCE : : Üx AN 6 fr. Six mois ee fr. 50 mine Cader cor propriété du journal. — La reproduction 
BrRaNGER : UN AN : 9 fr. Six mois : Sfr. » en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
f ON S'ARONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les: MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


D . UN CLIENT SÉRIEUX, par H. MIRANDE. 


PE EE A ie ee 


[00.000 
| VESTES | 


PRE 
LR 


_— C'est bien ici la Maison des 100,000 Vestes ? 
— Oui... 
—-C'est bien, je vais les essayer... 


La BR TT au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour. recevoir PAR le  Tibené des conditions, “envoyer 0. 15 en limbrerposte 


CHRONIQUE RIMÉE 


FAUX BONHOMME 


La direction du journal ne prend 
aucunément la responsabilité de la 
fantaisie ci-dessous. Notre collabora- 
teur y exprime ure opinion toute 
personnelle, bien que maintes fois 
énoncée déjà, notamment par La 
martipe. 

La Rédaction croit que M. C. G. 
Kéronan voudrait — à propos de ce 
quasi-paradoxe — soulever dans les 
colonnes du journal une petite que- 
relle littéraire, courtoise et amusante, 
propre à intéresser la foule des lec- 
teurs éclairés qui, chaque semaine, 
lit le Péle-Méle. 

Donc, à vos plumes, Sarceys en 
herbes, Taines en bourgeons et Paul 
Alberts en fleurs! 


Il m'en arrive une bien: bonne 
Que je vais tâcher de narrer, 
Et si je ne Convaincs personne, 
Sans doute, je me suis leurré. 


C’est à l’illustre La Fontaine 
Que je consacre mon écrit. 

Où je mets tout autant de haine, 
Qu'en ses fables il mit d'esprit 


C’en qu’en relisant le bonhomme 
(Ca m'arrive encor quelquefois) 
J’ai cru m’apercevoir qu'en somme, 
Il n’est bon qu’unefois sur trois. 


La plupart du temps au contraire, 


Ce conteur que l’on porte au ciel. 
Est féroce au lieu d’être austère. 
Et sa morale n’est que fiel. 


Je dis même qu’à son école 
On devient égoiste et faux, 
Capable de jouer un rôle 

Qui conduirait aux échafauds : 


Le vice a des couleurs aimables, 
Le mensonge est spirituel, 

Les naïfs semblent méprisables, 
Sympathique l’homme cruel! 


Son renard est un étre habile 

À qui chacun cède le pas, 

Qui berne le bouc moins agile 
Et vole au corbeau son repas: 


C'est tout au plus si la cigogne 
Une tois lui rive son clou, 

Tandis qu’on voudrait sans vergogne 
Voir au méchant tordre le cou! 


Le 


Que d’un épi se enr FE 


mm 


Sa’ fourmi quin est pas préteuse = 


Préfère bien mieux voir mourir 


La pauvre cigale emprunteuse 


+ 


LE HIBOU. — Qu'est-ce qu'il a celui-là à crier : « Bon- 
jour ! » quand c’est le moment d'aller se coucher. 


pce me + 


En trente vers, notre poète : 
Affirme et pare d'un seul coup 
Que pour 1 n’ ‘en faire qu’à sa tête 
Il suffit, del tre ion... « où loup; HS 


|'année j'irai chasser, pourriez-vous >| 


Et joint la cinglante ironie 

D'un: «Eh bien, dansez maintenant » 
A la barbare ignominie 

D'un égoisme intransigeant. 


Non, content de narrer la chose 

Il a soin d'écrire ceci : 

«Au plus fort toujours gain de cause. 
Au moins fort toujours le souci! » 


ni 


Trait “atfant. de ce c taractère HN 
ht déteste tous les enfants, LR 
Et sa misanthropie amère 


ae peut pose qu’ aux cœurs mé} 
FREE Ne . [chants; | 

qub est encore une autrer race s 4 

Qu'il exécre: les magisters ; 2 

| C'est ce qui Jui fait trouver grâc 


Auprès de mauvais. écoliers. Re 


(Et nono ats cette tâche féérais d 
D. ’éduquer de jeunes . cerveaux, 


| Mérite mieux qu'un ‘coup dep 


‘De ce rie des M È 


A Fi 


De re entre nos aagte pages. 
Des ce plus a amer des AE 4 


Qu on lui fourre Fu. la cahoche 
La bêtise d’ Aliboron, DER PE 


L'astuéer de dame Belette, ee 
L'œil faux de Raminagrobis. 
Et mainte semblable sornette 
En un fougueux salmigondis. no 


Les animaux que la Nature 
Créa selon son bon plaisir, 
Le Bonhomme les défigure tee 
Et les enlaidit à à loisir ; on 


Lo 


Iles affuble de nos vices ee : 
Les plus noirs et les plus ; affreux, 4 
Leur inflige tous les sévices LT à 
Aussitôt qu'ils sont malheureux‘ s3 
IL est le chantre des despotes, ‘4 
Des égoïstes, des tyrans, | 
Et lèche sans cesse les bottes 
Des monarques et des puissants! 


Je crois bien rester orthodoxe, 

Et je n'écris pas ces. vers pour 
Faire crier au paradoxe : RS 4 
Des beaux livres j ’ai trop l'amour! 


î 
Bien que Monsieur de Lamartine 1 
Depuis longtemps m'ait devancé 
Dans le sentier où je chemine, 156 À 
J'ai voulu dire mon penser . 


| Et soutenir que le Bonhomme st 

— Autrement poète qué moi — 
"N'était au fond qu’un faux bonhomme 

| Sans Dieu, sans cœur, sans foi! ni loi. 


is - 


Oh! ce n’est pas la jalousie - 

Qui me fait discourir ainsi; : 
Je ne dis point qu’en art À 
I p’ait plein omene réussi ; Sr 


% Li 
x " \ 
raies dan idée , 


La preuve en est que — toute bone ; 
Mise à part — j'aimerais autant 
(Sinon mieux) être... La Fontaine 
Que le chroniqueur $ 
KÉRONAN: : 


déésdtié 


à 


Nos Chasseurs d'occasion. 
LE CHASSEUR D’oCcasioN:. — Cette 


m'indiquer un bon marchand d’ar- … 
mes à feu. %" 

L’Aur. — Non, mais chose plus | 
importante, je puis vous indiquer 
un bon marchand de gibier. 


sol 


LE PÉLÉ-MÉLE 


LE THÉATRE A LANDERNEAU 


Jeanne d'Arc, je te colle une amende. 


7 AVIS 

Voir page 7 la dernière série du con- 

cours de Mots Historiques et le mode 
d'envoi des solutions. . 

LE COMMISSAIRE DE POLICE (au vieux profes- 
seur qui vient faire une déposi'ion. — Vous 
dites avoir bien vu le cambrioleur au moment 
où il se sauvait de chez vous! Pourriez-vous 
nous donner son signalement ? 


LE Récisseur. — Labire, la première fois que je te repince à te moucher dans la bannière de 


Vous 
n’aurez certainement pas de peine à le recon- 
naître. il a une ressemblance frappante avec 
Ramsès Ier de la 19° dynastie des Pharaons. 


LE PROFESSEUR. — Parfaitement! 


BONNE RAISON 


— Comment, à deux heures de l’après-midi, 
je vous trouve déjà installé chez le marchand 
de vin en train de boire! 

— Que voulez-vous? Par un beau temps 


pareil, je ne peux pourtant pas rester à la 
maison | 


APPRÉHENSION 

MME DucRèPÉ. — Il vient d’arriver un acci- 
dent terrible à un bicycliste. 

MME LAFICELLE. — Oh mon Dieu! pourvu que 
ce ne soit pas mon mari. 

MME DUucRÈPÉ. — Il a donc une bicyclette? 

MME LaAFICELLE. — Non... mais il pourrait en 
avoir volé une! 
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Due: 


LE PÉLEMÊLE 


x 


Échange de nez, 


LES SUITES D'UNE DISCUSSION 


nr? 


 BLUETTES 


UN CERCLE VICIEUX 


L'ÉCRIVAIN. — Pour écrire un bon article, il 
faut qu'au préalable j'aie bu une bonne bou- 
teille de champagne... mais pour m'offrir une 
bonne bouteille de champagne, il faut que j'aie 
écrit un bon article... Comment faire? $ 


JOYEUSETÉ 
Extrait d’un rapport policier : 
« Cet individu a mené, pendant sa jeunesse, 
une vie de bâtons de chaïse dont le dossier est 
à la préfecture de police. Marie BLANCHE. 


À L’EXPOSITION 
Dans un restaurant à musique: 
— Mais, garcon, cétte crème est aigre! 
— Je vois ce que c'est... l’orchestre vient de 
jouer une valse : elle aura tourné. 
Marie BLANCHE. 


.LE PATIENT. — Docteur, je suis tourmenté de 
douleurs rhumatismales qui me viennent, je 
crois, de l'humidité de mon logement. Que me 
conseillez-vous de faire ? 

LE DOCTEUR. — Déménagez! 

; (Pearson's Weekly.) 


LE MENDIANT. — Donnez-moi deux sous pour 
mes quatre enfants | 

M. HaARPAGON. — Ca n’est pas cher, mon ami, 
mais je n’en achète pas en ce moment, car j'en 
ai déjà cinq moi-même. 


UN AVEU INDIRECT 
LA CUISINIÈRE. — Madame, si vous ne rem- 


placez pas bientôt le petit chien Azor qui est | 


mort, je ne pourrai rester chez vous. 
La DAME. — Je vois avec plaisir que vous 


aimiez mon petit chien, moi aussi jé le re- 
grette, mais enfin, pas à ce point... 

LA CUISINIÈRE. — Naturellement! ce n’est 
pas vous qui êtes chargée de nettoyer les as- 
siettes. Re ne 


FaenuLs 
n° PAU? 


RÉPÉTITION GÉNÉRALE. 


— Bravo, sa pièce marche, cela me 
plaît, car je suis son ami. 


— Bravissimo..., 


car: je suis son tail- 
leur. Po ? 


‘ A % FX MUR 
COURRIER PÊLE-MÊLE 
se ï DE PS K:280 RL: 
Sous cette rubrique nous insérons les lettres-inté- ; 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu'elles provoquent. _:  :_ 
Les sujets les plus variés peuvent y être discutés : 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. = 


—-}":Canons grélifnges Meme 
Monsieur le Directeur, 
Dans un article paru dans votre estimé jour: . 

nal du 17 juin, M. Noël Serge parlant des canons 

grélifuges dit: «qu’ils n’ont pas encore été. 
essayés en France», il fait erreur, car depuis. 
quelque temps à 3 vu 4 kilomètres d'ici (Lons-. 
le-Saulinier) un propriétaire a fait placer au mu 
sommet de son cottage une station de six ca- = 
nons grêlifuges, échelonnés de 6 à 700 mètres 
l'un de l'autre. Ces canons furent tirés déjà « 

plusieurs fois et encore dernièrement, le lundi M 

11 juin entre 6 et 7 heures du soir, on entendit … 

une vingtaine de coups tirés contre un nuage 

douteux. NN MAL ER 4 ee | 
La charge d'un canon est de 1 kilogr. 1/2de 
poudre, la détonation n’est guère plus forte … 
que celle d’un coup de fusil. PSS UE 
Recevez, etc. | re HE 
Joseph Say (Lons-le-Saulnier). 
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Réclamation. G 
Monsieur le Directeur, RE 2), 

Je profite de l'hospitalité de votre journal, 
pour mettre à la connaissance du public une - 
des nombreuses chinoiseries de l'administration 
des Postes. AE UE | 
Je m'adresse particulièrement aux collection- 
neur de cartes postales illustrées. 
Il y a quelques jours je fis une plainte au Di-. 
recteur .général pour des cartes que l’on avait 
mutilées et timbrées sur les gravures ; l’on me 
répondit quecela ne se reproduirait plus. Treis| 


\ 


” % 


1bimées. Je refais une deuxième 
e réponse que la première et ce 
eux jours après,je reçois denouveau 

rs | à quoi sert de faire des 


«. 


nu  Julés HAUDY. 


Il est des lecteurs qui 


A 


— Ces sales dessinateurs du Pêle-Mêle, y blaguent 
toujours les concierges, s'y en avait tant seulement un. 
qui me verrait aujourd'hui... ce que ça lui en boucherait 
un coin, | :°. Rate 


$ 


Monsieur le Directeur, 


Je vois dans votre dernier numéro, que 
| M. Giraud demande la manière de préparer les 
oiseaux, insectes, papillons, etc * 


_ autant demander la 


demande M. Giraud 


1) ; 
: 
N s' 
7 
ï £ ja ESS Er 28 cnrs cie Se x. É ; 
Allons, messieurs et dames, encore ©, L'HEerCULzLE. — Allons, Toto! filons vite dans un autre 
et je vous soulèverai cette haltère de ex quartier, on est trop purée par ici! : 
le poids le plus grand, le plus extraordinaire ; EME : 
homme du monde ait jamais pu, je ne dis pas : ë 
mais seulement déplacer... Ah! les pingres qui * k - 
L AE A US FPT Re ï 3 
’était la même chose; elles étaient Animaux naturalisés - ptre lecteur, c’est de l'envoyer prendre des : 


leçons chez un naturaliste, à forfait ; il aura 

théorie et pratique. 
Recevez, etc. x 
A. CUVILLIER, n 


aturaliste (Paris.) 


# # 


ne doutent de rien, 
Monsieur le Directeur, 

Dans un des derniers numéros du Pêle-Mêle, 
M. Giraud demandaït la manière de prépater 
des oiseaux, des insectes ou des papillons pour 
collections. 

Voici un bon procédé employé pour les pa- 
pillons, qui, je crois, peut s'étendre à la prépa- 
ration des oiseaux et des insectes. 

Vous prenez le papillon, n’ayant subi aucun 

_apprêt, et vous le mettez dans un flacon conte- 
nant du cyanure de potassium et du plâtre. 
On le laisse pendant une demi-heure, puis on 
peut le retirer et commencer à lui étendre les 


manière de fabriquer 
un automobile ou une 
armoire à glace, c’est 
équivalent: Ce que 


est tout un métier, 
et il faudrait plus 
que les pages du 
Pêle-Mêle pour l'ex- 
pliquer ; tout ce que 
vous pouvez faire 


pour renseigner Vo- 


* __ Cocher, arrêtez et attendez-moi cinq minutes... il 
paraît qu’on vient de découvrir, dans. cette maison, le 
cadavre d’une femme coupée en morceaux. 

— En voilà une affaire, on voit bien que vous n’êtes 
pas cocher d'automobile. > 


ailes de la façon suivante : On prend une 
épingle spéciale pour cet usage et on l’ajuste | 
an milieu du thorax de ce papillon, en mettant. 
l’'épingle dans une planchette de bois avec sur- 


long et 5 à 7 centimètres de large. 


ceaux de papier posés entre l’épingle et l'aile 


daus cette position pendant deux ou trois jours 
ét on enlève épingles et papiers; les ailes se 


même facon. 2 S 
Cela fait, on n’a plus qu’à mettre le papillon 
dans sa boîte par ordre de classement. 
Je serais content, sivotre lecteur peut, par ce 
moyen, se constituer une belle collection et je 
lui souhaïte un heureux succès. 
Recevéz, etc. D F Es 
EE Ux NAPOLÉONIEN (Paris). 


donnée. On arrange aussi les antennes de la 


Voitures à quatre places. 


-Monsieur le Directeur, . 


Permettez-moi de rectifier une erreur com- 
mise par un étranger russe’ de séjour à Paris, 


Philippe Noruis 


Ÿ COINCIDENCE . . | se plaignant de ne pas trouver de voitures à | 
FRS net quatre places. à 
— C'est pas pour dire, je ne suis pas Jusqu'à l'Exposition de 1878. les voitures à 
superstitieux, mais la cartomancienne quatre places existaient en grand nombre, les 
m'avait bien prédit que je recevrais une voitures à deux places ne pouvaient pas prendre 
lettre désagréable aujourd’hui- | quatre personnes, la régle d'alors étant très, 


Le 


NE 


MAIN 
AN Aer 
SAANANE y) | ta 


(\ 


jl 1} VRP 


« 


CRITIQUE ACERBE 


— Comment, ma chère, cela ne vous étonne pas qu’il y ait des 
gens qui télégraphient sans fil. 
—— Ma foi, non ! il y en a bien qui chantent sans voix! . 


face en liège ayant environ 40 centimètres de | 


du papillon. On laisse lé papillon se sécher | 


tiennent alors dans la position qui leur a été. 


. La forme des planchettes varie suivant le | 
goût de la personne. On étend ensuite les ailes | 
en les abaïissant avec une épingle, et on attache | 
les ailes avec deux épingles et deux petits mor- | 


DÉSILLUSION 

— Oh! l'Exposition, yois-tu, j'en 
Soupél "2m Me er SE 
— Comment, tu es blasé? * 


- — Ben oui... j’ai écrasé dés ‘Chinois, ‘ 
des Russes, des Malgachés, dés Anglais, | 
et là, franchement, je n’ai pas trouvé ça 
À pe que d’écraser nos vulgaires 

Parisiens. : CUP ARE FN 


stricte au point de vue de la déclara ion des 


voitures dites à deux places. Le strapontin ne 


devait admettre qu’un ou deux enfants. 
Peu à peu les cochers, dans leur intérêt et 
pour faire plaisir à leurs clients, admirent 
parfois trois et quatre personnes, de là, mille 
et une fois des contraventions aux cochers. 
Mais les réclamations du public ont fini par 
faire tolérer et admettre autant de personnes 
que le strapontin le permet ; de là, suppression 
des voitures à quatre places, qui ne faisaient 


plus rien à cause de leur prix plus élevé. 


Recevez, etc. £ Roue 
: A. CHAPPON (Paris). 


_ Habitude de métier 
— Bonnassot dit toujours du bien de tout le 

monde. se a ne 
— Rien d'étonnant à cela, il est employé chez 

un marbrier à graver des épitaphes. Ce. 


CONGQURS DE MOTS HISTORIQUES À 


Cinquième et dernière série. 


_ Nous donnons ci-contre la dernière série de - 
ce concours. Klle contient comme les précé- 
dentes, trois phrases à trouver, chacune d'elles 


comprenant trois tableaux. - 


B- 


Pour augmenter encore un peu la difficulté, M 


les tableaux ont été cette fois placés complè- 
tement au hasard. ns ARE je 
Le concours comprend en tout cinq séries, 
c'est-à-dire quinze phrases à trouver. Nous 
prions nos lecteurs de nous envoyer leur solu- - 
tions sur CARTES-LETTRES avec au dehors la. 
mention : Concours de mots historiques... | 


Chaque concurrent n’a droit qu’à un seul | 
envoi de réponses et aucune rectification ne 


pourra être admise, l’envoi une fois tait. . F 
Les solutions seront reçues jusqu’au 12 août | 
inclus. RUE F 
Tous les envois doivent contenir le Bon à 


détacher qui se trouve ci-dessous, ou une 


bande d'abonnement du journal. 4 
Prière de n’insérer dans les envois, ni timbre, 
ni maudat, ni correspondance d'aucune sorte. 
N.-B. — Nous avons jusqu'ici procédé par 
tirage au sort quand le nombre de réponses 
entiérement justes dépassait celui des prix 
offerts. Nous allons recourir cette fois-ci à une 
sorte de concours entre les gagnants. Cette 
manière d'agir aura l'avantage, tout en exerçant 
la sagacité des concurrents, de donner elle- 


même et par voie directe la classification des 


gagnants. 
Voici en quoi consiste ce système : Eu 
Chaque concurrent est prié d'écrire lisible- . 
ment au dos de la carte-lettre un nombre. Ce 
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- nombre doit correspondre dans sa pensée au 
» chiffre total des solutions qu’à son estimation, 
nous recevrons pour ce concours. 


Une base d'appréciation lui est donnée par 


» les concours précédents, et pour l'aider encore, 
- nous lui faisons remarquer que le nombre de 
> réponses que nous recevons est généralement 

en raison inverse de la difficulté du: concours. 


A lui d'apprécier cette difficulté et d’en tirer 


- une conclusion utile. 

* Nousajouterons encore quele nombre d’exem- 
- plaires du Pêle-Mêle qui se vendent chaque 
- semaine, est en chiffres ronds de 190.000. 

- Combien sur ces 190.000 lecteurs ont cherché 
- à deviner les problèmes de ce concours. Com- 
+ bien, ayant trouvé tout ou partie, ont voulu 
- prendre part au tournoi. 
- Voilà la question. Si elle vous embarrasse, 
_ dites-vous bien que vos concurrents ne sont 
: pas plus avancés que vous et que leur chiffre 
: sera forcément tout aussi approximatif que le 
. vôtre. 


Si donc, plusieurs lecteurs ont réussi à dé- 
chiffrer correctement les quinze phrases à 


_[strouver, ils seront classés suivant l’approxima- 


tion qu’il auront donnée du chiffre exact et 
total des envois. 

Nous prions instamment tous les concurrents 
de ne pas oublier de mettre extérieurement 
au dos de la carte-lettre le nombre en ques- 
tion, sans lequel ils. ne pourraient être classés’ 

Les prix réservés à ce concours sont les sui- 
vants : j . 


1* prix : Un Portefeuille du « Pêle-Mêle » 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : 


Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
Un Bon du Crédit Foncier. 

Un Bon de l'Exposition de-1900. 
Deux Bons de la Presse. F 
Un billet de Banque de cent francs. 


2 prix : Un Bon à lots du Panama. 3 
3° PRIX : Une montre en acier bleui Louis XV, 
4 prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 


5e prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
6° prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
7e prix : Un Bon de la Presse. 
8° prix : Un Bon de la Presse. 
9 PrIx : Une bourse en argent. 
10° PRIX : Une bourse en argent. 
11e prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
12° PRIX : Un ROpe-ROPIEE en ivoire monture argent. 
13° Prix : Une belle boite de compas. 
14° prix : Une belle boîte de compas. . 
15° prix : Un grattoir monture ivoire. 
16° prix : Un gratitoir monture ivoire. 
17° prix : Un abonnement d’un an au journal La 
Famille. | 
18° prix : Un abonnement d’un an au journal La 
Famille, ; 
19° prix : Un volume Pages Folles, de Benjamin 
Rabier. 
20° Prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 
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RIVALITÉ 


— Les Roupiot sont au poulailler, regarde cette tête. qu’ils font de nous voir aux fauteuils d'orchestre. - 
— Oui, mais demain, y vont insinuer dans tout le quartier que nous avons eu des billets de faveur. Para 


EF 


LES OMNIBUS PENDANT L'FXPOSITION 


en 
VOS U) 


té MERE é'; = 
à — Mais, messieurs, étiez-vous donc si 
RER M LR Ms Ah! vous m’insultez, attrape. sûrs d’êtreles premiers à monter... 
— Comment. ma chi re. cela — Tiens, et celui-là. — Max foi, non, moi j'ai le 804. 


CRITIQUE — Imbécile! 


« 


Pr PENAE OS 4 
— Ça n’est pas vrai, au 6. 


— Non, mais appelez-moi menteur! 


— Et moi le 943. 


| jouer tous les soirs aux Bouftes, 


ide 


& 


£ PÉLEMÊLE 


ANXIÉTÉ 


Me DE SMART. — As-tu bien dîné, mon ami? 


_ M. DE Smart. — Je ne sais pas encore, j'attends l'addition. 


LE PAUVRE ACTEUR 
- — Quelle ‘ironie, ‘ne pas dîner la moitié du temps, et 


potage? 


— Eh bien! Monsieur Arsène, comment trouvez-vous ce 


Mowsreur ARsÈèNE (qui est voyageur en parfumerie). — Très 
bon; pour qu’il-soit parfait, il suffirait d'y ajouter quelques 
gouttes de ma merveilleuse essence épilatoire, qui fait dispa- 
raître instantanément touteitrace de cheveux. 


? 


Li 


Mapame FicourARp (lisant). —Oh! quelle chance;Sigismond! le portefeuille 
contenant vingt mille francs, que tu as perdu, vient d’être trouvé par un 
pauvre employé sans travail qui l'a déposé à la préfecture de police. 

FizouTARD. — Comment, c’est un pauvre employé sans travail quiafait ça? 

MADAME FILOUTARD. — Oui... tu devrais lui donner une bonne place dans 
tés affaires. 

FILOUTARD. — Ah! mais non. 
dans ma maison! 


- tu sais bien qué je ne veux pas d'imbéciles 


LABOULARD. — Eh bien voici... Je suis trè 
mécontent de mon fils. Ce garçon-là se dérange 
et il m'est impossible de- lui faire entendre 
raison. Il n’écoute que les conseils des sots et 
des imbéciles... je voudrais que vous lui cau- 
siez. 


Mission flatteuse 


LaBOuLARD. — Ecoutez, cher ami, voulez-vous 
me rendre un grand service ? 

GRASDOUBLE. — Avec plaisir, mon bon Labou- 
lard. 


ne remonte à 


Ce st "+ mer à Érre se. dit d’un Die 
impossible à à réaliser. Les ‘anciens avaient cou- 
tume de se poser des questions embarras- 
santes, êt ils mettaient Pois d'honneur à 
_les résoudre. | 

e roi d’ Ethiopie re un jour. Amasis, “ro 
d'Égypte, de boire la mer; celui- -ci-s’y engagea, 
après avoir consulté le philosophe Bias, que Jui. 
indiqua le moyen de gagner le pari. D 

Le jour de l'exécution venu, Amasis dit 
roi d'Ethiopie qu'il était prêt à boire la mer à 
condition que celui-ci détournât les fleuves qui. 
entrent dedaus et qi n'étaient pas. compri 
dans la gageure. Se 

Nul doute que la locution, 


a mer à boire, 
ces anciennes plais nteries 


Dernièrement, le chien de garde d'un vie 
ron mordait deux jeunes gens. L'animal fut - 
reconnu enragé. Le propriétaire 
assuré contre les « accidents agricoles », ft sa 
déclaration... 

Les indemnités furent réglées p 


gnie. Seulement. la question s’és ttrouvée régl … Ne 


d’après la formule suivante: Ê 

«Les accidents causés par un. bien nrag 
sont-ils des accidents agricoles ? Oui, sile chie 
“est agricole, c’est-à-dire chien de garde où de 
berger; non, s’il est chien de ee ORe un. 
chien de chasse. » 

a Bourgogne gril = 
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|Ventriloquie | 


Les ventriloques étaient re dé 
l'antiquité comme des personnages tout-puis- 
sants et mystérieux, capables d'évoquer les 
morts au moyen de pratiques, de formules ma 
giques, et de les faire parler. Les esprits péné- 
traient dans le corps de l’évocateur et parlaient 
par sa-bouche avec cette voix caverneuse, 
moitié sifflante, moitié étouftée, que l'antiquité 
tout entière prêtait aux morts. 

Nos ventriloques n’ont plus les mêmes pré- 


tentions. Cependant chez les Chinois, la-ventri- 


loquie est encore en honneur; elle a chez eux 


un: caractère religieux et sert à faire- parler les #4 


morts. Ce sont les veuves qui constituent la 


! clientèle a plus ordinaire des nécromanciens. 


L’exécution du modèle d’un nouveau casque 
destiné à l’infanterie française vient d’être confiée 
au Péle-Méle. 


— Un jeune dessinateur, to- 
talement inconnu, venant pré- 
senter un dessin au directeur 
d’un journal illustré. 


— Le même, quinze ans après, 
arrivé, classé, catalogué, appor- 
tant son dessin à son cher di- 
recteur. 


D 


On se sert, pour la consultation, d’une petite: 


. statuette en bois de hêtre, qui est exposée qua- 
_ rante-neuf jours à la rosée, et s’imprègne pen- 
dant ce temps de l'esprit du mort. Le médium 
applique la statue sur son estomac; l’on entend 
aussitôt sortir de sa bouche des mots prononcés 
avec cette voix caverneuse, sifflante et étouffée, 
qui constitue en même temps la voix de ventri- 
loque et la voix des morts, et la conversation 
_s’enga je entrel'espritet le consultant. D’autres 
fois, le nécromant prend la statue, la place 
aupres de l'oreille du consultant, et la conver- 


sation se poursuit de la même façon, sur le 


Hmême.ton:: :: Ke ; j 
Dans l'immense majorité des cas, le médium 
est certainement aussi convaincu que le con- 
sultant. Ainsi un enfant, un primitif, un animal, 
pensent que tous les objets de la nature sont 
animés. Ricquet, le chien célèbre de M. Ber- 
geret, croit de très bonne foi que le broc mal- 
- propre, qui s’est montré inconvenant en traver- 
. sant le salon. a dû être fessé. Les enfants cau- 
sent fréquemment avec, des êtres imaginaires, 
animent leurs poupées, avec lesquelles ils ont 
de longues conversations ; demandes et réponses 
sortant, bien entendu, de la même bouche. 


Comment les hommes n'auraient-ils pas, de la 


. même façon, fait parler les statues antiques ? 
(Revue Scientifique). . O’MICRONN. 


La production de la trufe en Franee 


—._ Des diverses comunicacions faites à la Société 


— nacionale d'agriculture, il rézulte que le Péri- 
E- gord produit 1.500.000 kilos de trutes dites de 

- Périgord ; que la Dordogne en fournit 160.000 ki- 
— los; le Lot, 800.000kilos ; la Charente, la Cor- 
- rèze et l'Aveyron. en produizent de faibles 
x À ppreuties et la Drôme, Vaucluze et les Basses- 
Alpes, plus d’un milion de kilogrames. La trute 
… de Bourgogne (trufe rousse) est très inférieure 
… à la véritable trufe. Les pelures de trufes ont 
_ une certaine valeur comerciale. Plus de qua- 
 rante départements français sont Jintéressés, 


‘idée du 


‘au réjime forestier. 


plus ou moins, dans la question. Le chifre de 
nos exportacions de 1856 à 1898, s’est élevé de 
35.000 kilos à 200.000 kilos par an, donaient, en 
1895, 4 millions et demi de francs, à raizon de 
24 francs le kilograme. Il y a là, pour la 
France, un intérêt d'une véritable importance, 
surtout maintenant où le jour n’est pas loin où 
l’A mérique deviendra un pays consomateur de 
trufes. . 

La méthode employée pour la créacion des 
trufières a été tout simplement le semis de 
glands de chênes 
trufiers. La -trufe, 
qui, come on le sait 
aujourd’hui, est un 
champignon, se dé- 
velope sur le che- 
velu le plus fin des 
racines des chênes, 
soit vivants, soit lan- 
guissants ou morts ; 
èle exije un terrain 
arjilo- calcaire  fer- 
rujineus ; léger et 
caillouteus, dans un 
climat tempéré. 

Pour doner une 
dévelop- 
pement qu'a pris la 
culture de la trufe, 
on peut citer ce 
fait : en 1866, la co- 
mune de Bédoin ad- 
jujeait pour 560 tr. 
Ja récolte des trufes 
sur les 3,600 hectares 
de ses bois soumis 


En 1897, le prix d’ad- 
judication s’estélevé 
à 38.943 francs !: 
(Le'Réformiste en or- 
thographe simpii- 
fiée.) Noël SERGE, 


Cris de quelques animaux 


Le coq coqueline, la poule glousse, l’alouette 
grisolle, le canard nasille, la chouette hue, la 


‘cigale croquette, la colombe gémit, le dindon 


glougloute, le courlis siffle, l’étourneau pisote 
la fauvette fredonne, la grenouille coasse, le 
corbeau croasse, le geai cajole, le lapin glapit, 
le moineau pépie, la souris chicotte, le pinson 
frigotte, le rat ravit. 


(Ami de la Maison.) BELZÉBUTH. 


gs 
(ju 
Dl 


L’AVEUGLE. — Petit imbécile, tu ne vois donc rien, 
veux-tu aller me ramasser tout de suite ce panatella, 


Pet 


M. Ch. Audy. — Le 


nèces-saires et n’empé- 
chent pas d’envoyer les 


pie d'imprimerie. Ÿ 
/ M. Hobien. — Manque 
“d'expérience. > - 


avez raison, cé garçon 


qué de tact. La mesure 


‘ but de 
louable, mais doit être 
exercée avec discerne- 
ment, sans quoi elle 
devient vexatoire 


cas envers Vous. 
P. H. V. C. — Cette 
phrase célèbre 
comme bien des ada- 
- ges, très sujette à cau- 
tion. Elle est plutôt 
juste dans le sens: le 
_ travail donne la li- 
berté. 
Mme Gabrielle A. — 


nous puissions vous 
donner, c’est de vous 
faire inscrire à quelque 


Vous pourrez y trouver 
une distraction et l’a- 


utile, tout en 
- creant des relations. 


AUX COURSES 


LE CHEVAL (qui fait le jeu). — J'aimerais autant 


jouer à autre chose. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Méli-Mélo. — La frisure ne détériore les cheveux 
que si elle est faite avec un fewtrop chaud. 

M. de Lannoy. — Il n’y a pas de journaux se fai- 
sant une oo de ce que vous demandez. Cela 
dépend de l'intérêt que peuvent a oir pour eux ces 
traductions. $ ie 
_ Pepo. — Pas mauvais, mais manque encore d’ex- 
périence. 

M. Rubé. — Non, cet homme d'Etat n’est pas ma- 
rié. - 


— Oh je voudrais un singe comme 
celui-là !! 

— Accordez-moi votre main, chère Zoé, 
vous en aurez un pareil. 


‘ prix de 6 francs par an; 


M. Lanier. — 1° Il est 
en droit de vous faire 
payer le prix fort, mais 
vous pouvez vous abon- 
ner. directement ici, au 


2 Seule, la bande de 
notre journal est vala- 
ble dans nos concours . 
S.0.4H.2. — Nos ques- 
tions, pour que nous puis 
sions y répondre, doivent 
être sériées et surtout 
beaucoup plus précises. 
$ à Grenoble — 
Adressez-vous chez M. 
Durieu, à Vevey, Suisse. 
M. Cornil. — Manque 
d'expérience. : 


INUMISMATIQUE 


M. Ménétrier. — Peu de 
choses au-dessus du. 
poidsdu métal ; à em- 
ployer en bijouterie, à 
moins que les revers 
soient variés. S’adresser … 
chez Mme Serrure, 19, 
rue des Petits-Champs. 

M. Pellisson.— S'adres- 
ser même adresse. 

R. E. G. 4328. — Toutes les pièces du premier 
empire valent une légère prime si très bien conser- 
vées. ; # F | 
. M. Rochette — Même réponse. à 

M. Paul Lacoste. — Sans valeur de collection. 


- M. Mabille. — Le plus grand jeton sans valeur; le 
plus petit, monnaie divisionnaire de Louis XV, se 
vend 8 fr. 50. £ É 

M. Baumet. — Non;pièce recherchée pour la bijou- 

terie seulement. à 

M. Lacombe. — Sans valeur, simple curiosité. 
MM. Goudin et Petit de Lagrange. — Sans valeur. 


MM. Barthié, Durand, Kandler et H. D. — Sans 
valeur. ; 
RARE D A DR RCE ES PE RO ER PE LR ER A. OUT ES HSE. ES DR SEL LR OS SMS EEE RES 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qgi’il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met @: leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. - : 


Lisette, à Périgueux. — Monologues et scènes co- 
miques pour jeunes femmes : « Le Bouton de faux. 
col »; « Les Bouts pointus »; « La Panacée univer- 
selle »; « L’Ours »; « Le Télégramme »; etc. 

M. G. Lacombe, à Aubenas. — Il faut vous adresser 


PRE 
|] à Bruxelles po 


_ nom et l'adresse sont | on en vonoge se 
M Ch P: 


manuscrits comme co- | 


: Anonyme.— Oui, vous | 


comme cela a élé le 


CSS: 


Le meilleur conseil que 


société de bienfaisance. | M. Emile Quilleroide, à Périgueux. 


vantage de faire œuvre 
vous | 


— Ah! soyez certain queŸsi ma pauvre mère vivait 
encore, il y a longtemps que je serais retournée chez elle 
— Ne continuez 
presque son absence. Put OARAUE 


Chatrian, 7 
M. D. 115. 


‘a complètement man- | « 


générale que prennent |. 
certains cafés dans un |: 
moralité est 


ivres et ne peuvent et ne veulent achete 
avoir vu et non sur renseignements. I. 
ouvrages sur les mathématiqu ont pl 
valeur. ge #2 ; 


« Traité de la Natation », 2 francs 
du corps », par G. Bonnefond, 2 fr. : 
lectionneur ». — Le « Catalogue Maui 
M: Frozolone, piazza Magenta, 
Tenue des Livres », par Désgrang 


" D A 


NP RC DS à 


pas, vous allez me faire regretter 


EE À 


— «Et vous savez, c’est du vrai; je l'ai. 
vu fabriquer sous mes yeux, à l'Exposition, 
classe 87!» 2 Le RES PNR I 

C’est l’invariable réponse des clients de Vais 
sier, qui ayant fait emplette au Champ-de- 
Mars. des fines savonnettes du Congo, sont … 
heureux de prouver qu’elles sont authentiques 
CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES. 

. © - DE TOUTES MARQUES! 

A Le An Sans majoration de prix 
Crédit 1 b mois. Catalogne général franco « 
‘ AGENCES RÉUNIES 
ASBOURG, PARIS 


5, BOULE V' de STR 


EMIE, CHL 
PALES COULEURS 


me couturière, 1, rue Cail . 
M" L. GEORGES, (pes de ta gare de Noa 
Etablie après avoir travaillé comme première” 
dans une des plusgrandes maisons de couture de» 


Paris. Robes à façon trés élégantes dep. 18 francs. 
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qui auront résolu | français — Deux voyelles — Meuble — Chef- 
l à | lieu de Canton — Ville d'Allemagne. 
Vert:calement : Ville d'Allemagne — Ville de 
France — Deux consonnes — Négation — Pro- 
| nom — Conjonction — Département — Appar- 
tient à une grande mer — Carte — Impératif — 
Deux consonnes — Article — Historien fran- 
| çais — Camp. | 


: |(W33) MOTS EN CARRÉ, par E. Colin 


| pr 
| 60 prob k 


ceux qui auront résolu. 


ñ és x ù #, Le AMP LE 
ÉeRS qui auront résolu 


; 7 séries et il est bien entendu que les 
urrents d’une série font partie de toutes les sé- 
jes $ ivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le: 


ES 


‘ésultat de 72 problèmes fera partie de la 4: série. 


A 


| EL LLLLLE 
Les "sus 

x ‘ HErves…s 
BSOESSE 2 
_ Qui a droit de pratique dans un bois — Dé- 
sunit — Mis dans la mémoire — Action de, 
mettre.à l’abri — Mit debout, dressa — En- 
semble de lignes. 


(N°34)  CURIOSITÉ... MONÉTAIRE 


1223-90; par: H Laverdan. . A 
| (Dédiée à Aurèle Lognon.) F2 
—————— , ,. , | Tout parsemé de fleurs qu’embaume le matin. | Aux mots : Valise — Egaré — Cornu — Gaine ES à 
Le Hs NOSE ORVArE Le hs Lies - .. | — Enrôlé — Pimentera — Blâme — Bâti — 
mditions SN ET RE (N° 32.) MOTS EN ANCRE, par Casse-Fer . Eprises, : ) 
HR Drop ts HRPxRE et DA 1 RES ET ANNEE 'e" Le : = Ajouter ;e nom d’une monnaie (une différente 


{ RS D UE SORTE TE Es RC £ 
APE : isXV: | par mot) et former des mots nouveaux qui si- . ee 
SE er de doi te <ioh = ais Core Lips à RS : 
k ue Etat d'Amérique — Flatterie — Qui complote 
H s“… — Où l’on fait un aliment usuel — Adoucis- | 
m à Ë sante — Délégué militaire. — Malheureux — a 
CL Producteur — Qui aimeles écritures inutiles. - 
; SU ns su Me do —————— ia 5 A 
FH) DS PA ma me Eee | (N° 35.) MOTS DÉCROISSANTS, par Quidam. 5 
- exAtO Cest DONNEES nr RER EUER LA Plant — Demi — Un des fils de Noé — Pronom É: 
LPS OP TRERRTE ER trs — Consonne. 
| - Horizontalement : Préfixe — Article — Fonda SA CT AAA EN € 
roblèmes ou plus. | un monastère — Auteur dramatique alle- | (N° 36.) ANAGRAMME . 
ra accordé de la même manière à | mand — Conjonction — Pronom — Deux par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


nombre de résultats justes atteindra | Ljeqs de Vire — Terminaison infinitive — Note 
& — Note — Bouddha — Saintnormand — Epoque 


— Ancienne monnaie — Homme politique 


Ville de France — Au navire — Pourri — Pe- 

tit meuble pour la cheminée — Partie du 
corps — Substance dure qui sert à la bijoute- 

rie. - 


PRE VS D EEE RE 
les concurrents ayant trouvé 


SIMPLE VENGEANCE 


A 
ARÉCEVEUR 


CR ÉPATERREES LE GARDIEN INFLEXIBLE 
; Re ae Non: non... vous dis-je, si vous ne pouvez pas payer un sou, je 
_ nevous laisserai passer à aucun prix... ntème pas pour un million. 


qanepie 


1 


est occupée! 


. PÊLE-MÊLE FINANCE 


Les Fonps Cninois. — Les événements qui 
se déroulent en Chine ont fait sentir leur in- 
fluence sur les divers marchés européens. Ce- 
pendant les Fonds Chinois n’ont fléchi que 
légèrement. 

Ceux qui se négocient en France sont de 
deux types. Le premier a été admis à la cote 
en juillet 189%5 : c'est l'Emprunt Chinois 40/0 or. 
Il est garanti pur priorite sur tous les emprunts 
futurs que pourrait émettre la Chine: il a, en 
ontre, la garantie de la Russie qui s’est engagée 
à parfaire toutes les sommes nécessaires pour 
le paiement des coupons et pour l’amortisse- 
ment. C’est donc du 4 0/0 Russe. 

L'autre fonds chinois est une obligation 5 0/0 
or. Il a été introduit sur notre marché l’année 
dernière. En plus d’une garantie spéciale et de 
premier rang sur la ligne du chemin de fer de 


Pékin à Han, cet emprunt jouit de la garantie 


du gouvernement chinois. 

Le premier fonds vaut actuellement, 487,50, 
le second 430 francs. : , 

Pour conclure, si les événements se termi- 
nalent par une conflagration générale, il est 
hors de doute, que les fonds chinois pourraient 
baisser sérieusement principalement le 5 0/0 ; 
quand au 4 0/0, qui jouit de la garantie absolue 
de la Russie, s’il baissait par sympathie, il fau- 
drait en profiter pour mettre en portefeuille. 


BANVAL. 


A dE je Le 


PAR CES TEMPS D'EXPOSITION 


(Voix diverses). — Cocher, êtes-vous libre? 
— Ben quoi, vous voyez donc pas que ma voiture 


QE 


LE PÊLEMÊLE 


* 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérifications des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéantes de coupons, échelles de 
revenus: tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 

ondance, cotes, etc, etc. L'abonnement au 
Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 
an, mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE F INANCIÈRE 


M. B. M., à Ste-Maure. — Nous ne dirons jamais 
assez qu'il faut acheter en baisse et vendre en hausse, 
si l’on veut réaliser des bénéfices. Un grand nombre 
de spéculateurs font le contraire : qu'ils s’en pren- 
nent à eux s'ils ne réussissent pas. Ne les imitez 
pas et suivez notre conseil en achetant, dès mainte- 
nant, ferme ou primes. ; À : 


| 


ape ee 


A LA SOCIÉTÉ DU PAIN D'ÉPICE STÉRILISÉ 


- M. L. D , à Cette; M: 
M. P.S., à Cerdagne. : 


— Cas épineux, mais parlez carrément 


au Conseil d'administration 


exposez la situation, vous aurez tous les honnêtes gens pour vous... 


— Ça ne me fera pas une majorité, hél 


as! 


combien il est utile de vérifier avec soin t 
Nous.sommes à votre disposition pour l’encaisse- 
ment : il vous suffira de nous envoyer votre. 
Corse; J. F,24; 3833; J. C., à Mo 
à Charleville. — Aucun de vos 
sorti. ù L LE PROMESSE 
-M. B. G.,à Vesoul; M. J. V., à 
M. St V., à Paris; M. B. G., à Ance 
Draguignan; M. V. P., à Volnay; M. 
fontaine, Mme V. P., à Nemours. — 
ment-prime au Mémorial des Valeurs Mo 
bien noté. Re Te 0 12e 
M. Albert B.,à Marseille; M. C:, Saint- 
Bains; Mme E. C., à Dion: M. Ga Sai 
: . P., à Vanves; 
Ruffec; M. L. P., à Saint-Cyr; M. S. M, 


Vous recevréz gratuitement le Mémorial des Va 
leurs Mobilières pendant deux mois, 


Ko Din 


Aucun Dentifricen'estcomparableÀl EAU SUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les D e la Cari Du 


L’ACCUSÉ (qui vient d’être condamné à 
mort, à son avocat). — Hein! mon vieux ! 
Quand je vous disais que vous ne seriez ù 
pas capable de sauver ma tête! qu'est-ce 

qui avait raison! c’était encore bibi! 


LE PÉLEMÉLÉ " ï de RIRE 


CONSTIPATION employer 


|pncHUrTIÈmE, :CONSTIPATION 
lAPOZÈME, DE SANTE ee AUX INCRÉDULES el ses Conséquences, 
Par" LEMAIRE, 44, r. de Grammont. pars Monsieur GRANDCLÉMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 5 Mrigraine, Manque d'Appétit, 

Le Ma femme a essayé un pot de votre Pommade Philocôme à Henbarrss gartrique, Sengestions, ete, 
Veloutée et a vu ses cheveux s'arrêter de tomber EXIGER les VRRITABLES 


arm r'Etiquette d-pists m 4 cOUIeUrS 


et repousser. Moi-même Je l'ai employée pour ma 
barbe avec un grand succès, je vous autorise à 


publier ma lettre. 
HE og Devre, Cordier 
LU AA à CHAPPES, par Chaumont-Perc en (Ardennes). 


\ 


vol ere 2 mandat, 2110timbres,12"les ? pots.-Pr l’Étranger 2:50 lepot. 
p, ; Dérors. TOUTES SPNANMASIESE 


/5$ 160 la 4/3 Be(40 gran); 3fia NS (406 gratu 
}_ C'EST LE REMÈDE LE PLUS come 


WPACHETET PES à # LADANTÉRIDES an 


AT cAppari!PHOTOGRAPHIQUE) | Gamme at ns 


V9 profondes, rond: l'épiderme lisse, doux et 
sans consulter notre CATALOGUE envoyé donne la fraîcheur de la jeunesso, Enlève 
7e gratis et franco sur demande. 


1 _ également les /achés de rousseur, le hûle, le 
14 TRAMBOUZE DE 


masque, les boutons, les rougeurs et les efflorescenses da ie peau 
d 92, Rue de Rennes, PARIS 


et du visage. : 
= C'est la Beauté et la Jeünesse éternelles 
—— | 
| PPAREILS À MAIN DÉTECTIVES 
Les plus simples, les plus Ron Î 


Le demi flacon, 6 fr. le flacon, 10 fr. Envoi f* cont 

poste à M'e POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à Varamn- 
| etaussi les MEILLEU | Rien de plus aisé que de distinguer les eaux de 
2€ matérielsannit +tFournitures. Vichy-Etat Célestins, Grande- Grille ou Hôpital 


QNEMRALQIES MERE anne 
! par les Pilules Antinévralgiques au D'CRONIER 
Boite: 3 fr. (envoi fe).— Phte 23, Aua de (a Monnaie, Parie. 


L'ARCHÉOLOGUE ET LA PAYSANNE 


Saint-Hilaire, (Seine) a - 

de leurs imitations ou substitutions : toutes leurs 
| bouteilles portent au AIS un side bleu avec 
| les es mots Vichy-Etat. 
ENT, rh abs de te € . DADD SUCCÉS 
SEEN  'NOUSTACEE el BARBE (HE) 
romesse banale, eps l’âge de 45 ans. gs, Flacon d'essai, 4 fr. 

pe trmpeuss, c'est la VÉRITÉ. Guide confid! : : 0,15 NN 8 P. traitemtcomplt. 8 fr. 


d'apprendre | “he 
LE menée. say, Tous ac comme c'estfacile | | Lcrire CHIMIC- HOUSE, 133, boulevard Paul Paris 


> OMMADE M MOULIN 


rit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozèmai 
EMA .Faitrepousserles Cheveuz et les Cils,: 
OleP à franco Ph" Houlin, 30.r. Louis-le-Grand PARIS. 


CORDECNS 
BEAUX et SOLIDES 
| appris en guélques jours 
avec nou vélle méthode, is 
VIOLONS, PISTONS, 
 MANDOLINES, 
LE . at GUITARES. 
Demand sé les Catalogues 
tlustrés gratis. 


AUBERT notant 


TRE AUX MANUEL S, Monuis., Electr:, Photog., Cycl.. Décor. 
Tlraxs, Travaux Crsrsnes énerees ets, 25% QUAI VOLTAIRE. PARES. epoaipes 


|  CHRUNUMEINS TE TTTUTI & 


Rtoirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS - — Eh bien, Mathurin, aurez-vous du 
Acier 2 8"50; Vieil Arr. 2260 re 28504 ‘ : vin cette année ? 


Envot prnecr pe L'UNION FRANÇAISE SAS — J’aura td ; £ 
| des QUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON y sera bon. D ein Sne 


Cat Jrustra grstnitet F° sur “pente nan. 
be) SUPERBE BROCHE- PRIME GRATUITE 


AUS BON PRIME 


; Re he: A. Guppres. da rides, points, sa) 
Ée En M tâches, ble, boutons, duvets. ste 
USE, 13 ‘ 
su ë Aa soute PUS Duran in Donnant droit à la Jolie Broche Prime | 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 


journal LA FAMILLE, 


Toute personne qui adressera'à l'Administration 
de La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de l'abonnement d’un an 
(8 fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat di 
art nouveau, d’une valeur au moins égale au mon- 
tant de l’abonnément. 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée et la 
plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille paraît chaque semaine. C’est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 
pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 
signés des noms les plus estimés. 

uméro spÉENnÈn se demande 7, rue Cadet. 


masse" LA SEVE CAPILLAIRE. 


ANGLAISE 


— Qu'est-ce que c'est donc que ce  mo- 
hnument qu'on aperçoit là-haut? Est-ce 
que c’est ancien. 
{Sa — Si c'étion ancien? Ah! je vous crois, 
mon bon Monsieur, c’étion tout rempli de 


Li 45e ) 
pe _. KR 
Se NE Nr LE) 
+ Fa pr NUE. t \E Æ 
De Ye M 
{ X Mr 


<< _ Bet 8, Rue pre Petites-Ecurles; Paris, 
Fondée en 1886. — Seule Maison vendent les 
ll. APPAREILS de PHOTOGRAPHIE | 
l | séæieux et bon marché. Conceurr* impossible. 
4 


Ê MARQUE L'INCROYABLE 
ARANERS DE LUXE: = Assort/ment aonsidërable. 
demande, envol Franco du splendide 
Gin illustré pour 1900 Grande Baisse. 


… Facilités à Paiement aux Fonctionnaires, 
NE PAS CONFON DRE € AUVUNE BUCCURSALE 
È PROCES ic sderne, 118,5 Pereire,Parie (le main} 
RES OGRAPRE nouvean Haut Parieur 
& DIAPHRAGNE n0NveAR 


cylind.enregistré & vierge 


Prix défiant tout? Concurrence 


Kaiser, 2, r.fWKe-Avolhn 


‘ ï Dnntnaita D'ART, Louis RANCOULE, 
; Po rai q 106, Rue de Richelieu, es 


NOUVEL APPAREIL d'ane contenance Tu ire 
pour la FABRICATION INSTANTANÉE 


d'Eau de Seltz Hygiénique 


OUSSELETZ 


Goût : 10: le lit. SIMPLICITÉ INCOMPARABLE 
Fonctionnement garanti. — Prospectus franco, 
Ajouter S5cent. pour recevoir franco à domicile. 


: e F°edu MOUSSELETZ, 12, ie) Polssonuière Paris. 
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VAT 0 ce er xx 


LAS 
Mie MÉRIE nc eans| 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
215 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15.000 lett. félicitat.) 
Mu Le Double grand pot valeur 20 fr,, vendu fre Sfr; 
NS le grand pot, 2 fr:: le doub. pot d'essai, 0,75,timb 
ou mandat à J Pelsel,chte, 146,r St- Ântoine, Parf 


» Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
À amis? Demandezles 6 catal. illust. réunispr 1900 
Nouy trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, ele. Envoi gratis 
Maison & Rijaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


L. à base de Grindelia RUE soulage immédiatement et guérit en dix jours les cas de coque- 
 COQUELUCHE. a CRea “ere danger pour les enfants : 4 fr, le flacon. La pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne, Paris, 
DERBECQ expédie franco, etcontre un mandat de 10 fr., 8 flacons, quantité suffisante pour une cure. Grande médaille d’ or. 


Ù 

Fan x Voir 
Su 

rar À L 52 6 


Net lo NOM du DOCTEUR FRANCK 


Aotice duns chaque Belte. Toutse a reg : 


Lenrinee PHILIPPE 


vieilles inscriptions. ré ERR + 


LEECEE CE CE TELE E PETECE CE CEE CE EE CCE CE CE CEE 


Avec le RADIEUX, 24 plaques, on pourra librement opérer 
dans l’enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’est- 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. 


EUX à L'EIPOSITION DE 4900 


COIPIDÉDODIDIDIGIODDOTIDODEBIDOBÉBIBIBODLODOBODODODIDIBOBIDIDIBIDeIBEB0E6D0S09 


re 


Encre de la Maison Derourge, rue St-Séverin, Paris. 


RADIEUX, 


PLUS LÉGER 
“es 44 Plaques pelliculaires 


qu'avec 12 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur! 


A18Nez, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 
lante et, en échange, nous vous assurons, pour de bien 
longues années, la Joie et le bonheur! Nous vous pro- 

mettons la réalisation d’un réve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante, vous permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des êtres 
qui vous sont chers. Le témps inexorable aura beau continuer 
sa courge folle, emportant avec lui, chaque Jour, un lambeau 
de votre Jeunesse, vous aurez désormais, merveilleux talisman, 
ineffable consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
jouir toujours, l’image inaltérable et fidèle de ces scènes 
charmantes où se rencontrent réunis les parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent les bébés 
chéris... ces petits anges mignons. ces terribles espiègles, 
si tendrement aimés ! 

Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'unprimerie vulgarisant la pensee, la photographie venait 
vulgariser la reulite. Et tandis que l'imprimerie restait à 
l'état de métier, la pbotographie, marchant à pas de géant 
vers la pertection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplifications, ie plus charmant et le plus facile des arts 
d'agrément. — Où êtes-vous, photographes de:la première 
heure avec wos fioles multiples .dégageñnnt de terribles odeurs 
et vos appareils encombrants? Vos voies noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, 
l'emploi de porteurs et parfois d'une charrette??? Dieu! que 
vous nous paraissez loin déja et que vos manipulations 
compliquées nous semblent naïves ! 

Piue rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicite réduite a sa plus radicale expression ! — 
Un tout petit apparéil-un vrai bijou pesant a peine 4,500 
grammes el voila toul le bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photogräphe pour lui permettre de rapporter d'une 
simple excursion 24 magnifiques clichés. 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


24 œuvres splendides, souveuirs d'un prix inestimable!!! 

Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES 
par jour, et vous voilà en mesure de douner aux vôtres ces 
mille suuvenirs des plus doux moments de la vie. — Domandez 
a une mère le prix qu'elle attache a ce groupe représentant 
ses petits enfants adorés qui escaiadent les genoux de l’ajeul ! 
Voyez ce touriste qui collectionne avec-soin les vues si variéés 
prises au cours de ses promenades vagabondes! demandez 
enfin -au père, 2" frère, a la sœur, à l'amie, combien leur 
sont précieuses ces 1mages admirables, souvenirs de tout ce 
qu'ils ont aimé, et bientôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
lution de fuire de la photographie votre délassement favori. 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver éternellement l'image fidèle et 
vous en offrir autant de reproductions que vous désirez; 
mais si vous exigez être servi a votre gré, si vous prétendez 
obtenir des résultats certains, 1l faut, condition essentielle, 
employer un appareil de haute précision et écarter surtout 
ces ridicüles Joujoux photographiques et ces articles de bazar 
bons tout au plus pour amuser les enfants, 

C'est sut les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux Les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avons composé le 
nouvel ei merveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 
que nous avons l'avantage de vous ottr1r aujourd hui, ét, atiu 
de bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), 
nous le livrons avec un 


“CRÉDIT DE (8 MOIS 


c'est-a-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paiement du 
prix lotal, soit 135 francs. 

Le RADIEUX 1900-1901 est vendu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendré s'il.ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il pas la plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et'bien qu'on trouve danse 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr.75), est-il necessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre doit employer 
un matériel de premier ordre ? 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seulément un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ue craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en pius de toutes les erfections que présentent 
les appareils les plus chers, trois immerses avantages que 
nous exposerons plus loin, entre autres celui d'emmagasiner 
24 PLAQUES, avantage qui. n'existe dans aucun appareil 
« Détective», - 

Et inalgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux 


Primes Mapnifiques 


La première consiste en : 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épais et munie de lanières 
et de boucles. Cette sacoche préservere l'appareil et aidera 
a le maintenir a l'état de neuf pendant de longues années, 

La seconde prime consiste en : 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 


Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
4 plaques, vous remporterez aInsl quantité 
d’éternels souvenirs de votre. intéressant voyage. 


LE TRIOMPHE ou RADI 


24 PLAQUES 


Une Merveille pour 4 centimes 1/2! 


Souvenirs des jours ensoleillés. Bébés chéris, parents aimés : 
Tous artistes ! — Pas d'apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21.500 Appareils vendus en 18 mois!! 


LE SEUL, L’UNIQUE RADIEUX 
possède toutes les perfections plus troisl! 


Une douzaine de feuillets de papier sens ïible; 
Un chassis-presse nour tirer les épreuves, 
Un flacon de révélateur pour développer les clichés 
Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés; 
Deux cuvettes en laque, - 
Un flacon pour virer et fixer les épreuves assorties. 
De plus : 
Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de poïtefeuille, très pratique pour 
les voyages, avec godet de paraffine. 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos 
souscripteurs. s 


Le RADIEUX 1200-1901 est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les «instan- 
tanés » les plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 
un photographe dans un atelier, il convient pour tous les 
genres: portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc, et donne, en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant.chacun 12 cent. sur 9 centimètres lil 

Cet appareil incomparable, breveté’ dans tous les pays. 
possède des qualités que l'on chercherait en vain dans Îles 


appareils les plus compliqués destinés à la photographie. 


instautanée. 

lo Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec 
un Juxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour; il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickelées sur cuivre. j 

20 Il ne pèse que 1,500 grammes. 

3° Il est d'une précision mathématique. 

4° Il possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques sÿymé- 
triques, cet objectif, capable de donner.la photographie 
excessivement netle d’un cheval laneé au galop ou ,d'un 
oiseau au vol, est construit suivant les dernières données 
scientifiques êt a été l'objet de nos plus grands soins; il donne 
les moindres détails avec une étonnante perfectiôn. 

50 11 est muni d'un svstème d'escamotage mérveilleux de 
simplicité qui permet d'opérer avec 12 plaques ordinaires ou 
24 plaques minces rigides: 

60 L'obturateur à vitesses variables, depuis la 
60° de seconde, est, à lui seul, une merveille 

7e Les diaphragmes sont à iris. 

80 Deux niveaux d'eau sont fixés à l'appareil. 

90 Un compteur automatique indique le nombre des 
plaques-impressionnées, £ : 

400 L'appareil se dissimule très facilement et permet de 
tirer les clichés sans attirer l'attention: 


ose Jusqu'au 
e perfection. 


110,Les plaques impressionnées ;8ont escamotées par un 


Be BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter. à. MM. 4. GIRA 


‘Prière de bien indiquer la Profession 


RD et Cie, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 1900-1901 
avec les deux primes gratuites, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-a-dire 
7fr.5C «près réception de l'Appareil et des Primes et paiements mensuèls 


s liquidation de la somme de 135 francs, prix total. 
a Paté 5 T4 l'ANPE RP LAN alé SCE PRE 11 SES à 
af Nom et Prénoms. PRE CP ETC SIGNATURE 
Fe Profession ou qualité..." ee LD D ES 
Domicile... BE RM LioR ee PR RE See mont dk ? 
Département. Rs CCR Er 7 LEE PRES 


(S'il n'y « pas de station de chemin de fer veuillez indiquer la plus rapprochée.) 


- 


x 


La plaque 
9 x 12 en verre pèse avec son 
châssis environ 70 gram. Une 
de nos plaques pelliculaires@ 
rigides 9 X 12 aveo son châssis : 
en aluminium ne pèse que 16 gram, 


mouvement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 
420 La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer 
à'toutes distances, depuis 2250. : 4 
ÆEnñfn, ce qui ne se rencontre dansaucun 
appareil, SEUL Le RADIEUX (1900-1901 
permet d'emmagasiner indifféremment 
2% plaques pelliculaires rigides 
12 plaques ordinaires sur verre,il possède 
aussi une serrure de sûreté, fermant 
clef et, de plus, il est muni de deux 
viseurs à miroirs lumineux, qui montrent 
exactement la vue ou le portrait qui sera 
photographié. Jusqu'ici tous les viseurs 
montraient l’image renversée et déformée. 
Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 


redressent l’image et reflètent sans la 


moindre déformation ce qui sera sur la 
photographie. C'est une merveilleuse 
invention absolument SANS RIVALE, 


On peut donc dire sans crainte que le . 


RADIEUX 1900-1901{ réunit toutes les 
perfections plus trois!ll. : : 


Chacun de nos appareils est accompagné: 
‘ 4e D'une instruction très 1 
monde de faire immédiatement les plus belles photographies. 


qu'il soit possible de rêver. TS $ ; 
en peu de Re 


%o D'un petit traité très clair donnant 
toutes les explications imaginables. 


30 Et d'un tarif spécial et exclusif pour 10% acheteurs, 


rix de fabrique, les 


offrant PRESQUE POUR RIEN, « 
üuand la pro- 


quelques pétites choses qui deviendront utiles 
vision contenue dans notre Prime-gratuite sera é À 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire 
de superbes photographies artistiques. qui ne leur coûteront 
PAS MÊME UN SOUII Ps 
C'est a poiné croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout le bonheur 
ue vous allez. ressentir en contemplant vos œuvres et en les 
aisant admirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas 
une minute à acquérir le RADIEUX 1900-1901, dont 
le succès colossal s'affirme chaque jour davantage. D: 
Tout le monde sera photographe! RE 
Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le 
1900-1901 son fidèle compagnon!!! Personne .u'hiésitera un 
seul instant-à souscrire, Chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui 
n'a pas son pareil dans le commerce et dant la valeur est 
DU DOUBLE DU PRIX ee nous sommes parvenus à 
établir, grâce aux 21,500 pièces que nous avons vendues 
déJä et aux 410,000 nouvelles pièces que nous venons. de 
remettre en fabrication! : Les NS 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil 
est le plus recommandable, qu'il ne pout être comparé à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus perfeclionné, 
le plus solide, le plus sérieux, et-qu'il a ètô construit en vue 
de faire de la photographie artistique. C'est un véritable 
prodige d'être parvenu 
payables avec 


(8 MOIS DE CRÉDIT 


à raison de 7 fr. 50 par mois et donner en plus gratuitement 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! 
:es conditions de vente sont 


impossibles à refuser; 


l'appareil complet et la prime gratuite sont fournis immé- 
‘diatement et on ne paie que 7 


complèle libération du prix total de 135 FRANCS. ne 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les 
quittances sont présentées par la poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur. k Ve 

VENDU. EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés ; ils peuvent étre rendus 
dans les trois jours qui suivent la réception s'ile ne 
convenaient pas: ge 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
qui nous sont adressées. è 


J, GIRARD & C'°, Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, à Paris. 


de Tfr. 50 jusqu'à complète 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


MM. J. GIRARD & C' Succr de E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÉLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


IMPRIMERIE G. RICHARD. 7. RuE CADET, PARIS. 
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660060640020689206009 


détaillée permettant à tout le - 


ADIEUX 


à l'établir au prix de 435 francs, 


fr. 50 par mois jusqu'à 


Le Gérant : G. RicmArD 


4 
fa 


e 
4 A 


is # 


6: ANNÉE. — N° 32. _… 10 GCentimes 12 AOÛT 1900 


À POUR TOUS À; 


\ AN , À : @ DS = 
ET EX RL ITN \(iece 8 f te Ci LT LT CUNG FTail 
Flrar Fous ner ie DEAR EN RÈNEE, me e, o Er Cnil 
NN ANNE EX 
| ABONNEMENTS PARIS | Tous les articles insérés restent la 
 Fraxce : Un an : Gfr. Six mois : 3 fr. 50 PEER ri Cdot ur propriété du journal. — La reproduction 
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M, “ si : 


ros brochet; avec la peau du ventre, je vais fabriquer une paire de gants de Suède à 6.9 et avec 


| ; $ r Li + + L L in , 
| LE PÊCHEUR (tanneur de son état). — Pourquoi sourlez-vous, Monsieur ? J'aime mieux Ça qu'un 
| es reins et les oreilles une demi-douzaine de porte-monnaie en cuir de Russie à 3.99. 

p 

| 

| 

| 

| 
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Mis 


. La collaboration au Pèle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir fran 


CHRONIQUE 
J'ai rencontré leiue jour mon ami Cisal ai 


Pa des Congrès. Je ne l'avais pas revu depuis 
exposition d’avant celle-ci et cette fois-là, encore, 


c'était dans le même genre de contemplation que | 


j'étais venu l’interrompre en lui frappant sur 


. l'épaule. Castrail était immobile et comme hypno- 


tisé devant ces lignes comparatives extravagantes 
et capricieuses, bizarres dans leurs brisures et 
l'imprévu de leurs sinuosités, montantes, descen- 
dantes, stationnaires, remontantes et redescen- 
dantes, par lesquelles l’infaillible statistique sait 


figurer le mouvement de toutes choses; courbes 


auxquelles elle fait représenter, à volonté la pro- 
gression dujtrafic de la baudruche imperméable 
avec le Vénézuéla aussi bien que la comparaison 
annuelle de là mortalité, les mouvements de la 


récolte des truffes comme les progrès de l’inciné- 


ration, l’extension de n’importe quelle société de 
secours mutuels et celle de la vaccine, chez les 
Achantis; en un mot, tout ce qui est susceptible 


de changements, de fluctuations et de variations, 


c’est-à-dire tout au monde, tout, tout, tout. 

Ce n’est pas que Castrail eût toujours été. pé- 
nétré jusqu’au fond de lui-même de infaillible 
autorité de la statistique. Plutôt sceptique par 


nature, autrefois du moins, il n'avait à ce sujet. 


qu’une foi tiède à peine, et aucune illusioa n’ha- 
bitait dans son sein quant à cette fameuse éloquence 


que l’on se plaît à donner aux chiffres. 


En lisant, à époque fixe, le nombre de bigor- 
neaux ensevelis annuellement dans le ventre de 


Paris, il convenait très bien qu’il pouvait s’en fal-. 


loir de quelques douzaines. 
De même, si son journal lui apprenaïit que la 


_ France consomme en moyenne par aa 379,617,413 


feuilles de papier à cigarettes, tandis que l’Angle- 
terre, plus fidèle à la pipe, ne pousse que jusqu’à 
133,806,095, il ne s’inclinait qu’à demi et faisait, 
à part lui, ses réserves. Mais depuis le jour où le 
bureau de statistique de je ne sais plus quel minis- 
tère l’eut absorbé dans son sein, ses idées, peu à 
peu, s’étaient transformées ; il avait trouvé là son 
chemin de Damas. 


LES ENFANTS S'AMUSENT 


— Vous n’auriez pas rencontré par 


4e LA 


à 


Les siècles futurs feront disparaître 
les chevaux de Marly, vestige des temps 


. barbares... 


co le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-p te 


; plus appropriée à 1 


À ae 
NA nn OMR TM MO 


. pour les remplacer par une image * 
eur civilisation, 


a ® Ê MAS PE E 


Et admirez ici l’irrésistible pui: sance de l’image, 
ce n’est pas que le chiffre eût pour lui beaucoup 
plus de prestige qu’autretois, mais il se sentait 
désarmé devant la splendeur de la ligne compa- 
fative. Et & 

Je constatai de nouveau, dans cette rencontre, 


combien la séduction de cette ligne est prompte à 


faire la conquête définitive d’un homme. 

.… Devant celles qui se déployaient à més yeux, 
[dans ce palais d'économie sociale, Castraïl demeu- 
rait éperdu d’émerveillément comme devant les 

| chefs-d’œuvre des plus grands maîtres. 

Sa main me désignait, frémissanté d’enthou- 
siasme, les plus superbes d’entre elles; et, de fait, 
c'était un spectacle imposant. se 

On en voyait de semblables à des chaînes de 
montagnes étageant leurs sommets avec un gran- 

diose himalayen; les 
pics s’y dressaient 
abrupts et retombaient 
en vertigineux abîmes. 
En d’autres, c’étaient 
comme de vastes plaines 
soulevées tout à coup 
comme par des érup- 
tions volcaniques et se 
continuant par des sou- 
bresauts démesurés jus- 
qu'aux régions des alti- 
tudes les plus imposan- 
tes. L’une deces lignes 
surtout, figurant la dé- 
pression de l’anthropo- 
phagie chez les Basu- 
tos, était de toute 
beauté. 

__— Et tu crois sans 
doute, s’écria Castrail, 
que tout cela est peu 
pratique pour un simple 
mortel. Viens chez moi, 
tu vas y voir quel rôle 
insoupçonné cela peut 
terir dans la vie. 

J'allais chez Castrail 
et j'y vis, en effet, quel- 
que chose de rare. 

Au lieu des tableaux 
ordinaires ét quelcon- 
ques dont les murs sont 
ornés d’habitude, c’é- 
taient de vastes cadres 
endus de papier blanc 


DE 


légèrement quadrillés 
hasard un petit : de bleu, et à travers ce 
pose entre sept'et huit ans, coiffé d’un chapeau réseau de rectangles 
de paille ? 


bleus, des lignes noires, 


_plique ce système admirable à tout ce qui me 


| moyen plus merveilleux ? D’un coup d'œil, j'em- 


|notonie de ses appointements au ministère); de 


des lignes comparatives, ondoyantés et diverses, » 
surgissaient, là encore, en plaines, en plateaux 
et en chaînes de montagnes. 
— Toute ma vie {1 s’écria Castraïl, tandis que 
son bras, d'un mouvement circulaire embrassait 
tout cet ensemble étonne 
— Toute sa viel! Je demeurais intérloqué et 
béant, : | OR 
.— Ehouil tout cela c’est ma statistique à moi, 
ce sont mes lignes synoptiques personnelles. J’ap- 


URSS 


‘touche eét.me concerne, comme on l’applique, là 


bas, aux organismes divers d’un peuples 


LS 
« Connais-toi toi-même, a dit le sage. Quel 
brasse tous les mouvements divers de mon exis- 
tence, ses hauts et ses bas, tous les degrés de 
mon processus intellectuel ét économique. » 
Et, en effet, tout s’y lisait graphiquerüent, sur, 
ces tableaux ; tous les bons et les mauvais mo- : 
ments de Castrail étaient enregistrés là, formant, 
dans leur ensemble, des configurations orographi- 
ques, pas très, très accidentées peut-êtré, je dois 
le dire,mais enfin tout de même assez zig-zagantes. : 
Son budget, ses dépenses, dans toutes leufs minu- 
ties, tout y donnait lieu à quelquenouveau profil. "} 
— Tiens, me dit-il, voilà le tableau de mes 

recettes. — C’étaît une ligne horizontale, comme … 
une plaine immense et monotone (dame, la mo- 


place en place, à intervalles réguliers, de petits … 
monticules se dressaient, puis retombaïent tout de … 
suite après au niveau de la plaine vasté et uni- 

forme. — C’est la gratification de janvier, m’expli- 
qua-t-il ; tu vois, ça se reproduit comme Ça, régu- 
lièrement le long de la ligne, d’année en année. ? 

Je fus ébloui, c'était en effet d’une clarté et » 
d’une éloquence criantes. ÈS SARA 

— Et ceci, dis-je en désignant une ligne qui 
s’accentuait en une montée lente et continue, et, 
partie de bas, commençait à planer à dé respec- 
tables hauteurs. ES NE 

— C'est écrit à côté, dit Castrail en rougissant 
un peu. Et je lus, en effet, en marge : dépenses 
d’apéritifs. LR ONE 

— Et à quoi tout cela rime-:t-il, hasardai-je. | 
C’est un simple passe-temps; quelles conclusions 
en tires-tu ? î Han Et 

— Quelles conclusions ! mais elles sont inom- 
brables et du plus haut intérêt. Vois: 

« Tuconstates, d’après cette courbe, que l’année … 
1897 fut pour moi celle qui présenta le maximum 
de dépenses de pommes de terre, n'est-ce pas? 
Eh bien! reporte-toi à cette autre courbe, celle M 
des dépenses de chaussures; qu’y vois-tu? qu’en 
1897, justement ces dépenses y atteignent égale- 
ment leur maximum. Contieion : la pomme de 
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Ministre de la Marine en rentrant place de la 

rde a donné l’ordre à nos navires de bombarder les 
’acifique.. SE (LES JOURNAUX). 

- LE FOUGUEUX INTERPELLATEUR. — Et d’où vient-il cet 

ordre belliqueux ?.. à ironie !… de la place de la Concorde, 


et où va-t-il porter la guerre ? à nouvelle ironie... dans 
Océan Pacifique. ©: 112.  \… DRE 
NN CE __  {Applaudissements au centre) 


. « Regarde cette ligne, elle t’apprend que, de 1895 
à 1898, mes achats de parapluies furent plus im- 
portants que jamais. Cette autre ligne te fait cons- 
tater que durant le même laps de temps ma con- 
sommation de cirage diminua sensiblement. Donc, 


RÉTOUR DE PARIS 


ee Est-elle belle cette Exposition? 
. …. — Ben oui, ça se laisse voir! 


— Cocher, êtes-vous libre ? 


j'en conclus qu’à l'encontre du vulgaire préjugé, 
le mauvais temps ne contribue pas le moins du 


monde à crotter les chaussures davantage. Est-ce : 


clair ?. à 

« Et ainsi pour tout le reste; l'étude de toutes 
ces lignes est pour moi une source de révélations 
inattendues sur lesquelles je base ma vie, suivant 
une méthode toute nouvelle, rationnelle et logique 
par excellence. Hein | nieras-tu encore Ja statistique 
et ses prodigieux résultats ? Tu ne dis plus rien, tu 
es cloué, avoue-le ? » 

En effet, je ne disais plus rien, et je quittai 
Castrail subjugué, fasciné, presque conquis par 
une aussi imperturbable confiance. 

J'ai appris hier que mon pauvre ami venait de 
mourir à Charenton, dans un accès de folie furieuse. 

Au premier choc de cette triste nouvelle, j’accusai 
d’abord la statistique de lavoir entraîné vers cette 
affreuse catastrophe; mais à la longue, je me 
ravisai. Je me souvins que parmi toutes les courbes 
synoptiques dressées par Castrail, aucune n’avait 
trait à l’état de ses facultés mentales. Je ne doute 
pas que ce soit cet oubli qui l’ait mené à sa triste 
fin et que, grâce à cette courbe de plus, il ne soit 
parvenu, jusqu’à l’âge le plus avancé, dans la pléni- 
tude du bonheur, de la santé et de la raison. 


Ed: GALE 


MÉCHANCETÉ 


— C'est un homme d’une cruauté bien raffi- 
née que ce Berlureau! 

— Qu’a-t-il donc fait de si barbare ? 

— Figure-toi que ce Barbe-Bleue, pour punir 
sa femme, l’a enfermée à clef dans une pièce 
pleine de belles robes et de superbes chapeaux 
sans la moindre glace pour s’y mirer. 
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HECTOR-DE CASTELDÉMOLI. — Une charmante 


veuve que Mme X..., n'est-ce pas? On dit qu’elle 
va se remarier. 


ARTHUR:DE QUILLEMBOIS. — Je ne voudrais 
pas être le second mari d’une femme veuve. 
Hecror DE CAaSTELDÉMOLI. — Heu, heu, j'ai- 


.merais mieux être son second mari que son 
premier | FETE 


LE PÊLEMÉLE 


Petite distraction au café. 


Demandez la « Presse ». 


Deux camelots assistaient à une représenta- 
tion d’amlel. Au dernier acte, Hamlet tue 
Laërte et le roi, la reine meurt empoisonnée et 
Hamlet également. 

— Sapristi! fit l’un des camelots, c’est à cette 
époque-là qu’il aurait été chouette. de vendre 
la dernière édition de la Patrie ou de la Presse 


M2) 


OUBLI REGRETTABLE 
(En temps d'Exposition) 


LE PATRON. — Madame, je vais vous envoyer un commis pour 
vous servir. Do you speak english? Sprechen sie deutsch? Habla 


usted espanol? Parla italiano ? 


La Dame. — Mais non.… envoyez-moi un commis qui parle 
français. ; 
LE PATRON. — Ah! sapristi... je n’en ai pas! 


RÉSULTAT 


£ + 


- Dans ceconcours, on se rappelle qu'il s’ 
sait de découper le gâteau de façon qu 
transposant deux des parts opposées, la | 
(racée à la surface devait rester continue 
entière. Ce ee ME au 
Le premier diamètreétant donné, 
qu’à trouver le second. Celui-ci est une lign 
peu près verticale on le trouve en prenant, s 
la circonférence extérieure, le point situé ex 
tement à 6 centimètres et demi de l’extrér 


Le 
RS EEE PAR 


€ ai ’extrém 
du premier diamètre, à droite d ns la pa ti 
supérieure ou à gauche dans la partie inférieure 
on n’a plus alors qu’à tracer ce diamètre. 
Beaucoup de lecteurs nous ayant enyo 
solution exacte, nous avons, pour l’attribu 
des récompenses, tenu compte de tous L 
détails de la présentation, comme nous avons 
l'habitude de le faire dans les concours 
même genre. PAU EU TEST ET AR 
1 Prix! M. Jules Vallety, 113, boulevard S 
Paris, qui gagne une montre en acier bleui Louis 
La solution de ce lecteur est très habilement 
sonnée et détaillée et constitue un très remarqua 
travail. ÿ A PR ART. 
2% Prix : M. C. Terrier, 34, rue Basse, à Lille, 
gagne une boîte de couleurs. x ar" 
Ce: lecteur est également arrivé à trouver la so 
tion par un raisonnement logique et irréfutable 
3° Prix: Le club téléphonique des sapeurs-po 
piers, 7, rue de Sévigné, Paris, qui gagne un bon 
la Presse. L Er + 
Envoi habilement découpé sur bois et très élég 
ment monté et décoré. rt En. 
4 Prix : M. L, Cuny, 82, rue de l’Aqueduc, Paris 
qui gagne une bourse en argent. : HR 
Composition humoristique très gracieusem 
illustrée, rehaussée par une charmante poésie. 
Il convient de mentionner également l'envoi 
M. B. Chaulour, 116, rue Saint Martin, et celui © 
Mlle Charlotte Trudon, à Maisons-Alfort. LE 
Faute deplace, nous ne pouvons citer le nom 
de tous les lecteurs ayant trouvé la solution 
juste, comme nous l’aurions fait si l’abondan 
des matières ne nous en avait empêchés. 
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LE POÈTE. — J'ai mis dans ce petit poème 
tout ce que j'ai de cervelle. £ 
LA pAME. — C’est bien court, n'est-ce pas? à 


pr 


1 : à + 5 
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44 : ir 
de pondre autant, croyez-moi,- k 
MOQUE Tnt 7e 


| facture,on vous paiera. 
rédersthtel:2052 "vue. 

- | LEGARCON BOUCHER. 
— Entendu, ma belle, 


ner 


nn et 


suite | ça de suite, vous gar- 
derez vos cinq sous 


quinzeau porteur. Au 
| revoir, , ma petite 
dame. 
- MMEDuURAND(verée). 
— Dites donc, mou- 
sieur, Savez-vous à 
qui vous parlez? 
LE GARCON BOU- 


_nière de Mme Du- 
RPARO Sa ne 
 MME DURAND. — Pas 
du tout !... à Mme Du- 
rand elle-même. 
LE GARCON. — Ah! 
vraiment, excusez, 


| vous apporterez la 


| on va vous découper . 


et remettrez quatre 
trancs soixante- 


CHER. — À Ja cuisi- 


en nous attendant. | : 


— Il y a trois heures que vous m’attendez,-et votre 
mari se mouraïit ? An MES 
— Oui, monsieur le docteur. 6 
— Alors, ma bonne femme. il est probable que nous 
le trouverons mort en arrivant! à : 
.  — Oh non, monsieur le docteur, j'ai laissé près de 
Jui une voisine et elle m'a bien promis qu’elle l’'amuserait 


madame, alors c'est cinq francs que vous | objets qui vont être nickelés, puis on les plonge 
aurez l'obligeance de remettre au porteur. | dans une solution composée de : 


LENS TER RE 
ar son étymologie! 
progrès ? la mar-, 


Les sujets 


keler soi-même. 


— Vous voyez, cher monsieur, il faut 
” quelquefois être prudent avec le pro- 
En grés: j - 


suivant. 


L 


à ” AVIS | 
On nous a signalé plusieurs fois, étant donné 
les matières diverses et nombreuses traitées 
dans le Pêle-Mêle, l'intérêt qu'il pourrait y 


facilement un sujet quelconque y ayant été 
- traité ou un dessin inséré. | 
| D'autre part, nous croyon 
certains lecteurs nous ont dit s'être occupés de 
la question: nous recevronsavec plaisir les indi- 
cations ou propositions qui pourraient nous 
ètre soumises concernant cette table. 


COURRIER PÉLE-MELE 


. Sous cette rubrique nous insérons les iettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qi provoquent. 

es plus variés 


l z 
s nous rappeler que 


S peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées, 


_ Nickelage. 
Monsieur le Directeur, 


Dans l’un de vos précédents numéros, M. Du- 
gland désirait connaître un procédé pour nic- 


Je suis heureux de lui indiquer un procédé 
absolument nouveau et personnel. 
- La galvanoplastie est impossible à quiconque 
ne possède une installation spéciale ; aussi, 
après de nombreuses recherches et observations, 
suis-je arrivé à nickeler légèrement, il est vrai, 
mais d’une manièie durable, par le procédé 


Sulfate double de nickel(SO4 Ni+7H2 O0) 8ûgr. 
Crème de tartre (C4 H5 KOG ).......... 260 — 
Chlorure de sodium (Na C]l)....4...... 240 —" 
La réussite dépend entièrement du tartre. 
Il faut absolument un taitrate acide de potas- 
sium et non un tartrate rendu neutre par un 


avoir à établir une table permettant de retrouver carbonate de calcium-(C4, H4 K2 O6 ). 
En effet, si l’on ajoute au tartrate neutre le 


— Faites donc attention, vous bouscu- 
lez mon petit garçon !.… 

— Mais aussi, Madame, c'est stupide 
d'amener un enfant dans une foule 


I faut, chose naturelle, bien décaper les pareille. 


DE Le SR TR UE Fr M LT UT TR En RTE 
A UN VER OPA 2 . & ais sens 


6 PPS | 4 27 CE PÉ 
chlorure de sodium, on le transtorme en tar- 
trate insoluble. à | 
(C4 H4 K2 06 +Na Cl2= 2K CI + C4 H4 Na O6 ) | FE 

On les distingue en ce que le tartrate acide | MNT “hrar 
est peu soluble dans l’eau froide (1/240 à 10°) | ; 
tandis que le tartrate neutre de potassium est 
très soluble. RES ne 

Ce procédé est infiniment plus simple que le 
galvano, son prix est très minime et la réussite 
parfaite. 

Recevez, etc. | RoBIcHON, chimiste. 

M. C. Veyre, 1, rue Terme, à Lyon, nous 
envoie le procédé galvanique qu'il serait trop 
‘long de publier, mais que nous tenons volon- 
tiers à la disposition de ceux de nos lecteurs 
qui désiréraient en prendre connaissance. 


Anthropophagie : 
Monsieur le Directeur, 

Je lis dans le numéro du Pêle-Mêle du 8 juillet, 
un article intitulé « Les Bourguignons anthro- 
pophages ». Ces pauvres Bourguignons ne se 
doutaient pas qu'ils mangeaient de la chair 
humaine en dégustant ces succulents pâtés. A 
une époque plus reculée, (c'était, je crois, sous 
les Merovingiens), mais en pleine Civilisation, 
notre beau pays de France a été le théâtre de 
scènes d’anthropophagie, volontaires cette fois. 
Les faits suivants ont été attestés par plusieurs 
anthropologues, en particulier par Vogt. 

Des pillards, aussi Frances que le roi des 
Francs lui-même. parcouraient les contrées: 
montagneuses de la France et enlevaient les 
troupeaux. Après avoir dévoré les moutons, ils 
mangeaient la bergère, lorsque celle-ci était 
fraîche et grasse. La chair tendre et savoureuse 
de ces jeunes filles leur paraissaii un bien plus 
tin régal que celle des moutons. D’aucuns pré- 
tendent que, d’un fait isolé, on à fait une habi- 
tude génerale. « Il est possible, disent-ils, que 
des pillards francs, en un temps de disette, 
aient fait rôtir quelques bergères. pour leur 
repas, les moutons étant en trop petit nombre 
pour leur suffire. Mais il est impossible que des 
hommes, vivant à une époque partaitement civi- 
lisée, aient fait leur nourriture habituelle de la 
chair de jeunes filles.» Il paraît certain, cepen- 
dant, que c'était là une coutume établie. Ces 
brigands, quoique civilisés, ne répugnaient.pas 
‘à manger une jeune fille susceptible de leur 
fournir un succulent rôti. DIPSSES 

Recevez, etc... J. BouARDE (Lyon.) 
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QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES  - 


M. Baie demande quel est le meilleur 
moyen pour dissoudre le caoutchouc de façon 
à pouvoir le couler dans un moule. 

M. SEMADEN a entendu parler d’un abbé qui, 
par un procédé de Jui seul connu, saurait pré- 
ciser d’une façon très exacte l'emplacement 
des sources. M. Semaden désirerait avoir de la 
part de lecteurs mieux informés quelques ren- 
seignements plus précis. : 

.MME Louise RoCH demande au bout de com- 
bien de temps un proprietaire est tenu de faire 
remettre à neuf le papier de tenture d’un ap- 
partement. 


— Pouvez-vous me 
recommander un bon 
dentiste ? 

— Certainement, 
M. Davier, un habile 
homme, et puis si 
propre et quiaune si 
riche collection de 
pinces, de forets et 
autres instruments , 
d’un polisiadmirable, 
que cela vous en fait 
venir l’eau à la bou- 
che d’en essayer. 
(Vlam.) 


3 

LE CÉLIBATAÏRE. — 
Je remarque que de- 
puis que tu es marié, 
il ne manque jamais 


» 


effets. 

LE NOUVEAU MARIÉ. 
— Oh! oui, ma femme 
est un ange. La chère 
créature m'a appris à 
coudre dès la pre- 
mière semaine de mon 
mariage. (Judge.) 


LA DIVISION DU TRAVAIL 


— Msieur l’agent, m'sieur l'agent |! vous ne voyez 
donc pas que je vais au fond... E 
L'AGENT PLONGEUR. — Au fond, cé n'est plus mon 


affaire ; attendez, je vais chercher l'agent scaphandrier. 


de : boutons à tes. 


LE-MÊLE 


ami, vous vous êtes trompé, c’est siège central et non 
Piège central qu’on vous a dit de mettre. À 

Le Pemrre /ancienne victime du Panama). — Oui. 
mais je croyais à une erreur, parce que Siège central ça 
ne signifie rien, tandis que Piège central ça se comprend 
tout seul. 


Le DIRECTEUR DE LA BANQUE DES GoGos. — Mais, mon 


Hi ! 
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© GRAVE QUESTION 


< EURE TUE CREER : - ÿ Re) 
Avec un soupir dans l’œil et dans la voix, 


elle m'avait dit :« Ah! monsieur. » 


_ Cela signifiait clairement que son cœur dé- 
_ bordaït de quelque chose qui, par l’intermédiaire 


4 de sa bouche, allait s’épancher dans mon 


oreille. 


. . Je tendis donc cette dernière avec la bienveil- 


4 


a 


C 


EM UPESS ns, à 


3 


NON 


4 


lance qui caractérise les êtres bien trempés et 
voici ce que j'entendis : 3 
-_ — Ah! monsieur, au jour d'aujourd'hui, les 


- enfants ça donne beaucoup de soucis. 


C'était une vérité qui pour être connue n’en 
était pas moins évidente. | , 
J'inclinai la tête en signe d’assentiment 
tacite. | \ : 
» — Les enfants, répéta-t-elle avec complaisance, 
_ encouragée par mon geste de tête, ça donne 
beaucoup de soucis, surtout quant à ce qui 


_ touche leur éducation. 


Je répète à dessein les expressions triviales 
dont la toute brave femme se servait, pour, à 
ceux qui ne connaissent pas mon indécrottable 

‘amour du vrai, prouver la véracité de mon 
récit. ex - He | ALES 

— A qui le dites-vous, chère madame, fis-je 
avec un larmoiement sympathique du gosier. 
__ Elle me jeta un regard de mutuelle compré- 
hension et reprit : AFS : 

— Ainsi, moi qui vous parle, j'ai mon fils 
qu'est au lycée et voilà que j’ai à décider mon 
choix pour l’enseignement moderne ou l’ensei- 
gnement classique ; grave question, n'est-ce pas 
monsieur ? RE 

— Oui, dis-je, devenu subitement pensif, 
grave question, très grave! et mon sourcil se 
fronça, donnant à ma physionomie un aspect 
de foncier entendement. 

Mon attitude dut séduire mon interlocutrice, 
car sa voix arit une inflexion plus confiante. 


— Que feriez-vous à ma place ? 

Aïe | voila ce que je craignais ! 

Donner un conseil! décider de l’avenir d'un 
de mes semblables, quelle grosse responsabilité 
et cela sans suffisante réflexion, sans pesage du 
pour et du contre. J’eus une seconde et demie 


.de mortelle angoisse. Mais mon naturel, qu’il 


est inutile de vous décrire ici, car je ne suis pas 
payé à la ligne, mon naturel reprit le dessus. 


: Je croisai les bras et, sans défroncer les sourcils, 


je demandaiï : 
— Destinez-vous le jeune homme à une carriére 


libérale ? 


C'était répondre à une question par une 
question ; mais je me fais du rôle d'arbitre une 
tro p haute idée pour ne pas, quand l'occasion 
m'impose de l'exercer, me documenter congrüû- 
ment. 

— Pourquoi, pensais-je (logiquement, je m'en 
flatte), jeter un adolescent dans l’ardue étude 
du latin, une langue morte, alors que sa destinée 


est peut-être aiguillée par avance vers une car- 


rière à laquelle ladite langue morte est complé- 
tement étrangère. 

— Non, dit simplement la mère! 

— Dans ce cas, fis-je résolûment, pas d’ensei- 
gnement classique, foin du grec et du latin; je 
vous conseille l’enseignement moderne et les 
langues vivantes. : 

La brave dame eut un silence qui n’était pas 
celui de l’aquiescement. - 

.— Mon fils, finit-elle par reprendre, sera ce 
qu'était son pauvre cher père présentement dé- 
funt. 

— Et qu'était donc son pauvre cher père pré- 
sentement défunt ? 

— Il était croque-mort ! 

— Croque-mort, tressaillis-je subitement illu- 
miné, mais, vous avez mille fois raison, madame, 
l'étude des langues mortes est beaucoup plus 
indiquée. 

Luc SamMsox. 


CONCOURS DE LETTRES CASSÉES 


Les figures que représente notre dessin ne 
sont pas des hiéroglyphes découverts sur quel- 


que monument antique. Ce sont des lettres 


capitales de l'alphabet français que s'est amusé 
à briser Poindinterro. le’ célèbre sphynx du 
Pêle-Mêle qui, tant de fois déjà, s’est fait mau- 
dire par les Pélemélistes auxquels il a donné du 
fil à retordre. Il s’agit de reconstituer les lettres 
et de rétablir les mots et la phrase qu’elles 
composent. Cette phrase est un adage très 
connu. - 

Poindinterro s’est contenté de nous dire que 
les jambages en caractères gras font partie des 
lettres initiales des divers mots, et que la phrase 
se compose de quatre mots. À 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleures solutions : 

1e" prix : Une montre acier bleui, Louis XV. 

2° prix : Une belle boîte de couleurs, 

3° prix : Un Bon de la Presse. 

4° prix : Une Bourse en argent. 


Ce concours sera clos le 18 août. 
oo 
AVIS 


Nous ouvrirons prochainement un nouveau 
grand concours, le CONCOURS DE TITRES. 


Nous avons donné dans le numéro 28, du 
15 juillet, un dessin dans lequel notre collabo- 
rateur offrait à nos lecteurs un petit problème, 
qui consistait à placer sur huit dessins donnés, 
le nom de leurs auteurs présumés. 

Plusieurs lecteurs nous en ayant demandé la 
solution, nous nous empressons de la leur 
donner. 

Les dessins étaient, dans l’ordre, imités de 
H. Mirande, Rabier, Baron, Poulbot, Villemot, 
Robida, Moriss et G. Ri. 
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RÊVE D'OR 


; ARE MT de : 7 Rue 
Mie Sophie, cuisinière chez M. Durapiat, rêve qu’elle est couchée sur 


A L’'EXPOSITION — RUE DE PARIS . 


— Mesdames, Messieurs, les -représen- 


tations que nous donnons sont de la faire les boniments et c’est ainsi que voulez rigoler... Eh bien, montez done, 
vraie gaîté française, du vieil esprit 


— Comment vous prétendez savoir 


— Crétins, idiots, maboules... vous 


vous vous y prenez, laissez-moi faire. tas de muffles, . on.ne [refuse que les 
gaulois. Messieurs et dames, les pas gens intelligents... 
sants de la rue de Paris sont les plus 
spirituels, les. plus intelligents, vous 
êtes les Spectateurs dignes de nos chefs- 
d'œuvre. : 


© 


e tes LE PÈÊLE-MÉLE 
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He . DANS LE GRAND MONDE 


SE — Comme c’est aimable à vous d’être venus! mais il était inutile de vous mettre en toilette, 
.c’est tout à fait entre nous. 


— Tu viens pour déjeuner, eh bien, 
tu tombes bien, mon vieux, je viens jus- 
tement de finir ma nature morte. 

— Alors tu as de l’argent ? 


S 2 der 


& SE : : — Non, mais on va pouvoir manger 
. — Vous êtes sans doute étranger, Monsieur? : les harengs saurs, maintenant qu'ils ont 
# — Yo suis pas étranger, yo en avais soulément oune peu l'air. * : fini de poser. 


| | Avant l'Exposition. 


TO RU Xe ct SP 


LA CAMPAGNE 
A L'EXPOSITION. 


— Point de danger de per- 
dre Arsène dans c'te foule... 
jions attaché un ballon 
après sa blouse. RC ET ET 


ï Et 


LE 


jun 
ASUS 


Faits Pêle-Mêle 


Curiosité Historique 


PREMIER BOHÈME. — Pourquoi ne retournes- | 
tu plus à notre ancienne gargote? 
DEUXIÈME BOHÈME. — Parce que j'y ai laissé 
mon pardéessus. 
PREMIER BOHÈME. — Mais cela n’est pas une 
raison pour n'y plus remettre les pieds. C’est {toujours fort ennuyeux de perdre une 
DEUXIÈME BOHÈME. — Oh! que si, c'en est | clef, mais le malheur est facile à réparer. et, 
‘une, j'en ai pris un bien meilleur à la place. pour quelques tranes, le serrurier vous place 
(Photo-Bits.) une nouvelle serrure. On ne s’en tirait pas à Si 
bon compte à la cour 
d'Espagne autrefois , 
et le gentilhomme qui 
égarait la clef des ap- | 
partements du roi 
pouvait s’apprêter à 
payer sa maladresse 
d’une petite fortune. 
Voyez plutôtce qu’en 
dit Saint-Simon : 
« En Espagne, sous. 
‘Philippe IV,lesomme- 
lieret les gentilshom- 
mes de la chambre du 
roi portaient tous une_ 
grande clef, qui sor- 
tait par la patte de 
leur poche droite. Le 
cercle en était très lar- 
ge et oblong; il était 
doré et rattaché à la 
boutonnière du coin 
de la poche avec un 
ruban de couleur qui 
voltigeait, Cette clé 
ouvrait toutes les por- 
tes des appartements 
du roi dans tous ses 
palais. : 
« Si.un des gentils-, 
hommes venait à per- 
dre cette clef, il etait 
obligé d’en avertir le 
sommelier qui, sur le 
champ, faisait changer 
| Be toutes les clefs et les 
is serrures aux dépens 
j de celui qui l'avait 
perdue.llluiencoûtait 
ainsi 10.000 écus. » 
.. (Mémoires de Saint- 
Simon.) : Berthe L.…. 


LA Bonne, C'est votre meilleur ami, monsieur 
Lacueilles, qui vient de mourir subitement. 

— Marie, vous savez combien je suis impressionnable, 
vous me direz cela quand je serai rasé. 


Le JOURNALISTE. — Oh ! oh! il faudra que j'é 
un article sur la méchanceté des hommes. 


les branches de quelques arbre 


BON CŒUR . 


 Aupays des Célestes. : 
On sait que, chaque année, de temps immé- 
morial, il se célèbre en Chine, une fête 
l’agriculture durant laquelle le chef de l 
conduit une charrue et trace deux sillons 
paraît aussi qu’en sa qualité de protecteur 
des biens de la terre, il 1 ” interdit 
manger des primenrs. Hot re | 
Ce qui est moins connu, c’est que, d’après 
une chronique chinoise, la soie fut découverte 
par une impératrice, environ 2,000 ans avai 
notre ère, et que, depuis lors, un terrain 
destiné à la culture du mûrier, dans l’intérieur 
même du palais. L’impératrice, accompagnée 
des femmes les plus élevées en dignité, se é 
dait de temps en temps, en grande 
dans l’enclos réservé. On abaïs 


cueillait les feuilles, pourles distri 
elle-mêmes aux voraces PORT à soie. 
. Cette mesure fut si efficace pour encourag 
la sériciculture, que bientôt la nation chinois 
entière, échangea ses habits de peau cont 


des vêtements de soie: :_  Lupovic. 


en, 


niches 


Pour chasser les puces des 
£ à chiens. 


En débarassant de ces désagréables “para 
sites l'ami de l’homme, on se débarrasse un. 
peu soi-même, car il en est un merveilleux agents 
de libre-échange. EN VERSA CP OS TEE 

Avoir soin de mêler à la paille de la niche ou 
du chenil, quelques poignées de marfguerites 


des près, — grande pâquerette et l'on 
verra les chiens débarrassés des puces qui les” 
rongent. CR 


La recette n’est ni difficile, ni coûteuse, n’est=,| 
ce pas? Alors, essayez Jà. CR ER Le. 

(La Science pratique.) 
Jean DU 
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PAs-DE-CALAIS. : 


4 


Précocité des hautes intelligences. 
Parmiles hommes célèbres de tous les pays,« 
beaucoup se sont faitremarquer par une extras 
ordinaire précocité F #2 
Dante composa son premier sonnet, à 9 ans 
le Tasse écrivit ses premiers vers à 10 ans; 
Caldéron commença à écrire, à 13 ans; Victon 
Hugo était lauréat de l’Académie des jeux flos 
raux de Toulouse, à 14 ans; Byron composait, 


! 


Es TS 
Trade 
DE SES 


Un Curieux. — Adressez-vous, pour ces renséigne - 
ments, au ministère des finances, rue de Rivoli, 
Paris. , à 
| M. P. Parrage. — Oui, vous pouvez l’obtenir faci- 
| lement, du moment que le prix du billet n’est pas 
_| plus élevé que pour Paris. 
| M. Raphaël Blanche. — Regrettons; mais le Pêle- 

Méle ne peut pas se faire l'intermédiaire pour les 
ventes. 5 

Bouillon Blanc. —'Oui il le peut, à notre avis. 

F LB, J. — Il n’y a rien pour s’en préserver, il y a 
| Vammoniaque pour s’en guérir. 

Un lecteur, — 11 n’en existe aucun d’efficace. 

M, Francq-Lespit, — Cela nous a tout l’air d’un tour 

e force impossible. é 
” R. M. — Vous avez raison, il faut écrire vu dans 
le premier cas et vus dans le deuxième. 

M. Maroussié. — Jusqu'à constatation du contraire, 


nous ne pouvons y croire. ; °1500 

. M. Louis CG. — Loculion admise qu’on ne peut dis- Es 

> cuter. x a : ‘ <4 

M. A. Barot. — Il faut se laver avec de l’eau très: 4 14 

chaude et du savon noir. 2 

- de j wi 

fl PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 
fl + é AE ES REA s. u 
É Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs ct 
ll qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
hi phique entièrement gratuit. {l se met à leur disposi- < 
. E tion pour les renseignements dont ils pourront avoir } 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de À 

_prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 5 4 


©: Prière d'adresser tes lettres concernant cette rubrique : 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris … Ë 4 « 


Si 


_ — Nous ne sommes pas des gens à nous faire remarquer. 
notre rêve est de passer inaperçus. "HAS Le 


M. A. V., 195, rue Quincampoix. — La pièce l’ &Ai- 


nt ERES) BR Ep MAN, dre Le Rs rs Ne glon » n'a pas paru en volume. Peut-être dans deux Ê 
Se vers, . 12 ans; Meyerbeer donnait des | avec un étonnement qu’on devine, sur la table | mois. è PE: 
_ séances RS de piano, à 6 ans; Claude | de sa chambre à coucher, sa montre qu’il avait M. L. Pitte, Paris. — Vous n'avez qu'à demander 
Vernet dessinait très bien, à 7 ans; Mirabeau | oubliée. | { , au libraire le plus proche de vous avoir chaque è 


semaine les « Annales politiques et littéraires ». 


I regarda alors cèle que l'inconu lui avait | M. @. M, 7864. — Nous nous chargeons d'envoyer 


rémize : cète montre portait des iniciales qui 
n’étaient pas les siènes. 
Autrement. dit, le maréchal s'était, sans le 
vouloir, conduit en escarpe. Il en est navré et 
fait rechercher le possesseur de la montre pour 
le dédomager. 
Le retrouvera-t-il ? 3 
es En orthographe simplifiée. (Le Réformiste). 


L istracsions de Martinez-Campos Noël SERGE. 
Newton était distrait, mais ses distracsions : 
. comparées à cèles du maréchal espagnol Mar- 


écrivit un volume, à 11 ans ; Hæœndel composait 
.la musique d’une messe, à 13 ans; Raphaël 
_ commença à peindre, à 7 ans ; Weber fit repré- 
_ senter son premier opéra, à 14 ans; enfin, à 

12 ans, Pascal avait résolu les 32 propositions 


fau VESTALE 


= $ À 


Ne 


; à 


Statistique de la parole 


A _ Rentré chezlui, M. Martinez-Campos trouva, 


RE MT IT 
i 
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UNE LEÇON DE GÉOGRAPHIE A VOL D'OISEAU AU SIÈCLE PROCHAIN 


_ — Maintenant que vous savez bien votre carte de Go 2 Ou}, 
France, nous allons déjeuner; tantôt vous mettrez vos 
pardessus et nous irons étudier la Suède et la Norvège. 


. I est écrit que chacun rendra compte, aux 
grandes assises de l’humanité, de toutes les 
paroles inutiles ; quel compte ! Jugez un peu : 
Un savant a calculé qu'un homme, terme 
moyen, fait trois heures de conversation par 
jour, aux taux de cent mots à la minute, ou 
vingt pages in-8° par heure : à ce taux chaque 
individu parle la valeur de quatre cents pages 
par semaine et cinquante-deux volumes par 
‘an. ” ; 
Il n’est pas besoin d’ajouter que ce calcul ne 
doit point s'appliquer aux dames. 
(La Revue pour Tous.) TRIBOULET. 


Mufvez= We Era ie 


“ra barbe? 
— Non, le chepeu. 


Dans un précédent numéro M. Léon Yager, de 
Roubaix, nous indique le plus grand canton de 
France comme superficie et comme population 
et la plus petite commune qui ne compte que 

dix-sept habitants, 

mais ceque beaucoup 
de lecteurs du Pêéle- 

Mêie ne connaissent 

sans ‘doute pas, c’est 
, la commune la plus 

longueet la plus courte 

à écrire : C'est le dé- 

partement de la Som- 

me qui possède ces 
deux communes : 

Saint-Quentin-La Mot- 

te-Croix-au-Baitly (32 - 

lettres) arrondisse- 

ment d’Abbeville, et Y, 

arrondissement de Pé- 

ronne. 


COBRESPONDANCE 


Un hospitalier bruxel- 
lois. — L'administration 
de cette loterie vous 
fournira, sur votre de- 
mande, la liste des nu- 
méros gagnants. 


S 


il faut 
dans ce cas, mettre fran- 


çaises au pluriel. Robes à 


ANEMIE, CHLOROSE | 
PALES COULEURS 


couturière, 41, rue Cail 
(près de la gare du Nordi. 
comme premièrs dans 


M°° L. GEORGES, 


Etablie après lavoë travail 
une des plus grandes maisons de couture de Paris. 
Écon très élégantes depuis 


oo 
GASPILLAGE 
Paris a dépensé des millions pour l'eau, 
Il se ruine à capter les plus lointaines sources, 
Et dès que le soleil torride suit sa course, 
Impossible de prendre un seul bain du Gongo. 
Un contribuable parisien à Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 


Crédit 15 mois 


6, BOULEV" de STRASEOURG, PARIS 
PR + 


DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 
© Catalogue général franco 

AGENCES RÉUNIES 


THIÉBAULT (Rouen.) |: «$ C R Ë E S j M N 3 
ssror REdes CRÈMES 


Pilules D'Blaud 


18 francs. 


— Pompiers !.…. 
droite, en avant, arrche ! 


LS 


LA REVUE A TRÉPIGNY-SUR-SEINE . 
pour le dénlé ! Re par file. à. 


| 


— Ah! c'est différent. 


> 


les ouvrages que vous désirez sans augmentation de | 


rix. 
Pr César Marcuard, à St-Imier (Suisse). — Nous 
vous avons répondu. Relisez la correspondance 
PAPE Pre | 

R., d Rouba'x. — L'ouvrage que vous 
désirez existe : Les « Petites ignorances de la langue 
française », par Ch. Rozan, 3 francs. 

M. J. C., à Dôle (Jua). — Nous n'avons pu trouver, 
de Louis Noir, que les « Millions de l’Alaska », un 
petit vol., 0 fr. 35 franco. : 

M. À. Bry, à Ronnenberg (Hanover). — «Manuel 
‘pratique de l’Electricien », par E. Cadiat, 1'vol. 
243 figures, 7 fr. 50. Le « Traité pratique d’électri- 
cité », par F. Lucas, 1 vol., 278 figures, 15 francs. 

M Ë. C.B. — L'ouvrage de Gaumin ne se trouve 
pas d'occasion. 

M. C. C. Meugnier, à Chambéry. — Le livre dont 
vous parlez n'existe pas. 

AT, Pierre, à Neuilly (Seine). — Complèterons les 
renseigaements dans Le numéro prochain. « L’anato- 
mieartistique, par Mathias-Duval, 4 francs ; «Cahiers 
élémentaires » de la méthode Cassagne, 3 francs : 8 
« Croquis à la minute », par Ciceri, 124 planchessur 
papier teinté, dans un carton, 93 francs, 

FE, Z., à Paris, — La luxueuse collection dite 


« Chardon bleu » illustrée, par'Guillaume, peut être 


laissée «l.ns toutes les mains. Elle se compose de 
6 volum.‘3, signés Victor Cherbulliez, À. Theuriet, 
Ch. Ndier, etc., le vol, 2 fr. 50. Les six reliés dans 
un étui,25 francs. 

M. Limbourg à Bruxelles. — La Bible dont vous 
parlez se rencontre quelquefois dans les boîtes des 
Fe aux vieux papiers et se vend fort peu de 
chose. 


M. J. M. 198, à Arcachon. — Un ouvrage complet sur 


la Guyane française a pour auteur M. J. Coudreau 


qui a habité longtemps ce pays, 20 francs. 

« Manuel pratique de. 
tenue de livres », par Malmanche, 2 vel cartonnés: 
1° Livre de l'élève, 3 francs, livre du maître, S francs 
Le traité le plus complet : « La tenue des livres », 
2) Degrange, 3 32° édition, 5 francs. 

M. E. Daulée à Vernon. — Detous les ouvrages dont 
vous parlez, un seul a une valeur : «La biblogra- nés aux vainqu 
phie des hommes illustres », par Chéret qui se vend 
de 15 à 35 francs — Tout le reste presque rien 


- M. Langlois, d Beauvais. 


M. L. Jourdan «& Voiron. — Ilexiste deux traités 8e Prix: Une boîte de couleurs ; - 
pour les monnaies anciennes avec prix et gravures. 4 Prix : Une boîte de couleurs ; 
L’un coûte 759 francs, l’autre 350 francs. Il y aune | 5° Prix: Une bourse en argent ; | 
maison qui s'occupe des monnaies. — Ficardent, -6* Prix: Une boîte de compas; 


45, quais des Grands -Augustins. 
M*Emile Quelleroide, à Périgueux. — « La Gymnas- 


7° Prix : Une boîte de compas ; 
L'attribution des prix aure lieu de la Fe 


tique et les exercices physiques,» par le D: Leblond, | vante: 


1 vol. avec 80 figures, 4 francs. 


lettres»; « Un nid estsi 
doux » ; « Plume qui 
vole »;« La Lecon de Mi- 
met », ces quatre poé- 
sies avec musique, 1 fr. 
50 c. 

M. A. Cardon, à Paris. 
— «Le Tueur de gueu- 


ses » a paru chez Pia- 


get, éditeur, place des 
Vosges, mais depuis 
longtemps cette maisou 
n'existe plus. 


2 


EAU 
POTABLE À 


LE PRINCIPE AVANT TOUT 


— Le peuple altéré murmure !.. C’est-y une raison pour 
que je gâche mon absinthe en la faisant trop vite. .: 


avec chants et 


% 


— Je t’assure, mon vieux, que tu as tort de traiter 
cette vieille bonne aussi durement. 

— Mais ce n’est pas ma C est une e pi 
j'ai recueillie par charité. 


dans les conditions suivantes : CARE ; 
Il comprendra 84 PIE ide 7 Pr er ont dé ées r- 


1e Prix : Une montre remontoir acier. 
2% Prix: Un bon de l'Expositions 


dire 84. Il sera tiré au sort es eux. : 
armi ceux ‘qui auront ÿ 


Le 2° prix sera tiré au sort 
REOPIEReS. ou Pa 


donné la solution exacte de ! 


Le 


açon sui- ; 
DU #È Fe ed 

|. Le 1* prix sera réservé à ceux des Édncurrents. qui 

H, P. 5., à Paris. — « Les débuts d’un sous-préfet », auront donné toutes les solutions exactes, c'est-à- 

1 acte, 0 fr. 80 ; « Le docteur Oscar », 1 franc; «Mé- à 

saventures de Monsieur Godichon », 

musique, 1 fr. ; «Les PRIRPIESS » 1 fes « Mes trois 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Ne bougeons plus! 


Pa 


ser ee 


RCE EEE") 


fs 


D ET PT CSL IRD 2 


BL RME ES SRE ETS 


Cas 


PROTEIN RATE a 


| Renversez-moi d’abord et je vous dis briser, 
Et si vous voulez bien partager tout mon être 
Une poche sera ma dernière moitié. Vel 

_Supprimez de mou tout une lettre inutile 

| Et j'exprime: placer dans quelque bon emploi 

_ En en supprimant deux je puis donner asile, 

| Et sur trois pieds enfin je suis très court,ma foi! 


Da 


| (N° 41.) GHARADE PÊLE-MÊLE (Inédite) 
— Olyvele tse nom reprime; — joccinno‘on nom 
a EF 1 J risetémoi. 
| — Terniea qoc, fourtaise, farpère nom eudémixe 
A al lepre, tid-no. — Te nom relluits retine 
Tuf epré quilébluxe d’nu grauxouce irreugre. 
Reconstituer les vers et trouver le mot de la 
charade. dE PNENR ; 
(N° 42.) MOTS EN FLEUR DE LIS. 
PR re par A. Baranton. 
g" Li 


lutions ne 

dix jours qui suivront l'apparition du nu- 
ntenant les derniers problèmes. DE 
les handicaps établis pour les précédents 
s se trouvent supprimés. RU 


# A 


Rz> 


É GRAMME, par A. du T. 


vie — Agent de police — An- | ses 
DRM ue ie. ed 
LR ER EE Sr SUCER TNT Buceg 
2 î : SAT ee 2 ssous — 
NTAISIE ANAGRAMMATIQUE ; Suns — Vous avez un coryza, garçon ? 
comtesse Nette de la Thibaudière. ne Ne De — Je ne sais pas, monsieur, ce n’est 
signification des mots suivants. As uur ne nssasss pas marqué sur la carte, mais je vais 
lues en acrostiche donneront le | Sun sue D nas nm: __ aller demander au chef. (pe 
1 me LAS, Rte js CE ] CRE) 5e m4 PP 
Fr = Ç HE se C] es su = is Re 
Le LRRAHIRDNNE su ve ment — Voyelle — Consonne-— Fille d’Inachus 
Ë ” ss. _— Boisson — Côonsonne — Voyelle — Espace de 
à .. u = : se É y temps — Ville de Thessalie — Liquide — Ville 
er FER SE d'Espagne — Article — Caprice — Au monde — 
CU SL SOS Chef militaire chez les Tures — Petite quan- 
SES sus sux tité — Consonne. 
nom !  Verlicalement : Qui a perdu sa moitié — 
Sn moNdiades 0 — = . \ QU cu Movie — Se Men a 
RS : Fu k Fi e rendra — Grand-prêtre des Juifs — Gran 
D onda pere ; Horizontalement : Au spa Négation — manteau des Romains — Pronom — Moteur 
‘pour les navires — Bois isolé — Partie Tête d’une tige — Partum — Prévôt des mar- principal — Consonne — Canton — Conventivn- 
— Eau stagnante End rintier évêque de chands de Paris — Côte — Saisit — Adminis- | nel — Cap — Consonne — Possessif — Se rer- 
$ Qui n'existe que dans l'esprit. tration — Enlevés — Petit poisson — Plante | dre par prescription — Navigateur hollandais 
RENE ANNE ET ET ligneuse — Frictionna — Village des Pyrénées: | — Chef-lieu — Cosaques de l'Ukraine — Con- 
Re FRERE | Oiientales — Voyelle — Abbé prussien — Con- | sonne — Neveu de Turenne — Trafic criminel 
_ CARRÉ SYLLABIQUE, par Noël Regay. | somme— Epoque — Consonne — Mesure — | des choses sacrées — Poète trançais — Liquide 
CA Lens |: : | | Pomme — Note — Tonneau — Corps glanduleux | — Greffe — G enouille — Consonne — Métal 
ss 1 PR RS _ | — Fleuve — Voyelle — Démonstratif — Pronom | Punitions — Consonne — Pronom — Graminée 
peu — Voyelle — Carte — Pronom — Consonne — | — Négation — Pronom — Sorte de genévrier — 


= Elément — Un des plus spirituels personnages | Volcan — Mot enfantin — S’arrête — Rivière de 


— Gant de laine — Petit 
pute Tite LT REES. de la cour de Louis XIV — Consonne — $Senti- | l’ancienne Italie. 
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AS: _ PATRIOTISME UN COMBLE 


Le DIRECTEUR DE JOURNAL. — Il y a une chose que je M. d ge 3 ll { MT Set PR 
: : : d . de Parvenu est tellement riche qu'il s'est fait 

adm monsieur, c’est qu'un dessinateur emploie S d ; £ 

A te nine <lbaure alle ju P construire une machine à couper les coupons. 
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— Puisque vous êtes de la campagne, Marie, vous 
allez enlever les mauvaises herbes de ce carré de salade, 
je reviendrai voir tout à l'heure où vous en êtes. L 


. LES PARISIENS A LA CAMP 


. Â LS 


AU CHEGPÉLEMALE. LS 


AGNE 


td 


. — Comment vous prétendez vous y connaître, et vous 
marrachez mon cerisier, vous ne savez donc pas recons … 
naître une herbe d’un arbre LS PEER 


è aud PES Guér 
———" MHénor 
à mn130 | 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


LES vALEURS D’'ExPOsITION. — Nous assistons 
à un véritable effondrement des valeurs dites 
Exposition ; certaines sont tombées à quelques 
francs, d’autres perdent 50 et 60 0/0, et ce sont 
les plus favorisées. 

L’Exposition représente certainement un 
effet immense, et elle a, en réalité, un très 
grand succès — le succès auquel on pouvait 
s'attendre — mais ce succès même ne permet- 
tait pas d’engager des millions dans de mul- 
tiples attractions, millions que le public ne 
reconstituera pas, parce que sa bourse est loin 
d’être inépuisable. : 

Nous nous sommes bien gardés de recom- 


mander aucune affaire se rattachant à l'Exposi- 


tion, parce que nous pressentions de graves 
mécomptes : les faits ont malheureusement 
donné raison à nos craintes. 

En tout cas, nous nous félicitons de notre 
abstention, en ce qu’elle évite des pertes aux 
personnes qui veulent bien attacher quelque 
intérêt à notre appréciation. S 

È : BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
nements, envois de fonds ou de valeurs, au 
irecteur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons .— Vérification des tirages 
de toutes valeursà lots ou rembourssables 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons. échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par 
an, mais les lecteurs du Péle-Méle quile deman- 
déront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 


sur leur demande, au prix réduit de Un franc 


par an. 
Pour cette prime, comme pour tous services 

financiers, s'adresser directement à la Banque 

des Valeurs Mobilières. f 


Re ne DEA DR EI re 


— Ce veston-est trop petit, votre fils ést si fort pour son âge que je vais 
être obligé de lui donner une taille d'homme, ça sera 4 fr. 50 en plus. 

— Ça ne fait rien, celui-là ira très bien à son pére. 

— Si vous voulez, mais ça sera aussi 4 fr. 50 en plus. Si monsieur le met, 
vous comprenez, Ça ne sera plus une taille d'enfant. 


| Lure; M. V. T., à Méru; 3 M ‘ 
| A; P., à Epône, Aucun de vos numéros n'est sorti. 


| réduction de 50 0/0 sur les prix des abonnements or- 5 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


A divers lecteurs. — La vérification des nom- 
breuses listes de valeurs à lots que nous avons 
reçues, nous prenant un temps eonsidérable, nous 
devons remettre à plus tard les réponses attendues, 
Nous prions nos lecteurs de vouloir bien nous ex- 
cuser. Nous nous promettons, cependant, de ré= 
pondre par lettre à tous ceux qui n'auront pas reçu 
satisfaction. #4 PÉRR ER RS D ss 

M N.F.,à Brest. — La Société de Bet A et d'E. de 
T. P.-est en faillite depuis 10 ans. Le 20 septembre 
1800, le syndic a réparti Te aux créanciers, 
comme unique répartition. La F. F. nous est in- 
connue. Aucun de vos numéros n’est sorti. 

M. G. N., rue Gambetta, à Beauvais; M. C., à bord 
de « l’Amiral Duperré ». Aucun de vos numéros … 
n’est sorti. Noté votre désir de recevoir le Mémorial. 

M. À. N., à Lille: G. C., à Sarras; À. R. à Bieuville; 
G. N., rue Carnot, à Lorient; M. M., rue Mouffetard. 
à Paris: M. G. V., à Perpignan; A. V. 2%; C. R., à 
me M. J., à Nemours; M. 


M. G. Lainé, à Dinant. — Les lots Congo sont suffi- 
samment garantis, ils valent environ 80 francs. Vous 4 
recevrez à l'essai le Mémorial des Valeurs Mobilières. 

7 CHEMIMS DE FER DEL'OUEST -. 


ExPosiTION UNIVERSELLE 


Augmentation de la durée de validité 
des biller d’aller et retour. © > 
Pendant l'Exposition Universelle, la durée de vali- 
dité des billets d'aller et retour ordinaires (Grandes 
lignes délivrés sur Paris), par toutes les gares du 
réseau situées à 100 kilomètres au moins de Paris, 
sera doublée. : ÉNRRS ERARE RS 
En conséquence, la durée de validité de ces billets : 
sera de: OMS 5 ae 
4 jours pour les parcours de un 125 kilométres: 


de Sa 40 
CR TT _ 
‘10 _ — 401 à 500 —. 
12 — : 
14 
Cette 
prolongée : 
chaque prolon 


tion, la Compagnie des 
met à leur disposition, pe 
l'Exposition, des cartes d'abonnement de toutes : 
classes, valables 3 mois où 6 mois et comportant une 1 


dipaires. 5 ST À 

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la 
production de leur carte d’exposant, pour voyager, 
par l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur 
domicile commercial et Paris. = 

La date extrême de validité de ces abonnements 
est fixée au 15 novembre. « 

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du 
1e mai, soit à partir du 1+ juin, expireront également , 
le 15 novembre. ‘ Û 
oo 


Aucun Dentifricen'estcomparableàl Æ A LJ ve SUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Caries 


ER 


DIX-NEUVIÈME. 
AUX INCRÉDULES | 


nue GRANDOLÉMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 


ALU m'adrésser À noüveaux | pêts de Pommadé 
Ps Re: Philocôté AU 6 îe préiier m'a débarrassée, - 


AR (situé | le à ‘place du es : 
UEIL, ‘20 fhinutes de: aris, par gare St-Lazare, 
informe les familles qu’elle acceptera, pendant la 
durée de re deu ‘jeunes gens français 
ou étrangers 3 fr. jour Nourriture | 
y riée.Grand pare. Excellente 6 é ucation. : ne 


POITRINE DÉESSE E 


se arrêté la chuté de nes cheveux. Je vous autorise à 
- publier ma lettre si Vous le jugez à propos. 
Ver Mu Permrer Manceau; (Vins et Spiritueux, 
î © Médaille d'Or); à LE BRETHON (Allier). 


Envois 2 man tat,2°10 limbres,12 les 7 pots.-Pr l'Étranger 2'50 le pet. 


bébare TOUTES PHARMACIES. 


Développement, Beauté, Fermeté 
Buste en deux mois par les 


| PILÜLES ORIENTALES 


Bienfaisantes p'laSanté. Réputation Universelle 
(Marque Déposée) _ 
Flacon avec Notice : France, 535 fee, 
RATIE, (Phede 1re(1.),6, Passe® Verdeau 
Faubourg Hogtmartre) Paris, etPhies, Etranger 6° 35 


Ÿ  Dérôrs: Bruxelles : Phéte Saint-Michel , à. 

4 Ffsgoneve, tes Doy & F. RQ Dre 
244 res : C. PER alle Guyo,645- ue 

üérit Dartres, DUT PEUR UPe, DemEnEéRIdone, Lord, 


2180 tte aitrepousserles le Ciis, | 
6 ns see U rand, PARIS. 


QT ‘lo 
He 


EN 
EX FRRN 
TE. 


à hpparil SO OUR PHIQUE | 


sans 6 consulter notre CATALOGUE en se 
gratis et franco sur derns 


| LP. TRAMBOUZE 


_ 82, Rue de Rennes, PARIS 
APPAREILSTHAIN DÉTECTIVES 


plus simples, lés plus. patte pnss 
étaussi les MEILLEUR MARCHÉ £ 


Matériel complet Fournitures : 


ae J'ai plus le rond, fatdrae que d’main 
je mette Ines su au clou. 


- la barbe et les moustaches maguifiq:mê mê 
2 15 ans. Fait repousser les cheveux et cile: 
«} Effets prodigieux (2 méd.d* or; 15.000.1étt. félicitai.) 
My Le Double grand pot väleur 20 fr., vendu fro 3fr.; 
le grand pot,2 fr:;le doub.potd’ essai, 0,75 ,timb. 
va mandata Pelsel;chts, 146,r St-Anloine; Paris 


2 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


AN EE AIS EST RUSSE, PORTUC. pris SEUL 


en 4 mois; beaucoup mieux qu'avec professeur. 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-atirayanté, très facile 
lonné bien la one le PUR non $ °n parle de suité: 
reuve-essai, | langue; /co; envoyer 9Q c rs France 1.10)mandat oa - 
timb,-poste français à Maitre Rorimires 19, rue Monitolon, Paris 


| Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉ, 
n PRÉC Lens ba YOUS Verrez comme c’est tacite 


# Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
5 Nouv trucs, farces, atlrapes, tours de physique, librairie, 
Ecorebl, magie, chansons, articlés utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G: Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


POUR RIRE ET. FAURE RIRE 


il faut jes. LE tre Farces, Attrapoes, 
. Surprises pour soirées st dinérs accessoires 
pa po ur le Cotillon, Physique amusante, 
2. Chansons et Monologues. Envoi gratuit. 
/ BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 
ra a foudée en 1808. 
és 
 RUUSANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 
Acier @4'00 lisilhre. @ 2 0: Àrg. 28'50 
- Envot DIRECT pe L'UNION FRANÇAISE 
À des OUVRIERS HORLOGERS ds BESANÇON 
à HP illustré gratuit et Fc Fes ht 
| Maison à PARIS, 1 , rue du Helder au 1 


offre gratuite- 
ment de faire 
| connaître à tous 
9 ceux qui souf- 


nt-d'une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
thme, Maladies de poitrine, du foie, de l! RS LBTR AE diabète, 
laladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoii 
inément essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
oyen sûr et rapide dé se guérir radicalement, Cette offre 
ntéressée est l’accomplissement d’un devoir sacre. 

Ecrire à MP Para, rue St-Front, 1, à: Périgueux, qui 
verra gratis et franco et franco. tous les ous les renseigaements ntiles atijes. 


SECRET: à DAMES C1) 
D th: we) 
Beautéinaltérabrs MÉPSMA Suppres. és rides, points, rongsars 


Essai: 4f.Compl'3f, dâhes, häle, boutons, durets, #ts 
CHIMIC-HOUSE, 438, bd Soult, Paris (Guide sonfid :0,48] 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
Get 8, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 

Fondée en 1886. -- Seuie Maison vendant Îes 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 

sérieux et bon marché. Goncurr* impossible. 

MArQUE L'INCROYABLE 

D APPAREILS DE LUXE. — Assor/imen? considérable: 
3 Sur demande, envoi Franco du splendide 

EE f f Catalogue illustré pour 1900 Grande Baisse. 
EU FanC0. Facilites do Paiement aux Fonctionnaires; 

NE Pas CONFONDRE & AUCUNE SUCOURSALE 


CRÈME RHEA| 


. — Tu lui as prêté deux louis... eh bien! 
tu es sûr de ne lus les revoir. . C’est un 
type qui ne rend jamais rien, pas même 


les coups de chapeau. 
MOUSTACHE A2 el BARE En) 
Flacon d'essais. 4 fr. 


deps l’âge de 15 ans. 
Guide confid! : 0,45 P.traitemtcomplt. 3 fr. 


zerire CHIMIC- HOUSE, 133, boulevard Soult, Paris 
PROCES 5 Since creme 


Bonbon ou médicament? Les deux à la fois, les 


la bouche, calment l'estomac et préviennent les 


aigreurs de la digestion. “. 
APRH nouvéau Han Parleur 
F ? DIAPHRAGME OUYEAU 


cylind.enregistré & vierge 


Pr défiant toute CONCUrTENCE 
ns 2,r.Ste-Apolline 


4 bellit- Blanchit- Parfume, 
Préserve - Assainit l'épiderme. 
0.50° FRANCO 


_  nôn-séulémênt de més pellicules, mâis encore à | 


délicieuses pastilles-Vichy-Etat, rafr aîchissent _ _d— 


el Sés Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
: Embarras gastrique, Congestions, ele, 
EXIGER les VÉRITABLES 
Marc l'Etiguette ci-jointe en 6 couleurs 
et lé NOM du DOCTEUR FRANCK 
460 la 1/2 Bte(50 grains); 3{la Bte (105 graint). 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


flotice dane chaque Boite. TOUTES PHARMACIES 


D'ART, Louis RANCOULE, 
Portraits 100 Bug debate, Par 


30 AMNMMÉES DE. SUCCES' 


__ d'ORLÉANS, — Lé Mellonr des Purgatifs. 


GRSTIPATION — EXCÈS de BILE et GLÂIRÉS 


4e "ÉIEOR,7.-Cog: “Héron, Paris ef {'9s Phleseia Orléans, H,Bosredon, Dép-uniques 


J' TRAVAUX M AN U E Le Qué Voltatre, EL 


LES É Fe 4 4 à rl fe " {Le 


| FAÇON DE PARLER 
_— Quel bon vent vous améne ?.. 


fi Gravures d'Art, Musique, 
_ Concours, et 


47 


f= 


(A RAT TT LT IT II IT IS LT LT NT IUT II III III, 


CRT ET PT TT IT IT IT IT IT IT IT IT ITU ET TT. 


PLUS LÉGER 
‘ses 4 Plaques pelliculaires 


ses 
qu'avec 12 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur ! 


A1anez, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienvei!- 
lante et,en échange,nous vous assurons, pour de bien 
longuos années, la joie et Je bonheur ! Nous vous pro- 

mettons la réalisation d’un rêve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante, vous permettre de perpéluer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des étres 
qui vous sont chers. Le temps inexorablée aura beau continue) 
sa course folle, emportant avec lu!, chaque Jour, un lambeau 
de votre jeunesse, vous aurezdésormais, merveilleux talisman, 
ineffable consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
jouir toujours, l'image inaltérable et fidèle de ces scèues 
charmantes où se rencontrent réunis les parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent les bébés 
chéris.. ces petits anges mignons. ces terribles espiègles, 
si teudrement aimés A 

Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisaut la pensée, la photographie venait 
vuigariser la réalite, Et Landis que Limprimerie restait”à 
l'état de métier, ia photographe, marchant à pas de géant 


d'agrément, — Où êtes-vous, photographes de la première 


et vos appareils encombrants? Vos voiles noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, 
l'emploi de porteurs et parfois d’une charrette??? Dica! que 
vous nous Paraissez loin déja et que vos manipulations 
compliquées nous sembient n«uives! UN 

Flus rien de tout cela maintenant! Plus léimoindre travail, 
mais La simpileilé réduite à sa plus radiée ex prections _ 
Un tout petit appareil, un vrai bijou: pesant a peine 4,500 
g'ammes el voila tout :e bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photographe pour lui permetire de rapportef d'uve 
simple excursienu %4 maguifiques clichés. | 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES 
pur jour, et vous voila en mesure de donnur aux vôlres ces 
mille suuvenirs des pius doux mements de la vie, — Demandez 
a une mère le prix quelle attache à ce groupe représentant 
ses petits enfants adores qui escalident les genoux de l'uieul! 
Voyez ce Lourisle qui coilectionne avec soin les vues si variées 
prises au cours de ses promenades vagabondes! demandez 
enfin au pére, au frère, a la sœur, à l'amie, combien leur 
sont précieuses ces images admirables, souvenirs de Lout ce 
qu'iis on aimé, et bienlôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
iution de fuire de ia photographie votre délassement favori. 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et 11 lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver éterneliciment l'image fidèle et 
vous eu offrir autant de repredutlious que vous désirez; 
mais 8i Vous exigez élre servi a volre gré, 81 vous prétendez 
obtenir des résuilats certains, il faut, condition essentiello, 
enployer un appareil de haute précision et écarter surtout 
ges riuicules joujoux photographiques et ces arlicies de bazar 
bons tout au plus pour amuser les enfants, 

C'est sut’ les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux Les pius soigués et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avons composé le 
nouvel et mérveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 

uc nous avons l'avantage de vous otirir aujourd but, et, utin 

v. bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinsirement réduit 1135 francs), 
nous le lvrons avec un 4 $ 


CREDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons [IMMÉDIATEMENT 


faisons encaisser, sans aucuns frais pour i’acheteur, % fr. 50 au 
commencement de Shaque mois jusqu'a complet paiciment du 
prix Lotal, soit 435 franrs. 

Le RADIEUX 1900-1901 est vondu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous cugageons à le reprenüre s'il ne 
répouduil pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
annôc et demie que nous leur accordona n'est-il pas la plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marclié et bien qu'on ficure dans le 
conimerce des apparcils de tous prix (nous en avons depuis 
48fr.75), est-il necessaire de faire ressortir que celui qut 
veut obtenir des résultats de premier ordre doit employsr 
un mutériel de premier ordre? 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en plus de loutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, trois immenses avantages que 
nous exposerons plus loin, entre autres celui d'emma:asincr 
24 PLAQUES, avantage qui n'existe daus aucun apparoil 
« Détective», d 

Et inalgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUIT&MENT à nos 
souscripteurs deux 


Primes Magnifiques 


La première consiste en { 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épais et munio de lanières 
et de boucics. Cette sacoche préservera l'appareil et aidera 
à le maintenir à,l'élat de neuf pendant de lougucs années, 

La seconde prime consiste en: 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 
le tirage des épreuves, comprenant : 

Une 1/2 douzaine de plaques de 1°° marque’ 

Une 1/2 douzaine de plaques pelliculaires rigides; 


| 


— nn tr 


Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
RADIEUX, <4 plaques, vous remporterez ainsi quantité$ : 
d’éternels souvenirs de votre intéressant voyage. 


| AM  Z4 PLAQUES 


Vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales. 
simplifications, le plus charmant et le plus facile des arts” 


heure avec vos fioles muitip es dégageant de terribles odeurs 


21 œuvres splendides, souvenirs d'un prix inestimable! !:. 


l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous: 


2OPDIE DB DPDM0022000000004000200® 


dans l’enceinte 


Une Merveille pour 4 centimes 1/21 


Souvenirs des jours ensoleillés. Bébés chéris, parents aimés : 
Tous artistes ! — Pas d'apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21,500 Appareils vendus en 18 mois!! 
LE SEUL, L’'UNIQUE RADIEUX 
possède toutes {es perfections plus trois!l 


Une douzaine de feuillets de papier sensible, 

Un chassis-presse nour tirer les épreuves, + 

Un flacon de révélatrur pour developper les clichés 

Un paquet d'hyposulfile pour fixer les cliches, 

Deur cuveltes en laque, : 

de flaron pour virer et fixer les épreuves assorties. 

e plus : ë { 

Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de portefeuille, Lies pratique pour 
les voyages, avec godet de paraïfine. 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, 
souscripteurs. 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui n'a PAS 
BE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instin- 


tanôs » les plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 


un photographe dans un atelier; il convient pour tous les 


genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 


Paysages, sujets en mouvement, etc.,etc.el donne, en l'espace 
de quelques secondes, de { à 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 12 cent. sur 9 centimétres II! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous jes pays. 
possède des qualités que l'on chercherait en vain dans les 


appareils les plus compliqués destinés à la photographie 


instantanée. 

le [l est d'une solidité a-toute épreuve, et construit avec 
un luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce Jour, il est 
recouvert en PEAU, VÉERITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickclévs sur cuivre, 

%o I] ne pèsc que 1,500 grammes. 

3° Il est d'une précision mathématique, 

4° 11 possède un objectif extra rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques, cet objectif, capable de donner la photographi: 
excessivement netle d'un cheval lancé au galop, ou d'un 
oiseau au-vo}l, est construit suivant les dernières: données 


æs moindies détails avec une étonnants perfection. 

5e 11 est muni d'un systeme d'escamotage merveilleux de 
simpiicité qui permet d'opérer avec 13 plaques ordinaires ou 
24 niaques minces rigides: f | 


Go L'obturaleur à vitesses variables, depuis là pose Jusqu'au 


60° de seconde, cst, a lui seul, une merveille de pérfection. 


7e Les diaphragmes sont a iris, 

80 Deux niveaux d'eau sont fixés à l'appareil. 2 

9 Un compteur automatique indique je nombre-des 
plaques impressionnées, RE oh Et 

400 L'appareil se dissimulé très facilement. et permet de 
tirer lesclichés sans attirer l'attention. ‘‘©"® ‘+ 

4io Les plaques impressionnces sont estamotées par un 


0n 


1 
4 


Fait a 
Nom et-Prénoms 
Pro'essionqu qualité …… 
Domicile … 
Département 


on Quaiité. 


Prière de bie1indiquer la Proess: 


Prière de remplir }# présent Bulletin et de l'envoyer sou 


MM. J, GIRARD 2 Ge, uocr de E, GIRARD à À, BOITTE, 42, Rue de l'Ecliquier. à Paris. |A 
CXTL ITU ITITITTITITITIT I 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au “ PÊLE-MÊLE "7, Rue Cadet. 


Encre de la Maison Dirourge, rue St-Séverin. Paris 


< 


à 


Avec 1e RADIEUX, 24 plaque 


_ 4 à-dire sans aucune autorisation ou 


EUX à l'E 
@ ie 


ne soient accueillies avec faveur par tous nos. 


scientifiques et a été l'objet de nos p us grands soins; il donne 


“Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRA 
| avec les deux primes gratuiles, comme il est : 
Tir. 50 aprés réception de L'Appareil et des Primes et paiements mensuels 

ligudation de La somm: de 135 francs, prix total. 


| BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


(S'il n'y a pas de station de chemin de fer veuillez indiquer la plus rapprochée.) 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Rue Cape, PARIS. 


a: 4 


,24 plaques, on pourra libre 
de l'Exposition de Paris de 
TOILS « 


À DS < HAE TS de Pe à 62 
| 


i 


ù 99x12 en verre pèse avec 80 
_châssis environ 70 gram. Un 
> de nos plaques pelliculairesé 
rigides 9 X 12 avec son châssis 
en aluminium ne pèse que 16 gr 


mouvement très curieux et tombent au fond 4 
| 420 La construction spéciale de l'objectif per: 
-à toutes distances, depuis 2250. * ; : 
Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun 
appareil, SEUL Le RADIEUX (900-190 
permet d'emmagasiner indifféremment 
24% plaques pelliculaires rigides o 
12 plaques ordinaires sur verre ssèd 
aussi une serrure de sûreté, f 


RADIEUX (900-190 
perfections plus troisiil 


Chacun de nos appareils est accompagnés 
4o D'une instruction très détaillée permettant à tout 
monde de faire immédiatement les plus belles photographi( 
qu'il soit possible de rêver:  . : F TRE 
‘2e D'un petit traité très clair donnant en peu de mo 
toutes les explications imaginables. 
‘3e Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheleurs, 
offrant PRESQUE POUR RIEN, a prix de fabrique, les 
quelques petites choses qui deviendront utiles quand la pro» 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisé - 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront 
de superbes photographies artistiques qui ne leur co 
PA8 MÊME UN SOUIII SUR AE LE LOT 
C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Rt si 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout le bonheur 
ue vous allez ressentir en contemplant vos œuvres el en les 
aisant admirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas 
une minute à acquérir le ADIEUX 1900-1901, dont È 
, le succès Te s'MRIaE ( sque our davantage. LS 

‘'out le monde sera photographe? . DR de 
= Chacun enfin fera bonté de notre oppareil 1e RADIEUX 
. 805 compagnon!!! Personne siter AS 
ARE LS ET chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui. 
n'a pas son pareil dans le cormmerce.et dont L valeur est 
DU DOUBLE DU PRIX de nous sommes parvenus, à 
établir, grâce aux 21.500 pièces que nous avons vendues | 
déja et aux 40,000 nouvelles pièces que nous venons de 
remettre en fabrication! ©! . er ee Te | 

En terminant, nous répétons encore que notre appareil 
est le pius recommandable, qu'il ne peut être compiré à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, | 
le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a etô construit en vue 
de faire de la photographie artistique. C'est un véritable 
prodige d'être parvenu à l'établir au prix de 135 francs. 


18 MOIS DE CRÉDIT, 


7 


te que 
toutes 


RE NE I TE 


RCE [ee 


ee 


à raison de 7 fr. 50 par mois et donner en 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! : 
Ges conditions de vente sont impossibles à refuser, 
l'appareil complet et la prime gratuite sont fournis immé- 
diatement et on ne paie que 7 fr. 50 par mois jusqu'à 
complèle libération du prix total dé 135 FRANCS. } 
L'emballage est GRATUIT: el l'envoi est FRANCO. Les 
quiltances sont présentées par la poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur. . 
VENDU EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS teis qu'ils sont annonvés;ils peuvent étre rendus 
dans les trois jours qui suivent la réception s'ils ne 
con‘enaient pas. : 
Nous répondons gratuitement à toutes 
qui nous sont adressées. ; 


J. GIRARD & GC, Successeurs de E. GIRARD & À, BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, à Paris. 


ANRT AP RPC EE MERE AN A LU Sa fs CAE 


les quertions 


RDet Cie, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 1900-1901 
détaillé ci-dessus, aux condilions énoncées, S'est-à-dire : 
de Tfr. 50 jusqu'à campläte 


Loose essses 
s enveloppe à l'adresse de: 


CL. 2 ue LR se 


Le Gérant :@& RICHARD | 


M PARIS 
_ 7 — Rue Cadet — 7 


Cr 


Un an : 6 fr. Six mois : 8 fr. 50 
Un an : Ofr. Six mors : Bfr » 
DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE | 


Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


Pie TE A à AS Ce + 


D LES. CHASSEURS | D'OCCASION, _par Benjamin RABIER. 


AE ae — Mes petits enfants 
: , se repose. Sea 


, pour éviter le grain meurtrier, placez-vous toujours près d’un bœuf qui 


JA 
a 


PC 7 TRS 


# 5 ; 
sure 
PER 


Ses 


— J'ai toujours remarqué que, par un phénomène bizarre, le bœuf attire le plomb. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


JOURNAL D'UN PARISIEN 


A LA CAMPAGNE 


Un heureux hasard nous a fait trouver dans un 
compartiment de chemin de fer (ligne des Mou- 
lineaux) un manuscrit que nous tenons à la dis- 
position de la personne qui l’a perdu. Pour éviter 
tout dérangement inutile, nous le publions d ail- 
leurs en partie, ceci dans l'intérêt de l'auteur qui, 
naturellement, n’aura pas à réclamer le prix de sa 
copie. | Que 

Nous ne donnons l’immense publicité du Péle- 
Mäle à ces « Impressions » qu’afñn qu’il puisse 
venir les réclamer dans nos bureaux. 

Nous refusons toute récompense... 

Ce journal d’un Parisien à la campagne n'a 
point de hautes prétentions littéraires, ce qui ne 
l'empèche pas d'être vraiment palpitant d'inté- 
xét:ss é | | 

I n’est pas un citadin qui, ayant rêvé et connu 
jes joies pures de la campagne, ne tressaille à la 
jecture de ces pages où l’auteur note au jour le 
lour les craintes, les espoirs, lès découragements 
et les joies du bon bourgeois campagnard. 

Mais ne déflorons pas ces impressions écrites au 
jour le jour sur un livre de compte. 


JCURNAL D'UN PARISIEN À LA CAMPAGNE 


15 Avril. — . 
les ai comptées : il y en a exactement 32! 

La récolte promet. 

17 Avril. — Le vent souffle en tempête... un 
véritable cyclone s’abat sur le pays. le ciel sou- 
dain s’est obscurci. 

De larges gouttes commencent à tom'er... puis 
tout à coup, sans prévenir, torrentielle, crépi- 
tante, la grêle s’abat. 

C’est un véritable désastre... les grêlons (gros 


comme des œufs de pigeons) semblent prendre | 


un malin plaisir à tomber sur les fleurs de mon 
malheureux cerisier... voilà bien de mes veines! 

Et, la gorge serrée, les larmes aux yeux, j'as- 
siste à ce désastre. 

Mais, soudain, une idée lumineuse germe en 
mon esprit : 

« Brigitte! Brigitte | (c’est ma bonne) vite! les 
parapluies. » 

La brave fille accourt et tous deux nous nous 
précipitons vers linfortuné cerisier. 

Par bonheur, l’échelle double est là... en quel- 


Vite les parapluies 


déjà très bien conformée. 
29 Avril. — Je viens de me faire admettre de |: 


nante, mais combien ardue !.. 


. Mon cerisier est en fleurs... je - 


LE 


ques bonds nous sommes au sommet et pouvons 
de nos parapluies ouverts, faire un rempart au 
pauvre arbre... | 

Il était temps. quelques fleurs survivront... 

Pourtant! si je n'avais pas été là ?.. | 

C’est un avertissement précieux. 

Jusqu'à fin juin au moins, je déclinerai toute 
invitation. Je n’ai plus le droit de m’éloigner de 
mon jardin. EL TE 

21 Avril. — Après mûre réflexion, je viens de 
m'assurer contre la grêle. C’est, je crois, une 
bonne précaution et qui ne me coûte en somme 
que 50 francs. ù v à | 

2$ Avril. — La catastrophe du 17 courant aura 
eu des conséquences beaucoup plus effroyables 
que je né l'avais pu prévoir. Une seule cerise a 
survécu au désastre. 

Pauvre petite! it fallait vraiment qu’elle eût 
l’âme chevillée au corps. + 
Elle est grosse comme une tête d’épingle, mais 


la Société des Kérasoculteurs du département de la 
Seïne. Cela n’a pas été sans peine. J'espère acqué- 
rir dans cet intéressant milieu toutes les notions 
indispensables à quiconque s’adonne à la culture 
des cerises. 

C’est une véritable science vraiment passion- 


Cotisation, droit d’entrée et frais de bienve- 
nue : 42 fr. 30. 

30 Avril. — Ma future cerise va on ne peut 
mieux. Je viens de faire apposer à l’entrée de 


mon jardin un écriteau ainsi CONÇU : 


VILLA DES CERISES| 


RU pese | 
LcERsE 


TT LL LL LIRAZ 
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2 Mai. — Le joli mois de mai s'annonce 
mal... il fait un froid de loup. Jai les plus 
sérieuses craintes pour ma cerise qui n'a pas 
encore la force de résistance nécessaire pour sup- 
porter les gelées. 

Je me souviens fort heureusement avoir vu chez 
des marchands de primeurs des fruits enveloppés 
dans de la ouate. Les camélias également, si je 
ne me trompe, sont élevés dans du coton. C’est 
une indication précieuse. 

J'enveloppe ma cerise délicatement dans une 
feuille de ouate. | 

Coût : ofr. 30. 

$ Mai. — Mon ami Billar est venu me rendre 
visite. Cet animal a la fâcheuse habitude de tou- 
jours fumer. J'ai horreur de l’odeur du tabac. Je 
l’ai prié d’aller fumer dans le jardin. Par malheur, 
l'imprudent s'étant approché trop près de mon 
cerisier, intrigué par ma cerise emmaillotée, une 
étincelle jaillit du fourneau de sa pipe. 

En un instant la ouate était en feu. 

Bondir sur le lieu du sinistre, étouffer le feu en 
étreignant de mes mains la ouate enflammée, fut 
l'affaire d’un instant. 

Mais quelle émotion! 

Je viens de m'assurer contre l'incendie, c'était 
un oubli fâcheux de ma part de n’y avoir songé 
plus tôt. 

Cela ne me coûte que 25 francs. 

7 Mai. — J'ai supprimé la ouate. M. Mouillar- 


deau, l'éminent vice-président de la Société des 


| jamais leurs enfants. C’est contraire à l'hygiène. 


fraîche. È 


cerise. 


a 


Kérasoculteurs m'en a déconseillé l'emploi. Il ma 
cité l'exemple des Anglais qui n'emmaillotent 


Hommes, bêtes, fruits, tout doit se 
librement, sans contrainte. 22 £ 
- Le fait est qu’en l’examinant attentivement, j'ai. 
constaté que ma jeune cerise était d’un vert beau- 
coup plus pâle. # Ale 

Le manque d’air parbleu | MER 

8 Mai. — Sans transition, aux froids de © 
jours derniers a succédé une chaleur presque sén 
galienne ; par contre, Ja soirée est fraiche... trop” 


développer 


J'envoie Brigitte m'acheter une paire de gants x 
de laine auxquels je coupe un doigt dans lequel: 
j'introduis la ce-ise pour lanuit.… OS 
Coût : une paire de gants : 1 fr. 45. : 
9 Mai. — Levé avec le soleil, je découvre ma 


cerise. ERP. 
Allons ! elle va bien, très bien. A 


oi 
- LS 


Elle s’arrondit et a repris sa belle couleur verte. | 
Chaque soir, je lui remettrai sa petite couver 


ture de laine jusqu’à ce que les froids aient dis-" 

Pains re LE ER ee Lu oi 
10 Mai. — L'éminent M. Bigaro, le Présiden Li 

de la Société des Kérasoculteurs du département. Eh 


de la Seire, a bien voulu me faire le grand hon- 
neur de venir nous rendre visite, à moi et à ma. 
NP x Lies 
Il m'a complimenté sur sa bonne mine et m'a « 
assuré qu’elle strait d’une grosseur exceptionnelle. 
Mais que de Ro que de soins pour la . 
mener à complète maturité! If m'a, à ce sujet, 
donné d’excellents conseils. ES 1 
« D'abord, m'a-t-il dit, vous avez laissé beau- . 
coup trop de branches à votre cerisier... si vous « 
voulez avoir un joli fruit, une pièce de concours … 
en un mot, il faut porter toute la sève de l’arbre 
à la branche mère de cette cerise... Elaguez, cou- . 
pez! on ne cultive pas les cerisiers pour récolter « 
des feuilles... » Red k 
C'est vrai pourtant !... ce que c’est que l’inex- … 
périence. jamais je n'aurais songé à cela. 1 
Le soir même, mon cerisier, taillé, élagué, ne © 
conserve plus qu’une unique brancte. - 
Ma cerise en paraît deux fois plus grosse. 
Elle étouffait la malheureuse, dans ce fouillis … 
de branchestetde feuilles ARR 
11 Mai. — La pleice lune approche. Je ne suis . 
pas sans irquiétude. J'écris à M. Fl:mmarion « 
rour lui demander de me dire la vérité sur les M 
racontars des paysans au sujet de l’influence néfaste . 
de la lune. = DT 
12 Mai. — Des quantités d'insectes voltigen 
dans l'air. Si l’un d’eux allait piquer ma cerise... M 
c'est malfaisant en diable ces bêtes-là, ça fait le 
mal pour rien... pour le plaisir. AC IULES 
Je vais me faire confecrionner (ça c'est de mon 
invention) des petits sacs en toile métallique pour 
préserver ma cerise. “% RS 
J'en ai commandé un cent. je ne pouvais 
décemment en commander un ‘eul avec mon titre « 
de membre de la Socitié des Kérasoculteurs du 
département de la Seine et mon adresse : Villa M 
des Cerises. ; : ‘100 
Ccût : cent sacs métalliques à o fr. 50: 50 francs. 
14 Mai, — La réponse de M. Flammarion 
m'arrive avec ja pleine lune... Très aimablement, M 
il m'adresse sous bande le catalogue de ses 
ouvrages publiés chez MM. Marpon et Flamma- 
riôn.… ’ À 
Il m’assure que dans la planète Mars, les cerises 
sont grosses comme des œufs d’autruche, ce qui 
leur donne une allure tr.s martiale. 
Quant à l'influence de la lune, il est facile de 
l’observer à l'Exposition sur les gens qui l'ont vue m 
à un mètre... 
18 Mar. — Je viens d'enlever lé petit sac mé- 
tallique dont j'avais entouré ma cerise. M. La-_ 
guigne, le sympathique secrétaire de la Société 
des Kérasoculteurs du département de la Seine, 
m'ayant affirmé que la cerise, ainsi parée, mettrait 
le double de temps à mürir et ne rougirait pas 


Mhudra 
Im 
hote 
pu 
Le va 
Du tab 


façon unitorn 

en verre soufflé. &. 

J'en commande immédiatement cent. 
oût, frais de transport compris : 63 fr. 25. 
Mai. — J'ai adapté un globe à ma cerise. 
se inspiration! A. l’heure où le soleil 
un merle, intrigué par le reflet de ce 
obe, vint y donner un grand coup de bec! 

> J'accours désespéré... sans doute des éclats de 
verre ont pénétré, tailladé ma pauvre cerise ?.... 
_ Non! grâce à Dieu! ELLE est intacte... mais 
globe est en miettes. 
C’est un salutaire avertissement... 

-2$ À - Ma cerise grossit de jour en jour. 
acore verte, l’on sent cependant à un je ne sais 
tôt elle va changer d’aspect. 
moinéaux (je m'en suis aperçu depuis déjà 
jours) tournent autcur d'elle de façon 
Ils la guignent... c’est certain. 
M. Bigaro, mon vénéré president, a 
igné me refaire l'honneur d’une visite. 

on contentement était visible. 
— Mais c’est maintenant, m'a-t-il dit, que 
ice sérieusement votretâche de kérasocul- 
Vous allez avoir à vous détendre contre 
vers, les chenilles, les escargots, les limaces, 
oiseaux de toutes espèces, les insectes et les 
OS M Re ; ta 
_« Autant de périls, autant de remèdes il vous 


faudra inventer... trouver... » 


2e 
. 


\ 


ré en me félicitant… Re 
. 1% Juin. — Malgré mon horreur du tabac, il 
e va falloir fumer sous mon cerisier. L’odeur 
tabac, paraît-il, chrsse nombre d'insectes. 


D NU d'at eule mal de mer. 


… J'aurai bien de la peire à m'habituer à la pipe... 
i eu le mal de mer (si jose m’exprimer ainsi) 
is fois dans la journée. ” | 
… 2 Juin. — J'ai fait poser autour de mon ceri- 
ier un filet à mailles très serrées pour déjouer 
s tentatives des oiseaux. 
« 3 Juin. — Malédiction ! les rats ont rongé 
quelques mailles de mon filet. Un oisezu a pu 
énétrer dedans, puis ne rétrouvant plus de sortie, 
ffolé, s’est mis à piailler volant comme un toqué. 


abimé ma cerise. 

2 Décidément le filet ne vaut rien. 

un marchand de jouets des oiseaux mécaniques, 
“chantant, battant des ailes Je vais me faire faire 
un vautour artificiel. 

6 Juin. — Reçu mon vautour.…. il est extraor- 


Oui, le fabricant, très pressé par moi, lui a mis 
dans le ventre la petite mé-anique qui imite le 
bélemsnt dans ses agreaux mécaniques. 

_ Ça re fait rien! les oiseaux du voisinage en 
“ont vraiment été estomaqués. Ils ne quittent plus 


| phénomère... 
—_ Coût du vau‘our bélant, 80 francs. 
- $ J:in. — On ne parle dans tout le voisinage 


k 1 
/ 


ne. Il m'a plutôt conseillé le 


pondent: - | 


affaire à moi-même. 


11 m’a donné quelques précieux conseils et s'est. 


développe merveilleusement et tenterait plus d'un 


C’est un basard povidentiel qu’il m’ait point 


J'ai trouvé autre chose : j'ai vu autrefois chez 


“dinaire, il bat des ailes, ouvre le bec et. bêle... 


toit de ma maison pour contempler cet étrange | 


LE PÊLE-MÂLE 


que de mon vautour. 11 fait l'admiration de tout 
le monde, tous les moutons du voisinage lui ré- 


9 Juin. — C'était fatal. on l’admirait trop, on 
m'a chipé mon vautour cette nuit... 


. C’est i*iot arssi... je m’assure contre la grêle, 
contre l’incendie et j'oublie de m’assurer contre 
levols. ; TE DA : 
Je répare cet oubli; d’ailleurs, cela ne me coûte 
que 2j francs. G ; 
10 Juin. — Sans en rien dire à personne, je 
vais me faire constru're un mannequin automate 
pour servir d’épouvantail à moineaux. Je ferai. 
faire sa tête à ma ressemblance, afn que les 
vagabonés comme les oiseaux supposent avoir 


Bonne.idée! : 

12 Jun. — Ma cerise grossit… o: i ! elle prend 
du ventre. Elle commence à rosir légèrement. 
Maïs je constste qu’elle ne mürit que d’un côté. 
Je trouve un expédient pour remédier à cet incon- 
vénient. À l’aide d’un verre grossissint, je con- 
dense et dirige les rayons du soleil sur la prairie 
trop verte. Opération fatigante, mais captivante | 

15 J'in. — Reçu mon mannequin. Merveilleux | 
Je me grrde bien d’en informer qui que ce soit. 

Coût du mannequin articulé, roulant les yeux 
ct avec phonographe criant : « Gare ! au large! 
voulez-vous me f.. le camp, etc., etc. » : 562 fr. 

Nuit du 15 au 16 Juin.— Un drame eff-oyable 
dont je suis le tris'e héros s’est déroulé cette 
nuit. ) 

Vers les deux heures du matin, entendant un 
bruit singulier, semblant provenir de mon jardin, 
je saute sur mon fusil, j'entr'ouvre ma persisnne 
et que vois-je ! un homme sur la crète de mon 
mur!.:. Je vise et pan!... je ILi envoie qrelque 
part une décharge de gros sel... J'entends des 
hurlements, des menaces. C’étsit le malheureux 
garde-champêtre que je venais de... saler. Le 
pauvre homme apercevant mon mannequin avait 
cru, dans l'obscurité, avoir affaire à un vagabond 
et s’apprêtait à s’en saisir. 

Me voilà dans de jolis draps. Cet homme va 
me réclamer des dommages-intérêts et pas moyen 
de l’er voyer s’asseoir puisque. 

18 Juin. — Le maire est venu me trouver 
pour me prier d'enlever le mannequin, cause du 
drame. 

J'obtempère… 

Je fais installer un appareil électrique dans mon 
cerisier. Au moindre contact cet appareil lance 
ure décharge à l’imprudent qui voudrait atteindre 
ma cerise. De plus, des fils relient le cerisier à 
ma chambre. Une sonnerie électrique m'’avertira. 

Malgré cela je veillerai Ja nuit, car ma cerise se 


passant. 

22 Juin. — Elle ccmmence à être d’un beau 
rouge. 2 | 

M. Laguigne est d’avis de la cueïlir prétendant 
que si je tarde davantage, les vers s’y mettront. 

M. Bigaro estime que je dois la laissrr à l’arbre 
huit jours encore, afin d’arriver à complè'e matu- 
Tito ee 

Que faire. je suis anxieux. 

28 Jun. — ELLE est énorme... pour ‘ür elle 
va éclater : elle semble toute congestionnée. 

Allons, il va falloir se décider à la cueillir. 

En aurais-je le corrage ?.… 

Aidé de Brigitte, j'ai déposé au pied de l'arbre 
un de mes matelas sfin que, dans le cas impro- 
_bable où elle tomberait perdant cette délicate oré- 
ration, elle le fit sars se contus'onner. 

J'ai pris un sécateur et... (ah! comme je cem- 


prends l'émotion prof-ssionñelle de M. Deibler!) * 


et. d’un seul coup !... v’lan | j'ai coupé la queue 
au ras de la branche. 

— Ah ! monsieur ! s’écria Brigitte, v là que vous 
p'eurez à c’t’heure ? 

— Mais non! mais non! ma fille, quelques 
gouttes de sueur sans doute. 

Je mentais… 

Non l je n’aurai pas le courage de la ranger 
ce sir. 

29 Juin. — J'ai hésité longtemps avart de 
savoir si je n’inviterais pas l’éminent M. B'oaro; 
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La cueillette 


mon cher président de la Société des Kérasocul- 
teurs du- département de la Seine, ainsi que Je 
digne M. Laguigne, à déguster ma cerise. 

Mais ma foi... m'être donné tant de mal et 
partager cette unique cer'se…. non, je la mangerai 
tout seul. 

Ah! Dieu puissant ! Quel fruit incomparable, 
quelle chair succulente. Jamais ! non jamais, fruit 
si savoureux ne fût servi sur une tat le royale. 

- Brigitte qui, elle aussi, passa tant de nuits au 
service de cette cerise, en a eu sa petite part. 

La queue a été p'écieusement conservée pour 
me faire, le cas échéant, une tasse de queue de 
cerise. : 

Mais pourrai-je j2mais repasser par de sem- 
blables émotions... J’en doute... 


2 Juillet, — Décidément non ! je ne puis rester 
davantage à la campagne. Plus rien ne m'y Inté- 
resse, et je ne peux, sans un serrement de cœur, 
passer devant mon cerisier... ma moisson est ter- 
minée. Sans branches, sans feuilles, sans frunt, 
qu'il a l’air lamentable. , 

Alea jacta est! je retourne à Paris. 

3 Juillet. — Rendu visite aujourd’hui aux Ta= 
ponar, mes vieux amis. 

Dans le but évident de me distraire, ils m'ont 
retenu à dîner. 

Au dessert (c'était fatal) l’on servit des cerises. 
si du moins l'on peut donner le nom de cerises 
à ces petites koules coriaces au coloris vague et 
au goût insipide, qui se vendent à Paris. 

Je me suis énergiquement refusé à en goûter 
une seule : « Non! mon cher Taponar.… non! 


lorsqu'on a goûté à mes cerises on ne peut plus . 


en manger d'autres |... sans inciscrétion, combien 
avez-vous payé celles-ci, questionnai-je ? 

— Dix sous la livre. 

— Dix sous ! mais c’est hcrriblement cher ! 

— Dame! intervint Mme Taponar d’un petit 
air pincé, tout le monde n’a pas l'avantage d’avoir 
un potager et des fruits pour rien... : 

Pour rien. nr exageré... 

Tous comptes fai‘s, ma cerise m'est revenue 
exactement à 809 fr. 30. Or, comme elle pesait 
8 grammes, cela mettrait la livre à 56,206 fr. 26. 

C’est plutôt cher, diront les profanes. 

Mais ayant été seul à manger ma cerise, seul, 
je puis en juger en conna’ssance de cause. 

Et j'affirme, sur l'honneur, que c’est vraiment 
pour rien | 

Pour copie confor nte : 
M. RADIGUET. 


Dopu. — Bonjour, Lesec. 

LEsEc. — Bonjour, Dodu. 

Dopu. — Que dit-on de neuf aujourd’hui? 

LEsec. — Mauvaises nouvelles de la Chine! 
Une troupe anglaise vient d’être entièrement 
massacrée par les Chinois. 


Dopu. — Ah! quel malheur, quel terrible 
malheur ! | 
LEsEc. — En revanche on a d'excellentes 


nouvelles du Transvaal! Uue troupe anglaise 
vient d’être entièrement massacree par les 
Boers! 

Dopu. — Bravo, superbe, ah! quel honheur! 


UNE COQUILLE 

Dans un journal parisien, on Jisait: «Nos 
jardins brillent en ce moment du plus vif 
éclat. Aux Tuileries, les parterres égayent les 
yeux par l’éclat de leurs fleurs fraîches écloses: 
ie Luxembourg est plein de Sénateurs embau- 
MES S 

C'était bien entendu « plein de senteurs em- 
baumées » qu'il fallait lire. Marie BLANCHE. 


LE PÊLEMÊLE 


ESPRIT D 


_ L'AGENT. — Qu'est-ce que vous faites là? ss Fr ue 
L’IVROGNE. — Vous voyez... je... je ramasse une pelle. 


LES MAGASINS DU « 


PÊLE - MÊLE » 
BOÎTE DE VOYAGE : É 


Ayant appris que des gens décidés avaient, pour accomplir le voyage de > 
Paris à peu de frais, introduit leur précieuse personne en des boîtes ou caisses 
plus ou moins incommodes, le Pêle-Mêle, ému au-delà de toute expression, vient 
d'achever la construction d'un grand nombre de caissés de. voÿage dont voici 


le modèle. 


Parmi les choses utiles et agréables que-eontient cette boîte, les voyageurs 
trouvelont, -en-une Charmante petite bibliothèque, une année du Pêle-Mêle 


pour lire‘en voyage. Qu'on se le dise! 
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LES CHOSES QUI PARLENT. . 
Lur (25 ans, rentre dans sa chambre). 


(L'imagination du lecteur doit supplée May 
l’absence de détails.) #7 En | M 
La TABLE (sur laquelle un petit bleu). rant 


Regarde, j ai un mot pour toi. 
Lur (s'assied, pose son cigare, ouvre le billet}s 
LE TÉLÉGRAMME. — « Retourne chez ma mère. 

reverras plus... Adieu! » re RS 
UNE CHAISE. — Aïe ! ee nr 
UN RAYON DE SOLEIL (en disparaissant). 

Voilà qui n’est pas drôle, sauvons-nous. 
LA PENDULE. — Un, deux, trois; hier à cette 

heure elle était 1à? LÉ A Ce TR 
Lui. —{!! RE MR CS 
UNE PHOTOGRAPHIE (sur la cheminée). — N'’est- 

ce pas que je lui ressemble? 
LE CIGARE (exhalant son dernier soupir 
spirales bleuâtres). — Tout n’est que fumée 
ce monde! LT ES Eee 
LE PIANO (à l'étage au-dessous). — C'était bie 
la peine de l’aimer ainsi! - FAURE 
Lur—I!!! SO LAN D 
LA GLACE. — Quelle salle binette tu fais, moi 
bonhomme. FT LA MRRONT EST 
UX riTON (placé par hasard au plafond). = 
Quand la vie est trop lourde à porter, il est 
toujours facile de s’en débarrasser. 
UNE CORDELIÈRE (s’échappant des rideaux). = 

Voilà qui est bien parlé. SPAS ME nm: 
Lur (se lève, arrache la cordelière, monte Sur« 

une chaise préalablement placée sur la table 

attache solidement la cordelière au piton, fait 
un nœud coulant qu'il se passe autour du cou 
jette un dernier regard sur la photographie pla 
cée sur la cheminée et repousse. du -pied. la“ 
Chaise.) | Ë 


Ldhni 
Mon, 


* La cHAISE (en dégringolant). — Pa-ta-tras, 
ça y est! ‘ire ; A 
LE RAYON DE SOLEIL (qui réapparaît). — Voyons 
ça ! | : + 
. UN ORGUE (jouant dans la rue). — « Un jeune 
homme vient de se pendre.» E 


Onésime BOUCHENCŒUR. 


de juste, un des 


A 


se ee 


“ 


Eat: 


eéteurs: 


MONA ot PARDON D 
irnal, sous la signature 
véhemente diatribe contre 
e nesais si M. Lambrin 
oui, j’excuserai volontiers, 
préférence qu’il donne au vieil et 


s exactement renseigné 
espectifs que l’on trouve dans 
s véhicules, mais je m'étonne 
it de cette préférence lorsque je le vois 
ent i er ensuite, comme une de 

es ais ns, la beauté des rues de 


VE d 
ET SE Mn = 


it est certain que l’omnibus, 
ahoté sur le pavé, s’harmonise 
les rues tortueuses et étroites du 
ous reste, mais je vous 
si, dans une de nos longues 
€ à tout est caractérisé par 
eccable, dont les alignements 
es, dont les arbres et becs de 


° Je regrette pour M. Lambrin que le beau | Enfin, pour revenir à la comparaison du 
défilé de voitures de luxe, dont le spectacle le | début, et puisque j'ai toujours supposé que 
: charme tant, en souffre un peu, mais je déclare, | M. Lambrin, n’allant qu’en voiture, ignore en 
au risque de passer pour un barbare à ses | quoi le tramway est supérieur à l’omnibus, 
yeux, que cette raison ne me touche que très | je me contenterai de proposer à M. Lambrin 
légèrement. Et puis enfin, on ne cesse de nous | un referendum auprès des intéressés ; il sera 
et répéter que toutes les autres capitales, | vite fixé. D'ailleurs, qu'on étende ce referen- 
même secondaires, ont dépassé depuis long- | dum à toute la question, en général; la réponse 
-temps Paris pour la commodité et la rapidité | ne fait pas de doute. 
des transports, et M. Lambrin voudrait que, Recevez, etc. _ CHICOTEAU (Paris). 


un état d’infériorité qui ne pourrait que s’ac- Monsieur le Directeur, 
croître encore. Non, ce point de vue là ne si- | Sous la rubrique « Tramway » M. Lambrin 

gnifie rien, à mon avis ; que nos visiteurs soient | dit d’excellentes choses, mais je crains bien 

un peu moins éblouis et que nous, nous trou- | que ses plaintes n'aient aucun écho, car quand 

vions davantage, dans les moyens de locomo- | on tolère qu’un tramway, dont l'utilité n’est 

tion, commodité et confortable, voilà qui me | pas encore démontré, coupe l'avenue des 5 
paraît tout simple et naturel. S'il est des gens | Champs-Elysées, on peut s'attendre à tout. 

qui, pour recevoir, ont de superbes salons et | Continuons à nous plaindre, peut-être arrive- 

qui vont ensuite coucher dans une soupente, | rons-nous à attendrir notre sainte administra- 

libre à eux, mais je ne me sens pas ce goût-là, | tion, 

-il me semble qu’on a bien le droit aussi d’être Mais si nous sommes forcés de supporter ce 

: à l’aise chez soi et pour soi-même. que nous ne pouvons empêcher, ne pourrions- 
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BASTIEN /T N 7, 


— Lequel de ces costumes porterai-je demain? 


LES COMMERÇANTS SE PLAIGNENT 


. — Vois-tu, la Terreur, nous avons fait 
une bêtise de louer cet emplacement 
parce qu’il est auprès de l'Exposition, 
nous y avons dépensé beaucoup d'ar- 
gent et il ne vient presque pas de 
clients. C'est la ruine à brève échéance 
si le gouvernement n'y met pas bon 
ordre. : 


ED se 
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nous pas demander que les rues de Paris ne 
soient pas continuellement emcombrées par les 
travaux d'établissement delignes de tramways. 

La ligne Montparnasse-Bastille (traction mé- 
canique substituée à la traction animale) est 
en coustruction depuis septembre dernier. On 
choisit le plus beau moment de l’Exposition 
pour éventrer complètement la rue de Lyon 
et le boulevard Diderot, et cela pour de longs 
mois; il y a deux ouvriers ou il en faudrait 
vingt et ces deux-là en prennent à leur aise. 
L'administration, qui pourchasse les mar- 
chandes SRE au panier sous prétèxte 
qu'elles gênent la circulation, devrait bien se 
montrer aussi sévère envers ces importantes 
compaguies qui traitent Paris en pays conquis. 

J’en aurais autant à dire sur la ligne Bon- 
neuil-Champ-de-Mars, mais je craindrais de 
fatiguer vos lecteurs. 


Recevez, etc. Levorr. 


_Calemboar. 
Monsieur le Directeur, 


J'ai lu dans un de vos précédents numéros 
sous la rubrique: « Correspondance », votre 
réponse à M. G. Pillon, au sujet du mot « ca- 
lembour ». 

A la lecture de ces quelques mots,je me suis 
rappelé un fait qui pourrait peut-être vous in- 
téresser. 

Un jour, en furetant dans un tas de vieux 
livres jetés dans un coin du grenier, j'en décou- 
vrais un intitulé « Eva », traduit du Suédois, 
imprimé vers le commencement du siécle. 
L'ayant ouvert au hasard, jy lus une série de 
mots et d’anecdotes qui me plurent. Je me mis 
donc à parcourir le volume depuis le commen- 

. cement. Il s'agissait dans cet ouvrage d’une 
certaine reine Christine, de Suède, d’une com- 
tesse Eva, et d’un comte de Kalenborg. Or, ce 
comte faisait les délices de la Cour par ses 
saillies et surtout ses jeux de mots. 

Unsoir,cependant,pendant une représentation 
au théâtre royal, au moment où la diva, pa- 
tronnée par la reine elle-même, entrait en 
scène, le comte fit à haute voix un jeu de mots 
intraduisible en aucune langue, maïs très mal- 
séant dans ses termes. Tout le monde éclata de 
rire, mais la reine prit la chose tout autrement. 
Elle disgrâcia le comte qui s’exila, vint à Paris 
où il continua ses facéties. L'ouvrage en ques- 
tion ne dit pas s’il y est mort et enterré, En 
tout cas, il se peut que du nom du comte pro- 
vienne le mot « calembour ». 

Si le-fait est exact, ce mot aurait tout simple- 
ment une origine analogue à celle du mot 
«espiègle », qui n'est autre qu’une modification 
du mot «Eulenspiegel » (miroir de hibou),nom 
que l’on donnait au plus grand fumiste que 
l'imagination des Germains ait conçu au moyen- 
âge 

Agréez, etc. 

LAHAZE (Paris.) 
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CYCLISME 


La petite Henrietteest 
ane gentille Parisienne 
de six ans qui monte 
très bien à bicyclette, 
mais qui n’a jamais vu 
la campagne. 

Sa mère l’ayant em- 
menée à la mer, elle 
‘it par la portière du. 
wagon un bœuf qui 
passait dans un pâtu- 
‘age. 

— Maman, :s’écria 
Henriette, en désignant 
les cornes de l’animal, 
regarde done quel beau 
zuidon il a. 


AU CAFÉ 


Ux CLIENT (bas à son 
voisin). — Ne dites donc 
pas tant de bien de la 
Belgique, ce monsieur à 
sôte de moi est mon 
saissier. 


PETITS POÈMES EN PROSE 


— Je vous défends d’insultér vos hommes. Jvous 
apprendrai la politesse, moi, spèce d’andouille ! ! FN 


— Tenez, vo 
l’aisance autrefois, 


Le MEnDranT (après avoir empoché la pièce). — Mon bon Monsieur, 
fait comme vous, j'ai jeté bêtemenl mon argent par les fenêtres. 


ilà vingt sous. Mais comment se fait-il, si vous étiez dans 
que vous soyez aujourd’hui tombé si bas. 

re 
j'ai 


.__ CONCOURS DU MENDIANT 

Voici la dernière aventure de notre ami Poin- 
_ dinterro : HT ES ls 
…_ Setrouvant au jardin de Paris, dernièrement, 
4 il s'approcha d’un groupe qui s'était formé au- 
tour d’un habile silhouettiste (nous appelons 
- ainsi les artistes qui, en quelques coups de ci- 
_ seaux, reproduisent les silhouettes des per- 
- sonnes découpées dans du papier noir). Ce sil- 
… houettiste, dans le but assez légitime d’attirer 
- les clients, ne cessait de se proclamer le plus 
… grand et le plus habile entre tous ses con- 
frères. Poindinterro, qui a décidément toutes 

les prétentions. en fut piqué et, se donnant éga- 
- lement pour silhouettiste, il jeta à son soi-di- 
- sant confrère un défi que celui-ci accepta. Un 
pauvre mendiant qui se trouvait à la porte fut 
- appelé et servit de sujet à ce nouveau genre de 
tournoi. 
_ Les’ deux artistes se mirent en devoir d’exé- 


É 


Comme je vous envie ! Oh que vous êtes belle ! 
Disait un simple En-cas à Sa Grâce l'Ombrelle. 
Sa Grâce répondit : M'envier, moi ? Oh: non !... 
Car c’est à peine si je vis une saison, - 

e - 


g | 


cuter la silhouette, mais tandis que le protes- 
sionne]l, ciseaux en main, découpait suivant 
son procédé habituel, le public intrigué voyait 
Poindinterro découper des cercles de papier 
blanc de diverses dimensions et y dessiner des 
figures bizarres à l’aide d’un crayon noir. 


Lorsqu’au bout de cinq minntes les deux con- 
currents eurent terminé, le publie, choisi comme 
arbitre, éclata de rire à l’aspect du travail de 
Poindinterro, mais celui-ci déclara que les 
figures qu'il avait tracées pouvaient servir 
à reconstituer exactement la silhouette du 
mendiant, et qu’il suffisait de les placer conve- 
nablement pour obtenir une image bien plus 
exacte que celle faite par son concurrent. 


Chacun, à tour de rôle, essaya de reconstituer 
la silhouette, mais ce fut en vain et l’on s’ap- 
prêtait à déclarer Poindinterro battu, quand 
celui-ci prenant en main les huit cercles, plaça 
le plus grand sur une table et disposa les sept 
autres dans l’intérieur, en ayant soin que les 


bords de ces sept petits cercles touchassent le 


bord intérieur du grand. sans toutefois che- 
vaucher les uns sur les autres. Au centre de la 
figure apparut alors, en noir, le portrait très 
exact du mendiant qui, assis sur une borne et 
le chapeau en main, implore la charité. 


Ce fut pour le public une révélation et Poin- 
dinterro fut proclamé vainqueur. Avec la mé- 
chanceté dont est coutumier ce personnage. il 
n’a pas voulu laisser passer une aussi belle 
occasion de nous taquiner un peu et est venu 
nous poser la même question. Mais le Pêle- 
Méle connaît seslecteurs, et, pour les encourager, 
offre les prix suivants à ceux quilui enverront 
les meilleures solutions, jusqu’au 25 août 
inclus. 


de prix: Une montre en acier bleui Louis XV. 
2° prix : Une belle boîte de couleurs. 

3° prix: Un Bon de la Presse. 

4° prix : Une bourse en argent. 

5° prix : Une belle boîte de compas. 


Si vous êtes une lectrice du Pêle-Mêle, vous avez 
entendu parler de ce monsieur bien connu. 

— Comment s’appelle-t-il donc ? 

— C’est M. Durand, il est question de lui dans tous 
les numéros. 
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VENISE (Poësie et prose.) 


LA JEUNE MARIÉE. — O Achille! quel calme grandiose, quelle enivrante et douce poésie! ah! que 
je voudrais passer ma vie dans cette gondole! 
LE JEUNE MARIÉ. — Moi aussi... 


— Peuh! comme ce — Il a mauvais goût! 


vin a vilain aspect! 


si ça ne coûtait pas quarante sous de l'heure. 


— Détestable! atroce!  — C’est ignoble! 


— Il n’y a qu’un pourceau pour 
boire cette saleté-là! 
2 
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 — A l’occasion de la saison d'été, aujourd’hui lundi, grande exposition de blanc à tous les rayons. 


sraërrél 


* — Cré nom! dire que je n'ai encore rien — Cocher... à l'Exposition, mais je 

fait aujourd'hui. Ô saint Fiacre, mon vous préviens que je ne veux pas payer accepte sans même nous insulter, assu- 

patron, je te jure d’être coulant avec le plus cher qu'une course ordinaire. rément il veut nous jouer un mauvais 
remier client qui m'étrennera, quand — Enfin, montez tout de même, tour ! 

be même il me demanderait quelque é 


chose d’impossible. 


PARC 4 : 


— Oh ! Eulalie, sauvons-nous, ce cocher 
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LE PÉLEMÉLR 0 0 


Terreur de Justine en entendant la conversation suivante : 


LE CAMBRIOLEUR (à son complice qui fait le guet). — La Purée, 


ouvre l’œil et la bonne. 


Faits Péle-Mêle 


Procédé pour garder des fleurs fraîches. 


.  Asperger d’abord légèrement le bouquet avec 
de l'eau fraîche, puis le mettre dans un vase 
contenant de l’eau de savon. On retire, chaque 


matin, le bouquet de cette eau et on le met en 


biais, la tige entrant d’abord, dans de l’eau 


pure; on l'y tient pendant deux minutes, on 
l’ea retire ensuite et on asperge légèrement de 
nouveau avec de l’eau fraîche, les fleurs. On re- 
place le bouquet dans l’eau de savon ; il paraîtra 
aussi frais que s’il. venait d’être cueilli. L’eau 
de savon sera changée tous les trois jours. Soi- 


Ca 


<< 


Un peu de fantaisie ne nuit pas à la porte d’un café. 


A — .… faire pleuvoir sur vous des élo- 


.._ — Mademoiselle, la facon dont vous 
venez de chanter va sûrement faire pleu- 
VOILE : CR 

— Monsieur! 


ges aussi enthousiastes que mérités. 


gnés ainsi, les bouquets restent frais pendant 
un mois au moins. ARR M ie 
(La Science en famille.) : 


Jean du Pas-DE-CaLAIS. 


Pourquoi l'habit NES Pe 
est plus habillé que la redingote. : 
La « Grammaire des arts décoratifs », par 


Charles Blanc, nous apprend pourquoi l'habit 


est plus habillé que la redingote. 


Le frac, ou si l’on veut, l’habit habillé, est à 
aujourd’hui ce qu'était le justaucorps avant la « 
révolution. Les poches que nous avons, par. 


derrière, sous les basques, on les portait par 


devant, et au moyen de galons, pattes et bou- 
tonnières ouvrées, on en faisait use manière 


d'ornement. ; 


= Mais le justaucorps, descendant jusqu'aux 

genoux, à peu près comme la redingote de nos 
jours, cachaïit les traces d'usure que pouvait … 

| présenter le vêtement de dessous, c’est-à-dire 
le haut-de-chausses. Depuis, on a cru devoir 


supprimer, sur le devant, tout le bas de l'habit, 
pour ne garder que les basques postérieures, et 


cela dans cette pensée que, moins où cache les 1 
diverses parties du costume, plus on est forcé 


UN MODÈLE | 
- — Ce qui me navre, c'est que je crois que 
je ne suis pas encore arrivé à avoir l'air 
aussi abruti qu'Hector de Trouillebtuf. 


“ ass Es Le DA: 
de les tenir propres, et | 


partant qu'il y a moins 
de cérémonie à être en 
redingote qu’en habit. 
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Le. Danemark vient 


A RARE ; 
d innover une nouvelle 
combinaison d’assuran- 
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_ d'originalité. ME 


_ qu'est établi le siège de 


la nouvelle société, la-| 


quellea pour but l’assu- 


Les polices stipulent 
que les filles aya:t at- 
teint l’âge de quarante 
| anssans avoir convolé 
| en justes noces, auront 
droit à une pension via- 
PR NC EPA > 
Cest un encourage- 


_ ment comme un autre 
donné au célibat, 
2000 7°, DE KOSTER. 
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cule obsession, l'esprit 


_ France et partout ailleurs, se traduit avec une 
. étonnante variabilité sous les diverses latitudes. 


_ Citons quelques exemples: 


_ Ce qui revient à dire | 
_ ‘qu'ilya plus de poli-| 
_ tesse à se présenter en | 
 timent, un peu exagéré, | 


inspire ns |. 
dn monde d'ouvrir gran- 
_ montrer le plus possible 


_de linge blanc, sur la! 
poitrine, dans les di-| 


s d'HLEMMEEL. | 


ce qui ne manque pas 


| C'est à Copenhague| 


rance des vieilles filles. 


_  Goncsptions bizarres de l'esthétique dans 
où :  - lesdifférents pays. 
Le vieux proverbe « Des goûts et des couleurs 
il ne faut disputer» trouve ici, comme on va 
le voir, sa plus nette application. 
_ L'esthétique du corps humain, qui occupe 
constamment, quelquefois jnsqu à la plus ridi- 


De +4 NOUVELLE MALADIE 
Le MaAraApe. — Enfin, as-tu demandé au docteur de quelle maladie je 
souffre ? ; 


EzLe. — Je n'ai pas eu besoin de Jui demander, il me l’a dit lui-même. 

Il m'a d’abord demandé si tu as une profession agitée. Je lui ai dit que tu 

_es chef de bureau dans une administration. Alors, il a ajouté en souriant 
: que tu serais vite guéri, car tu as une sinécure. 


— 


En Chine, pour s’embellir et se rendre plus 
intéressant, on se déforme les pieds. 

Au Brésil et au Pérou, chez les Omaguas, on 
se comprime le crâne. 

Dans l'Inde, on se fend le nez, et certains 


des ailes du nez d'une aiguille ou d'un anneau 
laissés à demeure, comme chez les taureaux de 
la Camargue. 

Dans l'Afrique centrale, à Zanzibar. on se 
fiétrit les lèvres, ce qui vaut encore mieux que 
de flétrir sa plume. 


été faites. 
des deux sexes, en 


xous pouvez vous repor 


Dans -le Groenland, 
on se taillade l'oreille, 
alors que nous y accro- 
chons soit de petits an- 
neaux d’or, soit des 
pierres précieuses. 

En Amérique, en 
Asie, en Océanie, c'est 
encore le nez qui a les 
honneurs d’une orne- 
mentation invraisem- 
blable. 


A Santa-Cruz, au Ja- 
pon, au Malabar, on se 
perfore, on se taille les 
oreilles, de toutes les 


| manières possibles. 
Chez les Caraïbes, on - 


développe les jambes. 

Dans l’Annam, à Cey- 
lan, dans l'Afrique, on 
se teint les dents. La 
blancheur de ces petits 


“accessoires qui simu- 


lent des perles dans de 
jolies bouches roses, 
témoigne là-bas d’une 
infériorité sociale. 


En Turquie enfin, les 
plus belles femmes sont 
celles qui pèsent quatre 
cents livres. C'est le 
triomphe des cent kilo- 
tes, tandis que même 
les sans-culoties d’au- 
jourd’hui jetteraient 
plutôt leur mouchoir à 
nos tailles fines et svel- 
tes, déformées par l’in- 
vincible corset, de pa- 
thologique mémoire. 
(Le Journal de la Santé) 


Noël SERGE. 


PETITE CORRESPONDANCE 


MM. Orrian, Gringôlre. — Manque d'expérience. 

M Oisème. — Nous avons posé dernièrement une 
indigènes traversent la cloison médiane ou une | question analogueconcernant les encriers de marbre, 
j ter aux réponses qui y ont 


M. de Buisson. — La réponse se lrouvait dans un 
des numéros suivants ; il s'agissait du dauphin, qui 
est un poisson du genre souffleur. 

A. R. 215. — Dans un numéro hrécédent, nous 
avons demandé des adresses de 


bricants. Vous 


1% 

D - _— Moi je n’ai pas besoin de m'occuper de ma femme; M. GnrosBoirs DE BRIVE-LA-GAILLARDE. — Aller à 

% ._ je lui mets une ceinture de sauvetage et je suis tranquille. l'Exposition un lundi, tu n’y penses pas, Poupoule. En 
D — Moi, à votre place, je jetterais un petit coup d'œil, semaine, @est vraiment par trop vide, c’est à peine sil y 
È voilà déjà longtemps que je lui vois la tête en bas, entre 200.000 personnes: 


gens. 


Le Prckpocker. — Trois heures! sapristi, et moi qui 
dois assister à 3 heures 10 à une vente de charité. Dépé- 
chons-nous, l’exactitude est la coquetterie des honnêtes 


serez renseigné à ce sujet aussitôt que nous aurons 
eu des réponses. ; - : 

M. Arthur. — La servitude est attachée à l’im- 

. meuble et non à son propriétaire. Le nouvel acqué- 

réur a donc le même droit que l’ancien. 

E. B. — L'on dit « chat échaudé craint l’eau 
froide ». FA 

M. A. Pellé. — Manqué d'expérience et de repro- 
duction difficile. : Me 

O. 3/4. — Ces deux questions ont été posées der- 
nièrement. Nous avons publié les réponses faites à 


la première et publierons prochainement celles qui 


concernent la seconde. 
M. Mazoyer. — Non, il n’y a pas d’erreur à ce mot. 
Courajoux. — Il n’y a aucun moyen. 


— Oui, ma bonne amie, Gontran, mon chef de bureau, 

celui qui a été si bon pour moi, vient de mourir. 
— Le pauvre cher homme! quel malheur épo 

table ! Est-ce que tu vas avoir sa place? ,; 


CRI DU CŒUR 2 


2 


uvan- 
ES NE 


à 


Mme Dubois. — Adressez votre demande au pro- 
cureur de la République, à Senlis. 

Simon Proche. — Il n’y en a qu’un, c’est la venti- 
lation, les mouches n’aiment pas les courants d'air. 

M. L. Bouquet. — Votre lettre paraît très intéres- 
sante, mais nous avouons n'avoir pu la publier, vu 


impossibilité où nous étions de la déchiffrer jus- 


qu’au bout. 

M H. Lavaud. — Votre communication est inté- 
ressante, mais vous oubliez de donner la formule 
dont vous parlez et le moyen précis de l'utiliser. 

M. Laverrière. — Nous ne pouvons servir d’inter- 
médiaires dans des échanges commerciaux. : 

Un partisan. — Il ny a aucun inconvénient à se 


servir de ces bouteilles si elles ont été soigneuse- : 


ment rincées. 


S. D. (Bône). — Vo- 
ire observation n’est 


Il y a statue et sta- 
tue. ILest certain d’une 


CARE EE TEPER CNE TER 


TA 


fondée qu’en partie. 


LES AFFAIRES DE CHINE 


Manifestation anti-chinoïse 


chez la mère Moreau. 


part que les municipalités devraient réserver 


les honneurs du bronze à ceux de leurs conci- 


toyens qui se sont illustrés durant leur vie ou 
ceux dont le souvenir reste atiaché à la région, 
mais non aux grands hommes omnibus qui n’int 
ressent pas particulièrement la contrée: Il ser: 
fastidieux pour le voyageur de trouver partout de 
Thiers et des Carnot. D'autre part. il ne faut pas 
confondre avrc ces staiues, cell 1 
artistique et décoratif, et dans cet ordre:d’idée uve 


Diane et un pêcheur peuvent présenter beaucoup. 
plas d'intérêt qu’un monsieur en redingote et ca 
sont ces œuvres là, eu somme, qui sont le but et 


l’objet principal de la sculpture. & 


AVIS. — On nous demande souvent des collec: 
tions du Pêle-Mêle depuis sa fondation, qui remonte 
‘À 1895. Comme nous n'en possédons p'us,nous nous 
faisons vn plaisir de signaler les personnes qui, en: 


ayant une, sont disposées à la céder. :… 


Nôus citerons donc Mme Varenne, 92, rue Nollet, 


à Paris. - 


LES GRANDES INVENTIONS DU PÊLE-MÊLE 
Avec ce petit système aussi simple que pratique, j'ai 


toujours dé l’air. 


RES | de 
. nu ch L'S E e ca re A 


les qui ont un bout 
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| 
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{ 
Î 
L 


MER Ce PE 


RRESPON DANC 


EE 


_à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle. 7, ru 
_ M. Poupinel, à Paris. — Il n'existe pes d'ouvrage 
-complet sur les châteaux de France, mais des vo- 
_. Jumes sur ceriaines régions, tels que les « Châteaux » 
du bassin de la Loire. ; 
_ M. Géorges M. 38. — Votre histoire de Henri Mar- 

tin en 7 volumes est rachetée 15 francs par les li- 
_ braires.ll y en a, paraît-il, une q antité énorme sur 
"a place. AL PET ; 


À NE" . ET 4 1 £ 
M. A. Berger, à Genève. — Ce numéro du Figaro ne 


_ se trouve pas même au bureau, excepté dans la col- 
MIE UOn EMEA ARR US UE à : 
_ . M.E. Guinaud, & Nimes. — Ce qui se rapprocheraïit 
|_ dé ce que vous désirez est le « Manuel de floricul- 
ture », par Ch. de Vilmorin, un beau volume avec 
_ 208 figures, cartonné, 4 francs. - 

” Un lecteur assidu, à Pau. — « Chimie des parfums » 


gures, 4 francs relié. Re ; 

_ M. R.G., à St-Etienne. — Il y a « Magnélisme el 

_  hypnotisme », par le D' Cullere, un volume de 300 
_ pages avec 36 figures, 8 fr. 50. 


| Ÿ M. E. David, à St-Nicolas-de: Redon. — Vo'ci les édi. 


_ teurs de chansons: Baudot, 8, r. des Carmes ; Hayard, 
146, rue Montmartre; Poyand-Marius, rue d’Angou- 


3 ‘lême, 72. L'ouvrage sur la Guerre Noire, inconnu. 


Te PÉEMDE. 


et fabrication des essences, un volume avec 67 fi- | 


Fe re É dé 


Le PEINTRE PRÉTENTIEUX. — Oui, 
… cher, je suis élève de moi-même. 

_-  L'AMI NARQUOIS. — Au moins, 
comme cela, on ne peut faire de re- 

proche à personne. 


. Un lecteur Suisse, à Neufchâtel. — Les Contes de 
fées à la scène : «le Chat botté », « la Belle au bois 
dormant ». « le Petit Chaperon rouge », « le Petit 
Poucet », « Peau d'âne », «les Pantoufles de Cen 
drillon », chaque pièce, 1 franc. 
: Le A Meunier,à Paris. — «Trailé de boxe anglaise » 
r. 50. AS 
- M. G. Sireet, à Lille. — « Napoléon III », par P. J. 
Proudhon, manuscrits inédits, 7 fr. 50. 


-_.  NUMISMATIQUE : 
. M. Géo Maës. —-Ne vaut pas davantage. 

M. Monteil. — S'adresser à un spécialiste. 

M. St-Amor Pesquer, D. G., Saunier, Em. Baumes, 
E. B. — Sans valeur de collection. : 

M. Guillou. — N°: 1, 2, 3, 4,5 et 8: il faudrait voir 
6 et 7 sans valeur. N° 9 de 0 tr. 50 à 5 francs. 
_ M. Leveau. — Peu de chose au dessus du poids de 
l'argent. à è 

M. Herlequin. — Demandez catalogue à Mme Ser- 
rure, 19, rue des Petits-Champs. 


MŒURS AQUATIQUES 
Entre le robinet et le frais lavabo 
Où, du matin au soir, on se baigne au Congo 
S’écoule notre vie; ei, presque sans costume 


[Nous goûtons là le frais et pur encens qui nous 


[parfume. 


Georges Adret au savonnier Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
D , DE TOUTES MARQUES 

Crédit 15 MO Catalogue général franco 
: AGENCES RÉUNIES 


sans majoration de prix 
5, BOULEV® de STRASBOURG, PARIS 


= = ES 
È NOUVEAUX CHAPEAUX ANTICANICULAIRES 
; (Brevetés en France et à l'Étranger.) * 


M L. GEORGES, 


se 
Eu 


4 


ms Pr 


Pilules D'Blaud 


couturière, 11, rue Cail 
(près de la gare du Nord) 
Etablie après avoir travaillé comme première 
dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes a façon très élégantes dep. 18 francs. 


se 
es 


GRAND Vi 
CONCOURS DE DEVINETTES 


dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés L 
aux vainqueurs. LE 

1* Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2e Prix : Une boîte de couleurs; ” 

3° Prix : Un bon de la Presse; 

4° Prix : Une bourse en argent; 

5° Prix : Une boîte de compas; 

6° Prix : Un coupe papier ivoire et argent ; 

7° Prix : Un cani/f en argent ; 

L'attribution des prix aura 
vante : à 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de ÉD Oblode ou plus. 

‘Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux . 
on le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix Ron rvn ere les’concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 ‘4 
problèmes au moins. pu SLR 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. :$ 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu | 
40 problèmes au moins. k 

11 y a done 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4‘ série. 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. È 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. k 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- i 
cours se trouvent supprimés. 


lieu de la façon sui- 


/ 


(N° 43.) MOTS EN TRIANGLE, par Noël Regay. 


Religieux musulman — Ancien pays de 
France — Rapprochée — Canton — Absorbe — 
Oiseau — Coutumes —.Consonne. 


(No 44.) MOTS EN ESCARGOT, par A. Durand. 


Horizontalement : Vase — Etoffe — Général 
spartiate — Chef-lieu de canton — Etofte de 
laine — Bouton d’une arme à feu — Possessif 
— Chef-lieu de département — Vêtement — 
Oiseau — Ville de Syrie — Surintendant des 
finances sous Henri III — Du verbe être — Ins- 
trument — Poil — Epoque — Oiseau — Elé- 
ment — Grand-duc de Russie — Seule — Roi 
d'Israël — Masse de pierre — Elément — Bande 
d'oiseaux — Gendre de Mahomet — Rivière 
d'Allemagne — Boisson — Deux mots : Pos- 
sessif, Général français — Chef-lieu de canton 


14 


— Crône — Sulfate d'alumine — Fleuve d'Italie 
— Dieu de la médecine — Note — Province de 
Prusse — Fatalité en latin — Tranquillité — 
Bouddha — Friandise — Sport. . 

Vert calement : Oiseau — Elément — Métal — 
Pronom — Critique allemand — Petite panthère 


— Pronom — Général français — Espèce de 


cerf — Note — Tête de tige — Songea — Con- 
jonction — Science du bien — Voyelle — Ha- 
bile rhéteur grec — Chef de famille — Ile — 
Quadrupède — Préparé par la cuisson — Elé- 
ment — Interjection— Grands tonneaux— Infé- 
rieur — Habitant d’une ville d’Otrante — En- 


leva — Métal — Roi d'Israël — Plante — Ville | 


de France — Préposition — Habitation — Fleuve 
_ d'Afrique — Roi de Juda — Perroquet — Note 
— Plante — Tradition des Scandinaves — Pas- 
sage — Voyageur dévot — Aversion — Empe- 


reur romain — Note — En caque — Au jeu | { 

d’échees — Retira — Note — Note — Elément 

— Aversion. l:| 
(N°45.)  POLYGRAPHIE DU CAVALIER 


par Cyrano. 


pent | sui | l'in na | vers | tes | leu fi 


cours | pois | dis | duit |Neuil | flots 


déle | le 


tu | mènefcheur! jours| qui et des ne 


pè tou | jours! jour | qui | vai sur | nuil 


(N° 46.) FANTAISIE, par 1 Bleu, 
dédiée à la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Ajouter une lettre à chacun des mots sui- 
vants : $ 

Plane — Méêle — Ecrue — Raïe — Lesta — 
Pitre — Laos — Chat — Rabot — Volet — Emoi 
— Donat — Nasse — Targue — Feu — Pise — 
Lune — Alute; afin de former des mots nou- 
veaux qui signifieront : 

Canton — Consul Romain — Fils de Télamon 
— Fils de Dédale — Philosophe Grec — Can- 
ton — Nom de plusieurs rois de Suède — Grand 
lac — Petit mulet — Bourg de France — Beile- 
mère de Ruth — Pr'nce arsbe — Général de 
Justinien — Oiseau du genre faucon — A"teur 


| ALLONS DONC! 
— Quand on a pris mal, il faut se soi- 


gner..… avec les rhumes de cerveauonne . 
sait jamais ce qui vous pend au nez. 


de l’Astrée — Cors au sommet de la tête d’un 
cerf — Canton — Ville d'Espagne. 

Les lettres ajoutées donneront un proverbe; 
les initiales des mots nouveaux donneront un 
autre proverbe. ù 


(Ne 47.) MOTS DÉCRO!SSANTS ET CROISSANTS 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
EURE Y 

EuUUERS 
Eu 
su 

su 

L | 

LR: 

ss." 
LELE) 
Reuus 
LRERRA) 

Romancier françaïs de la première moitié du 
xIx* siècle — Ville d'Albanie — Repu. — Mon- 
naie — Je sais, en italien — Consonne — Connu 
— Préposition — Certaine — Un peu acide — 
Eloignement de tout péril. 


PROBLÈME CHIFFRÉ - 

par L. Confador. 
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(N° 48.) 
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ÉTRANGE 
— Quelle est donc cette grande usine qui empoisonne toute 
la contrée? 
— C’est une fabrique de désinfectants célèbres. 


NANCE 


LA SITUATION DU MARCHÉ FINANCIFR. — Le 
marché se remet peu à peu de ses émotions, 
et reprend sur les plus bas cours, maïgré les … 
apparences. Ce n’est pas ure crise que laplace … 
a traversée, mais une liquidation d'opérations 
engagées un peu, trop démesurément sur un 
groupe de valeurs. La baisse des bourses 
étrangères, notamment celles de Berlin, de 
Londres et de Bruxelles devait réagir sur la” 
nôtre, mais quelques titres, descendus à un 
certain niveau, pouvaient tenter les capitaux … 
de placement. C’est ce qui s’est produit. " 
_ Les capitaux à placer sont nombreux, ils 
s’augmentent du montant des coupons de juillet. 
Si la politique extérieure s’apaise quelque peu, - 
cette abondance de disponibilités 2mènera une 
nouvelle reprise sur l’ensemble du marché. 
On peut donc dire, qu’à moins de complica- 
tions extérieures, Ja période de la baisse est 
terminée et qu’il est grand temps d'acheter. 
L A , % à ER BANVAL NE 


PÉLE-MÊLE FI 
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S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au « 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — FepeetIon des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables... 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres-. 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr.par } 
an, mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. ER Et en Un 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la . 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE-FINANCIÈRE À 


M: M., à Bojssy-l’Aillerie. — Il n’y a pas de cause 
spéciale qui explique la baisse de la B: 1 On avait 
beaucoup monté et la réaction est venue. Gardez 
vos titres ; vous reverrez de plus hauts cours. En ce 
qui concerne-Ja seconde valeur, nous n'avons pu 
obtenir un cours. Ce titre n’est pas coté et nese né- 
gocie que très rarement, ny A PSP 

Un Calaisien. — Aucun de vos numéros n’est, 
sorti. à ‘ Ar re DE CUT 

M. J. H., à Paris. — Achetez du 3 0/0 à terme;avee 
1 070 francs, vous pouvez espérer sur 3.00frances de 
rente et gagner 500 francs par 0 fr. 50 de hausse. Les 
cours actucls sont avantageux. Per RS Eure | 

M. M B., à Belleford. — L’action De Beers estune 
bonne valeur de spéculation: veus pouvez acheter 
25 titres avec 1 250 franes de garantie. Adressez-vous 
directement à la Banque des Valeurs Mobilières, 5,rue 
de Provence. s EN SE, | 

M. B. V., à Navtua; M. E. M, à Angoulème; ||; 
M. H. V., à Condé-sur-Noireau; M. B. R., rue de 
Vaugirard, Paris; M. L. P., à Hardi'le ; M. P: J., à 
Châteauneuf ; M. J. D., à Aix; M. T. V., à Aiïgues- 
Mortes. y : ARE. Es 

Votre abonnement au Mémorial des Valeurs Mobi- 
lières est noté. à ; 
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Ancun Dentifricen'etcomparbeal Æ AU eESUEZ 4 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie. 


EE Ne PU 4 

CHEMINS DE FFR DE L'OUEST LA 

CORRE SU RE | 

> Re | 

Dans le but de faciliter aux exposants résidant À # 
50 kilomètres au moins de Paris les déplacements 
qu'ils auront à effectuer pour se rendre à l’'Expori- # 


tion, la Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest met 
à leur disposition, pendant toute la durée de l’'Exposi- 
ton, des cartes d'abonnement de ioutes classes, va- 
lables 3 mois ou 6 mois et comportant une réduction 
de 50 0/0 sur les prix des abonnements ordinaires. 
Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la 
production de leur carte d’exposant, pour voyages, 
par l’iinéra’re direct, entre la gare desservent leur 
domicile commercial et Paris. NE 
La date extrême de validité de ces abonnements est 
fixé au 15 novembre. 


dant cs 


LE 


1  CONSTIPATION « employer 
POZÈME ; DE SANTE 


L ARLES (situé près 4e la place du Marche) 
EIL, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare, 
orme les familles qu'elle acceptera, pendant la 
ée de l'Exposition, des jeunes gens français 
étrangers depuis 3 fr. par jour. Nourriture 
ex Grand parc. Excellente éducation. À 
Saccès\ 


pen ES assuré 


Soppres. da rides, points, rongeurs. 


LES Dane RAISONS 
— Tiens! tu as laissé pousser ta 


barbe! 

_. — Oui, je trouve que € ça convient mieux 
à la beauté virile. {(Mentalement) Et puis 

À : ca cache si bien les plastrons de chemi- 
ses sales. 


chez TRAMBOUZE, %, rue deReunes, PARIS 
Leçons gratuites — C: —_ Catalogue frs franco 


: NGLAIS :: ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
AN on 4 mois, beaucoup Mieux qu'avec reg 
te, très facile . 


ue Pndation le PUR À ide-attray: 


RER ERRRUn 
Cain est pas une promesse banale, trompeuse, c'est ] 


=. 


BEAUX et SOLIDES 


avec nouvélle méthode. 
VIOLONS, PISTONS, 


Oemandez les Catalogues 
illustrés gratis. : 


D AUBERT snséstsrme.Part 
CHRONCMETRE “LehRoyal 


À Ro ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 


D Acier 2450; Viilire. 2 2/50; 1re. 2850 € 
> Exvot DIRECT DE L'UNION FRANÇAISE Me 


À des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
É age illustré gratuit et F® sur demande. 
à Maison à PARIS, 1, rue du Helder au 1°* 


a 


Get 8, Rue des Petites-Ecurles, Paris, 
| Fondée en 1886. — Seule Maison vendant le: 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
géæieux et bon marché. Concurr* impossible 
MARQUE L'INCROYABLE 
Hire DE LUXE. = Assortiment considérable 
Sur demande, envol Franco du splendide 
Catalogue illustré pour 1900. Grande Baisse. 
| Facilités à Paiement aux Fonctionnaires. 


E@ MIGRAINES.> Guérison 
Her ES immédiate D'CRONIER 


Boîte: 8 fr _ fe).— Ph'e 23, Au de [a Monnaie, Paris. 


COQUELUCHE 
IROP DEÉRBECQ 


pra bals, Poux duvets, té 


RE 
OUVEAUTES PHOTOGRAPH Qu E N 


peu 
a nes Essayez, vousvarrez comme c’est facile 


ACCORDEONS 


% appris en quelques jours 


# DO TOSTAPRIE VULGARISATAICE 


Lee CONFONDRE DRE @ Al AUCUNE BUCCURSALE 


Port D'ART, Louis RANCOULE, 
([ ral S 106, Rue de Richelieu, Paris. 
| Æ£ÆNVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Le Sirop Uerbecq à base de € 


expédie fr 


LE PÉLE-MÉLE 


VINGTIÈME 


AUX INCRÉDULES 


Monsieur GRANDCLÉMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 


Émerveillée du résultat inespéré de votre L 
Pommade Philocôme Velouté contre rien 
cheveux, je vous prie de m'envoyer encore un pot 

pour une de mes amies. 

PA Miis T. STANESCU, 

Rue Plevena, 452, à BRAILA (Roumanie). 


Envoi en 2* mandat. 2410 timbres,1 2° les 7 pots.-Pr l’Étranger 2150 le pot. 


DÉPOTS TOUTES PHARMACIES. 


Le ProprtératRe. — Eh bien, voyons, 
que pensez-vous de mon petit domaine ?. 

L'INvrré (qui a mal déjeuné). — E uh! 
c'est le domaine de la vie privée, j'ai eu 
tort d’y entrer. 


LAIT ANTI-RIDES 


À Du Docteur POZIN É 
= Ce lait merveilleux enlève les rides leg plus 

\# profondes, rend Pépiderme lisse, doux et 
donne la fraîcheur de ia jeunesso. Enlève % 
7 également les /aches de rousseur, le lle, le | 772 
masque, les boutons, les rougeurs et les efflorescenses da PE peau 


AVANT APRES 


|_ et du visage. 


C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 
Le demi flacon, 6 fr. le flacon, 10 fr. Envoi fe contre mandsi 
poste à M'e POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Varenne: 
Saint-Hilaire, (Seine) . 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutonge, Rougeur8, Démangeaisons, Eozôme. 
Hémorrotdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2130 je Pot franco £'h'° PHoulin,30.r Louis-le-Grand_PARIS 


CLIRACIEL MODUEUA FO 


SUR LA CONSTIPATION 


cites Conséquences: 

À yrigroins, Mauqes d'Appétie, 
tsverrse % Émmyestions, aie, 
; EXIGER les VÉRITABLES 

SA fs EE 
æ ele u NC 

1°60 !s 1/2 Me(54 graine); ia te (406 en 

C'EST LE REMÊDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


fotice dans Pres he TOUTES PHAMMACILS 
ï. à PHILIPPE 
<ODONTHALINE ES 

ne spin LA SEVE CAPILLAIRE 


arbe et les moustaches magnifiq.même 

L ‘1e ans,:Fait repousser les cheveu et cils. 

«Ÿ Efrets prodigieux (2 méd.d’or, 15.000 lett. félicitat.) 

4 Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
le grand pot, 2 fr.; le doub. pot d’essai, 0,75 ,timh 
ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Anioine, Pas” 


ES JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


% Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
= amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
à 7 sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
AZ Maison G.Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


FE TRAVAUX MANUELS, Monuff., Electr., ge Mgr dis VI 
Pure Taanx d'amaaur, Deco. eL8, 22 QUAI VOLTAIRE, PARIS — 


Les personnes peu fortunées peuvent se prépa- 
rer elles-mêmes une excellente eau alcaline 
gazeuse à base de sels Vichy-Etat gràce aux 
comprimés Vichy-Etat très économiques puis- 
que le flacon de cent comprimés ne coûte que 
deux francs. 


g 7 ŒT RECOUVREMENTS DE TOUTES CREANCES À FORFAIT. L® 
PROCESS Droit Moderne,178,B* Pereire,Paris (/e matin} 


MOUSTACHE, & et BARBE (se) 


dep: l'âge de 15 ans. . Flacon d'essai... 1 fr. 
Guide confidi : 0,145 88 59 P. traitemtcompli, 8 fr. 
&crire CHIMIC- HOUSE, 433, boulevard Soult, Paris 


LA VERTU RÉCOMPENSÉE 


LE BON PrRovINGIAL. — Vraiment, ces 
Parisiens sont sans cœur. Parce que 
c'est un agent qui est évanoui, ils ne lui 
portent pas secours! Rien de plus sim- 
ple cependant que de le dégrafer un peu 
et de lui taper fortement dans les mains 
pour le faire revenir à lui. 


— Alors c’est vous qui m'avez désha- 
billé et qui me flanquez des coups de 
poing depuis un quart d'heure. Eh bien! 
attendez mon bonhomme, vous allez voir 
ce que ça rapporte de se livrer à des 
voies de fait sur un agent de lautorité 
dans l'exercice de ses fonctions. 


uugau urmediatemert ct gucrit en dix jours [cs cas de coque- 
luche les plus graves sans danger pourles enfants: 4 fr. le flacon. La pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne, Pari js, 
ranco, etcontre un mandat de 10 fr., 3 flacons, quantité suflisante pour une Cure, Grande médaille d’or, 


Ur. 


n 
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RADIEUX, 


PLUS LÉGER 
‘ses 24 Plaques pelliculaires 


ses 
qu'avec 12 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur! 


A1aNez, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 
Jante et,en échange. nous vous assurons, pour de bien 
longues années. la Joie st le bonheur! Nous vous pro- 
mettons la réalisation d un réve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fee toute puissante. vous permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des étres 
qui vous sont chers. Le temps inexcrable aura beau continuer 
sa course folle, emportant avec lui, chaque jour, un lambeau 
de votre jeunesse, Vous aurez désormais, merveilleux talisman, 
ineffa*le consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
2h ,oujours. l'image 1inaltérable et fidèle de ces scènes 
unarmantes où se rencontrent réunis Jes parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent iee bébés 
chéris... ces petits anges migncns.. ces terribles espiègles, 
si tendrement aimés ! 
.. Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'uuprimerie vulgarisant la pensée, ja photographie venait 
vulganser la reulite, Et tandis que Limprimerie restait à 
l'état de metier, la photographie, marchant a pas de géant 
vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplifivations, ie plus charmant et le plus facile des arts 
d'agrément. — Où êtes-vous, photographes de la première 
heure avec vos fioles multiples dégageant de terribles odeurs 
et vos appareils encombrants? Vos voiles noirs, voa châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, 
l'empioi de porteurs et parfois d'une charrette??? Dieui que 
vous nous paraissez. loin déja et que 70e manipulations 
compliquées nous semblent nuïves: 

Pius rien de tout cela mainteñant! Plus ie moindre travail, 
mais la simplicite réduite à sa plus radicale expression! — 
Uu ‘ut petir appareil, un vrai bijou pesant a peiné 1,500 
g'an..nes et voila tout le bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artisto photographe pour lui permettre de rapporter d'une 
simple excursion 24 magnifiques clichés. 


24 œuvres splendides, souvenirs d'un prix inestimable!) 

Pas durgent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES 
par jour, et vous voila en mesure de donner aux vôtres ces 
mille suuvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez 
à uue mère le prix quelle attache a ce groupe représentant 
ses petits enfanlis adcrés qui escaladeui les genoux de l'uteul ! 
Voyez ce tourist: qui ceilectionne svec soin les vues si variees 
prises au cours de 6e8 promenades vagabondes! demandez 
enfin au père, au frère, a la sœu:, à l amie, combien leur 
sont précieuses tes mages admurables souvenirs de tout ce 
qu ils ont aimé, e% hientôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
\ution de faire de Ja photographie votre délassement favori 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais dé jeter 
uu coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver éternellement i'image fidèles et 
vous eu offrir autant de reproductions que vous désirez, 
muis si vous exigez être servi À votre gré, 81 vous prétendez 
obtenir des résultats certains, il faut, condition esseLtielle, 
employer un appareil) de haute précision et écarter surtout 
ces ridicules joujoux photographiques et ces articies de bazar 
bons tout au plus poui amuser les enfants, 

C'est sur ies données d’une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avens composé le 
nouvel et merveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 

ue nous avons l'avantage de vous offrir aujourd hui, ét, afin 

e bien établir da supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinairement-réduit (135 francs), 
nous le livrons ave“ un 


CRÉDIT DE {8 MOIS 


c'est-a-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucu0s frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paiemens du 
prix Lotul, soit 135 francs. 

Le RADIEUX 1900-1901 est verdu en TOUTE 
CONFIANCE, nous nous engageons à le reprendre sl re 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et ie crédit d'une 
année, et demie que nous leur accordons n'est-1i pas [a plus 
complete des garanties Jui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
egt incroyable de bon marché et bien qu'on trouve daos 18 
commerce des apparells de tous prix (nôus en avone aepuis 
48fr.75), est-il necessaire de faire resçortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier urdre doit emplayar 
un mätériel de premier ordre”? 

Le RADIEUX 19 00-1901 est nou seulement un appareil 
de PREMIER ORORE qui ne craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, troits’immenses avantages que 
nous exposerons lus loin, entre autres celui d'emmagasiner 
24 PLAQUES. avantage qui c'exists dans aucun appareil 
« Détective» h 

Et malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux 


Primes Mapnifiques 


La première consiste en : | 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épaiset munie de lanières 
et de boucles. Gette sacoche préservera l'appareil et aidera 
à le maïntenir à l'état da neuf pendant de longues années. 

La seconde prime ronsiste en : 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 
le tirage dès épreuves, comprenant : 

Unie 1/2 douzaine de plaques de 1°° marque, 

Une 1/2 douzaine de plaques pelliculaires rigides, 


* Pour les 


Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
4 plaques, vous remporterez ainsi quantité 
d’éternels souvenirs de votre intéressant voyage. 


LE TRIOMPHE ou RADI 


Souvenirs des jours ensoleillés Bébés chéris, parents aimés ; 
Tous artistes | — Pas d apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21.500 Appareils vendus en 18 mois! 


LE SEUL, L’UNIQUE RADIEUX 
possède toutes les perfections plus troisi! 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


RQ 


24 PLAQUES 


Une Merveille pour 4 centimes 1/21! 


Une douzaine de feuillets de papier sens ible, 

Un chassis-presse pour tirer les épreuves; 

Un flacon de révélateur pour développer les clichés 

Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés, 

Deux cuvettes en laque, 

Lis flacon pour virer et fixer les épreuves assortie; 

e plus : 

Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de portefeuille. frès pratique pour 
les voyages, avec godet de paraffine. - 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par ‘ous nos 
souscripteurs. 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instan- 
Lanés » ies plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 
un photographe dans un atelier; il convient pour tous les 
gerres ? portraits, groupes vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc. et donne, en l'espace 
de quelques secondes, da 4 à 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable. mesurant chacus 12 cent sur 9 centimètres lil 

Cet appareil 1pcomparable, breveté dans tous les pays. 
possède des quaitéx que ion chercherait en vain dans les 
appareils lee pius compliqués destinés à la photographie 
instautanée. 

1o [) est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec 
un luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce Jour: il est 
recouvert en PEAU. VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickelévs sur cuivre, 

% Il ne pèse que 1,500 grammes. 

3° Il est d'une précision mathématique 

4° 11 possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles: achromatiques symé- 
triques, cet objectif capable de donner la photographie 
excessivement nette d'un cheval jaicé au galop ou d'un 
oiseau au vol, est construit suivart les dernières données 
scientifiques et a été l'objet ds nos plus grands soins; il donne 
les moindres détails avec uné étonnante perfection. 

5e 1} est muni d’un système descamotage merveilleux de 
simplicité qui permet d opérer aVég 14 plaques crdinaires ou 
24 plaques minces rigides 

60 L'obturateur à vitesses variables. depuis la 
60- de seconde, est, à lui seul, une marvaille 

70 {es diaphragmes sont à urts. 

8o Deux niveaux d'eau sont fixés à \ appareil 

9 Un compteur automatique indique le nombresdes 
pläques 1mpressionnées. 

409 L'appareil ve dissumule très taci:emen, et permet de 
rer les clichés sans attirer l'attention 

410 Les plaques impressionnées aout escamotées par un 
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ose jusqu'au 
e perfection 


Prière de bien indiquer la Profession 


Réciames, s'adresser au 


:-une. minute à acquérir le 


DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. MU. GIRARDet C'e, à Paris, l'appareit- LE RADIEUX 1900-1301 
avec les deux primes gratuites, comme il est détaillé ci-dessus aux eondilions énoncées, c'est-a-dire 
Tfr 50 après réception de l'Appareul et des Primeset paiements mensuels de T fe. 50 jusqu'à complète 


s liquidation de ta somme de 135 francs, prix total, 

= FORD RS 

SL Nom brihome à 

Fe Profesfion où: qualité..." "7 
Domicile... SRE RENI TA 
Département CRETE 


(S'il n’y à pas de station de chemin de fer veuillez indiquer la plus rapprochée.) 


Prière de remplir le présent Bulletin ‘et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


MM. J. GIRARD 2 C*.Suco” de E, GIRARD 4 A, BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris. & 
+0 


Avec 18 RADIEUX, 24 plaques, on pourra librement opérer 
dans l’enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’est- 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. : 


EUX à L'EIPOSITION DE 1900 


* 


La plaque 
9 x 12 en verre pèse avec son 
châssis environ 70 gram. Une 
de nos plaques pelliculaires 
rigides 9 X12 aveo son châssis 
en aluminium ne pèse que 16 gram, 


mouvement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 
42 La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer 
à toutes distances, depuis 2=50. 
ÆEnñn, ce qui ne se rencontre dans aucun 
appareil, SEUL Le RADIEUX 1200-1901 
permet d'emmagasiner indifféremment 
2% plaques pelliculaires rigides 
12 plaques ordinaires sur verre.ilpossède 
aussi une serrure de sûreté, fermant à 
clef et, de plus, il est muni de deux 
viseurs à miroirs lumineux, qui montrent 
exactement la vue ou le portrait qui sera 
photographié. Jusqu'ici tous les viseurs 
montreaient l’image renversée et déformée. : 
Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l’image et reflètent sans la 
moindre déformation ce qui sera sur la 
photographie. C'est une erveilleuse 
invention absolument SANS RIV. 


On peut donc dire sans crainte que le 
RADIEUX (1900-1901 réunit toutes les 
perfections plus troisill 4 


Chacun de nos appareils est accompagné: ; 

4e D'une instruction très détaillée permettant à tout le 
monde de faire immédiatement les plus belles photographies 
qu'il soit possible de réver. 5 : 

% D'un petit traité très clair donnant en peu de mots 
toutes les explications imaginables. ; 

30 Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, 
offrant PRESQUE POUR RIEN, a prix de fabrique, les 
quelques petites choses qui deviendront utiles uns la pro- 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire 
de superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront 
PAS MÊME UN SOUI{I Res 

C'est à poine croyable, pourtant rien n'estplus vrai! Et si. 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout le: bonheur 

ue vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les 
aisant admirer par votre entourage, vous n'hésitériez pas: 


le succès par 8 se ues ce sl our davantage. 

Tout le monde sera photographe: 7 

Chacun enfin fera blentôt de notre appareil le RADIEUX 
1900-1901 son fidèle compagnon!!! Personne n’hésitéra un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui 
n'a pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est 
DU DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à 
établir, grâce aux 41.500 pièces que nous avons vendues 
déja et aux 40,000 nouvelles pièces que noùs venons de 
remettre en fabrication! 


En terminant, nous répétons encore que notre appareil oi 


est le plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus perfeclionné, 
le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a eté construit en vue 
de faire de la photcgraphie artistique. C'est un véritable 
prodige d'être parvenu à l'établih su prix de 135 francs, 
payables avec À 


(8 MOIS DE CRÉDIT 


à raison de 7 fr 50 par mois et donner en plus gratuitement 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! 

Ces conditions. de vente sont impossibles à refuser, 
l'appareil complec et la prime gratuite sont fournis immé- 
diatement et on ne paie que 7 fr. 50 par mots jusqu'à 
complète libération du prix total de 285 FRANCS. 

L'embailage est GRATUIT et j'anvoi est FRANCO. Les 
quittances sont présentées par !a poste, SANS FRAIS 
pour lacheteur. ; 

VENDU EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont. 
GARANTIS tele quiis sont annoncés ;1la peuvent étre rendus 
dans les trois ioure qui suivent la réception s'ils ne 
conveuaient pas. 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
qui nous sont adressées. 


J, GIRARD & C'°, Successeurs de E. GIRARD & A BOITTE, 
42. Rue de l'Échiquier, à Paris. 


490. 
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7, rue Cadet. Paris. 
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ADIEUX 1900-1901, dont 
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| ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. : de traité avec le Péle-Méle. 


LANGAGE PROFESSIONNEL, par WEILUC. 


+ ñ 


DE . ; : < 
JA 


à 


LE PETIT PATISSIER. — Alors, y bouillait de colére, je le glace d'un marron, je lui colle un pain, 
je lui flanque une tarte qu’il en voit trente-six éclairs... Tu parles s’il en est resté baba ! 


« «14 


2 AM ee ed Ps 0 OÙ ju À 


er 


La.collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Péie-Méie Causette 
| La réforme de l'orthographe a fait pousser et 
[soulève encore bien des élamieurs. Ceci n’a rien. 
| de surprenant, Quelle réforme, même des plus 

urgentes, n’a pas engendré semblables M 

La bonne vieille routine, obligée de reculer pas à | 
pas devant les progrès de la civilisation, ne sy 
décide jamais sans faire retentir l’air de ses cris 
_et des plus sombres prédictions. C’est dansl’ordre, 
| et le mérite du novateur est précisément de ne … 
pas se laisser déconcerter par les grincements de 
ferraille des vieilles machines déclassées.  : °° 
. On ne saurait donc prodiguer trop de louanges 
à ceux qui ont poursuivi avec ténacité la simplis , 
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LE MALICIEUX GHARCUTIER ET LA CLIENTE INSUPPORTABLE 


fication de la syntaxe. | ee, : 

Les chinoiseries dont elle fourmille ont reçu le 
premier coup de pioche ; il y a lieu d’espérer 
maintenant que la voie est ouverte, que nos fils" . 
ne perdront plus, comme nous l’avons fait, les 
meilleures années de leur jeunesse à une étude … 
aussi ardue qu’inutile. RARE PTIT 

“Ils pourront employer leur temps à des cho- 
ses plus indispensables que la règle des parti- fi. 
cipes et autres subtilités qui les absorbent tant 4h ! 
actuellement. L ND NS 

Le jour n’est peut-être pas éloigné où l’on 
écrira à peu\près comme l’on parle. C’est un idéal 


1 


? 


qu’on n’atteindra sans doute pas/de suite, mais 
l'on peut, d’ores et déjà, prévoir qu’on finira par à 
y arriver. GO CR PURES | 

Quoi de plus naturel, en effet, que d'écrire #} 


comme l’on parle. : | 2 Î 
Qu'est-ce que l'écriture, sinon la notation de la, Mh 
parole, une série de signes conventionnels desti- 
née à fixer le son pour permettre de lereproduire. 
La parole est plus ancienne que l’écriture, celle 
ci n’a été inventée que pour perpétuer cellelà M} 
mais qui oserait prétendre que la parole, qui elle 4h 
M 
1 


NN ES PS GR TOR. SERRE , 


n’a point d'orthographe, est moins complète que. 
l'écriture qui en 4 une. PAS à 
Est-ce qu’un orateur est pour nous moins fa- #} 
cile à comprendre qu’un écrivain, son art est-il 
moins parfait ? Non, n'est-ce pas, il a au contraire 
sur l’écrivain un avantage important, car la parole  #h 
parlée est accompagnée de l’intonation et du. 
geste qui font défaut à la parole écrite. RS 
Ce qui manquerait à celle-ci, ce n’est donc pas , 
l'orthographe tout artificielle et émbrouillassée 
dans laquelle on s’est plu à l’empêtrer, mais plu- 
tôt certains signes qui rappelleraient l’intonation, } 
où pour employer le mot à la mode, l’éfat d'âme «* 
de l’orateur. Le vo st 41 
Un écrivain proposait, il y a quelque temps, ;, “ : 
d'ajouter aux signes existants, le point d’ironie, 
et; brodant là-dessus, le Péle-Méle créait à son tour 
toute une série dé points nouveaux destinés, di- 
sait-il plaisamment, à compléter l’idée du nova 
teur et à marquer les divers sentiments de l’écri- M 
vain. ; More 
C'était une fantaisie, mais en y réfléchissant, 
cette plaisanterie paraissait beaucoup moins ab- 
surde qu’on était tenté de le croire au premier # 
abord. ne | 
< Il est certain qu’une même phrase peut avoir \ 
L/ des portées très diflérentes suivant qu'elle estpro- 
À ie . noncée, gravement, plaisamment, dvec ironie, 
| Un BA ESS conviction, ‘hésitation ou avec tout autre senti- 
PLUS — ment. | 

La parole écrite laisse subsister des doutes. 
Une ponctuation conventionnelle pourtait en 
partie combler cette lacune, etil y a là matière à 
une réforme qui tentera peut-être les générations 
futures, 

En revanche, à moins de déclarer que l’art 
oratoire est un art inférieur et incomplet, oh. ne 
voit aucune raison plausible de faire écrite au- 
trement que l’on p-ononce.. î : 

C’est une vérité, mais elle aura le sort cotm- 
mun à beaucoup d’autres vérités, On ne finit par 
les reconnaître qu’à la longue, et une fois ad- 


= 2 \ 
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LE CHARGUTIER. — Oh! mille excuses, chère Madame, je vous assure que mises, On est tou étonné que les générations pré 
je ne l'ai pas fait exprés! cédentes aient pu les contester si longtemps. 
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UNE DÉPÊCHE DANS CINQUANTE ANS 


._  . Cette nuit à 14h. 2’, le grand transeuropéen “ La 
- Champagne ” à sombré par un temps calme. 200 victimes, 
. parmi lesquelles le Président de la République des Etats- 
. ” Unis d'Europe, le Directeur de la Compagnie du Payage |, 
en bambou de Tombouctou, le Président du Comité de 
. désarmement dela République de San Marin, etc., etc., ete. ; 
_ seul, le correspondant du Pêle-Mêle à pu être sauvé. — 
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Na = DRASS ES (Agence Havas.) 


INCOGNITO 
N LE MAIRE DE TRÉPIGNY-LES-SALADES. — Ce garçon a 
été diantrement poli. est-ce qu'il aurait percé mon 
incognito ? OR 


ne 


: Voir page 7, le Grand Concours de Titres. 


Ne 


4, " / | 
| _ ULTIME RESSOURCE PENDANT LA CANICULE 
D __ —Si on parlait du Pôle Nord! | 


Le PETIT ToMMY. — Papa, j'ai ramassé au- 
jourd’hui un franc dans la rue. 
Ù LE PÈRE, — Et tu l’as rendu à son possesseur, 


naturellement ? \ 
LE PETIT ToMMy. — Oui, père. 


LE PETIT ToMMy. — Il faut dire aussi que je 
pouvais difficilement faire autrement, il me 
tenait par l'oreille. (Snap-Shots:) 


ESTOMAC D'AUTRUCHE 

— Ah! si j'étais autruche, dit M. Pridoux à 

sa femme, je mangerais volontiers du pâté que 

. tu m'as confectionné. $ 
— Et si tu étais autruche, lui repartit sa 
moitié, tu ferais bien de t’arracher quelques 
plumes pour remplacer celles 
mon chapeau depuis trois ans! 


(Answers.) 
+} 34 ÉQUIVOQUE 
= .. Le Commis (nouvellement engagé). — Avec les. 


appointements que vous me donnez, monsieur, 
je ne puis pas aller bien loin. 


LE PATRON. — Mais, mon ami, qui vous de- 


Ar qe mande d'aller loin, tout le bureau dans lequel 
: vous travaillez n’a pas quatre mètres de long. 


MAUVAISE ÉCOLE 


Le père Grippesou n’est pas content. Son fils 
| a douze ans et sa mère le laisse encore à l’école, 
et: alors qu'il voudrait lui voir gagner déjà de 
l'argent. 
— Qu'est-ce qu'il fait en ce moment, de- 
manda-t-il hier à sa femme, pendant que l’en- 
* fant travaillait à un devoir. 
— Du latin, papa, dit le petit. 
— Du latin! la belle affaire, et qu'est-ce que 
tu fais en latin. 
— Je décline le mot argentum. 
— Argentum ! que signifie ce mot? 
:. — De l'argent. 
— Tu déclines de l'argent, fit 
bondissant sur sa chaise ! | 


Le... mr D 


Grippesou en 


RCE SOIR: à 2 


GRANDE REPRÉSENTATION 


SMUSCADE 


1 
e 
ÉBCT UNIS NARE 


PResTi 
A en 


P out 


Mot 


LE PÈRE. — C'est très bien ça, mon enfant. 


que je porte à 


DIGITATEUR |? 


« 
N 


LE PÉLEMÉLE 


:  EXPRESS-POCHA 
à RE, ne Renseignements. 
_: L’AGENT DE RENSEIGNEMENTS. — Pourriez-vous 


me donner quelques renseignements sur M. La- 


poire, votre locataire? C’est pour savoir si on 
peut lui accorder un crédit de cinq cents francs. 
La CoNGIERGE. — Hum! c'est bien délicat ces 


choses-là. x 5 
L’'AGENT. — Justement ! on est si facilement 
trompé. Voyons !ceM.Lapoire, SA È 
est-ce un homme rangé ? 
. LA CONCIERGE. Pour ça 
oui, il sort à sept heures et 
demie du matin pour ses affai- le. 
res, rentre à sept heures du 
soir, et ne ressort plus. On se 
demande même ce qu'il peut 
bien faire chez lui tous les 
soirs, Car enfin ça n’est pas na- 
turel.… s 
. L'AGENT. — En effet... c’est 
bizarre. Paie-t-ilrégulièrement 
son terme? 
LA COoNCIERGE. — Il le faut 
‘bien... et d'avance encore... 
vous comprenez, un homme 
qui fait si peu de bruit,il n’au- 
rait qu'à déménager un jour 
sans qu’on se doute de rien. 
L'AGENT. — Ce’st vrai. avec 
des gens comme ça il faut se 
méfier. A-t-il des dettes ? vient- 
-il des créanciers pour lui? 
La CONCIERGE. — Mais non, 


vous pensez bien qu'à un homme de cette 


espèce on ne fait pas de crédit! 


L’'AGENT. — Naturellement, sa mine n'inspire 


pas confiance ! 

La CONCIERGE. — 
extérieurement... oui, mais en dessous... a-t-il 
seulement une chemise. 

L'AGENT. — Peut-être pas même de chaus- 
settes. LS j 

LA CoNCIERGE. — Certainement, on peut en 
douter. 

L'AGENT. — Et dire que voilà des individus 

. qui sollicitent des crédits de cinq cents francs... 


Oh! il est propre et correct 


Recoit-il_ beaucoup de : lettres ? de jou 
; LeËt AE RE "E 


| trois ou quatre par an tout au plus et s 
1f6#2 HE | A Tres SOA E EP PU WT à 


journal, les hommes de cet acabit n'aiment 


AE 


NE É 
RAR? PERS AL PEN ENS Su =: 
La CONCIERGE. — Ah! ouiche, pas un set 


les feuilletons, ça doit leur rappeler de sal 
histoires personnelles... et quant aux lettres, 


(Leu, | 
324 MM 


aucun intérêt, je puis vous le dire. Vous : 
quand on'’a des manigances sur la conscien( 
on ne correspond pas beaucoup, on se méfie 
tout le monde, même de sa concierge. 
L'AGENT, — Et c’est un misérable pareil 
a le toupet de demander du crédit. 
. LA CONCIERGE. — Que voulez-vous ? C’est t 
Jours comme ça, les plus malhonnêtes o 
plus d’audace. RP RU 
L’'AGENT. — Et ce sont les honnêtes gens qu 
en pâtissent..… : RNA RES RE ANSE 
LA CONCIERGE. —— Heureusement que nous 
sommes là nous autres, braves concierges. 
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LES DISTRAITS DE G. RI 


— C’est singulier, mais je ne reconnais 


qui me salue. 


pas du tout ce Monsieur 


| un, monde, où la flagornerie coudoie la plati: 


PÉRIPHRASE 


J'ai un ami qui s'appelle Durand, vous aussi, 
sans doute. Parbleu ! la belle malice. Qui n’a 
pas son Durand: 0eme RAR ne 

Seulement, le mien est un bijou, oui, m 
dame, un véritable bijou... et doux... et 
mable.. et sempiternellement souriant... 
d’une politesse... c’est au point que le pl 
Crozier des Protocolistes n’est qu’un bourrü | 
barbon à côté de mon Durand. 

Etremarquez l’anomaliquebizarrerie, Duran 
est en même temps l’homme le plus franc qu’ail 
pondu-notre pourtant si fécond siècle. 0] ti 

Comment fait-il, iccrédulerez-vous,pour, dan$ h 


Re 


tude, concilier ces deux vertus si disparates: 1 
politesse et la franchise: ÊR ne | 

Son moyen! vous le voulez connaître! eh 
bien, son moyen c’est tout bonnement la péri 


phrase, ou pédantiquement parlant, la circon} -| 
locution. NE nu] QU 
Et comme les plus habiles dissertations nel "| 
valent pas tripette en regard des plus banals® 
exemples, je n'ai pour vous édifier qu'à vous li 
en citer un, le dernier. 2 E | 
Cela s’est passé hier, Durand était chez moi, 
étendu sur la longue chaise qui, en attendant® — 
de meilleurs jours, fait l'office de chaise a | 
H lisait un livre, qui n'était autre que l’œuv De 


imprimée et reliée d’un jeune poëte, sien € h 

mien ami. Et moi, du coindel’œil, je l’admiraisÿ | 

avec cette malicieuse, et nonsans ironie, admi 

ration qu’un homme que j’appellerai A Pro dt 
‘al 


généralement pour un homme que j'appelle qi 
B, lorsqu'il voit le dit B plongé dans la lectumS é 
d’un volume poétique de six cents pages. td 
Mon Durand, trop poli pour m'avouer qui % 
se pouvait ennuyer chez moi, étouffait énergi ne 
quement et musculairement les baillementi# ‘? 
qui lui venaient aux mâchoires.. 2 
Survint Fôxarime, le sympathique auteur dt 
livre en question. À peine entré, son regant b 
tomba sur Durand et un sourire de béate satis D "| 
faction et de fierté d'auteur qu’on lit, allonge! el 
le coin de sa lèvre et fossetta le bas de &: 4 


joue. : | | 

— Eh bien, Durand, dit-il d’un air désagll 
la futur Victor Hugo, que pensez-vous de mo) 
livre ? | | , z 
— Oh! délicieux, exquis, charmant, fit Du 


— Et Léon? é 
— Oh! Léon, ma chère, c’est un sujet d'élite, il vient 
, de passer lui-même son baccalauréat. 


15 RENE oo CONFRONTATION | — J'en doutais, mais 
ei M mie US FR LE Juce (à l'accusé). — Avez-vous vraiment, plus je le regarde et 
fi _ LE PROFESSEUR SPIRITE rentrant chez lui un peu gris … | hier soir, traité ce monsieur d’imbécile et plus il me semble ae 
-. après une longue séance de spiritisme). — Sapristil y d’idiot ? | possible que j'aie pu | 


À aurait-il tout de même des esprits frappeurs ! L’Accusé (cherchant à rassembler ses idées), | le faire. (Til-Bits.) 


« 


DE CNT NT INSNE ue | 
re écrasant vigoureusement son dernier 
OAI ER AR A MU. LL 
_ — Vous meflattez! sait 
+ — Non, non, c’est très bien, je vous affirme 
* que c’est bien. Il n’y a pas à dire, pour un début, 
ça n’est vraiment pas mal... c’est tout au plus, 
si j'oserais me permettre une légère, oh bien 
légère critique sur ce volume. Re 
: — Parlez, cher Durand, parlez, vous savez 
- combien j'aime à m'inspirer des conseils d’un 
homme aussi avisé que vous! : Got 
_ — Oh! fit Durand, c’est si peu de chose. 

_— Mais encore! | : 

— Eh bien, là, très sincèrement, je trouve 
que la feuille de couverture et le dos du volume 
sont un peu trop éloignés l’un de l’autre. 
- Je crois que pour une périphrase, c'en est 
* une de périphrase. Tu parles! 2 

HR SAR Luc Samson. 


De LOGIQUE Le 

- Une ville romaine ayant été prise d'assaut 

_ par les Gaulois, les vainqueurs s’empressèrent 
de la mettre au pillage. - 

Un prêtre de Jupiter, s’adressant à un sol- 

… dat qui emportait un des vases sacrés, lui dit : |, 
- « Vous ignorez donc les ordres de votre chef; | . 
il a défendu le pillage, sous peine de mort. 

_ — Je sais, répondit le barbare, mais il m'a |. 
- enseigné également le mépris de la mort. » Et 
_il emporta le vase, (Pucx.) ‘ 
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AU RESTAURANT BON RASTA 


- Le CLIENT. — Voyons, garçon! regardez le 1 à \ nl RE: EM , 
. bifteck que vous m'avez servi, il est à peine | : — Dites-moi, prince, vous êtes donc officier de la Légion d’hon- 


grand comme une pièce de vingt sous. s neur, mais il me semble qu'hier vous n'étiez que chevalier. 

LE Garcon.-— Mais, monsieur, il ne coûte — C’est zouste, mais hier zé n'étais qu’en zaquette, tandis que 
pas plus de vingt sous non plus! ce soir zé sovuis en habit. 

+ | SEE” \ 


Duporvror fà un chien perdu). — Tu 
sais, le chien est l'emblème de la fidélité, 
fais-moi le serment d’être fidèle et je 
l’'adopte. 


.— C’est parfait. Pour prêter serment 
l’homme lève la main, il est juste que le: 
chien lève la patte. 


L'ATTENTE 


Il n’en est guère parmi nous qui, pour une 
cause ou pour une, autre, chez l’avocat ou le 
dentiste, le notaire ou le médecin, n'aient été 
obligés de « faire antichambre ». C’est bien là 
une des plus fàcheuses situations pour un 
homme actif que cette oisiveté forcée qu'on lui 
impose sur une banquette plus ou moins rem- 
bourrée. Toutefois, comme la vie n’est qu’une 
longue suite d'observations, il est parfois inté- 
ressant de noter — tout en « posant » soi- 
même — la façon personnelle dont chacun 
tâche de tromper l'attente. 

Il est à remarquer que tout le monde essaie 


d’abord de se donner un air dégagé et insou- 
ciant : Si vous saviez ce que ça m'ennuie peu 
d'attendre, dit cet air, mais le maintien et les 
gestes ne tardent pas à jurer horriblement 
avec cette apparence. 


L'un, assis les jambes écartés, un poing sur 


la hanche, promène ses regards sur les murs, 
inspecte le plancher, scrute le plafond, comme 
s’il prenait mentalement des mesures pour 
changer la disposition de l’appartement. 

Un autre, penché en avant, fait glisser sa 
canne sur les lames polies du parquet ou se 
donne l'illusion d’y inscrire avec le bout les 
pires hiéroglyphes, 

Celui-ci tire de toutes ses poches, d’un air 
préoccupé, une foule de petits papiers dont il 
ne se rappelait pro- 


Usobe, 


LOnMPRIMES 
SNS MR EUR 


PROGRÈS 


— Dans quelques années, quand on voudra un collier 
de vrai corail, on irale chercher à la source. 


bablement plus!l’exis- 
tence,mais qu'il n’en 
consulte pas moins 
attentivement, com- 
me s'ils contenaient 
des renseignements 
précieux. . 
Celui-là examine sa 
montre à différentes 
reprises, la porte à 
l’oreille comme pour 
s'assurer de la ré- 
gularité du « tic-tac» 
‘et s’absorbe enfin 
dans la contempla- 
tion des aiguilles. Il 
doit avoir peur de 
les voir tout à coup 
se brouiller. 
Quelques-uns, in- 
capables de rester 
assis, arpentent la 
chambre à pas lents, 
les mains derrière le 
.| dos. Ils s'arrêtent 
parfois, comme s'ils 
avaient aperçu dans la 
tapisserie où sur un 


chapeau pendant plus d’un quart d'heure. 


LE PÈRE ÉCONOME 
_.+— Dis, papa, qu'est-ce que je vais m’a- 
cheter avec les deux sous que le mon- 
-‘sieur m'a donnés? 1 MON EE ONE 
_— Fais comme moi, paye-toi la tête des 
gens qui passent et mets tes deux sous W 
dans ta poche. PR EU AR 


* 


DOUCE PERSPECTIVE POUR CELUI QUI ATTEND. 


— LA CONGIERGE. — C'est curieux, moi, - 
le bruit de la sonnette, ça m’endort, 


; D. : 


meuble quelque chose de très particulier et 
recommencent leur ronde jusqu'a ce qu'un ta- 
bleau qu'ils ont vu cent fois les retienne dé-" 
finitivement comme en extase 
D'autres lisent la même page d'un journal 
plusieurs fois de suite. - "à. SR | 
Il y en a même qui découvrent des taches « 
sur leur pantalon ou sur leur jaquette et les. 
frottenit d'importance pendant l'espace de 
quelques minutes. J'en ai vu un brosser son“ 


& 


+ 0 


Ce qu'il ÿ a de mieux à faire, quand on se 
trouve dans cette pénible situation, et ce à quoi 
on ne se décide que trop tard, c'est #'entamer 


raser 


une conversation — si banale qu'elle soit — "| 


avec son plus proche voisin. Il ne faudrait pas « 
néanmoins que vous y prissiez de l'intérêt au. 
point d'oublier votre tour. se ES : 
+, Edouard Hamon. 
= DIFFÉRENCE- | 
Tommy. + Père, quelle différence y a-t-il 
entre une habitude et un vice? : 


— Une habitude, mon fils, se‘dit de nos pro- 
pres défauts, et on dit vice de ceux d'autrui. 
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GRAND CONCOURS DE TITRES (1r 77e) 


Po'a du , \ 


PERLE DE CASERNE 

LE SERGENT INSTRUCTEUR (à un conscrit qui 
s'efforce en vain de grimper à la perche). — A- 
t-on jamais vu un empoté pareïill Et voilà un 
gaillard qui prétend descendre du singe! 
D 


GRAND CONCOURS DE TITRES 


Chacune des neuf gravures que nous don- 


nons.est un rébus qui représente un titre d’ou- 


vrage célèbre trançais ou étranger ou un mor- 
ceau connu tel que : fable, poème, conte, pièce 


* de théître, opéra, roman, etc. 


Il s’agit de trouver les neuf titres donnés 
dans cette première série, puis ceux qui seront 


_ publiés dans les six séries qui suivront. 


Nous rappelons que dans ce genre de pro- 


- blème les inversions sont admises ; nous don- 


nons pour mettre les chercheurs sur la voie, 
la solution des deux premiers rébus. ‘ 


24 ; , 

Le premier doit se lire ainsi : 

Fit Li piques (Philippiques) et le second: F 
rompt T (Effrontés). $ 

On remarquera, d’après ces deux exemples, 
que lorsque le premier mot du titre est un ar- 
ticle, cet article se trouve supprimé. 

C'est ainsi qu’on a mis, Philippiques et Ef- 
frontés au lieu de: Les Philippiques, les Ef- 
frontés. 

Les prix suivants seront décernés aux vain- 
queurs : : 


1 Prix : Un Portefeuille du « Pêle-Mêle » 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : 


Un quart d’Obligation de la Ville de Paris. * 
Un Bon du Crédit Foncier. 

Un Bon de l'Exposition de 1900. 

Deux Bons de la Presse. 

Un billet de Banque de cent francs. 

2° PRIX : Un .Bon.à lots du Panama. 

3° PRIx : Une montre en acier bleui Louis XY. 
4° prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 


5° prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 

6° PrIx : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 

7e prix : Un Bon de la Presse. 

8° prix : Un Bon de la Presse. 

9e prix : Une bourse en argent. 
10° Prix : Une bourse en argent. 
11: prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 


: Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
13° PriIx : Une belle boite de compas. 

: Une belle boîte de compas. 

15° PRIX : Un grattoir monture ivoire. 

: Un grattoir monture ivoire. 

: Un abonnement d’un an au journal La 


18° prR1x : Un abonnement d’un an au journal La 
19° prix : Un volume Pages Folles, de Benjamin 


20° PRIX : Un volume Le Théâtre de Famille. 


rise en considéra- 
e la derniére série 


Aucune solution ne sera 
tion avant la publication 
du concours. . 

Nous indiquerons, à ce moment, le mode et 
le délai d’envoi des solutions. 
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3 «VOS pieds sont mignons et charmants !!! LEA | SE ARE we A ci 


ÿ LS 
— C’est dégoûtant, j'ai beau faire, il est — Ah! et puis après tout si ça leur LE PASSANT. — Comment, ils ne mettent 
impossible d’empêcherle monde de pas- plaît de se faire assommer, je m'en fiche, personne pour empêcher de passer, c’est 
ser par ici. j'aime autant aller boire un coup. honteux d’être aussi imprudent. 
L 2 


A LE 


| RETOUR DE HÉROS 7 
F in | _— Qui dirait à nous voir là, tranquilles, que nous 
| + - avons pris chacun de six à huit goujons aujourd’hui. 


__— Ah! quelle chaleur! comme je 
_  dormirais bien... et tous ces dessins à 
| examiner... Enfin, ouvrons le ventila- é 

teur, ça m’aidera toujours un peu. | 
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même. 
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LE DIRECTEUR D'UN JOURNAL HUMORISTIQUE INTIME 


— En effet la sélection s'opère d’elle- 


, gote qui a servi j 
déja gagné la première manche. 
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‘4 — Vas cheu Maît’ Lubin, l’avoeat, rapport à ton pro- . 
Fe cès, mais surtout, tu sais, dis-y toute la vérité, y saura 
à ben mettre les mensonges ous qu'y faut! 


Le CLEnT. — Aulieu de déménager mes metbles, vous 
restez là à les regarder sans y toucher, vous nêtes qu'un 
paresseux. | 

Le DÉMÉNAGEUR. — Comment, un paresse! Vous ne 
voyez donc pas que j'ai un poêle dans la man. 


— Tu vas voir comme c’est malin, tu 
me caches mon argent pour m'empêcher 

‘ d'aller faire ma partie, c'est ma redin- 
Leica et Balandar.m’a 


4 
û 


dé LX 


\ 


© — Comment, tu n'as encore rien attrapé ? 
, 


— Si, un gros COryza. | 


tement du monde à dîner. 


LS 


: — Ah! tant mieux, je n'en ai jamais mangé et j'ai jus- 
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: COURRIER PÉLE-MÉLE 
Sous certe rubrique nous insérons jes lettres inté- 

ressantes que nous-recevons de nos lecteurs ainsi qu 

les réponses prete provoquent, 


Les sujets les plus variés pores y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Plantes barométriques. 


Monsieur le Directeur, 

Dans un article du Pêle-Mêle d'aujourd'hui, 
vous parlez « des plantes servant, de bous- 
soles », je vais vous signaler un autre genre de 
plante assez bizarre. 6 


Ayant passé mes vacances en Allemagne, à. 


4 F. Voruins 


NAIF 


L'EMPLOYI DE BUREAU. — Qu'est-ec que 
vous venez lire ? Vous.êtes cordonnier, 
mon garçon j'ai pas besoin de souliers. 

— Pardôn,;excusez, mon bon monsieur, 
cheux nous : m’avons dit de prendre des 
formes pour ‘ous causer, j’ons ben trouvé 
ça drôle, ber sûr, mais à Paris y sont 
si bizarres, 


-plañte brune ressem- : 


Stuttgart, je vis un 
jour un baromètre 
ou plutôt un hygro- 
mètre fort curieux. 
Figurez- vous une 


LE COCHON RECONSTITUÉ 


Da 


DRE 2 


Dre) 


blant fort à l'extrémité 
est couvert de petits poils ou piquants; on 
‘enfonce sa pointe dans un disque en carton, 
et, selon le temps qu'il fait, l’extiémité se dé- 
roule ou s’enroule, décrivant un demi-cercle 
autour du disque en carton. 


Voilà un baromètre fort curieux et à bon. 


marché | 
J’ai vainement cherché le nom de cette plante, 
j'espère que vous serez plus habile que moi. 
*Revceéyvez,-etcn ue | 
Henri PELLERIN (Paris). 


2% 


À propos d’anglomanie. 
» À Monsieur Radiguet. 


Monsieur le Directeur, 


Je lis votre amusante protestation contre l’en- 
vahissement des mots ‘et modes anglaises ei 
l'extension toujours plus grande de l'anglo- 
manie. Votre club anti-anglais m’a fait bier 


“rire,. mais Comme il ny a rien de nouvea, 


sous le soleil, votre idée, pour être amusante, 
n’est pas originale — à votre insu certaine- 
ment. 

Il existe, ici, en Allemagne, une société qui 

veut se charger de purger la langue allemande 
des innombrables mots français qui s’y sont 
fourrés peu à peu. Dans ces clubs, chaque per- 
sonne qui prononce un mot français est mise à 
l'amende ! Ca ne va pas encore jusqu’à obliger 
les passants à rétracter leurs paroles et à payer 
une amende au bénéfice du club, mais ça vien- 
dra! Chaque membre de cette intéressante 
association s’engage à rectifier, dans la mesure 
du possible, le langage de ses interlocuteurs. 
. De plus, même en haut lieu, on s’occupe avec 
acharnement d’expurger la langue allemande. 
Une commission gouvernementale est chargée 
de créer des mots nouveaux pour les mots 
d’origine française qui n'auraient pas encore 
d’équivalent en allemand. Ë 

Avec ce système au lieu de dire un Café (je 
parle d’un débit de boissons) on doit dire : 
Schenkiwirthschaft. C’est un peu long. 

Dans les chemins de fer autrefois on disait 
pour compartiment : Coupé; c’ést devenu 
Abtheilung. Billel ‘est devenu Fahrkarle. On 
pourrait citer mille exemples de cette manie. 


d’un cep; son tronc 


Et notez bien que ca n’est pas le moins du! 
monde par haine qu'ils le font, qu'il n'entre | 
pas d’antipathie envers la langue française dans « 
cette manière d'agir Au contraire! On apprend 
ici et on parle le français avec plaisir. (Plus ou "| 
moins bien, plutôt moins que plus, naturelle- } 


Poll 
Re A 


À + 
SUPRÈME ADRESSE 


— Y en a qui se vantent d’avoir passé 
des pièces fausses à des étrangers. J'ai 
fait plus fort que ça, moi, je viens de 
coller une pièce du Pape au baron de 
Rothschild. 


ment). Mais le but principal est de conserver 
|) l'allemand pur et surtout de le rendre intelli- 
__ gible et facile à prononcer à tous les Allemands 
…_ qui ne comprennent pas tous et prononcent 
_  atrocement les milliers de mots français qui | 
- sont dans leur langue! LONER 
|  J’espère,cher monsieur Radiguet, que vous ne 
m'en voudrez pas d’avoir réclamé pour les Al- 
>. Recevez, etc. ; FRS Te Tee 
! 2 Maurice Bernarp (Münster). 


b ER Surnoms militaires. 
| Monsieur le Directeur, | 
_ Dans un numéro datant de quelques semai- 
. nes, je vois une explication fantaisiste du sur- 
nom Citrouillards donnée aux Dragons. 
DAT OICIaVrale y, NT là ANT 
| Avant 1870, les dragons portaient lé casque 
_ en cuivre jaune avec la bombe beaucoup plus 
<e Roue cellé du casque actuel, — en outre, 
| ils étaient habillés de vert, — de là, afalogie 
| : ‘avec un champ de potirons et l'appellation de 
_ Citrouillards. 
. = Les dragons s'en vengeaient en donnant le 
_ nom de Coquillards à leurs gros frères les cui- 
}  rassiers qui, eux, avaient le casque vert. 
} = Presque toutes les armes avaient un surnom. 
| Les hussards à quatre roues. — Dénomination 
RO TR A F7 er 


Les méfianis. — La ligne, qui avait toujours 
_ la baïonnette au canon et qui ne quittait pas. 
ARS SRG As ue 7 à at 

| . Les chacals. — Zouaves. 


bruit causé par le sabre-baïonnette, bruit qui 
ressemblait à celui que fait le bagage que le* 
_vitrier porte sur son dos. À SO 

_ Les bombardiers. — Artillerie. à S 
__ Les zéphirs, joyeux, bat. d’af. — Les bataïil- 
|  lons d’Afrique. . | 

| . Les marsouins. — Infanterie de marine. 

_ Les bigornaux. — Artillerie de marine, 
| 

| 

. 

| 


Les mathurins. — La flotte. . 
Les voltigeurs de la garde portaient l’élégant 
“surnom de mouches-ä-miel, à cause du jaune 
qui dominait dans leur uniforme. 
_ Les riz-pain-sel. — Administration. 
| Recevez, etc. S Mfrgt RE 
RE VA UN OFFICIER EN RETRAITE (Paris). 
| Meubles craquants. 
Monsieur le Directeur, | ù 
E Sous le titre de « meubles qui craquent », 
_ - M. H. Pinatel (de Marseille) porte contre nous 
une telle accusation, condensée principalement 
dans son dernier alinéa, que je me vois obligé, 
en ma qualité de Spirite sincère et loyal, de 
relever le gant, malgré mon habituelle réserve. 
Je reste d'accord avec lui suf la production - 
toute physique du « craquement » des meubles. 
Mais je tiens à protester contre la confusion 
qu'il laisse s'établir sur la nature, en réalité 
absolument ‘différente, des « craquements-» 
naturels d’avec ceux provoqués par une cause 
intelligente et occulte. f 


= 


4, 2 


[4 * . « 3 À | | 
_ Les vwitriers. — Chasseurs à pied à cause du 


es 


- (M. et Mme Durand voudraient se débarrasser 


| d'un nommé Pickaciète qui, deux fois par se- 
maine, s'invite à diner chez eux. Le moyen le 
plus commodeest de se disputer à table et d’obliger 


Pickacièle à se prononcer pour l’un ou l’autre. 


Celui auquel Pickacièle donnera tort pourra se 
lemands la priorité de votre invention. |- | 


MME Duranp. — Trop froide! Ah! par exem- 


‘ ple, elle est beaucoup trop chaude au contraire! 


Duranp. — Je te dis qu’elle est trop froide! 

MME Duranp. — Et moi je te dis qu'elle est 
trop chaude! 

Duranp. — Elle est trop froide! 

Mme Duran. — Elle est trop chaude! 


UNE BONNE RÉPONSE DE PARASITE 


| montrer fâché et lui donner à entendre que sa 


présence lui est désormais insupportable, Mais 
M. et Mme Durand avaient compté sans leur 
hôte. Voici comment les choses se passèrent.) 

DuranD (prenant un air jurieux). — Louise 
voilà encore que la soupe est trop froide. 


Duranp. — N'est-ce pas, Monsieur Pickaciète, 
qu'elle est trop froide? 

MME DuraAnp. — N'est-ce pas, Monsieur Picka:- 
ciète, qu’elle est trop chaude? Se 

PICKAGIÈTE. — Hum ! hum ! évidemment elle 
est tiède. 

(M. et Mme Durand durent s’avouer vaincus.) 


Tous ceux, d’ailleurs, qui ont assisté à une 
quelconque expérience de « tables tournantes » 
ou de « coups frappés » ont fort bien su dis- 
tinguer l’abîime qui sépare les ( craquements » 
à peine perceptibles dans le silence des appar- 
tements des « coups », « soulèvements » et 
« déplacements » sans contact, Ç apports » et 
« lévitations » d'objets passant d’une pièce à 
l’autre, qui sont le programme habituel et 
« varié » des expériences spirites, à tort dé- 
laissées aujourd’hui. 


Recevez, etc. H. BERTON (Marseille). 


| - — Là, encoré un pelit ccup de pinceau, 
“ et de célibataire je deviens veuf avec 
enfants. 


— Dé la sorte, et grâce aux âmes chari- 
tables, mes petits bénéfices sont triplés. 


QUESTIONS INTEPÊLEMÈLISTES 


M. Buisson demande ce qui différencie la 
bière brune de la blonde, couleur à part, natu- 
rellement. 

M. JEARDENT désire connaître qu’elle est la 
composition dont sont enduites les allumettes 
suédoises, et grâce à laquelle ces allumettes 
s’éteignent sans demeurer ensuite incandes- 
centes. j 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Repuinop. — Elle se dirige toujours vers le 
Nord. k 

Un fervent lecteur. — Vous ne le pouvez pas sans 
une autorisation spéciale. 

M, Leber. — Le Pêle-Mêle ne peut se charger d’au- 
cune espèce de transaction commerciale. 

M, R. T., 14, — Question bizarre de la part d’un 
fabricant de ce genre d'appareils, | 

Un Lyonnais, — Enduire d'un peu d'huile le des- 
sous de la semelle. 

R.L. C. — Cette liqueur est trop peu connue pour 
que cette question puisse présenter grand intérêt. 

Un Stéphanois. — Les anthropologues prétendent 
qu’il y a inconvénient, mais il est loin d'être aussi 
grave que vous semblez le croire; les effets ne s'en 
font sentir que si le fait se répète pour un certain 
nombre de générations consécutives. 

M. de Buogor. — Le peu de place dont nous dispo- 
sons nous empéche de répondre à tant de questions 
à la fois Pour ce qui est de la première, elle a été 
déjà traitée dans le Péle-Méle. 

Un lecteur coquet. — La brillantine est un mélange 
d'huile ‘et d'alcool, auquel on joint une essence 
quelconque pour l'odeur qu'on veut lui donner, 

M. L, Sanzène, — Pour les petites taches il y a la 
mie de pain, mais pour les grosses taches il n'existe 
pas de moyen efficace à sec. 

J. B. C, M. Rie. — 1° Oui, votre Bon vous donne 


‘ À" 


« 


— Je te le dis, pour 
qu'un pantalon aille bien, 
faut mettre des bretelles. 


LE PELE-MELE 

M. Potier. — Adres- 

.sez-vous directement 

à elle, vous trouverez 

son nom dans les an- 
nuaires. 

M. Wignaux. — Nous 

n'avons pu trouver 

_ l’origine de cette ex- 

pression. ‘ | 


bibliographique 


. | : Un lecteur P. L. M.,à 


PARCS L 
eurs, etc.» par J. 
Fritsch, un A vol. 
avec50 figures, 10 fr. 

M. Lucien Legrand, à 
Paris. — « Sans fa- 
.mille », parHector Ma- 


- francs, .« Romain Kal- 
bris, » un vol., 1 fr. 25. 
M. P. M., à Durtol.— 

« Manuel d'électricité 
industrielle, » par C. 
 Tainturier, un fort vo- 
lume avec215 figures, 
6 fr 50. ‘ : 
M. Coulaud, à Rot- 


Paris. — Manuel de la 
danse, » 1 vol., 1 fr. 25. 

M. Paul Lauréès, à 
Nantua. — Le pro- 


baccalauréat ès-lettres, 


0 fr. 50. 
droit à toutes ces réductions et vous permet néan- NUMISMATIQUE. 
moins de participer aux tirages des lots; 2° Adressez- More DRE 
vous directement à l'administration de cette loterie.| y. y, H. Solide. — Sans valeur numismatique, à 


M.Chevallier. —Uune simple flèche en silex n’a pas 
grande valeur marchande. RAT. 

M. Heymann. — Nous vous conseillons de vous 
adresser à une maison de commission qui ait des 
relations en Nouvelle-Calédonie. Vous pouvez, pour 
vous éviter des démarches, faire une insertion dans 
le journal Le Courrier. 

n_ lecteur auvergnat, — L'expression « A l’œil » 
signifie : à simple vue, sur la bonne mine de quel- 


qu'un, et a été dénaturée depuis et employée dans|: 


le sens de gratuité. 

M. Raoul Tanty. — Merci pour votre conseil, nous 
en prenons bonne note. 

Un sergent de Montlhéry.— Pour nettoyer l'argent, 
onprend du blanc d'Espagne délayé dans l'esprit 
de vin. Pour l’or,on prend le rouge à polir, appelé 
rouge Arnoud dans le commerce. 

M. Maret. — Le fils d'un cousin germain est un 
neveu à la mode de Bretagne, et les fils et petits-fils 
de deux cousins germains sont cousins à la mode 
de Bretagne. 


Pr 


vendre chez un changeur. 

M. F. Dauquin. — Il faudrait voir l’objet pour en 
juger. En tous cas, cette médaille rentre dans la caté- 
gorie du bibelot et n’a pas de valeur de collection. 


DÉPART A LA MER 


— Rose, avez-vous dans les valises 
Mis les casquettes, les chemises, 
Et, pour garder blanche la peau, 
Mis nos dix boîtes de Congo ? 
L. Morice, au savonnier Victor Vaissier. 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
__, DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 

Crédit 15 INOIS Tatalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES 
6, BOULEV: de STRASBOURG, PARIS 


REPAS DE NOCES 


UN.Convive (au dessert). — Et qui est-ce qui a réuni ces deux 
cœurs si bien faits pour se comprendre, c’est ce je ne sais quoi de léger, 


d’indéfinissable qu'on nomme... 


LE PÈRE DE LA MARIÉE (froissé). — Permettez, la dot de ma fille 
n’est pas si légère et indéfinissable que vous voulez bien le dire. 


CEE ER SABRE 7 2 


Petite Correspondance 


A Saint-Etienne (Loire), — ! | 
\ «Nouveau traité de la 
‘des li- 


lot, 2 vol. illustrés, 7 


| tersac ON AGE — Le, 


genre de catalogue dont 
vous parlez n'existe 
pas. Ru 

M. Louis Dugué, à | 


gramme pour 1900 du. 


dans une des plusgrandes maisons de couture de 
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— Tiens, c’est vrai, 
aujourd'hui ma fête. 


RUE ! 
eMEILREUREdes CREMES 4 


j'oubliais, c’est 


#5 


me 1]. couturière, 11, rue Cail 
M L. GEO RGES, (près de la gare du Nord) | 
Etablie après avoir travaillé comme premiére … 


Paris. Robes à façon trés élégantes dep. 18 francs, | 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours dé Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. j 

1« Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 

2° Prix : Une boîte de couleurs ; 

3° Prix : Un bon de la Presse; 

4° Prix : Une bourse en argent; L 

5° Prix : Une boîte de compas; 

6° Prix : Un coupe-papier ivoire et argent. 

7° Prix : Un canif argent ; . je 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : GE 

Ee 1" " sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. é 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 


} 
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| PARIS 
abord! Allez-y vous t’y aux Halles? | 
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PÊLEMÈLE 


CATA 


Le 7° prix comprendra ceux /qui auront résolu 
_ 40 problèmes au moins. | 
Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 


"4 


_ concurrents d’une série font partie de toutes les 


. séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
Il ne pourra prétendre à un desjtrois premiers prix, 
_ maïs il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
Hriesæ AE E 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 gt le 
concours sera clos quand-tous auront paru. / 
Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
. dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
_ contenant les derniers problèmes. | 
… Tousles handicaps établis pour les précédents con- 
_ cours se trouvent supprimés. : \ 


(N° 49.) LOSANGE AJOURÉ, par un Bleu. 


\ 


Consonne — Deux fois — Herbe aux chats — 
Ouvrier imprimeur — Durillon — Voyelle — 
Prénom d’un chevalier — Paisible — Quadru- 
pède — Situé — Mois — Magistrat — Dommage 


1 
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LES GRANDS MAGASINS DU « PÊLE-MÊLE » 


Voici quatre modèles de délicates boucles d'oreilles 
récemment lancées : 
Badigeonneur, Le P’tit Dénicheux de nids. 


SOIRÉE SELECT 
| — Vous ne trouvez pas qu’on s’ennuie à vingt francs l'heure ? 
: ._  — Vingt francs me semblent exagérés, mais certainement à qua- 


rante sous. a é à 
__— Pourquoi quarante sous plutôt que vingt francs? 


\ — Parce que c’est le prix que je suis payé. 


x 


L’Acrobate, Le Carillonneur, Le 


— Douleur — Consonne — Brame — Consonne 
— À la charrue — Poisson — Rivière qui sort du 
Grimsel — Voyelle — Voile — Colère — Etat 
d'Amérique — Romancier français — Epoque 
— Consonne — Article — Riviére d’Autriche 
— Changement — Voyelle — Tranchant — 
Consonne — Sens — Peigne de tisserand — 
Recueil — Sport — Habitation — Démonstratif 
— Détruit —.Tamis — Consonne — Existence 
— Transpiration légère — Brave — Anagramme 
de les — Voyelle. x 


(N° 50.) MOTS EN TRIANGLE 
par un Musicien de la classe, 


unanauunna 

-Sssunans \ 

nsssun 

aussan 

CREER 

sus , 

En Ÿ 

CE 

L 

Essence parfumée — Sans fin — Gain — 

Chargée de contributions — Fils de Neptune 
— Insecte parasite — Enlevé — Pronom per- 
sonnel — Voyelle. 


(N° 51.) LOGOGRIPHE | 

par la comtesse Nette de la Thibaudière. 

Sur sept pieds je suis une montagne des Alpes 
Cottiennes, Un pied en moins je suis une ville 
de la Suisse. Un autre pied en moins je suis 
dans une situation malaisée. Changez ensuite 
ma queue, je deviens une ville de l'Italie. En- 
levez un pied je représente les domestiques. 
Coupez ma tête je suis une ville de l'Autriche. 


* 


Puis tranchezencore ma tête et, en même temps, : 


partagez mes restes en deux : vous trouverez 
alors une grande aversion et le commencement 
et la fin des siècles. 


(N°52.) DEUX ACROSTICHES DOUBLES 
par Tibliti Mamanti. 


5 i mare 5 o sm et 
e t ur “ d = eu 
H 4 m ge M i nm re 
sim er ® ga nt 
= d ss ur M vV m es 
5 à eue Ou m ve 
= r mm er = n æ an 
= ji ur 


Remplacer les points par des lettres pour 
former des mots. 

Les quatre lignes de points donneront deux 
départements dans le premier acrostiche et 
dans le second deux sous-préfectures de ces 
mêmes départements. 


mme Le 
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(N° 53.) 
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5 ÉTPÉLEMITES EU 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Plus de fatigues, plus de marches pénibles avec les nouvelles machines 
à marcher en aluminium extra-légères (Système Ménard). ; 


” i 


ANAGRAMME 
par Marie-Lucile. 


Site de l’ancienne Campanie. 
Prêtes sur la table. 
Enthousiasme débordant. 
Revus. 
(N° 54.) FANTAISIE 
par un Charentonnais. 


* A chacun des mots suivants : d 

Malte — Fendra — Sales — Sécher — Agnès 
— Valser — Bout — Ilote. 

Enlever une lettre et la remplacer pari une 
lettre de façon à obtenir de nouveaux mots 
dont la signification suit : 

Domestique — Arme — Ereintée — Adverbe 
— Principauté — Sécrétion — Malice — Tissu. 

Les letires enlevées donneront le nom d’un 
grând écrivain français, et les lettres ajoutées 
donneront le nom d’un autre grand écrivain 
français. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


La TENDANCE DU MARCHÉ FINANCIER. — Quand 
la Bourseest en: pleine hausse, quand la spécu- 
lation achète à tort et à traverset que le public 
de l'épargne, — qui, lui aussi, n'achète que 
lorsque tout monte, — se met de la partie, il 
semble que le mouvement ascensionnel doive 
éternellement durer et les conseils de prudence 
et de modération ne sont que très rarement 
écoutés. 

Il en est de même quand la Bourse est en 
pleine baisse. Porteurs de titres, spéculateurs. 
vendent tout .ce qu'ils peuvent, les valeurs de 
premier ordre comme les plus douteuses, et 
l’on assiste alors aux crises du genre de celles 
que le public financier connaît bien. 

C'est ce moment que choisit le petit rentier 
pour vendre à son tour, alors qu'il devrait 
acheter tout ce qu’il pourrait. 

Cela prouve que l'éducation financière du 
public est loin d’être faite,et que l'utilité d’un 
organe financier sérieux est de toute évidence 
lor squ'il s’est donné la tâche que s’est donnée 
le Mémorial des Valeurs mobilières de vulga- 
riser cette science financière, si ardue en appa- 
rence. 
BANVAL. 


S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 


Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 


conseils, échéances de coupons, échelles de 


revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 


boursables, revue dés marchés, petite corres- 


pondances, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3fr. par 


an, mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le de-. 


manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. A titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Benque des Valeurs Mobilières. 


, PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. M. Beauséjour, à Lausanne. — La question 
que vous voulez bien nous poser ne concerne pas 


LES PARISIENS A LA CAMPAGNE 


— Comme on est heureux à la campa- 
gne ! on a tout sous la main... æinsi nous 
sommes au dessert, vous voulez des pom- 
mes, n'est-ce pas. pas besoin de se 
déranger. \ 


— Il n'y a qu'à secouer l'arbre et cha- 
.cun est servi. 


CONCOURS D'AÉROSTATS 
— Vous 
au-dessus de moi pour agir en dessous 
et me faire une guerre de coups d’épin- 

_ gles, fil que c’est mésquin. : ie 


Aucun Dentifrice D'estcomparable WEAUbESUEZ 


‘Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie, 


le service financier du journal. Nous avons le re- 
gret de ne pouvoir y répondre. ; 


M V. R., à Ivry. — C'est toujours le même re 


frain : vous avez beaucoup trop hésité et le mou- 
vement s’est produit sans que vous ayez pris posi- 
tion. Nous pensons que la hausse continuera. Avec 


550 francs, vous pouvez acheter 50 De Beers dont 


10 francs pour fin septembre. Me. d 

M. T. R., à Lure. — Nous avons toujours dit qu'il 
pus garder les Tharsis, répétons-le encore une 
ois. è ; 

M. T. C., à Lisieux. — Achetez 3.000 fr. de 3 0/0 
dont 0 fr. 25 fin septembre avec 275 fr. Septembre 


est le mois de détachement ducouponét vous savez 
qu'il est souvent gagné. C’est 750 fr. de bénéfice à - 


3824 ; . 


réaliser avec peu de risque. « 

M. P. V,, à Niort; Une Bourbonnaise, 
C. T., à Belley ; J. V., à Reims ; A. GC. 30; Un impa- 
tient. — Aucun de vos numéros n’est sorti. À 

M. P. C., à Jersselle; M. A. R., à Maintenon; 
M. E. V., à Mazeray ; MC. R.,à Ce Perray; M O:L, 
à Cadours ; Mme R. G., à Bouguirat; M. E. L., à 
Redon; M. G. A., à Poutacq. 

Nous avons bien noté votre abonnement au Mé- 
morial des Valeurs Mobilières. 

M. E.C., à Angoulême; M. T.D., à Tavers ; M.T.B., 


à Taverny; M. E. C. à Montbard; M. A. G., à Bou: 


logne-s.-Seine; M. G. E., à Maillerais ; M. T. de V., 


à Paris ; M. J. R.;/'à Tours ; M. M. N., à Nérondes ; 


Mme L. D., à Jargeau. : 
Vous recevrez à l'essai, gratuitement pendant 
deux mois, le Mémorial des Valeurs Mot ilières. 


rofitez de ce que vous êtes . 


F 5e o EL Tee 


LE rusé > UE T 


: : etes Conséquences : 
Migraine, Manque &’'Appétif, 
Ercbarras gastrique, Gongestions, 416. 
EXIGER les VÉRITABLES 


RENOM | 


dre Pharmaoien, à Orgelet (Jura) 

oyez assez aimäble pour m'enyoyer encoré deux pots. | . 
de votre merveilleuse Pomn adé contie la chute des |. 

chéveux, Tous ceux qui s'en servent m sont 

_ énéhantés. Je vous autorise à publier ma léttre. | 
V. BenrraNo, Receveuse des Postés, 
e à CERCOU (Charente-Inférieure). s 
mania at,24101inbre, 412€les 7 pats.-Pr l'Étranger 2:50 ls pa, 


_DéPeTs TOUTES PHARMACIES. 


1e /#'etle NOM au DOCTEUR FRANCK 
æ 160 la 1/3Bte(50 grains); 3tla Be (105 grains) 
_ L'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


. fotos gene sr &oite. FOUFES PHARMACIER 


mise 57 À 


14 


jn du PENSIONNAT SAINT: | 

(situé prés de la place du Marché) 

L, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare, 

ne les familles qu’elle acceptera, pendant la 

ée de nd dés jeunes gens français 

étrangers depuis à fr. par jour. Nourriture 
Gr Excellente é ucation. 


2 mur À Trois à cinq Comprimés Vichy-Etat dans 
LA SÈVE CAPILLAIRE pousser un verre d’eau la transforment immédiatement 
barbe et jes moustaohes manniiqmème. | eh une excellente eau alcaline gazeuse très diges- 


*STRAVAUX MANUELS ui ER 29 ant tpécison crautt 


a 15 ans: Fait repousser les cheveux el cils, ti 

Efrets prodigieux (2 méd.d'or, 15 000 etL. félicitat,) 1ve. 

Le Double grand pot valeur 20 fr, vendu fre 3f . 
rand pot; 2 fr ; le doub. AE 0,75, timb. 


SEE | DOMMADE MOULIN 


: .Fait les Ch tles C11 
JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS BI39 1 ht france Ph Houlin,#0, LG PARIS: 
pou rire, faire rire et amuser vos 


7? Demandezles 6 catal. iliust. réunis pr 1800 
cs, farcés, attrapes, lours de physique, librairie, 


ragie. chansons, articles utiles, eté. Envoi grati: ANGLAIS ALLEM. ITAL. ee. RUSSE, PORTUC. appris SCUL 


en 4 1n0is, beaucoup mieux qu ’avec professéur 
TER nn Las StSabins Paris ‘ Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 


lanne bien la prononciation, le PUR-ACCENT, on parle de suite, 
offre granite 
| ment de faire 
: connaître à tous | 
ceux qui souf-. 


Preuve-essai, 1 langue; fco, envoyer €\O c. (hors France 4. 10)mandal ou 
limb, -poste français à Maitro FPopulatre,13; ruo Monttolon, Paris 

ne Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 

Maladies de poitrine, qu foie, de l’ estomac, diabète, . 


: Ceci n'est pas une promesse banale, trompeuse. s'est Ja VÉRITÉ, 
On estsürd' apprendre. Essayez, TOus verrcz-omune s'est facile 

es, etc., et qui se désespèrent après avoir 
t essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 


sû rapide de se guérir radicalement. Cette offre L ENAUI c'est la Hi ; RTI 
ntéressée est l'accomplissement d’un devoir sacré.c 
POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


rire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
+ ns franco tous les  renscigaements utiles. 
1! faut les catalogues Farces, Attrappes, 
Surprises pour soirées etdiners,accessoires 


Ÿ pour le Cotillon, Physique amusante, 
Chansons et Monologues. Envoi gratuit, 
x “Vif BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 


Maison "fondée en 1808. 


ORLÉANS. — Le Meilleur des urgatifs. 
CONSTIPATION — EXCÉS de BILE et GLAIRES 
RDA RE: dia à tres Phie#ostà ortéus s,8-Bosredon, Dép.anique 


4, 
\ 


et BARBE (sue) 
deps l’âge de 45 ans. fn, Flacon d'essai... A fr. 


Guide confid! : 0, 45 AN EP. traitemtcomplt. 3 fr. 
icrire CHIMIC- HOUSE, 133, boulevard Soult, Paris 


IOTOURAPHIE VULGARISATRICE MOUSTACHE 
ZA  6et8, Rue des Petites-Ecurles, Paris, 


: 0101 | (| Fondé en 1886. — Seule Maison vendant les 
| (à! APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
D 


sépieux-et bon marché: Concurr®imposæible, : 
MARQUE L'INCROYABLE 
+ IT rou* æ àh FORFAIT. Li 
D ne de mas PROCESSEUR M TE 
50 franco _Câtalogue illustré pour 1900.Grande Baisse. 
: - Facilités de Paiement aux Fonctionnaires, 
AS SONFON DRE @ AUCUNE SUCCURSALE 


| > OITRINE  DÉESSE à 
inutiles Orientales à, 


BIENFAISANTES pese la SANTE, 

.Notice, France 535 fe, RATIÉ,Phten, 5, Pages 
u,Pañle. ETRANGER 6135: —DépôT: ! BRUXELLES, 
ain: t-Michels QUE Lier Doy ot Cartier. 


0 Â M ES ( Ji 
(Hén) 
Sugpres. de rides, points, rougeurs 


ss2 YYA Com pl'3f, dâches, Mile, bostens, duels. ate 
RIM IC-HOUSE. 433, bdfSoult, Paris (@uiée conti : 0,45) 


SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


Donnant droit à la Jolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 

‘ journal LA FAMILLE. 

Toute personne qui adressera à l’Administration 
de La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de l’abonnement d’un an 
(8fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours unc 
jolie broche artistique en dorure mat dil 
art nouveau, d’une valeur au moins égale au montan!i 
de Pabonnement. 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée et la 
plus répandue des Revues du foyer. 

cp ARTE ETS, . La Famille paraît chaque sematne. Cest le seul 
‘prie er pe L'UNION RE ANGAISE ae ) journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
OUVRIERS HORLOGERS de BES AGON | ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 

al. illustré gratuit et F<° sur demande. pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 

signés des noms les plus estimés. 


aison à PARIS, 1, rue du “Holder. au 1% 
D — = Numéro spécimen, se demande 7, rue/Cadet. 


ft-Brancur- Fariume, 4 
e-Assainit l'épiderme. K & 
1EN C.,50° FRANCO À 


A ANTISEPTIQUE. — La Seule ne graissant ni Vêtements ni Linge. 
A Un grand Pot : 2 fr. 75 FRANCO. — 24, Rue d'Enghien, PARIS 


À |. gr CONSTIP 


“ht. 60. Pharma LEMAIRE. 14.r de Grammont, Paris, 


ave l'Etiquetfs ci-jointe an 6 Couleurs 


RT,L BANÇOULE ; 
Paris DES se 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangoaisons, Eczéma, 


% Var Se 9 s 2 


> Contre . C0 ASTIPATION bras 
pe SANTE 


NOIRE INGRATITUDE 


LA Rarg. — Tiens, cette pauvre seiche, 
elle a l’air assez minable. 


LA RAïE. — Eh. quoi, ma : bonne seiche, 
ça ne va donc pas! qu’avez-vous aujour- 
d'hui Le 


LA Szicus. — Comme vous voyez, des 
idées noires! 
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2.040040 


59368 
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RADIEUX, 


Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
4 plaques, vous remporterez ainsi quantité 
d’éternels souvenirs de votre intéressant voyage. 


Avec le RADIEUX, 24 plaques, on pourra librement opérer 
dans l'enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’est- 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. 


LE TRIOMPHE ou RADIEUX 2 L'EIPOSITION DE 1900 


PLUS LÉGER 


aveo 


ses 24 PlaQUes pelliculaires 


qu'avec 12 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur! 


A1axEz, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 
lante et,en échange, nous vous assurons, pour de bien 
longues années, la joie et le bonheur ! Nous vous pro- 

mettons la réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante, vous permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des êtres 
qui vous sont chers. Le temps inexorable aura beau continuer 
sa course folle, emportant avec lui, chaque jour, un lambeau 
de votre jeunesse, vous aurez désormais, merveilleux talisman, 
ineffable consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
jouir toujours, l'image inaltérable et fidèle de ces scènes 
charmantes où se rencontrent réunis les parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent les bébés 
ehéris.. ces petits anges mignons. ces terribles espiègles, 
si tendrement aimés ! L 

Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie vepait 
vulgariser ln réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à 
l'état de métier, la photographie, marchant a pas de géant 
Vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplifications, le plus charmant et le plus facile des arts 
d'agroment. — Où étes-vous, photographes de la première 
heure «vec vos fioles multiples dégageant de terribles odeurs 
ot vos appareils encombrants? Vos voiles noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, 
l'emploi de porteurs et parfois d’une charrette??? Dieu! que 
vous nous paraissezs loin déjà et que vos manipulations 
compliquées nous semblent naïves! 

Pius rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais ia simplicité réduite à sa plus radicale expression! — 
Un tout petit appareil, un vrai bijou pesant a peine 1,500 
grammes et voila tout le bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photographe pour lui permettre de rapporter d'une 
siruple excursion 84 magnifiques clichés. 


6NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


21 œuvres splendides, souvenirs d'un prix inestimablo!!! 

Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES 
par jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces 
mille souvenirs des plus doux moments de la Yie.— Demandez 
a une mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant 
ses petits enfants adorés qui escaiadent les genoux de l'ateul ! 
Voyez ce touriste qui collectionne avec soin les vuës si variées 
prises au cours de ses promenades vagabondes! demandez 
enfin au père, au frère, a la sœur, à l'amie, combien leur 
sont précieuses ces images admirables, souvenirs de tout çe 
qu'ils ont aimé; et bientôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
lution de faire de la photographie votre délassement favori. 

La photographie INSTANTANÈE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver éternellement l'image fidèle et 
vous en offrir autant de reproductions que vous désirez; 
mais si vous exigez être servi a votre gré, s1 vous prétondez 
obtenir des résultats certains, il faut, condition essentielle, 
employer un appareil de haute précision ‘et écarter surtout 
ces ridicules joujoux photographiques et ces articles de bazar 
bons tout au plus pour amuser les entants, 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avons: composé le 
nouvel et merveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 
ds nous avons l'avantage de vous ofirir aujourd'hut;et, afin 

e bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinairement reduit (135 francs), 
nous le livrons avec un 


* CRÉDIT DE {8 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l’acheteur, 7 fr. 50 au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paiement du 
prix total, soit 435 francs. j 

Le RADIEUX 1900-1901 cest vendu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demi que noué leur accordons n'est-il pas la plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
18 fr.15), est-il necessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre doit employer 
un matériel de premier ordre? à 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en plus detoutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, trois immenses avantages que 
nous exposerons plus loin, entre autres celui d'emmagasiner 
24 PLAQUES, avantage qui n'existe dans aucun apparoil 
« Détective», L 

Et malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux 


Primes Magnifques 


La première consiste en : x ? 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épais et munio de lanières 
et de boucles. Cette sacoche préservera l'appareil et aiders 
à le maintenir à,l'état de neuf pendant de lougues annécs, 

La seconde prime consiste en: 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 
le tirage des épreuves, comprenant : 

Une 1/2 douzaine de plaques de 17° marque: 

Une 1/2 dousaine de plaques pelliculaires rigides; 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au “ P 


| 


Encre de la Maison Dsrourse, rue St-Sévcrin. Paris 


24 PLAQUES 


Une Merville pour 4 centimes 1/2! 


Souvenirs des jours ensoleillés. Bébés chéris, parents aimés : 
Tous artistes | — Pas d'apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21.600 Appareils vendus en 18 mois!! 


LE SEUL, L'UNIQUE RADIEUZ 
possède toutes les perfections plus trots!! 


Une dousaine de feuillets de papier sensible, 

Un chassis-presse pour tirer les épreuves; 

Un. flacon de révélateur pour développer les clichés 

Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés; 

Deux cuvettes en laque; 

on fee pour virer et fixer les épreuves assorties, 

e plus : 

Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de portefeuille, très pratique pour 
les voyages, avec godet de paraffine. 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos 
souscripteurs. 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instan- 
tanés » les plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 
un photographe dans un äâtelier; il convient pour tous les 
genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc. etc. et donne, en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 12 cent. sur 9 centimètres! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les per 
possède des qualités que l'on chercheraït en vain dans les 
appareils les plus compliqués destinés à la photographie 
instantanée, 

le [l est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec 
un luxe et une élégance inconnus jusqu'à ce jour, il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
réhaussé de ferrures nickelées sur euivre. 

2e 11 ne pèse que 1,500 grammes. 

3° Il est d'une précision mathématique. 

4° I1 possède us objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques; cet objectif, capable de donner la photographie 
sxcessivement nette d'un eheval lancé au galop ou d'un 
biseau, au vol, est construit suivant les dernières données 
scientifiques et a été l'objet de nos plus grands soins; il donne 
les moindres détails avec une étonnante perfection. 

5e 11 est muni d'un système d'escamotage merveilleux de 
simplicité qui permet d'opérer avec 13 plaques ordinaires ou 
24 plaques minces rigides. 

‘6e L'obturateur à vitesses variables, depuis la pe Jusqu'au 
60° de seconde, est, a lui seul, une merveille de perfection. 

3e Lee diaphragmes sont a iris. 

8e Deux niveaux d'eau sont fixés à l'appareil. 

9e Un compteur automatique: indique le nombre des 
plaques impressionnées. 

40e L'appareil se dissimule très facilement et permet de 
tirer les clichés sans attirer l'attention. 

Âie Les plaques impressionnoes sont escamotées par un 


LT 


645108 


L/ 
nm 


(S'il n'y a pas de station de c 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. U. GIRARD et Cie, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 1900-1901 


avec les deux primes gratuites, comme il est détaillé ci-dessus, des, 
7 fr. 50 après réception de Laprenns et des Primeset paiements mensuels de T fr. 50 jusqu'à complète 
rancs, prix total. 


mn 0 00 0 nm en D 0 D mt ei + 0 nn 


e 

em 

re liquidation de la somme de 135 

El Paif dE Mn CE PAL ER RES LEURS 
+1 

4 a | Nom et Prénoms . 

& © À Profession ou qualité. LAN ARRETE ES 

< Demicile: ser AMEN Ne 
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£ 


hemin de fer veuillez indiquer la plus rapprochée.) 


* 


La plaque 
9 x12 en verre pèse aveo s0n 
châssis environ 70 gram. Une 
de nos plaques pellioulaires 
rigides 9 X12 aveo son châssis 
en aluminium ne pèse que 16 gram, 


mouvement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 
12% La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer 
à toutes distances, depuis 250. : 


ÆEnfñn,ce quine se rencontre dans aucun 
appareil, SEUL Le RADIEUX 1900-1901 
permet d'emmagasiner indifféremment 
2% plaques pelliculaires rigides ou 
12 plaques ordinaires sur verre,il possède 
aussi une serrure de sûreté, fermant à 
clef et, de plus, il est muni de deux 
viseurs à miroirs lumineux, qui montrent 
exactement la vue ou le portrait qui sera 
photographié. Jusqu'ici tous les viseurs 
montraient l’image renversée et déformée. 
Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l’image et reflètent sans la 
moindre déformation ce qui sera sur la 
photographie. C'est une merveilleuse 
invention absolument SANS RIVALE. 


On peut donc dire sans crainte que le 
RADIEUX (1900-(901 réunit toutes les 
perfections plus troisill 


Chacun de nos appareils est accompagné: € 

4e D'une instruction très détaillée permettant à tout le 
monde de faire immédiatement les plus belles photographies 
qu'il soit possible de réver. j 

2 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots 
toutes les explications imaginables. 

3e Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, 
offrant PRESQUE UR RIEN, à prix de fabrique, /les 
quelques petites choses qui deviendront utiles quand la pro- 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée, 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire 
de superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront 
PAS MÊME UN SOUIII RER ! 

C'est à poine, croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Etsi 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout Ie bonheur 

ue vous allez ressentir en contemplant vos œuvres eten les 
aisant admirer par votre entourige, vous n'hésiteriez pas 
une minute à acquérir le RADIEUX 1900-1901, dont. 
le succès UE 8 see Me NEC davantage. 

Tout le monde sera photographe: F 

Chacun Se fera blentôt de notre *opareh le RADIEUX 
1900-1901son e compagnon!!! Personne n'hésiter 
Ha ee à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de-haute précision qui 
n’a pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est 
DU DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à 
établir, grâce aux 21,500 pièces que nous avons vendues 
déja et aux 410,000 nouvelles pièces que nous venons de 
remettre en fabrication! » 

En terminant, nous répétons encore que notre appareil 
est le plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, 
le plus solide, le plue sérieux, et qu'il a eté construit en vue 
de faire de la photographie artistique. C'est un véritable 
prodige d'être parvenu à l'établir au prix de 135 francs, 
payables avec 


{8 MOIS DE CRÉDIT 


à raison de 7 fr. 50 par mois et donner en plus gratuitement 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! 

Ces conditions de vente sont impossibles à refuser; 
l'appareil complet et la prime gratuite sont fournis immé- 
diatement et on ne paie que 7 fr. 50 par mois jusqu'à 
complète libération du prix total de 135 FRANCS. 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les 
quittances sont présentées par la poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur. : 

VENDU EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés ;ila peuvent être rendus 
dans les trois jours qui suivent la réception s'ils ne 
convenaient pas. : 

Nous répondons gratuitement à toutes les quertions 
qui nous sont adressées. 


J, GIRARD & C', Successeurs de E, BIRARD & A. BOÎTTE, 
42, Rue de l'Échiquier; à Paris. 


aux condilions énoncées, c'est-à-dire 


420... 


eee eee 


Sionartas: 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


MM, J, GIRARD « Cie, Succrs de E, GIRARD + A, BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris. . 
001060000006 00000002066000000000000060000800006004000 


ÊLE-MÊLE ”, 7, Rue Cadet. 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7. Rue CaDpxT, Panis. 


Le Gérant : G. RICHARD 
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s Les Mes _NE SONT PAS RENDUS. 
SOIT OUVERTE OU FERMÉE, par Albert GUILLAUME. 
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Dire 


(À 


— Mais. Madame, cette vitre ouverte, c’est une fluxion de poitrine. LAS à E 
— Eh bien, Monsieur!:.. vous aurez neuf jours pour mourir, tandis que -moi, si j'étoufle, je meurs de suite. 


CHRONIQUE 


Mon vieux philosophe dit, Jean Bonsomme, 
m'a dit dernièrement : 


« Surtout, s’il vous arrive jamais d’être malheu- 


- reux, tâchez de ne l’être qu'avec mesure. » 

— Ce conseil est superflu, hasardai-je, je tà- 
cherai même que cette mesure soit la plus minime 
possible. 

— Et vous aurez bien raison, répliqua Jean 
Bonsomme, sans même s’apercevoir du côté iro- 
nique de ma réponse, comme en tout le reste, 
l'excès dans le malheur est un grand mal. 

Je m'’inclinai derechefà cette constatation contre 
laquelle nul encore au monde n’a songé à s’ins- 
crire en faux. 

— Oui, mon cher, catéchisa mon vieux philo- 
sophe d'ami, parmi toutes les cordes sensibles 
dont est tendue cette étrange harpe qu’est le cœur 
humain, celle de la pitié est une des plus capri- 
cieuses. Comme la chanterelle-dans le violon, c’est 
la plus chantante, soit, mais c’est aussi la plus 
criarde, et il arrive souvent qu’à force de la faire 
pleurer, on finit par la faire grincer. : 

— Un exemple ? demandai-je, car jaime bien 

corriger les: comparaisons trop abstraites par 
quelque bonne concrétion tangible et visible à 
l'œil nu. 

— Ils sont légion, les exemples. Soyez victime 
de quelque bel accident bien en évidence, qu’une 
belle et bonne catastrophe vous survienne, vous 
devenez un personnage intéressant et, à ce titre, 
tout le monde s’occupera de vous. Mais ne vous 
avisez pas que cela vous arrive plusieurs fois de 
suite; si vous allez réciter partout, comme un 
chapelet, une longue liste de calamités diverses, 
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la eat s’éveillera. Avoir tant ‘de déveine | ça 
n’est pas naturel. 

Bien des braves gens perdent leur place ou ne 
réussissent pas dans leurs affaires, ça arrive tous 
les j jours ; souvent ils se casent ailleurs, tout est 


“pour le mieux; mais qu’une guigne constante 


s’acharne après un de ces malheureux et que rien 
ne tourne favorablement pour lui, vous entendez 
dire tout de suite : : cet homme-là doit avoir un 
vice. | 

Nous sommes faratises. voyez vous, mon cher, 
sans nous en douter. Quand le destin frappe un 
bon coup sur quelqu'un, on s’en émeut, on a bon 
cœur après tout, on tâche d'y remédier ; mais si 
l’on voit que ce destin s’y acharne un peu trop, 
alors on est tenté de dire aussi : C'était écrit, rien 


à y faire. Et le pauvre diable devient un person-. 


nage excessivement encombrant. 

Ne voyez-vous pas, rangée presque dans la caté- 
gorie des grotesques, la vieille pics qui a 
z'évu des malheurs. 

Ah ! voyez-vous, on n'aime pas longtemps les 


larmoyeurs. C’est cette vérité qui a été exprimée 


d’une façon fort juste, quoique un pèu violente, . 
par celui qui a dit : Après les bourreaux, les êtres 
les plus odieux ce sont les martyrs. 

— Oh! monsieur Bonsomme, vous.êtes bien 
pessimiste aujourd’hui | 

— Mais du tout, du tout, et les exemples en 
passent tous les jours-sous nos yeux. ‘ 

Voyez les Boers; l'apitoiement débordait de 
partout sur leur sort; ils avaient une presse et 
une opinion unanimes, là-dessus, à défaut d’au- 
tres secours. En est-il de même aujourd’ hui ? 


Bien que la rubrique de la guerre sud-afri- 


caine n’occupe plus qu’une place biea secondaire 
dans les colonnes des journaux, les trois quarts et 
demi des gens pensent au fond d'eux-mêmes : 

Mon Dieu, ces Boers, je les plains de tout mon 


La PETITE, — Oh! 


habiter une maison pareille. 


regarde donc, maman, il se mouche dans ses doigts ! 
La MÈRE. — Oh! le sale! ‘après cela, il va se mettre à 


comme aux premiers jure le détail des L'ise 


La Palisse LA 


toucher des briques! et dire qu’on lest exposé à à 


cœur, ts. 0 on commence tout de même à en 
avoir par-dessus la tête. 
Heureusement pour eux, nous avons eu l’ Ex. d 
position, les affaires de Chine, tout cela est venu 
comme d’opportuns dérivatifs mettre une sour- È 
dine à la corde sensible, au moment : "où elle : 
allait devenir grinçante. 34 
— Non vraiment, vous nous faites par trop. 
égoïstes ! Et vous connaissez beaucoup de gens 
comme cela? AT 
— Une foule de sens, et vous en retiens 
ligne, j'en suis sûr. Voyons dites-moi, bienfran- | 
chement, avez-vous lu, ce matin, tout au long 


tions au Transvaal ?. 
— Là! vous voyez bien. Non je vous le ré- 
Dee comme conclusion, quoique ce soi triste à 
dire : # 
« Malbeur aux trop. malheureux PTE 
Décidément, mon vieux philosophe d'ami était 
en veine, ce jour-là de jouer les La Paliss 
Mais, après tout, que a Le à dit plus: vrai es 
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CHEZ LE PHARMACIEN 


UN CLIENT. — Vous vous êtes trompé “re 
vous m'avez remis, au lieu de la morphine 
inscrite sur mon ordonnance, un ‘paggét de 
magnésie. 

-LE PHARMACIEN. — On se sera | trompé d'or-. 
donnance et on vous aura remis Par érreur 
celle d’un autre client. 

Le CLIENT. —Mais alors! qui a eu Ja mor- 
phine? : 

LE PHARMACYEN. — C'est vrai au fait! (se tour- 
nant vers son employé). Jean, dut est-ce, qui es 
mort dans le quartier eujens As DRE k 


" 


ANSE FA ie c £ £ : RES PS Fr Re N ; EU FE 

. — Enfin, à combien estimez-vous cette toile? 
Dame, vous savez, à première vue, je ne puis Vous Je dire, ce 
s ma femme s’y connaît bien, donnez-moi donc un échantillon. 


— Eh bien, lui demandent les amis, t’es-tu 
LE TT - [| bien amusé à Paris. 2e Fa 
HR LT NS Pr Ré sûr, très. bien, n'y a qu'une chose qui 

| m'avions gêné.J’ons mal dormi tout le temps. 
ment trouvez-vous | — Le bruit sans doute! a 
PNR RE  Ma-fob non test 2" 
— Un mauvais lit peut-être. ; : ï 
= | — Oh que non, un lit excellent, ce qui 
| m’avions empêché de dormir, c'est la lumière 
L | qui brûlait toute a nuit dans ma Shanbies 

pe tes 1 oct rocte | —1IMais, nigaud, pourquoi que t'as pas 
t de a . Me soufflé ce rent les amis. er 
| otel  ÉCAITE à |. __ J'pouvions point, répondit le paysan, elle 

. | était enfermée dans une petite bouteille. 


& 
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4 Proposé à M, le Préfet de police pour compléter diverses créations antérieures. 
| LES AGENTS FLOTTEURS | 
Une forte corpulence et une chevelure bien développée sont abso- 


_ Jument nécessaires. 


Lj 


 VEaAU. 


n’est pas ma partie, je suis dans - 


| * PENSÉE 

Le sceptique est un monsieur qui ne croit à 
rien, mais comment appeler le monsieur qui 
est tellèment sceptique qu'il ne croit même 
plus au septicisme. : 


LÉGÈRE DISTINCTION 
 L'OxCLE. — As-tu toujours la montre que je 
t'ai donnée? RE. 
LE NEVEU. — Oui, mon oncle, je l’ai de nou- 
(Meggendorfer's Blatter.) 
ES PV 


EXPRESS-POCHADE 


{Sur la plage.) 
DuLARDON. — Oui, monsieur, si nous n’avons 


pas l'esprit colonisateur, c’est que, malheureu- 


sement, nous faisons tout pour étouffer chez 
nos enfants les instincts aventureux; regardez 
les Anglo-Saxons.…… | 
GOBARD. — Mais enfin, on ne peut tout de 
même pes les envoyer tous les jours se faire 
casser le cou parmi les sauvages. SE 
DuLARDON. — Mais si, mais si, on le devrait. 
En tremblant à chaque instant pour eux, on en 
tait des poules mouillées accrochées aux jupons 
de leur mère; regardez les Anglo-Saxons, 
Me DuLARDON (survenant). — Ah! çà, Urbain, 
où donc est passé Henri? personne ne l’a vu 
nulle part sur la plage, j'ai idée qu'il lui est 
arrivé malheur. 
Dur.ARDON. — Comment! il n’était donc pas 
avec toi ? 

(IL se dresse effaré, on va, on vient, on-court de 
tous les côtés. Au bout d'un quart d'heure, le 
jeune Henri revient avec le père Mac-Mahon 
qu'il a accompagné en mer pour aller relever 
des filets.) Me 
DULARDON. — Sale enfant, moutard insup- 

portable, je t’apprendrai à courir comme ça 

sans rien dire; on te retrouvera noyé un de 
ces jours. (Suivent quelques gifles.) 

GoBARD. — Alors, cher monsieur, vous disiez 
donc que les Anglo-Saxons ?.… 


Le GamN. — Silence! faites donc pas 
de bruit... ça mord... 


” PRES Pe Ah 
Si RTE en PRET LES 2 Lu à ; SN ne 
À re uen Ne ES L 
JAI' QUELQUE CHOSE DANS L'ŒIL | COURRIE 1] PÉÊLE 


_ Sous cette rubrique nous insérons les lettres 
| ressantes que nous recevons de nos lecteurs 
les RER TES Hrovoquent. 
| Les sujets les plus variés peuvent y 
et ghacun peut Y présenter ef défendre 
= Monsieur le Directeur, 
Voici une formule en réponse 
posée : comJ osition d'une encre noi 
_ Chroma'e de potasse. .…. 

Bois de Pernambouc 
FEU tee Aa Ne 
_ Faire bouillir le bois dans l’eau, p 
ajouter le chromate. Cette encre, for 


æ 


— J'ai un grain de poussière dans v RE SRree ee ne ue 
l'œil; cristil que ça me fait mal. œil... ohlune ) ss ME CRE ToNata sat 
à = Monsieur le Directeur, 
__ Voulez-vous, pour renseig 
_| faire savoir, par la voie de v. 
journal, que l'Association des N list 
. Levallois-Perret (37 bis, : Anuois) 

- | chaque semaine des conférences et trav. 

| tiques sur les différentes branc 
baturelles = SR 
_ Jamais l'association n'a 
aux personnes qui ont bie 
mander. Séances de travail 
| samedi à 8 h. 1/2 du soir.Musée ou 
dimanches de2heures à 5 he 
midi. RS ii 
Recevez, etc. 


NS 


Tonnerre de Brest. 

a Monsieur le Directeur, Fe ss 
__ Vlan, ça y est. par exemple, ce  . — Disparu.. envolé… je vais donc . Dans son numéro 30, du 29 juillet 1900, vo 
sufi fl : ouvoir tranquillement continuer ma estimable journal demande à ses lecteurs l’ex 

pneu a le souffle un peu fort. p q L l 2 eme > ASE ; Ù 
; route. Re cation de l'expression ( Tonnerre de Brest 


INSTRUCTION INSUFFISANTE 
LA à che > x à 
LA PETITE JEANNE {qui possède une superbe poupée par- 
L lantle).— Ma fille, monsieur, est un trop beau parti pour  _ 
CONSEIL INTÉRESSÉ votre fils, c’est une personne très instruite. à DE 
— Du moment que vous croyez le piano contraire Henri (qui possède un soldat). — Très instruite let 7 $ 
à la maladie nerveuse de ma femme, elle cessera ses mon fils done, qui est capitaine breveté d'état-major, TEE 
exercices dès demain. ancien élève de l'Ecole de guerre. LES EN 4 
C’est indispensable, et si quelque trouble nouveau JEANNE (dédaigneuse). — Peuh! je ne dis pas (fière- À 
se produisait, ne craignez pas de me faire appeler, ment), il ne sait pas, comme ma fille, dire papa et ma- x 
, j'habite l'étage au-dessus. | man, quand on lui presse sur le ventre. - 


_ 


4 Dre. 


LÉ PÊLE-MÉLE 


Qt 


il n’y en a pas de bateaux. 


A ce sujet, mon père, un vieux Brestois qui 


Ihabite cette ville depuis 1839, m'envoie lexpli- 
} cation suivante : 

Li « Autrefois, à Brest, existait une cale nommée 
ka Cale la Rose »; élle était construite derrière 


Je château où sont casernées les troupes de 


ligne ; cette cale était couverte par une énorme 
IMyoûte et servait aux. canots pour débarquer les 
Mofficiers. les permissionnaires, les hommes de 
| corvée de l’escadre, ete. 


AE 


} a 


17 CONSOMMATEUR (un poète). — Ah! 
aussi. . rien ne vaut, n'est-ce pas. ce calme, 
poésie qui émane des choses endormi 


s'élèvent vers le ciel... 


: 2e CONSOMMATEUR. — C'est tout 


« Le moindre com- 
mandement était ré- 
percuté avec un bruit 
semblable au gron 
dement du tonnerre; 
c'était surtout le soir. 
quand le canon placé 
juste en face de cette 
voûte donnait le si- 
gnal de la fermeture 
de l'arsenal, que l'il- 
lusionétaitcomplète ; 
eneffet, comme pour 
le tonnerre, la déto- 
nation était précédée 
de l'éclair. Et voilà 
eee on a pris à 

rest, l'habitude d’ap- 
peler ce coup de ca- 
non le « Tonnerre de 
Brest ». 

Recevez, etc. 


 MERCGIER (Brest). 


Billets 
circulaires. 


Monsieur 
le Directeur, 


En réponse à Ja 
lettre d’un des lec- 
teurs du Pêle-Mêle au 
sujet des billets de 
chemin - de fer pour 
les voyages circulaï 


LES PARISIENS A LA MER res, je constate que 

æ&- Ezre. — C’est vrai que c’est grand, mais le bassin des cette personne n'est 
| Tuileries n’est pas petit non plus. pas habituée à Se 
LS * Lur. — Oui, mais ici il y a des bateaux. servir de ce moyen. 
| Ezze. — Bah! avec ça que le dimanche aux Tuileries Car dans nos services 


administratifs, c’est 
certainement un des 
plus pratiques.” En 
effet, il laisse au voyageur la faculté de s’arré- 
ter où bon lui semble, de faire enregistrer ses 
bagages comme il l'entend. ace 

De plus, l'on peut très bien, en dépit des 
dires de ce monsieur, aller à Lorient et en reve: 
nir, si on le désire. ; : 

Quant au délai demandé par l'administration. 
ce monsieur ignore encore qu’il peut aller, une 
heure avant, même moins, aux bureaux d’une 
de nos grandes agences de voÿages-qui ont un 


vous travaillez la nuit... moi 
cette tranquillité... cette 


es... jusqu'à ces vagues senteurs qui 


CS 


à fait ça... seulement moi, j'aurais 


pas sû si bien le dire, car jene suis qu'un simple vidangeur!... 


Ÿ, 4 


(lé 


ii * (NA fr; Ce j 


Moxsreur. —}Encore un poulet qui sera 
tourné d'ici ce soir. 

MADAME. — Oui... ça mé fait penser 
que nous n'avons pes rendu aux Dulard 
le dîner qu’ils nous ont offert il y a six 
mois. Il serait peut-être convenable de 
leur envoyer un télégramme pour les 
inviter ce soir. 


traité-avec nos compagnies de chemins de fer 
et qui, sans augmentation de prix et de suite, 
délivrent des biliets circulaires au gré du voya- 
geur. 
Recevez, etc. 
E. Morssox (Paris). 
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QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


UN PARIEUR demande quelle est la portée la 
plus grande qu’on puisse obtenir avec un 
canon. 

M. SEMADEN désire connaître la composition 
du papier qui, en s’allumant, produit une 
flamme très vive et ne laisse aucun résidu 
appréciable. 


— Monsieur, vous commencez à perdre 
vos cheveux, vous devriez vous servir de. 
l'eau d’Absalon, c’est excellent ; ainsi, 
moi, c’est elle qui nr’a fait repousser les 
miens. 

* — Vous êtes un farceur, jamais vous 
n'avez été aussi chauve que moi. 


LA PÊCHE MIRACULEUSE 
OU 
Le Pêle-Mêle ne fait jamais de réclame. 


1 
— 
\ Darren rs 
Æ— 
2 \ 
mr 
; « EE — 


— J'ai une façon assez originale d’at- 
traper du poisson ; j'accroche au bout de 
ma ligne, en guise d’amorce, un numéro 
du Pêle-Mêle. 


*\ 


__ — Pardon, monsieur peut voir que je 
ne lui mens pas. 


\ RÉSULTAT 


CONCOURS 


Ont voté : 


DU s 


DE BOUTS RIMÉS 


à 


MM. pour MM. 
Rémy de Montbas M. Dupré. 
L. Grenet Pozzo di Borgo. 
Aie Combe Anna Maurel. 
D’Ali-Kante P. Landiech. 
M. Dapré G. Jouanne. 
F. Bonniér Griselidis. 
A. Nicolle-Teissèdre Louis Vitu. 
Œdipe-Roi C. Boudet. 
L. Girerd C. Tabard. 
J ambinet Michel Lannier. 
CII Léon Karren. 


Léon Karren 
Edouard Hamon 
Michel Lannier 
Georges Lagrèze 
L. André < 
Edmond Vivier 
Eug. Mortier 
Pasquier-Vaudemont 
Alice Fontaine 
Hortius junior 
Ch. Minne 

M. Millaut 

C. Boudet 

Arsène 

P. Pozzo di Borgo 
G. Nespoulons 
Louis Vitu. : 


- Griselidis. 


D'Ali-Kante. 
Ch. Minne. 
L. Girerd. 


Etienne de Moüy.. 


Eug. Mortier. 
C Boudet. 
Griselidis. 
Louise Leroy. : 
C. Boudet. 

M. Dupré. 

C. Boudet. 
Eug. Mortier. 
D’Ali-Kante. 
L. Girerd. ! 
C. Millaut. 


Adrienne des Tournelles 


Les poissons intrigués accourent et 
rigolent comme de petites baleines. 


Ci 
à 


M. David. 
Paul Landiech 
E. Lefrançois 
Louise Leroy 
A=Polet 2e 


Adolphe Lejourdan 


Etienne de Moüy 


| L. Meignan 


Alphonse Barbin 
C. Tabard_ 


“ M. Dupré. 
Arsène. 


_G. Jouanne. 
Léon Karren. 
G. Jouanne. 


: _F. Bonnier. 
L. Grenet. 
CITE 


L. Girerd. È 
Mlle C. Boudet, 66, rue d’Hauteville, 


Fromeyrat. 


avant obtenu quatre voix est déclarée vic 


rieuse et gagne Une 


Nes 


montre acier bleui Louis 


— Je n’ai plus qu'à donner un coup : 


d’épuisette. 


oyez plutôt. 


Paris, 
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_ GRAND CONCOURS DE TITRES (2° série) 


Portraitde mM'Mac. 


(2 


Marthe du Pesan. 


Léon Barbauüt 


Frule 


Georges Cope 


J. B. 
Arbuleau 


Edouard Hamon 


J. Hugues. 


Une abonnée de Bre- 
tagne. 

Ch. Brunet. 

Henri Benon. 


Mme J. Menier 
Marcelle David 
Mille J. Hugues 
L. D. d. l'É. B. 


Henri Benon. 
Claudius Gréby: 
F. Hild. 
Ferchaud. 


RÉSULTAT Marcel 
f DU is pat Le D. d. l'E. B. RER L = Plouvier. 
: 0 harles Heïné . Bonnier. e Maria Laché enri Benon. 
CONCOURS TÉLEGRAPHIQUE Marthe du Pesan ÉeD, dTE;-B: H. Segard Henri Benon. 
Ont voté : - ET Lu Gandin ; Henri Benon. P. Troadec Georges Cope. 
MM. pour MM. J. Moris * . Mme Bernard. . Marius Albrespy Une abonnée de Bre- 
Henri Benon A: Plouvier. J. Briffard H. Dupré. : à tagne 
André Chapellet À. Plouvier. Ch. Brunet Henri Benon. Michel Lannier PIE 
Djinn H. Labrosse Dore ie Cope. G. Martin / Henri Benon. 
5 Ê = A : aoul Favereau . Hild. Millaut J. Moris. 
pe soute : pe onnée de Bre ter Eee David. E. Fryel A. Plouvier. 
F. Bonnier Mme Bernard. | ules Chautin 2 Hide Henri Labrosse Henri Benon. 
Vassor Georges Cope. 7 | Mme Louis Tublier Maria Laché. M. Henri Benon, 20, chemin de St-Just, à St- 
Léon Karren F. Hild. — F. Hild : Mas Laché. Simon (Lyon-Vaise), ayant obtenu la majorité 
A. Plouvier Maria Laché. Georges Lagrèze ARR IOUTIEE de huit voix est déclaré vainqueur et gagne 
Mme Bernard F. Bonnier. E. Bergeret A. Rousseau Un Bon de la Presse. 
E. Leroux + M. Laurance. V. Menut Marthe du Pesan. 
H. Dupré J. Briffard- Extrait d’une léttre que Bridoux, qui est en 


Chine, écrit à sa famille : : 


« J'ai combattu, j'ai 
patrie et bientôt peut- 


versé mon sang pour ma 
être, je pouirai dire fiè- 


rement que je suis mort pour elle. 


L'ÉGALITÉ DEVANT LE PISTOLET 


Il arrivait presque toujours que lorsque deux adversaires se battaient en public, c'était le gros qui, natu- 
rellement, était touché. Etant donné les idées de haute justice qui caractérisent le Péle-Méle, cette flagrante 
injustice ne pouvait durer. Avec l’Egalitus, système breveté, le gros Monsieur expose une partie de son individu 


égale exactement à celle de son adversaire, puisque la silhouette découpée sur l’Égalitus est un décalque sincère . > 


du Monsieur maigre. 
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LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


— Avec]une habitation à pivot comme la mienne, on se moque du soleil en été et on lui tourne toujours 
le dos. En hiver, on fait le contraire, Sue 


_ 


Il 


LE PÊLE-MÊLE | 9 


A) dk il À 


POINT DE VUE SPÉCIAL 


— Je préfère de beaucoup Paris aux autres villes, il possède bien plus d’attractions. 


NOTES 


de L'polen FRAME 


Lx à 


A & td 


* 


Pa 


td 


IE 


| DISTRACTION DE SAVANT 
BILLET DE BANQUE SYMBOLIQUE , 
— Hum ! hum ! voilà un pouls dont je 


4 Projet du Péle-Méle. ne suis pas encore très content ! 


— Ça, c’est prodigieux... 


LE PÊLE-MÊL 


#È ” s 


SENTE 


LIT » 2m 
LEE 


je demande à un passant la route de 


Trépigny, il me répond : suivez tout droit, vous tomberez juste dessus. 


Faits Pêle-Mêle 


Histoire des bas. 


En 1559, Henri II, voulant rehausser, par la 
magnificence de sa mise, les noces de sa sœur 
Marguerite de France, avec Emmanuel-Phili- 
bert, duc de Savoie, mit les premiers bas de 
soie tricotés que l’on ait vus en France. 

Les bas de prix que portaient auparavant les 
seigneurs et les princes étaient d’étoffe de soie 
mais non tricotés ; on les appelait chausses, et 
c'est de là qu'est venu le nom de haut-de- 
chausses. | et 

Cent ans plus tard, en 1656, un nommé Hin-: 
drès établit dans le bois de Boulogne, au châ- 
teau de Madrid, la première manufacture de bas 
au métier qui ait existé en France. Cet établis- 
sement eut un grand succès et Hindrès forma 
en 1666, une compagnie qui, protégée par le 
gouvernement, fit faire les plus grands progrès 
a la manufacture. : 

En 1692, on érigea une communauté de 
maîtres-ouvriers de bas au métier. < 

L'art de faire des bas à côte, inventé par les 
Anglais, ne tut connu en France quen 1770. 
C’est en cette année qu'il s’en établit plusieurs 


manufactures à Paris et à Lyon. 
MARIE-BLANCHE. 


_ Café aux figues. 


Chacun sait que la chicorée s’emploie fré- 
quemment mélangée au café. Dans les Flandres, 
en particulier, les ménagères tiennent ce pro- 
duüit en grande estime et n’admettent pas qu’on 
puisse s’en passer. 

Cependant uu rival sérieux ‘paraît le mena- 
ce. C’est du moins ce que nous apprend le 
bulletin de la Chambre de commerce de Cam- 
brai. 

Il s’agit de la figue dite hordas, qui, torréfiée, 
est utilisée comme succédané du café. Elle croit 
abondamment en Afrique, et l'Algérie en a, l’an 
dernier, expédié 120.000 quintaux en Autriche, 

Tandis que la chicorée agit comme colorant, 
la figue hordas tempère seulement l’amertume 
du café et y ajoute un élément 6nctueux. 

Ce produit est en si grande faveur dans le 
public austro-hongrois, que c’est un principe 
culinaire, chez la plupart des ménagères de la 
petite bourgeoisie, qu’il n’y a pas de bon café 


sans figues. 


Jean du Nono. 


. 


On a souvent l'habitude de dire que le ma- 
riage est une loterie. Mais sait-on qu’à Smo- 


lensk, en Russie, la maxime dont il s’agit est: 


mise en pratique? Le sort seul, en effet,y pré- 
side aux unions de la manière suivante: 
Tous les trois 


CET 

9 Les 9. Re 

HÉFEUSE D'API 
SE 7] 


— Aôh ! William, comment ces vilaines garçonnes 
ont-elles deviné que nous étions Anglais ? 


mois. généralement 
en mars, juin, sep- 
tembre et décembre, 
dans la première 
semaine du mois, 
une jeune fille à ma- 
rier est tirée en lote- 
rie. Elle doit se te- 
nir en permanence 
chez elle pendant au 
moins huit jours à la 
disposition des can- 
didats qui pourraient 
se présenter. Après 
quoi, sous les aus- 
pices de la munici- 
palité, a lieu l’émis- 
sion des billets, tou- 
jours au nombre de 
5,000 et au prix d’un 
rouble d’argent cha- 
cun. Dès que tous les 
billets sont pris, et 
cela n’est pas très 


tire la loterie et le 
gagnant a le droit 
d’épouser « le gros 
lot » avec sa dot de 
5,000 roubles, autre- 
ment dit : 
francs. 


- doit alors partager avec lui la dot. On dit, du 


chef de bureau regarde par la fenêtre. _ 
— Etrange! murmure-t-il, voilà deux heures. 


long en général, on 


13,450 


MENDIANTS FIN DE SIÈCLE | 
— J'ai l'honneur de vous résenter mon : 
ami Latrouille, qui aura l'avantage de 


venir vous voir tous les samedis pendant 
que je ferai ma cure aux bains de mer. 


Maintenant, il va de soi que la jeune per- 
sonne a aussi le droit de refuser le gagnant 
s’il ne lui convient pas; mais, dans ce cas, elle 
reste, que ces refus sont rares. : 
(L'Echo du Nord.) Fu | 

- JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Jugements réciproques. 4 
Dans une grande administration, un sous- 


À 


que je contemple ce maçon placé sur l’échafau- 


age vis-à-vis de mon bureau. Il n’a même pas“ 
encore effleuré avec sa truelle le mur qui lui” 
est confié. Parole d’honneur! je ne serais pas 
fâché de savoir pour quelle espèce de travail ce“ 
paresseux- va toucher sa paye à la fin de la 


semaine | 


Le maçon, de son côté, les yeux tournés vers 


A LA MER 


— Avez-vous une belle clientèle, cette 
année ? COS 
— Euh! assez nombreuse, mais pas 


trop belle ! 0 7 


le bureau du sous-chef : 2 


h 


IE 


ee: 
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ER 7 


_ au Transvaal. 


À LA DIRECTION D'UN JOURNAL 


LE PÉLEMÉLE 


_— Je ne comprends pas bien la dépêche de notre envoyé spécial 
- LE SECRÉTAIRE. — Moi non plus. 


LE DIRECTEUR. — Allez donc le chercher, il doit être au-dessus, il nous 
_ expliquera lui-même ce qu’il a voulu mettre. te 


-_— Epatant | ditil en grommelant, vlà déjà 


deux heures que j'ai les yeux sur c’t'imbécile 


_. d’rond d’cuir... Pas même trempé la plume 
* dans son encre! J'me demande quels services 


ce bureaucrate rend pour la galette qu'on lui 


coule dans la poche à la fin du mois. 


_ (4lmanach Astrologique.)  S. NicoLas. 


Fa Un pays sans agents de police. 


-. Nous voulons parler de l'Islande, dont les 
_ habitants sont, paraît-il, d’une honnêteté et 


d’une moralité proverbiales. Les maisons n’ont 


pas de serrure, les portes pas de verrou, et 
cependant les voleurs sont inconnus là-bas. 


Depuis. plus de dix siècles, il ne s’est commis 


que deux vols dans toute l’étendue de l’île 
encore l’un d’eux eut-il pour auteur un berger: 


allemand immigré. Dans cette circonstance, les 


plus anciens se réunirent en conseil et con- 
damnérent le délinquant purement et simple- 
ment à mort, le crime qu'il avait commis étant 
considéré par eux comme très grave, Par con- 
tre, les Islandais sont processifs à l’excès. Pour 


VILLÉGIATURE, par G. RI. 


— Mes plantations sont encore un peu jeunes pour me donner suffi- 


samment d'ombre, mais j'ai remédié à cet inconvénient en faisant recou- 
vrir tout mon jardin d’une tente. C'est l'idéal. 


‘ 


* 


Ps , d 
le moindre différend, iis vont en justice. Aussi 


le métier d'avocat et d’avoué n'est-il pas là-bas 
une sinécure. 
(Echo du Nord.) Jean du PAs-DE-CaLaïs. 


) 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Bar-Duc. — Le principe de résistance n’est pas: 
tout à fait le même. Dans la bicyclette, le moyeu 
se trouve suspendu par la tension qu’on fait subir 
aux rayons, ce qui les fait participer tous à la résis- 
tance que la roue oppose au poids. Il n’en est pas 
ainsi dans la roue de voiture. . 

M. Zemog. — Nous ne pouvons nous occuper de 
ue question qui est plutôt une question commer- 
ciale- $ RARE 

M. Daniel. — Il faut alors la faire empailler, mais 
un naturaliste seul pourrait s’en charger. ) 

M. E. Thévenot. — Merci pour l’idée que vous nous 
donnez. à 

M. Jules Haudy. — Merci de votre communication 
très intéressante. ; 

M. Beaugendre. — On peut l’insérer dans les 
annonces, au prix de 4 francs. 


nb AA ne RL Pret et a ASS 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l’honneur d'informer ses lecteurs 
qu'ila organisé à leur ntention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune 1ugmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Péle-Méle 7, rue 
Cadet, Paris. £ 


M. Glolé Fernand, rue de.Lille, Paris. — On ne con- 
nait dans aucune librairie la publication des 
« Maîtres de la carte postale », 

Joseph et À. Ched, à Bourg. — Les « Chansons » de 
Xavier Privat, 1 vol. 3 fr. 50. — Compléterons vos 
autres renseignements. ù 

M. Tenessioli. — Vous adresser à la librairie Ch. 
Lavauzrlle, rue Danton. Paris. 

Un fidèle lecteur du Pèle-Mêle.: — « Méthode pour 
apprendre à jouer seul de la mandoline, » 2 fr. Au- 
guste, coiffeur. Alger. « Madagascar » par P. Piollet, 
5 fr. ; La « Culture du café, » 7 fr., M. Henri Turgo, 
Toulon ; La « Chanson Française », revue, 


— Mossieu Colichemard, c’est la pre- 
mière fois que je chasse et je n’ai jamais 
de ma vie tiré un coup de fusil. Pour- 
tant, je ne voudrais pas avoir l’air d’un 
novice. Pourquoi fermez-vous un œilen 
visant ? 

— Mon Dieu, monsieur, tout simple- 
ment parce que si je fermais les deux 
je n’y verrais point. 
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LA DAME CHARITABLE. — Tenez, mon pauvre'homme, 
voici cinquante centimes |! mais est-il bien vrai que vous 
n’avez rien pris depuis vingt-quatre heures? 

Le Pauvre DrABze. — Pas une goutte, ma bonne 


dame ! 


M. E. Renaudet, à Chateauneuf-s.-Charente.— « Ma- 
dagascar », par Piollet, 5 francs. 

M. Jacques de Paul, à Maisons-Laffitte. — Excellente 
traduction des lettres de Cicéron, complètes, 4 vol. 
14 francs. 

M. Desbois, à Lafayette (Saône-et-Loire). — + Traité 
complet des professions »,2 vol. ; 1‘ vol. professions 
libérales ; 2° manuellés, industrielles et commer- 
ciales, 10 fr. le volume. 

M.S. C. 6571, à Chauny.— Nous nous sommes infor- 
més. Sauf Paris et Lyon où la police dépend du mi- 
nistère de l'Intérieur, où il existe une hiérarchie 


A L'EXPOSITION 


régulière . Dans les au- 
tres villes, il suffit de 
savoir bien lire et bien 
écrire et d'être bien 
avec le. député ou le 
maire pour obtenir le 
poste dont vous parlez. 

Vert-de-Gris, 96. — 
Vous ne trouverez à 
peu près ce que vous 
demandez que dans 
le « Dictionnaire » de 


— Pardon, monsieur le gardien, vous n’auriez pas vu 
mon mari. Je l’ai perdu il y a une heure; il est de taille 
moyenne, il a un complet noir et un chapeau de paille, 
et il s'appelle Catulle, comme mon beau-père. 


ms 


— Quoi... qu'est-ce que vous avez à me regarder ; ça 
ne vous est jamais arrivé d'oublier votre-mouchoir ? 


Bouillet, chapitre des 
sciences mathémati- 
ques,fetc., 1 vol. à 2 
colonnes,21 fr. Ilya 
«lArpentage », un 
volume avec figures, 
2 fr. 50. 


meme} 
NUMISMATIQUE 


M. Basserie. — 1° 16 
à 18 francs; 2 ] à 
2 francs, si bien con- 
servées. 

M. A. Renard. — 
Très légère prime, si 
très belles. 

Un tidard.— Valeur 
de convention et non 
de collection. Em- 
ployé en bijouterie. 

M. Gaultier. -- Tou- 
tes ces pièces mont 
que peu de valeur 
au-dessus de leur va- 
leur intrinsèque. 

M. Tronquet.— Sim- 
ple curiosité, sans 
valeur de collection. 

MM. L. Jonard et 
Herquet. — Sans Va- 
leur de collection. 


A DAUMIER 


Daumier, peintre immortel de la laideur humaine, 


Tu devrais aujoud’hui jeter là ton pinceau, 
Car partout la Beauté triomphe en souveraine 
Grâce à Victor Vaissier, créateur du Congo. 

J. Valbert, au savonnier rarisien. 


PRÉ RERRE FUT ARR ne 0 


CRÈME SIMO 


CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
Pa DE TOUTES MARQUES 
sans majoration de prix 

l | MOIS Catalogue général franco 
AGENCES RÉUNIES 
6, BOULEV"* de STRASBOURG, PARIS 


ommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Phie MOULIN, r. Lonis-le-Grand, Paris 


5] 
ei 
e) 


me couturière, 11, rue Cail 
M : L. GEORGES, (près de lagare du Nord) 
Etablie après avoir travaillé comme première 


dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes a facon très élégantes dep, 18 francs. 


s RE . SE = Nr , 


e gagnerez rien! 


Achetez-moi un billet de loterie, mon prince! 
on, merci, je ne tiens pas à gagner. es SR 
— Ah! ben, alors... achetez de confiance... j vous garantis que 


CN +: 


r acier bleui Louis XV; 


le chiffre de 78 EE. STONE . 
… - Le4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
à au moins 70 problèmes. RAT 
_ Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
- 60 problèmes au moins. Era 
-_ Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
-50 problèmes au moins. Re 
Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
APRES Re Moins, + = - : 
-Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les sé- 
- ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
—_ résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
_ JIlne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 


TS 


ries. SAR : - 

_ Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. $ 
Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du nu- 
_méro contenant les derniers problèmes. 


* concours se trouvent supprimés. 


(N°55) MOT CARRÉ SYLLABIQUE 

HORS ECUE par Emile Colin. 

s Lu | ss 
APCE xs 

MERE Cet: ._ seu 

_ Excessivement chaud — Gracieuseté enfantine 

. — Retenirenprison. 


“_ (N°56) MOTS EN TRIANGLE 
TRES par E. H. 
ea ___ ssssuss ÿ 
EUSssu 
Er CRE 
RES £ ss 
nee 7 5 
254 FA M 
_ Division d’une loi — Petite rue — Patrie d’un 
célèbre poète grec — Terres entourées d’eau — 
Instrument utile — Pronom — Voyelle. 


-< 


X 


RUE 


$ 


7 Prix seront décer- ONE 
7 Louis XV; | (N°58) 


mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 


Tous les handicaps établis pour les précédents 


F(N° 57.) MOTS CROISSANTS 
|: par L. Palmier d'Alençon. 


 Consonne — Pronom — Négatif — Quadru- 


t _pède — Engin de guerre. 


MOT CARRÉ AJOURÉ 
par Irle. 


BEUSESDE BEN BEERSSES 
ŒUNS DB USE ES aau: 
BEN BEN HSBSRS nu su 
EN HAN SURESNES nn y 
.- 5 ns nuas EEE aus « 
.__… SELS SEUND AU BRAND DusE 
‘ AA BLSN BRAS NES veu 
SE nus nu ES SSES nœ 
NE EBSN EN 5 5e seua 
, ‘EUROS ER SRE ER SGvE« 
BHE0S Bn HERNOQN Eh sauxs 
< EUDE Bu BUSSSS RE neue 
ERSEN 08 nCES Eu Dune 
EUR ON En 26 ass 
BU LRRE na Ed nnux ve 
BEN HAS RSS ESS sus 
BB ÉDnD Sn SuSS Sn. 
NH MAN sus EURE nue 


CE | CRE) BRENEURE Ese CR] 
CERN CHER] BBSSSE Es LS 
CRREYX) CER] BEse CR] (RER) , < 
HUBSUUSRN RSS ERNRESSSE 
Saurien — Vêtement — Fils de Pépin le 
Bref — Chet-lieu de département — Chef-lieu 
d'arrondissement — Incarration de Vichnou 


| Oiseau — Pli — Possessif — Principe de la Vie 
— Ville d'Italie — Epoque — Trois — Préposi- 
tion — Boisson — Discordantes — Juge 
d'Israël — Lac d'Afrique — Consonne — Pacha 
de Janina — Nom de l'Irlande — Table — Bœuf 
sauvage — Consonne — Archevêque de Cantor- 
béry — Terroirs — Note — Sculpteur français 
: — Détroit d'Europe — Oiseau — Relatifaux ha- 


bitants de la Haute-Ecosse — Opposition — 
Ministre de la religion mahométane — Instru- 
ment de paveur — Négation — Augmentation 


—. Note — Ruisseau — Roi de Judas — Préposi- 
tion — Saisi — Pronom — Préposition — Note 
— Boucliers — Mors — Du verbe aller. — Vase 
— Note — Concurrent — Coupa — Note — An- 
cien nom du Pô — Possessif — Nom de l’Ir- 
lande — Deuxième des Califes — Conjonction— 
Ancienne ville de Palestine — Ancienne monnaie 
romaine — Lignée — Côte de certaines plantes 
— Conjonction — Saillie d’engrenage — Char- 
pente du corps — Désignée — Montagne de 
Thessalie — Coutumes — Négation — Ville de 
Chaldée — Inventé — Démonstratif — Grand 
poëte Persan — Pronom — Conjonction — Ali- 
ment — Négation — Mesure — Chef-lieu de 
canton — Accumulation — Plante — Possessif 
‘—" Peu commun — Imprimeur français — An- 
cienne monnaie romaine — Personnage bi- 
blique — Trésor de l'Etat — Consonne — 


LA MÈRE AUTRUCHE. — Saperlipopette, me 
A ce que tu as à te tortiller 
eure. 


LA FILLE AUTRUCHE. — M'man c’est parce 


epuis une 


que Je voudrais pondre mon œuf, seulement, 
je n'ose pas, il y a trop de monde. 


LA MÈRE AUTRUCHE. — Veux-tu te dépêcher 
de pondre ton œuf, tu sais bien que tu n'as 
qu'a te cacher la tête et que personne ne te 
verra. 

RSR PRE TEE T EEE 


Nommé — Chef-lieu de canton — Gémisse- 
ments — Chef-lieu de canton — Voyelle — 
Conjonction — Chef-lieu de canton — Empe- 
reur romain — Embrasement — 2 consonnes 
— Posäi — Interjonction — Ville des Indes — 
Sport — Serpent — Golfe de la mer des Indes 
— Dément — Pièce du métier à tisser — Pos- 
sessif — Tourne en spirale — Chef-lieu de 
canton — Prince troyen — Le plus célèbre des 
Titans. 


FANTAISIE 


L'IMAGINATION. — Vous êtes insatiable, monsieur, vous 
me faites travailler jour et nuit et vous n'êtes jamais satis- . 


fait. 


pour le Pêle-Mêle. 
L'IMAGINATION. 
refuser, 


ANPGRAMME 


N° 59.) 
| par Noël Regay. 


Complot — Armure de tête — Dompter — 


Double point. 


(N° 60.) FANTAISIE CANINE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière, 


À chacun des mots suivants : Re — Lève — 
Vin — Consé — Irai — Robe — Erra — An — 
Liens — Ce — Sain — Rire : ajouter le nom 
d’une race de chiens afin de former douze nou- 
veaux mots qui signifieront : 

_ Prêtre gaulois — Chef-lieu de canton (Meuse) 
— Renversera symétriquement — Ensemble des 
effets soporifères — Onderais à la façon de la 
moire — Ile des Antilles anglaises — Taillerai 
en dedans en forme de croissant — Raccommo- 
der une étoffe avec couture invisible — Ren- 
drons uni — Donner à l'oiseau le manger pour 
ses petits — Qui étudie les livres du culte 
judaïque — Commerce de produits pharmaceu- 
tiques et chimiques. 

Les initiales des nouveaux mots lues en 
acrostiche donneront le nom d’une treizième 
race de chiens. 

a 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


OBLIGATIONS DE PLACEMENT. Ville-de Paris, — 
Les obligations dela Ville de Paris — quelles que 
soient les mauvaises dispositions généralès du 
marché — n’en conservent pas moins une tenue 
satisfaisante avec le courant régulier d'affaires 
qui leur est habituel. Titres de premier ordre. 

Crédit Foncier. — De toutes les obligations à 
lots, les Foncières et Communales du Crédit 
Foncier sont encore celles qui occupent la 
place la plus en vue. Inutile de rappeler qu’elles 
sont entourées des plus solides garanties et 
qu'elles donnent lieu à des tirages de lots fré- 
quents. Les chances de tirages n’empêchent 
pas les porteurs d’avoir encore ‘leur argent 
placé à un taux raisonnable et très voisin de 
celui qu'ils obtiendraient avec les obligations 
de chemins de fer, par exemple. 

Chemins de fer. — Les obligations de nos 
grandes compagnies ne donnent lieu qu'à des 
variations peu sensibles. La tendance du public 
à se reporter sur les bonnes valeurs à revenu 
fixe continue à se faire sentir, et ces obligations 
sont les premières à en bénéficier, surtout aux 
cours actuels qui, restant, en général, au-des- 
sous de 450, donnent un revenu net de 3 0/0 
environ, sans compter la prime d’amortisse- 
ment. BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 


LE DESSINATEUR, — Je vous en prie, ma chère, c’est 


— Dans ce cas, je n'ai rien à vous 
| re =. — Vous pourriez bien dire mademoiselle: 


gratuit des coupons. — Vérification des tirages. 


s ERREUR EXCUSABLE 


— C'est entendu, nous allons obvier à cela, madame. 


de toutes valeurs à lots remboursables. 
La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux. 
capitalistes, : petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 
an, mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. : 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIERE 

M. D. Marcel, à Joigny. — Nous n’hésiterions pas à 
vendre les titres dont il est question dans votre 
lettre, car nous pensons que ces affaires ne valent 
lien, 

M, E, B., à Villemomble. — Nous vous enverrons 
volontiers à l’essai le Mémorial des Valeurs Mobilièrcs 
jusqu’au 1: octobre. Passé cette date, vous devrez 
vous abonner aux conditions spéciales faites aux | 
lecteurs du Pêle-Mêle, 


— 


L’IRRITABLE MONSIEUR. — Vous m'en direz tant, Monsieur, que je 


vais finir par prendre la mouche? 
— Si c'est celle 
infiniment obligé. 


-Mlle J. H., à Nîmes; M. F. C., à Alais, * 


qui est tombée dans mon bock, je vous en serai 


sh 0 arcelone, — I1 faut, en effet, s'attendre à la 
hausse de ces titres. Vous recevrez le Mémorial à 
Ar pendant deux mois. RARE SA ART 
.T. J.,à Olzamplittes.— Vous pouvez acheter à 
terme du 3 0/0 français, du Rid-linto et de Ja 
De Beers. Avec ces trois fonds ou valeurs, vous réa- 
liserez d’appréciables bénéfices. "0 
-MM.M : 
prévenu, 
bénéfice 
tations, 5 RS, 
M. Aug B., aux Sables-d'Olonne; M. L. V., à Belley; 
M. J. P., à Vrehy; Mme Eug, M. à Coulommiers. 
— Aucun de vos numéros n’est sorti. LEE CUS 
Mme A. L., à Perseile; M. J, T., à Ecouen; 
M. G. Ch., à Nantes ; M. V. V., à Montreuil-sous-Bois ; 
M. M. de R., à Paris; M. B. V., à Noisy-le-Roi;. 
M. R.E.,, à Périgueux; M. P. P., à Sens; M. R. H, 
à Lizy-cur-Ourcq. TL RE IQ Re un 
Noté votre abonnement-prime au Mémorial des 
Valeurs .Mobilièrés. | =. © : 
__M. A. B., rue Lafayette, Paris; M. E. G., Bar-le-. 
Duc; M. V , rue Caussin-de-Perceval, à /Amiens ; 
M. M. P,, à Méru; M. N. N.; à Domfront; M. A. P., à. 
Vaujours ; M. G. H., à Breu ville ; M. L. P., à Villers; 


, à Denain. — Lorsque nous vous avons 
le Rio valait à peine 1.300 francs ; voyez le 
que vous avez laissé échapper par vos hési- 


Vous recevrez, à l'essai, pendant deux? rois, le 
Mémorial des Valeurs Mobilières. . * OS GE 

ne 
Ave Dentifricen'etomnrteil EAU EeSUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie. 


* 


VINGT-DEUXIÈME 
| AUX INCRÉDULES 


lons:eur GRANDCLÈMENT, Pharmacien, à Orgelet (Jura). 


Veuillez m'adresser un second pot de votre excellente 
Pommade Philocôme Veloutée contre la chute des 
cheveux, Je ne puis. que vous féliciter de ses bons 
résultats et la recommander à mes amis, Vous ne 
me refuserez pas, Je pense, lé plaisir de voir ma 
‘lettre publiée a’titre de félicitations. 

GzoCHarky, Monts-de-Piété Egyptiens, 
LE CAIRE, Egypte. 


DÉPOTS TOUTES PHARMACIES. 

qe 
La Direction du PENSIONNAT SAINT- 
HARLES (situé près de la place du Marché) 
UEIL, 20 minutes de Paris, par gare St-Lazare, 
forme les familles qu’elle acceptera, pendant la 
ée de l'Exposition, des jeunes gens français 
étrangers depuis 3 fr. par jour. Nourritur 
ariée.Grand parc. Excellente éducation. 
PAGTRAVAUX MANUEL S, Heaute: Electr: Photog.. Cya., mile à 


Lx, T'AVARX d’Amasoue, els. 2% QUAS VOLTAIRE, PARIS. —. Spéelnen 


\ mm T 
CHRONOMETRE "LeAoyal': 
LES NRA RAURE ie) 

| Acier ;Tieilrg. 2 250; 1re. CL D y 

| Envoi DrAuCr DE L'UNION FRAN Ra £ Ras 

| des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON = 
| Catal. illustré gratuit et F* sur demande. de 

_ Maison à PARIS, 1, rue du Helder, au 


et BARBE (5%) 
ASSURÉ 

h Flacon d'essai... 4 fr. 

PP.traitemtcomplt. 8fr. 

\crire CHIMIC-HOUSE, 433, boulevard Soult, Faris 
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A LA SORTIE DE L'EXPOSITION 


= e É 4 . 
…  — Tenez, mon prince, donnez-moi seu- 
lement trois francs et je vous trouve un 


- sapin au tarif ordinaire. 
IDES 
OZIN 


Du Docteur POZI 
Ce lait merveilleux enlève les rides les plus 
profondes, rend l’épiderme lisse, doux et 
donne la fraicheur de la Jeunesse, Enlève Ÿ 
également les {aches de rousseur, le hàle; le £ 
, les boutons, les rougeurs et les efflorescenses de la peau 
et du visagé. : 

» C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 
Le démi facon, 6 fr. le flacon, 10 fr. Envoi f®° contre mandat 
poste à M'e POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Varenne: 
L Hilaire. . (Seine) 


AVANT 


APRES 


} £ TOUTES CRÉANCES À FORFAIT, L® 
PROC ES Droit. Moderne,118,B* Pereire,Paris(/e matin) 


pr 


 ACCORDEONS 
BEAUX et SOLIDES : 
appris en quelques jours 
avec nouvelle méthode. 
M, VIOLONS, PISTONS, 
MANDOLINES, 
et GUITARES. 


Demandez les Catalogues 
illustrés gratis. 


AURERT Ruode tarmes.Parts 


Woi otre 2! mandat.24 0 timbres, 1 2! les 7 pots.>Pr l’Étranger 2150 lepot. 


à. 


LE PÊLE-MÊLE 


- Contre CONSTIPATION employer 
l'APOZÈME 0 SANTE 


2h. 60, Pharme LEMATRE, 14, r. de Grammont. Paris, 


— L'incognito, il n’ÿ a que ça de yrai 
pour voyager à son aise ; aussi, moi, je 
me fais appeler Duc de La Roche-Gémy. 
— Et votre nom est? 
Durand, épicier à Villedieu-les- 
Poêles. 


oo 
PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICÉE 


ZA Get8, Rue des Petires- Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886. Seule Maison vendant les 

APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
gérieux et bon marché, Concurr’impossible, 
E MARQUE L'INCROYABLE ) 
LP APPAREILS DE LUXE — Assortiment considérabié, 


.*AABY Sur demende, snvol Franco du splendide 
9160 fra. 


Catalogue illustré pour 1900.Grande Baisse 
NE PAS CONFGVORÉ 6 AUCUNE BUÇCURSALE 


Facilités de Paiement aux Fonctionnaires, 


LR VICOMTE AU NOM RONFLANT, — Oui, 
mes chers, je me marie... femme épatante 


et. riche... ma fiancée passe sur tout, 
elle sait que je suis pané. 

— Elle donne un oui pour avoir un 
nom. 


ï CATARRHE, OPPRESSION et toutes les” 
ASTH ME: des voies respiratoires sont guéris 
PARLES TUBES LEVASSEUR(0.»% 5%) 


&'la Boîte. Pharmacie, 23. Rue de la Monnaie. Paris. 


SECRET: à DAMES Gi) 


La Beautéinaltérabe Suppres. de rides, points, rongeurs 
Essai:1f.Compl'3f, tâches, hüle, boutons, dureis, aie. 


CHIMIC-HOUSE, 133, bd Soult, Paris (Gaide sontid :0,18} 


æ 


1 


“courses CONSTIPATION 


et 3es Conséquences: 

Migrains, Manque d'Appétit, 
Exmbarras gastrique, Congestions, sie, 

EXIGER les VÉRITABLES ( 
avac l'Etfquetfs si-jointe sa $ couleur£ 
et le NOM 4x DOCTEUR FRANCK 
160 |s 4/2 8te (56 grains): 3fla Bt° (103 grains) 
C'EST LE REMÉDE LE PL: °3 ÉCONOMIQUE 


Motos dans chaque Aolle. x00is8 PHARMACIES 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorrotdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2:30 le Pot franco Ph'° Moulin, 30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


AN G L A F S ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, {rès facile 
lonne bien la prononciation, le PUR A ENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 langue, /co,envoyer 90 c. (hors France 1.10)mandat ou 
fimb,-posle français à Maitre Populatre,13, rue Monttolon, Paris 


Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉ, 
On estsür d'apprendre. Essayez, vousverrez comme o’cst facile 
fait 


ppm LA SEVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils, 
«} Effets prodigieux (2 méd.d'or, 15,000 lett, félicitat.) 
V Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
© le grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’essai, 0,79 timb. 
eu mandat à J Belsel.chts.)45,r St-Antoine, Paris 


OYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


? Moulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
. amis ? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouy trucs, färces, attrapes, tours de physique, librairie, 

soreell,, magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
> Maison G. Rigaulet. 23, rue St-Sabin,Paris 


{Réflexion d’un monsieur qui a quitté les 
hôtels pour se mettre chez lui, après 
avoir pendu la crémaillère la veille au 
soir.) 

— On peut tout de même es dire 
maintenant que je ne suis pas dans mes 


meubles. 
106, Rue de Richelieu, Paris. 


POPITAÏTS sens se mors pans 


EVRALQIES MOSA/NES anses 
paz les Pilules Antinévraigiques du D'CRONIER 


Bottes 2 fr. (envoi fe), — Phie 23, Aue de /a Monnale, Paris. 


D'ART, Louis RANCOULE, 


î | SUPERIEURE 
oentiraice PHILIPPE Ress 


AA 


RRRRE 


m 


HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 


> ® 


; 


Chroniques, Romans, Modes, 
Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, 


A S'élevant au rang d'un créateur, l'homme 
ES a pris de la matière : du fer, de la cire, 
é du verre, et de ces choses inertes il a fait 
, Uue mawhine qui parle, qui chante, qui rit 

et qui sanglotic, uno machine qui conserve à 


Jamais Jes sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'ucul qui vous quittel En un mot 
le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
& simplitic et passe dans (8 doinainé de ia pratique, 
Eù Invention inerveilleuse appareil sublime, 
A lalisman précieux, peut-on savoir où tu puises 

tou pouvoir. enchanteur ? Demandez donc a une 
mère ce qu elie donnerait pour pouvoir entendre 
encore Î1cs premières chansons de son fils chéri, 
lui qui sonze maintenant au martage' Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps \mplacable. aussi 
est-11 bién doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle 
weut les jeunes et belles annôes ! 

Et durant lus longs soirs d'hiver et durant es 
Jours noirs de pluie, l'él6 à la campagne-tu a 
% lu mer. quel plaisir délicat de pouvoir chez #0! 
# au-pro du ses désirs, comme.si on possédait le 
&, pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
> «donner à sa famiile et à 8es amis | audition 
d'un concert superbe dans lequel se vrodutroot 
les plus grands artistes de l'époque" 

à n apporte 16 nouvel apparerl. superDe et sa 
& boite d'ébémisterie fine, rehaussée de filets d cr, 
< on dresse le pavillon de cristal fin aux reflets 
d'opale-précieuse, un tour de z2lef, et ausnitôt, 
claironnapte et grave éclate ia Atarche d'Aida..., 
chacun est émerveillé, on crie bis' encere!,, 

Voici maintenant la voix chaude ne M. Fourvets, 
de !'Opér:, qui chante la Serenade de Faust... 

puis nous entendons Ia charmanse romance 
‘* C'était un réve." chantée par M Mercadier 

Voici encore le Grand Air des Huguenots, 
chantéde façon ravissante. Dieu que c'est beau! 
On 8e croirait positivement au Grand Opéra, 
l'illusion est complète}... Voici la célébre valse 
du ballet de Sylvia, exécutée par l'orchestre 
Colonne. Attention! Voici un intermède très 
sérieux... l’appareri redit ls voix du hébé à qui 
on à fait chanter: {1 etait une Bergere Ohloh! 
bébé s'est trompé au milieu de 8a chanson, 
Mignon chéri que nout t'aimons ainsi, avec tes 
gaucheries adorables êt charmantes |. 
encore de bien délicieuses choses, L'heure 
s’avance, on écoute et on ne se ?asse Jamais 

Mais que coûte donc cetts machine surna- 
turelle, si belle, si riche. s1 perfectionnée ? 


PRESQUE RIEN 


Autrefois, il ÿ a quelques mois encora :e 
Phonographe d'un prix inabordable. était 
réservé aux gens riches aujourd'hurt grâce 
aux derniers perfectionnements. l'appareil le 

lus beau, le plus parfait, leg accessories vi 

: es morceaux de musique et de chant. ies 
È cylindres pour 1mpressiünper $s01-nême, tou: cu 
que l'on veut, au total 260 CYLINDRES 
ENREGISTRÉS et 5 cylindres vierges. le 


L'Ho 


Premier Prodige et Dernière Merveille 


AME CRÉATEUR 


LE MÉNESTREL 


Rirans— 


La boîte est en ébénisterie fine. noyer mat 


Voicilincrusté de filets dor, a poignée artistique 


nickelée, Le mouvement de l'appareil est de 
haute précision, fabriqué comme uue montre, 
il marche cominG na éhronemetre. Le pavilion 
est en cristal métallisé, aux reflets chatoyants 
de chryaovale. Aucun appareil ne sort de chez 
nous sans avoil falt es preuves. 

Cn Phonographe 2#8t absolument incomparable 
à tous ceux Jancés dans :é commercs et nous 
aous permeltrons à attirer ici tout spécialement 
votre attention, +imables lestrices et chers 
tecteurs. afin que vous vous zardies d'acheter 
des appareils étraugers qui son: touj]curs ,ven- 
dus sans leg necessaires nûôcessaires, M ME 
INDISPENSABLES; vous ftes aiore obligés 
de vous procurur après coup dec diaphragmes, 


des accossoires cu des cylindres, £2 qui “oûls 


toujours tres cher et vous est veudÿ au comptanl( 


PHONOGRAPHE ns me TS 
CT 


25 CYLINDRES 


lio LE BINIOU, chanté par Maréchal; 

120 La BALANCE AUTOMATIQUE, 
chantée par Polin : 

132 VALSE DU BALLET DE SYLVIA, 
exécutée par l'orchestre Colonne, 

44 VALSE DE FAUST, exécutée par 
l'orchestre de la Garde KRepublicaine, direc- 
tion Parès , 

159 ROMÉO ET JULIETTE (fanlaisie), exé- 
cutée par l'orchestre de la Garde Républicains, 
direction Parés, EL 

160 AIDA, marche exéculée par l'orchestre 
de la Guide Républicaine, direction Parès; 

170 TANNHAUSER , Ouverture, exécutée par 
l'orchestre de fa Gurde Républicaine, direr- 
tion Parès. Z : 

18° BOCACE (Polka-marche), exécutée par 
l'orchestre ué la Garde Républicaine, direc- 
tion Parès: 1 d x Fe 

19° LA VOLIÈRE, solo de petite flûte, exécuté 
D Ne de la Garde Républicaine et 

e néra: < . ; 

200 MÉDITATION DE THAÏS, de MAssENRT, 
solo de violon, exécuté par M. Planel- 


MÉ 


mettant de faire soi-même des nhonogrammes 
QU'ON PEUT EFFACER A VOLONTÉ. 

Songez aimables lectrices et chers-fecteurs 
au bonheur que va vous procurer le nouveau 
PHONOGRAPHE « LE MÉNESTREI n 
ot, pas une seuie minute, vous n'hésilercz « 
acquérir cet appareil admirable, extraordinaire- 
ment intéressant, grâce auquel jamais plus vôus 
v’aurez une minute d'ennui, grâce auqn6k vous 
pourrez conserver toujours le plus précieux dus 
souvenirs : la parole inéme de ceux qui yous 
entourent; grace auquel enfin vous aurez À 
votre entière disposition et a chaque inslant 
l'audition des chants et des musiques”éxécut # 

s par les premiers artistes. 

Le prix du phonographe, envoyé franco, et 
des accessoires complets esl vraiment minime, 
147 FRANCS payables en 21 MOIS 
à raison de 


#7 FRANCS par MOIS 


La fabrication sérieuse et élégante de cet 
appareil, son luxe recherché, res accessoires 


ET 


1 


De plus CINQ CYLINDRES vierkes per-, 


détaillée permettant d'obtenir toujours une 
audition parfaite. 

SEUL il rend le chant, la parole et la musique 
avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU'ICI 

Entin SEUL il posséde un mouvement 
ABSOLUMENT SILENCIEUX, co qui fait 
que rien ne vient distraire l'oreille qui reste 
sous le charme dela musique ou du chant, 

Voic: maintenant la liste corüplète des VINGT 
cyhndres enregistrés qui sccompagnent nutre 
phonographe, 1le sont tous de premier choix et 
uxocutés par ies meilleurs artistes de Paris: 

1: FAUST  (Sérénade), chantéa par 
M Fouruets, da | Opéra, - 

Ze LES HUGUENOTS (Bénédiction des 

Poignards:, chantée par M. Fournets, de l'Upéra,; 


tout enfin ne côûle que 187 FRANCS payables | sons garantie, 


3 RICHARD CŒUR DE LION, chantée 


complets permettant de faire autant de phono- 
grammes qu'on le désire, le choix méticuleux 
des cylindres impressionnés de chants et de 
imusique d'art, son réglage et sa marcheincompa- 
rapius à tout ce qui existe, enfin, la façon 
éclatante et Juste avec lois ce phonographa 
redit les sons les plus divers lui assurent un 
succès colossal, et les 5,000 phouographes que 
nous venons de mettre ‘en fabrication, 
prouvent notre inébranlable confiance en ls 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'à ce jour: 
Nous le répétous: 


Nous vendons en Confance. 
21 Mois de crédit. . 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 


avec un 


? CRÉDIT oe 21 MOIS 


cest-à-dire que nous fournissons immédiatement 
“y l'appareil complet et tous ies accessoires, au 
Va, reçu-de la souscriplion. et que nous faisons 
@ encaisser, sans aucuns frais pour !acheteur 
7 FRANCS au commencement da chaque mois 
pusqu'a complet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS, 
Le PHONOGRAPHE « Le MÉNESTREL : 
# tel est le nom de l'apparerit néuveau qui restera 
* la merveille du XX:* Sriecls zt qui dépasse de 
2% mille coudées tous les appareïs fabriqués jus 
7 qu'ici, est veodu en TOUTE CONFIANCE, 
noùs nous engageons à le ‘eprendié 611 
répondait pas aux désirs 4: 606 acheteure 
n crédit de 21 MOIS, que nous ar:cordous, u ast-1] 
A pay-la plus complète des garanties qui poisse 
en, soffrir? Le prix de 147 FRANCS est 1acroyable 
#D dobon marché et bien quon trouve dans ls 
S commerce des appareils de tous pris veudus 
à 1iest vrat,sans les accessoires et 8anin garantie, 
est-1) nécessaire de fatre ressortir qua celui qui 
veut obtenir des :ésultats ds premier ordre doit 
employer un matériel de premier ardre ? 


Le PHONOGRAPHE «Le MENESTREL : 
est son ssulement un appareil dé premier ordre 


ue 
11e 


& ut ne craint aucune concurrence, mais t'est le}: 


ernier appareil inventé, cest, #0 up mot, !n 
perfection des perfections, cer 1l réunit er plus 
ds toutes les qualités des sppareils iles plus 
chers, les immenses avantages que noëûs allons 

DD exposer : : 

se Aimabies lectrices et chers iecteurs, c'est sur 
D les données d'une mathématique | rigoureuse 
avec les matériaux les plus soignés et nous 
basant sur ics derniers perfectionnerents scien- 
tifiques, que nous avons composé le PHONO- 
GRAPHE « LE MENESTRHKEL#. que nous 
avons l'avantage de voux offri# aujourd hut et 
et dont voux verrez le type ci-dessus 


SEUL notre phonographe est accompagné de 
deuxdiaphragmes enregistraur et reproducteur. 
perfectionnés at-brevetés. Ces diaphragmes ont 
eu ies bonneure de l'Académie des Scicnces de 
Paris st ne 86 {rouvent dans le commerce qu'au 
prix de 40 fr chacun 

SEUL 1 possède le réglage mathématique 

SEUL il esv accompagné de VINIGT cylindres 
énregistrés et de CINQ cylindres vierges poui 
impressionner s01-mêéme indéfiniment, La tout 
placé dans un6 boîts à 25 compartimense 

SEUL il permet d effacer avec +a plus grande 
facihté les cylindres impressionnés quon 
désire changer: , 

SEUL il est accompagné d'unë nolice très 


refuser, l'appareil complet et tous lès âcces- 
soires sont fournis immédiatement et ôn pais 
1 FRANCS arprès.la réception et 7 FRANCS 
par mois Jusqu'à complète libérationdu prix 
total de 147 FRANCS. ; 
L'emballage et le PORT sont GRATUITS. 
Les quittances, sont présenicés pur la poste, 
sans frais pour l'acheteur, ; a 
Vendus en confiance, l'appareil et ies acces- 
soires sont garantis tels qu als sont annoncés, ls 


par M Boyer, 

4° LES CLOCHES DE CORNEVILLE (Dans 
mes Voyages), chantées pas M. Boyer, 

5° JOCELYN (Bercuuse), de Bens. Gopann, 
chantée par M'ie Boyer, de | Opéra-Comique. 

6 GALATHÉE (Air de la Coupe). chantée 
par M''+ Mariguan, de l'Opéra-Comique, 

7e PRINCE ET BERGÈRE, (l'yrolienne), 
chañtée par Mer Rollin. 

3r AVENTURE ESPAGNOLE, de Paur.üs, 
chautes par Charlus . 

9 PETIT PIGUPIOU chante par Mercadier; 

100 C'ÉTAIT UN RÊVE, chanté par 
Mercadier, 


qui suivent la réception s'118 ne convematent pan; 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 
J. GIRARD & C'°, 


BULLETIN 0e SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à M.J. GIRARD & Cie, Succ'' dE GIRARD &A.BOÎTTE, 
42,Ruedel'EÉchiquier.à Paris,le PHONOGRAPHE “LE MENESTREL 
et ses Accessoires comme 4! est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire "3 fx. aprés reception de l'Appareil et des Accessoires el paiements men- 


@ À suels de 7 Cr. jusqu'à complète liquidation de la somme ue 147 fr., prix {otal. 
5 Port de Re A LR RE 1 HR 
8 Nom et Prénoms PR, es ou SieNaruRe: : : 
Profession ou Qualité is à 
Domicile PR me ic 
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Prière de blen indiquer la Profession 


S'il n'y a pas de station de chemin de fer) - 
( veuillex indiquer |a plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J. GIRARD & C°, Succ" ie E. GIRARD & A. BOITTE 


2, RUE DE L'EÉCHIQUIER, à PARIS. » 


A 


r. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au “PÊLE-MÉÊLE”, 7, rue Cadet. 


Te à: ‘4 
Encre de la Maison Dsrourge, rue St-Séverin, Paris. 


(MPRIMÈRIE G. RICHARD, 7, RUE CADET, PaRIs. 


ès 


Le Gerant : G: RICHARL 


peuvent du reste étre rendus dans les cinq Jours 
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ON S’ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


En ———— 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


Jean Lacuite, décidé à en finir avec l'existence, se précipite sous les roues d’une voiture. 
CE 4 
@& L1 
.% 


* 
Jet 


te 


PAPIER TIMBRÉ 


Si vous visitez Thiers, après avoir pérégriné 


dans le dédale montant et descendant de cette. 


étrange ville, vous arrivez au bout de la ville 
entre l’escarpement de masses rocheuses qui en- 
serrent la rivière. On vous a informé que c'est 
par là que vous trouverez la fabrique de papier 
timbré; la seule, l’unique, qui par droit de mono- 
pole fournit la France entière de ce précieux pro- 
duit. | 

Bravement, vous vous engagez dans cette voie, 
C’est un coïn délicieux, verdoyant et abrupt. Un 
peu plus loin, en effet, vous rencontrez les bâti- 
merts de l'usine. 

Etrange anomalie, qui fait naître, au milieu de 
ce paysage de pleine nature, l’une des choses qui 
çaracterisent le mieux là civilisation dans son 
côté le plus méticuleux, tyrannique et tracassier. 

Berceau de la paperasserie officielle et coûteuse, 
c'est de là que s’envolent toutes ces feuilles qui 
deviendront plus tard exploits d’huiss'ers, iront se 
faufiler jusqu’au sein des familles pour en consa- 
crer solenaellement les désaccords, et duperont 
tant de gens après en avoir ruiné pas mal d’autres 
en route. 

C’est à cela que je songeais en arrivant à la 
porte principale de la fabrique. .Mais, une fois là, 
tous mes efloris furent vains pour y pénétrer. Le 
gardien m'expliqua qu'ilne pouvait laisser passer 
que les officiers ministériels : huissiers, notaires 


‘ou avoués. 


C'est en vain que j’objectai que, si lesdits offi- 
ciers font du papier timbré des commandes plus 
importantes que le commun des mortels, c’est 
pourtant ce commun des mortels qui finit. par le 
payer et même avec une formidable majoration, 


CUISINE VARIÉE 


M. LEGROS (trouvant un cheveu dans la sauce). 
que je trouve 


— Sapristi, Marie! voilà maintenant 
un cheveu dans la sauce. 


MARIE. — Que voulez-vous, Monsiéur! on ne 
peut pourtant pas en mettre toujours dans le potage, 


CAS SN UE 


‘immaculées, 
dira d’étranges choses, 


LES 


La collaboration au Pèle-Méle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


OA 
. Mes raisons sont insuffisantes, en effet, pensai-. 
Je en m en retournant, Cette maison fait le gros. 
Les huissiers, tabellions et avoués en sont les 


détaillants et nous ne sommes, nous, que les 


consommateurs. 
. Et, à travers une fenêtre ouvirte sur la route, 
je voyais une rangée de jeunes filles occupées à 
plier et à compter sur une longue table les feuilles 
blanches et toutes fraiches, : Nb ME 
Telles quelles, leur. destinée n’est pas encore 
irrévocablement marquée, Elles n’ont pas le sceau. 
C'est plus tard, lorsque l’Enregistrement aura. 
apposé dans un de leurs coins sa petite vignette 
symbolique, qu’elles É É 


“votre expérience, et vous en aurez de belles à 
dire, sur notre compte, si vous bavardez parfois 


envoyer 0.15 en timbres-poste 


s 
#78 


a 


ensemble dans le silence des casiers et des car- 


tons. ARE Ta de 
Soyez fières de vous, votre prix va atteindre à 


des hauteurs que vous ne soupçonnez guère, La 


petite dame en peplum, qui dans votre coin de 


gauche, tout en haut, tiendra bientôt entre ses 


mains les tables de la loi, fera de vous un papier 


du plus grand luxe, même en ne comptant pas 
les décimes en sus, petit pourboire ajouté à part, 
en surcharge, pour effaroucher un peu moins. 

Et lorsque s’étalera sur votre blancheur la cal- 


prendront tout à coup 
une importance in- 
comparable pour aller 
moisir , finalement, 
dans les nécropoles 
des études et des gref- 
fes; car si l’on ne sait 
où vont la feuille de 
rose et la feuille de 
laurier, nul f’ignore 
oùreposeront celles-ci, 
et chaque porte à pan- 
nonceaux nous révele . 
un de leurs cimetières. : 
Ah! jolies feuilles 
il s’en 


par vous! Il eit des 
feuilles de livres bien 
savantes, sans doute, 
mais aucune de celles 
qui composent le ro- 
man-le plus vécu de 
tous les romans n’aura 


HABITUDE PROFESSIONNELLE 


LA VOIX DU SERGENT. — Par file à droite... 
Le RÉSERVISTE. — Booumm ! 


« 


- , 


: ou le griffonnage des clercs, oh! alors, 
aurez plus de prix estimable et beaucoup 
entre vous dépasseront peut-être en valeur les 
tographes de Molière et de Napoléon. 

Au revoir, jolies feuilles blanches, pensai-je 


“encore, efforcez-vous de vous trouver désormais 
sur mon chemin le moins possible. M EE 


de rapport sur un pavé bien solide, je refais 


si quelque héritage inconnu nous amène à 
us rencontrer de nouveau, peut-être alors ma 
éfiance sera-t-elle, à votre égard, un peu dis- 
ipée, mais, à part ces cas trop peu probables, 


. 


stez à l'écart, jolies feuilles; je préfère, à pré- 


sent, vous dire adieu. a, 
. Et je repris la route de Thiers. 


P'ALDETTES 


… ESPRIT DE CONTRADICTION 
- — Tartempion et sa jeune femme se querel- 
“lent pour la première fois depuis le jour de 
Mufs noces. _ =... ; PE 
_— Je voudrais être morte, sanglota-t-elle. 
— Et moi aussi, répondit Tartempion. 
Alors, moi, je ne veux plus l'être! 
ET ur -(Tit-Bits.) 
UN HOMME UNILATÉRAL 
 LAPANNE. — Oh! que je hais ces gens qui 
n’ont en tête qu'un seul sujet de conversation, 
toujours le même. 5 De OR 
“ LapuRÉE. — C'est ce qu'on appelle des ra- 
seurs! à Fr . 
= Lapa 


20 A 


En. Giro 


NNE. — Oui, des raseurs.. J’en ai eu un 
“ À æ 4 d à \ 


Ah! si possédant un jour quelque bonne mai- 


aissance avec vous sous forme de bon et long | 


œLISCH POCEuN 


SPRIUNT geuTsen 


RES 


= 
ÈS 


>S 


ÈS 


; ant fi ; 
DE L'UTILITÉ DES LANGUES ÉTRANGÈRES 
— Tu vois, tu me chinais autrefois 
parce que je faisais donner de linstruc- 
tion à Zidor, ben le vlà à c’theure qui 
‘ sait dire : "la bourse ou la vie dans huit. 
langues, ce qui est très utile avec la 
clientèle d'étrangers que nous avons en 
ce moment. De 
PR CEE IEEE 2 : 
bel échantillon hier, chez moi. Un type, mon 
cher... j'ai essayé de lui causer politique, litté- 
rature, sculpture, peinture. Ah ouichel! il en 
revenait toujours à son unique sujet... sa note! 
LAPURÉE. — Sa note? Qui était-ce donc ? 
LAPANNE. — C'était Lacouture... montailleur. 


, UN RAPPROCHEMENT 
Ceci se passe dans une ville d'eaux. 
Le docteur Bistouri, avant d'entrer au casino, 
a déposé son parapluie au vestiaire. En sortant, 
* il le réclame au pré- 


SYMBOLISME 
Le mal de tête. 


7 posé, mais celui-ci 
m'arrive pas à le re- 


docteur, quoique en- 
nuyé, n'insiste pas 
outre mesure et s’ap- 
prête à partir, quand 
l'employé, l’arrêtant, 
luiréclame vingt-cinq 
centimes pour la 
garde du parapluie. 

— Comment! fait 
le docteur, vous osez 
demander que je 


vous paye la garde 
d’un objet que vous 
. avez perdu |! ‘ 

— Bah, répondit'le 


_ trouver, il l’a égaré. 
Très bon enfant, le 


— Encore une automobile qui a écrasé 
quelqu'un. Peuh! c’est bien malin! au 
ain dont ils marchent; le vrai mérite, 
c’est de faire comme nous, de les écraser 
en allant tout doucement. 


préposé, est-ce une raison que je perde mes 
cinq Sous. Quand un clieht de Monsieur le 
Docteur vient à mourir, est-ce qu’il n’envoie 
pas Sa note tout de même ?. 


LE GÉRANT. — Que signifie ce langage? Est-ce 
vous qui commandez ici ou est-ce moi? 
L'EMPLOYÉ. — Je sais bien que ce n’est pas 
moi. / FA 
LE GÉRANT. — Eh bien, alors, si ce n’est pas 
vous qui êtes le maître ici, pourquoi vous per- 
mettez-vous de dire des idioties. 


CRÉTINEAU. — Ton fils est maintenant devenu 
un grand jeune homme, il est temps qu'il se 
fasse une carrière. Peut-être a-t-il du goût 
pour la médecine ? 

CaLiNo. — Comment, se faire médecin, lui! 
mais le cher garcon est incapable seulement 
de tuer une mouche. (Il mondo che ride.) 


.— Vous vous plaignez d’être sans travail depuis un 
mois! Qu'est-ce que je dirai, moi, voilà trente ans que 
| je vis de mes rentes. 


LRU à PACE TEEN 0) EN A AIO PS TS CRE SET RSS ER EU 
« ï A rs SNA St UP Le, fe” f 


— Ca se paye les bains de mer et ça n'a même pas 


un panier à bouteilles dans sa cave. ! 


1 
7 
Ni 


Donne D 
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MYTHOLOGIE MODERNE 
Le CAMBRIOLEUR. — C'était fatal, je m'appelle Achille, 


Du RE 
2. à ‘ 
(à « 4 PAL 
VASE OS Te 
+ 


LE PÉLE-MÉLE 


— Mais alors, Paul, comment 
quand y rencontrera un enterrement 


u'il iera le cheval, 


PROTESTATION 


Monsieur ! 
le Directeur, 


Permettez-moi de 
protester énergique- 
ment dans les colon- 
nes de votre estima- 
ble journal contre la 
maniere d'agir du 
Service des Eaux qui, 
sans se soucier des 
besoins des particu- 
liers et des com- 
merçants, se permet 
tous les quelques 
jours de couper l’eau 
et denous priver d’un 
élément absolument 
indispensable. 

Un pareil procédé 
estindigne d’une ville 
comme Paris. 

Recevez, etc. 


E. LACRAIE 
L (laitier) 


DÉLICATESSE 
ENFANTINE 


— Papa, achète- 
moi un tambour ? 

— C’est cela, pour 
que tu me casses les 
oreilles. 

— Non, papa, je te 
promets de ne le 
battre que quand tu 
seras endormi. 


(Nuevo Mundo.) 


rencontrent. 


| COURRIER PELE-MÉLE | 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté. 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses DT provoquent, ‘ ; ù | 

Les sujets 
et chacun peut y présenter e 


| 


défendre ses idées. 


Suintement des lampes à pétrole. 
Plusieurs lecteurs nous ont écrit à ce sujet. 
L’explication la plus plausible résultant de 


leurs lettres, c’est que ce phénomène ne peut | 


es plus variés Poe y être discutés | 


venir que d’une évaporation à travers les ouver- | 


tures les plus voisines du bec, puis d'une con- 
densation sur les parois froides que ces vapeurs 


’ 


Postes NOTE à 
Monsieur le Directeur, va 


Dans l’un des derniers numéros de votre esti- 


mable journal, M. Jules Haudy semble se 


plaindre amèrement des maculations et déchi- | 


rures que subissent dans le service postal les 


cartes illustrées qui lui sont adressées. En par- 


ticulier, .des empreintes de timbres à date 
figurent souvent sur les gravures de ces cartes, 
leur enlevant toute leur valeur et toute leur 


beauté. . 


Je comprends son mécontentement et ses 
réclamations. Toutefois, je ne les trouve pas 
suffisantes pour expliquer les: termes dont il 
use à l'égard de l’administration des postes. 


Ce monsieur a-t-il, en effet, raison d'estimer | 


que cette administration, qui S’efforce chaque 
jour à servir les intérêts du public, a de « nom- 
breuses chinoiseries » dont il porte seulement 
l’une d’elles à la connaissance de tous? s 


Certes, pour le collectionneur, il est peu | 
agréable de recevoir des cartes maculées ou 


détériorées : il l’est encore moins de constater. 


que les réclamations adressées à ce sujet. 


restent sans effet. Mais ces petites anicroches| 


— Mon pauv'vieux, nous marchons de travers tous les 
deux, nouùs pouvons nous sérrer la pince. 


\ : 
170 tour 


| gagnant dans la première. 
 LaPELOUSE. — Moi aussi. f 6 


 VATAPATTE. — Parbleu, c'était tout indiqué. 
Ppiers is TC 
VATAPATTE. — Et dans la seconde, avez-vous 
pris Cyrano ? À 


LaPELOUSE. — Bien sûr! j'ai hésité cepen- 


dant un peu, à cause de Tapalœæil que je crai- 


_ Eh bien ! ça at-il marché au- 


VATAPATTE. — Hé oui! j'ai touché Réservoir 


_ LapeLOusE. — Il n’y avait que lui sur le pa- 


LE PÊLE-MÉLE 


_ EXPRESS - POCHADE 


\ (Retour de courses). 


| contre un. 


VATAPATTE, : — Oh! moi, je n’ai pas eu la 
frousse, j'ai plongé, je l'avais dit à qui voulait 
l’ertendre que Cyrano était imbattable. 


LAPELOUSE. — Avez-vous vu dans le handicap 


ce que Séraphin a semé ses concurrents ? 


VATAPATTE. — Il est arrivé dans un fauteuil. 
LAPELOUSE. — Et à une belle cote! 


VATAPATTE. — Cent vingt francs pour dix 
francs. 

LAPELOUSE. — J'avais cinq louis dessus. 

VATAPATTE. — Juste comme moi….., et dire 


gnais, et je n’ai mis que deux louis à cinq | qu'il ya des gens qui sont allés fourrer leur 
argent sur Bouton d'Or avec 68 kilos sur le dos. 


 LAPELOUSE. — C’est idiot. 
VATAPATTE. — Avez-vous touché Salamalec 
dans lé prix de Madrid ? 


L . 

LAPELOUSE. — Forcément, il n’y avait que 

des chevaux à trois pattes contre lui. 
VATAPATTE. — C’est vrai... ça valait de payer 


dix, tellement c'était sûr. 


LAPELOUSE. — Dites-donc ! vous n’auriez pas 
une pièce de quarante sous à me prêter? 

VATAPATTE. — J’allais justement vous faire 
la même demande. 


empêchent-elles les postes d'accomplir parfai- 
tement leur rôle, en ce qui concerne le trans- 
port et la distribution des correspondances ? 

» Le service des postes est un service enfiévré 
‘dans lequel les agents n’ont pas le temps de 
_s’arrêter à des futilités. Je puis, toutefois, cer- 
tifier à M. Haudy que des observations sévères 
‘ont été adressées au bureau chargé de lui 
remettre ses correspondances , dans le but 


d'éviter le retour des irrégularités signalées. 

Mais, je le repète, il faut y assister, v parti- 
ciper même, pour comprendre et excuser de 
semblables maladresses de la part du service 
des postes. L’employé, chargé dans les bureaux 
du timbrage des correspondances, a souvent fort 
à faire et, dans sa précipitation, peut frapper 
d’un coup de timbre le verso d’une carte pos- 
tale, sans encourir pour cela une peine disci- 


plinaire bien sévère. Les postes font tout leur 
possible pour servir convenablement le public 
et, à mon avis, ses &« chinoiseries » ne sont 
pas aussi nombreuses que M. Haudy semble le 
dire. Elles ne méritent pas ces critiques que 


Je public se plaît à lui faire. Celui-ci, en ces 
occasions, fait montre d’intolérance. 
Recevez, etc. 
LA Cuzox. 


_ 


M. pu CHIQUE. — Chère mademoiselle, je vous présente mon ami Grosac, un garçon très intelligent ; 
d’ailleurs, il a cinquante mille livres de rente: 
L 


MADAME. — Ahça! jai complètementjperdu la tête... j'avais totale- 
ment oublié ces chapeaux commandés à ma modiste. 

MONSIEUR. — Vous voyez, mon enfant, nous n'avons que faire de ces 
chapeaux... ma femme n’a plus de tête et ce n’est cerles pas moi qui 
les utiliserai, 


__ Ah! crénom... cette voiture sens dessus dessous.:. volons au 


secours de ce malheureux ! ! j ve A 
_— Mais non, laissez done, je le connais, c’est lé directeur du’ Manoir à: 


l'envers; il en‘’a l'habitude. 


_ | ge, à la place du musée (!) qu’ on dit y +R 


ment sans recourir à un tirage au sort parm 


: était d'autant plus difficile à trouver que tout 


D natéphonen: | 


MOSsieut le Directeur, 
Les centaines des numéros téléphoniques | 
indiquent à quel bureau ces numéros so08 


reliés. Ainsi : RE 
100.00 à ie 99, rue Gutemberg (2° étage). 


200.00 - (3° étage). 
400.00 — rue Chaudron. 

500.00 — rue des Renaudes. 
600.00 — Passy. 

700.00. — avenue de Saxe. 
800.00 — boulevard Port-Royal. 
900.00 rue de la Roquette. 


Les numéros ‘de 300 à 400, àla création de ces | 
bureaux, ont été réservés par l’administration} 
Comme il n'y a pas d’ ‘autre bureau en forma, 
tion, quand le besoin s’en fera sentir, je crois 
qu’on en fera l'installation rue Gutemberg,4’éta- 


Recevez. etc. 
UNE TÉLÉPHONISTE (Paris). 
RÉSCARSES CORRE | 


CONCOURS DE MOTS HISTORIQUES, 


. Comme il était convenu, ES Cotiéarrents on d 
indiqué sur leurs envoisle nombre de solutions. 
qu'ils estimaient devoir nous parvenir. 

Ce procédé nous a permis d'établir le classe 


. 


les vainqueurs. 

Les nombres donnés par les concurrents va: 
tiaient naturellement beaucoup. Ils sont e 
général beaucoup trop élevés. On n’a pas assez 
tenu compte dela réelle difficultéde ce. concours, || 
car, si certains rébus étaient assez faciles à dé 
chiffrer, il en était d’autres dont la solution 


le monde n’a pas conservé le souvenir de cer- 
tains mots historiques qui figuraient dans ce} 
concours. Cette circonstance a retenu, et ‘4 ù 
miné bien des chercheurs.. 

Le nombre total des solutions reçues a 
exactement de 1.725. 

Nous prions les concurrents de retenir ce” | 
nombre qui pourra leur nie utile pourles con-. 
cours suivants. : | 


pu 


Voici les solutions qu'il s'agissait de trouver : | 


1. — Je cherche un homme (Jeu — cherche 
Hun — homme). 
2, — Ne touchez pas à la hache (Ne touche ;: | 
— pas — Allah hache). 
3. — Ralliez-vous à mon panache blanc (Ra |. 
Le: E — vous à mon — panache blanc). EE | 
— Il n’y a plus de RTS {Ile nid | — 
1 2 — Pyrénées). 
5. — Cordonnier, tiens t’en à la Pr | 
(Cordonnier lient temps — Allah — chaussure) }, 
6.— Après vous, Messieurs les Anglais (Ap | 
de houx — Metz, yeux laids — Anglais). || 
— Malheur aux vaincus /Malle — heure, 


os” — vaincu). | 
— J'ai failli attendre (Jet failli — A | 
ne dre). + 
9. — L'Etat c'est moi (Lait 
mois). 
10. — Tuportes César et sa fortune (Tu porte) 
16 — a, raie sa — fortune). nn 
11. — Le sort enest jeté (Le sort — En neh 
— jetéel. 
12. — Mon siège est fait (Mont — siège — 04 ne 
13. — Euréka (heure — haie — K). 11 
14. — Fils de Saint-Louis montez au ciel its) Lo 
E PONE — mont Eso — Ciel). { 
— Il y a des juges à Berlin (1 lie A — dés Ch 
nn Taies à Ber lin). 


À 


tasse E — | 


E 1 
Les lecteurs dont les noms suivent DA Lomé lo 
outre les solutions complétement exactes, les. 
chiffres approchant le plus du nombre total” | !: 
d’envois. lis se trouvent donc classés comme Le 
suit : ‘ 
1% prix: M. Ernest Maous, 4, rue de Granville, | À 
à Saint-Mandé, chiffre donné: 1.720, qui gagne, 18 
un portefeuille du Pêle-Mêle contenant: LR 
- Un quart d'obligation de la Ville de Paris; "#1 


An 


‘Un bon du Crédit Foncier ;| 1C 
Un bon de l'Exposition ; LE | 
2 bons de la Presse; sr: AA TRE é \ 
; Un billet de Banque de cent franes. TT 


52e prix: M. A. Dumoulin, 21, rue des Se 
nelles, Paris, chiffre donné : 1. 710, qui gagne un 
bon à lots du Panama; 
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| 8° prix : Mme Géraud, 2, place de la Poisson- 
nerie, à Chartres (Eure-et-Loire), chiffre donné: 


1.750, qui 
Louis XV; 

4 prix: M. A. Renaud, 76, boulevard de 
Champigny, La Varenne (Seine), chiffre donné : 
1.700, qui gagne une montre en acier bleui 


gagne une montre en acier bleui 


Louis XV: 


5° prix: M. L. Schlüssel, 13, boulevard Ma- 


“ Jesherbes, Paris, chiffre donné : 1.750, qui gagne 


une belle boîte de couleurs ; 


% prxE M. Jules Gagé, 51, rue de Vergennes, 
à 


- une bourse en argent; 


érsailles (Seine-et-Oise), chiffré donné: 


1.800, qui gagne une belle boite de couleurs; : : 


7° prix : M. Albert Claro, 95, rue de Lens, à 
Lille (Nord), chiffre donné: 1.800, qui gagne 
un bon de la Presse; 

8° prix : M. Louis Debaisieux, 11, rue Brézin, 
Roubaix (Nord), chiffre donné: 1.640,qui gagne: 
un bon de la Presse; 
9° prix : 


César, Paris, chiffre donné: 1.821, qui gagne 


A. 
"ià 


M. Fernand Revercé, 6, rue Jules 


10e prix: M. Henri Audiard, 76, houlevard 
Magenta, Paris, chiffre donné: 1.821, qui gagne 
une bourse en argent; 

11e prix: M. Renard, 54, avenue de Saint- 
Germain, à Maisons-Lafitte, chiffre donné: 
1.628, qui gagne un coupe-papier ivoire et ar- 
gent ; 

12e prix: M. P. Uffoltz, 1, rue des Cordéliers, 
à Troyes (Aube), chiffre donné :1.833, qui gagne 
un coupe-papier ivoire et argent; 

13° prix: Mlle J. Chanoiïine, 21, rue du Marché, 
Neuilly (Seine), chiffre donné : 1.835, qui gagne 
une boîte de compas; S s 
14° prix: M. Pourrère, 42, rue Sedaine, Paris, 
chiffre donné: 1.837, qui gagne une boiîle de 
compas ; | 

15° prix : M. Auguste Caudal, 19, rue Thérèse, 
Paris, chiffre donné: 1.844, qui gagne un grat- 
toi! ; 

16° prix : M. Gaston Cocard, 18,rue Th. Bou- 
fart, à Fécamp (Seine-Inférieure), chiffre donné: 
1.850,qui gagne un grattoir; 

17e prix : M. Marius Vallat, 18, rue Janvier, à 


Toulon (Var), chiffre donné: 1.850, qui gagne 


un abonnement d'un an au journal « La Fa- 


mille » 
18° prix: Mme Gadeau,.14, rue Leconte-de- 


Lisle, Paris, chiffre donné: 1.868, qui gagne 
un abonnement d'un an au journal « La Fa- 
mille ; » ; 

19° prix: M. Mondot, 73, quai de Queymes, 
Bordeaux, chiffre donné: 1.873, qui gagne un 
volume « Pages Folles » de Benjamin Rabier; 

20e prix: M. Louis Orient, à l'Algésiras, Tou- 
lon, chiffre donné : 1.877, qui gagne un volume 
« Le théâtre de famille ». 

Là, où plusieurs concurrents se sont ren- 
contrés avec un chiffre égal, ou àégaledistance 
du chiffre réel, leurs places respectives ont du 
être fixées par le sort. : 

Les cartes-lettres ayant été imposées, les 
envois sous enveloppes, sans mention à l'ex- 
térieur du chiffre présumé, n’ont pu être 
classées. Toutes les citations étant connues 
sous une forme précise, les solutions conte- 
nant une altération quelconque ont été éli- 
minées. 
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Sos | RECETTES CAMPAGNA'RDES (DESTRUCTION DES FOURMIS) 


- rs D Hot 
Ju LE ST 0 Eu EN œ: Me mis AR | 8 z e ss DES DE 
PRE:  Enduisez-vous de miel et, par un soleil ardent, - Au bout d’une heure, levez-vous... et mettez-vous dans 
EPA à asseyez- vous courageusement - sur ‘la fourmilière à une baignoire, ù l’eau doit être bouillante et légèrement 
HT Ti-détrare. |," NA a LE | “La additionnée d'acide sulfurique. C’est le seul remède efficace. 
pet EE LM CR 2 CANTON TRUE AE NE et sans danger pour les plantations. 


È 
| 
| 
1 
7 
— Grand chef, nous t’amenons l'étranger. 

Fix — C’est bien, qu’il soit immédiatement scalpé. 
4 K ST 
3 
SRE 


k. es 


À o PEN AC Se ‘ su A LAN AA Tee à "e D PSY "à: Al D rpm 
1 L'ÉTRANGER, — Ne vous dérangez pas, grand chef, .;: c’est fait!!! 
LA e 


{ 


LE MARI. — Tu m'y repren- 
dras à t’accompagner pour 
ET 0 choisir une paire de 
gants! Par de 


l a ” Ë à} CPE 
LE PROFESSEUR D'ANATOMIE. — Pourriez-vous | bon goût et à son apparence appétissante. 


me nommer tous les os du crâne ? 
L'ÉLÈVE. — Je les ai tous dans ma tête, mon- 
sieur, et cependant je ne peux pas les nommer. 


(Chums.) 


Faits Pêle-Mêle 


Pour rendre 
les pommes de terre farineuses. 
Dans les cuisines, où ce tubercule est sou- 
vent consommé, rien de plus déplorable que 
de le trouver amolli, aqueux, ce qui nuit à son 


Pour empêcher cet inconvénient, il suffit d’avoir 
soin de ne mettre les pommes de terre dans 
l'eau où elles doivent cuire, que lorsque cette 
eau est en pleine ébullition. Cuites ainsi, les 
pommes de terre, même de qualité défectueuse, 
deviennent fermes et sont sensiblement amélio- 
rées. 
(La Science en famille.) 


JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Moyen d éloigner les lapins des récoltes. 


Nous avons tenté cette année, dit le « Bulletin 
de là Société d'agriculture de Pithiviers», 


l’emploi d’une corde enduite d'huile de pois- 
son et tendue à 0 m.10 du sol pour éloigner les 
lapins des champs ensemencés. Ce moyen pa- 
rait réussir. C’est sans aucun doute l’odeur de 
l'huile qui empêche ces rongeurs de franchir 
un obstacle aussi insignifiant. Ce moyen de 


préserver les récoltes est peu coûteux: une 


simple ficelle de moissonneuse qu'il faudra 
problement imprégner d’huile de temps en 


temps suffit. Le procédé est facile à essayer et : 4 
se recommande à l’attention de ceux qui dési- « 


rent être fixés sur sa valeur. 
(L'Agricullure moderne). | 
) _ Noël SERGE. 


DJAN Z> chi 


— Non, mais penses-tu qu'il est épatant le directeur : il 
me trouve-trop maigre pour le rôle de Napoléon! j'aurais 
voulu voir la bedaine de l'empereur s’il avait eu, comme 
moi, quarante-cinq sous à boulotter par jour! | 


— Garçon, vous me donnerez de la bière. 

— Monsieur désire-t-il un demi ou un quart. 

— Vous me donnerez un entier, jen’ai pas encore 
étudié les fractions, 


12 


travaille dans la pièce d'à côté... 


— Je me vois, monsieur, dans l'obligation de vous 
changer de service. D’abord, vous dormez au bureau; 
ensuite, vous ronflez et cela éveille le chef de division qui 


EN DE Ce NES ue LUS Re Pr, He. LA 
APR Je de L'Up Fr 
MRC, à 


LE PÉLE-MÊLE 


Hi RETOUR D’'ENTERREMENT 


Le Veur. — Il pleut! heureusement que j'ai un crêpe 
à mon chapeau. - 


— PETITE CORRESPONDANCE 


M. P. Pitt. — Merci pour votre aimable avis. 


, Sur une anecdote qui a paru en première page du 


__ Pêle-Mêle en 18%6. En général, il est bon d’être pru- 


/ 
LE 


dent avec ces choses-là et de ne pas oublier que la 
propriété littéraire est protégée en France et que les 
infractions peuvent donner lieu à des revendications 
de la part de ceux qui se trouvent lésés. 
M. A. Lemore. — Les timbres de Napoléon se ven- 
- dent fort bon marché à la Bourse aux Timbres. 
« Durand. — N'importe quel pharmacien pourra 


_ vous répondre. 
M. Alex. — La ligne est un peu hésitante, mais le 


dessin dénote du goût et le sentiment de la forme. 

» M. A. Segard. — Cela ne pourrait intéresser nos 
lecteurs que si c’est humoristique. 

M. Carrado. — Voyez la remarque faite à M. Esath. 


— Vois-tu, je te prête des intentions. 
— Non, c'est pas la peine, fais mieux, 
- prête moi cent sous. 


M. Esath. — Il ne faut pas marquer certifié original 


M. À. F. — Nous ne nous occupons pas d'affaires 
commerciales. 


Mister Yen. — Les réclames à l’intérieur d’un éta-, 


blissement ne sont pas passibles d’un droit de 
timbre. - 

M. Lulu. — Voyez | « Annuaire de la Presse ». 

M. J. Hourneau. — Voyez dans le «Botiin ».! 

Un lecteur du Pêle-Mêle. — Nous ne connaissons 
pas de journal professionnel pour les douaniers. 
Pour la question des traitements, adressez-vous au 
Ministère des Finances. 

MM. H. Chaussé, Laguille, G. Marc- Bolby. — Man- 


“quent d’expérience. 


M. Paul, Paris. — Adressez-vous au journal « Le 
Théâtre », 24, boul. des Capucines, Paris. è 

M. J. B. Bourbourg. — Le coup est bon et les points 
annoncés sont acquis. Il ne pourrait y avoir de 


doute que pour le cas où le joueur qui a fait l’er- 


reur aurait la main pour la dernière levée. Dans ce 
cas, si la carte est déjà faite et que la dernière levée 
ne puisse l’influencer, le coup reste bon, mais si 
la dernière levée peut être décisive, la carte ne doit 
pas être comptée. 


© PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 


_ à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 


Cadet, Paris. 


M. Pierre, à Neuilly (Seine). — «Anatomie à l’usage 
des peintres »,par Pauquet, 5 fr. « Cours de dessin » 
de Bargue et Gérôme, première partie, 70 planches, 
réunies en un volume, 140 francs ou 2 francs la 
planche. Deuxième partie, 67 planches réunies, ur 
volume, 201 francs ou 3 francs la planche à part. 
Troisième partie, 60 planches réunies dans un por 
tefeuille, 75 francs ou chaque planche séparée, 
1 fr.50 Eugène Cicéri, « Cours progressif de paysage», 
48-etudes, 1 fr. la planche ; € Vues et intérieurs pit- 
toresques »,30 modèles, chaque modèle, 3 fr. 75: 
« Paysage à teinte graduée », 4 cahiers; chaque 
cahier, 2 fr. 50. 

M. Augustin Victor, rue Méret, à Bordeaux. — « La 
Physionomie », traduction de H. Bacharat, 25 fr. 
très rare. ; 

C. C., à Marseille. —'« Loi au 8 juin 1893, rela: 
tive, etc. », brochure, 0 fr. 30. Autre brochure même 
année, 0 fr. 75. IL y a L’ « Instruction » du 23 juil 
let 1894, qui réunit en un vol. de 264 pages, les lois, 
règlements sur la question, 3 fr. 

V. D. 17., à Bruxelles. — Le « Cours » de Bargue el 
Gérôme, en trois parties, 416 fr. (voir plus haut). 
« La Librairie d’Art », Ludovic Baschet, 12, rue de 
l'Abbaye. 

M.J. Damoni, à Tunis. — « Le Manuel du Relieur » 
très complet, 1 vol. avec figures et planches, 3 fr. 50. 


Un Anglais à Paris. — « Les Misérables » de Victor 
Hugo; 8 volumes à 2 fr. le volume. 

Un habitué du Pêle-Mêle, Pare de St-Maur. — Nous 
pouvons vous fournir des numéros qui vous man- 
quent de la « Chanson Française ». 


LES PARISIENS A LA CAMPAGNE 


LE JARDINIER ( qui est chargé de soigner 
le jardin pendant la semaine, les époux 
Dufobour ne venant que le dimanche.) — 
Tiens, j'avais pas vu, dans le carré d’oi- 
gnons, j'ai laissé un pied de pissenlit 
qu'a même une fleur... enfin, puisque 
nos Parisiens viennent demain, ils n’au- 
ront qu à l’arracher. 


— Vite. apporte un arrosoir d’eau, du 
fumier, je vais mettre un tuteur, regarde 
la belle fleur qui a poussé dans notre 
jardin, 


ter. 


— C’est plus fort que moi, ça me dégoûte de payer 
deux francs pour une course de cette longueur. 


| CHACUN SON TOUR 
| — Voyons, Ernest, qu'est-ce que tu attends pour mon- 


WT 


Le CAMBRIOLEUR (reconnaissant). — Puisque vous. 
n’avez pas fait trop de pétard: pendant notre petite per- 


. 


quisition, en signe de reconnaissance, je, vous laisse 


l'adresse d’un fabricant de serrures de sûreté absolument 
indécrochetahles. ARE A 


UE 
6) Ps | 


N 
vw 


— Ouvre OR ARES Gertrude, voilà 
qu’il tombe de l'O. 


A L'ÉTAPE 
On arrive suant, fourbu, noir de poussière ; 
A peine descendu du pneu ou de l’auto 
Quel délice de prendre un bon bain du Congo 
Qui va rendre aux jarrets leur souplessepremière! 
M. Denizet œu savonnier Victor Vaissier. 


DAS coutedee | PIUlES D'Blaud 


me couturière, 11, rue Cai 
M Ÿ L. GEORGES, (près ‘le la gare du Nord, 
Etablie après avoir travaillé comme premiërx 


dans une des plnsgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes 4 façon très élégantes dep. 18 francs. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 


1° Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2° Prix : Une boîte de couleurs ; 

3° Prix : Un bon de la Presse; 

4° Prix : Une bourse en argent; # 

5° Prix : Une boîte de compas ; 

6° Prix : Un coupe papier ivoire et argent; 

7° Prix : Un canif en argent ; 


L'attribution des prix aura lieu de la facon sui- 
vante : : 

Le 1° PE sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dons le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix RODPEen A les'concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. . 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui fauront résolu 
40 problèmes au moins. 

y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4‘ série, 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 


. mais il participera aux tirages des 4,5’, 6° et 7° séries. 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 


concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. à: 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 6 ALU L'ANATEU 
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FANTAISIE. 


(Ne 61.) | He 
1: En retranchant une lettre aux mots sui- 
vants : ; OT HN 


Calice — Romeo — Meline 
former cinq prénoms; 


2 En ajoutant une lettre au premier des pré- 
noms trouvés, deux lettres au second, trois 


lettres au troisième, quatre lettres auquatrième, 
cinq lettres au cinquième, former cinq pré- 
noms nouveaux. à 


— Ah! mon vieux, ce que c'est dur 


pour arriver; je compte sur mon pro- 
chain bouquin de vers: Sons de luth: 
— Lutte pour la vie, alors! 


= Marri — Pela 


RER Ra 


) 


— Alors quoi ! c’est l’régime de la ter-- 
reur ! c'matin, on vient arrêter l’eau dans 
ma maison, et maintenant, c’est moi 
Fs arrête pour n'en avoir pas mis 

ans mon vin. C’est-ÿ de la justice, ça! 
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:OCTOGONE AJOURÉ 
par Mickaël d’Aytré. 


(N° 62.) 
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Médecin allemand né en 1776 — Fleuve — 


Lever des troupes — Arbre — Cent — Matière 
purulente — Liqueur onctueuse — Fleuve de 


France — Empereur d'Occident — Puîné — 
Ville de Bavière — Conseil suprême chez les 
Romains — Interjection — Bois de l’ancre — 
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LE POI Fa L’artillerie de l’avenir. . 


Ville sur le Danube — Pronom — Midi — Can- 
ton normand — Consonne — Ecrivain anglais 
mort en 1822 — Œillets — Animal — Assemblée 
— Littérateur français né à Guîtres — Lac 


| d’Irlande — Quote-part — Maréchal de France 


— Fleuve russe — Philosophe grec — Mot latin 
— Interjection — Coté d’un sou — Lancement 
— Démonstratit — Trois voyelles — Tamis - 
Ville de Palestine — Animal — Poche — Ani- 
mal — Nombre — Partie du corps — Rien — 
Note — Déesse de l’abondance — Le Sauveur 
— Aigu et faible — Pronom — Pronom — Con- 


‘sonne — Clameur — Dieu — Fureur — Femme 


biblique — Voyelle — Interjection — Parente 
— Agronome anglais né en 1741 — Epis ramas- 
sés — Adversaire de Pitt — Pronom — Légu- 
mineuses — Roi de Juda — Soutenir le con- 
traire — Liquide — Cri de charretier — Mau- 
vaise action — Prêtre mahométan — Amie — 
Du verbe avoir — Plante — Ville Française — 
Néant — Fondateur de Memphis — Isthme — 
Comté d'Angleterre — Marque l’étonnement — 
Erudit français né à Orlèans — Ratisse — Pré- 
nom espagnol — Epoque — Général autrichien 
— Pour voler — Chevalier — Ville française — 
Voyelle — Désert arabe — En mer — Possessif 
— Pronom — Philologue né à Soleure — Né- 
gation — Ville de la Turquie d'Asie — Fleuve 
américain — Animal des forêts — Chiennes — 
Chiffre — Sert au sloop — Intervalle entre des 
solives — Possède — Assemblage de maisons 
— Pente — Qui contient un corps simple — 
Voyageur français explorateur du Sahara. 


ADDITION CHIFFRÉE 

par Robert Duhamel, à Rouen. 

Remplacer les lettres des mots suivants par 
les chiffres de 0 à 9. La même lettre doit tou- 
jours représenter le même chiffre et trouver 
au total, 1,000,000. 
LARCIN 
ITALIE. 
FRIAND 


(N° 63.) 


(N° 64.) MOTS EN LOSANGE, par Noël Regay. 
» 
CE 
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EUSRRNEETE 
CCCOECE 
suuus 
CE 
LI 


Consonne — Amas — Parer — Visages pleins 


— Ancienne province — Colonie française — 
Terme de fortification — Terrain — Consonne. 


CHARADE 
par L. Palmier, d'Alençon. 
1° Animal domestique 
2° Elément ; 
3° Couleur; 
Tout: Littérateur français. 


No 66.) FANTAISIE CÉRAMIQUE 

par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 

A chacun des douze mots suivants : 

Rien — Anti — Tel — Cédé — Osé — Sel — 
Moi — Pire — Nue — Tir — Ré — Ri. 

Ajouter un terme concerriant l’art de la cé- 


… LE NOUVEAU PAPA. — Mais non, là, est- 
il gentil, est-il mignon ; vrai, ma parole, 
il est beau comme un litre! 


+ 


ramique; afin de former douze nouveaux mots 
qui signifieront : ; 

Affirmeraient — Fermeté — Petites moulures 
plates — Pierre précieuse — Ruinés — Déclarer 
l'authenticité d’un document — Vérités évi- 
dentes — Sorte de jeu de cartes — Vigoureuses 
—\Corromprai — Petite faucille — Dernier roi 
des Wisigoths en Espagne. à 

Les initiales des nouveaux mots lus en acros- 
tiche donneront le nom d’un ouvrier dans la 
céramique. | 


SOIRÉE DE PRÉSENTATION 


Le coup de foudre. 


"Mrtiotne. SP 


RS, 


hé Sn, arr Mnsitiré-E) ÉD SE TE 


Î 


“BIÈRE 


allemande 


Diun ©. fn 


— Eh bien! oui, je te préterai cinq louis. 
— Oh! quelle bonté ! tu es la crème des chocolats. 


i 


BONNETEAU 


— Allons, au poste! vous savez bien que les jeux 
x de hasard sont défendus. PRE A ES 
— Mais, monsieur l’agent, c’est pas un jeu de hasard... 
avec moi, on perd à coup sûr. K HE DEN dt + 
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PÊLE-MÊLE FINANCE 


VALEURS MINIÈRES ET CHARBONNAGES. — Notre 
marché financier est en pleine reprise. Toute 
la cote, en général, est des mieux tenues : 
Fonds d’Etat, Sociétés de Crédit, de Transport, 
participent au mouvement. ol 

En ce qui concerne les valeurs minières et 
de charbonnages, la hausse s'explique et se 
justifie par la hausse même des matières et 
des charbonnages. 

Avec le cours de 74 à 75 Liv. st. sur le cuivre, 
le Rio peut distribuer un dividende plus élevé 
et au moins tout aussi fort que celui de l’an 
dernier ; l’Aguilas, qui bénéficie tout à la fois 


de la hausse du plomb, de la hausse du métal 
argent et de la légère tension du change, s’amé- 
liore de jour en jour. 
Quant aux valeurs de charbonnages du Nord 
et du Pas-de-Calais, la hausse des prix du char- 


bon, qui n’ont jamais été aussi élevés, leur pro- 
cure d’énormes bénéfices, dont les compagnies 


profiteront pour augmenter et améliorer leur 


outillage et élever, peut-être, les dividendes. 


Les actions Anzin, Courrières, Briay, Liévin, 
sont toujours les titres les plus en vue et les 
plus recherchés. | 

| BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 


— Y me dégoûtent avec leur modern style! moi, je suis un amoureux 
du passé... j'n’aime que les choses anciennes. 


Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 


lières, 5 rue de Provence, à Parts. 
ACHAT ‘ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots ou remboursables. - 

- La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue 
donnant tous les renseignements utiles aux ca- 
pitalistes, petits et grands : informations, con- 


seils, échéances de coupons, échelles de reve- : 


nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au Mé- 
morial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par an, 
mais, les lecteurs du Péle-Mêle qui le deman- 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. À titre de prime, leservice sera continué, 


+ 


nl eRE | Le 


nancière de douze pages, au minimum, | 


sur leur demande, au prix réduit de Un franc : 


par an. | Fimo, 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. F. N., rue de la Corderie, à Lyon-Vaise. — 
Veuillez nous envoyer le montant de votre abonne- 
ment au Mémorial en un bon de poste de un franc. 

M. J. C., à Aigues-Vives. — La hausse actuelle ne 
doit pas vous surprendre, si vous avez lu nos chro- 
niques. En effet, nous n’avons cessé d’en entretenir 
nos lecteurs et les fidèles ont su en profiter. . 

M. D. B., à Gif. = Nous ne pensons pas que la 
hausse soit terminée. Bien au contraire, nous esti- 
mons qu'elle ne fait que commencer. Nous sommes 
à votre disposition pour l'exécution de tous ordres 
de Bourse, au comptant ou à terme. 

M. M: J., à Selongey; M. B. V,., à La Souterraine; 
M.J.R.,à Vichy; M. B. C.. à Niort; M.'P. M. à 
Try; M. H.R., à Mou y-de-l'Oise; M. C. M., à Tarbes ; 
M. V. C., à Guéret; M, A. H., à Melun. 2 » 

Nous avons bien noté votre abonnementi-prime au 
Mémorial des Valeurs Mobilières. 

M. L. A., publiciste, à Villecerbanne; M. J. B., 
Villa Madone,*à Toulon; M. M. C., à Ornans; M. P. 
L., à Montigny-sur-Loing ; M. C. D., à Hyères ; M. A. 
R., à Meudon ; M. C. C., à Marly-le-Roi; M. P. de C., 
à Paris; M. P. B., à Segré: M. D., rue dela Rogère, 
à Soissons; M. B.,arch., à St-Chamond. 

Vous recevrez gratuitement à l’essai,pendant deux 
mois, le Mémorial des Valeurs Mobilières. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de taciliter aux exposants résidant à 
50 kilomètres au moins de Paris les déplacements 

w’ils auront à affectuer pour se rendre à FExposi- 
tion, la Compagnie des Chemins de fer de l'Ouestme 
à leur disposition pendant toute la durée de l’Exposi- 
tion, des cartes d’abonnement de toutes classes, va- 
lables 3 mois ou 6 mois et comportant une réduction 
de 50 0/0 sur les prix des abonnements ordinaires. 

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la 
production de leur carte d’exposant, pour voyages 
par l'itinéraire direct, entre’ la gare desservant leur” 
domicile commercial et Paris. : 

La date extrême de validité de ces aborinements est 

xé au 15 novembre. 


Aucun Dentifricen'estconnarabkàl EAUDoEe SUEZ 


- Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie, 


; 


NGT-TROISIÈME 
AUX INCRÉDULES 


leur GRANDCLÈMENT, Pharmacien, 4 Orgelet{Jura. 


pions de Joindre mon témoigno: Be à ceux très 
ombreux que vous possédez déja. J' «ui cru travailler 
dans l'intérét de mes abonnés en faisant une réc ame 
r dans mon journal à votre excellent spécifique. Ne 
_ vous considérez pas comme mon obligé car ces 
publications, Je les a1 faites de mon plein gré. 
EP Duo D AD du journal Le Mont-Blanc, 
ne “ae 


Hoseors rourcs Pia Aa ES 
‘so ANNÉES DE SUCCESS 


EE H.BOSREDON] 


Nr 8. — Le Meilleur des Purgatifs. 
© BILE et GLAIRES 


j'AEL M. ITAL. ESP. RUSSE, PORYUC: appris SEUL 
dl mois, beuucoup mieux qu’ avec professeur 
ea sx 6 HE PEUR A CE RNrSTanR très facile 


on parle des 
langue, Se envoyer 604 c. (hors ke ce ñ (NAN Mes 


n'est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉ, 
à stsür d'apprendre. Essayez, vous verrez comune o’cst facile 
£ Succes 


DAMES (x: 


eauté inaltérab'e ) Suppres. de rides,  ( rougeurs, 


ai:1f.Complt3f, : 
MIC-HOUS , 123, bd Soult, Paris (Gnide eanfid' : 0,15) 


DR POITRINE DÉESSE] 


0 mn 


P'poisppement, Beauté Fornese 
du Buste en deux mois par | 


PIL ULES ORIENTALES 


y Bienfaisantes p'laSanté. Réputation Universelle 

s (Marque Déposée) 

: © Flacon avec Notice : France, 585 fe, 

. RATIE, (Phen de 1reÛl, ),6, Passe® Verdeau 

De. CRRRE Montmartre) Paris, etPhies, ftranger 636 
TS : raxeles : Phete Saint-Michel; 
Genève : P. Doy & F, CARTIER ; Buenos- 
Aires : C. Pine, calle sure 645-647. 
DA 


Se 


| IVOYEZ mandat 2 francs, | jecevrez tic 
EXTRAITS supérieurs pour faire 


itre Eau de Cologne extra. EXTRAITS 
URLON, GAL AP; NICE. 


puis l’âce de. 45 ans Flacon d'essai, . . 4 fr. 
ide confidentiel. 0.45 Pr'traitemt complt. 3 fr. 
ire à SEnye HOUSE : 133: boulevard Soult, Paris 


TR AVAUX MAN U E LS nt 


M. HERBEFOLLE *: qui en est à sa trente- 

_ septième consommation). — Je ne m'en 
cache pas, monsieur, j'ai fait fortuneen 
vendant un remède contre la soif. 


, J'ai expérimenté votre Pommade Philocôme Velouté , 
contre la chute des cheveux, c'est pourquoi je me 


I GONSTIPATION — CÈS 5 
 . Re. 


posts? ronçais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


tâches, hâle, boutons, durets, ete. 


tre chaque de Cognac, Kirsch, Rhum, Grena- | 
me, Contre mandat 1 fr. on envoie extrait pour 


LE PÊLE-MÊLE 


Pare CONSTIPATION : employer | | 
lAPOZÈME DE SANTE 


Ah. 60, Pharma LEMAIRE, 14, r. de Grammont. ont. Paris. 
Avant. “I 8) iques 


arbe et les moustaches magnifiq.même 
k VE ans. l'ait repousser les cheveux el cils, 
Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15 000 lett, félicitat.) 
Y Le Double grand pot valeur 20 fr,, vendu fre 3fr.; 
le grand pot, 2 fr. le doub. pot d'essai, 0,75 ,timb, 
ou mandat à J. Peisel,cht, br St-Antoine, Paris 


æ | JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 


sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc Envoi ratis 
Maison & Rivaulet, 23.rue St-Sabins aris 


_ Les médecins condamnent pour 
les eaux gazeuses l'usage des bon- 
bonnes qui enlèvent à l’eau toutes 
ses garanties d'authenticité et, par 
l'introduction d'air PR dans 
les bonbonnes, exposent ‘’. - a 
contaminations. | 

Il faut exiger des eaux minéra- 


‘les puisées et embouteillées à la | 


source ; C "est encore la meilleure 
garantie pour le public. 


NOUVEAU SERVICE PARISIEN 


Les agents crachoirs..… pour l'hygiène 
publique. 


e LS L'ENAUI ct la MORT! 
5 POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


li faut les cataiogues Farces, Attrappes 
5 c Surprises pour soirées et diners, accessoires 
pue le Cotillon, Physique amusante, 
Caisons et Monologues. Envoi gratuit 


4 (6, ? BAUDOT, 8,r. des Carmes, Paris 


Mason fondés eu 1808 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
7 6et8, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886. -- Seuie Maison vendant jes 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Concurr** impossible. 
L Marque L'INCROYABLE . 
APPAREILS DE LUXE. — Assor/iment considérable, 
Sur demande, envoi France du splendide 
Catalogue fllustré pour 1900.Grande Baisse, 
Faciites de Paiement aux Fonctionnaires, 


dE 50 franco 


NE PAS CONFONDRE FAUÇGUNE SUCGUASALE 


offre gratuite- 

ment de faire 

connaître à tous 

x ceux qui souf- 

frent d'inè Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 

Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 

Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 

vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 

moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
désintéressée est l’accomplissement d'un devoir sacré,.« 

Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
enverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


LA SEVE CAPILLAIRE..". 


Nouv. Lrucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 


s st2 
ñ 


15 


corset CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 

Migraine, Manque d'Appétit, 

vt Embarras gastrique, Congestions, etc, 
EXIGER les VÉRITABLES 

. de Sant are l'Etiquette ci-jinte en 4 couleurs 

du docteur et le NOM du DOCTEUR FRANCK 

1250 la 1/2 Bte(50 grains); 3$la Bte (405 grains), 

C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Notice dans chaque Boîte. TOUTES FHARMACIF® 


Vs a 


— Vous: n'êtes qu’ un forchont incapa- 
ble de rien faire. Votre dîner était exé- 
crable, impossible à manger; tout le 
monde a cru que je l'avais préparé moi- 
_ même. 


CHRONOMETRE Ze A0)aLs 


Reis ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 


Acier 24'50; Vieil Are. 2 2/50; dre. 283'50 À 

Envor nirecr pe L'UNION FRANÇAISE Sé 

À des OUVRIERS HORLOGERS de BESANGÇON 
Catal. illustré gratuitet Fc . demande. 

Maison à PARIS, » Tue du Helder au Et 


er 


PROCES ET RECOUVREMENTS DE TOUTES CRÉANCES A FORFAIT, L® 
Droit Moderne.178,B* Pereire,Paris (/e mat/n) 


Portr l l D'ART, Louis RANCOULE, 
| al NS 1406, Rue de Richelieu, Paris. 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


POMMADE MOULIN 


éruérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. F'aitrepousserles Cheveux et les Cils, 
2:30 lo Pot franco Ph" Moutlin,30, r. Louis-le-Grand, PARIS. 


SUPERBE BROCHE- PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


Donnant droit à ia dolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d'un an au 
journal LA FAMILLE. 


Toute - personne qui adressera à l’Administration 
de Le Famille, 7 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagi-}: du montant de labonnement d’un an 
(8 fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat dit 
art nouveau, d’une valeur am moins égaie au mon- 
tant de l'abonnement. 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée et {2 
plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille paraît chaque semaine. @'est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 
pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 
signés des noms les plus estimés. € 

rumérs spéeimen se demande 7, rue Éadet. 


ANTISEPTIQUE, — La Seule ne graissant ai Vêtements ni Linge. 


Embellit- Blanchit- Parfume, ù genre : A TRS 
Préserve - Assainit l'épiderme, C R EM E a H E A D RE Rep EE à 
SPÉCIMEN O.60° FRANCO Un grand Pot : 2 fr. 75 FRANCO, — 24, R ;e d'Enghien, PARIS 


z 
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LE TRIO 


"PLUS LÉGER; 
'ics 24 Plaques pelliculaires < 


qu'avec 42 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur! 


A1GNEZz, cher lecteur, et vous, aimable léctrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 
lante et, en échange, nous vous assurons, pour de bien 
longues années, la Joie et le bonheur! Nous vous pro- 

mettons la réalisation d’un réve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante, vous permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des êtres 
qui vous sont chers. Le temps inexorable aura beau continuer 
sa course folle, emportant avec lui, chaque Jour, un lambeau 
de votre Jeunesse, vous aurez désormais, merveilleux talisman, 
ineffable consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
jouir toujours, l'image inaltérable et fidèle de ces. scènes 
charmantes où se rencontrent réunis les parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent les bébés 
chéris... ces petits anges mignons. ces terribles espiègles, 
si tendrement aimés ! ï 


Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après : 


l'imprimerie vulgarisant la pensee, la photographie venait 
vulgarisér la réalité, Et tandis que l'imprimerie restait à 
l'état de métier, la photographie, marchant à pas de géant 
vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplifications, le plus charmant et le plus facile des arts 
d'agrément. — Où êtes-vous, photographes de la première 
beure avec vos fioles multiples dégagean! de terribles odeurs 
et vos appareils encombrants? Vos voies noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitalent, en excursion, 
l'emploi de porteurs et parfois d'une charrette ??? Dieu! que 
vous nous paraissez loin déja et que vos manipulations 
compliquées nous semblent naïves! LA 

Plue rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — 
Un tout petit appareil, un vrai bijou pesant a peine 4,500 
grammes et voila tout le bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photographe pour lui permettre de rapporter d'une 
simple excursion 24 magnifiques clichés. 


NOUS DISONS 24 CLICHES, 
24 œuvres splendides, souvenirs d'un’prix inestimable!!! 

Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES 
par jour, et vous voila en mesure de donner aux vôtres ces 
mille souvenirs des plus doux moments de la vie.— Demandez 
a une mère le prix qu'elle attache a ce groupe représentant 
ses petits enfanls adorés qui escaladent les genoux de l'aieul ! 
Voyez ce tourisle qui collectionne avec soin les vues si variées 
prises au cours de ses promenades vagabondes! demandez 
enfin au père, 2" frère, à la sœur, à l'amie, combien leur 
sont précieuses ces images admirables, souvenirs de tout ce 
qu'ils ont aimé, et bientôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
lution de fuire de la photographie votre détasséement favori. 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver ‘éternellement l'image fidèle et 
vous en offrir autant de reproductions que vous désirez; 
mais si fous exigez être servi a votre gré, si vous prétendez 
obtenir des résultats certains, il faut, condition essentielle, 
epioyet un appareil de haute précision et écarter surtout 
ces ridicules Joujoux photographiques et ces articles de bazar 
bons tout au plus pour amuser les enfants, F 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avois composé le 
nouvel et merveilleux appareil le. RADIEUX 1900-1901 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui; et, afin 
de bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons 
que maigré son prix extraordinairement réduit (135 francs), 
nous le livrons avec un 


‘CRÉDIT DE {8 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucune frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au 


commencementide chaque mois jusqu'a complet paiement du … 


prix total, soit 135 francs. i, 

Le RADIEUX 1900-1901 est vendu en l'OUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos achéteurs ; et le crédit l'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il pas !> plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 . ancs 
est incroyable de bon maiïché et bien qu'on trouvec s le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons « puis 
18fr.75), est-il necessaire de faire ressortir que celz\ qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre doit emp.oÿer 
un matériel de premier ordre ? 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seui-ment un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en plus de toutes lee nerfections que présentent 
les appareils les plus chers, trois immenses ‘avantages que 
nous exposerons plus loin, entre autres celui d'emmagasiner 
24 PLAQUES, avantage qui n'existe dans aucun appareil 
« Détective», 

Et malgré ia MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux : 


Primes Magnifiques 


La première consiste en : 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épais et munie de lanières 
et de boucles. Cette sacoche préservere l'appareil et aidera 
a le maintenir à l'état de neuf pendant de longues années. 

La seconde prime consiste en.: 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 
le tirage des épreuves, comprenant : 

Une 1/2 douzaine de plaques de 1° marque; 

Une 1/2 douzaine de plaques peiliculaires rigides, 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet. Paris. 


- Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
RADIEUX, 24 plaques, vous remporterez ainsi quantité 
d’éternels souvenirs de votre intéressant Voyage. 


IPRE 


A 


Souvenirs des jours ensoleillés. Bébés chéris, parents aimés: 
Tous artistes ! — Pas d'apprentissage, pas de travail. À, 
Succès colossal : 21.500 Appareils vendus en 18 moisi! 


LE SEUL, L'UNIQUE RADIEUX 
possède toutes les perfections plus trois!! 


Ft 12100 


TITI 


é00000600000406000.048 


Une Merveille pour 4 centimes 1/2 


TRUC D Ne CRE ON 


Une douzaine de feuillets de papier sens îible; 

Un chassis-presse pour tirer les épreuves, 

Un flacon de révélateur pour développer les clichés 

Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés, 

Deux cuvettes en laque, \ ; 

ls Lies pour virer el fimer les épreuves assorties. 
e plus : \ 

Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de portefeuille, très pratique pour 
les voyages, avec godet de paraffine. ’ 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos 


: souscripteurs. ë 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui na PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instun- 
tanés » les plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 
un photographe dans un atelier; il convient pour tous les 
genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc.. etc. et donne, on l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurantchacun 12 cent. sur 9 centimètres]llil 

Cet apparëil incomparable, breveté dans tous les pays. 
possède des qualités que l'on chercheraïit en vain dans les 
appareils les plus compliqués destinés à la photographie 
instantanée, s ‘ 

lo fl est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec 
un luxe et une éléganco inconnus jusqu'à ce pour: il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickelées sur cuivre. 

20 Il ne pèse que 1,500 grammes. 

3° Il est d'une précision mathématique. ‘ 

4 Il possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques, cet objectif, capable de donner la photographie 
excessivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un 
oiseau au vol, est construit suivant les dernières données 
scientifiques et a été l'objet de nos plus grands soins; il donne 
les moindres détails avec une étonnante perfection. 

5° ll est muni d’un svstème d'escamotage merveilleux de 


_simplicité qui permet d'opérer avec 12 plaques ordinaires ou 


24 plaques minces rigides. : 
60 L'obturateur à vitesses variables, depuis la 
60° de seconde, est, à lui seul, une merveille 
0 fes diaphragmes sont à iris. 
8o Deux niveaux d'eau sont fixés à l'appareil. 
90 Un compteur automatique 
plaques impressionnées, ê 
400 L'appareil se dissimule très facilement et permet de 
tirer les clichés sans attirer l'attention. 
110 Les plaques impressionnées sont escamotées par un 


11 


086 Jusqu'au 
e perfection. 


ession 


$ 
a 


S40080808: 


Avec le RADIEUX, 24 plaques, on pourra librement opére 
dans l'enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’e 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. 


24 PLAQUES 


ou RADIEUX à L'EPOSTTION DE 


indique le nombre des | 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. 4. GIRARD et C'°, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 1500-1901 
avec les deux primes gratuites, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions enoncees, C'esl-a-dire 
Tfr.5C après réception de l'Appareil et des Primesel paiements mensuels de 7 (r. 50 jusqu'a: complète 
liquidation de la somme de 135 francs, prix total. 
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(S'il n'y a pas de station de chemin de fer veuiliez indiquer la plus rapprochée.) 
Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


nn . MM. J. GIRARD & G'*,Succ'* de E, GIRARD 2 A, BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Paris. 4 
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exactement la vue ou le portrait qui sera 


: Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 


On 
 RADIEUX 1900-1901 réunit toutes les 
_perfections plus troisill RARE NET COUT 


‘| qu'il soit possible de réver: | 


de superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront . 


faisant admirer par votre entourage. vous n'hésiteriez pas 


est le plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à 


qui nous sont adressées. 3 


LE GIRARD & C'°, Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
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_—_——. La plaque - 
9 x 12 en verre pèse avec son 
châssis environ 70 gram. Une, 
> de nos plaques pelliculaires 
rigides 9X12 aveo son châssis à 
en aluminium ne pèse que 16 gram, 


mouvement très curieux ‘et tombent au fon 
420 La construction spéciale de l'obj à 
à toutes distances, depuis 2250. MAN: 


rigides ou 

e.il possède 

À fermant à 

clef et, de plus, il est muüni de deux 
viseurs à miroirs lumineux, qui montren 


photographié. Jusqu'ici tous les viseurs 
montraient l'image renversée et déformée 


redressent l’image et reflètent sans la 
moindre déformation ce qui sera sur la 
photographie. C'est une merveilleuse | 
invention absolument SANS RIVALE. | 
peut donc dire sans crainte que le | 


Chacun de nos appareils est accompagné: RER na 1211 
4e D'une instruction très détaillée permettant à tout le 
monde de faire immédiatement les plus belles Photographies 


%o D'un petit traité très clair donnant en peu de mots 
toutes les explications imaginables. PRE ur 
30 Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, 
offrant PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les 
quelques petites choses qui deviendront utiles que la pro- 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire 


PAS MÊME UN SOUIII ME Se 44 
C'est a poine croyable, pourtant rien n'estplus vrai! Bt si 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout le bonheur 
ue vous allez ressentir.en contemplant vos œuvres el on les 


une minute à acquérir le RADIEUX 1900-1901, dont À 
le HE ge 8 is chgUSDeNE davantage. | 
Tout le monde sera photographe: à | ‘à 
Chacun enfin fèra bientôt de notre dard le RADIEUX à 
O- fson e compagnon!!! Personne u’hésilers un | 
at ur a souscrire, chacun voudra acquérir dans des | 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui M} 
n'a pas son pareil dans le commerce et dont ls valeur est 
DU DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à || 
établir, grâce aux 31,500 poses que nous avons vendues » 
déja et aux. 40,000 nouvelles pièces que nous venons de 
remettre en fabrication! : ; à 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil 


OL | 
4 


aucun des appareils existants, qu'il vst le plus perfectionné, . M} 
le plus’solide, le plus sérieux, et qu'il a etñ construil en vue . 
de faire de la photographie artistique. C'est un véritable 
prodige d'être parvenu à l'établir au prix de 435, francs, 
payables avec . 


(8 MOIS DE CRÉDIT | 


à raison de 7 fr. 50 par mois et donner en plus gratuitement “ 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! : | 13 

Ces conditions de vente sont impossibles à refuser; 
l'appareil complet et la prime gratuite sont fournis immé- 
diatement et on ne paie que 7.fr. 50 par mois jusqu'à 
complète libération du prix total de 135 FRANCS. 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. les 
quittances sont présentées par la poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur, ; a . 

VENDU EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés ; ils peuvent étre rendus M 
dans les trois Jours. qui suivent la réception s'ils De ç 
convenaient pas. 


Nous répondons gratuitement à toutes les questions 1 


42, Rue de l'Échiquier, à Paris. 


Sianarunt ; 


Encre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RuE CADET, Paris. 
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£ | : be UN COMBLE, par Benjamin RABIER. : 


Haute 


M. DURAND. — Par ces temps d'Exposition, vous ne devez pas chômer? > 
Le FORT DE LA HALLE. — Nous avons un ouvrage jfou, c’est au point que j'ai été obligé d’embaucher 


\ 


un homme pour me cracher dans les mains. 
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Pêle-Mêle Causette 


Nons causions de choses et autres, réunis à 
cinq ou six autour d’une table amie. Il fut ques- 
tion des mérites relatifs de divers grands hommes, 
et la discussion s’élargissant, comme toujours en 
pareïlcas, l’un de nous posa la question suivante: 
Quel serait le plus grand service à rendre à l’hu- 


manité ou, pour ne pas trop généraliser, à la | 


France, ou pour restreindre davantage encore à 
la population parisienne ? . 
Chacun se mit à réfléchir. La question est 
des plus subtiles, en effet. Les hommes ont-en- 
core tant à faire pour augmenter leur bien-être, 
et les progrès à accomplir sont si nombreux qu’il 
_est bien difficile de se prononcer plutôt dans tel 
sens que dans tel autre. 

La découverte d’une nouveau remède, une con- 
- vention sociale plus équitable, la réalisation du 
principe de la liberté dans la signification large 
et sans équivoque de ce mot, la création de la 
retraite pour tous les travailleurs, la disparition 
des guerres, remplacées par une juridiction et des 
tribunaux internationaux, etc... Autant de vic- 
toires que la civilisation se doit de remporter 
encore sur la routine et l’obscurantisme. Mais 
quelle est parmi toutes la plus importante? hic 
jacet, c’est là qu'est la difficulté. 

Une opinion fut émise qui mérite d’être rap- 
portée : 

— L'homme qui, à mon avis, dit un des con- 
vives, pourrait se vanter d’avoir rendu le plus 
grand service à la population parisienne, pour ne 
parler que de celle-là, ce serait celui qui aurait 
trouvé le moyen de permettre à chacun de dé- 
couvrir, sans effort et sans dépense appréciable, si 


| son, est falsifié ou s’il 


Edison, 


Na re 


. LE PÉLEMÉLÉ. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des co 


un aliment, mets ou bois- 


est naturel. Au premier. 
abord, cette, découverte 
vous paraît, en comparai- 
son de celles dont vous 
avez parlé, d’intérêt se- 
condaire, mais veuillez 
réfléchir un moment. 

Je vous ai entendu ci- 
ter les noms des Jenner, 
des Roux, des Pasteur, 
des Jean-Jacques Rous- 
seau, des Mirabeau, des 
et j’admire 
comme vous ces grands 
évolutionnistes (excusez 
ce néologisme), mais il 
peut y avoir mieux et 
voici pourquoi : | 

La valeur d’un homme 
se mesure à l’impor- 
tance des services qu’il a 
rendus, et l’importance 
de ces services se mesure 
elle-même à l'étendue 
des lacunes qu’il a con- 
tribué à combler, ou des 
misères et abus qu'il a 
fait cesser. Le savant qui 
inventerait un remède radical contre les cors au 
pied ou la calvitie, aurait évidemment un grand 


bonhomme 


prévenir. 


mérite, car il débarrasserait le monde d’un ennemi. 


qui, sans être dangereux, le moleste. Son mérite 
ne pourrait cependant pas se comparer à celui du 
médecin qui trouverait le remède contre la tuber- 
culose. Ceci me paraît indiscutable, tout simple- 
ment parce que l’impor- 


#} (Le FévEmêre] 


LE PASSANT. -— Pardon, monsieur le dessinateur, pour- 
riez-vous me dire ce que signifient les cris de tous ces. 


gens éclopés. 


LE DESssiINATEUR. — Ce sont les imprécations d’un 
groupe de personnes qui ont essayé de mettre en pratique 
quelques-unes des Grandes Inventions du Pêle-Méle. 


tance du mal, vaincu est 
différente pour les deux 
cas. La valeur del’homme 
est donc bien en rapport 
du fléau qu'il a dé- 
truit. Fe 

. Eh bien! quelle mala- 
die, aussiterriblesoit-elle, 
cause plus de victimes 


denrées alimentaires. 
Combien d’enfants meu- 
rent ou sont détraqués 
pour le reste de leurs 
jours par du lait falsifié. 
Combien d’hommes et 
de femmes voient leurs 
jours abrégés par une 
alimentation malsaine, 
par l'introduction de ma- 
tières nuisibles dans les 
aliments d’usage quoti- 
dien. Cette falsification, 
qui commence par le 
lait, passe par le café, 
la viande, le poivre, les 
conserves, le beurre, pour 
aboutir même à l’eau 
qu’on sert aux Parisiens : 
cette falsification, que 
nous retrouvons autour 
de nous, à chaque pas, 
qui nous attaque dans 
chaque bouchée que nous 
portons à nos lèvres, 
dans chaque gorgée que 


pas notre ennemi le plus 
redoutable, en raison de 
la fréquence de ses coups 
et de notre impossibilité 
de lui échapper. 

Mais, me direz-vous, 
n’avons-nous pas un labo- 
ratoire municipal chargé 
de combattre ce fléau. 


nditions, envoyer 0.15 en 


L’AGENT.— Ces Anglais, 
sont-ils flegmatiques tout 
de même! En voilà un qui 
regarde tranquillement ce 
qu'on est en 
train de voler; il ne férait 
même pas un pas pour le 


que la falsification : des | 
suivant nos goûts également ; car l’un aime le 


nous avalons, n'est-elle | 


timbres-poste 


Sp à 
pp | 


EL 


Certes, nous en avons un, mais quel contrôle - 
exerce-t-il sur ce qui nous est vendu dans Paris. ” 
Quelqu'un s’est-il jamais présenté chez vous de’sa 
part pour prélever un échantillon sur ce que vous » 
consommez et le soumettre à une analyse scru- 
puleuse, et pour exercer ensuite des poursuites » 
contre les fournisseurs indélicats qui vous ven-… 
dent la mort en bouteille, au poids ou en paquets. … 
Ce laboratoire possèderait-il seulement les moyens « 
d'action nécessaires à un contrôle aussi serré! Je M 
l’ignore. ; LS del n° 
Et alors, nous continuons à manger et à boire 

le poison, sous toutes les formes que l’ingéniosité w 
des falsificateurs veut bien lui donner, et nous 
tomboas tous, ou presque tous, victimes de ces. 
aimables industriels, les uns plus jéunes, d’autres 
plus âgés, suivant la force de nos constitutions | 
et la résistance que nous opposons à l'ennemi, « 


lait et avale de la craie, tandis qu’un autre aimeles 
petits pois et s’ingurgite du vert de gris. L’ama- 
teur de” petits pois est plus exposé que l’amateur … 
de lait. s ù [AN SCT 
Voilà pourquoi je prétends que l’homme qui 
nous donnerait le moyen de nous prémunir contre 
le falsificateur serait celui qui nous rendrait le 
plus grand service. » in FINS ESS 
On continu: à discuter, mais j'avoue que, pour + 
ma part, ce raisonnement m'avait impressionné. 
Et franchement, je me demande, en pensant à 
l'inertie des pouvoirs publics, s’il ne serait donc » 
pas possible d’avoir une fois un gouvernement » 
qui ne se désintéresserait pas, aussi complètement 
que nos honorables ministres actuels, de questions 
aussi importantes que celle-ci. FRep Isir. 
EL 
ENFANTS TERRIBLES x 
Mme Dulaidron montre à son jeune fils Bob 
une photographie : , TETE + 0 
— Vois, mon fils, voici comment j'étais quand 
ton papa a fait ma connaissance. Se 
Bog (après avoir considéré le portrait). — T 
devais être joliment riche, maman! É 
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UNE GAFFE 


- Dèux messieurs causent au fumoir : : 3 
— Îrez-vous à la conférence de Chaudard, 
demande l’un. MM 

— Oui, répond l’autre. 

— Voulez-vous un conseil, 
Chaudard est le conférencier 
mant qu'il y ait. ; 
.…. — Je vous remercie de votre conseil... mais 
il m'est absolument impossible de ne pas y 
aller. je suis Chaudard, 


n’y allez pas, 
e plus assom- 


| LE PÊLEMÈLE 
Æ | es 


VA TA DIFEÉRENCE a-t-il entre ces deux 


LEE EE AE : 2 pôles. 
D. — Moi, mon désir, serait d'explorer DuBois. — Quelle 
BNord.: Re différence! mais il 


OIS. — Oh! moi, je préférerais le Pôle Sud. | y a un monde entre 
— Pourquoi? Quelle différence y | eux. frs e 


LTaedx 


ÉGALEMENT » DE MORISS 
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| LPS, 
LE FRUIT DÉFENDU 
— Je te reconnais bien là, on ne peut jamais te faire 


prendre un bain de pieds ; mais depuis qu’on n’a plus d’eau, 
tu veux en prendre un tous les matins. 


_ Le clarinettiste joue le plus 
ouvent de la clarinette. 


x# 


...mais il lui arrive aussi quelque- 
- fois de jouer des flûtes. : 


galement sa femme 


re attrape la ressem  ...et il attrapcé 
HSE th est pas prête, 


. quand la soupe n 


rs LP 


SUPÉRIORITÉ 


. Les grands magasins ont beau faire, jamais ils ne 
seront si bien assortis que nous dans la spécialité. 


ADS Ta 


LPÉTRONEEE nt mais s'il est fait 
Le coiffeur rase ses clients... Mais il lui arrive aussi, cer- SUBTILE DISTINCTION avec du raisin blanc, 


BE tains soirs, de raser les murailles, Boïtsanssoif est un garçon plein de senti- | je refuse, 
RES ons ÿ ments, — Et pourquoi 
ne ir Li Son ami Lachopine l’invitait hier à goûter | donc? 
| d’un nouveau vin qu’il venait de recevoir. Je suis en 
— S'il est fait avec du raisin noir, je veux bien, | deuil! 


, pe, # 


2 
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: à . LE : Î i i 
F .…@t corrige également son gosse Le juge condamne le coupable .….€t il condamne aussi quelquefois sa 
quand celui-ci le mérite. . ou linnocent... porte, 


PE 
CENT. - LS n 


PPS : À 
7 L correcteur corrige les épreu- 
NeSBess 


— J'ai dit à mon mari : 
pas sortir sans voilette. » 


LE PÊLE-MÉLE 


« Une femme, proprement mise, ne peut 


COMME CHACUN SAIT! 


LE JOURNALISTE (écrivant un compte-rendu de 
la Chambre), — Le députe Durand a eu un mot 
cruel a l’adresse du ministre de l'Intérieur qui 


DISCUSSION 


— Tiens, sale menteur, voilà pour avoir été raconter 
dans tout le quartier que j'étais violent et brutal. | 


s’obstine à vouloir faire voter une loi contre 
le gré de la majorité; il l’a appelé: moderne 
Cynégyre (s'interrompant dans son travail)... 
à propos toi qui sais tout. qu'est-ce qu'un 
Cynégyre? 


L’aMI. —Cynégyre!l 


mais c’estun des hé- 


ros de Marathon, ce- 


lui qui, voulant arrê- 
ter un navire nersan, 
s’est tait couper les 
bras plutôt que de 
lâcher prise. Tu ne 
savais pas cela? 

LE JOURNALISTE. — 
Non, je lignorais 
(continuant son arti- 
cle)... Cynégire était, 
comme chacun sait, 
le fameux obstiné de 
Marathon. 


Dans la petite église 
de Mourmelon, l’elo- 
quent abbé Baumau- 
cœur vient de faire 
un sermon decharité. 
Toute l'assistance a 
été profondément re- 
muée. 

— Ah! dit Dura- 
piat, après un tel ser- 


mon, tout le monde 


va se montrer géné- 
reux pour les pau- 
vres, et les sous vont 
pleuvoir. 

— Alors vous vous 
sentez disposé à faire 
l’'aumône ? 

— Non, mais je me 
sens disposé à men- 
dier. EE 


- Tr 
| mais vous n'ignorez pas 
m'interdisent en acc 

LE MonSIEUR. — Comment, | 


boîte de cigares! 


_ EXPRESS-POCHADE | 


’insistez pas, 


GROSBONNET. s e 
mais votre insistan 


gares, car je"sais que vous êtes fumeur et 
puis vous assurer qu’il n’en existe pas d’aus: 
bons dans tout Paris. ANT EP AT 
GROSBONNET. — Ne parlons plus de cela, je 
vous prie. 


Le MonsiIEuR. — J'ai une idée. Vous D 


Je vous les vends... FAR 
GROSBONNET. — Ca, c'est différent. 
coûtent-ils ? A EE LT. 
LE MowsIEUR. — Qu'importe! 
boîte pour un franc. Der Rene 
GROSBONNET. — Comme cela, je veux bie 
les prends. Tenez, voici une pièce de de 
francs. LOT Ne I 3 
LE Monsieur. — Vous n’auriez pas plutôt 
une pièce d’un franc, car je n’ai pas de mon 
naie. . con Re PE PME Ce 
GROSBONNET. — Ah diable ! moi non plus. 
Le Monsieur. — Comment faire? 
GROSBONNET. — Oh! c’est bien simple, gardez” 
les deux francs, et pour le franc que vous me 
devez, vous m’enverrez une seconde boîte p: 


reille à celle-Ci. Sn ee à 


INCONTESTABLE 
LA JEUNE VEUVE — Comment! vous épous 
déjà, monsieur Durand, y songez-vous! Il y. 
à peine trois mois que mon mari est mort. 
LE PRÉTENDANT. — Qu'importe ! Croyez-vous" 
Le es deux ans il sera plus mort qu'aujours 
hui Re Do 


AT 


y; 


IGNORANCE 

Le jeune Bob a été, pour la première fois, 
envoyé l’école. En rentrant, son père lui 
demande ses impressions. =) 4 
— Es-tu content de ton professeur? 4 
— Pas beaucoup, dit Bob, il m'a l'air si igno 
rant. - 
— Comment as-tu pu voir ça? + 
— Figure-toi qu'il m'a demandé de lui dire 
qui a découvert l'Amérique! 


tre 


_ Gomme ça, il pourra 


LAS 


Le Trabuquer. 
Monsieur le Directeur, 

.Je lis, dans les Questions interpélemélistes 
u numéro du 8 avril dernier, que Mme Marie- 
Blanche voudrait savoir quel est le nom de la 
pièce où se chantaient ces paroles :- LE 
_ Quand dans les cieux je vois briller l'éclair 
Mon cœur bondit de joie, etc. 

ièce se nomme : 


__©€Le Trabuquer ». 
un opéra ou opéra-comique allemand. 
pa sage ci-dessus comprend trois couplets. 


« — Chère madame, votre mari ‘est 
_ atteint d’une affection nerveuse... il lui 
faut le plus tôt possible des douches. 
- — Bien, docteur, dès demain, matin, je 
- vais écrire à maman d'arriver, 


MALENTENDU 
— Faites-moi un peau bordrait, c’êtré pour mon chendre qui afait 
comme ça à son femme qu'il pouvait pas me voir en peindure... 


X2SÉ Mme Marie-Blanche voulait connaître les 
paroles de ces trois couplets, je me mets à sa 
les lui 


disposition, quoiqu'étant loin, pour 
envoyer. 
Recevez, etc. 
Léon Bouin, mécanicien, 


à bord de l’Ardent, station du Sénégal. 


Le droit du cafetier. 


. Monsieur le Directeur, 

Dans le numéro du 22 juillet de votre esti- 
mable journal, je relève un article qui m'inté- 
- resse. 

C'est « Les droits du cafetier », et signé 
A. Jacquet. 

Je ne suis pas du tout de l’avis de votre 
honorable correspondant concernant son opi- 
nion sur les droits du cafetier ou de l’hôtelier 
de campagne. 

Pourquoi ceux-ci n’auraient-ils pas les mêmes 
droits que leurs collègues de la ville ? 

Et s’ils n’ont pas les mêmes droits, quelle 
est la loi ou la jurisprudence qui. depuis le 
décret de 1853 établissant la liberté de com- 
merce, laisse supposer une différence de droits 
professionnels entre la ville et la campagne? 

Je vous serais reconnaissant, Monsieur le 
Directeur, si vous vouliez bien minstruire là- 
dessus. 


Recevez, etc. Tivaz (Castelsarrasin). 


: Mère et Patrie. 


La question soulevée par M. Barat : « Pour 
qui, de la Patrie ou d’une mère, lecœur doit-il 
battre le plus fort? » nous a valu un grand 
nombre de réponses. Comme il fallait s’y at- 
tendre, touchant un sujet aussi délicat, beau- 
coup d’entre elles restent dans le vague et l’in- 
décision et se gardent de trancher catégorique- 
ment, donnant d’ailleurs, pour rester dans 
cette indécision, les plus excellentes raïsons. 


M. Barthélemy regarde l’amour de la Patrie 


comme dépendant plutôt de la Morale ou du 
Devoir, tandis que l’amour pour une mère est 
une loi même d'humanité. Il semble faire pri- 
mer le premier sur le second, considérant un 
dévouement comme d'autant plus sacré qu’il 
est plus général, mais il se hâte d’ajouter 
que cette obligation permet de regarder cepen- 
dant les infractions qui y sont faites comme 
excusables et presque légitimes, lorsqu'elle se 
montre par trop draconienne. 

Ua lecteur Tararien répond sans hésiter que 
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LES CREVEURS DE NUAGES 


Une industrie nouvelle, : appelée à 
rendre les plus grands services à l’agri- 
culture, est celle des creveurs de nua- 
ges. Moyennant un prix modique, des , 
équipes d’aéronautes amènent au-dessus 
de votre jardin, de votre champ, un nua- 
ge (petits nuages depuis 5 fr. 95) et le crè- 
vent... Par ces temps de canicule, ces 
ingénieux aréonautes sont certains d'a- 
voir du succés. 


RS EE TPE 


l'amour pour une mère doit primer J’autre, 
sans conteste. 

« On ne doit ni le chercher, ni le savoir, ré- 
pond M. G. Séguin. On aime sa mère et sa 
patrie sans mesure quand on a l’âme bien faite 
et le cœur haut placé. On ne peut aimer l’une 
plus que l'autre sans être ingrat envers la 
moins aimée. 

« Cependant, si les deux sont en danger, celle 
qu’il faut défendre avant tout, c’est la patrie. » 

- Un ancien de la légion étrangère parle de 
même : 

« J'adore ma mère; donner ma vie pour elle 
ne suffirait pas à prouver la force de mon sen- 
timent. Mais hélas! la mère de famille est 
chose périssable et tout d’elle finira un jour. 
La Patrie doit survivre à tout et à tous, grande, 
respectée et aimée? je n’ai jamais hésité entre 
les deux : 

« Patrie d’abord, famille ensuite. » 

M. Lavenarde précise davantage la question, 
mais lui non plus ne se hasarde à la trancher. 


— C’est épatant, Paris ! on quitte 
un terrain vague, on revient six 
mois après, c’est couvert de maisons. 


M. René Dosogne s’en rapporte à l’expres- 
sion : notre seconde mère, par laquelle on dé- 
signe la patrie. « C’est que la première mère, 
dit-il, est celle qu’il faut aimer le plus. L’ex- 
pression avant tout signifie avant toute chose, 
non avant notre mère. » 


IDÉAL DE M. LEVÉREUX 


— Ma fille, je crois que, cette fois-ci, je t’ai trouvé un 
époux modèle.: Pas trop jeune, quarante-deux ans, sachant 
refaire le client comme pas un, faisant des procès à tous 
ses-fournisseurs et les gagnant toujours, connaïssant le 
Code comme ‘un avocat, et sachant tirer parti comme 
personne des faillites et des incendies ; en un mot, le 


mari idéal pour une honnête fille. 


| 
qu'on a pour une | 
mère, c’est sacrifier | 
l'amour le plus fort 
au devoir le plus 
grand. » 
| 
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M. Dupen est d’un avis à peu'près sem- 
blable et regarde l’amour pour la fa- 
mille comme le plus fort : «Tous les 
bons Français aiment la patrie et sont 
prêts à la défendre (surtout en cas d’in- 
vasion) ils lui donnent leur corps, mais 
lc cœur est, je le répète, à la mére, à Ja 
femme, aux enfants. » | 

«En certains cas, conclut de son côté 
M. G. Delert, l'amour de la patrie peut 


arriver à un niveau égal à celui que 


tout homme a pour sa mère, mais ja- 
mais ne peut le dépasser. » = 

M. Lambequin regarde l’amour de la 
patrie comme sacré, mais conventionnel, 
malgré tout, et ne pouvant primer 
l'amour instinctif né avec la chair et le 
sang que l’on a pour une mère. 

« Sacrifier tout à sa patrie, dit-il, 
même l'amour pour une mère, me pa- 
raît d'autant plus digne d’admiration que 
je suis convaincu que ceux qui l’ont fait 
ne l'ont tait que comme y voyant surtout 
un devoir; mais rien ne me persuadera 
que ceux-là, quand même, aimaiext 
mieux leur patrie que leur mère. » 
M. Dussole 
est du même 
avis : ( Sacri- 
fier pour la pa- 

l'attachement 


-Araignée du matin, chagrin, 
Araignée du soir, espoir. j 
JEAN LAFLEMME. — Oh ! moi, bien souvent je me‘lève- 


rais avant midi sans ces sales araignées ; mon malheur à 
moi, c’est d’être superstitieux. 


Tels sont, en résumé, les opinions divers 
qu'a sollicitées M. Barat, libre à lui et à 
nos lecteurs d'en tirer les conclusions qu 
préférant AT AR 
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- La Fontaine J 
Notre collaborateur Kéronan, da ne chra 
nique rimée que nous ayons publiée, pee 
à parti le célèbre fabuliste et lui disait pla 
ment ses quatre vérités. Cette intéressante f: 
taisie a causé, comme bien l’on pense, l'inc 
gnation des uns, et la joie des autres 
_ La vérité nous oblige à constater q 
tisans du grand poète sontbeaucoup plu: 
breux que ses détracteurs, et M. Kéro 
exprimant une idée toute personnelle, 
voyait du reste. Il ne nous en voudra pa 
nous ranger cette fois du côté de la: 
contre lui, non pas que nousnous croyions ] 


par l'opinion du plus grand nombre, mai 
nous semble qu’en cette occasion la n 
raison. La Fontaine a été, en effet, È 
sophe et un ironiste comme le fut son puisse 
| prédécesseur Esope. Ses fables sont emprein 
de réalisme, mais non pas d'immoral 
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’est sur ce point que les opinions diffèrent 
et différeront toujours. Toute la question 
CONS CINE RSERER PUS E 
… La Fontaine nous fait-voir souvent le faible 
— dévoré par le fort, mais c'est la vie cela. Il est 
—… vrai que les enfants sont susceptibles de ne 
“ pas toujours le comprendre, et qu’il pourrait 
& M arriver de tirer de certaines fables des dé- 
= ductions contraires à la morale (comme, par 
… exemple, des Animaux malades de la peste, où 
— l'innocent est sacrifié), mais faut-il en conclure 
… que La Fontaine est immoral. = 
nn Nous ne le croyons pas. Tout au plus pour- 
|. rait-on conseiller à ceux quisont chargés d’ins- 
= truire la jeunesse, de faire dans les fables une 
… sélection appropriée à l’âge des élèves. C'est le 
juste milieu et la conclusion raisonnable qu’on 
m… peut tirer des nombreuses lettres que nous 
| avons reçues. 


n'aura pas été inutile. 


L'on voit que le débat soulevé par M. Kéronan 


LE PÊLE-MÊLE 


GRAND CONCOURS DE TITRES (/° série) 


Chapeaux de paille, 
Monsieur le Directeur, 


. de profite de l'accueil si gracieux de votre 
Journal pour mettre à la portée de tous les 
pêle-mêlistes un moyen simple, sûr, et peu 
coûteux pour nettoyer les chapeaux de paille, 
car il est très désagréable d’être obligé de jeter 
un chapeau à cause de quelques gouttes. d’eau 
tombées dessus ou pour une tache quelconque. 
Voici vs le remède pour arriver à un bon 
résultat. Prenez la valeur d’une cuillerée à 
café d’acide oxalique que vous faites dissoudre 
dans un demi-verre d’eau tiède; prenez une 
brosse dure que vous mouillez d’acide, puis 
frottez votre chapeau jusqu’à ce qu’il soit bien 
blanc, ensuite rincez à l’eau froide et- laissez 
sécher sur une table ou tout autre objet plat, 
Vous pouvez être certain par ce moyen d’avoir 
un chapeau aussi frais que s’il était neuf. 


Jules Haupy (Paris). 


IL ÉTAIT TEMPS 


Mme Duran (revenant de voyage). — Me 
voici de retour, Mélanie. 

MÉLANIE. — Ah! que je suis heureuse de voir 
madame. 


MME Duranp. — Vous êtes très aimable, Mé- 
lanie, votre joie me fait plaisir. 

MÉLANIE. — Oh oui, il était temps que ma- 
dame revienne... j'ai cassé ce matin notre der- 
nière assiette. 


DANS UN RESTAURANT DOUTEUX 


LE CLIENT. — Garçon, dites-moi donc si la 
côtelette que je mange est du veau ou du porc ? 

LE GARCON. — Vous ne le reconnaissez donc 
pas au goût ? 

LE CLIENT. — Non. 

LE GARCON. — Alors qu'est-ce 


vous faire! 


LE FÊLE-MÊLE 
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UNE BONNE PRATIQUE 


— Je ne sais ce que j'ai ce soir, je suis énervé; nous 
allons faire chanter un peu Mile Angèle, j’ai besoin de 


ça pour m’endormir. 


— Mademoiselle Angèle, excusez-moi, mais voudriez- 
vous me chanter dans mon phonographe ce joli morceau 
d'opéra que vous venez de nous chanter, il nous sera si 
agréable de vous entendre, même quand yous ne serez 


pas là. 
— Oh! monsieur, avec plaisir. 


UN PIÈGE 


en la brossant ? 


—— Justine, n'avez-vous pas trouvé dix francs dans ma jupe, ce matin, 
— Je n’ai pas touché à lafjupe de*Madame, ce matin! 
— Merci, c’est tout ce que je voulais savoir: 


LE PÊLE-MÊLE 
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44 Æ ET Poe Madame la garde-barrière est légèrement indisposée. 


l — Je ne sais pas si c’est une idée, . — Attends, voilà un bonhomme qui — Eh bien! tu vois, c'était une idée ; 
mais il me semble que mon automobile . se fait écraser. ; mon automobile n’a rien; cet individu a 
ne marche pas comme d’ordinaire; _ été écrasé de la façon habituelle notre 

ner Arrête, pour voir! allure est donc bien normale: 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS DE LETTRES CASSÉES 


Il s'agissait de rétablir, après avoir recons- 
titué des lettres cassées par Poindinterro, la 
phrase que ces lettres 
pouvaient servir àcom- 
poser ,; et que nous 
donnons ci-contre. 


Beaucoup de lecteurs 
du Péle-Mêle ont réussi 
à déjouer la ruse du 
terrible Poindinterro. 
Nous publions plus loin 
le charmant acrostiche 
qu’un de nos lecteurs, 
M. Valilède, adresse à 

notre mystérieux col- 
laboratéur. 


Comme pour les con- 
cours analogues, il a 
été tenu compte, dans 
l'attribution des récom- 
penses, de tous les dé- 
tails de la présentation 
des solutions : 


1* prix. — Mlle B. 
Chaufour , 116, rue 
Saint-Martin, Paris, qui 
gagne une montre acier 
bleui Louis XV. Très ingénieuse exécution 
d’un véritable jeu de Patience sur cubes de 
bois, enfermés dans une élégante boîte. Travail 
qui dénote un goût tout particulier ; 


2° prix : M. Michel Lannier, sous-officier au 
131° d'Infanterie, à Orléans (Loiret), qui gagne 
une boîte de couleurs. Charmante composition 
rehaussée de dessins symboliques et spirituels, 
et d’une fantaisie poétique ; 


3° prix : M. Advielle, 7, place de la Bastille, 
Paris, qui gagne un bon de la Presse. Compo- 
sition humoristique d’une assiette, agrémentée 
tout autour d’un défilé de personnages bur- 
lesques dessinés avec les jambages des lettres 
cassées ; 


# prix : M. René Philippe, 1, boulevard 
Montmartre, Paris, qui gagne une bourse en 
argent. Ecran habilement exécuté et présenté 
avec goût. 


Signalons également les envois très gracieux 
de MM. G. Magnin, 46, rue Doudeauville, Paris ; 
Albert Bernard, 14, rue du Cimier, Tours; 
Calmant, 6, rue Jacques-Kablé, Paris; Club 
téléphonique des sapeurs-pompiers, 7, rue de 
Sévigné, Paris ; Louis Bingler, 21, rue de Chéroy. 
Paris. Ces cinq lecteurs recevront une médaille 
du Pêle-Mêle. 


LE PÈÊLE-MÉLE 


Les lecteurs dont les noms suivent ont 
envoyé la solution exacte: ; a 

MM. Millault - H. Lagarde - Revercé - L. Cor- 
nic - L. Lucienne - Bourguer - Maurice Drouot 
- Mile Forseilles - De Bord - L. Garnier - Louis 


Mallet - Mlle Jeanne Jamin - Gaston Borbichon 


- Mile de la Personne - E. Frachisse- Mlle Char- 
lotte Trudon - Maurice Vanroye - Bluma - Du- 
four - Victor Matry - E. Chenu - Bickel - Mlle 


Louise Duchêne - Charles Renaud - L. Fallou - 


Ecnest Cahen - F. Demblon - Gaston Mathieu : 
Mme J. Ménier - Lhaut - Lebouleur - Mlle J. 
Lutz - J. Félix - P. Delor - Marcel Bories - 
A. Brun -J. Teulon Valio - Mme Martin - J.-B. 
Dupré - G. Vollet- Limousin - Guéniot - Rouil- 
lon - Th. Mondoulet - C. Couturier - Lebeau - 
Docteur Bougon - J. Carton - L. Perroteau - 
G. Cocard - Viledieu - E. Thevenot - A. Larnaz 
- Mme Pacult - Alfred Koisy - Giraud - Ligéo- 
Varney - G Vanpeene - F. Mélote - L. Lévy - 
Mlle Fernande Petit - E. Quinault - G. Legrand 
- Roy - Ancelin - T. Furst - Ed. Barande - 
E. Milot - Mlle A. Guy - Witvoët - E. Delneste 
- Félix Grivel - L. Durgeat - Toussaint - L. Jean 
- Mile Louise Bizot - Mme J. Lemaître - H. Vast 
- J. Pelloquin - Ravel - Valilède - Mlie Blanche 
Tesson - Monton - E. Chiousse - Jules Barrin - 
Ed. Roussel - Courtot - Mme Bécigneul - A. Cor- 
donnier - Paul Copié -Jeudy - P. Toury- C. Cha- 
peyron - T. Fauchoux - R. Giovanoli - Milles 
Richard - P. Chuliat - Guitel - J. de Beaufort-- 


R. Duprey de Miusois - Mile M. Greindt - Pro- 
tais Richard - Elodie Rodler - Louis Chabert - 
Denis Fraissinet - Birot - Mlle Henriette La- 
_preille-Henri Frémond - Achille Périn - Julien 
Bridoux - Eugène - A. Tintinger - A. Halle -. 
Paul Choquet - Mlle M. Saly - Max Féraud - 
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ACROSTICHE 


Th. Brunet-C. Morin 


R. des Roches - A. Mas- 
sa- Léon Arrix - Gellé - 


- À. Raimond - Paccot - 


Demierre- Ph. de Beau- … 


fort - Etcheverry - A. 
Lowies - J. Renault - 
,René Han - P. Moliner - … 
. P. Lieutier - Demblon 
Max Castagne - Caron 
- Cartault - Henri Nève- 
Mme Avril - E. Linger- . 
Gouindard - V. Largent : 
- Paul Mouillon - Mme . 
Schneebelé - H. Stouls 
- Louis Bonnet - Le- 
comte - Mme Cailhol | 
de la -Figuiero - Mme 
Eva Burel. 4:37 SR 
Plusieurs concurrents … 
ayant omis de signer … 
leur envoi, nous n’a- | 
‘ vons pules mentionner. 


Camarade Poindinterro, 


Héros fameux du casse-tête, : 


Et des crânes, nouveau bourreau, - 


Reçois bien mon humble requête. 


Critiquer le Poindinterro? 


Hélas! ma tâche est bien amère, 


Et. pourtant, si! Crions : haro!: 
Zoïile l’a fait contre Homère. 
Epargne-nous : ton écheven 


. Taquin pour nous est un d vale, 


Voilà que je sens mon cerveau 
Ouvert, et je crie au scandale. 
Un peu de pitié, s’il te plait! 
Sache bien que tu nous éreintes, 
Tyran, à retrouver la clef VE 
Renfermée en tes labyrinthes. 


On doit montrer au genre humain 


Un peu d’égards ! Le Pêle-Mêle 


Veïra sous peu, c'est bien certain, 


En triste état, sa clientêle. 


Réfléchis! Nous sommes à bout . 


Et devons appeler à l’aide 


Zeus et sa foudre. — Un point, c'est tout, 


Envoi 
A Poindinterro, Valilède. 


Va 


dut ci 
Late 
Tu 


— Baron ! le bruit court que vous allez vous marier $ 
pour satisfaire vos créanciers ? SANT 5 
— Si mes créanciers ont besoin d'argent, qu'ils se 
marient donc eux-mêmes | 


{Le feu vient de se déclarer dans la maison de M. Durapiat, 
des pompes sont mises en batterie.) 


— Vite, Maria! mon calecon et une serviette... Voilà 
une occasion unique de prendre une douche gratuite!" 
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lement connues par leurs fournitures d’artillerie, 
mais qui construisent également un très grand 
nombre de machines et du matériel pour les 
constructions navales. 

Le personnel de ces usines s'élève actuelle- 
AXE NE ment à plus de 50.000 ouvriers ou employés, 
Fe ue ISRPTT, : TT TH a : dont 25.000 à l'usine principale d’Essen. En 
tes 12 CZ |A) RTS 1832, ce personnel était de 10 ouvriers. La 
force motrice, aux Usines d’Essen, est tournie 
par 460 machines à vapeur dont la puissance 
varie de 2 à 3.500 chevaux: la puissance to- 
tale développée est de 36.560 chevaux environ. 
2 Cette énergie alimente notamment 4.500 ma- 
‘. . | chine-outils, 22 trains de laminoirs,et467 grues 

dont la puissance varie de 400 kilogrammes à 
2 PC . | 150 tonnes, soit au total 4.900 tonnes. Les hauts- 
: NA fourneaux consomment par jour 2.400 tonnes 
de minerai et 3.600 tonnes de charbon. 

. L'usine à gaz,installée pour l'éclairage de l’u- 

sine et de ses dépendances, est l’une des plus 

: importantes d’Allemagne. Elle alimente 2.500 
becs de rues, 39,350 dans les ateliers, et envi- 

ron 850 dans les maisons et bureaux voisins, 

L’éclairage électrique comporte, en outre, 720 

lampes à arc et près de 6.000 lampes à incan- 
S à descence. Les installations hydrauliques de 
transmission de force ont été alimentées, en 
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Di. 1898, par 13 millions de mètres cubes d’eau, 
ATLAS É POLITESSE : Les voies ATrenes à A e normal, 

RTE RIT PET 24: z : i entourent l'usine, ont un développement 
_ Le RasTA (giflé). — Escousez cette pétiterémarque, mais vos TRE eMoRre s On! lopp 
manières sont peut-être oune po famillièrrés. a de 57 kilomètres. Le matériel roulant comprend 


16 locomotives -ten- 
ders, et 700 wagons 
environ. Un réseau de 
voies étroites existe 
également, d'un déve- 
loppement de 43 kilo- 
mètres, pour la circu- 
lation de 24 locomoti- 
ves et de 1.200 wagons. 
(Le Journal 

de l’'Epargne, 

Emile Dérder. à 


— Pouvez-vous té- 
moigner de l’honora- 
bilité du défunt? de- 
manda un juge con- 
sulaire à un témoin. 

— Oui, monsieur le 
juge, répondit celui- 
ci, c'était un homme 
sans reproche, prati- 
quant la vertu et crai- 


EMORDS 
tit Jeannot a! 
s pommes chez | 
le in, Sa mère lui 
en à fait d’amers re- 
. proches et l'envoie 
dans sa chambre.Au 
_ bout d’un quart d’heu- 
re, elle s’y rend elle- 
même et trouve Jean- 
_ noten train de pleurer 
__ dans un coin. 
- ,— Ah! ah! lui dit 
sa mère, tu as des re- 
_mords, sans doute! 
.  — Oui, répondJean- 
_ not, dans le ventre! 


Un fermier quiense- 
_  mençait un champ 
voyant passer, sur la 


: : route, deux amoureux, k RE gnant le Seigneur, 
| Guchsament | LA Guevre (gréncheuse). — Décidément, j'aime mieux votre fous. regretté de sa 
. puis faisant un retour - concurrente d’en face. Elle fait des merveilles. Elle a un seul chapeau qui milles | 
_ sur lui-même, maisil | ne va pas à ma tête. — Comment sayez- 
_est vrai que moiaussi. | La Mopisre (froissée), — Ici, c’est le contraire, vous avez une seule vous cela ? 
_ je sème, ajouta-t-il. tête et elle ne va pas à mes ch: peaux. — Je l'ai lu sur son 


__!  Esarx (d'Oran). SERRE 


_ Procédé du Bey de Tunis pour diminuer 
. le nombre des plaideurs. se 
_ Dans la régence de Tunis, deux Becbers, sans 
doute d’origine normande, avaient acheté, l’un 
- _ des œufs, l’autre une poule. Ils eurent l’excel- 
lente idée de faire féconder les œufs par la 
…_ poule, étant bien entendu que les fruits de la 

….  couvée seraient partagés. Mais, chose imprévue, 
— un nombre impair de poussins vint au monde.’ 
… N'ayant pu s'entendre sur le partage, nos Ber- 
… bers prirent le parti d'aller soumettre le diffé- 
…. rend au hey de Tunis, qui, chaque jour, de dix 

- heures à midi, rend en personne la justice à 
| ses sujets, comme autrefois les seigneurs féo- 
.. daux et même quelques-uns de nos rois. 

… “La poule, les poussins et les deux plaideurs 
en sa présence, le bey de Tunis fut d’abord 
aussi embarrassé que le roi Salomon dans une 
circonstance analogue, mais prenant tout à 

_ coup son parti, ordonna de remettre la mère 
et les petits à son cuisinier et d'appliquer cent 

coups de bâton sur la plante des pieds à chacun 
L\ ” des plaideurs, « afin. dit-il, d’ôter à l’un et à 
mn «autre l'amour inutile des procès, à l’avenir ». 
LL" (Magasin Piltoresque.) NEMO. 


| Les Usines Krupp. Ô 

E9La iZeilschrift des Vereine deutscher Ingé- é ! ; Te J 

-  nieure a publié récemment une statistiquesur — Non, non, j’en ai assez de cette existence... j'attends la marée... 
_ le développement des Usines Krupp, principa- soyez heureuse, vous allez me voir noyer à petit feu ! 


4" Fo | 
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LE PÊLE-MÉLE 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Esath. — Manque d'expérience. Mieux à l’en- 
cre. 


Un nabot. — Malheureusement non, il n’en existe . 


aucun, violent ou uon. k 

M. Degage. — Prenez du miel pour les attirer, et de 
la glu pour les retenir. Ce mélange est excellent. : 

M. R. M. — Vous ne dites pas de quel genre d’'en- 
gagement vous voulez parler. 

G. H. 58. — Vous le trouverez dans le Bottin. 

Cévenol. — Dans le cas que vous nous citez, la 
Poste s’est montrée évidemment très rigoureuse, 
mais n’a pas complètement tort, car deux mots peu- 
vent constituer une correspondance au même titre 

u’une page entière, puisque c'etait comme un or- 

re que vous donniez par écrit, et non une désigna- 
tion. 

J. Perrot. — Manque d'expérience. 

M. Beaugendre. — Faïtes dissoudre de la gomme 
arabique dans de l’eau frnide ou chande. 


Un fumeur. — Parcé que l'Etat, qui n’a pas le 


monopole à l'étranger, est obligé de le vendre meil- 
leur marché pour supporter Ja concurrence. 


Un Bleu. — Veuillez prendre connaissance de ce, 


qui suit. | 
Comtesse Nette de la Thibaudière — Merci pour vos 
charmantes paroles. Nous transmettons avec plaisir 
à un Bleu vos remerriements pour son aimahle dé 
dicace. Nous ne répétons cependant pas textuelle- 


ment votre phrase, car 
elle contient une allu- 
sion à la solution de 
son problème. Vous le 
comprenez trop bien 
pour qu’il soit besoin 
d'insister. 8 

M Louis, — Vus avez 
à donner congé par 
écrit au demi - terme, 
c'est-à-dire un mois et 
demi avant l’expiration 
d’une période. Envoyez 
lettre recommandée et 
demandez réponse 

M. Edmond Marie. — 
Non, cela n’est pas vrai. 

Mme Berthe. — Ilest 
impossible de donner 
une consultation médi- 
cale à distance. Les hô- 
pitaux donnent tous des 


consultations gratuites 
à certaines heures de la 
journée. 


M. Labarthe. — Ces 
différences de pronon- 
ciation et de sens-sont 
dues à l'usage, qui est 
le grand maître ences 
matières et ne se soucie 
guère de la raison. 

A. F. E. — Au tirage 
au sort. 

M. Nida, 57, rue de Pa- 
ris, à Troyes, nous écrit 

u’il pos<ède ‘a collec- 
tinn du Pêle-Mêle, année 
1896. Avis auxamateurs. 


LES PETITS TROUS PAS CHER 


ATR. 


— Ma chère amie, depuis vingt ans 
que nous sommes dans la quincaillerie, 
nous n'avons pas quitté Paris, aussi 
cette année je t'emmène voir la mer, que 
nous ne connaissons ni l’un ni l’autre. 


eu nn où est-elle donc la mer!! 


| distinguer. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLI 


__ Vous m'avez mis dedans avec vos actions de mines de macaroni! coquin, filou, voleur! vous savez; 


je ne suis pas un gogo, moi. 


Le FINANCIER (froidement). — Chut, du calme, l 


L'ÉTERNEL GOGO 


LE CLIENT. — Vous m’en mettrez cent! 


É “ n à 
affaire, en effet, n’a pas donné les résultats espérés, mais, 


si vous voulez vous rattraper, prenez de mes nouvelles actions des mines de Gruyère, c’est un tuyau d'ami. 


LE CLIENT (calmé). — Alors, vous croyez! 


Le FINANCIER, — Oui, mais chut, n’en parlez à personne... Combien en voulez-vous ? 


Lä 


R. P. — Un timbre faux diffère toujours plus 
moins d’un timbre OR par la 
l'encre, le papier ; il faut de l'expérience po 


La C 


OGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecte: 
qu'il a organisé à leur ntention un service bibliogra: 
phique entiérement gratuit. IL se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir … 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser Les le ‘tres concérnant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibtwgraphique du Pêle-Mêle 7, rue 


Cadet, Paris. 


M. Triboulet. à Haubourdin. — Les deux derniers 
volumes de Danrit, 4 fr. le vol. Le 3 vol. des 
Voyages de G. de Faure, 1 fr. 50. LAN Nan 

Alexandre, à Paris. — « La Truite de Rivière » 
d'Albert Petit, un beau vol 20 fr. _ 

- Paul et Léon, à Criq. — Vous adresser à l’'admi 
nistratjon des Postes. — La librairie Nerry, 63, bou- 
levard Saint-Germain, Pres RENTREE 

A. B.C., à M. L. M. — « Atlas des dépa 
1 fr. 50. . < AL EE TONER 

M. Max Him, à Saint-Etienne. — « Quara 
théâtre », par Sarcey; 3 fr. 50 le vol.;i 
deux volumes parus. Cu | 


ements », 
2e"2 


: exemplaire 
._*| M. Lelande, à Paris. — 
Le « Nickel », par Mois- 
son, de l’Académie des 
Scienceset Ouvrard,car- 
tonné-3: frire ETES 


M. Le Marchand, Paris. 


— Impossible de 1rou- E 
-erle vol. « Maximilien | 
Helier ». D 

Marie-Blanche à St- - 
Germain . — L'ouvrage 


du « Chevalier de Bou- 
ffers », a sezrare. 10fr. 
“ Dupard, à Chélons- 
s-Saône — L’ « Industri 
des Faux gazeuses», 1 
Vol "5 PER EEE 
Af.Oranda, à St-Brieuc 
— « Bigarreau » est la 
premiére nouvelle d’un 
vol.de Theuriet,3 fr. 50. 
M. Nicole, à Paris — 
Nous n’avonspas trouvé 
le petit ouvrage sur le 
Jacquet, que les ama 
teurs ne connaîssent IL 
existe un volume surles 
jeux, cartes, dominos, 
£ 3 etc., où Lee SR Cnap 
tre sur le Jacquet, 2 fr. 


+: 
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_ AFFAIRE D'HONNEUR 
DIRECTEUR DU COMBAT. — Faites faire un pe 
e à Jean, son épée est plus longue que celle de Pierre. 


MH T0 PRÉCOCITÉ. 
En faisant des pâtés de sable au pare Monceau, 
Deux fillettes déjà parlent rubans, chapeaux. 
— Oh! que vous sentez bon! Est-ce un parfum 
PR EU DR 2: <12::. [nouveau, 
Oui, ma chère, on me lave au savon du Congo. 
Arnaux, au parfumeur Victor Vaissier. 


nes curedes | PILES D'Blaud 


AN NTRNIETR 
ML 
3 Æ > e 

? ass 


GE : GE AT couturière, 11, rue Ca 
MP LU DR ES, (près de la gare du Nord). 
_ Etablie après avoir travaillé comme première dans 


_ Robes à façon très élégantes depuis 18 francs, 


. 


_ A TABLE D'HOTE 


_ LE VoYAGEUR DE COMMERCE. — Quel beau pays que la Picardie! 

?  L'ARTISTE. — Je préfère la Bretagne. : +: -” 

- LE VoyaGeur.— Oh! ça ne vaut pas la Picardie, j'y ai fait cinquante 
mille francs d’affaires de plus qu’en Bretagne. 


D + es, ES ec QU © Li 


as en 


bise rt 


AIS 


Le monsieur qui a osé offrir quarante sous à un 
cocher de fiacre pour se faire conduire à l'Exposition. 


Ur GRAND 
_ CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 
: Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. : : 
_ 1" Prix : Une montre remontoir acier bleui Lous XV;- 
2° Prix : Un bon de l'Exposition; 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 
- 4° Prix : Une boîte de couleurs; 
5° Prix : Une bourse en argent; 
-6° Prix : Une boîte de compas ; 
7° Prix : Une boîte de compas ; 


RER > HA | à ’attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
une des plus grandes maisons de couture de Paris | ar ètt ru P r ç 


Le 1" prix sera réservé à ceux des concurrents qui 


“ 


auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
one le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

e 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
51 problémes au moins. 

e 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. é 

Il ya donc7 séries et ilest bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série, 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7°séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours quisuivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


CARRÉ SYLLABIQUE 
par Cyrano. 


{N° 67,) 


Le un qui est mon frois vogue sur le lac bleu, 
Survient un violent deux qui le détruit... 
[Parbleu! 
Bu 
LE NE) 
ss. 


(N° 68.) CHARADE 

par Michel Lannier. 
Premier : pièce au jeu d’échecs. 
Second : pronom. 

Dernier : animal. 

Entier : lieu planté de hêtres. 


MOTS EN TRIANGLE 
par Hermance Roques. 


(N° 69.) 


Remettre debout — Mettre à un plus haut 
rang — Toujours en anglais — Insecte — Ter- 
minaison de verbe — Consonne. 


AUS He Re | 


* ; PARTIE DE CAMPAGNE 


— Ohé.., j'ai trouvé de l’ombre. 


= 


(N° 70.) 


MOTS EN ESCALIER 
par Thomas Stætt. 


Ruminant — Sulfate — Chef-lieu de canton 
d'une ile française — Sans gravité — Rivière 
d'Allemagne — Héroïne d’un roman célèbre — 
Ecorché — Contrée d'Asie — Adverbe — Vic- 
toire de Napoléon I — Conception — Person- 
‘nage de Jules Verne — Surveillant — Couleur 
— Ordonnance royale — Ustensile de pêche. 


äocun Dentifricen estcomiparabie 41 EAU LE SUEZ 


e seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie. 


Ph, To 
TE 


LE PATRON, à son placier. — Je vous 
répète qu’à Paris il n’y a rien à faire. 
mais, si vous voulez voyager en pro- 
vince, nous pourrons nous entendre. 

Le PLaciER (insistant). — Mais, Paris? 

LE PaArron. — Je vous l'ai dit, sa- 

! pristil.. Paris! je m’asseois dessus. 


\ 


(N° 71.) CASSE-TÊTE LOGOGRIPHIQUE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Sur sept pieds: sorte de dé à jouer — Sur six 
pieds: céréale en poudre — Sur cinq pieds : 
fruit — Sur quatre pieds: feuilles sèches tom- 
bées des arbres — Sur trois pieds: Quadru- 
pède — Sur deux pieds: la moitié de neuf — 
sie pied: je suis dans le fer et dans l’ar- 
gent. 


(N° 72.) FANTAISIE, par un Bleu. 


Ajouter une lettre à chacun des mots sui- 


vants : Batie — Riz — Tare — Ver — Ame — 
Troie — Larde — Evasé — Fera — Loti — Dansa 
— Crin — Taret — Reste — Deni — Toute. Afin 
de former des mots nouveaux qui signifieront : 

Qui est consumé par le marasme — Canton 
— Casque — Mesure espagnole de longueur — 
Archevêque de Sens — Général anglais — Ville 
d’Espagne — Célèbre anatomiste à Bruxelles 
— Archevêque de Paris — Esclave chez les 
Spartiates — Un des jeux de l’orgue — Empe- 
reur romain — Espace d’eau ou de chemin à 
traverser — Grosse mouche à deux ailes — 
Ville de la Vénétie — Petite roue mue par une 
plus grande. 

Les lettres ajoutées donneront un proverbe ; 
les initiales des mots nouveaux donneront un 


autre proverbe. 
CEE AC SE ECS PROCESS 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CHEMINS DE FER ET TRaMways. — La réaction 
que nous avons prévue depuis longtemps sur 
les Tramways s’est produite. On n’a qu’à se 
reporter aux chroniques que nous avons con- 
sacrées à ces affaires, alors que l’on cotait de 
très hauts prix, pour constater que nous avons 
vu juste. II ne faudrait pas, aujourd’hui, tom- 
ber dans l’excès opposé. 

Quelquesentreprises pourrontfléchir encore, 
mais d’autres, au contraire, donneront lieu à 

| un mouvement de reprise justifié. 

En attendant, il ne faut pas céder à unesorte 
de panique et jeter ses titres par-dessus bord. 

Il n’est pas possible, non plus, quelesactions 
des Chemins de fer Français, comme l’Orléans, 
par exemple, qui se négocient à des prix infé- 
rieurs à ceux qui ont été pratiqués en 1899, ne 
progressent pas sensiblement, en présence des 
recettes énormes que les grands réseaux vont 
encaisser cette année, recettes qui se chiffre- 
ront par une augmentation d’une dixaine de 
millions pour l’Orléans, et d’une vingtaine de 
millions pour l'Est, 

Avec de telles perspectives, les actions des 
grandes Compagnies de chemins de fer cons- 


tituent, en ce moment, le plus attrayant des 


placements. BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 


— Mais l'affaire ne 
c’est qu’il vous a giflé. : Lo 
— Vous en êtes sûr? Fa ‘EN 


= - PRET 


peut en rester là; songez don 


gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. …. 
La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux. 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondances, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3fr. par 
an, mais, les lecteurs du Pêle-Mêle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera. 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. Le MP NE RRT à 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Baenque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M. A.R. à Novalaise. — L'opération qui nous. 
paraît tout indiquée sur la De Beers est l’achat à 
prime fin septembre. Vous ne risquez ainsi que le 
montant de la prime, soit 275 francs pour 25 titres 
dont 10 francs et vous conservez toutes les chances 
de hausse, sans limiter votre bénéfice. we te 
M. N.S., à Cavillon. — Nous répondons par lettre | 
particulière à toute demande de renseignement 
accompagnée d’un timbre pour la réponse. Nous 
sommes à votre disposition. 0 
M. M. B., à Melay. — Notre 3 0/0 vaut mieux que 
les cours actuels. Achetez donc à un terme et vous | 
réaliserez, croyons-nous, un joli bénéfice. Les 
M. H. V., à Brettes : M. L. H., à Bores ; M. C. V., 
à Mieussy : A. D. M., à Genève. Aucun de vos numé-. 
ros n’est sorti. RTE ; a ire 
M. J.D., à Borou ; M. L. H. à Villerville; M. G.R,, 
à Gerbéviller:; M. L. S., à Bohaïn; M. B.J , à Bre- 
teuil; M. M. R., à Pamiers; M. G. L., à Sens. _. 
Nous avons bien noté votre abonnement au Mé- | 
morial des Valeurs Mobilières. EE ie : 
M. E. V., rue de l'Annonciation, à Paris ; M. BB... 
33, rue du Pont-Neuf, à Paris; M.E., J,, à Vincennes; 
M. L. E., Villa Hubert, à Villéfranche; Mme AR, 
à Flers; M. L. J., à Fontainebleau: M. A.H.,à 
Gouzon ; M. C.C., à Pérignac ; M. P. V., à Gimont; 
M. B. T. à Morteau : M. R. P., à Coursan; M. M. G, 
à Virieu. ir a £ aus 
Le service gratuit du Mémorial desValeurs Mo- 
hilières vous sera fait à l'essai pendaut daux mois. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


EXPOSITION UNIVERSELLLE . er 
Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour FAR EE 

Pendant l'Exposition Universelle, ladurée de vali- 
dité des billets d'aller et retour ordinaires (Grandes. 
lignes délivrés sur Paris), par toutes les garés du 
réseau situées à 100 kilomètres au moins de Paris, 
sera doublée. 4 É AR 

En conséquence, la durée de validité de ces billets 


sera de : : ne 4 
4 jours pour les parcours de 100 à 125 kilomètres : 


= 126 à 250 — # 
8 — — 251 à 400 — LA 
10 _— — 401500 — . 
12 rs = 501à 600  — | 
14 au-dessus de 600 — 


Cette durée de validité exceptionnelle pourra être 
prolongée deux fois, moyennant le paiement, pour 
chaque prolongation, d’un supplément égal à 10 0/0 
du prix du billet. : 3 


LE. PÉLE-MÉLE 


come CONSTIPATION 


ve CONSTIPATION enprorer 
POZÈEM E ve SANTÉ 


50. Fharm* L a EE âges Ÿ - mr an cn 
fur D  EXIGER les VÉRITABLES 
| omMm AD E M QUL.I N Suns |Rsim Etiquette d-hiris en & couleurs 


Not le NOM du BOCTEUR FRANCE 


rit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma, 160 la 4/8 669 grain); Bla PA (I0S pra). 


fdes. Faitrepousserles Cheveux st les Cils. 
30 Rare À Re Houbined. t Louis-Le-Grand.PARIS 


Ds 


Aotice dans chaque Boite. routes PHARMACIES 


ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
. mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
PUR ROCENT, cp très facile 

ENT, on Mrs e de suite, 

per DO era Frahoe )masdat ou 

itolon, Paris 


réés üme promesse RE bus red c'est la VÉRITÉ. 
estsird'apprandre. Euaye, Vous verre comme c'est facile 


R ACCORPEONS 
BEAUX et SOLIDES . 
appris en quelques jours 
avec nouvelle méthode. . 

VIOLONS, PISTONS, 
_ MANDOLINES, 
et GUITARES. 


Demandez ies Catalogues 
illustrés PL 


D AUBERT us Cr Part 
ENONENE 7 


ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 
ad'0sVisilhre- € geo 2 26'50 4 
1 prReCT pe L'UNION FRANÇAISE 
OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
illustré gratuit et 4 sur demande. Æ 
son à PARIS, , TUE Kn Holder au 


— Ah! ça père Boudin, qu'est-ce que 
vous avez dans ce tube de verre? 

— J'vas vous dire. j'voudrais ben 
vendre ma terre des Soulaies… alors 
des fois que je trouvions un acheteur, 
j'en ai toujours un petit échantillon sur 
mé. ! 


(AMENRALGIES MORALE mnn 
immédiate : 
! par les Pilules Antinévralgiques au D CRONIER 
Beite: 8 fr. (envoi fe).— Phie 23, Aus de [a Monnaie, Paris. 
Ja TR AV à UX MANUEL S du. Electe., Photog., Cyci., Déeor., Typo 
Vitraux, Travaux d'Auravour, Découp., o1c, 23, QUAI VOLTAIRE, PARIS. — Spécimen grat s 
€ a à 
D'ART, Louis RANCOULE, 
[ ral Ç 166, Rue de Richelieu, Paris. 
ï ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


RT RECOUVREMENTS DE TOUTES CREANCES À FORFAIT. L@ 
PROC ES Droit Mo erne,1178, B* Pereire,Paris (le matin} 


ERREUR 


* Le CoNDooreR. — Pardon, madame, 
vous faites erreur, c’est pas en dessous 

que j'ai dit qu'il y a de la place, c’est 
en dedans. 46 


sa Lis 


_— SECRET: € DAMES Gi 


La Beauté inaltérab : Quypres. ds rides, palais, rongeurs, 
Essai: 1f. Compl'3f. tishos, hâle, houfems, duvete, ate 


CHIMIC-HOUSE, 436, ba Soul, Paris (Gnits eotidi :0,45) 


|ÆEeCATARRHE, OPPRESSION et toutes les 
ASTR ME: des voies respiratoires sont guérisg 
PARLES TUBES LEVASSEUR ((. Eve) 


Sfla Boîte. Pharmacie. 23, Rue de la Monnaie, Paris. 


de. at intestin, boire aux repas 
VICHY-CÉLESTINS ” ou si l’on 
peut se procurer ces eaux, faire 
üsage de COMPRIMÉS VICHY- 
ETAT à la dose de 8 à 5 par verre 
Heau., 


_ En présence des contrefaçons, 
exiger la marque VICHY-ÉTAT. 


Messe LA SEVE CAPILLAIRE.:. 


la barbe et les moustaches magnifiq.mème 
a {5 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15.000 lett. félicitat.) 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
le grand pot, 2 fr; le doub pot d'essai, 0,75,timb, 
© ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Ântoine,Paris 


nou VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demandez les 6 catal. itiust, réonis pr 1900 — Ça m'est égal, si tu ne me donnes 


Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
‘sorcell., ma Chansons érülés “utiles, etc. Envoi gratis tt des soldats de plomb, je me fais 
attre dans la course. 


Maison G. Riga ulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


JEUNES ÉTOILES 


C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE *| 


‘Le demi flacon, 6 fr. le flacon, 10 fr. 


VINGT-QUATRIÈME 
AUX INCRÉDULES 


fonslsur GRANDCLÉMENT, Pharmacien, à Orgelet Jura. 


Je ne pourrai Jamais vous remerciér assez de votra 
mejveilleuse Pommade à laquelle je dois une mas 
gnifique chevelure, Vous avez dû reconnaitre à mom 
écrilure une pelite Allemande bien ignorante poux 
écrire une lettre française, à tel point que Je na 
pensais méme pas récevair votre pot, Maïs J'auraig 
dû me souvenir qur les français sont les hommeg 
les plus complaisants ct polis du monde entier. Em 
attendant, Je vous prouvefai ma reconnaissance em 
“recommandant à toutés mes Connaissances xotra 
précieuse pommade, = 


GABRIELLE Revrats à METZ. 


‘voi otre St mandat 24 0 timbres, 1 2! les 7 pots.-Pr l’Étranger 2:50 lepot. 
 DÉPOTS TOUTES PHARMAGIES. 


LAIT ANTI-RIDES 
À Du Docteur POZIN té 
Ce lait merveilleux enlève les rides les plus CL 3 
profondes, rend lépiderme lisse, doux et > 
donne la fraîcheur de la jeunesse. Enlève Ÿ 

; également les taches de rousseur., le hàle, le 
inasque, lex boutons, les rougeurs et les eflorescenses de la pend 
et du visage. 

C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 
Envoi f° contre mandat 
poste à M'e POZIN, 16 Avenue Sébsstopol, à la  Varenne- 


AVANT 


Saint-Hilaire. (Seine) 


Moustache et c Barbe (42 


Guide nt entiel. 0.15 4 
Ecrireà CHIMIC HOUSE 


Flacon d'essai, , . 4 fr, 
Ptraitemt complt, 3 fr. 
IN 133, boulevard Soult, Parie 


PE, 


— Et pis, tu sais, si tu m'embèêtes, je 
peux te faire emballer; j’ai deux agents 
dans ma famille. 

— Oh! là! là! ‘parce que t'as deux 
agents dans ta famille, c’est pas une rai- 
son pour faire l’coq, t'as pas besoin de 
monter sur tes sergots. 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
6ets8, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886, — Seule Maison vendant le 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Concurr** impossible, 

D MARQUE L'INCROYABLE 

Ÿ APPAREILS DE LUXE. —-Assortiment considérable, 

è Sur demande, envoi Franco du splendide 
f 6 0 franco. Catalogue illustré pour 1900.Grande Baisse. 

G Facilités de Paiement aux Fonctionnaires, 

NE PAS CONFONDRE @ AUCUNE SUCCUASALE 


SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


Donnant droit à la Jolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 
journal LA FAMILLE, 

Toute personne qui adressera à l’Administration 
de La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de l’abonnement d’un an 
(8fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat dit 
art nouveau, d'une valeur au moins égale au montant 
de l’abonnement, 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée et la 
plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille paraît chaque sematne. C’est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 
pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 
signés des noms les plus estimés. 

Numéro spécimen se demande 7, rue Cadet. 


S'élevant au rang d'un crcateur, l'homme 

a pris de la inatière : du fer, de la cire, 
du verre, et de ces choses incites il a fait 
uue machine qui parle, qui chante, qui rit 
et qui sanglotte, une machine qui conserve à 
jamais Jes sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'ateul. qui rous quitte! En un mot 
le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplitie et passe daus 16e domaine de ja pratique. 

Invention merveilleuse  apparerl : sublime, 
talhisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
tou pouvoir enchanteur ? Demandez donc a unc 
> mère ce quelie donnerait pour pouvoir entendre 
encora les premières chansone de son fils chérà, 
lui qui sonze maintenant au martage' Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps 1mpiacable, aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle 
meunt iles jeunes et belles années : 

Et durant les Jongs soirs d'hiver et durant :es 
Jours noirs de pluie, J'été à la campagne tu 3 
à mer, quel plaïsir délicat de pouvoir chez #01. 
AU pré de sus désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute. puissante, 
donner à sa famiile et à ses amis | audiuon 
d'un concert superbe dans lequel se vroduiroat 
les plus grands artistes de l'époque! 

Qn apporte le nouvel appareil, superbe et sa 
bo te d'ébémsterie fine, rehaussée de filets doc, 
ou d essé le pavillon de cristal fin aux refleie 
d'opale précieuse, un tour de slef, et aussitôt, 
claironnante et grave éclate la Marche d'Atda..…, 
chacun est émerveilié, on crie bis' encerel,.. 
Voici maintenant la voix chaude ne M Fournets, 
de | Opera, qui chante la Sérenads de Faust. 
puis nous entendons la charmante romance 
n, ‘‘C'étuit un rêve." chantée par M Mercadiar 
éæ Voici encore le Grand Air des Hugusnots, 
chanté de façon ravissante. Dieu que c'est beau! 
> On 8e croirait positivement au Grand Opéra, 
{ l'illusion est complète... Voici la célèbre valse 
du ballet de Sylvia, exécutée par l'orchestre 
Colonne. Attention! Voicr un intermède très 
sérieux, l'appareil redit la voix du bébé à qui 
on a fait chanter: {1 etait une Bergére Ohloh! 
bébé s'est trompé au milieu de 8a chanson. 
Mignon chéri que nout L'aimons ainsi, avec tes 
/ gaucheries adorables et charmantes {.. Voici 
%») encore de bien délicieuses choses... L’heure 
? -s'avance, on écoute et on ne 8e ?asse Jamais. 

Mis que coûte donc cette machine surna- 
turelle, si belle, si riche. s1 perfectionnée ? 


+ PRESQUE RIEN 


: Autrefois, il y a quelques mois encors Le 
+ Phonographe d'un prix inabordable. était 
réservé aux gens riches aujourd'hui. grâct 
4 aux derniers perfectionnements, l'appareil le 

re lus beau, le plus parfait, lea accessorres vi 

es morceaux de musique et de chant, ie 
cylindres pour impressionner so1-même, tou: ce 
que l'on veut, au total 20 CYLINDRES 
ENREGISTRÉS et 5 cylindres vierges, 1e 
à tout enfin ne coûte que 147 FRANCS payables 
# avec un 


CRÉDIT ve 21 MOIS 


cest-à-dire que nous fournissons immédiàätement 
l'appareil complet et tous ies accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons! 
? encaisser, fans aucuns frais pour acheteur. 
7 FRANCS au commencement de chaque mots 
jusqu'a complet paiement du prix total, soit 
&7 147 FRANCS. 
a Le PHONOGRAPHE « Le MÉNESTREL : 
D tel est le nom de l'appareti nouveau qui restera 
la merveille du XX° Siècls at qui dépasse de 
> mille coudées tous les appareris fabriqués jus: 
qu'ici, est vendu en TOUTE CONFIANCE, 
nous nous engageons a le reprendre sit ne 
répondait pas aux désirs d2 mos acheteure. ile 
crédit de 21 MOIS. que nous arccrdous, D est-1l 
pas la plus complète des garanties qui puisse 
s'offrir? Le prix de 147 FRANCS est 19cr0yable 
as bon marché, et bien quop trouve dana le 
commerce des appareils de tous prix vendus 
ii est vrai, sans les accessoires et san garantie, 
est-1} nécessaire de faire ressortir qu» celut qui 
veut obtenir des résultats de premisr ordre doit 
employer un matériel de premier ardre? 


Ke Le PHONOGRAPHE «Le MENESTREL : 
# est nou ssulement un appareil de premier ordre 
à, qui ne craint aucune concurrence, mais s'est le 
#P dernier appareil rmventé, cest, #n un mot, la 
perfection des perfections, cer il réunit en plus 
ds toutes les qualités dee eppareils: les plus 
chers, les immenses avantages que nous allons 

M exposer : : ; 
Aimables lectrices et chers 1ecteurs, c'est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse 
avec les matériaux. les plus soignés et nous 
à basant sur les derniers perfectionnements scien- 
D tifiques, que nous avons composé le PHONO- 
À GRAPHE« LE MENESTREL 5», que. nous 
avons l'avantüige de vous offrir awjourd hut et 

et dont vous verrez le type ci-dessus 


res DÉCOUVERTE, INVENTION, 


2) 


PHONOGRAPHE uvré aveo | 
26 CYLINDRES TES | 


Ris — 


La boîte est en ébénisterie fine. aoyer mat 
incrusté de filets dor, a poigunce artistique 
nickelée. Le mouvement de l'appareil est de 
haute précision, fabriqué comms# uue montre, 
il marche comme ns chronomètre. La pavilion 
est an cristal métailisé, aux reflets chatoyants 
de chryaovalo. Aucun appareil ne sort de chez 
nous sans avoir fair ñes preuves. 

Co Phonographe »8t absolument incomparable 
à (ous ceux Jancés dans ie commerce et nous 
aous permettrons à attirer ici tout spécialement 
votre attention, +<imabies lectrices et chers 
tecteurs. afin que vous vous #ardies d acheter 
des appareils étraugers qui son: toujours ,Yen- 
dus sans leg accessoires nôcessaires, MÊME 
INDISPENSABLES, vous êtes aiors obligés 
de vous procarer après coup der diaphragmes, 
des accessoires ou des cylindres, £e qui coûte 
toujours très cher et vous est v2ud5 4u comptant 
sans garantté, 

SEUL notre phonographe est accompagné de 
deux diaphragmes enregistraur etreproducleur. 
perfectionnés et brevetés. Ces diaphragmes ont 
eu ies honneure de l'Académie des Scicnces de 
Paris at ne 86 trouvent dans le commerce qu'au 
pris de {40 fr chacun 

SEUL 1 possède le réglage mathématique 

SEUL 1{ est accompagné de VINGT cylindres 
enregistrés et de CINQ cylindres vierges pour 
impressionner s01-mémse indéfiniment. Le tout 
placé dans une boïîts à 25 compartimente 


détaillée 
audition parfait 


avtc une 


I: FACUST 
M. Fouruets, da 


par M Boyer, 


7e PRINCE 


£e LES HUGUENOTS 
Poignards), chantée par M. Fournets.del'Üpéra, 
UR DE LION, chan 


40 LES CLOCHES DE CORNEVILLE (Dans 
mes Voyages), chantées par M. Boyer, 
5° JOCELYN"(Beréeuse), de Bans. Gopanp, 
chantée par Miie Boyer, de 1 Opéra-Comique, 
60 GALATHÉE (Air de la Coupe), chantée 

par M't* Marignan, de l'Opéra-Coniique, 
ET BERGÈRE, (Tyrolienne), 


AGNOLE, de PauLus, 


3° RICHARD C 


chantée par Me* Rollin: 
3r AVENTURE ESP 
chautes par Charlus. 


L'Houme GRÉATEUR 
» Premier Prodige « Dernière Merveille 
LE MÉNESTREL 


MÉ 


permettant d'obtenir . toujours 


(5 


SEUL il rend le chant, la parole et la musique 
intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU'ICI 

Enfin SEUL il possède un mouvement 
ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce qui fait 
que rien ne vient distraire l'oreille qui reste 
sous le charme dela musique ou du chant, 

Voic: maintenant la liste complète des VINGT 
cylindres enregistrés qui accompagnent notre 
phonographe. 1le sont tous de prémier choix et 
exocutés par ies meilleurs artistes de Paris: 
chantée 


(Sérénade). 
1Opéra, 


(Bénédiction des 


cer 


| 
É 
# 
à 


md pe a RRQ 


SP PElPre ARR Din ie le 


FRE STE 


PRIRENT INSEE] 


Dev 


lie LS BINIOU, chanté par Maréchal; 

42° La BALANCE AUTOMATIQUE, 
chantée par Polin, S 4 
43 VALSE DU BALLET DE SYLVIA,: 
exécutée par l'orchestre Colonne, fes. 
14 VALSE DE FAUST, exécutés par: 
l'orchestre de la Garde Republicaine, direc- 
tion Parès, É Coupes Le 

15° ROMÉO ET JULIETTE (fantaisie), exé- 
cutée par l'orchestre de ia Garde Républicaine, 
direction Parès, 


160 AIDA, marche exéculée par l'orchestre 
de la Garde Républicaine, diréction Parès; 

17e TANNHAUSER , Uuverture, exécutée par 
l'orchestre ue la Garde Républicaino, direr- 
tion Parès, 2 
18° BOCACE (Polka-marche), exécutée par” 
l'orchestre ue la Garde Républicaine, direc- 
tion Parès: Us | 
19° LA -VOLIÈRE, solo de petite flûte, exécuté 
D lee de la Gurdé Républicaine et 

e l'Opéra, = 
200 MÉDITATION DE THAIS, de Massener, 
solo de. violon, «xécuté par M. Plane]. - 

De plus CINQ CYLINDRES vierges per- 
mettant de faire soi-même des phonogrammes 
QU'ON PEUT EFFACER A VOLONTÉ. 

Songez aimables lectrices et chers lecteurs 
au bonheur que va vous procurer lo nouveuu 
PHONOGRAPHE « LE MÉNEÉSTREL » 
et, pas une seuie minute, vous n'hésilerez & 
acquérir cet appareil admirable, extraérdinaire- 
ment intéressant, grâce came plus vous 
n'aurez une minute. d'ennut, grâce auquel vous 
pourrez conserver foujours le-plus précieux des © 
souvenirs : la parole. méme de ceur qui vous 
entourent; gräce aüquel -enfin-. vous aurez A 
votre entière disposition et a chaque instant 
l'audition des chants et des musiques exécutcs & 
par les premiers artistes. 

Le prix du phoriographe, envoyé franco;: et 
des accessoires complets esl vraiment minime, 
147 FRANCS payables en 21 MOIS 
à raison de 


7 FRANCS par Mois 


La fabrication sérieuse et élégante de cet. 
appareil, son luxe recherché, ses accessoires. #7 
complets permettant de faire-autant de phono- @: 
grammes qu'on le désire, le choix méticuleux 
des cylindres impressiounés .de chants et de, 
\musique d art,son réglage et sa marche incompa- 
rapiës à tout ce qui cxiste, enfin, la façon, 
éclatante et juste MP ce phonographe & 
redit les sons les plus divers lui assurent un … 
succès colossal, et les 5,000 phonographes que & 
nous venons de mettre en fabrication, 
prouvent notre inébranlable confiance en la 
suprématie de notre appareïl sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'à ce jour. 

Nous le répétous : 2 


Nous vendons ên Confance. 
21 Mois dé crédit. 
Rien à payer d'avance. 


: Ces conditions de vente sont impossibles à #7 
efuser, l'appareii complet et-tous les scces- ® 
oires sont fourn18 immédiatement et on paie 
7 FRANCS après la réception. et 7 FRANCS 
par mois jusqu'a complète Hhbération du prix 
total du 147 FRANCS. 
L'emballage et le PORT sont GRATUITS. 
Les quittances, sont. présenises par la poste, 4 
sans frais pour l'acheteur, ; 

Vendus; en confiance, l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, 1le 
peuvent du reste étre rendus dans les cinq jouré 
qui suiventls réception s'118 ne convenaïent pas, 

Nous répondrons gratuftement à toutes 


RE RE em RE eE E 


une 


par 


“Tr à 


; 9% PETIT PIOUPIOU chante par Mercadier, 4 
SEUL il permet d effacer avec ta plus grandC| }Yo ie UN RÊV Et chanté par|les questions qui nous seront adressées. 
Eu Le cylindres impressionnés quon Mercadier i : HARAS “ 
désure changer. e : $ 3 


SEUL il est accompagné d'une notice très £ RAA 
BULLETIN 0e SOUSCRIPTION.. 


Je soussigné, déclare acheter à WM.J. GIRARD & Cie, Succrs de E GIRARD &A.BOITTE, 
42,Ruedel'Échiquier,à Paris,le PHONOGRAPHE ‘LE MENESTREL" 
et ses Accessoires comme 1! est détaillé ci-dessus, aux condstions énoncées, 
c'est-à-dire 3 fr. aprés réception de l’Appareil et des Accessoiresel patements men- 


© | suels de ‘7 fr. jusqu'à complète liquidation de la somme ue 1&7 fr, prix total. 

5 Fait à D rrrerires lé R AE SE e ÉD 

3 Nom et Prénoms cent ur SIGNATURE 4 
Profession où Qualité  " ".." ëe 4 
Domicile _-  . 4 4 
Département Lu UE Sn et er are 5: 


Prière de bien Indiquer la Profession 


S'il n'y à pas de station de chemin de far) 
( veuillex indiquer {a plus rapprochée. 


Prière de remplir 1e présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe àl'adresse de 


MM. J. GIRARD & C°, Succ'de E. GIRARD & A. BOITT 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS. 


E$ 
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Pour les Annonces et Rèclames, s'adresser au ‘ PÊLE-MÊLE ”, 7, Rue Cadet. 


Encre dé la Maison Derourge, rue St-Séverin, Paris. 


Le Gérant : G. RicxARD 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RuE CADET, PARIS. 
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PARIS | Tous les articles insérés restent la 
us 7 GR ue Cadet 17 propriété du journal. — La reproduction 
s À K en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
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Fa LE | _ LA CHASSE EST OUVERT FE par Benjamin RABIER. 
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La collaboration au Pêle-Môle est rétribuée. Pour 


JEUNE HOMME À MARIER 


K. du Toupet, non ami d’enfance, voulant se 
marier, fréquentait en assidu bostonneur, cotil- 
lonneur et buffeteur, tous les bals de famille 
où l’on danse sur les cors aux pieds des ma- 


on 


me A Pa D 


: mans, 


Après bien des hésitations, des auto-interro- 
gations {et entouré de tous les renseignements 
idoines à entraîner sa détermination, K. du 
Toupet a jeté son dévolu. ” (ee 

Et ce dévolu est tombé, comme par hasard, 
sur la fille unique du quasi milliardaire ban- 
quier Louis d’Aure. ne ; 

L'amour vous a de ces surprises. Vous vou- 
lez vous marier, vous aimez, et crac! vous 
apprenez que le père d’Elle est millionnaire. 

K. du Toupet, mon ami d'enfance, est un 
garçon trop honnête et de sentiment trop pur, 
pour ne pas pardonner ce défaut à celle qui lui 
a pris Son cœur. 

Au surplus, son père n'était que quasi-milliar- 
daire, mais son amour était tel qu’il eût fermé 
les yeux, eût il été milliardaire tout à fait. 

Amour, amour quand tu nous tiens | 

Quoi qu’il en soit, par une ensoleillée journée 
de printemps, K. du Toupet, mon ami d’en- 
fance, redingoté de noir, ganté de beurre frais 
et camélia à la boutonnière, se présenta à l’hô- 


tel de Louis d’Aure auprès duquel il fut intro Gé 


duit sans salonner trop longtemps. 


Je ne vous répéterai pas le discours du jeune ; 


prétendant, car vous avez dû en entendre bien 


souvent de similaires, pour peu que vous soyez 


milliardaire et père de quelques filles de dix- 
huit à vingt-cinq ans. 1 Dre Fee 

Comme ses semblables passés et futurs, il 
contenait certains mots classiques tels que : 
bal... Charmante... épris. dors plus... femme 
accomplie... et se terminait par ces paroles : 


«Je viens donc vous demander la main de votre 


fille. » Ë 
M. Louis d’Aure fit « hum ! » on fait toujours 
hum ! en pareil cas. (Cher monsieur, ajouta-t-il, 


après ces qüelques secondes d'attente qui. 


font palpiter les cœurs les plus bien nés dans 
l’angoissante attente du que répondra-t-il, cher 
monsieur, je suis sans doute flatté de la dé- 
marche que... qui... mais dites-moi-donc tout 
d’abord, aurez-vousles moyens de subvenir aux 
besoins de votre ménage ? Si nous commencion 
donc par parler de vos revenus. EEE 
— Mes revenus! répondit du Toupet, certaï- 
nement parlons-en. Croyez-vous, cher mon- 
sieur, qu'on puisse nourrir un ménage avec 
soixante-deux mille francs de revenu. 


— Heu, heu! fit Louis d’Aure, savez-vous, |. 


cher ami (permettez-moi de vous appeler cher 
ami), que ça n’est vraiment pas mal, surtout si 
l’on y ajoute les soixaute miile francs de rente 

qu'apportera ma fille 


MAXENERSTS) 


ESSONNE ENT 


1 .—— Excusez-moi, re- 
prit K. du Toupet, mais 


faire entrer déjà cet 
apport dans le petit cal- 
cul que je viens de vous 
soumettre. 

K. du Toupet, mon 
amid’enfance, fréquente 
à nouveau en assidu 
bostonneur, cotillon- 
neur et buffeteur, tous 
les bals de famille où 
lon danse sur les cors 
aux pieds des mamans. 

Luc Samson. 


NOCES D'ARGENT 


— Je t'invite à mes 
noces d'argent la semai- 
ne prochaine, dit Go- 
bergeard, tout joyeux, 
à son ami Lépaté. 

— Comment, malheu- 
reux, tes noces d'argent, 
mais tu n'as pas seule- 


D 


LA DERNIÈRE CRÉATION-DU PÊLE-MÊLE 


Ce domestique est d’abord fort décoratif, ainsi affublé, 
dans les soirées de gala ; il évite ensuite aux invités de 
se déranger pour aller prendre des rafraichissements, car 
il s'approche avec grâce des groupes altérés. 


ment trente ans! 

— (C'est vrai, mais 
comme j'épouse une ri- 
che héritière!  . 

(Cassell's Journal.) 


IBONNE RAISON 


LE Fizs. — iPapa, 
viens donc avec moi 
jusque chez le tailleur 
pour m'aider à choisir 
un pantalon. 

LE PÈRE. — Que je 
t’accompagne ! pour- 
quoi faire? Crois-tu que 
mon goût soit meilleur 
que le tien, 

LE Fiis. — Pas ton 
goût... mais ton crédit, 


— Votre fils, j'ai le 
regret de vous le dire, 
monsieur, dit le provi- 
seur d’un lycée, votre 
fils «me semble avoir 
À. bien peur du travail. 

_ — Peur du travail, 
lui! Ah! monsieur le 
proviseur, que vous le 
connaissez peu, Il 
craint si peu le travail 
qu'il est capable de 
dormir à côté. 


recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en limbres-poste 


j'ai pris la liberté de 


gere 


FREE A re pe me 


OFFENSE 


— Je suis pas un bon monsieur, je 
suis une bonne dame, sapristil | 


EXPRESS-POCHADE 


Au pied de la montagne, M. et Mme Casanié, 


installés à un café, se rafraîchissent sans s’être 
‘échauffés. 21 


.2 
+! 


M. CasaniÉ. — Ah! voilà M. Montamort qui 
redescend du Malapic; pauvre homme, il est 
dans un joli état, a-t-il chaud ! le malheureux! 


MME CAsaAnIÉ, — Dame, depuis ce matin qu'il 
nous a quittés pour grimper là-haut, il a eu le 


temps de s’échauffer un peu: . 


Arrive Montamort, suant, rouge, décomposés 


Il s’affale sur une chaise et laisse son pic et sa 
casquette s’abattre à ses pieds. a 


LS 


M. CasaniÉ. — Eh bien, vous êtes content? ï 


MonNTAMoORT.— Enchanté! Ouf! ravissante as- 
cension ! Ouf! | À F4 


ME CAsANIÉ. — Vous avez dû avoir une vue 
superbe, en montant, le temps était si clair. 


MonTAMORT. — Ah! si vous croyez qu'on 
peut s’extasier comme Ccà, à chaque pas, avec: 
une route escarpée, pleine de cailloux roulants; 
j'ai regardé mes pieds, dame, il faut être prus 
dent. * 

M. CASANIÉ. — Quatre heures à monter! que 
courage ! et là-haut, çà devait être merveilleux® 

MonTAMORT. — Hum! Les nuages s'étaient 


formés, j'aurais pu attendre un peu qu'ils. se 
dissipent, mais vous comprenez, On na pas. 


trop de temps pour revenir avant la nuit. 
ME CASANIÉ. — Et la descente alors, ça vous 
a permis de voir un peu, cette fois. 1 
MoONTAMORT. — Mais, madame, on voit bien 
que vous ne vous doutez pas de ce que sont 
ces chemins-là. C’est plus dangereux qu’en 
montant ; j'ai dû regarder mes pieds encore 
plus attentivement. : D. 


1 
+ 


ennemie 
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_ LE PÊLE-MÊLE 


= L'AcGuSÉ, | écou- ne à 
ant son avocat qui 
Pope à attendrir 


jamais j'aurais cru 
que j'avais été Si 
malheureux que çà 

MD du 


Cale À A 
ps 


— Jean, dit la 
vieille dame, empa- 
rez-vous de la bes- 
tiole avec tous les. 
ménagements pos- 
sibles et mettez-la 
dehors par la fenêtre. 
Le larbin qui con- 
naissait le faible de 
sa maîtresse attrapa 


3 Cas É. — Comment! huit heures à 
jarder vos bottines! Enfin, ça vous change 


tre de ce que vous avez l'habitude de 


Paris. PÉSOL 2. ARE 
[ONTAMORT (enthousiasmé). — J'vous crois! 
and je pense que là-bas, je n’ai devant mes 
e êtres que le même éternel vis-à-vis, un ma- 
asin de haussures | MR 


7 


LUETTES 
dame âgée, patronesse de diverses so- 
pour la protection des animaux, était 
urmentée par une mouche qui s’obstinait à 
ouloir se percher sur le bout de son nez. 
À la fin, perdant patience, elle appela son 
paiet de pied, De 


À 


fenêtre: — Ah, ma- 
dame, dit-il, voilà 
qu'il commence à. — 


due 


——————__—_]—_——_————2— 


santerie, il y aura toujours une certaine classe | Boireau. 


4 
> 


nt mets 
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ÉLÈVES DE SIXIÈME... MODERNES 


de sa fille? 


— Oui, il nous ménage... il pense peut-être qu'il y en aura un de nous qui l’épousera, 


la mouche etlaporta | SoirrARD (à l'agent qui le mène au poste). — Comme 
tendrement à la c'est gentil à vous de m’ sout’nir ainsi, j'espère au . 
moins qu'ça ne vous dérange pas de vot’ chemin? 


pleuvoir, faut-il aussi lui donner un parapluie? | de femmes qu’elle fera rire, dit Boireau. 
rm E — Laquelle, demanda Citrouillard. 
— Quelque sotte et inepte que soit une plai- — Celles qui ont de belles 


dents, répondit 
. (Tit-Bits.) 


— Tu ne trouves pas que le maître d’études est beaucoup moins rosse avec nous depuis la naissance 


GÉNÉROSITÉ 


M. PARVENU (millionnaire). — Je donnerais bicn cent 


sous pour être débarrassé de mes rhumatismes. 


r 


ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent. 

Les sujets { 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées, 


Monsieur le Directeur, 


e 


à 


| à quelles doivent être fixées les bannes et tentures ! le marché, le propriétaire de la tentu 
C { U R A Î C F eo EL C- M ÊLE ‘| servant à abriter les étalages des magasins. p 
Si oui, n’estimez-vous pas qu'il serait bon É 


è : c. que le service dont c’est l’attribution veillât à - 
Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- | son exécution, car je ne crois pas qu'il soit 
permis, comme le font certains commerçants, de 
es plus variés peuvent y être discutés | laisser descendre ces dites bannes jusqu’à 
11n.:60, 1. m. 50 ou même moins du sol, juste au 
milieu, quand ce n’est pas aux trois quarts du 
trottoir, ce qui a pour effet de vous fouetter la 
figure, de rebrousser les poils de votre chapeau, | sable journal, en date du 5 août 1900 
Vous, ou un de vos nombreux lecteurs, saurait- | ou encore mieux de le précipiter à terre, ce qui, marqué qu'il ET dit, sous la ru 
il me dire si il existe une loi, un décret ou un | on en conviendra, est plutôt désagréable, sur- | Je quelques animaux RE aie 
règlement limitant la largeur et la hauteuraux- tout que l’on peut voir ou entendre, par-dessus 


ui 


DIRESLTIG 


Se: 


— Eh bien, le nouveau directeur de ce journal 
vraiment aussi intelligent que Laplume le pretend ? 

— Peuh!... Laplume a de bonnes raisons pour répan-. 
dre ce bruit; il lui a pris trois articles. Mais, moi, qui 
puis vous en parler sans parti-pris, je vous affirme que 
c'est un imbécile. pas plus tard qu'hier, il m'a refus 
un article. Fa RO ESS 


est 


divertir à vos dépens, et c’est, à mon 

une mince fiche de consolation. 
Recevez, etc. ER ER PAR 

‘Paul Jean (Paris). 


Cris des animaux. 

Monsieur le Directeur,  - 
Dans les « Faits Pêle-Mêle » de votre : 
, j al 
brique « 


La grenouille coasse et le corbeau croass. 
On nous l’a appris sur les bancs de l'ét 


— Au lieu de continuer à plaider, nous devrions nous arranger; j'avoue 
que j'ai voulu vous rouler, mais je me suis aperçu que vous êtes plus cra- 
pule que moi. 

. L'AUTRE. — Je vous vois venir, mon petit, vous me flattez pour obte- 
nir un arrangement avantageux. 


dira-t-on. Je le veux bien; maïs ne devr 
pas dire le contraire. RTE me 
J'ai vécu longtemps en pleine campagn 
jai toujours remarqué que le cri de 1 
nouille était croa et celui du corbeau coa. 

Alors? Es Mes eme | 

Je demande humblement l'avis des lectéu} 


AU RESTAURANT _ 
Le PÊCHEUR À LA LIGNE, qui mange 
pour la première fois au restaurant. — 


Enfin, je vais donc savoir quel goût ça 
a le poisson. 
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nes de 


Le & a 


Er 


ement de ceux habitant 


"AE ca 25 
principal 


Br 


pas m'être trompé, à moiris pour- 
orbeaux et les grenouilles de Nor- 


tres contrées. 
 Belzébuth?- | 
Maurice (Colombes) 


Ge : " ÿ? 
que. 
métrique dont on vous de- 
a dans le numéro 34 du Péle-Mèle 
Erodium. , , 


lle n'existe pas dans la flore Fran- 
se, . nsé que je vous éviterais peut-être 
echerches en vue de satistaire la curiosité 
votre correspondant. 
te plante, dont je possède plusieurs échan- 
ffectivement très curieuse. Elle 
as un demi-cercle, mais un cercle 
es points extrêmes de sécheresse 
humidité. Elle constitue un hygro-baro- 


C. V. (Paris). : 


s sensible. 
Mo 2. 


mon truc, on gagne cent francs pour deux 
qu'il y a encore des incrédules. Eh bien! 
prouveront le contraire, je 
ain à la main, 


veuillent se DhnauEnde leurs | 


leur donne cent 


Allumettes 

suédoises. ? l'Opéra. 
Monsieur le 

Directeur, : 


_ Dans votre intéressant journal de ce jour, 
M. Jeardent désire connaître quelle est la 
composition dont sont enduites les allumettes 
suédoises, et grâce à laquelle ces allumettes 
s’éteignent sans demeurer ensuite incandes- 
centes. & 

J’ai le plaisir de pouvoir répondre à cette 
question : «Les allumettes suédoises sont endui- 
tes de Paraffine, substance qui provoque l’in- 
flammation subite et empêche ces allumettes 
de demeurer incandescentes sitôt éteintes. » 

Recevez, etc. ; F. SIMON 


Taureaux de Camargue. 


Monsieur le Directeur, : 
Je lis dans votre intéressant journal, sous 


. le titre « Conceptions bizarres de l'esthétique 


dans les différents pays »,un petit article dont 
l’auteur M. Noël Serge affirme que dans l’Inde, 
les indigènes se traversent la cloison médiane 
ou une des ailes du nez « d’une aiguille ou 
d’un anneau laissés à demeure, comme chez 
les taureaux de Camargue ». 


- OFFENSE ET VENGEANCE 
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_ LA FrAncéÉr. — Vivreavec vous. près de vous, Sur une 
île déserte, mon cher Gontran, tel est désormais mon 
unique souhait! 

LE Francé. — Ma Lucie aimée, vous me ravissez!…. 
mais est-il bien vrai que vous ne désirez pas autre chose? 

à LA FrAnCéEe. — Non... Je voudrais: seulement, quand 
nous serons mariés, que vous preniez un abonnement à 


L l : 

Ma grande admiration pour cet étrange pays 
de Camargue et pour ses mœurs ne me permet 
pas de laisser propager cette erreur:les tau- 
reaux Camargues n’ont ni aiguiHe, ni anneau 
plantés dans le nez, : 


Il est cependant en Camargue une vieille pra- 
tique quia pu provoquer cette confusion. C’est 
celle qui a pour but de sevrer le taureau et 
qui était autrefois l’objet d’une grande fête, 
malheureusement disparue ou à peu prés au- 
jourd’hui. 

On place, en effet, dans cette intention, sur 
le mufle du jeune qui doit être sevré une 
planchette de forme particulière. Celle-ci 
s’abaisse sur les naseaux, lorsque le « dou- 
blens » lève Ja tête et l'empêche par suite de 
saisir le pis de sa mère; quand, au contraire 
J’animal baisse la tête pour brouter, elle glisse 
contre le sol et reste à peu près horizontale. 

Quelquefois on remplace cette planchette 
par une sorte de couronne d’épines qui pique le 
ventre dela mère lorsquele jeune veut têter. 


Cette opération se fait encore, ainsi que la 
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DEuxièMe NÈèGRE. — Vlan! 


CRE 


tout à fait. 


« parade », qui a pour but de marquer le 
jeune animal aux « fers » de son propriétaire ; 
mais elles ont beaucoup perdu de leur éclat, 
comme malheureusement bien des vieilles cou- 
tumes. 
Recevez, etc. 
J. Az (Nimes). 


COMME DISAIT... 


Lé charme est rompu, comme disait le bû- 
cheron en. désignant l'arbre qu’il venait 
d'abattre à ses pieds. 

Je suis au courant, comme disait le noyé en 
suivant le fil de l’eau. 

Nos conduites sont irréprochables, comme 
disait l'enseigne d’associés plombiers-gaziers. 

Je ‘fais bonne contenance, comme disait la 
marchande en donnant mesure comble à sa 
cliente. 

J'ai bien mauvaise mine, comme disait le 
crayon se rompant au moindre choc. 

Quoique affranchie je ne suis pas libre, comme 
disait la lettre enfermée dans son enveloppe. 

J’ai de nobles protections, comme disait le 
vagabond. à l'abri de la pluie, sous une mar- 
quisé. 

Je suis très pressé, comme disait le piéton, 
serré brusquement entre deux voitures. 

Je perds mon sang-froid, comme disait le 
crapaud qu’un gamin venait de blesser à coups 


de pires 
ous nous sommes mis en grève, comme di- 
sait une bande joyeuse, prenant ses ébats sur 
la plage de Cabourg. 

Je suis très bornée, comme disait la route 
départementale au touriste s’informant du 
chemin parcouru. Charles HEINÉ. 


LES BONNES PLAISANTERIES 


— Ah! le farceur ! il arrive ici en me disant qu’il avait quelques ouver- 
. tures à me faire au sujet d'argent. Vous êtes arrivé à temps... il m'ouvrait à 


LE PÉÊLE-MÊLE 


‘LES GRANDES INVENTIONS DU 
« PÊLE-MÊLE » + 
-— Très commode mon petit truc. Tout. 


en jouant un petit air, je me donne de 
l'air sans en avoir l'air. : de 1 


ment, vous vous plaignez de ne pas être assez 
payés, mais votre sort est très enviable, ln 
Compagnie vous fait toutes sortes d'avantages 
songez donc que du matin au soir vous VOYas/| 
gez gratuitement! cle 


UN PETIT CALCULATEUR DE GÉNIE 


Le MAITRE D'ÉCOLE. — Elève Frifouillard, si 
je coupe un bifsteck en deux, et puis les moitiés 
encore en deux, qu'obtiens-je ? 

L'ELÈvVE. — Des quarts, m'sieu! 4 

Le Maitre. — Bien, et puis encore? F- 

L'ELÈvE. — Des huitièmes ! Eu 1 

LE MAITRE. — Trés bien, et puis encore? 

L'ELève. — Des seizièmes! 

LE MAITRE. — Parfait, et puis encore ? 


RE L'Ecève. — Des trente-deuxièmes!  : 
LE MAITRE. — Plus que parfait, et puis en» 
core? ni 


L'ELève (impalienté). — Du hâchis de bœuts 


' PSE 


LE GARCON (au client). — Pardon, monsieul À 
je m'aperçois qu’en vous servant votre bock jy 
ai laissé tomber un bouton de col, je vais vou 


SÉRIEUX AVANTAGE l'ôter. E 4 
LE DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES OMNIBUS Le CLIENT. — Pendant que vous y serez 


enlevez donc le faux-col en même temps. 


(à une délégation des conducteurs). — Com-. 


RÉSULTAT 
CONCOURS M 
DU MENDIANT, 
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On se rappelle qué 
notre ami Poindinterron 
nous avait apporté A 
sujet : d’un conco 
dans lequel il s'agis 
sait de retrouver 
silhouette d'un me 
diant. k 

Poindinterro  s’e 
grossièrement troml} 
en s’imaginant que P 
sonne ne réussirait 
exécuter son problèm 
3,852 Pélemélistes 
ont donné un formel} : 
démenti, en nous els, 
voyant la réponse 
faitement exacte à 
question. hi: 

Nous donnons cetle 
solution ci-contre : 

Pour l'attribution des” 


| GRAND CONCOURS DE 


LE PÊLE-MÊLE 
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genre, tenu compte de tous les détails de la 
présentation des solutions. 

. Les prix ont donc été décernés de la façon 
‘suivante: ee : 

1e prix: M. Léon Mangin, 2 bis, Villa de 
Saxe, Paris, qui gagne une montre en acier 
bleui Louis XV. Travail artistique découpé en 
-bois de diverses sortes et agrémenté d’orne- 
| ments d’une finesse d’exécution remarquable ; 
| 2° prix: M. H. Morel, 26, rue du Dauphin, 
} Evreux (Eure), qui gagne une belle boîte de 
| couleurs. Découpage et assemblage des plus 
| ingénieux et présenté de façon très originale; 
3° prix : M. Albert Bernard, 14,rue du Cimier, 
| à Tours (Indre-et-Loire), qui gagne un bon de 
| la Presse. Charmant écran, habilement exé- 
} cuté et d’une ornementation très réussie. 


Paris, qui gagne une bourse en argent. Com- 


4 Prix: M. M. Gasty, 42, rue des Jeûneurs, 


position en couleurs d’un goût exquis et d’un 
effet très réussi. ; 

5° Prix: M. Georges Lesage, 93, rue de Paris, 
à Lille, Nord, qui gagne une b-:lle boîte de 
compas. Très habile travail de découpage pré- 
senté en un médaillon du plus heureux 
effet. ‘ 


Plusieurs lecteurs nous ont envoyé des com- 
positions très remarquables et n’ont pu être 
primés parce que le résultat qu’ils ont obtenu 
ne concorde pas avec celui que nous don- 
nons. : 


Parmi les compositions qui méritent une 
mention spéciale, nous citerons celle de Mlle 
A. Loison. Paris - MM. Brébant. à Bazoches - 
Elie Cousteils, Montauban - Le Bourdin, Cor- 
beil - Mme Louis Logre, à Noisiel - L. Cuny, 
Paris - Mile E. Chaudon - Gaston Petit. Paris - 
A. Gyss, Nancy - F. Cahen, Lyon - H. Sevestre, 


| TITRES (5e série) 
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Villenauxe - Eugène Chirey, Bar-sur-Aube 1 al: 
Bluma, Lyon - À. Arliac, Cognac - J. Pangon - 
G. Lequeñne, Fives-Lille - D. Gateau - Ch. 


Brunet - S. Riou - L. Deparis - L. Garnier. 
ERA EE RAR UE COOL OP DE NT D ENS NT TP RE DIRE I PRIE RS 


DOUCE PERSPECTIVE 

LE CorrFEUR (à son client). — Je vais vous 
raconter cette histoire, vous verrez, elle est très 
drôle. 

LE CLIENT, — Elle n’est pas longue,au moins! 

LE COIFFEUR. — Elle est peut-être un peu 
longue, mais ne craignez rien, je vous ferai des 
coupures. 


— Le vrai bonheur vient après la mort, dit 
une pieuse dame. 

— Vous avez raison, répondit un jeune dé- 
bauché, mais celle de mon oncle Dumillion est 
joliment longue à venir. 
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LE TEUF-TEUF DU DÉSERT, par G. RI. 


— Li reste jamais en panne, faute de pétrole; li trouve du sable partout. 


LE PHILOSOPHE A TOUJOURS RAISON 


des 


JA 
— Comment, vous n’essayez pas d'em- — Voyons, messieurs, ce n’est pas con- — Non, mais de quoi qu'i s’mêle ? 
pêcher ces hommes de se battre ? venable de se battre ainsi en public! — Vous voyez bien, maintenant, les 


— Tout ce qu’on pourrait dire ne ser- . voilà d’accord. 
virait à rien. 

— Erreur, mon cher, avec Tete 
paroles, moi, je vais les réconcilier. 


LECON D'ARCHÉOLOGIE 


… L'AMPHoRE. — Oh! le vilain 
… pot à tabac, comme il sent 
 mauvais!.…, 


…. LE POT A TABAC. — Dites- 
- donc, vous n'avez pas à tant 
« faire la fière parce que vous 


avez le 


+ 


rofil grec! pour être 


«une amphore, on n’en est pas 
- moins cruche. 


— Ce porte-monnaie, mesdames et messieurs, en véri- 
table cuir de Russie, dans un but patriotique, nous le 
vendons cinquante centimes seulement, pour lutter contre 
les articles anglais, notre ennemi héréditaire. Cet article 
riche et élégant vient d’être lancé par le prince de Galles. 
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LES GRANDS MAGASINS DU « PÊLE-MÊLE » 


L'ART NOUVEAU 


Deux boutons de tiroir.en bois sculpté, exécutés pour un propriétaire. Celui de gauche est destiné au 
tiroir des mémoires à payer. Celui de droite au tiroir des termes à toucher. 
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Le COURTIER EN PUBLICITÉ. — Vous qui 
êtes commerçant, je ne comprends pas: 
que vous n'ayez pas fait faire de réclame 
ar les distributeurs de prospectus, c’est 
e moyen le plus efficace. Allons, essayez- 
Rp ARR 
__ Le CommerçANT. — Enfin, je me laiss 
tenter, mais j'aime mieux vous payer 
d'avance. (/!compteses billets de banque. 


Ca fait cent, deux cents. Le ARTS 


DILEMME 


LE Monsieur. — Je vous remercie d’avoir ramassé mon chapeau, voilà 
pour vous, mon ami, a SE 

LE JEUNE HOMME (tombé dans la misère.) — Dois-je le remercier, ou 
dois-je lui flanquer une gifle. ; 


{ 5 ser Berlin, 00e 1.747.908 habitants. 
Foits Pêle-Mêle Se Vienne 1.606.629 — 


6 — Filadelfie. ..…..: 15966256 0 Le Peivrre. — Sont-ils ennuyeux avec n 
7 — St-Pétersbourg. 1.193.817 . — leur réclamé. LORS 0 
Ghozes et autres. 8 — Chicago... 1.099.850 en or È i 
£ Voici le chifre de la populacion des onze | 9 — Boston.......... 1.046.964 Rare 0 
plus grandes viles d'Europe et d'Amérique : | 10 — Moscou......... : 1.028.817 7 — ve 0 
Le Londres ete 4.589.120 habitants 11 — Buenos Aires....  800:000  — Far u 
2 — New-York....... 3.438.899 = Le Réformiste (orthographe simplifiée}. en L: 
3 — Paris.,.5..%%...2:511-629 — Noël SERGE. f 
HN 
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: æ ! d 
— Comment, il n’a donc pas vu que 
c'était un billet de banque. : 
— Mais non, il a tout simplement eru ï 
fé c'était un prospectus que vous lui 
onniez. | RES Pure 
— Ah! ce qu'elle est efficace voire 
réclame | RARE ED ae 
EEE | 
| Anecdote. E 


Après qu’on a tant parlé du shah de Perse 
tant cité de traits se rapportant à notre royal « 
visiteur ou à ses pères, il ne serait peut-être 

* pas mal venu de raconter une anecdote tou- 
chant le grand-père de Nasr-Eddin, Feth-Ali. 
M. Vambéry la rapportait dans la Deutsche … 
Rundschau et, récemment, M. Sergines en par- 
lait dans les Annales. We AR. 

Un jour, Feth-Ali eut la fantaisie de taire « 
des vers, et il s’empressa de les lire au poète 
officiel de la Cour, en l’invitant à lui donner 

_son appréciation avec la plus entière sincérité. 
Le poète, qui était un mauvais courtisan, se 
permit quelques légères critiques. - 00 

— Qu'on emmène cet âne à l'écurie, s’écria le 
monarque furieux, et qu'on l’attache à côté de 
son compagnon à longues oreilles. x - 7000 

HAE ON 3 ; Aussitôt fait que dit et, pendant plusieurs se- - 
PTE CHERE Eee ESS E maines, l’infortuné disciple de Sadi et de Fer-” 
PR = \ douzi, solidement attaché au râtelier, fut con- 

CHEZ LE COIFFEUR damné à partager la résidence de maître Ali- 


; è boron. 
LE CLIENT. — Vous contez merveilleusement, mon ami... cependant | 
vos histoires gagneraient à être un peu moins tirées par les cheveux, 


Le shah ayant été piqué de nouveau de la. | 
tarentule poétique, envoya chercher le prison- 


mn 


UN DÉJE 


UNER 


: 


_ — Pour aller déjeuner sur l'herbe, je 
ne m'embarrasse de rien du tout. 


-E 


+ Ne 2. j : ‘ rs 
_  nieret lut, en sa présence, l’idylle qu’il venait 
-_ Le poëte écouta sans prononcer un mot, 
resta quelques instants immobile, puis s’éloigna 
leConrAttr se 20 ie - Fo | 
— ù vas-tu donc? lui demanda le shah. 
Sire, je retourne à l'écurie. 
e monarque rit et fut désarmé. 
RATER FETES F. GENOT. 
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Urie maison en coquillages. 


En + n ne visite pas un port de mer, ou même 
_ la plus petite station balnéaire, sans en rap- 
__ porter comme souvenir, un de ces mille petits 
} objets, coffrets, vide-poches, plumiers, pelotes 
_ à épingles, garnis de menus coquillages ra- 
__ massés sur la grève. Une maison tout entière, 

ou presque tout entière. revêtue de ces mêmes 
_ coquillages, aussi bien à l’intérieur qu'à l'exté- 
_ rieur, c’est là toutefois une rareté peu banale. 
_ Cette maison existe dans une localité d’Aus- 
tralie, à Ballarat. Elle est la propriété d’un. 

_ fabricant de briques et de moulages, qui a orné 


_ meuble, mais les u$tensiles les plus divers qui 
y sont renfermés : vases, statuettes, lampes, 
assins, supports, d'innombrables variétés de 
_ coquillages, de toutes dimensions et de toutes 
| _ couleurs, depuis les énormes coquilles Saint- 
_ Jacques jusqu'aux minuscules coquillages roses 
: dont certaines peuplades sauvages se font 
encore des colliers. | 
Cette curieuse maison en coquillages est 
visitée chaque année par des milliers de tou- 
ristes, et elle est certainement l’une des plus 
Se. ane attractions de la contrée où elle 
Hes/éleve. 2 DT 


(Lectures pour tous.) J. GEexor. 


| 

| Nous notons avec le plus vif plaisir les récom- 
a penses que vient d'obtenir M. Victor Vaissier, 
| créateur de la savonnerie et de la parfumerie 


- 


du Congo: | 
É Classe 87. — Arts chimiques, savons (hors 
concours.) Fe 
Classe 90. — Parfumerie (hors concours.) 
= Classe 115. —  Colonies, Exportation (hors 
concours.) | 


Grand Prix en collectivité. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


- M. H. Lefaivre. — Ce problème n’a pas de solu- 
tion où en a une infinité. On peut poser ainsi une 
série d'équations de tous les degrès absolument au 
hasard, mais nous n’en voyons pas l’intérêt. 
M. P. Anciaux. — Il a été démontré dans le Pêle- 
Mêle que ce problème est impossible à résoudre. 
M. rien — On en arrivera sans doute 4 instal- 
ler des disques pour les tramways mécaniques, si 
cela continue. Ajoutez à cela des cabines à signaux 
+ et des aiguilleurs, et représentez-vous ce que seront 
: ‘ les rues de Paris dans quelques années. 
‘Un abonné du P.-M. — Il y a à cela des difficultés 
d'ordre pratique. 
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— Arrivé dans un joli endroit, je pose 


___ à terre mon tube à double fond, 
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— Je l'ouvre, j'en sors toules nos pro- 
Visions... Pre 
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et une fois refermé, il nous sert de 
table, c’est simple et pratique. 


x 


M. A. Reugilas. — Certainement, le numéro com- 
posé de chiffres semblables aura la même chance 
que les autres, non pas naturellement que tous les 
autres réunis, mais qu’un nombre déterminé, choisi 
chiffre par chiffre, au petit bonheur, avant letirage. 
La force de rotation de chaque roue n’a pas besoin 
d’être la même pour amener le même chiffre. 

E. de Tapioca. — Mais nous ne sommes pas grapho- 
logues! et n'avons nulle envie de le devenir, cette 
science nous ayant toujours paru aussi incertaine 
que peu sérieuse. Nous jugeons néanmoins, d’après 
les écritures sonmises, que leurs auteurs ont tous 
(jeunes gens et jeunes filles) d'excellents caractères, 
aucun d’eux ne nous contredira, du moins en ce qui 


le concerne. 


NUMISMATIQUE 


. M. G. Amelaine, — Simple curiosité, sans valeur 
de collection. - 

M. G., 89. — Sans valeur de collection. 

M. E, Boucharin, 129. — 1° Sans valeur de collec- 
tion ; > 1 à 2 tr. selon conservation; 3° Jeton de 
Nuremberg, sans valeur... y 

:L. N.B. — Sans valeur numismatique. 

A. D. — Sans valeur numismatique. 


* 


LES EXPLOITS DE MARIUS 


— Soudain, un lion de forte taille s'a- 
vance vers moi en ruzissant. 


Quand on s'appelle Marius, on ne 
connait pas la peur: Froidement, ze vise 
le monstre. | 


.… pan! l'animal tombe foudroyé, 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. 1lse met à leur disposi= 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser ies lettres concernant cette rubrique 
d M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet,. Paris. : & 


. 


P.R., à Chambéry. — « Manuel de l'employé de 
Banque de commerce et d’industrie », 1fr. 25-; 
«€ Traité de comptabilité, en partie simple et 
double », 1 fr. 50; « Le Teneur de livres », ouvrage 
aulorisé par l’Université, 3 francs, 

Mlle Claire Arnoux, à Marseille. — « Le Routon de 
faux-col », « Le Cocher fumiste », « l’'Honneur de 
Bidouillac », « La Panacée universelle »; chaque 
pièce,0 fr. 30. Il y aurait aussi la 8: série du théâtre 
de campagne, 1 vol., 3 fr. 50. N’avons pas trouvé 
l'éditeur d’Anita. 

René, rue des Petits-Carreaux, à Paris. — La collec- 
tion du « Tintamarre » »r’a aucune valeur en li- 
braïirie. Le Pêle-Mêle n’achète pas les livres, il n’est 
qu’un donneur de renseignements. 


EXQUISE DÉLICATESSE 


UN BON COMMERÇANT 


L 


— Superbe ce tableau e; il« 
signé, n’est-ce pas? Eh bien! c’est entendu, je le prends 


du célèbre Finebrosse; il est 


y Mug 1: ; pour 15,000 francs; mais, dites-moi donc, là-bas, à droite, 
LE DocTEUR. Eh! bien, comment ça va, mon cher ma femme prétend que c’est un château; moi, je dis que 
ami ? Me : ‘ : c'est de l’eau! ES 2 PRES Fer ve 
LE CLIENT (timide). — Excusez-moi, docteur, je vais : LE MARCHAND. — Attendez donc, hum! pas de doute, 
-F bien. vous avez raison tous les deux, c’est un château d’eau. 
_ A. A. A. — L'ouvrage très complet que vous dé- | commerce et de comptabilité »,1 fort vol., 4 francs. Pâquerette, À Lyon. — L’« Assassinat de’ Henri II ,» 


sirez est « l'Histoire des plantes », par Baillon, 
13 volumes. Les 12 premiers :25 francs l’un, le 13° 
30 francs. Il y a aussi le « Manuel de floriculture, 
par Ph. de Vilmorin, avec 208 figures, 4 francs. 

Un lecteur Savinien. — Il y a la 3° série du « Théâtre 
de campagne», 1 vol., 3 fr. 50. Pour l'étude que 


vons désirez, il existe l'ouvrage du D: David Ri- 


chard, 1 vol. 14 figures, 3 fr. 50. 
M. Mercier, à Avesne-sur-Epte. — « Eléments de 


Un Flamand de Paris. — Il n’y a que les Frères de 
la doctrine chrétienne, rue Oudinot, qui pourraient 
vous renseigaer sur l’ouvrage que vous désirez. 

M. Garenne- Saint, à Asret. — «Les Faucheurs de 
la mort », par Alphonse de La Mothe, 2 fr. 50. 

M. Lelandais, à Avranches. — « Le Naturaliste 
amateur », par M. Maindron, 166 gravures, 3 francs. 

R. P. J., à Vaise. — Le volume de Scheinfiert est 


épuisé, n’en n’avons pas trouvé dans les librairies 


DT 


DES MOTS... 


Le ParissiEr. — Le moment est venu de se montrer 


énergique. j° traversais hier les Champs-Elysées en 
? arlementaire! et 
A bas la police! Lorsque j’aperçois de loin un sergent de 


criant : Vive l’armée! A bas le régime 


ville ; alors, mon vieux... 


Le TÉLÉGRAPHISTE. — Alors, tu t'es trotté. 


Le PaïissiEer. — Tu parles. 


anciennes. 
Un Lyonnais, lecteur 
assidu. — 1° Des droits 


d'enregistrement, suc- 
cession, 1 fr. 50; 2 Les 
cérémonies religieuses, 
cela dépend. même à 
Paris, de l’importance 
des paroisses; 3° Les ho- 
noraires des notaires, loi 
récente, 1 fr. 50 ; 4 Les 
numéros de  l’Officiel 
vous sont ainsi inutiles. 

G. C., à Libourne. — 
« Cours de reproduc- 
tions industrielles, ex- 
posés des principaux 
procédés de reproduc- 
tions graphiques, hélio- 
graphiques, plastiques, 
hélioplastiques et galva- 
no-plastiques », 1 vol. 
3 fr. 50, par Léon Vidal. 

A. B. R., à Vienne. — 
Impossible de trouver 
ce que vous désirez. IL 
y a le « Manuel du vé- 
locipédiste », 2 fr, ; « Les 
Exercices du corps », 

: par Bennefont, » 2fr. 25; 
« Manuel de Véloripé- 
die », avec 58 figures, 
1 fr. .50; « Cycliste ét 
Bicyclette, »y 1 vol. 150 
gravures, 1 fr. 50. 

M. E. Guinaud, à Ni- 
mes. — « Le Naturaliste 
amateur », par Maia- 
dron, 1 vol. 166 gravures, 
3 fr., ferait votre affaire. 

M. Grioul Henri, aux 
Charmilles. — « Le Nou- 
veau magicien prestidi- 
gitateur », par Ducret 
et Bonnefont, physique 
et chimie amusante, etc. 
1 vol. 195 fi- gures, 4 fr. 

Un abonné de l'Yonne. 
— « Manuel de l'employé 
de Banque de commerce 
et d'industrie », par 
Schneider,i fr. 25. 


ne se trouve pas dans Dumas, mais dans l'ouvrage 
de son collaborateur, Auguste Maquet: La «Belle 


Gabrielle » et la « Maison du Baigneur». 5 vol. à 


1 franc. ARE CU 
Mme Grangier, à Tunis. — La «Fauvette du Mou- 
lin» 1 vol., 3 fr. 50. ÉRRS PLOETE TNT 
Cosinus. — « Un nouveau système sur la construc- 

tion de l'Univers », par Jean d’Estienne, n’a pas 
aru-en volume, il a paru dans deux livraisons de 
a «Revue du Monde Catholique», 1 fr: 50 l’une. 
L’ «Univers » et le «Dogme de l'Eucharisties, par 
le P. Leroy, n’avons pas trouvé dans librairies ca- - 
tholiques. MERE à SE 
Un Français, à Genève. — 1° La «Poupée modèle », … 
abonn. 11 francs, union postale ; 2° La « Lecture en 
chasse », 7 fr., union postale; 3° Tous les éditeurs 
de musique font cela pour les artistes et pour toutes 
les œuvres, sauf quelques exceptions. 
E. M., Péleméliste. — « Dissertations sur la guerre 
greco-turque», 1 vol. avec 3 cartes, 2 fr. 50; grande 
carte des opérations de cette guerre, 0 fr. 50. «L’Ar- | 
méeottomane contemporaine », par Lebrun-Renaud, 
1 vol.,0fr.75.« Dans les Balkans », par le commandant 
Bujac, 1 vol., 19 cartes et plans du théâtre des opé- 
rations, 5fr. Ce dernier ouvrage est en réimpres- | 
sion. : Ne TIRE 
A. R, Y., à Yerville. — La «Eïbliographie contem- 
poraine ». Les pièces de 1 fr. à l’effigie de Henri V 
ont valu 15 fr., mais depuis qu’on en fabrique de 
fausses à Manchester, elles ne sont plus cotées: 


TRES IN UNO 
Les noms Victor Vaissier et celui de Congo 
Ne se séparent pas; ils forment un seul mot. 
Rien ne peut désunir ce solide faisceau, 
Et quand on dit Vaissier, nous entendons Congo. 


Georges Catalin au parfumeur parisien. - 


ff ANÉMIE, CHLOROSE | Pilules D' Blaud 


“ap. PALES COULEURS | 


me | . couturière, 11, rue Cail 24 
M L. GEORGES, (près de ja gare du Nord) | 
Etablie après avoir travaillé comme première 


dans une des plu sgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes à facon très élégantes den. 18 franes. 


GRAND. 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : + 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 

1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2° Prix : Un bon de l'Exposition ; 


ET RE ED ONE EN CD PRET 


Sn PT men ont en D US 


PA PE TR PP PS 


À Be de à ae 


2 CET Le - 


_ LE PÉLE-MÈLE 


} 
à 


Prix : Une boîte de couteurs; 
Le Prix : Une boîte de couleurs: 
Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas ; 
7 Prix : Une boîte de compas ; Es 


- L'attribution des prix aura lieu do la façon sui- 


E: vante tre à RES, 

E- Lei“ prix sera réservéà ceux des concurrenis qui 
1 Fe 

‘et 


auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 


Le % prix sera accordé de la même manière à 


. ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 


3 
LÉ _ lechiffre de78& 


# F 2% 


Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 


_ 40 problèmes au moins. 


_ _Ily a donc7 séries et il est bien entendu que les 
- ‘ concurrents d’une série font partie de toutes les sé- 
ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
- résultat de 72 problèmes fera partie de la 4 série. 
-  Jlne pourra prétendre à un des 3 premiers prix, 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
ELMIES een : | : 
Er + concours sera clos quand tous auront paru. . 
- Les solutions ne seront recues qu’en un seul envoi 


[a PANEAILCES problèmes seront numérotés de 1 à 8 et le. 
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FAIT DIVERS 


Hier, à l'Exposition, uu conducteur de fauteuil rou- 
lant, à cause de la chaleur sans doute, a subitement pris 
le mors au dent, semant les accidents et l’effroi sur son 
passage. Ce n’est qu'après plusieurs mètres de course 
folle qu’il s’est subitement arrêté. Fe 


mm mm 


dans les dix jours qui suivront lapparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(N° 73.) MOT CARRÉ AJOURÉ, par Irle. 


ENEN DEN NSBNRNE nus ess 

= sn ENS BR HER Re 

_ SN SE NU nn nus Sue nu 

EN Se use ES Sens Eux 

BOSS SUS SSSNSS Eu5s Susan 

E_ DES DE SRE ERGQG BEN « 

CE BEEN us CERN) LE R) C1 

5 8 8 BESEBEnS SuS CT | 

EUR SES RARES Eu au 
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0 Us suu us su C] 

M UnEB Du DRUS HE us « 

ENON BEN SNS SSS As 

BUS Bus sx EUR SES Um 

Bu DEN ER AS DE sum En 

E EBS DEN Eu. BE sun 

AROE HAN DROLE Su sus 

ELLE Han LERR) EE ny 

HECDSGSENASES 0 CREER) 
Rendre petit — Librement — Marche 
circulaire — Principe de la vie — Mesure 
__ Poissons — Partie du corps — Prénom - 


ÿy 
Det: | 


en | à | fi sul I site dl CLS 
: Ce } k È FE 


î 
jt 
IL] 


LA 


LE — Non, je les lèche. 


ie — Tu n’en manges jamais en le: portaul ? 
(e] 


—_—_—_———— 0“ 


Dépouille — Personnage biblique — Qui est en 
enfer — Pose — Chef-lieu de canton — Voyelle 
— Ville d'Allemagne — Point cardinal — Espace 
infini — Circonstance — Oiseau — Voyelle — 
Possessif — Substance — Possessif — Négation 
— Rivière de France — Dépôt — Métal — Colère 


— Meuble — Prénom — Argile — Portion — 
Chef-licu d'arrondissement — Humeur des vé- 
gétaux — Possessif — Presqu'île — Ordre — 


Lexicographe français — Crochet — Point car- 
dinal — Pillage — Entourées d’eau — Frappe 
— Chef-lieu de canton — Consonne — Voyelle 
— Pareil — Voiture — Partie du corps — Situé 
— Voyelle — Elément — Cube — Liqueur — 
Epreuves subies par les bleus — Poète améri- 
cain — Consonne — Crochet — Bateau — Gé- 
missement — Gravures — Dieu — Serpent — 
Enfant — Pronom — Ouvriers — Métal — Ad- 
jectif possessif — Parée — Pronom — Dernière 
lutte — Note — Publie — Substance — Posses- 
sif — Ancienne monnaie — Montagne crétoise 
— Affluent du Danube — Consonne — Voyelle 
— Dépôt — Derniers services d’nn repas — 
Epoque — Voyelle — Consonne — Voyelle — 
Passage — Savant critique hollandais — Subs- 
tance — Point cardinal — Voyelle — Consonne 
— Qui n’a pas d'éclat — Court — Uni — Dépôt 


— Mit à mort — Consonne — Petits poèmes 
— Meuble — Ostentation — Point cardinal — 
Vêtement — Rivière de France — Portion — 
Possessif — Mesure — Sport — Terroir — 
Coutumes — Du verbe avoir — Chef-lieu d’ar- 
rondissement — Article — Point cardinal — 


Court — Préfixe — Boisson — Mesure — Pos- 
sessif — Historien anglais — Substance — Terre 
— Crochet — Ville d'Allemagne — Fraude — 
Petit quadrupède — Arme — Prénom — Orne- 


ment — Oiseau — Adresses — Mot latin — 
Terre — Sans apprêts — Pronom — Dépen- 
dance. - 

(No 74.) FANTAISIE 


par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 


Ajouter une lettre aux dix-neuf mots sui- 
vants : 

Colas — Niches — Malte — Plus — Sorte — 
Gâteras — Sondée — Pluie — Servis — Sirène 
— Glandes — Crime — Autels — Râpe — Na- 
vrée — Honte — Ingrate — Sens — Taisez — afin 
de former dix-neuf nouveaux mots qui signi- 
fieront : 

Officier distingué et littérateur français du 
xvin° siècle — Célèbre orateur athénien — Ri- 
vière des Pays-Bas — Ville de Suède — Amiral 
portugais (1769-1822) — Ville d'Angleterre — 
Port de Danemark — Jurisconsulte romain — 
Fameux danseur français du xvin° siècle — Phi- 
lologue allemand (1707-1781) — Ville historique 
près Glasgow — Roi de Hongrie — Poëte latin 
du moyen-âge — Capitale de l’ancienne Idumée 
— Poète du Latium — Pic des Pyrénées — Chet- 
lieu de canton — Ville d'Allemagne — Île de 
l’Archipel. 

Les lettres ajoutées, ainsi que les initiales 
des nouveaux mots, donmeront deux proverbes. 


4 


Pourquoi, dans dix ans, il ne pourra plus être question d’une Exposi- 


tion et de tickets d'entrée. 


UE See \ LAS 
(VAS CR PSS IN rite 4 


_ LE PÊLE-MÊLE 


(N° 75.) MOTS EN TRIANGLE, par Noël Regay. 


Royaume — Qualité que le sel communique 
— Naturaliste romain — Arbre de bois blanc 
— Caprice — Négation — Voyelle. 


TRIANGLES JUMEAUX 
par Fleur d’Aubépine. 
LI 


(Ne 76.) 


Consonne — Pronom personnel — Fils de 
Noé — A moitié — Collège ecclésiastique — Où 
l’on bat le blé — Colère — Note de musique — 
Voyelle. 


(No 77.) CHARADE GÉOGRAPHIQUE 

. par Cyrano. 
Mon premier, cher lecteur, est un département, 
Département français, tout naturellement. 
Le second, apprends-le, est une préfecture. 


Enfin, qu'est donc l’entier?.. une sous-préfec-: 


[ture. 
(N° 78.) PROBLÈME POINTÉ, par Ayasse. 


Lens Psus Psssaux Essas Ss 
Danssanameux Pem La Causses 
Les Pass Gassaz Psasgassus Pau 
La Dassausss 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


LA TENDANCE Du MARCHÉ. — Le marché, pen- 
dant cette dernière huitaine, a été de tous 
points excellent, et il suffit de jeter un coup 
d’œil sur la cote pour se rendre compte de 
l'amélioration éprouvée par toutes les valeurs. 

Nous avons fait prévoir ce relèvement, au 
moment où la Bourse semblait s’abandonner 
à elle-même, et nous avons indiqué les causes 
économiques et financières qui le justifiaient. 

Rarement les disponibilités de l’épargne, en 


Depuis que le mandarin Li a reçu sa voiture dernier modèle, venant 
du Péle-Méle, on ne voit plus que lui dans les rues de Pékin. 


.de toutes valeursà lots ou rembourssables 


| définitif pour le moment. D'ici peu, nous soumet- 


vous vous inquiétez. La baisse qui atteint vos ti- 


-25 De Beers dont 10 francs pour fin octobre avec 


& nr É 


+ SRE 


.— J'étais à l'ombre pour avoir trouvé 
le porte-monnaie d’untype.…. s 


Li 


— Un peu avant qu'il ne lait perdu. * 


Aucun Dentifricen'estonprbkàl EAU De SUEZ 
Le seul qui Conserve et Préserve les Dents dela Carie. 


quête d'emploi, ont été aussi nombreuses ; 
rarement aussi les engagements de la spécula. 
tion ont été aussi peu étendus. 
Comme, d'autre part, il y a de grosses opéra- 
tions en préparation, et que ces opérations ne 
peuvent s’accomplir que dans une période tout 
au moins de fermeté, sinon de hausse, le mou- 
vement de reprise ne paraît pas terminé ; bien 
au contraire, c’est à peine s’il commence. 
: .. BANVAL. 


S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
nements, envois de fonds ou de valeurs, au 
reciear de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS —. 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 


_ La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une, « 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands : informations, con- 
seils, échéances de coupons. échelles de rève- . 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- ©: 
sables, revue des marchés, pus COITespon- 
dance, cotes, etc, etc. L'abonnement au 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par … 
an, mais les lecteurs du Pêle-Mêle quile deman- | 
deront le recevront gratuitement pendant deux. | 
mois. À titre de prime, le service sera continué, | 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. Te LUTTE 

Pour cette prime, comme pour tous services 
financiers, s’adresser directement à la Banque 
des Valeurs Mobilières. LEE E 


* 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE | 
M. J. R., à Nantes. — Ne faites pas de placement É | 


trons à nos lecteurs une affaire qui leur offrira de 
beaux avantages. 4 ARTE 
L. H., à Paris. — C’est à tort, croyons-nous, que 


tres ne peut qu'être passagère et ilest bien probable M 
que vous reverrez le prix d'émission. En tout cas, 
votre revenu ne risque rien, car vous possédez ce 
qu'il ya de meilleur comme valeurs à lots. Vous 
recevrez le Mémorial à l'essai pendant deux mois. 
M. M. P., à Langres. — Oui, vous pouvez acheter. 


275 francs, risque maximum. Adressez-vous direc- & 
tement à la Banque des Valeurs Mobilières où lon 
vous donnera tous les renseignements désirables. ai 
N'oubliez pas de vous recommander du Pêle-Mêle. Pa 

M. A. P.-D., consul, à Anvers. — Aucun de vos Æ 


| 
numéros n’est sorti Vous recevrez le Mémorial à | 
l'essai pendant deux mois. RTS à . 3 | 
M. H. V., à Lille; M. M. V., à Chartrette; M. H.R,, | 
à Villerville; M. R.C., à Thouars ; M.G. R., à Tours ; | 
M. le commandant V., à Limoges ; M. A. P., à As- I 
nières; M. L. F., rue St-Louis-en-lIle, à Paris; 
M, À. M., à Boynes. ÿ È 
Nous avons bien noté votre abonnement-prime Ÿ 
au Mémorial des Valeurs Mobilières. ; | 
M. L. B., à Mâcon; M. F. B., as. d’ab,, à Marseille ; 
M. CI., à Terrasson; M. G., rue St-Martin, à Paris; | 
M. J. É., avenue des Ternes, à Paris; M. M. D., rue | 
des Archives ; M P. M., à Niort ; M. J. B., à Toulain- 
ville ; M. M. P. L., à Lyon;M.J. C., à Givet; M.L.P., 
à St-Malo; M. I. J., rue des Trois-Frères, à Paris; 
Mme C., rue Clément-Marot, à Paris. 
Vous recevrez gratuitement, pendant deux mois, = | 
le Mémorial des Valeurs Mobilières. 


et ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, etc, 
EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-jointe «…n 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
160 la 1/2 Bte(50 grains); la Bte(105 grains). 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


&. Notice dans chaque Boîte. TOUTES PHARMACIES 


VI S Très bon Graphophone € COLUMBIA A.T. » av. acces. compl., 23 cyl. 
enregistrés, 3 cyl. à enregistrer. À vend. 160 fr. ou à éch. contre bicy- 
ghon état. S'adr. ou éer. à M. FÉRON, 27, r. Sadi-Carnot, à DRANCY (Seine). 


'OITRINE x DÉESSE À. 
Mois parin E 11 U10S Orientales Le 


… BIENFAISANTES pour la SANTÉ 
c.ay.Notice, France 5'35 fee. RATI Phien, 5,Pases 
u, Paris, EtRaAnGEr 6:35.—Dépôr: BRUXELLES, 
“Saint-Michel; GENÊVE, Drog. Doy et Cartier. 


JU TRAVAUX MANUELS mien pnan nee 


IMMADE MOULIN 


uerit Darires, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
orroldes Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
8 Pot franog Ph'Houlin,30,r. Lont-Grand, PARUS, 
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FAUT S'FAIRE UNE RAISON ! 


(Re: Nol’pauv défunte : faut-i geindre ? 
faut-i s’gaudi? Si jme souviens qu'a 
vivait près de nous d'puis tantôt soi- 
xante années, ça m'’fait deuil, vraiment ! 
Mais si j'pense qu'a faisait pus ren 
d'puis ben des mois et cqua coutait 
avec sa maladie, j'me dis qu’e’est tout 
d’même une bénédiction pour elle et 
pour... mé surtout | 
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UE AUS SIL UE à ERA 


ie Apte x = 5 ir, suLGEs 


[PILULES H. BOSREDON] 


6 d'O — Le Meilleur des Purg @ 
L PREUE de BILE et GLARESS 
à ,2,r.Cog-Héron.P 14a08,H,Bosrsdon, Dép 


XCÉS 
etttes one 


L'ENNUI c'est la MORT! 
POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


1i faut {es cataiogues Farces, Attrappes, 
Surprises pour soirées et dîners, laccessoires 


É pour le Cotillon, Physique amusante, 
{4 Chansons et Monologues. Envoi gratuit, 


BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 
MOUSE 


Maison ‘tondés et 41808. 
de l’âge de 45 ans. #f\ 


à Et BARBE (issue) 
uide confid! : 0,15 WA 


Flacon d'essai... Ar: 
Dire CHIMIC- HOUSE, 433, boulevard Soult, Paris 


 P.traitemtcomplt. 8 fr. 


# 22 nv ITAL. ESP. RUSSE, PIRTUC: appris SE 
LAS 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeui 


3e 
f AR Méthode progressive, nt ee ete très facile 


k Ts bien la om le PUR ACÇCEN on parle de suite, 
ve-essai, l langue, /co, envoyer 90 c LS AFS 1.10)mandat ou 
—_Kimb,-poste français à Maitre A 13, rue Monttolon, Paris 


j- Cecin'estpas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉ, 
1 Onestsür d'apprendre. Essayez, vous verrez comme o’est facibe 


° 


LE PÉLE-MÈËLE 


fa AU PATION employer 
AP ZÈEMI es PE SANTE 


4, r. de TARDE Fa 


— Comment, un œil! mais vous avez 
vos deux'yeux, il me semble. 

— Pardon, monsieur, mais c’est à cette 
jambe, un œil de perdrix; ah ! monsieur ! 
il m'était bien précieux, ‘allez, pour an- 
noncer les changements de temps. 


mangeur LA SEVE CAPILLAIRE 52. 


SE barbe et les moustaches magaifq.même 
Ÿ rat “ 18 ans..Fait repousser lrs cheveux et cfle. 

=} Effets prodigieux (2 méd,d'’or, 15,000 lett. félicitat.) 
My Le Double prand pot valeur 20 fr,, vendu fro Sfr LS 
® le grand pot, 2 fr.: le doub. pot d'essai, 0, 75, ti 

ou mandat à J. Pelsel,chte, 146,r SALDtAee Pan 


PR 
(CCE a 
Gen JUYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
7 amis? Demandez les 6 catal. illust.réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, elc. Envoi gratis 
Maison Riÿaulet, 23, rue St-Sabin,Paris 


Le meilleur digestif, par ces 
fortes chaleurs, consiste à pren- 
| dre après chaque repas 2 ou 3 
PASTILLES VICHY-ÉTAT 
qui préviennent et dissipent les 
aigreurs et facilitent la digestion. 

Exiger les véritables PAS- 
TILLES VICHY-ÉTAT vendues 
en boîtes métalliques scellées, 


— Comme votre fils travaille, monsieur 
Calino !.. 

— Ma foi, oui! vous comprenez... il a 
une très mauvaise écriture, alors je lui 
fais copier les Misérables de Victor Hugo, 
parce qu’on nv’a dit que c'était bien écrit. 


CRAYON DENTAIRE 


15 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
7 Get 8, Rue des Petites-Ecurles, Paris. 
Fondée en 1886. — Seule Maison vendant:les 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
séieux et bon marché. Concurr* impossible, 

S MARQUE L'INCROYABLE 

4 APEARENS | DELUXE æ Assortiment consisté: bla 

envol Franco du spi-nuide 

ren etes pour 1900. Grande 41552, 
Facilités & Paiement aux Fonctionuatres. 


9150 frac. 


NE PAS CONFONORE 9 AUGUNE&S BUCCURSALER 
2 


PROCESS: RECOUVREMENT DE TOUTES CHEANCES A FORFAIT. LA 
Droit Moderne.{18 B* Pereire, Paris (/e matin) 


GHRONOMETRE ‘Le Royal': 


Rtoirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS RÉ}, 
Acier 2460; Nil Are. 2 2/60; Are, 2 800 CAO) 
Envor pirecr pe L'UNION FRANÇAISE %$ START 
des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON = 
Catal. illustré gratuit et F©° sur demande 5 
Maison à PARIS, 1, rue du Hotder au 


4e. 


Portraits ® A No, 


ORDONNANCE 

LE CoMmMiIssAIRE. — Vous n'êtes pas 
honteux de voler une paire de bains de 
mer... 

L'Ixcuzré. — Monsieur le commissaire, 
c'est pour ma pauvre santé, le médecin 
m'a ordonné de prendre des bains de mer! 

connaître à tous 


UN PRILANTAROPE 5 


nt d'une Maladie de la peau, Viees du sang, Rhumatismes, 
Fe Maladies de poitrine, du foie, de Festomac, diabète, 
Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 
yainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
désintéressée est l’accomplissement d'un devoir sacré.e 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 4, à Périgueux, qui 
SRyerra gratis ot franco ss les renseignements utiles, 


SECRETS € DAMES (x) 


La Beautéinaltérab'e Suppres, de rides, points, rougeurs, 
Essai:1f. Compl'3f. lâches, hâle, boutons, durets, ete. 


CHIMIC-HOUSE, 153, bd Soult, Paris (6ndo confia! : 0,46). 


offre gratuite- 
ment de faire 


œms NOUVEAU PROCÉDÉ ss Von Penre aux Donte ‘eur blancheur cf leur &marp, 


Supporime le eftoyage du Dentiste. sms 


deF, DELCOURT, Chr. Dentiste. France: 5 francs, 24,Rue d'Engbien, PARIS 


+ 
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RADIEUX, 


PLUS LÉGER 
es 44 PlAQUes pelliculaires 


qu'avec 42 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur! 


aienez, cher lecteur, et vous. aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 
Jante et, en échange.nous Vous assurons, pour de bien 
longues années, la joie st le bonheur ! Nous vous pro- 
mettons la réalisation d un réve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante. vous permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des étres 
qui vous sont chers. Le temps inexcrable aura beau continuer 
sa course folle, emportant avec lui, chaque Jour, un lambeau 
de votre jeunesse, Vous aurez désormais, merveilieux talisman, 
ineffanle consolation, la puissance ds 101 arracher, pour en 
-:0"l; ,oujours, l'image tnalfrablée et fidèie de ces scènes 
cnarmañtes où se rencontre:t réunis les parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lesquels gambadent jee bébés 
chéris... ces petits anges mignons. ces terribles sspiègles, 
si tendrement aimés ! | 
,.Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensee, ia photographie vepait 
vulganiser la realite, Et tandis que l imprimerie restait à 
l'élat de métier, la pholographie, marchant à pas de géant 
vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplifications, ie plus charmant et le plus facile des arts 
d'agrément, — Où êtes-vous, photographes de la première 
heure avec vos fioles multiples dégageant de terribles odeurs 
et vos appareils encombrants ?. Vos voiles noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, 
l'emploi de porteurs et parfois d’uns charrette f?? Dieui que 
vous nous paraissez loin déja et que vo8 manipulations 
compliquées nous semblent naïves: 

Plus rien de tout cela maintenant! Plus ie moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — 
Un ‘ut petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 4,500 
g'am.nes et voila tout le bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photographe pour lui permettre de rapporter d'une 
simple excursion 24 magnifiques clichés. 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


24 œuvres splendides, souvenirs d'un prix inestimable!!! 
Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES 
‘par jour, el vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces 
mille souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez 
à une mère le prix quelle attache a ce groupe représentant 
ses petits enfants adorés qui escalade les genoux de l'aïeul ! 
Voyez ce tourist: quicoilectionne avec soin les vues si variées 
prises au cours de ses promenades vagabondes! demandez 
enfin au père, au frère, à la sœu:, à l'amie, combien leur 
sont précieuses ces 1mages admirables. souvenirs de tout ce 
qu'ils ont aimé, 8! hientôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
,=lution de faire de Ja photographie votre délassement favori 
.. La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais dé Jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver éternellement r'image fidèlé et 
vous en offrir autant de reproduchons que vous désirez, 
mais si Vous exigez être 6ervi À votre gré, s1 vous prétendez 
obtenir des résultats certains, il faut, condition essentielle, 
employer un appareil] de haute précision et écarter surtout 
ces ridicules Joujoux photographiques et ces articies de bazar 
bons tout au plus pour amuser les enfants, 

C'est sur ies données-d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nousavons composé le 
nouvel et merveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui, et, afin 
de bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), 
nous le livrons avec un 


CRÉDIT DE {8 MOIS 


c'est-a-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la sousenption, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au 
commencemeut de chaque mois jusqu'a complet paiement du 
prix lotal, soit 135 francs, 

Le RADIEUX 1900-1901 est vecdu en TOUTE 
CONFIANCE, nous nous engageons à le reprendre s11 ve 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-1i pas {a plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 1435 francs 
est incroyable de bon marché et hien qu'en trouve dans 18 
commerce des appareils de tous prix (nous eb avons aepuis 
18fr.75), est-il necessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier crdre doit employer 
un matériel de premier ordre ? # 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seulement un appareil 
de PREMIER ORORE qui ne craint aucupe concurrence, 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, trois immenses avantages que 
nous exposerons plus loin, entre autres celui d'emmagasiver 
24 PLAQUES. avantage qui n'existe dans aucun apparëil 
« Détective» É j 

Et inalgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux 


Prim:s Mapnifiques 


La première consiste en : 

UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile à voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épais et munie de lanières 
et de boucles, Cette sacoche prôservera l'appareil et aidera 
à le maintemir à l'état de neuf pendant de longues années. 

La seconde prime consiste en : 

Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 
le tirage des épreuves, comprenant : 
» Une 1/2 douzaine de plaques de 1°° marque; 

Une 1/2 douzaine de plaques pelliculaires rigides; 


DoDIOoDIDoDeD0D0000000D000D000D0B0D0D0D0000P0B0D0D0DID000D0D0B2BIP086D0B06R66008 


&k Encre de la Maison Dsrourse, rue St-Séverin, Paris. 


2S0600008686808600868086808 


Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
4 plaques, vous remporterez ainsl quantité 
d’éternels souvenirs de votre intéressant voyage. 


LE TRIOMPHE ou RI 


+rcHtoeeeRter80180604® 


‘2 
+ 


CR 


Une Merveille pour 4 centimes 1/21 


Souvenirs des jours ensoleillés Bébés chéris. parents ai 


Une douzaine de feuillets de papier sens ible; 
Un chassis-presse nour tirer les épreuves, ; 
Un flacon de révélateur pour développer les clichés - 
Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés; 
Deux cuvettes en laque, 
ste RE pour virer et fixer les épreuves assortie i 
e plus : d 
Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 


rouge pliante, en forme de portefeuille. érès pratique pour : 


les voyages, avec godet de paraffine. 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avee faveur par {ous nos 
souscripteurs. 6 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MO 1 
tanés » les plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 


ua photographe dans un ätelier; il convient pour tous 168 | 


gezres : portraits, groupes vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc, , etc. et donne, en l'espace 
de quelques secondes, da 4 à 24 clicliés différents d'une finesse 
remarquable. mesurent chacun 12 cent sur 9 centimètres Ill 

ét appareil :pcomparable, breveté dans tous les pays. 
possède des qualités que jou chercherait en vain dans les 
appareils lee pius compliqués destinés à la photographie 
instantanée, ï 


lo 1] est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec | 


un luxe et une élégance inconnus jusqu'à ce Jour; il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickelécs sur cuivre. 

% Il ne pèse que 1,500 grammes. 

3* Il'est d'une précision mathématique 

4° 11 possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques, cet objectif. capable de d-nner la photographie 
excessivement netle d’un cheval ;aicé au galop ou d'un 
oiseau au vol, est construit guivart les dernières données 
scientifiques et a été l'objet ds nos plus grands soins: il donne 
les moindres détails avec une étonnante perfection. 


5e 1] est muni d’un système descamotage merveilleux de, 


simplicité qui permet d opérer avec 4% plaques crdinaires ou 
24 plaques minces rigides 
60 L'obturateur à vitesses variables. depuis la 
60° de seconde, est, à lui seul, une marvaille 
70 Les diaphragmes sont à iris. 
80 Deux niveaux d'eau sont fixés à x appareil 
9% Un compteur autematique indique le nombre des 
plaqués 1mpressionnées. è 
400 L'appareil se dissimule très taciiements et permet de 
“irer les clichés sans attirer {attention & \ 
119 Les plaques impressionnées aont escamotées par un 


SÉPPLLPPIS 


08e Jusqu'au 
e perfection 


avec les deux primes gratuites, 


À 2 VAT ER SN ARR CET Re 


Profession où qualité … 
Domicile Este PR ee 


Département Se EE ee 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité, 


PSI PINIS 


PPS RS LPS EP PSP PP PP EI PSS PSN 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer eous enveloppe à l'adresse de: 


"| MM, J, GIRARD & C°,Succ'* de E, GIRARD & A, BOITTE, 4? 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7. RuE CADET, PARIS. 


. 


_AvecleRAD EUX, 24 plaques, on pourra librement op 


dans l'enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c'e 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconque 


D 


nés: 

Tous artistes ! — Pas d apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21,500 Appareils vendus en 18 mois!l  * 
LE SEUL, L'UNIQUE RADIEUX ., 
possède toutes les perfections plus trois! 


NDE et qui permet de faire les « instan- | 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. 1. GIRARD et C'e, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 5, *-1901 
comme il est détaillé ci-dessus aux conditions énoncées, c'es\:1-dire 
7 fr 50 après réception de L'Apparesl et der Primeset paiements mensuels 
hqudathion de La somme de 135 francs, prix total. 


Nom et PT nom SE LEE re Re 


PEL PRE à 


{S'il n’y à pas de station de chemin de fer veuillez indiquer la plus rapprochée.} 


AIT AT IT TA IT IT II IT IL IL II II ELELITE I} 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au ‘ PÊLE-MÊLE ”, 7, Rue Cadet. 
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ÿ Laplaque = 
9 x 12 en verre pèse avec s0n 

_ châssis environ 70 gram. Une 
> de nos plaques pelliculair 
rigides 9 X 12 avec son châs 
en aluminium ne pèse que 16 gr 


} 


photographie, C’est 3 
invention absolument SANS RIVALE. 


On peut donc dire sans crainte que le“ 
RADIEUX 1900-1901 réunit toutes | 
perfections plus trois!il ire 


Chacun de nos appareils est accompagné: ae 
4e D'une instruction très détaillée permettant à tout le 
monde de faire immédiatement les plus belles photographie 
qu'il soit possible de réver. ; 
% D'un petit traité très clair donnant en 
toutes les explications imaginables. RER F ‘4 
30 Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, …} 
offrant PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les 
quelques petites choses qui deviendront utiles quand la pro 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à fair. 
de superbes photographies artistiques qui ne leur coûteron 
PAS MÈME UN SOUIII HÉSEE 5 | 
C'est à poine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et si. 
vous saviez, cher lecteur, êt aimable lectrice, tout le bonheu 
ue vous allez ressertir'en contemplant vos œuvres et en le 
aisant admirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pa 
une minute à acquérir le RADIEUX 1900-1901, dont 
le Sara Fe Po 8 ste cheque JOUE davantage. RS 
Tout le monde sera photographe: 3 LAS Fe 
Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le RADIEUX 
1900-1901 son fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qu 
n'a pas son pareil dans le commerce et dont la valeur es 
DU DOUBLE DU PRIX es nous sommes parvenus à 
établir, grâce aux 41,500 pièces que nous avons vendues 
déja et aux 40,000 nouvelles pièces que nous venons de 
remettre en fabrication! : É 
En terminant, nous répétons encore que notre apparei 
est le plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus perfectionné à 
le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a èté construit en vu 
de faire de ia photcgraphie artistique. C'est un véritable M} 
prodige d'être parvenu à l'établi su prix de 435 francs, 


18 MOIS DE CRÉDIT 


peu de mots | 


Y. 


à raison de 7 fr 50 par mois et donner en 
les superbes primes détaillées ci-dessus!!! 

Ces conditions de vente sont impossibles à refuser; 
l'appareil complec et la prime gratuite sont fournis immé- \ 
diatement et on ne paie que 7 fr. 50 par mois jusqu'à "| 
complèle libération du prix total de :85 FRANCS. “à 

L'emballage est GRATUIT et j'envoi est FRANCO. Les. 
quittances sont présentées par !a poste, SANS: FRAIS 
pour iacheteur, 

VENDU EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tele qu ils sont annoncés ;1ls peuvent être rendu 
dans les trois ioure qui suivent la réception s'ils ne 
conveuaient pas \ : ” : 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
qui nous sont adressées. 5 


J, GIRARD & C'*, Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42. Rue de l'Échiquier, à Paris. "4 
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Rue de l'Echiquier, à Paris. 
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3 — Je suis encore assez roublard dans ma bêtise... 
— Et qu'est-ce que vous êtes dans votre roublardise ? 


La 
L À 


Vérité sur M. Magnaud (Eämond) 


Re 


Scandale judiciaira sans précédent. — Une 
errear monstrueuse. — Le pâtissier de 
Tartouilly-lès-Bonsan (Nord). — Comment 
on devient Président de Tribunal. — 

« In cauda venenum » ou « In codex 
venenum?» — Le vrai Magnaud 
(Edmond). — Carrière admirable. 

— Un jage français sacrifié.— 
Ministre de la Justice Tarque 
X — La vérité sur les préten- 
dus massacres arméniens. 
— Simple question au 
Gouvernement. 


Une nouvelle sensationnelle nous arrive de 
Château-Thierry. 

L’extraordinaire Président au Tribunal de cette 
ville, M. Magnaud (Edmond), bien connu pour 
ses fantaisies que nous qualifierons de codesques 
pour ne pas dire grotesques, M. Magnaud 
(Edmond) qui s’est fait une réputation à l'instar 
de l'Exposition — nous voulons dire: univer- 
selle... — M. Magnaud (Edmond) que je ne sais 
quel ridicule Congrès de Philanthropes humani- 
taires a bombardé Président, et qui à ce titre vient 
d’être reçu par M. E. Loubet, Président de la 
République, M. Magnaud n’est pas M. Magnaud, 


A 


c'est un magnaud sans l'être. arrivons au fait. - 


Le pâtissier de Tartouilly-les-Bonsan 
L’'arbitre du village. 


Il y a de cela quelques années, vivait dans un 
tout petit village du département du Nord — à 
Tartouilly-les-Bonsan — un brave homme de 
pâtissier du nom de Magnaud (Edmond). 

Sa boutique avait pour enseigne : A la justice 
de Salomon et à la renommée du flan!...» 


VSTICE De 
N sv STI SG, 
FA LA RENOM au Fixe 
MAGNAUD 4 


— 


Edmond Magnaud. 


Ce brave pâtissier avait, parmi ses concitoyens, 
une grande réputation de douceur, de modéra- 
tion et d'équité. Des quatre coins du village et 
même de vingt lieues à la ronde, on venait le 
trouver dès qu'il s'agissait de trancher un litige, 
de décider en dernier ressort de toute querelle, 
de toute prétention injustifiée entre chicaneurs. 
Et chacun s’inclinait devant son jugement qui 
semblait à ces pauvres ruraux l'expression même 
de la justice. 

« Doux comme un Magnaud!» était un pro- 
verbe ascrédité parmi ces naïves populations. 
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Le petit pâtissier avait fini par prendre son rôle 
au sérieux, consacrant les trois quarts de son 
temps à ces enfantillages, ce pendant, que son 
commerce périclitait. 

Un jour, un de ses voisins, lecharcutier Lelou 
(Lelou et le magnaud, comme disaient les mau- 


vais plaisants du village) qui ne ratait pas une 


occasion de faire des farces au naïf pâtissier, vint 
le trouver avec mystère et lui dit: 

— Mon cher ami, je viens vous apporter une 
nouvelle ébouriffante.. votre réputation de ju- 
riste a dépassé le village et ses environs. le 
Gouvernement pour reconnaître les innombrables 
services que vous avez rendus à la justice, vient 
de vous bombarder président au Tribunal de 
Château-Thierry. Voyez plutôt... 

Et sortant l’Officiel de sa poche, il lui montra 
effectivement son nom imprimé en toutes lettres: 

Magnaud (Edmond) p. (1) nommé Président au 
Tribunal de Château-Thierry. 


Il lui montra son nom imprimé. 


— Vous voyez, continua le loustic charcutier, . 


pas d'erreur... vous êtes bien le Magnaud en 
question. le p. qui suit le nom, indique claire- 
ment que c’est au pâtissier bien connu qu'est 
dévolu l’honneur de présider le tribunal de Chà- 
teau-Thierry. Vous ne pouvez hésiter un seul 
instant, d'abord par déférence pour le gouverne- 
ment à qui il arrive si rarement de rendre justice 
au vrai mérite, et ensuite, parce qu’en somme, 
votre commerce tire au flan... si j'ose m'expri- 
mer ainsi... Puis, songez | quel honneur pour la 
commune et quel hommage rendu à l'équité. 

Bref, il en dit, en fit tant qu’il parvint à con- 
vaincre notre pâtissier qui décidément se sentait 
Ja vocation. 

Bravement, il prit son parti... distribua gratui- 
tement, aux enfants sages de la commune, ses 
dernières tartelettes et brioches, et bouclant ses 
malles, s’en fut rejoindre son poste à Château- 
Thierry. ‘Tout le village l’accompagna à la 
gare, jubilant de Ja bonne mystification doat 
l’homme le plus estimable du canton était vic- 
time. | 

Phu.… uit... tchu tchu..… ou hou! tchu (2)! 
notre Magnaud est parti. 

Mais voici ou l'aventure se corse et de comique 
devient abracadabrante. 

M. Magraud arrive à Château-Thierry. Immé- 
diatement, car il ne manque pas d’usages, il va 
rendre une visite au Préfet. 

Le Préfet (c’étaitau moment des vacances) était 
en villégiature à Montmartre. 

Notre bon pâtissierlaisse sa carte : 


Magnaud Edmond (p.), 
Président au Tribunal de Château-Thierry 


puis continue la série de ses visites. 
(1) Procureur. 


(2) Onomatopées rendant à ravir le départ d’un 
tcain.… 


| l'or. vous êtes plutôt dans la plus noire purée. 
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Effet des chaleurs, personne n’est lat 


Si, cependant! M, le Maire, un brave marchand 
de vin, le reçoit de la façon la plus aimable. Il 
lé retient même à diner, M. Magnaud lui parle de 
sa carrière judiciaire, de la réputation qu'il s'était … 

l'estimé et … 


faite à Tartouilly-lés-Bonsan, de 


l'affection dont il jouissait parmi ses concitoyens. 
M. le Maïre est tout à fait séduit par la bon- : 
homie, la simplicité de M. le Président du Tri- 


bunal. 
Le lendemain matin, à la première 


fier ce qu'ilfait là... : 


Un peu interloqué, le brave homme lui explique À 


son rôle. 


— Allons! dit Magnaud,je n'aurai pas besoin de 
me fouler àce queje vois. la moitié dema besogne 
Mes enfants, autravail... tâchons 

de gagner honnêtement notre galette. huissier, » 


mé sera mâchée. 


introduisez le coupable. 


Un maïheureux vieillard entre. On l’a arrêté 
la semaine précédente sous l’inculpatiôn de vaga- 


bond 1ge. 


Un malheureux vieillard. 


— Voyons! mon ami lui dit le bon Ma- 
gnaud, à ce que je vois, vous ne roulez pas sur 


Et ce bon Pandore, plein de zèle, au service d’une 
loi idiote, vous a cueilli sur la route, redoutant 
les terribles méfaits d’un malheureux qui n’a 
même plus la force de marcher... à 

«Mon ami, n’en veuillez pas au gendarme. il 
ne faut pas confondre intelligence avec auto- 
rité. 

« Tenez, voici cent sous, allez trouver M. le 


h limbres-poste 


heure, : 
M le Président Magnaud demande au premier … 
passant venu, à quel endroit se trouve le Palais . 
de Justice, Il s'y rend délibérement, se présente 
sans façon, tutoie le gendarme, demande au gref- . 


5 


que chose pour vous. À 

- Le malheureux vagabond n’en croyait pas ses 

oreilles...-les juges se regardaient suffoqués... 
Procureur se pinçait pour savoir si réelle- 

nt il était éveillé. Dans l’auditoire, on se tor- 
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ève... « Permettez, Monsieur le Président, 
mais le Code... — Hein! quoil... le Code, dit 
agnaud, Qu'est-ce que c’est que ça ?.. Ce petit 
quin ridicule, ramassis d’inepties où de si- 


te, au hasard, la peine que ces crimes et délits 
n oftent. 6 £ LS f L 


érable paresseux, vivant de rapine, de vol, de 
avail qui n’a enrichi que les autres, s’en va 
t sa misère, ses infirmités.… 


ne fut plus question que de cela au Café du Progrès 


k 


Re 
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CDs sait si l’on en fit des gorges chaudes: 
“Chacun donnait des détails inédits. Même, disait- 
| on, lorsque M. le Président s'était élevé contre la 
| Société, . le Procureur, à cette péroraison inat- 
tendue, aurait murmuré d’un ton, méprisant: 
| © In cauda venenum… », et notre Magnaud qui a 


| l'ouie fine aurait dit simplement : « Oui,Monsieur 


Éd 
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| venin! 
| VAh! ahl un Président de Tribunal ignorant le 
latin... Quel scandale... Quel ridicule... Voyez- 
vous un médecin, ua avocat, un apothicaire, un 
vétérinaire ou un juge ignorant le latin. 
= L'on ne conçoit pas bien un quidam exerçant une 
de ces professions qui vous coadamnent ou vous 
| tuent, ne possédant pas au moins une langue 
| morte...C’est de rigueur. ainsi que l’habit noir. 
… Corime il y à des gens que le ridicule attire et 


séduit, le président Magnaud eut quelques parti- | 


sans. Des cerveaux brûlés affectant de penser au- 
Ltrement que les honnêtes gens. De tels partisans 
_ridiculisèrent un peu plus notre bon Président. 


… Le lendemain, comparaissait devant le tribu- | 


| nal un gamin de dix ans, un futur Lacenaire, un 
: Troppmann en herbe. Cet affreux voyou avait 


| avant une prune dans un autre champ voisiu. 


LE: 


e de ma part, c’est un brave homme, il tera 


e Procureur, cependant, retrouvant la parole | 
tres farceurs se sont efforcés de prévoir tous 
crimes, tous les délits, et de juger à l’aveu- | 


uelräpportpeut-ily avoirentrele chémineau, 


endicité, et cet infortuné vieillard qui, usé par 


est nous la Société, la coupable, la seule 


le Procureur, vous avez raison : dans le Code est le 


Volé deux pommes dans un champ et un an aupa- 


mi A" PE ce 
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-Un récidiviste. 


Récidiviste, son affaire paraissait claire. Les 


parents, de braves cultivateurs, pliaient sous le 
poids du déshonneur. Désespérant de jamais 
faire un honnête homme d’un pareil garnement, 


| ils sollicitaient du tribunal l’envoi de leur enfant | 


unique dans une maison de correction jusqu’à 
l’âge de vingt-et-un ans. D’autre part, ils refusaient 
de rembourser au propriétaire du champ lèsé, le 


| prix de ses deux pommes, alléguant non sans rai- | 
| son l’irresponsabilité d’un gamin de dix ans. 


M. Magnaud atteignit du coup les cimes de 


| labracadabrance la plus extravagante…. 


— Voyons, mes braves gens, dit-il au parents, 


| vous voulez envoyer ce pauvre moutard dans un 


de ces bagnes d’oùil sortira dans quelque dix ans, 
pourri moralement, perdu par les contacts les 


plus déshonnètes, les plus pervers. quel sera-t-il} 
alors? Un redoutable bandit prêt à tout. un ré- 


volté qui aura le droit de se déclarer en guerre 
ouverte avec cette société marâtre qui le con- 


. | damne pour un misérable larcin fait à un Âge ou 
|lon se figure bénévolement que chacun peut 


cueillir à l’arbre les fruits que le bon Dieu y a 
fait pousser. 

«Savez-vous ce que les vrais honnêtes gens pen- 
seront... 

«Ils diront : Parbleu ! voilà de tristes parents qu 
sont bien heureux de trouver une occasion d’aban- 


donner leur pauvre gosse. Trop fiers pour le con- 
| fier à l’Assistance publique, qui d’ailleurs n’ac- 


cepterait pas ce don de gens en âge de travailler 
et de subvenir à leurs besoins et à ceux de leur 
progéniture, ils le fourrent en maison de correc- 


tion, sûrs d’en être débarassés à jamais, ce sont” 


des pourvoyeurs de bagne, de guillotine..…. 
«Et ces gens de cœur en disant cela, diront vrai. 
«Maiïntenant, vous... vous, monsieur le proprié- 


taire des deux pommes en question, comment, ah1 ° 


comment avez-vous pu, pour semblable bagatelle, 
faire arrêter ce gamin. ? 


«Deux pommes !ah! qu’il me plairait connaître | 
le nombre de pommes que vous livrâtes en moins : 


à vos acheteurs sur le poids convenu. 


«Etes-vous donc, Monsieur, d’une honnêteté si | 


impeccable que jamais la tentation de ces légers : n voi riét 
| tentieux imbécile a conquise dans l'Univers entier, 


larcins ne vous ait induit à ce vilain péché. 


«Et n’êtes-vous pas plus répréhensible, vous | 
homme, ayant la faculté de raisonner, ayant des 


notions exactes du bien et du mal, et sachant 
aussi à quoi légalement vous vous exposez n’êtes- 
vous. pas, dis-je, plus répréhensiblè que ce gamin, 


dont les parents n’ont qu’un désir : se débarras- | 


ser de lui. 

«Allez, je vous condamne aux dépens, et l’en- 
fant à recevoir la fessée s’il récidive... pour cette 
fois, je me contenterai de lui tirer un peu les 
oreilles. 


— Mais monsieurle Président, s’écrié le Procu- 


reur furieux, le Code. ; 

— Oui, oui, je sais! répond Magnaud, je me 
suis trompé l’autre fois, c'est in codex venenum 
que j'aurais dû dire: on s’est donné la peine de 


| me l'expliquer. ce peu de latin me suffira désor- 


mais! 
Inutile de dire le vacarme qui accueillit ce ju- 
gement. 


Un codex venenum, 


Du coup,des polémiques sévirent dans les jour- 
naux. On se disputa, on se battit en l’honneur de 
l’excentrique Président. Il était désormais célèbre. 
Chaque jour amenait son jugement, véritable mo- 
nument de candeur raïve, d’indécrottable imbéci- 
lité, d’honnète stupidité.… 

* Fort heureusement, des ennemis acharnés veil- 
laient dans l'ombre. Le voyage de l’un d’eux à 
Tartouilly-lès-Bonsan fit découvrir tout le pot- 


| AuUx-roses. 


L'on apprit que le Président Magnaud,avant sa 
nomination au Tribunal de Château-Thierry, était 
unsimple pâtissier. Quel était donc le vrai Ma- 
gnaud ? Des recherches au ministère de la jus- 
tice démontrèrent qu'il existait un Edmond 
Magnaud, petit juge, dans un district Tonkinois, 
lequel, malade de la peste au moment de la no- 
mination au poste qu’il avait sollicité, avait ignoré 
cette nomination et, dégoûté de l'obscurité dans 
laquelle il végétait, avait, sans crier gare, été offrir 
ses services au sultan Abdul-Hamid, vers lequel 
une sympathie vive, mais raisonnée, l’entrainait. 
Très en faveur auprès de l’excellent sultan, si ca- 
lomvié, il obtint les lus hauts postes et devint 
mème ministre de la justice turque. 

Nous sommes très heureux de pouvoir, à ce 
sujet, détruire une Jlugubre légende. On a parlé 
(trop parlé) des trois ou quatre cent mille Ar- 
méniens massacrés en Turquie. 

Iln’y pas eu de massacres, mais simplement 
des exécutions, ce qui est très différent... Ces Ar- 
méniens, coupables de rebellion, de misère et 
autres peccadilles, avaient été très légalement 
jugés et condamnés à mort par le Magnaud néo- 
turc. Voilà la vérité, il nousplaît d'y rendre hom- 
mage. Du reste, nul n’ignore que les peines 
furent très différentes. Certains coupables eurent 
la tétetranchée, d'autres furent empalés, d’aucuns 
hachés en morceaux, etc., etc., toutes peines 
proportionnées à la faute. 

M. Edmond Megnaud — le vrail — est un 
homme énergique et un magistrat de carrière. 
Voici comme l’incurie gouvernementale nous 
prive des services d’un homme aussi éminent 
pour rous faire juger par des pâtissiers gâteux 
(ou gâteaux). 

En voilà assez. la néfaste notoriété que ce pri- 


grâce à son ignorance sociale, notoriété qui au- 
jourd’hui le place à la tête du Congrès huma- 
nitaire et comme tel le met en contact avec le 
Président de Ja République, nous rend la risée du 
monde civilisé. 

Que va faire le Gouvernement ? 

Quant à nous, fidèles à notre rôle de jai rnal, 


le mieux informé de Paris et de la Province, nous 


sommes heureux d’être les premiers à lancer ces 
graves révélations. 

Le Pêéle-Méle (abonnement 6 francs par an) res- 
era toujours le porte-drapeau des justes revendi- 
cations, le dénonciateur impitoyable de toutes les 
turpitudes et le journal le plus grave qui soit av 
monde. 

M. RADIGUET. 


LA PLUIE VIOLETTE 


Le DomesTiQuE. — Combien pour dégraisser le par- 
dessus de Monsieur le Ministre ? : 

LE TEINTURIER. — Pour lui, ce sera dix francs et les 
palmes. 
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— Mais pas du tout, comtesse, je n’ai perdu aucun 


| 


— Comment, on travaille encore à l'Exposition? 
— Bien sûr, nous achevons le pavillon des faillites. 


BLUETTES 


TOUJOURS COMMERÇANT 


Un libraire surprend un jeune homme en 
train de chiper un volume à son étalage. 

—dJe veux bien ne pasporter plainte contre 
vous, jeune homme, maïs vous vous engagez 
dans une bien mauvaise voie. Tenez, achetez 
moi un code pénal. 


MNÉMOTECHNIE 

LE PROFESSEUR. — Elève Lecancre, nommez 
moi les douze fils de Jacob. 

LECANCRE commence : Ruben, Siméon, Lévy, 
Dan (pais il se recueille un instant) et ensuite 
un autre qui sent comme ces boules que l’on | 
met dans les vêtements pour les garantir des 
mites. | 

LE PROFESSEUR. — Nephtali! 

LECANCRE. — C’est ça, m’sieu, Naphtaline! 

; (Lustige Blatter.) 
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| UN COUPLE 


BIEN ASSORTI 


. La fille du riche 
banquier Sacalouis. 
épouse le très no- 
ble vicomte Guy de 
La Tourpenchée. 
_— Croyez-vous que 
c'est un mariage. 
bien assorti, deman- 
dait une dame amie! 
au papa Sacalouis, en. 
hochant la tête. 
— Mais si, mais 
si, répondit le ban 
quier, très bien as- 
sorti. Mon gendre 
apporte en ménage 
son sang bleu, et ma 
fille apporte des bil-. 
lets bleus. : 14 
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LES RESTAURANTS DES NATIONS 4 


— Quel plaisir, par ces temps de canicule, d'écouter 


Pr 


cheveu ; à mesure qu'ils tombent, je les mets dans une 


À À qu un morceau de musique en respirant la fraicheur qui 
petite boîte que voici. 


monte de la Seine. 


ES 


ND ON SE CONNAIT 


£ qu a S imedi…. ÉTaER He s 
_ — Entendu, mais tu me feras un reçu 
pour mes héritiers... me 
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_ — Eh bien! monsieur Durand, com- 
-_ ment trouvez-vous ma villa vue d’exté- 
AOTIÉUrT 5 

_ — Charmante, mais c’estun peu déser!, 


…_._ rar ici; vous pourriez très bien être déva- 
shse?:: 
_ _ — On voit bien que vous habitez 
Paris, ouvrez denc la porte et entrez, je 
vais vous montrer pourquoi il ny a 
‘aucun dange 


— Là, maintenant, vous comprenez 
…__ qu'avec un aussi bon chien, il n’y a pas 
_ besoin d'avoir peur... 


as cent sous à me prêter 


S PARISIENS À LA CAMPAGNE. 
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A HONG-KONG 


_ LE REPRÉSENTANT DE LA MAISON ARMSTROMG. — Vous livrerez Ja 
moitié de ces armements à l’armée alliée et l’autre moitié au gouverne- 


- ment chinois! 


DANS LA MONTAGNE 


_ LE Gun. — D'ici on entend l’écho se réper- 
cuter vingt-quatre fois. L'an dernier, un tou- 
riste y a perdu la raison. 

Le TouRISTE. — Perdu la raison ! Pourquoi ? 

LE Guine. — Sa belle-mère l'avait embrassé 
et vous comprenez, s'entendre embrasser par 
sa belle-mère vingt-quatre fois de suite, il y a 
bien de quoi devenir tou |! 


— As-tu reçu ma lettre? 
_— Celle dans laquelle tu me parlais des cent 
francs que tu m'as prêtés ? 
— Juste. 
— Non, je ne l'ai pas reçue. 


(Ilmondo che ride.) 


_rêta à la 


Un chapelier de Londres venait de créer une 
nouvelle forme de chapeaux à laquelle il avait 
donné le nom de Transvaal. . 

Un Français passant devant sa boutique s’ar- 
evanture et dit à son compagnon : 
— Quelle idée d’avoir appelé ainsi ce chapeau! 
ce n’est pourtant pas un chapeau « claque ». 


(Jugend) 


— Comment, dit un voyageur à Trou-sur- 
mer au patron de l'hôtel, comment osez-vous 
me donner une chambre dont les fenêtres don- 
nent sur la rue et n’ont pas seulement de 
rideaux. % 

— Oh!les vitres en sont si sales qu’elles n’ont 
pas besoin de rideaux. 


“(Pick-me-up) 


— Le Bottin de Paris est en main, mais si monsieur veut celui des 


départements, en attendant... 
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| ja | | 
— Dans nos pays de montagne, monsieur, nous ne 
RS _ connaissons pas le cheval. FR SES 
DE L'UTILITÉ DES APPELS D'ALARME — Etle mulet ? 


L — Oui, nous nous en servons. Ai PS RUE 
L’AssAssiIN. — Essayez donc de tirer la sonnette . .: — Pardon, je suis un peu sourd, avez-vous dit nous 


d'alarme, maintenant! nous en serpons Où nous en Serpons ? 


BANDITS MODERNES 


Qi 
| 
1) 
(: | 
— Pardon, monsieur, je suis placier en dévalisage, — Alors, comptable, vous avez inscrit sur \otre | 
seriez-vous assez aimable de vouloir bien faire quelques - grand livre : un porte-monnaie cuir Russie, soixante-dix : M 
affaires avec nous. Vous n’avez qu'à vous rendre un peu francs espèces, une bague or,une montre or... Monsieur, - 


plus loin au guichet n° 1. Groom, conduisez monsieur. il nous reste à vous remercier... Pour les vêtements, au 
guichet n° 2... Groom, conduisez monsieur. 
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— Monsieur, nous som nes heureux |d'avoir ; fait — Maintenant, vous n'avez plus qu'à donner votre y 
affaire avec vous. Comm: notre miison débute, nous ticket de sortie à l'employé qui est là-bas... N'oubliez pas, ke à 
nous recommandons auprès de vous pour nous envoyer m'sieur, le pourboire du garçon, c’est mes seuls béné- # 
vos amiset connaissances... À l'avantage de vous revoir... fices. | 


Voici votre ticket de sortie... Groom, conduisez mon- 
. 4 
sieur. 


et 


# 


DRE 
‘À sy ff "1 
#? 
y 
pe” 


 L'HEUREUX CAMBRIOLÉ 


Il y a cambrioleurs et cambrioleurs, un de 
ces derniers se glissa nuitamment dans la 
hambre de notre collaborateur G. Faim. 
Vous savez tous, ou presque tous, que le 
Pêle-Mêle a pour us de couvrir d’or ses télices 
|" collaborateurs. Aussi n’y a-t-il rien d'étonnant 
à ce qu’un cambrioleur, connaissant un tant 
soit peu son métier, choisisse, pour y exercer 
sa délicate profession, les pénates d'un pêle- 
méliste. 

“ Ledit cambrioleur, pendant que ronflait so- 
-norement ledit pélémêliste, perquisitionnait 
tranquillement dans sa commode-lavabo, mais, 
© hélas! sans la moindre parcelle de résultat. 

* … G.Faim se réveilla en sursaut au grincement 
L d’un tiroir rebelle et vit, à la lueur pâle d’un 
| rayon de lune, le voleur. 

| — Gredin, canaille! fit-il. 
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GRAND CONCOURS DE TITRES (6: série) 


Fs 


Le cambrioleur, à ces mots, se redressa vi- 
vement. 

— Môssieu, dit-il, du ton grave d’une dignité 
froissée, de quel droit vous permettez-vous de 
me parler ainsi. Quand on n’a pas pour trois 
liards d'objets à emporter ‘et qu’on dérange 
inutilement un pauvre travailleur, on n’a pas 
le droit de l’injurier encore par-dessus le mar- 
ché. Cette offense mérite réparation. 

En cet instant précis, les yeux ‘du cambrio- 
leur tombérent sur la chaise à trois pieds et un 
tronçon qui faisait pompeuse fonction de table 
de nuit, et sur laquelle était posée la montre 
de notre rédacteur. 

— Mérite réparation, ai-je dit, Môssieur, 

Et, saisissant la montre: 

— Votre heure sera la mienne, ajouta-t-il fa- 
cétieusement. 

Et, content de lui, le cambrioleur eut un 
spirituel sourire. < 

G. Faim, notre dévoué collaborateur, qui, 
même dans les moments critiques, n’oublie 


jamais son cher journal, eut, lui aussi, un spi- 
rituel sourire. 

— Pas mal, dit-il. Et, puisque je ne puis 
l'empêcher, gardez la montre qui m'a coûté 
cent sous, moi je garde le mot que le généreux 
Pêle-Mêle me paiera dix francs. 

Et, s'étant serré la main, les deux braves 
gens se séparérent. 

; Euc SAMSON. 
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Lord Roberts, après avoir confectionné une 
de ces dépêches comme on en a tant recu déjà, 
et dans laquelle une demi-défaite était repré- 
sentée comme un éclatant succés, la confia à un 
messager cafre en lui recommandant de ne pas 
la laisser tomber entre les mains des ennemis. 

— Si tu venais à être pris, demanda-t-il, 
serais-tu homme à l’avaler ? 

— À la manger, oui, dit l’Africain, à l’avaler, 
non, je ne suis pas assez crédule pour ca. 


LE PÉLL-MÊLE 


j pu bi] 
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4 
ENTRE GOSAQUES | 
— Dis-moi, Dimitri Pietrovitch, tu l’as vue l'Exposition, et Paris, comment t'y es-tu plu ? Ê 


— Pas mal, Ivan Ivanovitch, mais la nourriture y est très chère. On m'a compté, à l'hôtel, un franc 
cinquante pour une bougie. k | 


| APTITUDES PROFESSIONNELLES 
PARTS" James Puncx (équilibriste aux Folies-Bergère). — Regarde un peu ce que mon cordonnier me fait pour 
_ douze francs cinquante. 4 


UN CONSEIL MIS A PROFIT 


TR 


DES 


.— Vous n’avez pas honte de tendre la — Au secours |. 
main au lieu de travailler!!! . moi la main, 


je me noie, tendez- — Dieu m'en garde, mon bon mon- 
sicur, je vais aller chercher du travail. 


NT ES Pal M TE A 4e" LE 
LNRE RUES PA EAU Ex L 


10 * | PE PE er D EMÈLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté … 
ressantes que nous recevons de.nos lecteurs ainsi que : 
les réponses qu’elles provoquent. É RIRE ; 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés - 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. :2X 


| | COURRIER PELE-MELE | 


se $ 


Bières. 


Monsieur le Directeur, 
Quelle différence y-a-t-il entre la bière blonde 
et la bière brune? Telle est la question posée 
par un des lecteurs de votre estimable journal. 
Pour les bières françaises, la couleur foncée 
des unes les différencie seule des autres, car * 
on colore simplement en brun les bières blondes 52 
avec du caramel. FAURE 
Les bières bavaroïses sont habituellement de ” 
couleur jaune foncé, produite par l'emploi de 3 
« malt » fortement touraillé. Quelquefois elles 
sont franchement brunes et alors aussi colo- - 
rées avec du caramel. VHS NE TES Les SR 
Les bières brunes anglaises (porter et stout) . 
sont préparées avec un malt brun, café foncé, * 
modifié dans toute sa masse par le grillage qui « 


… ue Hat, 


REAIREMTS PONT CHAN Rav Eten du D ct Dot co 

Orphée, nous apprend la mythologie, adoucissait, aux accents de sa Etemens étuis l'antdon est transformé en … 
lyre, les lions, les panthères et les tigres. PRE : (léiocome » et le sucre en caramel. 
Quel est le moderne Orphée qui pourrait se vanter d’en faire autant Recevez, etc. PE AUS CR 
avec un propriétaire, un juge, un concierge, un gendarme, un sergent de Re Rozrix (Vesoul). 4 
ville ét une belle-mère. ERP LUE TNT 


A DS Pr 


Monsieur le Directeur, 

Dans le Pêle-Mêle n° 35, M. Semaden demande ® 
la composition du papier s’enflammant avec - 
vive lueur et sans résidu. LCR 
Ce papier se prépare comme le fulmi coton, 
en le faisant baigner pendant quinze à trente « 


—— -_—— 
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— Sapristil ça serait une bonne farcel 
je vais faire le portrait de ma femme 
juste au moment ou elle va entrer. Mais, 
diable! je n'ai pas detoile noire pour 
me couvrir... Tiens, la peau, ça pourrait. 
aller au besoin? 


PREMIER CAMBRIOLEUR. — Arrêlez!... je viens de cracher sur la tête 
d'un agent!... : 
DEUXIÈME CAMBRIOLEUR.. — Qu'est-ce que ça fait, c’est par terre 
qu’il est défendu de cracher. 


LÉ 


utes, 


t acide sulfurique. Avoir soin de laisser 
roidir le mélange avant d’y mettre le papier. 
nsuite laver à grande eau et laisser sécher, 


êmes propriétés que le fulmi coton. 
On peut préparer ainsi du papier à cigarettes 
qui servira à faire des cigarettes avec des 
_ miettes de tabac. La personne qui allumera la 
cigarette verra une vive lueur et n'aura plus 
- rien à la bouche, le papier se consumant spon- 
- tanément et sans chaleur appréciable et le 
tabac en miettes étant tombé àterre. 
Recevez, etc. M Ces TARN 
;.P8 SC ERR dd GUSTAYE (Paris.) 
Auriez-vous l’obligeance de demander à vos 
cteurs si l’un d’eux connaît la formule ser- 
vant à préparer le papier d'Arménie. 


PERTE PT CS RES DS ED PE PRET TU NL DRE Ernie 7 + 
à UN ci , 


* 
ARE" 


Enseignes. 


ERP MIE LE 


_ Un pêleméliste digne de ce nom est un 
homme, ou une femme, qui, même dans l’agi- 
ation de son labeur quotidien, garde toujours 
dans sa boîte crânienne un petit coin de libre 
réservé au Pêle-Mêle. C’est dans ce petit coin 
oujours en éveil que s’entassent les observa- 
ons qu'au cours de ses occupations, il peut 
recueillir pour en faire profiter ses co-lecteurs. 
C’est ainsi que pérégrinant dans les rues 
. mouvementées de notre bouillonnante capitale, 
agité moi aussi dans le perpétuel struggle for 
fe où tous se débattent, je m'arrêtai par ha- 
sard dernièrement devant une boutique dont 
l'enseigne me parut suggestive. Et je pensai 
aussitôt au Pêle-Mêle. Ÿ es 
_ Si d’autres lecteurs veulent bien également 
… dénicher pour vous des enseignes bizarres, 
authentiques naturellement, cela n’aurait au- 
cun charme sans cela, vous pourrez peut-être 
_ en faire une intéressante collection. LE 
La boutique en question est située rue La- 
- fayette, 88, en plein cœur de Paris, c’est une 
papeterie, je crois. Elle porte én gros carac- 


. tères d’or l'enseigne suivante: 
: La n ee. pa SE ee 3 * . 
=. - + Napoléon, Alexandre et Cie. 
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-GRAND'PÈRE INSTRUIT SON PETIT-FILS 


(Dernières nouvelles du conflit sino- 

| européen.) 

Li: - — Qu’est-ce que ça veut dire sino, 
È dis, grand père. 

._ — C’est un mot anglais qui signifie 
chinois. 


ns un mélauge de parties égales d’acide azo- 


oin du feu naturellement car ce papier a les 


- Monsieur le Directeur, LES 


7 


La Ua ” 


voue que cette raison. 


sociale de conquérants 
m'a laissé rêveur. 
Et ce qui m'intrigue 


surtout, c'est de sa 
Aoïir ce que peut bien 


être la Compagnie :. 


Sésostris, Attila, Guil- 


laume-le-Conquérant, | 


César, sans aucun 
doute. 


Recevez, etc. 
Faro (Paris.) 
À 
PETITE 
CORRESPONDANCE 


Bille-en-Bois. — Vous 
désirez connaître la 
somme qu'il faudrait 
dépenser mensuelle- 
ment pour recevoir tous 
les journaux paraissant 
en France. Nous éspé- 
rons pour vous que ce 
n’est ps pour les lire. 


Pour le savoir, pre- 
nez l'Annuaire de la 
Presse, et faites sim- 


plement l'addition. 
Communiquez-nous 


votre résultat qui pourra peut être intéresser d’au- 


tres lecteurs. 


M. H. Tick. — Vous nous demandez si l’on doit 
admettre qu'Adam et Eve étaient grands et beaux. 
Un lecteur sénégalais nous a demandé, dans Île 
temps, si l’on ne pouvait prétendre qu'ils étaient 
nègres. On nous a demandé aussi si Eve était brune 
ou blonde. Nos souvenirs sont trop vagues pour 
nous permettre de répondre d’une façon catégori- 
qués à ces graves questions. 6 < 

. Unnabot Parisien. — Nous pourrions vous dire en 


ARTE PONS | 


” s* £ . Y 
Excusez du peu. J’a- 


2 RAA 


ARE POS à AS DE T'en 7 SUCER nee QU CN CARS, Ad A 
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UNE BONNE MESURE 


La visite du Grand Palais est très longue et très fati- 
gante. Ne pourrait-on pas y installer un plancher roulant à 
deux vitesses. L'une (80 kilomètres à l'heure) pour les 
critiques d'art, l’autre (10 kilomètres à l'heure) pour le 
vulgum Pecus. 


songeant à une opérette connue : Faites-vous espa- 
gnol et vous grandirez. Mais nous préférons vous 
répondre qu’il n’existe aucun procédé pour se faire 
grandir. 

A. B.à Laon. — Il doit avoir de la valeur pour un 
amateur. : 

Plusieurs lecteurs. — 
changer la nature. 
la pommade 

M. Paul Marot. — Question de théorie médicale 
que nous ne pouvons soulever. 


Fins, non, vous ne pouvez 
Souples, oui, par de l’huile ou de 


Le CHAT. 
les vendredis. 


LES MOMENTS DIFFICILES 
— Autrefois, j'étais chez une dame pieuse qui jeûnait tous 


LE CHIEN. — Mon maître est bien moins pieux, il ne jeûne guère 
que vers la fin du mois! 


ET 


2 14 
à LOST] 
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LE PÊLE-MÊLE 


MADAME.— Isaac, vous 

vous refroidissez ! 
MONSIEUR. — Je vous 

assure, chère aimic, que 


jamais vous ne m'avez été si chère! 


Mlle Pommier. — Il existe dans le commerce mille 
moyens de détruire les mouches, si ce n’est ra- 
dicalement, du moins suffisamment pour u'en plus 
être incommodé. Le meilleur moyen de les.éloi- 
gaer, c’est la ventilalion ou mieux le courant d’air. 

M. Bonnel. — Lisez les conditions qui se trouvent 
en tête des devinettes. 


M. Bordenave. — Essayez un produit appelé sé- 
cotine. 
A Nos LECTEURS. — Nous avons reçu par les der- 


niers courriers de nombreuses lettres auxquelles 
nous ne manquerons pas de repondre, mais nous 
demandons à nos correspondants un peu de pa- 
tience et dindulgence car certains de nos collabo- 
rateurs profitent des derniers beaux jours pour goû- 
ter ua peu de repos avant la rentrée générale. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle «a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention. un service bibuogra- 
phique entièrement gratuit. 1! se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix ious les livres qu'ils désireront recevoir. , 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
ä M ie rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Joseph-et Alfred, à Bourg. — « La Marche à 
l'Etoile », de Fragerolles, 6 francs. 

Léandre. — « Mariage d’un gourmet », « Un homme 
à la mer », monologues, 


— L'année dernière, à cette époque, j'avais pêché trois cent qnarante- 
deux goujons, j'en suis, celte année, à mon soixante-dix-huitième... dont - 
un douteux. 

Ab ! coquin de Waldeck ! 

A quoi attribuer cette baisse énorme? 


_ dorteur 


| miers Calbums du coloris», 1° série, 5 fr. 


æ 


M. Em. de Baisieux, à Paris. — « Thérapeutique 
magnétique », œuvre qui résume 40 ans de pratique, 
par Cahaguet, 1 vol. 4 fr. « Hypnotisme », par le. 
aste; 2fr5527c2 PR QE DIE AN 
Un Nogentais, — « Les atlas de la Révolution et 
du Consulat » sont cotés dans les ventes à Paris 
de 15 à 20 fr. Ils ont été tirés à très grand nombre 
et sont remplacés par d’auires plus complets. 
Un fidèle lecteur, à Forges.— « Méthode pour ap- 
prendre à jouer seul de la mandoline »,2 fr. 
Lecteur P. L M., à St-Etienne. — Vous enverrons 
F « Traité de Fritsch», contre 10 fr.timbres ou man-! 
at. PUR ET in F'rAmrOS 
M. Maniseur,rue de Clignanconrt, à Paris. — « La. 
comptabilité », manuel pratique de tenué de livres, 
par Malmanche, 3 fr.« Enseignement pratique de la - 
comptabilité», 5 cahiers.2 fr. 25. « Première année 
d'anglais», exercices gradués sur la prononciation 
la grammaire, par Beljame, 1 fr. «Les mots an- 
glais d’après le sens », par Bossert, 1 fr. 50.« Cours 
complet de grammaire anglaise», par Flemming, 
3 fr. « Cours complet de grammaire espagnole, » « 
3 fr. 50. « Exercices sur les mots espagnols groupés « 
d'après le sens», 1 fr 50. « Le Memento desténogra- 
phie », exercices gradues, 2fr. 10 
M. Courtois, à Nancy. Dites-nous ce que : 
désirez. Autrement les éditeurs n’enverront rien. 
IL y a t-op de pièces différentes et de prix variés. 
-_ J. Paul, Auverpin. — Pour vos livres, envoyez en. 
le déiailà M. Lucien Cougy, libraire, 5, quai Conti, 
etvos monnaies à M. Fuardent, quai des Grands 
Augustins. 44 Mai z 
Jeune fille, anci 


enne abonnée. — I y a les deux pre 
2° seri 


10 fr. avec de nomhreuses planches. 

M. J. Fauqueux. à St-André-Farrivillers (Oise 
« MAUSS du Relieur », avec figures et planc 

LS Ets 50: à En ST Eee 

M. à Baillef, à Noïsy-le-Sec. — Beaucoup der 
mans de Dumas ont paru illustrés, mais pas dans 
une même édition et lés prix de ces ouvrages va 
rient, : 225 £ 4 PER ERRE 

M. Bourzat, à Brive (Corrèze), — « Canon des pro 3 
portions du rorps-humain ». par Paul Richer, avec 
11 figures, 2 fr. « Cours d'anatomie et de phvsiolo: 
gie »,par le D‘ Pecault. avec 58 figures, 2 fr. 50. 

M. de M., lecteur assidu. — « Memento de sténo- - 
graphie ». méthode Prévost-Delaunay 2 fr. « La - 
Sténog ‘aphie simplifiée », par Riom, 1fr. 50. « Dic- - 
tées sténographiques ». 1 fr. NE ME 

R. M., à Amiens. — « Déclamation, école du méca- 
nisme», par Gravollet, de Ja Comédie-Française, 
1 vol , 2 fe. « L’art de bien dire», par Dupont 
Vernon, de la Comédie-Française, 3 fr 

Don à Sénatus, à Meaux. — L'honneur du pass 
sert d'exemple à l'avenir, FRERES 

M. Moins, à Calais. — « Le jardin d’agrément », 
par Trouncet, 1 vol., 150 gravures, 2 fr. 25. « Manuel 
pratique du jardinage », par Courtois-Gérard, 4 fr. 

C. B. 1900. — « Nouveau guide du parfameur », - 
par Durvelle, 1 vol. avec gravure, 6 fr. « Guide pra- « 
tique du parfameur ». par Lunel, 4 fr. « Fabrica- 
tion des essences et des parfums », par Durvelle, . 
1 vol. 82 figures, Gfr. : j 3 


Les 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


4 
4 5 r > "4 CA S Ë 
Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : $ : 
Il comprendra 84 
.nés aux vainqueurs. 


1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV: . 
2° Prix: Un bon de l'Exposition ; : 
3° Prix : Une boîte de couleurs ; 
4 Prix: Une boîte de couleurs ; 
5° Prix : Une bourse en argent ; 
6° Prix : Une boîte de compas ; 
+ 7° Prix: Une boîte de compas; € 
L'attribution des prix aura lieu dela taçon 
vante : ? RITES 4 
Le 1*prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. HBe 
Le 2° prix sera tiré au sort peur ceux qui auront 
donné la solution exacte de roblèmes ou plus. … 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra … 
le chiffre de 78. PA F 
Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. | pi 
Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. : ‘4 
Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 


CHEZ VAISSIER 


Là, pas de grève, de chomage; 
C'est que, toujours fidèle à l'atelier 
Du Congo, chacun rend hommage 
Au patron modèle, à Victor Vaissier. 


Un contre-maître roubaisien au créateur du Congo 


_name couturiére, 11, rue Cail 
M L. GEO RGES, (près de la gare du Nord). 
Etablie après avoir travaillé comme première 


dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes a façon très élégantes dep. 18 francs. 


A 


problèmes. 7 Prix seront décer- 


sui- ‘ 
‘ "4 


4 


5 y 


blèmes au moins. DS ; 

' a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
oncurrents d’une série font partie de toutes les sé- 

s suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 

ésultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
Il ne pourra prétendre à un des.3 premiers prix 

icipera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° sé- 


_ concours sera clos quand tous auront paru. + 
Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 


dans les dix jours qui suivront l’apparition du nu- 
éro contenant les derniers problèmes. ae 


concours se trouvent supprimés. 


o) MOTS EN TRIANGLE, par 1254-1567. 
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Quadrupède — Crier — Nettoyer — Pièges 


Chef-lieu de canton — Conjonction — Con- 
sonne. & 


MPG AC 


ANECDOTE 


| — Ceci me rappelle le domestique de 
- Calino; il allait chercher une bouteille 
| de vin chez l’épicier: « Désirez-vous du 
- rouge ou du blanc”? demanda celui-ci.» — 
« Oh! ça n’a pas d'importance, répondit 
le domestique, mon maître est aveugle. » 


mprendra ceux qui auront résolu 


es problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le. 


Tous les handicaps établis pour les précédents. 


Grand écuyer d'Angleterre — Affaiblis — 


ZLVI DE 


ÊLE 


LE h! que ne suis-je un artiste, il me vient l’idée d'un si beau 
- tableau. Un rocher, sur ce rocher une forme humaine et, dans le lointain, 
À la mer immense coupé par la tache noire d’un tout petit bateau. 


(N° 80.) CARRÉ AJOURÉ, par Noël Regay. 


Enclos — Tissu de crin — Animal de basse- 
cour — Mesure — Jeu — Consonne — Canton 
— Rivière — Note — Quantité déterminée — 
Bruit — Ville d'Italie — Note — Consonne — 
Bien de mariage — Anciens manteaux — Roi 
d'Israël — Consonne — Marmite — Partie de 
l'habit monacal — Fleuve d'Europe — Tel — 
Peigne — Œufs de poisson — Consonne — 
Bond — Partie postérieure — Boisson — Court 
— Brun — Prairie — Quadrupède — Fleuve — 
Tranquille — Fruit à noyau — Existe — Pro- 
nom — Voyelle — Pillage — Céréale — Touché 
— Choix — Voyelle — Adverbe — Rieur - 
Kivière d'Allemagne — Ville d'Arabie — Voyelle 
— Propre — Germandrée — Pour ouvrir — 
Confia — Voyelle — Artice — Tamis — Roman 
de J.-J. Rousseau — Dans le Dictionnaire — 


‘Pronom — Attacha — Ville de France — Seule 


— Ville de France — Point visé — Plante — Ri- 


vière de France — Consonne — Disciple de 
St-Benoît — Résidu — Saison — Serment — 
Chez le boulanger — Tribunal — Consonne — 
Pronom — Javelot — Voile — Consonne — 
Conjonction — Opéra de Verdi — Nom de deux 
anciennes chaînes de montagnes — Masse — 


Pronom — (Œillets — Ville d'Italie — Voyelle 
— Entendre — Sans éclat — Angle — Ancienne 
ville de Sicile. — Tache d’encre. 


(N° 81.) CHARADE, par H. Desnuque. 


Un véhicule est mon premier. 
Espace de temps est mon dernier. 
Un vêtement est mon entier. 


(N° 82.) RÉBUS GRAPHIQUE, 
par la comtesse Nette de la Thibaudiére. 


Madagascar — Duc 
Trouver un proverbe. 


e 


AU BAZAR 


— Les cravaches, s. v. p.? 
— Les cravaches ? Voyez « articles de 
ménage ». : 


= ———— 


(N° 83.) ANAGRAMME, par deux rats peints. 
Assomme — Conteste. 


(N° 84.) FANTAISIE, par Denis Gueit. 
dédiée à H. Laverdan. 


Trouver les synonymes des mots suivants 
Vif — Pompe — Peureux — Convention — Re- 
tentir — Circuit — Incertitude — Malicieux — 
Adoucir — Souci — Aiïigreur — Général — Di- 
vinité — Constellation — Sot — Exciter — Pur 
— Cause — Vaisseau — Enduit — Raillerie — 
Remarquer. 

Les initiales des synonymes donneront une 
expression connue ; ensuite, ajouter à ces sy- 
nonymes,par ordre respectif, les mots : Epeler 
— Ration — Mail — Lunas — Scie — Malice 
— Mer — Nain — Ocre — Ongles — Noués — 
Précité — À — Racan — Erre — Léo — Ferme 
— Ame — Lotion — Rat — Rut — Cure. 

Pour former des nouveaux mots dont les 
initiales donneront encore un proverbe connu. 

Les nouveaux mots signifieront : 

De manière enfantine — Dispute — Absence 
de principes — Qui s'occupe d'histoire natu- 


CR 


— Dites-donc, garçon, 
m'envoyer le pairon. 


voulez-vous 


LE GARGÇON — Voilà ! M'sieu.. 


DE Le: 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
: 


« 


donc! 2". at 
— Mais, je ne vois rien, à Moins que ce 
qué vous appelez lièvre, 


— En effet, excusez, c’est une habitude d'ancien 


restaurateur. , 


CHASSEZ LE NATUREL... 
— Voyez le beau lièvre qui ést près de vous, tiréz 2 


ne soit cé chat 


relle — Où pousse le cresson — Avec les yeux 
— Instrument pour mesurer la pluie — Re: 
naissance des êtres — Action de manger aux 
dépens d'autrui — Expression nouvelle — Avec 
passion — Au moyen de l’argent — Salutation 
— Qui refusaient de croire à la présence réelle 
dans l’Eucharistie — Exécuté d’après le pro- 
cédé de l'inventeur de la photographie — 
Exciter à la gaieté — Faire connaître — Plante 
— Indépendant de la volonté — Partie de la 
couche — Qui agit par habitude — Couvrir de 
mortier. - à 


PÊLE-MÉLE FINANCE 


Les RENTES FRANCAISES. — Nos rentés font 
preuve d’une grande activité et la hausse s’af- 
firme. 

Le 3 0/0 Perpétuel a détaché, le 15 septembre, 
un coupon trimestriel de 0 fr. 75; il est pro- 
bable qu'il Sera vite regagné, Il n’y a pas de 
titres flottants sur le marché; les achats habi- 
tuels du comptant, ceux des caisses publiques 
pour des emplois de fonds obligatoires, ab- 
sorbent aisément les offres qui peuvent se pré- 
senter: Comme Je public revient aux titres à 
réveñnu fixe, la rente 3 0/0 profitera dé ces dis- 
positions. 

- Le 3 0/0 Amortissable, que nous signalons à 


l'attention de nos clients depuis le cours de 
98 fr. 51, s’est relevé vivement aux environs de 
100 francs. Il vaut mieux encore. De même que 
le 30/0 Perpétuel, le titre.admirablement classé, 
est rare. Lie 3 0/0 Amortissäble détachera son 
coupon trimestriel de 0 fr. 75 le 1” octobre. On 
peut donc encore prévoir une amélioration nou- 
velle. 

La Rente 3 1/2 est ferme; il faut signaler 
aussi de la fermeté et de bonnes tendances sur 
les fonds coloniaux: 

BANvaAL. 


S’adresser, pour toutès demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lectéurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 
Mémorial des valeurs mobilières est de 3 fr, par 


LENDEMAIN 


M. Poivror (comptant les verres) 
remonter hier soir. 


DE CUITE 


. — Tiens, ils étaient quatre pour me 


+ 


LES CABOTS (fierté) 
__— Jamais, tu m’entends bien, jamais Mélingue n'a été 
. sifflé comme je viens de l'être. “RAS as ei 


ue 
x Pruiss 


® 
cs 


» 
A ; 


x 


He 


añ, mais, les lecteurs du Pele-Méle qui 
manderont le recevront gratuitement pend 
deux mois. À titre de prime le service se 
continué, sur leur demande, au prix réduit. 
Uh_fräné par ah. POUR Ree 
Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’a ser directerñnent à la 
Banque des Valeurs Mobilières. | 


E 7. ES: @ 
PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M EH. G., à Eysses. — Nous avons pris bonne nôte 
de votre désir, et nous ne manquerons pas de vo 
envoyer notre Mémorial à l'essai pendant deux m 
C’est bien volontiérs que nous vérifièérons les ti 
rages de yos valeurs à lots; veuillez nous commu- 
niquer les numéros. Free LEE - 
M. Louis U., à Annemasse. — Vous pouvez nous | 
envoyer le montant de l'abonnement en bon de” 
poste. ? RD ER RS 
M. M. P.,à Dijon. — En vous adressant directé- 
ment à la Parique des Valeurs Mobilières vous évitez | 
rez les inconvénients dont vous vous gnez à 
juste titre. Achetez 3.000 3 0/0 dont 0 fr. 25 fin oc 
tobre ; pour 275 francs, risque maximum, vous pro | 
fiterez de toute la hausse prévue. "% 
M J. G., à Tulle. — Le Rio-Tinto est très indiqué 
pour spéculer à terme. La De Béers jouit d’un. 
large marché et se prête, ainsi, à de nombreuses 
négotriations, | . À = “A 
M. P. P., maison B: P. et Cie, à Lyon; M. J.R., à” 
Aix-en Provence; M. B. J., à Gagny ; Mme IL. R.,à 
St-Germain-en-Laye ; M. J. C., à Boulogne-sur-Mer; 


M. E. G., à Rambouillet: M. k. C., à Ecouen ; M.J 
P., à Rouen; M. C. S., à Perpignan. 

Nous avons bien noté votre abonnement-pri 
Mémorial des Valeurs Mobilières. e 

M. L. F., à Seraing, province de Liège ; M. E. G 
rue Pierre-Charron, à Paris ; M. Alfred A., à Sain 
Martin au-Laërt; M, B., rue Coq Héron, à Paris 
M. G., à Grand Croix; M. D., rue Notre-Dame-de- … | 
Nazæeth, à Paris; M. L. M., rue de la Chapelle, à 
Paris ; M. G. D., à Poissy: M. A. B., rue dés Ar 
chives, à Paris; M. R., villa Brouassin, à Paraïñé ; 
M. R. B., avocat à Nancy. RE 

Vous recevrez le Mémorial des Valeurs Mobilières. 
à l'essai pendant deux mois. >. 
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Aucun Dentifrice n'estcomparable à l' EAULESUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Délivrance, aux exposants résidant en Province, 
cartes d'abonnement comportant 50 ôlo de réduct 
sur les prix des abonnèménts ordinaires. : 
Dans le but de faciliter aux exposants résidant. 
50 kilomètres au moins dé Paris Îles. déni me 
qu’ils auront à effectuer os se rendre à l'Expo! 
tion, la Compagaie des Chemins de Fer de l'Ot 
met à leur disposition, pendant toute la durée 
l'Exposition, des cartes d’abonnement dé toutes 
classes, valables trois mois ou six mois et compo 
tant uné réduction de 50 0/0 sur les prix des abonne” 
ments ordinaires. s : D," 
Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la 
production de leur carte d’exposant, pour VOyYAger,… 
par l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur 
domicile commércial et Paris. : 108 
La daté extrême de validité de ces abonnements 
est fixé au 15 novembre. - 
Lés cartes de six mois souscrites, soit à partir du 
1 mai, soit à partir du 1°* juin, expireront égale-= 
ment le 15 novembre. 


Catalogue illustré fräñico 
sur démandé, 


"il Contre CONSTIPATION employer 
j RRSAÈME ve SANTE 


: ES LEMAIRE, 14, x: de Grarmont. | Paris. 
GECRET: ÿ 
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» 1 Beautéinaltérabre 
…ssai:1f. Compl'3f, 


(es) 
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Suppres: de rides, ne rouge 


taches, ble, boutons, duvets, te, 


| #IMIC-HOU F, A bd Soult, Paris (Guide confit :0,18) 


| PAR AUtôhrre | } 
| HART 


fi ME 


NU fimeett ce" 
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Es 
DEUX FAÇONS DE VOIR 
|. DuranD, = Ah! que les affaires sont 
| “dures, Encore üne fabrique de mou- 
choïrs qui fait faillite. Aujourd’hui, il 
N'y à plus rien à gagner avec les mou- 
choirs. 
a Prokrocker (à part): — Ah! que les 
| Li sont dures, iln'ÿ à plus que dans 
mouchoirs qu'on peut encore gagner 
qüelque chose. 


ANCRE PRÉCIS ac pl 
150; Yidil Are. 2 2 50; Are. 2 


es ts ER 
(] sur dem LT 
Los 1, rue a Heldér au 1°. 


à 
P D'ART, Lous RANCOULE, 
| grtraits 106, Rue de Richelieu, Paris 
| ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


! CATARRHE, OPPRESSION et toutes les 
| THME:": des voies respiratoires sont guéris 
| PAR LES TUBES LEVASSEUR (0. %%%) 


HläBoîite. Pharmacie. 23. Rue de la Monnaie. P 


LE  PÊLE-MÈLE 


CROSS 


LAIT ANTI-RIDES 


Du Docteur POZIN £ 
=1 C6 lait mérvéilleux éhlève ies rides leg UN LE T-> 
profondes, rend l’'épiderme lisse, doux et & © 4 
done là fraîcheur de le jeunessc. Enlève 
A PR lés ‘aches de rousseur, le hdle; le |? 
j OUONS; LES rougeurs et les « ré 
CLR : à es 2flor vocesises À ki j peau 
es eauté et la Jeunesse éterñ 

Le el TR é ZINS° flacon, 10 fr: Envoi fe AN oi dat 
poste e 15 Avenue _Séb 

ue ue astopol, & la Varenne: 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
2:30 Le Pot franco Ph'° Moulin, 30, r.Louis-le-Grand PARIS. 


Pour boire à table, lorsque le 
médecin 6rdonñe EAU-DE-VICHY 
sans désigner la source, c'est tou- 
jours à VICHY-CÉLESTINS qu'il 
faut donner là préférence. 

Sa limpidité, sa pureté et les 
Soins minutieux pris à son embcu- 
téillage, justifient la faveur du 
corps médical et du public pour 
VICHY-CELESTINS. 

fait 


ne LA SEVE CAPILLAIRE-2 


pousser 

arbe et les moustaches maguifiq.même 

a 15 ans. Fait repoussér les cheveux et cils: 
=) Efrets prodigieux (2 méd.d’or; 16.000 lett: félicitat:} 
Ây Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.$ 
& lé grand pot, 2 fr.;ledoub. pot d'essai, 0,75.timb: 
ôu mandatà J. Pélsel.chts.]46.r St-Anloine,Paris 


Ge JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
1 amis? Demandezles 6 catal. illust. réunispr 1900 
Nouv trucs, farces; attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons; articles utiles, ete. Envoi gratis 
Maison G: Rigaulet, 23;rue St-Sabin, Paris 


J'ASTRAVAUX MANUELS, Menus. Electr., Photog.,Cycl., Décor. Ant 
Vilraux, Travaux d'Amärôuf. Decoup.; etc, 23. QUAI VOLTAIRE, PARIS. — Spécimen grat 


ACCORDEONS 
BEAUX et SOLIDES : 
appris éñ quélques jours 
avec nouvelle méthode: 
VIOLONS, PISTONS, 
: MANDOIINES, 
et GUITARES, 


Demandez les Catalogues 
illustrés gratis. 


= 8 = 
a — Æ AURERT auaües carmes.Paris 
PROCESS ::5iMoorne, 188: Pereire Paris (emal/n) 


LAI an ITAL. ESP: RUSSE, PORTUG. appris SEUL 
Fe 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 


Nouvelle Méthode progFeiite, pratique-rapide=attrayante, très facile 
lonne dien la prononciation, ls PUR 4€ ENT; on parle de suite, 

Preuve-essai, 1 langue, fco, envoyer 90 c: (hors Frañce 1.10)mandat ou 
timb,-posié /ronçais à Maitre Lire 1e rue Monttolon, Paris 


Ceci n’est pas une promesse bañale, trompeuse, c'est la VÉRITÉS 
On estsür d'apprendre: Essayez, vous verrez cornme g’est facile 


DS LUNDI 1° OCTOBRE à 
>” ; et Jours suivants LÉ BE 
| Grande Mise en Vente de NOUVEAUTES ‘HIVER 

en Lainages, Soieries, Vêétéments confectionnés pour Dames et Hommes, Modes, Bonneterié, 
Chaussures, Chaäpellerie, Cravates, Ganterie, Parapluies, étc:, etc: 


www LES ARTICLES DE MÉNAGE ET DE CHAUFFAGE SONT RÉUNIS DANS LES SOUS-SOLS www e 


CONTRE %4 CONSTIPATION 


et ses Conséquences ? 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarraé gastrique, Congestions, êle. 
EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-jointeen 4 couléürs 
ét le NOM au DOCTEUR FRANCK 
3° 60 là 1/2 Bte(50 grains); 3]a Be (405 grains), 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


: Motice dans LEE Boite: Lans] PHARMACIES 
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CE QUI SE DIT 


— Qu'est-ce qu'il y a encore là- bas ? 
c'est sûrement un cambrioleur qu'on 
poursuit sur le toit; C’est y possible à un 
homme de tomber si bas; grand Dieu! 


MOUSTACHE Æ3 et BARBE () 
deps l’âge de 15 ans. Flacon d'essai... 4 fr. 


Guide confid! : 0,15 88 9 P.traitemtcomplt, &fr. 
zerix® CHIMIC-HOUSE, 133, boulevard Soult, Paris 


PHOTUGRAPHIÉ VULGARISATRICE 
8et8, Rue des Letites-Ecurtes, Paris, 
Fondée er 1886. — Séule Maison vendant lés 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Coneurr® impossible, 

; MARQUE L'INCROYABLE 
4 AUS DE LUXE. = Assortiment cons/dérable, 


made, envol Franco du splendide 
g 50 franco. 


Peters illustré pour 1900.Gr aisse. 
NE PAS CONFONDRE ® AUCUNE SUCCURSALE 


Facilités de Paiement aux Fonctionnaires. 
NE ALGIES MANS annee 


pa> les Pilules ES mea du 
Boites 3 &: (envei f°)— Ph 23, Aue de /4 Henteres Paris. 


S'élevant au rang d'un créateur, l'homme 
a pris de la matière : du fer, de la cire, 
du verre, et de ces choses inertes il a fait 
uve machine qui parle, qui chante, qui rit 
et qui sanglotte; une machine qui conserve à 


res. DÉCOUVERTE, INVENTION, 


jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 


graves de l'aïfeul qui nous quitte! En un mot 


le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié et passe dans le domaine de la pratique. 

Invention merveilleuse, appareil sublime, 

talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur ? Demandez donc à une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri, 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps implacable, aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les Jeunes et belles années ! 
. Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l'été à la campagne ou à 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir chez 8oi, 
au gré. de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque! 

On apporte le nouvel appareil, superbe en sa 
boite d'ébénisterie fine, rehaussée de filets d'or; 
on dresse le pavillon de cristal fin, aux reflets 
d'opale précieuse; un tour de clef, et aussitôl, 
claironnante et grave éclate la Marche d'Aida…, 
chacun est émerveillé; on crie. bis! encore! 
Voici maintenant la voix chaude de M. Fournets, 
de l'Opéra, qui chante la Serénade de Faust….; 
puis nous entendons la charmante romante 
‘C'était un rêve,” chantée par M. Mercadier. 

Voici encore le Grand Air des Huguenots, 
chanté de façon ravissante. Dieu que c'est beau! 
On se croirait positivement au Grand Opéra. 
l'illusion est complète! Voici la célèbre valse 
du ballet de Sylvia, exécutée par l'orchestre 
Colonne. Attention! Voici un intermède très 
sérieux... l'appareil redit la voix du bébé à qui 
on a fait chanter: 11 était une Bergère. Oh] oh! 
bébé s'est trompé au milieu de sa chanson. 
Mignon chéri que nous t'atmons ainsi, avec tes 
gaucheries adorables et charmantes! Voici 
encore de bien délicieuses choses... L’heure 
s'avance, on écoute et on ne se lasse Jamais. 

Mais que coûte donc cette machine surna- 
turelle, si belle, si riche, si perfectionnée ? 


PRESQUE RIEN 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le 
Phonographe d'un prix inabordable, était 
réservé aux gens riches; aujourd'hui, grâce 
aux derniers perfectionnements, l'appareil le 
plus beau, le plus parfait, les accessoires et 
les morceaux de musique et de chant, les 
cylindres pour impressionner soi-même, tout ce 
que l'on veut. au total 20 CYLINDRES 
ENREGISTRÉS et 5 cylindres vierges, le 
tout enfin ne coûte que 147 FRANCS payables 
avec un 


CRÉDIT or 21 MOIS 


cest-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans ‘aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a complet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS. 

Le PHO" O0GRAPHE«LeMÉNESTREL» 
tel est le mn de l'appareil nouveau qui restera 
la merveil,s du XX:* Siècle et qui dépasse de 
mille coudées tous les appareils fabriqués Jjus- 
qu'ici, est vendu en TOUTE CONFIANCE, 
nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; le 
crédit de 21 MOIS, que nous accordons, n'est-1l 
pas la plus complète des garanties qui puisse 
s'offrir ? Le prix de 147 FRANS est incroyable 
de bon marché, et bien qu'on trouve dans le 
commerce les appareils de tous prix vendus, 
ilest vrai, sans les accessoires et sans garantie, 
est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre doit 
employer un matériel de premier ordre ? 

Le PHONOGRAPHE Le MENESTREL » 
est non seulement un appareil .de premier ordre 

ui ne craint aucune concurrence, mais c'est le 

ernier appareil inventé, c'est, en un mot, la 
perfection des perfections, car il réunit en plus 
de toutes les qualités des appareils les plus 
chers, les immenses avantages que nous allons 
exposer : 

Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse 
avec les matériaux les plus soignés et nous 
basant sur les derniers perfectionnements scien- 
tifiques, que nous avons composé le PHONO- 
GRAPHE « LE MENESTREÏI,». que nous 
avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui et 
et dont vous verrez le type ci-dessus. 


Encre de la Maison Dgrourgg, rue St-Séverin, Paris. 


IUVERT 


=. SEUL PHONOGRAPHE 1ivrs avec 
Chine — 25% CYLINDRES 


La boîte est en ébénisterie fine, noyer mat 
iucrusté de filets d'or, a poignée artistique 
mickelée. Le mouvement de l'appareil est de 
haute précision, fabriqué comme uue montre, 
il marche comme un chronomètre. Le pavillon 
est en cristal métallisé, aux reflets chatoyants 
de chrysocale. Aucun appareil ne sort de chez 
nous sans avoir fait ses preuves. 

Ce Phonographe est absolument incomparable 
à tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permeltrons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers 
lecteurs, afin que vous vous gardiez d'acheter 
des appareils étrangers qui sont toujours ,ven- 
dus sans les accessoires nécessaires, MEM 
INDISPENSABLES; vous êtes alors obligés 
de vous procurer après coup des diaphragmes, 
des accessoires ou des cylindres, ce qui coûte 
toujours très cher et vous est vendu au comptant 
sans garantie. 

SEUL notre phonographe est accompagné de 
deux diaphragmes: enregistreur et reproducteur, 
perfectionnés et brevetés. Ces diaphragmes ont 
eu les honneurs de l'Académie des Sciences de 
Paris et ne se trouvent dans le commerce qu'au 
prix de 40 fr. chacun. 

SEUL il possède le réglage mathématique. 

SEUL il est accompagné de VINGT cylindres 
enregistrés et de CINQ cylindres vierges pour 
impressionner soi-même indéfiniment. Le tout 
placé dans une boîte à 25 compartiments. 

SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
facilité les cylindres impressionnés qu'on 
désire changer. 

SEUL il est accompagné d'une notice très 


Elcxécutés par les meilleurs artistes de Paris: 


saTulT 


détaillée permettant d'obtenir toujours une 
audition parfaite. 

SEUL il rend le chant, la parole et la musique 
avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU'ICI. 

Enfin SEUL il possède un mouvement 
ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce qui fait 
que rien ne vient distraire l'oreille qui reste 
sous le charme dela musique ou du chant, 

Voici maintenant la liste complète des VINGT 
cylindres enregistrés qui accompagnent notre 
phonographe, ils sont tous de premier choix et 


lo FAUST  (Sérénade), 
M. Fournets, de l'Opéra; 


20 LES HUGUENOTS (Bénédiction des 
Poignards,chantée par M. Fournets.del'Upéra; 

3° RICHARD CŒUR DE LION, chantée 
par M. Boyer ; 

49 LES CLOCHES DE COR’ EF VILLE (Dans 
mes Voyages), chantées pui M, Boyer; 

50 JOCELYN (Berceuse), de BENJ. GoDARD, 
chantée par Mit Boyer, de l'Opéra-Comique; 

60 GALATHÉE (Air de la Coupe), chantée 
par Mie Marignan, de l'Opéra-Comique; 

7° PRINCE ET BERGERE, (Tyrolienne), 
chantée par Me* Rolhni; 

80 AVENTURE ESPAGNOLE, de PauLus, 
chantée par Charlus : 

Jo PETIT PIOUPIOU, chanté par Mercadier; 


100 C'ÉTAIT UN RÊVE, chanté par 
Mercadier; 


chantée par 


" 
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Fait à... 


ou Qualité. 


Profession ou Qualité 


Domicile 


Prière de bien indiquer la Profession 


Ê 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse. de 


c"de E. GIRARD & A. BOITTE 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS. 
® 


MM. J. GIRARD & C°, Suc 


Pour jes Annonces et Réclames, s'adresser au “ PÊLE-MÊLE ”, 7, Rue Cadet. 
IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Rue CapeT, Paris. 


{à raison de 
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BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MX.J. GIRARD & Cie, Succrs ds E GIRARD &A.BOITTE, 
42,Ruedel'Échiquier.à Paris,le PHONOGRAPHE “LE MENESTREL 
et ses Accessoires comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires el paiements men= 
suels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation de la somme de AÆ"7 fre, prix total. 


Nom ‘et Prénoms SI8NATURE : 4 | 


Départements es TR Ne 


il n'y à pas de station de chemin de fer 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Ÿ g4l 


PAC > SP 


2 
fi 


(NS 


llo LE BINIOU, chanté par Maréchal; 
49% La BALANCE AUTOMATIQUE 
chantée par Polin; à 
430 VALSE DU BALLET DE SYLVIA 
exécutée par l'orchestre Colonne; 
440 VALSE DE FAUST, exécutée 
l'orchestre de la Garde Republicaine, direc 
tion Parès ; Fr 
159 ROMÉO ET JULIETTE (fantaisie), exé= 
cutée par l'orchestre de ja Garde Républicain 
direction Parès; 14 
160 AIDA, marche exéculée par l'orchestre 
de la Garde Républicaine, direction Parès; > 
17° TANNHAUSER , Ouverture, exécutéepar, 
l'orchestre de la Garde Républicaine, dire 
tion Parès; 
18° BOCACE (Polka-marche), exécutée pa 
l'orchestre de la Garde Républicaine, direc= 
tion Parès: « 
19% LA VOLIÈRE, solo de petite flûte, exécuté” 
pr PRES de la Garde Républicaine et, 
e l'Opéra; Es 2 
200 MÉDITATION DE THAIS, de MAssENET,. 
solo de violon, exécute par M. Planel. ; 
De plus CINQ CYLINDRES vierges pe | 
mettant de faire soi-même des phonogrammes/A 
QU'ON PEUT EFFACER A VOLONTÉ. & 
Songez aimables lectrices et chers lecteurs” 
au bonheur que va vous procurer le nouveau 
PHONOGRAPHE « LE MÉNESTREL» 
ut, pas une seule minute, vous n'hésilerez à . 
acquérir cet appareil admirable, extraordinaires 
ment intéressant, grâce auquel jamais plus vous 
n'aurez une minute d'ennui, grâce auquel vous 
pourrez conserver toujours le plus précieux des” 
souvenirs : la parole inérmme de ceux qui vous 
entourent; grâce auquel enfin vous aurez 40 
votre entière disposition et a chaque instant 
l'audition des chants et des musiques exécutes. 
par les premiers artistes. F 
Le prix du phonographe, envoyé franco, et 
des accessoires complets est vraiment minimes” 
147 FRANCS payables en 24 MOI 
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"7 FRANCS par MOIS 


La fabrication sérieuse et élégante de cet 
appareil, son luxe recherché, ses accessoires, 
complets permettant de faire autant de phono-« 
grammes qu'on le désire, le-choix méticuleux 
des cylindres impressionnés de chants et de 
musique d'art, son r'églage et sa marcheincompae 
rables à tout ce qui existe; enfin, la façon 
éclatante et juste avec laquelle ce phonographe 
redit les sons les pius divers lui assürent un 
succès colossal, et les 5,000 Phones que 
nous venons de mettre en fabrication, 
prouvent notre inébranlable confiance en la 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s’est fabriqué jusqu'à ce jour. - à 
Nous le répétons : - 


Nous vendons en Confance. | 
21 Mois de crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser; l'appareil complet et tous les acces- 
soires sont fournis immédiatement et on paie 
7 FRANCS après la réception et 7 FRANCS 
par mois jusqu'a complète Jibération du prix 
total de 147 FRANCS. 
L'emballage et le PORT sont GRATUITS. 
Les quittances, sont présenlées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur. L 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, ils 
peuvent du reste être rendus dans les cinq jours 
qui suivent la réception s'ils ne convenaient pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 
J. GIRARD & C', 
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_ LES DISTRACTIONS DE DUPOIVROT, par Weilue. 


— Grand Dieut ce qu’elle a le sommeil dur, ma satanée concierge! 
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La- collaboration au Pêle-Môle est rétribuée. Pour rècev 


Faits Pêle-Mêle 


Dame Diplomatie est par définition une per- 
sonne rusée, hypocrite même. D'une politesse rat- 
finée, elle sourit à tout le monde, paraît animée 
des meilleures inteniions envers chacun, qui te à 
lui faire en sous main tout le mal possible. C’est 
en somme, à en juger par les principes qu’on s’ef- 
force de nous inculquer dès notre plus jeune âge, 

une bien vilaine personne. 
__ Il y a presque une contradiction à enseigner à 
un enfant, l’amour du vrai, du juste, et à louer 
ensuite devant lui, tel grand diplomate qui s’est 


distingué par des qualités diamétralement oppo- | 


sées à celles qu’on veut lui faire aimer. « L’hypo- 
crisie est un grand défaut, lui dit-on, mais admi- 
rons Bismarck qui brilla par son hypocrisie. » 


J'avoue donc à ma honte que je n’éprouvepour 


dame Diplomatie qu’une très médiocre estime 
et je me rangerais plus volontiers à l’avis de cet 
Anglais qui a dit: Honestyis the hest policy, l'honné- 
teté est la meilleure des politiques. 

Quand M. Chamberlain, faisant massacrer des 
milliers d'hommes au Transvaal, met en avant 
un absurde prétexte philanthropique, l’en esti- 
mez-vous davantage ? Moi pas. Et j'aimerais bien 
mieux qu’il nous dit franchement: « Ces gens 
sont faibles et ont de l’or, moi je suis fort et 
j'aime l'or, ergo, je les tue pour me mette à leur 


oir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste. 4 


ont obligé la Chine à ouvrir contre son gré la : 
‘porte aux Européens. Est-ce par amour plato- 


et sa population dense, offre un excellent débou- … 


petit continent, espère tirer profit. 4 


place. » C'eût été canaille, évidemment, mais, 
question de goût sans doute, je préfère une franche | 
canaille àun faux honnête homme, 44 
Croyez-vous que j'admire beaucoup la conduite 
des nations européennes en Chine? Ma foi, non. 


Les peuples dits civilisés, après bien des efforts, 


«0 


nique pour les Chinois qu’ils ont agi ainsi, je ne 
crois pas. La Chine, avec son étendue énorme 


ché commercial dont l’Europe, à l’étroit dans son 


Les massacres d’Européens en Chine, pour dé- - 
plorables qu'ils Soient, ont fourni un excellent M 


RARE 


Si ÿ Érrrpeeis x « 
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UN AMI DE LA FAMILLE, par Albert Guillaume. 
— Votre pèrc est un brave nomme, votre mère aussi... 


F4 


dée de laisser passer aussi belle occasion de 
— mettre la main sur cette vaste contrée. Aussi que 
‘admirable: Personne ne voulant manquer l’inévi- 
e, tout le monde marche d'enthousiasme. 

“on prend Pékin. Qn a sous la main le 
venger. Mais qu’attend-on ? Punir et 
est-ce pas là tout ce qu’on voulait? 
is. Si vous vous en rapportezaux 
Diplomatie, c’est en effet tout ce 
n° , mais ses protestations de désinté- 
— ressement, sachez-le, sont de pure forme. C’est à 
… qui criera le 

res et qu'il nest venu en Chine qu’en dieu ven- 
 geur pour infliger un juste châtiment. Mais ne 
- vous faites aucune illusion, les envahisseurs ne 
 partiront plus. Leurs parolés austères ne sont que 
ce que les Américains appellent un bluf. Ils sont 
chez vous et ils y resteront. 

«Seulement, et c'est là que je veux en venir, à 
force de dissimulation et d’hypocrisie, ils finiront 


- faction, heureux Chinois, de les voir se battre 
entreeux, toujours sous quelque prétexte d’huma- 
_nité et de haute vertu; qui sait, peut-être pour 
- l'amour de vous, mais en réalité pour avoir un 
» bon motit de ne pas lâcher le morceau. » 


. :— Voulez-vous bien me laisser 
_ sonnér les lecteurs du Péle-Méle!!… 


- fait-elle? Elle envoie des troupes avec un entrain 


lus haut que ses intentions sont pu- 


ar se brouiller, et vous aurez peut-être la satis- 


RS Dr OU ESCORT VOL ARRET TE L'AE TE 
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Nuls cb 


ça dans l’eau, vous allez empoi- 


prétexte à une invasion. L'Europe se serait gar- | Dame Diplomatie se chargera de compliquer 


les choses pour en arriver là. ; 

Ne serait-il pas infiniment plus habile de la part 
d’un diplomate européen de dire à ses collègues : 
«Mes chers amis, que nous en ayons besoin ou 
non, nous voulons tous des colonies et nous avons 
tous jeté notre dévolu sur la Chine. Elle est 
grande et il y en a assez pour que chacun de 
nous s’y taille un bon morceau. Puisqu’il en est 

‘Frainsi, asseyons-nous, prenons un plan, et parta- 
geons aussi équitablement que nous le pourrons. » 
Ce langage tout prosaïque ne serait-il pas plus 
honnête que les finasseries et les faux-fuyants 
dont on use en ce moment et qui nous réservent 
de pénibles surprises. or 
. C’est canaïlle d’aller voler leur pays à des gens 
_qui ne demandent qu’à vivre en paix. Certes. Mais 
puisqu’en fin de compté, c’est le seul but qu’on 
poursuit, pourquoi essayer de le couvrir d’un 
manteau d’hermine et jouer une comédie qui ris- 
que de tourner au drame. à 
: «Asseyez-vous là, messieurs, et partageons. » 
C'est infiniment plus simple et cela a au moins un 
mérite, celui de la franchise, Cela a de plus un 
| grand avantage, celui de conduire à une solution 
rapide et en somme assez facile, puisque le pays est 
grand et que les parts seront belles pour chacun. 
Vous vous croyez très maligne, dame#Diplo- 


— Voyez-vous, mon cher, à Paris on 

a avant tout le souci louable de l’hy- 

giène. On a interdit déjà au public de 

cracher dans la rue, et il est question de 
lui interdire également de fumer! 


matie, permettez-moi de’ vous dire qué, malgré 
toute votre rouerie, vous n'êtes en somme qu'une 
sotte, et en cette occasion vous nous en donnez 
vous-même la preuve. | 
 L'honnêteté est la meilleure des politiques. 
C’est beaucoup plus vrai que vous ne croyez. 


\ 


FRED IsLy. 


— Messieurs! disait du haut dela tribune 
l’orateur anarchiste, qu'avons-nous en nais- 
sant, des charges: Nous avons à payer pour 
tout : pour le pain que nous mangeons, pour 
l’air que nous respirons, pour le sol que nous 
foulons, pour le coin de terre sur lequel nous 
plaçons notre Couchette; la seule chose qui ne 
coûte rien, c'est la mort.  ” : : 

* — Pardon, interrompit un auditeur, elle 
coûte la vie. 
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M. LEMODESTE CE cherche un petit appartement de 


700 francs). — Que 
avez à louer au premier ? 


est le prix de l'appartement que vous 


LE CONCIERGE DE GRANDE MAISON (d’un air dédai- 
gneux). — Oh! mon cher ami, ça ne fera pas votre affaire, 


1l est de 6.000 francs 


M. Lemopesre (avec calme). — Y a-t-il écurie et remise? 
LE CONGIERGE (étonné). — Ah! ça non! monsieur! 
M. LEMODESTE (froidement en s’en allant). — Vous 


avez raison, ça ne fera pas mon affaire! 


LE ForaIN. — Mesdames et messieurs, vous |! 
voyez ici l'homme le plus petit du monde en- 
tier. A l’intérieur vous pourrez contempler 
l’homme le plus grand du monde. L'entrée 
n’est que vingt-cinq centimes, cinq sous! 

UNE VOIX DANS LA FOULE. — Mais il n’est pas 
si petit que ça! 

LE Forain. — Ça, c’est vrai. Mais, si le plus 
petit est déjà grand, pensez à ce que peut être 


le grand. 
(Klods-Hans.) 


— Faites-nous l’a- 


mitié de venir passer . 


la soirée de demain 
chez nous, monsieur 
Taupin,onjouera une 
petite pièce et, à mi- 
nuit précis, on sou- 
pera. 

—Avecplaisir,com- 
tesse, je serai chez 
vous à minuit. 


— Tu as encore renversé ta timbale... tu seras privé 
de tarte 
Toro. — Oh! je l’ai fait exprès pour ne pas te mettre 
dans l’embarras, car lorsque grand’père sera servi, il 
n’en restera tout de même plus pour moi. 


LES DEUX COUTURES, par Pholdor. 


(Durapiat fils, blessé, reçoit les premiers soins chez un 


pharmacien.) 


Le docteur put bien lui recoudre 
Son pauvre nez qu'était fendu, 
Mais hélas! il ne put le résoudre 
A repriser son pardessus. 


Ah ! faites-le, de grâce, 


Sinon d’papa j'serai mal reçu, 
Pas pour le nez, Se se passe, 


Mais pour le par 


essus. 


— Ainsi, tureviens 
d'Orient, demanda 
Tartempion à un de 
ses amis. 

— Oui. 


— Ah! et comment t’es-tu plu là-bas dans le 
pays dés « mille et une nuits »? 

— Pour te dire vrai, j'y ai trouvé tant de ver- 
mine dans mon lit, la première nuit, que j'ai 
renoncé aux mille autres. 


RRIER 


tte rubrique nous insérons les lettres inté 
que nous recevons de nos lecteurs ainsi qu : 
ses qu’elles provoquent 
s les plus variés peuvent y être discut 
peut y présenter et défendre ses idées. 


SAIS 
es Pat D 2 


_ Papier éclair. 
Monsieur le Directeur, + 


elle 


r le Directeur, 
appeler qu’il y a longtemps déjà, 
vez entretenu vos lecteurs d’une question 

ant de la charité. Vous vous de- 

; était en France bien or- 


iberté c 
actualité et plus particuliè- 
e l’hiver. 

les corporations ont ressenti 
entre elles un lien, de se 
but d'intérêt général ou de 
a nnelle, les diverses institu- 
debienfaisance fonctionnent indépendam- 
nt et isolées les unes des autres. 

1 s'ensuit qu’elles sont peu et mal connues 


toute 


.de soulager, dans la mesure de leurs 
rtaines misèrtes humaines, mais elles 
1barrassées, faute de savoir com- 
nent s’y prendre pour que 


PELE-ELE | [ 


de rêvenir sur ce sujet |. 


RÉFLEXION S D'UN ARRIÈRE-PETIT-NEVEU 


LA MÈRE. — Qu'est-ce qu’il y a donc aujourd’hui, on ne voit plus 


clair à midi. 


Aéromobiles. 


L'ENFANT. — Mais, maman, c’est le départ pour le Grand-Prix des 


effectivement à l'usage qu’elles désireraient en 
faire. : 


_- J’ai vu bien des personnes hésiter à faire le 


bien dans l’unique crainte que les sacrifices 
qu'elles voulaient s'imposer fussent perdus 
pour les malheureux. J’ai vu souvent aussi jeter 


lic. Beaucoup d'âmes charitables seraient | de menus# objets, tels que petits restes de 


tissus, de lingerie, alors quebien des œuvres de 
bienfaisance Seraiert heureuses deles recevoir. 
On oublie trop que les occupations journa- 


leurs dons servent | lières de la plupart des hommes ne leur 


_ — Quelle sale graine tout de même que les patrons, 

m'sieur Batiste ; croyez-vous que je viens de demander 
. à Madame de m'aider à essayer mon corsage neuf, elle 
: m’a répondu qu’elle n'était pas ma domestique!!! 


donnent pas le loisir de courir, de droite et de 
gauche, à la recherche des renseignements 
indispensables à quiconque veut faire œuvre à 
Ja fois charitsble et utile. 

Les bonnes volontés ne manquent pas et les 
souscriptions anonymes (je ne parle que de 
celles-là, bien entendu) qu'on trouve dans les 
journaux en sont la preuve. Malheureusement, 
la bonne volonté ne suffit pas. On voudrait 
faire le bien, mais on veut être sûr que l’ar- 
gent qu’on y consacre sera bien employé. Et, je 


— Oui, mon cher, on m'a encore donné trente-cinq 


ans hier. e : SE 
— À votre place, j'aurais préféré qu’on me les 


prenne. 


IL N’Y A PAS MOYEN DE SE TROMPER 


LE PAYSAN. — Pardon, militaire, quel est le chemin 
le plus court pour aller à l'Exposition? à 
LE CAPORAL. — Attendez, vous allez faire un demi- 
stour à droite, vous prendrez comme point. de direction le 
bec de gaz, vous partirez du pied droit dans cette direc- : 
tion jusqu'à la troisième rue; une fois là vous ferezun par 
le flanc gauche, puis un oblique à droite; lorsque vous MAUVAIS MODÈLE 
apercevrez la tour Eiffel, vous ferez halte en ramenant | Je UE EE < 
vivement le pied gauche à côté du droit et réciproque- — On ose appeler ça une nature morte, un fromage ss 
ment. Vous serez arrivé. SEE" qui ne tient pas la pose et qui bouge constamment. È 
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le répète, quand on travaille du matin au soir | bles, c’est que beaucoup de malins en profitent ES 
pour subvenir à ses besoins, on n’a guère le | pour émarger de plusieurs côtés à la fois, CONCOURS DE DEVINETTES 
temps de se renseigner sur ce point. Alors on | alors que d’autres ne trouvent aucun secours. PRE ET 
s’abstient. . Voilà pourquoi, malgré l’Assistance publique, Fe US a TUE | 

S'il existait un groupement, un bureau cen- | malgré les nombreuses institutions de bienfai- Nous rappelons à nos lecteurs que nous 
tral chargé des relations avec le public, il se- | sance, on meurt encore de faim à Paris, ce qui | avons publié dans le numéro précédent la der- 
rait facile à chacun de se renseigner et de bien | est, à l’époque où nous sommes, une honte | nière série du grand concours de devinettes … 


F 


placer ses offrandes. se pour l'humanité, qui comprend en tout 84 problèmes. Les solu- 
Un autre grand inconvénient de l’absence Recevez, etc. ‘| tions seront reçues jusqu’au 10 octobre inclus. 
totale de solidarité entre institutions charita- : J. LAROCHE (Paris.) Les prix sont attribués suivantles conditions + 
indiquées dans chaque numéro, 
n è { ral de L = tk : k 
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ERRATUM 


3 

Dans le cours dutirage,on s’est aperçu d’une £ 
légère erreur dans la donnée du problème n°82. - 
Elle a été aussitôt rectifiée, mais un certain - 
nombre de numéros étant déjà imprimés au 


2. | 


moment de la rectification, nous redonnons ce … 


CR | 


problème qui doit se lire ainsi. ù 


(N° 82.) ; Madagascar — Duc. 
Trouver un proverbe. 
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__ SIMPLE RÉFLEXION LR : : Bos (apercevant un nain qui passe). — D? 
LE LAPiN. — Tiens, le chef-d’œuvre’de la Création qui a besoin | Oh! petite mère, regarde donc ce pauvre | 
d'un ressemelasols petit garçon comme il est déjà vieux! D: 


_ GRAND CONCOURS DE TITRES 


= | L (7° et dernière série.) 


Nous donnons ci-contre la dernière série de 
ce concours. Elle contient, comme les précé- 
…. dentes, 9 Titres à trouver. 

—_ Le concours comprend en tout 7 séries, c’est- 
à-dire 63 phrases à trouver. à 

… . Nous prions nos lecteurs de nous envoyer 

…—_ leurs solutions sur eartes-lettres avec au 

…. dehors la mention Concours de Titres et de 


…- les adresser à M. Masson, directeur | 


._ des Concours, annexe du PELE- 
 MEEE, 191, faubourg Poissonnière, 
_ Paris. 
+. Chaque concurrent n’a droit qu'à un seul 
- envoi de réponses et aucune rectification ne 
. pourra être admise, l'envoi une fois fait. 


} 


Les solutions seront reçues jusqu’au 15 oc- 
t bre. - ï 

Tous les envois doivent contenir le bon à 
détacher qui se trouve ci-dessous, ou une 
bande d'abonnement du journal. 

Prièreden'’insérer dans les envois nitimbres, 
ni mandats, ni correspondance d'aucune sorte. 

Les prix réservés à ce concours sont les sui- 
vants : È 


1e" Prix : Un Portefeuille du « Pêle-Mêle » 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : 


Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 
Un Son du Crédit Foncier. 

Un Bon de l'Exposition de 1900. 

Deux Bons de la Presse. 

Un billet de Banque de cent francs. 


2 prix : Un Bon à lots du Panama. 

& prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 

4 prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 
5 prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 


6° PRIX : 
7° PRIX : 
8° PRIX : 
% PRIX : 
10° PRIX : 
11° PRIX : 
12° PRIX : 
13° PRIX : 
14° PRIX : 
15° PRIX : 
16° PRIX : 
17° PRIX : 


Famille. 


18° PRIX !: 


Famille. 


19° PRIX : 


Rabier. 


20° PRIX : 


Une belle boîte de , couleurs aquarelle. 

Un Bon de la Pre se. 

Un Bon de la Presse. 

Une bourse en argent. 

Une bourse en argent. 

Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
Un cou ee en ivoire monture argent. 
Une belle boîte de compas. 

Une belle boîte de compas. 

Un grattoir monture ivoire. 

Un grattoir monture ivoire. 

Un abonnement d’un an au journal La 


Un abonnement d’un an au journal La 


Un volume Pages Folles, de Benjamin 


Un volume Le Théâtre de Famille, 


CV EE I RP RSS 


CONCOURS DE TITRES 


— Attendez, monsieur Pipelet, vous 
avez dû attraper chaud à monter mes 
cinq étages, vous allez bien prendre 
quelque chose, je vais faire couler un 
peu d’eau pour que ce soit plus frais. 

— Vous êtes bien aimable. 


FU ON LETTRE D LOUE, De Mie LT RÉMRS L Te [os WE A Le 
ER De APT NÉ FLE SEL T r=< A + PA 
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— Ca fait du bien, hein? 

— Dui,seulement maintenant vous ne 
pourrez plus nier que vous vous servez 
de l’eau comme moyen de réfrigération, 
et ceci au moment où Paris a soif... ça 


n'est pashumain ça. Enfin, aujourd'hui, 
je vous pardonne, mais une autre foisje. 


serai forcé de couper l’eau. 


M. Lerond, retour d'Amérique, pose sa candidature à Fouilly-les-Vestes. 


— Vous voulez être député cheu nous. jvas vous donner : mon 
opinion; vous comprenez que l'opinion d’un homme bien posé, comme 
moi, a SOn prix... 

— Parfaitement... combien? 


LE PRESTIGE DE L’UNIFORME 


— Mais pourquoi, ma chère, votre fille 
a-t-elle épousé un cocher de fiacre, un 
homme qui se saôule et qui la bat. 

— Que voulez-vous? c’est le costume 
qui l’a séduite. 


— Monsieur ne désire pas manger de 
grenouilles ? 

Le Caissrer (en fuite). — Ce garçon me 
comnaîtrait-il ? 


ENTRE CONFRÈRES 
— Ahl!le gredin! il m’a chipé l’idée 
de mon tablean: 56e 


(Une bonne cliente pénètre dans le ma- 
gasin.) - : Lo RE LS 


— Combien ces gants? … 


D 


_— Peur vous, madame, qui êtes une 


bonne cliente, ce sera 3 fr. 95. 


F 5 2 à 


(Une cliente de, passage entre dans le’ 


. magasin et désigne les mêmes gants.) 


— Combien ces gants, môssieu? 
— 3 fr. 95, maïs, pour vous engager à 
revenir, nous vous les laisserons à 3 fr. 20. 


UN GENDRE CONSCIENCIEUX 


— Qu'avez-vous donc, cher ami? 

— C'est ma“ belle-mère qui se noie, je 
cours télégraphier à Paris qu'on lui 
envoie vite un agent plongeur. 
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EXTASE 


AME POÉTIQUE. — Eh! que suis-je après tout | Un vague atôme perdu dans la grande nature! 


ENS SM 
CENT 
né 


he 

a 
se 

“à 


E 


LA GALETTE DES ROIS LA FEMME DU XXe SIÈCLE 


— Tu vois, c’est avec ça qu’on tire les rois. — Onésime, tu dorlotes tro cette petite, laisse-là 
— Oui, mais on peut jamais choper la galette. donc courir un peu. Que diantref ça n’est pas un-garçon.. 


Faits Pêle-Mêle 
Manies d'artistes 


Il n'est presque pas d’écrivains qui ne pos- 
sèdent quelque manie. Ils prennent, en écri- 
vant une mode d’être, un tic dont ils ne 


peuvent ensuite se débarrasser sans éprouver psycholognes il m'analysait finement son cas. 
immédiatement un vide cérébral et un arrêt | ( L'usage d’une encre nouvelle produit chez 
de production. ’ moi un centre d'arrêt, une inhibition; il m'est 
«Je ne puis plus écrire, me disait l’un d'eux, | toujours facile de former des lettres et mon 
qui m'a prié de cacher son nom, qu'avec de | centre moteur des mouvements des doigts est - 
l'encre violette. Si je change et que je prenne | intact, mais il y a arrêt dans la production 
de l'encre noire, écrire me devient impos- | des idées. » É LÉ 
sible. » Et comme cet écrivain se double d’un |  Accoutumez-vous à penser dans-un certain 


2 


À — ——— 


DEUX POINTS DE VUE Lu 


ELLE (lisant) : « D’un coup de rapière, le chevalier de 
Parpaillac traversa deux de ses adversaires, tandis que, 
d’un revers de la main gauche, il en jetait un autre à 
terre et, d'un coup de poing, renversait le quatrième. » 


sq amnpanree 


— Fallait-il que les hommes de ce temps-là soient forts RETOUR D’ENTERREMENT. 


tout de même, pour battre comme ça quatre adversaires 


à un seul. 


— Et puis, vous savez, Mâme Dupognon, si vous 


. . 0 . , . : , : 
— Fallait-il, au contraire, qu’ils soient poules mouil- voulez vous remarier, pensez à moi, vous n’oublierez pas 
lées pour se laisser rosser à quatre par un seul. combien j'aimais notre pauvre cher défunt. 


x 


lieu ou quelqu'un de ces objets vient à vous 
manquer, vous serez arrêté et deviendrez im- 
puissant. x NT Fe ù ; cut À se :4 
__. Il convient de citer encore sur ce sujet une 


estimés: écrivains. Il fumait énormément: 
. € Ne fumez plus », lui dit son médecin. Autre 
bien plus grave: quand il se 


iconvénien 
mettait à sa table de travail sans cigarette à la 
bouche, il ne pouvait aligner une seule phrase. 
__ L'acte de fumer lui était devenu indispensabie 
_ pourécrire. Il prit un moyen terme qui fut 
_ de ne fumer qu’en écrivant. À 


LES ee Noël SERGE. 
_ (Le Journal de la Santé) - 


. Pour chasser les puces. 


propice à ces petits parasites. Pour les évi- 
; Semez des pétales de rosés sur votre lit, 


- reméc est poétique et son odeur douce ne 
peut agir sur les nerfs. œ 
D 0 0 Emile Duronr. 


” 


L 


. Bardie. — Aucun autre moyen ne possède 
une efficacité plus absolue. Le mieux est de faire 
replâtrer, s’il s'agit d'un mur. LS: 

# Un lecteur. — C’ost une erreur. Une réclame pla- 
_ cée à l’intérieur, contre une vitre, n’a pas à payer 
de droit de timbre, car elle n’est pas sur la voie 


de 3 ee ss 
- M. Camiat. — Adressez-vous pour cela à un spé- 
cialiste, par exemple chez Maury, 2, boulevard 


Montmartre. À Paris, vous pourriez trouver ce que 
- vous cherchez à la Bourse des Timbres, qui se tient 


milieu, environné Jde certains objets, et si ce 


histoire connue qui arriva à un de nos plus | 


hocking! allez-vous dire ; mais la saison leur |: 


… PETITE CORRESPONDANCE | 


vos. draps. Les insectes déserteront. Le | - 


ARCHITECTURE PÊLEMÉLIQUE 
n; _ Gargouille de Cirque. 
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M. G. Moutard. — Les grands magasins de photo- 
graphies ont toutés les vues possibles de France. 
Vous y trouverez celles de La Rochelle. Il est pro- 
bable qu’on a tiré de ces vues, comme de toutes les 
autres, des cartes postales illustrées; faites-vous en 
adresser la collection par un libraire de cette ville. 

- M. Dhéruppe. — Les arracher; il n'existe guère 
d autre moyen efficace pour entretenir en bon état 
les allées d'un jardin. ; Fo : 

M. H. Lola. — Cette explication a été donnée dans 


la Petite Correspondance du 26 août dernier. 


R. M., Nogent. — Oui, l’Académie s’est prononcée 


raisons que pouvait avoir pour lui le genre fé- 
minin. à : 
M. R. Solnad. — On doit dire : un navire file 
14 nœuds, et non 14 nœuds À l'heure, car on calcule 
la vitesse d’un navire d’après le nombre de nœuds 
qui se déroulent en trente secondes, en jetant le 
loch; or, la distance entre 2 nœuds est de 15 mètres. 
Filer 14 nœuds, c’est donc filer 14 fois 15 mètres ou 
210 mètres én 30 secondes, ce qui fait 25.200 mètres 
à l'heure. ; 
. Glycine. — On peut composer ainsi des mélanges 


pour feux de Bengale : 

Rouges : sulfure d’antimoine, 4 parties; arsenic 
sulfuré, 2; charbon, 1; salpêtre, 10 ; nitrate de stron- 
tiane, 40. 

Verts : arsenic métallique, 2; charbon, 3; nitrate 
de baryte, 77; salpêtre, 10; soufre, 13. 

Blancs : arsenic sulfuré, 2; salpêtre, 24; soufre, 7. 

Les sels de strontiane et de baryte sont les colo- 
rants de ces mélanges. 

Bolo de Sevray. — Le mieux est de vous en rap- 
porter à votre bon goût; c'est ce qu'ont fait tous les 
auteurs des dessins et tableaux représentant les 
deux personnages dont vous parlez, qui ne se sont 
ELU 


ÉbiTioNs DES “ LIVRES D'OR ” 


FONDÉES EN 189% 
12, Rue du Delta, Paris. 


_ aux Champs-Elysées, dans l’après-midi. pour le genre masculin, malgré toutes les bonnes 


Les Livres d’Or, organes techniques dont 
la série augmente chaque jour, constituent une 
vaste encyclopédie, précieuse pour tous ceux 

* qui s'intéressent au développement de notre 
industrie. Par le Livre d’Or des Sciences et 
de l'Industrie Française, notamment, où ont 
été synthétisées, en une suite de monographies 
très complètes, les merveilles de l'Exposition 
Universelle, l’on pourra juger de l'utilité de 

l’œuvre entreprise depuis sept ans. 

Dans des articles soigneusement rédigés, et 
d’où ont été exclus, pour en rendre la lecture 
agréable à tous, les termes scientifiques trop 
spéciaux, cette publication vulgarise les dé- 
couvertes les plus récentes, et fait connaître au 

rand public les progrès accomplis danstoutes 
es branches de la production nationale. En 
raison. des services qu’elle rend, grâce à 
l’énergie avec laquelle elle défend notre industrie, 
nous ne saurions trop la recommander. 


— Que la peste soit du Congo! 
Disait un rival insulaire ; 
Or, ils ont la peste à Glasgow 
Comme au Transvaal ils ont la guerre. 
J. Lumière, au savonnier Victor Vaissier. 


pommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Phie MOULIN, r. Louis-le-Grand, Paris 


mn ANEMIE, CHLOROSE | Dilln 
@Q'raes coureurs.) PIUIES 


SOCIALISME 

pme couturière, 11, rue Cail 
M L. GEORGES, (prés de la gare du Nord) 
Etablie après avoir travaillé comme première 
dans une des plusgrandes maisons de couture de 
Paris. Robes a facon très élégantes dep. 18 francs. 


— Bon! c’est ça!... tous les biens en commun... Ça m'bhotte, mais 


Be + après AE qué qu’tu f’ras? 


’ 


| ça- 


ra._pas long : j'achète une'maison de rapport et d'la ren 
sur l'Etat. à pport e a rente 


Ces bons Anglais. ; 
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dononce se 
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LE GRooM. — Je ne dois rentrer chez mon patron qu'avec la note 
payée. : 
LE BoHÊME. — Pauvre garçon! c'est une manière comme une autre. 
de te flanquer à la porte. RAR 
généralement accordés entre eux que sur la couleur Zibeline. — La solution de ce concours a été 
blonde des cheveux de Marguerite. publiée dans le numérodus8 juillet, et la liste des 


M. Georges. — Il n’est pas nécessaire d’être abonné, pnans dans le numéro du 22 juillet dernier. . 
du moment que vous joignez à votre envoi le petit . E. M. — On s’expose évidemment ainsi à se 
rectangle portant la mention du concours auquel | faire donner congé, mais l’on n’use que de son droit 
vous participez. strict en rentrant-ainsi que vous le dites. 


casquée de Minerve, et, au revers, la légende : 


| des monnaies de 1,5 et 10: me de Sous 


LEUR 
\\ \ ( LU 

x AN 
SS 


M. B. de Ferrand. — Ce journal n existe plus. ae 
Un Fécampois.— Cette question est une de celles que 


| tout le monde connaît et sur laquelle personneau 


monde n’a jamais été capable defournir le moindre 
éclaircissement. Nous avouons en être également 
incapables. ‘e : LIRE a à 

M, Ecirvam Ellivermos.— 1° Les photographiesne 
peuvent être acceptées à cause de notre mode de 
reproduction; ù à , ; Lis : 

° Oui, si cette poésie est vraiment humoristique 

et reste dans notre note. à RER 

M. Clémencon. — Les sources thermales les plus 
chaudes de France sont celles de : Chaudesaigues 
cena 81° centigrades ; Plombières, 74°; Barrèges, 

o à 70°. PTS EA eee At si" NAS 5 

MM. C. B. Daguille; P. Reynaud; L. Lavatte; 
Thieury; L. Pallares; Ecirnam; C. Goutafand; 
Aramis ; Desalle ; E. Patan ; Le Zic; Gaston Rouveyre. 


— Manque d'expérience. € 


Ru 


© NUMISMATIQUE 


à FA us — Jeton presque sans valeur, se vend 
M. Pavé. — Sans valeur de collection, se rencontre 

très fréquemment. 2: RE ne 
M. Coeffier. — 1° 14 à 16 francs ; 2% 0 fr. 75 à 1 fr. 
M. F. Calonne. — Adressez-vous chez Mme Ser- 

rure, 19, rue des Petits-Champs. RARUIELE 
M. Delaville. — Ces pièces portent à l’avers latête 


L'Italie délivrée à Marengo; elles se vendent 25 fr. 
M. Valentin Albert. — Pièce de monnaie de 200 reis, 
de Pierre II, dernier empereur du Brésil. Sans va- 
leur de collection, - LP AA SU 
.G. V. H., d Berck. — Jeton pour la ville d'Orléans. 
Petite valeur, A ÉCRIRE AS 
M. L. Dardare. — Cette pièce est de l’empereu 
Titus et non de Vespasien ; elle ést cotée de 42à 
50 francs. RS DES PA DES Les RACE 
A. C. H. — Très légère prime au-dessus du poids 
du métal. c Ce LE ASIE a de, A UESUS 
M. Sirius. — Sous le premier empire, il y a eu des 
pièces de 0 fr. 10 en cuivre, sous Louis XVIII éga- 
lement. Sous la deuxième; république, on a frappé 


Charles X et Louis-Philippe, les pièces de cuivre 
des règnes précédents avaient cours. : "2 


M. J. Cappelle. — 1° Il est facile de prendre des 
empreintes avec du papier de p'omb; ou simple- 
ment avec un papier légèrement humide qu'on 


— Ce pauvre monsieur Folivraisse! toujours dans le même état! mais ce qu’il en fait un vacarme 


avec son cerceau. 
— Que voulez-vous, monsieur, il faut bien que jeunesse se passe! 


RS Et: “er 


7 


+ % LTD VAR 6e TURN NO AR RALT « 
rs, rot VINS 


ss APCE Ki 0e 


LE PÉLE-MÊLE 


— Une pauvre mouche s’est brûlé les ailes à ma lampe et se 
débat sur mon bureau, je ne peux pas voir Ça, cela me fend le cœur; 
je continuerai tout à l'heure la lettre que j'écris au gouvernement pour 


lui proposer mon nouvel explosif, la Duranite, 


qui vous écrabouille 


dix mille hommes en une seule détonation. 
: 


applique sur la pièce et sur lequel viennent s’accuser 
tous les détails en frottant avec un crayon; 2° Les 
pièces de ce siècle sont sans valeur. 

M. E. Valette. — Simple curiosité, sans valeur de 
collection. Celles qui n’ont pas la mention I ont 


_ été frappées au commencement du règne de Louis- 


Philippe. 


M. Reynaud. — La pièce d'Alexandre vaut de 12 à 
15 francs ; elle n’est pas rare et se trouve, à ce prix, 
à Paris, chez tous les numismates, La pièce de 
Henri V vaut 1 fr. 50. Il faudrait voir les autres 

our en juger, mais elles ne sont pas rares. : 
£ MM. Tandons Petitjean,, E. Soulodre et un fidèle 
lecteur, — Sans valeur de collection. 
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PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu’ila organisé à leur niention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. IL se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désü eront recevoir. 

Prière d'adresser les leitres concernant celte rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Péle Mêle 7, rue 
Cadet, Paris 


Uu Péleméliste, à Rouen. — Il y a le « Manuel de 
Pr ton de timbres-poste », par A. Legrand, 

r. 50. 

M. V. le Baube, à Osny — N’avons pas trouvé 
dans les librairies anciennes de plan de Gisors, tel 
que vous le désirez. IL y a le « Nouveau guide du 
parfumeur », par Durvelle, 1 vol. avec gravures, 
6 francs ; « Guide pratique du parfumeur », par 
Lunel, 4 francs ; « Fabrication des essences et des 
parfums ». par Durvelle, 1 vol., 82 figures, 6 francs. 

M. L. S., à Péronne. — Le Bulletin dont vous 
parlez n’existe pas. Il y a le « Bulletin de la Société 
de l’histoire de Paris et de l’Ile-de-France », 1 fr. le 
numéro. 

M. G. Willem, à Roubaix. — N’avons pas trouvé 
«Le capitaine Ripaisser », mais « Le sergent Bal- 
thasard», roman de cape et d'épée, de A. d’Artois ; 
préface de Dumas, 1 vol. 3 fr. 50. 

M. Jean Dhissy. — Le 3° tome de la « Numis- 
matique au moyen-âge » ne paraîtra pas, à cause de 
la mort de M Serrure. Le « Traité de numismatique 
moderne » a paru, 9 fraucs. ; 

Un futur colonial. — Il existe quarante-cinq jour- 
naux coloniaux à Paris. 

M. S. F., la Tour. — « La Giberne », mensuel, 
1 franc le numéro ; « Le Carnet de la Sabretache », 
mensuel, 15 francs par an. 

M. Githaye, à Amiens. — Avons trouvé : « En 
Marche », chansons de route, paroles et musique 
par le commandant du Fresnel, 1 vol., 1 franc. 

M. Yager, à Roubaix. — « Le Pécheur », avec une 
étude sur le repeuplement des cours d’eau et la 
pisciculture, par À Larbalétrier, 1 vol., 80 gravures, 
2 francs; « La Pêche en mer et la Culture des 
plages », 1 vol , 140 gra v., 3 fr. 50 ; « L’Flevage de la 
Truite », un superbe vol. illustré. 20 francs. 

L. P., à Marseille. — « L’Art de bien dire », par 
Dupont Vernon, dé la Comédie-Française, 1 vol., 
3 francs. 


DEVINETTES 


(Ces devinettes ne font partie d'aucun concours) 


FANTAISIE ARMÉE, par A. du T. 


A chacun des neuf mots suivants: 

Rat — Re — Siens — Fa — Lilas — Tire — 
Nir — Aïsée — Rabots. 

Ajouter le nom d’une arme offensive afin de 
former neuf nouveaux mots qui signifieront : 

Habitude — Ancien pays de France — Fils 
de Céphise — Don — Criarde — Ustensile de 
cuisine — Exercera une action — Amoncelle- 
rais — Etait hors de l’aplomb. 

Les initiales des nouveaux mots lus en acros- 
tiche donneront le nom des, armures com- 
plètes des chevaliers au moyen-âge. 


MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 
par 1234-15674. 


Musée — Parle avec un son particulier — 
Oiseau — Proposition — Combien. 


CURIOSITÉ PÊLEMÉLISTE, par Euréka. 
Dans chacun des mots suivants : 


Boue — Casse — Adour — Bans — Coriace 
— Tare. 

Changer une lettre de façon à composer six 
autres mots. 

Les nouvelles lettres (qui auront servi à for- 
mer ces mots) donneront la note caractéristique 
du Pêle-Mêle. 


MOTS CARRÉS, par Noël Regay. 


Favori d’Assuérus — De peu de volume — 
Contre — Espace de temps. 


LOSANGES EN CROIX, par Denis Gneit. 
A. M. Augustin Mabru. 


À cheval — Etendue d'eau — Empereur ro- 
main — Battre à petits coups — Caresse — 
Crabes — Département — Médecin français — 
Consonne — Trois pieds de lierre — Froisser 
— Ministre de Louis XVI — Prière — En scène 
: — Consonne — Promènes sur l’eau — En ar- 
rière — Dans composer — Gale — Etendue 
d’eau — Possessif — Possessif — Ancien chet 
arabe — Réhabilité par Voltaire — Complet — 
Epoque — Bénéfice d’un soldat turc — Assu- 
jettir — Rongeurs — Revenue — En syncope — 
Philosophe français — Arguments — Amiral 
français — Empereur de Constantinople — Ré- 
servoir — Dessinateur de jardins — En marche 
— Littérateur français — Révoltants — Dieu 
marin — Ordres prescrits — Titre d'honneur 
— Espèces d’alliages — Agent des crimes d’un 
autre — Corps glanduleux — Légumineuse — 
Région d’Asie — Général américain — En ru- 
meur — En Rennes — En Normandie — Qui 
concerne les astres — Voyelle — Au bout du 
monde — Destituer — Lieutenant de police — 
Erres — Trois fois — Cœur de ‘biche — A la 
charrue — Valeur — Conventionnel — Soldat 
— Relâché — Le rêve du pauvre — Tamis — 
A bicyclette. 


ANAGRAMME 
par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 


Frappées — Sorte de coiffure des Anciens — 
Arrêts en marche — Les repas des chiens — 
Monnaie espagnole — Ecrasés. 


EE 
PÊLE-MÊLE FINANCE 


VALEURS A SUIVRE. — Voici, entre autres va 
leurs, quelques-unes qui ne paraissent pas 
avoir encore atteint les prix auxquels elles 
peuvent rétendre et que l'on peut mettre en 
portefeuille, soit comme placement définitif 
soit en vue d’une réalisation ultérieure : é 

3 0/0 Perpétuel et 3 0/0 Amortissable ; actions 
Est et Orléans ; actions Bône à Güelma ; 

Actions Comptoir National d'Escompte, Ban- 
que de Paris el des Pays-Bas, Crédit Lyonnais 
Société Générale ; À 

Rentes Russe 3 0/0 1894 et 1896 :3 1 2 Rus 
189%; obligations 5 0/0 de l'Etat de Fa ab 
raes ; 

Actions de la Société Foncière Lyonnaise ; 
a Se Parisienne de Tramways 

ramways-Sud) ; Omnium Lyonnais - Ci 
Portland du Boulonnais: s 93. EME 

Obligations Saragosse 1*: : Barcelone-Prio- 
age 1er; Andalous 1°: ; Portugais 1: RAT 

bligations Lombards Anciennes et No 
30/0; obligations Lombards 4 0/0 ; et, pentes 
derniers titres, les actions même des Chemins 
Lombards dontla situation s'améliore sensible- 
ment, ainsi qu’en témoignent les recettes. Les 


MEL Bd ve Le OR PRET M SR ve 
: Le L S ñ : 


MODERN HOUSE. 


— Vous allez me peindre une enseigne en anglais, 


cours actuels sont déjà en reprise sur ceux d'il 
y a quinze jours; ils pourraient s'améliorer 
encore. Le 

BaNvaL, 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de- fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, Paris. 4 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 


— Môssié Âuguste vôlez-vous voir 
Pépin le bref ?... ; 
— Oh yes ! môssieu Clown... 


— Voilà Pépin le Bref, môssié Auguste. 


je veux attirer la riche clientèle de l’endroit. 


gratuit des coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 


La Banque des Valeurs Mobilières met 


à la disposition des lecteurs du Péle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 


conseils, échéances de coupons, échelles de 


revenus, tirages des valeurs à lots où rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 


ondances, cotes, etc., etc. L'abonnement au 


émorial des Valeurs Mobilières est de 3fr. par 


an, mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 


deux mois. À titre de prime le service sera 


| continué, sur leur demande, au prix réduit de 


Un franc par an. 


Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


Ê 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


Z. Z. —: Vous pou acheter 25 titres dont 5 fr. 
avec 137.50 ou 3.000 francs de 3 0/0 dont 0.10 avec 
125 francs; ce sont les sommes les plus minimes 
pour opérer à terme. A votre disposition pour plus 
Dre renseignements par lettre.  : 

. E. F,Montquines,; Lausanne. — Pour l'étranger, 
le prix de l’abonnement-prime est de trois francs, 
au lieu de cinq. Pendant deux mois, vous recevrez 
gratuitement le Mémorial des Valeurs Mobilières. 


P. B., rue des Batignolles. — Nous ne croyons 


pas à la hausse des titres dont il est question dans 
votre lettre. Habituellement, nous ne répondons 
que ceux de nos correspondants qui se font con- 
naître. 

M, F.F.,à Tulle. — Avant le 15 novembre, nous 
offrirons à nos lecteurs l’occasion de faire un place- 
ment d'avenir et des plus rémunérateurs. Nous vous 
nes fort à patienter. de 

. T. G., à Tours. — Adressez-vous directement 


à la Banque des Valeurs Mobilières ; vous aurez tous 


avantages. 

J. K., sculpteur, à Morlaix; M: E. T., à Saint-Ouen. 
— Aucun de vos numéros n’est sorti. Vous recevrez 
prions pendant deux mois, le Mémorial des 

/aleurs Mobilières. FE | 

M. P.T., à Royan; M. Ch. B., à Chaulis; M. G. G, 
à Lisieux; M. T. V., à Fournets; M. T. C., à Or- 
pierre ; M. M. B., à Herblay; M. R. P., à Lassigny;. 
M. A. M., à Pavilly. 


Nous avons bien noté votre abonnement au Mé-. 


morial des Valeurs Mobilières. 1 “ui 
M. G. B., faubourg Saint-Honoré; M. J. M., avenue 
Montaigne ; Mme C. L., rue Montmorency; M. M.L,, 
rüe de Picpus, à Pari; M. Eug. J., à Puteaux; M. 
G.R., à Château-Renault : M. A. D., rue Charpenay; 
M. Pétrus D., place du Pont, à Lyon; M. A. L.,à 
Aix-en-Provence; M.J. L., à Toulouse ; M. A.R,, à 
Colombes. 
Vous recevrez gratuitement, pendant deux mois, 
le Mémorial des Valeurs Mobilières. LENPRE 
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VEZ 
Le seul qui Conserve et Préserve les Dents dela Carie, 
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. Contre CONSTIPATION employ 
-'T'APOZÈME 0 SANTÉ 


… 2.60. Pharm% LEMAIRE, 14. r. ds Grarmmont. Paris. 


J G L A I S ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

L en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
ouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-altrayante, très facile 
…. fonne bien la prononciation, le PUR ACGCENT, on parle de suite, 
L Preuve-essai, 1 langue, co, envoyer GO c. (hors France 1.10)mandat on 
L &imb,-posie français à Maitre Populaire, {3, rue Monttolon, Paris 
Ceci n'est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉ. 


On estsürd'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 
RASE TIRE DE ER SERIE RE PE PEINE AOC DE QE D LR ES RES 


es 


# 


L'AcGgnvr. — Pour lorss.. que je vous 

_ drésse une contravention pour ne pas 

avoir de grelot à votre machine, et que 

je vous en dresse une deuxième pour ne 

pas avoir gelé ce grelot à l'approche 
des passants 


offre gratuite- 


ment de faire 


OX PHLANTRONE = © 


connaître à tous 
—…_frent d'uné Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de J’estomac, diabète, 
…. Maladies secrètes, etc., et qui se désespérent après avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
—._ moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
 désintéréssée est l'äccomplissement d’un devoir sacré.s 
ŒEcriré à M. PARAT, rue St-Front, 4, à Périgueux, qui 
verra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


_— DE ed 


L'ENNUI c'est 1à MORT! 
POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


# faut les catalogues Farces, Attrapnes, 
Surprises pour soirées ot dîners accessoires 
our le Cotillon, Physique amusante, 
hansons et Monologues, Envoi gratuit, 


BAUDOM, 8,r, des Carmes, Paris. 
Maison fondée en 1808, 


FE 9 DAMES © 
2e assuré 
La Beautéinaltérab'e $% Suppres. de rides, points, rougeurs, 


> Essai:1f.Compl'3f. Fe, LAW fiches, hâle, bontons. duvets ete 
. CHIMICG-HOUSE, 433, bà Soult, Paris (6nide confia! : 0,15) 


 POMMADE MOULIN 


érit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
… Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2130 le Pot franco Ph'° Moulin, 30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


4 POITRINE DÉÉSSE 


Développement, Beauté, Ferme 
Buste en deux mo's par les 


PILÜLES ORIENTALES 


Bienfaisantes p'taSanté, Réputation Universelle 
A (Marque Déposée: 

PC Flacon avec Notice France, 535 fe, 

AS 27 d, RATIE.(Pherde1re(].),6, Passse Verdeau 

D. < 

à Sseg (Faubourg Montmartre) Paris, etPhtes. Etranger 6° 35 

see Dépôts: Bruxelles : Phôte Saint-Michel, 

‘ Genève : P Doy & F, CarTIER, Buenos 


Aires C. Perez, calie Cuyo,645-641. 
ERESRR VEN 2 SE TRE VERRE 


CHRONOMETRE ‘ZeRoyal' 


Rtairs ANCRE do PRÉCISION Garantis 10 ANS 
Acer 2450; Vieilire. 2 250; 1rg. 2850 
Envor prrecr Dx L'UNION FRANÇAISE 
des OUVRIERS HORLOGERS de BES NÇON 
Catal. illustré gratuit et F* sur demande. 
Maison à PARIS, i, rue du Helder, au 1*. 


a 


LE PALE-MÈÊLE 


al! a CONSTIPATION 


et tes Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appetit, 
Étmbarras gastrique, Cougsstions, 84e 
EXIGER les VÉRITABLES 
avc Etiquette ci-jointe en 4 couleurs 
etle NOM du DOCTEUR FRANCK 
160 la 1/8 Bte(69 grains); 3fla Bt (106 grains), 
C'EST LE REMEÉDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Aotcs dans chaque Balle, TOUTES PHARMACIER 


>0i$a D'ART, Lois RANCOULE, 
Portraits ss 


ENTS DE TOUTES ORÉANCES & FORFAIT; L® 
PROC ES Droit Moderne, 178,8: Pereire,Paris (lo metin) : 


Moustacheet « 


Depuis l’âge de 45 ans 
Guide confidentiel. 0.45 
Ecrire d CHIMIC HOUSE 


STÉNOGRAPHIE 


Barbe (in 
Flacon d’éssai, , , À fr. 


PA P'traitemt complt. 8 fr. 
ON 133, boulevard. Soult, Paris 


S 


apprise gratuitement par correspondance 5 le- 
çons faciles. Ecrire « Eclair Sténographique», 
29, aven, de la République, Caudéran-Gironde. 


à NÉVRALGIES 
MAUX de TÊTE violents 


par l'emploi du 


CACHET IDEAL 


Formule Nouvelle 
ne fatiguantpas l'estomac. 


Ke contient ni Quinine ni Antipyrine. à 
amaïs 
d’insuccès. 


Spéciique de l'infuenza = £ Le 


Essayez UNE SEULE F OIS 


en demandant un Echantillon 


GRATU] que vous 


adressera 
M. Ch. MARCHAND, Pharmacien 
à REUFCHATEL (Seine-Inférieure), 
| Le Boîte de 6 Cachets : 2:50 franco. 
Dépor À Paris : Phio FIEVET, 53, Aue Réaumur. ÿ' 


6et8, Rue des Petites-Ecurles, Paris. 
Fondée en 1886, — Seule Maison vendant les 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sépieux et bon marché. Concurr impossible, 
LA - MARQUE L'INCROYABLE 
re in res 4 APPAREILS DE LUXE. =- Assortiment considérable. 
Sur démande, envoi Franco du splendide 
Ç ? 50 frs neo Catalogue illustré pour 1900 Grande Baisse, 
né * UV: Pacilités de Paiement aux Fonctionnairss. 
NE PAB SOCUFONURE Ÿ AUCUNE BLUCGLERSACF 


LA SEVE CAPILLAIRE 


a barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser les chéveuæ et cile, 
Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15,0001ett, félicitat.) 
À Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr; 
Se le grand pot, 2 fr.1 le doub.pot d’essai, 0,75 ,timb. 
ou mandat à J Pelsel,chte,146,r St-Antoine,Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


À Noulez-vous rire; faire rire et amuser vos 
} amis? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


GUERIT 
Y JRRITATIONS DE POI 


ULEURS, 
RHUMATISMES, LUMEAGOS, BLESSURES, PLAIES. 
Topiaue excel, contre CORS, ŒILS-de-PERDRIX, 4 C4 4%, Pharmacies, , 
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BICHON MERVEILLEUX 


Donne et conserve au Chapeau de soie toute sa fraîcheur ot son brillant. 
Nettoie parfaitement et remet à neuf les Cols de velours. 
1°76.Env.Fee contre mandat 2°, À. FRANÇOIS,39,Rue Rambuteau PARIS. 
ÉTÉ HP AE rer Pa dd Ai a nt end 


SS AMMÉES DE SUCCES 


PILULES H-COSREDON 


CONSTIPATION — EXCÉS de BIL E 
fhle CID. Jar.Cou Héron Partie Des Pause ae re oc MAIRES en 


hum S'James 
SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


Donnaänt droit à la Jolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 
Journal LA FAMILLE, 


Toute personne qui adressera à l’Administration de 
La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de l'abonnement d’un an 
(8 fr.) recevra, franco, en même temps que tous 
les numéros parus du dernier roman en cours une 
jolie broche artistique en dorure mat dit 
äré nouveau, d’une valeur au moins égale au montant 
de l’abonnement, 

Ajoutons que La Famille est a plus aimée et la plus 
répandue des Revues du foyer, 

La Famille paraît chaque semaine. C’est le seul journal 
que tout le monde puisse lire et qui offre à 6es 
lecteurs, à côté d’une partié artistique hors pair, une 
paitie littéraire et des Courriers de modes signés des 
noms les plus estimés. 

Numéro spécimen se demande 7, rue Cadet. 


MST RAVAUX MANUELS rx" 20 ctppécmes onda 


venace PHILIPPE Rain 


Bonnes Parfumeries. 
24,r.Enghien, PARIS 

Pour répondre aux nombreuses demandes qui 
lui sont adressées par les capitalistes, la Com- 
PURE fermière de Vichy-Etat prévient le pu- 
lic qu’elle ne fait actuellement aucune émission 
de titres et qu’elle est absolument étrangère à 
toute proposition de ce genre qui pourrait être 
faite à son nom. La Compagnie Vichy-Etat ne 
garantit l'authenticité de ses eaux qu'autant 
u’elles portent sur le goulot de la bouteille le 
isque bleu Vichy-Etat, 


EAU 


MS 


FAÇON DE PARLER 

Depuis que j'ai perdu ma pauvre 
Euphrasie, un vide immense s'est fait 
en moi. 


eue LA MOUSTACRE M'A PAS TAG, 


À ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE ot BARBE en 45 jours. Il fait 
#7 repousser cils et cheveux. PRIX 2° 26. Petit échant. 
{imb.ou mand. DELBREIL,r,St-Pantaléon,3, TOULOUSE, 


d'essai 0° 75. 


LE CCC CE CEE EC ECC EE CEE CCE CE ECC CC 


- Avec18 RADIEUX, 24 plaques, on pourra librement opérer 
dans l'enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’est- 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. 


Do0IG00+600600000000000000000000006D00666666000650006 


Ne venez pas à Y Exposition de Paris sans être muni du 
RADIEUX, 24 plaques, vous remporterez ainsi quarviié 


d’éternels souvenirs de votre intéressant voyage. 
| 


IPHE ou RADIEUX à L'EUPOSITION DE 1900 | 


LE FRIOK 


PLUS LÉGER 
es 44 PIAQUES pelliculaires 


qu'avec 12 plaques verres 


J'apporte la Joie et le Bonheur! 


AIGNEZz, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveil- 


lante et,en échange, nous vous assurons, pour dé bien 

longues années, la Joie et le bonheur! Nous vous pro- 
mettons la réalisation d’un rêve enchanteur que vous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante, vous permettre de perpétuer 
à votre gré les instants délicieux passés au milieu des êtres 
qui vous sont chers. Le temps inexorable aura beau continuer 
ga course folle, emportant avec lui, chaque jour, un lambeau 
de votre jeunesse, Vous aurez désormais,merveilleux talisman, 
ineffable consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
jouir toujours, l'image inaltérable et fidèle de ces scènes 
charmantes où se rencontrent réunis les parents adorés et 
les amis sincères, et parmi lésquels gambadent les bébés 
chéris.. ces petits anges mignons. ces terribles espiègles, 
si tendrement aimés ! 2 

.Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensee, la photographie venait 
vulgariser. la réaltié. Et tandis que l'imprimerie restait à 
l'état de métier, la photographie, marchant à pas de géant 
vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplifications,-le plus charmant et le plus facile des arts 
d'agrément, — Où êtes-vous, photographes de la première 
heure avec vos fioles multiples dégageant de terribles odeurs 
et vos appareils encombrants? Vos voiies noirs, vos châssis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient,ien excursion, 
l'empiof de porteurs et parfois d’ane charrette ??? Dieu! que 
vous nous paraissez loin déja et que vos manipulations 
compliquées nous semblent naïves ! 

Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — 
Un tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 4,500 
grammes et voila tout le bagage nécessaire aujourd'hui à 
l'artiste photographe pour lui permettre de rapporter d'une 
simple excursion 24 magnifiques clichés. 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, | 


84 œuvres splendides, souvenirs d'un prix inestimable!!! 

Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES 
par Jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces 
mille souvenirs des plus doux moments de la vie.— Domandez 
a une mère le prix qu'elle attaché à ce groupe représentant 
ses petits enfanlsadorés qui escaladent les genoux de l’ateul ! 
Voyez ce touriste qui collectionne avec soin les vues si variées 
prises au cours de sès promenades vagabondes! demandez 
enfin au père, 2" frère, à la sœur, à l'amis, combien leur 
sont précicuses ces images admirables, souvenirs de tout ce 
qu'ils ont aimé; et bientôt vous prendrez l’irrévocable réso- 
lution de faire de la photographie votre délassement favori. 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quel- 
conque, pour en conserver éternellement l'image fidèle et 
vous en offrir autant de reproductions que vous désirez; 
mais si vous exigez être servi à votre gré, si vous prétendez 
obtenir des résultats certains, il faut, condition essentielle, 
employer -un appareil de haute précision et écarter surtout 
ces ridicules Joujoux photographiques et ces articles de bazar 
bons tout au plus pour amuser les enfants, 

C'est sur les données d’une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux Les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nous avons composé le 
nouvel et-merveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 
que nous avons l’avantage de vous offrir aujourd'hui, et, afin 

e bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), 
nous le livrons avec un 


“CRÉDIT DE {8 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
l'appareil complet, au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l’acheteur, 7 fr. 50 au 
commencement+#ie chaque mois jusqu'a complet paiement du 
prix total, soit 135 francs. ; 

Le RADIEUX 1900-1901 est vendu en “OUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre ç'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs ; et le crédit l'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il pas !- plus 
complète des garanties qui puisse s'offrir? Le prix dé 13€ ancs 
est incroyäble de bon marché et bien qu'on trouvec s le 
commerce des appareils de tous prix (nous en aVons u puis 
18fr.15), est-il nécessaire de faire .ressortir que‘celr qui 
veut obtenir des résultats de. premier ordre. doit emp.oyer 
un matériel de premier ordre? : k ; 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence, 
mais il réunit, en plus de toutes les perfectionsque présentent 
les appareils les plus chers, trois immenses avantages que 
nous exposerons plus loin, entre autres celui d'emmagasiner 
24 PLAQUES, avantage qui n'existe dans aucun æppareil 
« Détective», ‘ \ 

Et malgré la MODICITÉ de notre prix et.le CRÉDIT que 
nous accordons,* nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux : { 


Primes Magnifiques 


# La première consiste en : j 
UNE SACOCHE, élégante et solide, en toile:à voile forte, 
garnie à l’intérieur de molleton très épaiset munie de lanières 
et.de boucies. Cette sacoche préserverz l'appareil et aidera 
à ie maintenir à l'état de neuf pendant de-longues années, 
La seconde prime consiste en : 


le tirage des épreuves, comprenant : 
Une 1/2 douzaine de plaques de 1° marque; 


662+0060000600604000062000000 


Une 1/2 douzaine de plaques pelliculaires rigides, 


Pour les Annonces et Réclames, 


Encre de la Maison Dsrouess, rue St-Séverin, Paris, 


“ 


Un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement et 


st 


24 PLAQUES 


Une Merveille pour 4 centimes 1/21 


Souvenirs des jours ensoleillés. Bébés chéris, parents aimés : 
Tous artistes ! — Pas d'apprentissage, pas de travail. 
Succès colossal : 21.500 Appareils vendus en 18 mois!! 


LE SEUL, L'UNIQUE RADIEUX 
possède toutes les perfections plus trois] 


Une douzaine de feuillets de papier sens ible; 

Un chassis-presse pour tirer les épreuves; 

Un flacon de révélateur pour développer les clichés 

Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés; 

Deux cuvettes en laque, 

ce facon pour virer et fixer les épreuves assorties, 

e plus : 

Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toile 
rouge pliante, en forme de portefeuille, très pratique pour 
les voyages, avec godet de paraffine. 

Nul doute que ces primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos 
souscripteurs.. 


Le RADIEUX 1900-1901 est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instan- 
tanés » les plus rapides et les clichés « posés » comme le fait 
un photographe dans un atelier; il convient pour tous les 
genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc. , etc. el ‘donne, en l'espace 
de quelques secondes, de 4: à 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 12 cent. sur 9 centimètres lil 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays. 
possède des qualités que l'on chercherait en vain dans Îles 
appareils les plus compliqués destinés à la photographie 
instantanée. - S 

lo Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec 
un luxe et une élégance inconnus jusqu'à ce Jour; il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE CÜIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures-nickelées sur cuivre. 

20 Il ne pèse que 1,500 grammes. 

3° Il est d'une précision mathématique. 

4° 11 possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques, cet objectif, capable de donner la photographie 
excessivement nette d’un cheval lancé au galop ou d'un 
oiseau au vol, est construit suivant les dernières données 
scientifiques et a été l'objet de nos plus grands soins; il donne 
les moindres détails avec-uné étonnante perfection. 

5o 11 est muni d'un svstème d'escamotage merveilleux de 
simplicité -qui‘permet d'opérer avec 42 plaques ordinaires ou 
24 plaques=minces rigides. 

60 L'obturateur à vitesses variables, depuis la pose Jusqu'au 
60° de seconde, est, à lui- seul, une merveille de perfection. 
7o-Les diaphragmes sont à iris. L 

8o Deux niveaux d'eau sont fixés à l'appareil. 

90 Un compteur automatique. indique le nombre des 
plaques impressionnées. 

400 L'appareil 8e dissimule très facilement et permet de 
tirer les clichés sans attirer l'attention. 

4io Les plaques impressionnées sont escamotées par un 
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ImMPRIMERIE G, RICHARD, 7, Rue CADET, Paris. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. U. GIRARD et Ce, à -Æ 00-19 
avec les deux primes gratuites, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire 
7 fr. 50 après réception de l'Appareil et des Primes el paiements mensuels de 7 fr. 60 jusqu'à complète 


Ë 
: s liquidation de la somme de 135 francs, prix total. 
S = 2 
1e. Fait à. 
FE 
= = | Nom et Prénoms. 
L=2 
= Profession ou qualité. 
= Domicile... à ER 
5 Département 
a 


(S'il n'y a pas de station de chemin de fer veuillez indiquer la, plus rapprochée.) 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


J. GIRARD à C',Succ” de E, GIRARD à A. BOITTE, 42, Ruë de l'Echiquier, à Paris. 
VOL 00000000802000080208606000004040%0000400 


s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet. Paris. 


NW 


* 


La plaque 
9 x 12 en verre pèse avec son 
châssis environ 70 gram. Une 
de nos plaques pelliculaires 
# rigides 9X12 aveo son châssis 

en aluminium ne pèse que 16 gram, 


mouvement très curieux et tombent au fond de lapparails 

420 La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer 
à toutes distances, depuis 2250. 

ÆEnñn, ce qui ne se rencontre dans aucun 
appareil, SEUL Le RADIEUX 1900-1901 
permet d'emmagasiner indifféremment 
2% plaques pelliculaires rigides ou 
12 plaques ordinaires sur verre,il possède 
aussi une serrure de sûreté, fermant à 
clef et, de plus, il est muni de deux 
viseurs à miroirs lumineux, qui montrent 
exactement la vue ou le portrait qui sera- 
photographié. Jusqu'ici tous les viseurs 
montraient l’image renversée et déformée. 
Seuls nos yiseurs à miroirs lumineux 
redressent l’image et reflètent sans la 
moindre déformation ce qui sera sur la 
photographie. C'est une merveilleuse 


invention absolument SANS RIVALE 


- On peut donc dire sans crainte que le 
RADIEUX (900-1901 réunit toute, 
perfections plus trois!il An 


Chacun de nos appareils est accompagné: Enr “2 
4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le 
monde de faire immédiatement les plus belles photographies 


peu de mots 


4 


qu'il soit possible de réver. : . 

2% D'un petit traité très clair donnant en 
toutes les explications imaginables. 

30 Et d'un tarif spécial et exclusif p € 
offrant PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabriq 
quelques petites choses qui deviendront utiles. qu | 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épu 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à 
iques qui ne leu 


de superbes photographies artisti 
PAS MÊME UN SOUIII Poe 
C'est à poine croyable, pourtant rien n'estplus vrai! Etsi 
vous saviez, cher lecteur, et aimable lectrice, tout le bonheur 
ue vous àllez ressentir en contemplant vos œuvres et en les 
aisant admirer par votre entourage, vous nhésiteriez pas 
une minute à acquérir le RADIEUX 1900-1901, dont 
le succès colossal s'affirme chaque jour davantage 
Tout le Mmo.c6 8era photographe! © 
Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le R DIEUX 
1900-1901 son fidèle compagnon!!! Personne n’hésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de.haute précision qui 
n'a pas son Pareil dans le commerce et dont ia valeur est 


faire 


DU DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à - 
\èces que nous avons vendues 


établir, grâce aux 21,500 1 
déja et aux 40,000 nouvelles pièces que nous venons de- 
remettre en fabrication! ë ; 

En terminant, nous répétons encore que notre appareil 
est le plus recommandable, qu'il ne ‘peut être comparé à 
aucun des appareils existants, qu'il est le plus pérfec ionné, 
le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a èté construit en vue 
de faire de la PROG SE C'est un véritable 
prodige d'être parvenu l'établir au prix de 435 francs, - 
payables avec a) 


(8 MOIS DE CRÉDIT: 


à raison de 7 fr. 50 par mois et donner en plus gratuitement 
les superbes primes.détaillées ci-dessus!!! à : 
Ces conditions de vente sont impossibles à refuser; 


l'appareil. complet et la prime gratuite sont fournis immé- 


diatement et on ne paie que 7 fr. 50 par mois jusqu'à - 


complète libération du prix total de 135 FRANCS. 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les 
quittances sont présentées par la poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur. ? 

VENDU EN CONFIANCE, l'ap ) 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés; ils peuvent être rendus 
dans les trois jours qui suivent la réception s'ils ne 
convenaïient pas. 


Nous répondons gratuitement à toutes les questions . 


qui nous sont adressées. 


J. GIRARD & C'°, Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
— 42, Rues de l'Échiquier, à Paris. 
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; RENTE ÉE, par Benjamin RABIER. 
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Mme Duran». — Nous n'aurions jamais pu tenir dans ce sapin avec nos paquets, si Lu n'avais 
eu l'excellente idée de mettre le petit à côté du cocher. 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libelté 


ris 


Pêle-Mêle Causette 


À l'en'rée de l'avenue Wagram stationne le 
tramway de la Villette, Deux chevaux étiques 
y sont attelés. L’œil morne et la tête baissée, 
les deux pauvres bêtes semblent plier sous le 
seul fardeau de leur corps osseux. 

Je monte dans le tramway avec ce sentiment 
pénible que donne la vue d'êtres dont on abuse 
et j'ai presque honte d’ajoutèr encore mon poids 

celui si considérable déjà du véhicu'e que les 
hiridelles vont avoir à traîner tout le long des 
boulevards extérieurs. | 

Mais que fairel je n'ai, pour me rendre à 
mon bureau que ce seul moyen de transport; 
il faut bien que j'en use. | 

Le tramway aux trois-quaris plein s’ébranle et 
dégouline assez rapidement la pente qui descend 
à la place des Ternes. 

Jusque-là tout va bien. 

Mais après la descente viennent la route plate, 
et les montées. 

Les malheureux chevaux font des efforts dé- 
sespérés, l’on croit à chaque pas qu’ils vont 
tomber pour ne plus se relever. Les appels du 

- cocher, le fouet qui leur cingle les flancs, les 
maintiénnent quand même, par une sorte d’équi- 
libre instable, debout sur le pavé. 

On avance par petites siccades. Tant qu’on 
roule, la vitesse acquise entretient l’action, mais, 
hélas | une dame veut descendre, une autre veut 
monter et la machine s'arrête. 

Nous voilà échoués. Les maigres animaux 
sont incapables d’un vigoureux effort, et le co- 
cher a beau les envelopper d'arguments claquants, 
leurs côtes qui font saillie répondent pour eux 
qu'il y a là chose impossible, Et leur ventre, 
privé d'avoine, e-t agité du mouvement cadencé 
de Ja bête essouftlée. | 

Le conducteur est descendu, la foule s’amasse 
pour voir ce qui va se passer. 

Les pauvres rosses sont tirées, poussées, fouet- 
tées, invectivées sans résultat. 

A l'intérieur de l’omnibus, sur l’impériale, sur 
la plateforme, trente personnes pèsent de leurs 
deux mille kilos sur l'énorme fardeau. 

Personne ne descend pour alléger la voiture. 
Dam ! le règlement sy oppose et les chevaux 
claqueront peut-être, mais aucun voyageur ne 
doit quitter sa place. 

Le spectacle est lamentable. Tout ce monde 
qui s’acharne sur ces deux misérables bêtes, c'est 
hidéux. 

Finalement, les voyageurs s'impatientent, on 
murmure, On crie, on assaille le conducteur : 

g « Rendez-nous notre argent | » Le conducteur ne 
rend pas l'argent, mais à chacun il donne une 
correspondance, 

Alors, l’omnibus se vide, quelques âmes chari- 
tables donnent un coup de main, et la voiture 
reprend sa marche. Les voyageurs se précipitent à 
l'assaut de leurs places, ét l’on roule de nouveau 
jusqu’à la prochaine anicroche. 


Et pendant cette scène barbare, personne ne s’est. 


avancé pour protester contre la torture infligée aux 
deux chevaux. Aucun membre de la Socièté protec- 
trice des animaux n’est sorti de la foule pour cons- 
tater l’ignoble traitement exercé sur ces êtres sans 
défense. 
Où est-elle, que fait-elle donc cette Socicté ? 
N'a-t-elle pas le droit et le devoir de protéger 
les animaux ? Alors comment peut-elle tolérer que 
®1 Compagnie des Omnibus maltraite ainsi ceux 
@ :lle devrait défendre. 

1 &| nalez pas me dire surtout que les membres de 
“sciété étant dans l'impossibilité de se trouver 
out à la fois, un fait iso é dans le genre de 

elui-ci peut parfaitement leur échapper. 

Je vous répondrai que le fait n’est nuliement 
isolé, que tous les jours je voyage sur la même 
ligne, et que tous les jours j'assiste à pareilles 
scènes. 

Que la Société poste un certain nombre de ses 
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membres sur tout le parcours de l’Etoile à la Vil- 
létte, et notamment entre le boulevard Barbès et la 
rue de la Chapelle, qu’elle constate par e'le-même 
lé nombre de chevaux qui, tous les jours, s’y 
abattent ou restent en panne, qu’elle constate éga- 
lement le piteux état de ces pauvres bêtes, et qu’elle 
vienne dire ensuite si ma pitié est déplacée ou exa- 
gérée. ; si 
Ah l'je sais bien que leslois, et la loi Gramont 
entre autres, ne sont pas faites pour les puissantes 
Compagnies comme celle des Omnibus. ; 
Cela, nul ne l’ignore, mais c’est précisément ce 


que je déplore. 
| : FRED ISEY 
CURIEUX ENTRETIEN 


AVEC UN 


= PERSONNAGE ÉMINENT 


— Oui, monsieur, me ditcet homme impecca- 
blement vêtu, strictement ganté, élégamment 
coiffé, et le Bargesquement cravaté,oui, monsieur, 
la France traverse une crise politique aiguë. En 
vérité, fort aiguë, Waldeck me disait encore hier 
que ça ne pouvait pas durer comme cela. 

— Ah! Monsieur Waldeck-Rousseau?.… fis-je… 

— Et ceci n’est rien, ne s’interrompit pas l’im- 
peccable gentleman, Si les affaires de Chine se 
compliquent, m'a dit l'autre soir Millerand.… 

— Ah! Monsieur Mill... Here 

— Ouil Et son air était soucieux. Ah! ce n’est 
pas comme Deschanel! Toujours serein, celui-là. 
Sa coiïflure est son image. Oui monsieur, son 
image. Toujours parfaitementlisse, droite, ne fai- 
sant pas un pli. Il n’emploie du reste que la 
Brillantine Lamoelle, 

— Comment | me stupéfé-je, vous savez quelle 
est la Brillantine qu'emploie Monsieur Deschanel ? 

Ce gentleman n’entendit sans doute pas ma 
question, car il poursuivit, cependant qu'un gros 


Vous savez quelle est la brillantine de M. Deschänel ! 


cigare, bagué d’or, s’allumait sous la flamme d’une 
allumette qui n’était pas de la Régie: 

— Je vous avouerai également que Brugère est 
enchanté d’être généralissime. C’est un bon gar- 
çon ce Brugèré. Et pas fier pour cent mille francs. 
Hier matin, en m'offrant une cigarette de tabac 
de cantine (car il ne fume que celui-là), il me di- 
sait :.« À moile mot de Mac-Mahon: J’y suis, j’y 
reste » é 

— Vous avez connuMac-Mahon? me permise 
timidement. 

— Un peu. Nous ne nous entendions guère 
tous les deux. Nous avions de fréquentes discus- 
sions. Mais c'était un grand soldat. Je lui ai dit. Ça 
lui a fait plaisir. 

Mon Dieu, j’avouerai qué j'étais assez m:l à 
l’aise, en face de ce personhage qui se disputait 
avec Mac-Mahon, et fréquentait Waldeck-Rous- 
seau, Millerand et autres Deschanels.… . 

Du reste, il se mit à reparler, comme répondant 
à une pensée soudaine et intérieure, . 

— Enfin! Je ne verrai plus ces gens-là. Je 


ie 


ee 


m'en vais. Je m’exile, pour quelque temps. Je puis 
Saire sérvir à mon u‘age le vers de Rostrnd— je … 


Me prescris à moi-même un exil volontaire. 
: ; 


— On dit 
drame. de Se 

— En effet, je le sais et j'en ai même donné 
la nouvelle à Monsieur Loubet. … 

— Ah! ah! Monsieur Loubet — m'ahuri-je — 
Mais enfin, Monsieur, je suis fier d’avoir fait Ja 
connaissance d’un homme tel que vous. Je dé- 
siréraiS Vivement savoir à qui j'ai l’honneur… 

L'impeccable gentleman, alors, sortit une carte 
de sa poche, carte que je reçus avec un respect 


que Rostand prépare un nouveau 


D 


me ee RU R | 
Je lis la carte de cet homme éminent! = 


où se marquait un peu d’admiration, puis il me. 
: < au revoir |» — et s’en alla avant qué j'aie pu 
ire.… HAE : 
Je le suivis des yeux, et quand il eut tourné 
la rue, j'osais regarder... la carte. portait ce nom : 
ALEXIS CHAUX #2 

Coiffeur de M.Montjarret, de la Présidence * 

et des Ministères, RES à | 

ARNYVÉLDE. | 

UN MALIN | 


Tout le monde connaît le truc suivant des 
grands magasins de nouveautés. Quand un ar- | 
ticle ne se vend pas, une prime exceptionnelle 
est accordée à celui des vendeurs qui parvient | 
à l'écouler. : AD | 

Aussi chacun de s’appliquer à le coller à tous 
les clients qui se présentent. Mais les clients ne 
sont pas toujours aussi bêtes et se méfient de 
l’insistance du vendeur. De sorte que l’article 
en question reste souvent sur le coïnptoir sans 
trouver d’acquéreur. : FE 

Dans une grande maison, ce fut derniérement 
le cas, pendant assez longtemps, pour une 
petite pièce de lainage d’un modélé et d’une 
couleur détestables. ee Vars 

Les employés du rayon avaient, après bien 
des essais, renoncé à gagner la prime afférente 
à la vente de ce tissu. AE 

Un des chefs de la maison, un malin, chaque 
fois qu’il passait devant le comptoir de lai- 
nage, faisait quelque remarque déplaisante à 
l’adresse des vendeurs incapables d’écouler la 
malheureuse pièce. | Ne 

Or un. jour, ayant entendu le chef de rayon 
murmurer:tout bas : «Qu'il essaye donc lui- 
même, nous verrons s'il est capable de la 


vendre! » il répondit: 


— Si j'ai bien entendu vous me mettez au 
défi de vendre cette étoffe. 

— Mais non, monsieur, fit l'employé confus, 
je vous assure, je n'ai rien dit. 
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En approchant et en voyant les remparts z’hérissés d’une foultitude en armes, je me disais, dans 3 
intérieur : « Ben, mon colon, qu'est-ce que tu vas prendre! » Me à - 
_ à ja F 
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ch bien soit, j'en fais mon affaire et je vais 


- croyez très, fort quand vous avez fait un beau 
_ débit à nn client. La belle malice que de vendre 
_ à un acheteur de la marchandise qui lui plait 

_ et dont il a besoin. L’habileté consiste à la 


a pas l’emploi. 
À ce moment, une cliente se présentait pour 
oir desétoffes. 2 / 
. Le patron se précipita et pendant quelques 
. instants, fit défiler sous ses yeux divers tissus 
_ de laine. La cliente hésitait. 
_ Tout à coup, il se frappa le front comme 
illuminé: «J'ai votre affaire, dit-il et, la figure 
. Souriante lui présenta la fameuse pièce. 
Tous les employés suivaient du coin de l'œil 
son manège. d 
_ La dame fitune grimace. 1 
_  — Hüml! dit-elle par politesse, ça n'est pas 
mal, mais vous n’avez pas autre chose; mon- 
__  trez-moi donc quelque chose de vraiment beau? 
_ , Alors le patron, galamment, plaça un miroir 
_ devant ses yeux en disant: « Voici ce que nous 
avons de plus beau dans notre magasin au- 


_jourd’hui.» e tue Res 
_ La dame sourit, visiblement flattée, et cinq 


tant sous son bras la pièce de lainage qui 
passait pour invendable, 


,& 
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Ex 


— Si, si, vous croyez cet article invendable, 


tâcher de vous démontrer que pour un vrai | 
vendeur il n’y a rien d’invendable. Vous vous 


_ lui vendre quand elle lui déplaît et qu’il n’en 


minutes après, elle quittait le magasin empor- 
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Le déjeuner d’un bébé en 1900. 


BLUETTES 


ANECDOTE 


La petite anecdote qui suit m'a été racontée 

par un Anglais qui revient du Transvaal. Elle 
- prouve que, pour soigner les blessés, la bonne 
volonté n'est pas toujours suffisante. 

On sait que beaucoup de dames anglaises se 
sont fait un devoir de suivre leurs maris dans 
l’Atrique du Sud et d’y organiser des ambu- 
lances, où elles soignent les blessés avec dé- 
vouement, mais avec une absence complète 
d'expérience. 

L'une d'elles, qui donnait ses soins à un 
sous-officier assez gravement atteint, ne fut pas 
peu surprise de trouver, un matin, son patient. 
la tête enfoncée dans l’oreiller et portant épin- 
glée sur la poitrine une pancarte, sur laquelle 
se lisait : « Trop malade aujourd’hui pour être 
soigné. » 


LES OBSTINÉS 


On parlait devant Lamule des gens qui ont 
l'esprit de contradiction. 

— Qu'y a-t-il de plus désagréable, disait quel- 
qu'un, que ces hommes qui veulent toujours 
avoir raison contre tout le monde. 


| et la configuration des terrains, et ayant 
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L'EXPOSITION INTERPLANÉTAIRE DE 1911 


faisais partie d’un jury à la Cour d'assises. 
Nous avons délibéré pendant je ne sais com- 
bien d’heures, et cela simplement parce qu'il 
y avait dans le jur y onze de ces têtus qui refu- 
saient à toute force de se ranger à mon avis. 


COURRIER PÉLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quencs provoquent. 2 

Les sujets les plus variés NA y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Hydroscopie. F 
Monsieur le Directeur, 


Dans le dernier numéro de votre inimitable 
journal (10 août 1900) je lis, sous la rubrique 
« Questions interpélemélistes », que M. Séma- 
den désirerait quelques renseignements sur 
l'hydroscopie. 

Permettez à un de vos lecteurs assidus de 
vous adresser ces quelques ligues : 

L'hydroscopie est un art basé sur la nature 
our 


— Oh! oui, fit Lamule. Ainsi, moi, hier, je | but la détermination de la présence de l’eau 


LB BON ARROSEUR 


— Faudra m'arroser cette avenuc avec 


soin. 


— On y va, on y va! 


sous le sol. Il y a, sur cette matière, plusieurs 
bons ouvrages. FRET Ac 
Mais, en dehors de l’art (et c’est sur cepoint, 
je crois, que M. Sémauen veut être renseigné), 
il existe des hydroscopes naturels, extra-scien- 
tifiques, si l’on peut parler ainsi, et possédant 
un don inné pour la découverte des sources. 
Un de mes amis a connu, dans Vaucluse, 
un jeune berger d'une intelligence plus que 
De et qui possédait ce don au plus haut 
egré. Fe é 
J'ai assisté, il y a deux ans environ, à Aix- 
en-Provence, à la recherche d’une source dans 
une propriété appartenant à ma famille. L’opé- 
rateur était un modeste paysan. Il arpenta le 
sol en tous sens, s’arrêtant de temps à autre, 
les yeux fermés. Les indications finales furent 
parfaitement exactes, malheureusement la 
source ne fut pas jaillissante, comme on le dé- 
sirait. Lu 
. Quant à l’abbé dont parle M. Sémaden, il 
s’agit, sans nul doute, de l’abbé Caudéraa, 
professeur au Petit Sèminaire de La Rochelle, 
et un de nos hydroscopes les plus éminents. 
. L'abbé Caudéran fut appelé à Rome, il y a 
quelques années, par Léon XIII, qui lui donna 
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usl'souvent 
__ abréger ma villégiature. 


else: a 


captation des sources du Domaine patrimo- 
ldes Pecci. |. : 
Inutile de dire que le modeste professeur 


témoins. ne 
#4 S. oir que ces lignes seront agréables 
_ à M. Sémaden et à d'autres lecteurs peut-être. 
… Recevez, ete ÉD RES 
et _ Gustave CHABAUD (Marseille). 
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_ M. Tourneur nous donne des détails ana- 
…—. Jogues sur l'abbé Caudéran, ainsi que surl’abbé 
_ Richard qui le précédait dans cette science. 
__ M. Peruwelz nous écrit sur le même sujet, 
mais cite, commeétant l’abbé en question, l’abbé 
Boulanger de Cruyshautem (Flandre orientale) 
éologue distingué qui a déterminé les empla- 
pnens les plus favorables pour creuser des 

puits. Re 1 à | 
PM Pitt cite de même un père jésuite de 
_ Beyrouth. Es 

_ Zadig nous signale l’abbé Hourcastagné, vi- 


.,.  — Plusfs que je me laisserai prendre! j'ai 
loué ici jnsqu’à novembre et je ne tiens pas du tout à 


dirais-je donc? 


LÉGITIME DÉDAIN 


— Mademoiselle se croit jolie! Mademoiselle fait sa 
fière, et elle n’a 


qu’un grain de beauté; alors, moi, que 


caire à Orthez, et renvoie, pourrenseignements 
à ce sujet, au Syndicat central des Agriculteurs, 
de France, 19, rue Louis-le-Grand. 

Entin M. G. Dardenne cite l’abbé Parmelle, 
du diocèse de Toulouse, mort en 1850, et qui 
publia: l’Art de découvrir les sources (6 fr. 50). 


Tatouage. 


Monsieur le Directeur, 


Le tatouage peut s’enlever avec beaucoup de 
peine : il faut brûler au nitrate la portion de 
tégument colorée et y appliquer de petits pan- 
sements propres; en opérant par petites ré- 
gions, on arrive à remplacer le tatouage par 
une cicatrice qui en trahit toujours l’existence. 
On peut aussi, avec des applications de chaux 
vive, obtenir ce résultat, mais il y a toujours 
chute de peau, et seul le médecin peut opérer 
sans danger. Les ganglions conserveront tou- 
jours de petits grains de substance colorante 


_— Une ondée, quel ennui, moi qui n’ai 
pas fini mon travail. 
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: LE BON ARROSEUR (suite) 
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— C'estifini, mais c’qu’y va falloir que 
je me dépêche pour rattraper le temps 
perdu. 


EE 


et la cicatrice est indélébile. C'est heureux 
pour la médecine légale. 
Pour les détails, Lire l’ouvrage très complet 
et unique de Lacassagne sur les tatouages. 
Recevez, etc. 
UX MIRE DE CHAMPAGNE. 


Erodium. 
Monsieur le Directeur, 


Réponse à la demande deM. Pellerin au sujet 
des plantes barométriques. 

L'Érodium ou géranium sauvage croît en 
Bohême; c’est avec sa graine que l’on fait des 
hygromètres dans le genre de celui que M. Pel- 
lerin a vu à Stuttgart. 

Mais il n’est pas besoin d'aller si loin. A 
Paris, je connaïs des bureaux d’omnibus qui 
en possédent, par exemple : place Gambetta 
et rue Bolivar, où tout le monde peut les voir. 

Il est évident que la Compagnie des Omnibus 
n’est pour rien dans cette installation, son 
AE et son confort ne va pas encore jusque- 
À. - 

Recevez, etc. 


V. Lugry (Paris). 


La séance continue. 
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RÉPONSES AUX CARICATURISTES DES CHASSEURS 


ET DES PÊCHEURS A LA LIGNE 
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Les personnes qui savent déchiffrer les lignes ci-dessus doivent com- 
prendre, du moins je le suppose, que les pêcheurs à la ligne se lassent 


enfin d’être l’objet de continuelles plaisanteries 


KG 
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Les personnes qui savent lire entre les lignes doivent deviner, du 
moins je l’espère, que les chasseurs se fatiguent enfin d’être l’objet de 


continuelles caricatures. 


Falsifications. 
Monsieur le Directeur, 


J’ai lu votre article, dans le Pêle-Mêle, sur les 
falsifications et ne peux résister au désir que 
j'ai de vous dire que je partage votre opinion 
et je regretteque votre article n’ait malheureu- 
sement pas beaucoup d'effet sur les consom- 
mateurs, qui se désintéressent un peu trop de 
cela. 

Il serait à souhaiterqu'uneligue, comme celle 
des contribuables, se fondât dans un grand 
centre, pour faire agir les pouvoirs publics: 
on lutte pour arracher quelquesnourrissonsàla 
mort, et une fois cela fait,onles laisse s’étioler 
par la canaillerie desfalsificateurs que jetrouve 
plus punissables que les bandits dont on peut 
se garer. 

Ainsi que vous le voyez, j'habite Bruxelles 
et, étant souffrant de l'estomac, je suis obligé 
de ne vivre que de nourriture peu compliquée, 
telles que viandes rôties et légumes à l’eau pré- 
parés chez moi. 

J'ai acheté des conserves venant de notre 
beau pays de France, j'ai été incommodé, parce 

e, en général, tous ces produits contiennent 
des salycilates (signe particuiier, lorsque vous 
aurez une insomnie ou des douleurs, sans avoir 
prisle soir ni thé, ni café, cherchez-en la cause 
dans votre nourriture de la journée, et attri- 
buez cela à vos aliments). 

J'ai été, pour la première fois, informé que 


les salycilates empêchaient de dormir, par un 
Allemand de ma connaissance, qui ne buvait 
pas de bière le soir à Paris ; depuis, j'ai répandu 
cette information et beaucoup d'amis me l'ont 
confirmée. | 

Les biscuits qui sont soi-disant préparés à la 
vanille, sentent le papier d'Arménie, car la va- 
nille est remplacée par la vaniline : les bières 
allemandes contiennent des salycilates; le 
beurre de l'acide borique;-le lait, dans les 


cafés aussi, de sorte que lorsqu'un médecin 


vous ordonne du lait,celane peut que l’égarer, 
car vous prenez des produits chimiques en le 
buvant. 

Que de remarques ai-je faites ainsi sur des 
malaises dont on ignore l’origine. Si un jour 
vous étiez le promoteur d’une ligue, j'en suis, 
et en attendant. 

Recevez, etc. 

G. DuGuÉ (Bruxelles.) 


Monsieur le Directeur, 


Lecteur assidu de votre estimable journal, 
je tiens à donner à votre collaborateur M. Fred 
Is1ÿ, toute mon approbation pour son bel ar- 
ticle sur les falsifications. 

S'il se formait une ligue quelconque à ce 
sujet, je m’inscrirais des premiers et contri- 
buerais de toutes mes forces à la propagation 
d’une idée aussi belle qu’utile. 

On punit le faussaire de peines terribles, 
pourtant celui qui fabrique des faux billets 


porte 
contre 


ps F ” 


4 


de banque ou de la fausse monnaie fait beau- 
coup moins de tort à l'humanité et à la santé 
| Nr be que le misérable laitier qui, pour un 
- | bénéfice de quelques sous, envoie, de propos … 
délibéré, une mort certaine au%x bébés qu'on 


alimente avec le lait qu'il fournit. 


| Le commerce de l'alimentation jou d'immu- 
.nités qui causent plus de tort à 

tous les mefaits commis par les pires malfai- 

| teurs. y : 


J'espère pouvoir bientôt compter dans n’im- 


Recevez, etc. ER Ke 
su A. GAUTHARD (Paris). 
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QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


UN LECTEUR ASsIDU désirerait savoir quel 


parti on peut tirer des clichés photographiques 
que l’on ne veut pas conserver. * # 


a société que … 


aus groupement fondé pour protester 
a grande facilité qu'on laisse aux mar- 
chands, pour empoisonner les gens. 


M. REucHsEL s’informe s’il existe à Paris une 


Société coopérative des Bourguignons comme 
il y en a des Auvergnats, des Bretons, etc., et 


quel est son siège social ainsi que son prési- 


dent. à 


M. GroBxaRT voudrait connaître une recette … 


pour la fabrication des pastilles du sérail. 


PRUDENCE à 
— Oui, je veux bien sortir avec vous, 
mais pas trop longtemps; j'ai mille francs 


dans mon matelas... 


surtout ne le dites 
à personne | 
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 Poindi 
use des nombreuses avances qu'il reçoit, 


… boursement. Dernièrement, il vint encore nous 
. trouver en nous apportant le rectangle ci- 


_ d'étoiles et de points. 
IC J'avais, dit-il, l'intention de vous rendre 


BOUQUET 


ÉTUDE SUR LE 


k LA 


TTL 
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ee 


Le 


Fiancçailles. 


Première fête. 


… trouve toujours moyen d'en esquiver le rem- 


dessus où s’entremélent des constellations 


aujourd’hui 7 fr. 95. Les voici, mais je vous 
parie qu'avec les pièces qui composent cette 
somme.vous n’arriverez pas à couvrir tous les 


‘points noirs qui se trouvent dans ce dessin, 


tout en laissant apparaître les étoiles. Ceci est 
un symbole, ajouta Poindintero, et signifie que 
les 7 fr. 95 qui sont là, sije les conservais, pour- 
raient suffire à voiler, pour aujourd’hui, tous 
les points noirs de mon esprit et à laisser 
briller les autres.» pi 

Nous essayâmes tous le problème; le per- 


sonnel entier s’y mit, mais tous les efforts 
-réunis en commun n'arrivérent pas à satis- 


faire les conditions posées. Poindinterro rem- 
porta donc son argent. soTe 

Deux jours de suite, il vint encore proposer 
le même problème sur un dessin different, et, 
comme la première fois, s’en retourna vain- 
queur. 

Ce sont ces trois dessins que nous soumet- 
trons l'un après l’autre aux lecteurs du Pêle- 


Mèle. Les 7fr. 95 de Poindinterro se décom- 
posaient de la façon suivante: . re 
Trois pièces de 2 fr.; trois pièces de 0 fr. 50; 


une pièce de 0 fr. 10; sept pièces de O0 fr. 05. 


Chacun des points noirs doit se trouver en- 
tièrement caché et chaque étoile être visible 
tout entière. Le cadre ne doit, enaucun point, 
se trouver ébréché. 

Dix prix de 7 fr. 95 en espèces seront dé- 


cernés aux vainqueurs. 


DOUCE PERSPECTIVE 


LAPANNE. — Veux-tu me rendre un service ? 
Prête-moi quinze cents francs ? 

LEsAc. — Quinze cents francs ! peste! tu n'y 
vas pas de main morte. Que veux-tu donc faire 
de cet argent ? 

LAPANNE. — C'est pour payer toutes mes 
dettes ; je veux en finir une fois pour toutes. 


CONCURRENCE FÉMININE 


DurAnp.— Je viens de payer à ma femmeun 
chapeau de cinquante francs. 
Dugois. — Un chapeau de cinquante francs! 


tu es fou, je crois. C’est vraiment dégoûtant, ma 


parole, de dépenser cet argent-là pour un cha- 
peau. Cest ignoblel + 
Duranp. — Dis-donc, toi, si ça me fait plaisir 


à moi, est-ce que ça te regarde? 


Dugois.— Bien sûrque ça me regarde, quand 
ma femme le saura, il faudra qu’aussitôt je lui 
en achète un de soixante-quinze francs. 


Dans un cimetière de village du Staffordshire, 
on peut voir cinq plaques identiquement pa- 
reilles quant à la forme et à la couleur, mais 
différant par leurs inscriptions : 


La première porte ces mots: Ci-gît, Anna, la 
première femme de John Brown ; : 

La seconde : Ci-gît Jane, la seconde femme de 
John Brown; 


La troisième : Ci-gîit Mary, la troisième 


femme de John Brown; 


La quatrième : Ci-gît Clara, la 
femme de John Brown; 

La cinquième : Ci-gît John Brown qui repose 
enfin en paix. (Cassells Journal). 


quatrième 


AVIS 


Voir à la page 15 l'intéressante annonce 
de la maison Girard et Gie: « Déconcertant 


‘et Sublime. » 


Cinquième fête, 


Quinzième fête. 


Jeier (21) 
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—- On s’en souviendra de cet été la... 
c’qu’on a eu soif. mais fini l’hbeau 
temps !.… tre 


— Oh! moi, mon vieux, ça m'est égal, 
j'ai c’te veine d’avoir aussi soif l’hiver 
que l'été! 
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RasToPouLos. — Vous né montez pas 
tailler oun pétit bac? 

— Non, ce cercle me paraît contenir 
une bande de filous…. 

RasroPouLos.— Quelle erreur! Il n'y 
en a qué deux... Ze vous les ferai voir. 

— ! inutile. Quel est l’autre ? 
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— Je ne peux pas 
vous prendre dans 
mon $sérvice, vous êtes 
trop petit. 
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LES HÉROS DINTÉRIEUR. 


— Comment, il t’a refusé, c’est . 
parce que tu n’as pas su ty pren- 
dre, imbécile, crétin! tiens, voilà 
pour toi, et tu vas me faire le : 
plaisir d’y retourner et d’insister és 
davantage. er à 


— Oui, maintenant ça 
va bien, vous avez la taille 
voulue. - sie UE 
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— Un homme qui se noie! Courons vite, pourvu que — C'eut été dommage de ne pas le prendre, ça sera 


j'arrive encore à temps. bien la vue la plus amusante de ma collection. 
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PA 


— Depuis qu’il est revenu de l'Exposition, mon mari 
prétend que les Parisiennes s’habillent mieux que nous! 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. À. Mandy. — Envoyez quelque chose et nous 
jugerons. ” 

M Esath. — Que vous ayiez, ou non, vu cette 
anecdote dans lé Pêle-Mêle, du moment qu'elle a 
paru elle n’est plus originale, et la mention : cer 
tifiée originale ne pouvait lui être appliquée. Quant 
à votre envoi: antipathies des hommes célebres, 
nous avons publié déjà quelque chose d’analogue. 

J. J. Fénéant. — Le marbre par lui-même ne pou- 
vant rouiller, nous ne comprenons pas de quel 
genre de tache vous parlez. Si c’est de la rouiile 
proprement dite, un simple lavage suffrait. \ 

M. Ecirnam Ellivermos. — Si le livre était avcien 
et ne se ‘rouvait plus en librairie, nous pourrions 
adresser la question, mais le plus simple pour vous 
est de vous procurer cet ouvrage. 

Thérèse. — IL existe pur cela des pâtes denti- 
frices, des poudres de charbon, etc., etc., vous n'avez 
que l'embarras du choix. 


CR LUN RQ ù 7, en de _” 
SR RE OT A IL OR ENS ARE 
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LE PÊLE-MÊLE 


M. Senat Lemaire. — Oui, vous étiez dans le cas 
de faire d-ux mois, selon la loi alors en vigueur. 

M. L. Faivre. — Question d’un intéréttroprestreint, 
pour être posée. 

1,000 ans. — Idem. : 

Un lecteur assidu. — Vous pouvez, pour nettoyer le 
cannage des chaises, vous servir d’acide oxalique 
dissous daus l’eau. Lavez d’abord avec une brosse, 
ét n’oublies pas ensuite de rincer en recommen- 
çant l'opération avec de l’eau crdinaire. 

M. A. Roussel. — Ce que vous nous écrivez nous 
étonne. Il est bien peu de lettres que nous laissions 


sans réponse et il faut vraiment, alors, qu’elles n’en 


comportent aucune. Nous espérons pouvoir vous 
donner satistaction une autre fois. 

Fortuna. — Nous n’admettons que le genre hu- 
mo:istique. Quant à votre seconde question, nous 
ne pouvons insérer de rubrique semblable. 

Kiste. — Adressez-vous à l’Assistance publique 
qui délivre des secours à cet effet. : 

S. et C. — Adressez-vous pour cela au bureau 
militaire de votre mairie. 

Mlle R. P. — Il serait trop long de vous donner ici 
les explications voulues. Adressez-vous au bureau 


SUR L'ÉMANCIPATION 
ce temps-là, l'homme portait la culotte et ça n’allait 


— Vois-tu, dans 
pas plus mail. 


— Dites donc, y a-t-il des gens qu'ont dn toupet tout | 
de même. Le sécot, là-bas, qui a Osé me demander la 
main de ma fille, lui qui n’est même pas infirme! _. 


des mariages, à la mairie de votre arrondissement. 
M. Poupinel. — C’est celui à qui il reste le moins 
de points qui gagne. FE TA EN - 
En Avant. — Vous avez raison de vouloir batailler 
contre les abus, l ‘ 
. Un Lecteur assidu. — Vivent 
s’écrire ainsi, au pluriel. 
M. F. Conte. — Nous avons 


les supposons. 
M. Ë 


les anciens ! doit 


La Navennec., — Vous pouvez vous faire 


envoyer le programme en vous adressant au minis- 
tère du Commerce. : - 
. Jouanny. — Il n’y a pas d'école spéciale pour cela, 
mais les ecoles de dessin qui ouvrent le soir dans 
tous les arrondissements ont des cours spéciaux. 


A. B. — Ce timbre n’a qu’une très minime valeur. 
M, Charrier. — Non, on ne peut en vendre ail- … 


leurs que dans les zônes où la chasse est ouverte. 

A plusieurs lecteurs. — Un certain nombre de lec- 
teurs nous demandent des renseignements sur les 
démarches à faire et les conditions requises pour 
entrer dans certaines administrations, Nous les 


engageons à s’adresser de préférence directement : 
à ces administrations; ils y trouveront, à coup sûr, 


tous les renseignements voulus. 

Un Pêle-Méliste. — Non, il n’est 
d’avoir des grades universitaires. ë ; 

Un Lecteur, 333. — Elle a le droit de le reconnaî- 
tre, mais il n’a évidemment aucun droit à la suc- 
cession dont vous parlez. : 
° G On peut utiliser pour cela l’eau oxygé- 
née, mais nous ne Vous garantissons qu’une effica- 
cité fort restreinte. Le vieil ivoire ne peut plus 
blanchir. Ë 

L. de Vineck, — Frottez-vous les mains avec de 
la poudre d’amidon après vous les être lavées. 

M. Saint-Martin. — Nous ne comprenons pas le 
sens que vous donnez au mot côte. Quant aux taches 


de glycérine sur le papier, nous vous conseillons 


de-renoncer à les faire disparaître. Les moyens à 
employer ne pourraient l’être qu’au détriment du 
papier. ss : 
M. Savoye. — Il n'existe pas de procédé efficace 
si ce n’est celui tout empirique de l’imbiher entiè- 
rement et de la laver. 7 : 
M. Salmon. — Certainement que ces faits existent, 


mais il nous est impossible d’entrer dans les indi- 


cations que vous demandez. 
Un Alsacien. — On ne peut faire de photogravure 
sans une installation très complète et très coûteuse, 
? LA 


ES 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 


qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 


phique entièrement gratuit. {1 se met à leur disposi- 


ion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. sé. 

Prière d'adresser tes lettres concernant cette rubrique 


à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue - 


Cadet, Paris 


re 


M. E. Reihos, à Maubeuge. — Il y aurait l « Album 
des machines-outils », 40 planches, 20 fr. « La Cons- 
truction mécanique », 1 vol. 80 fig. et 17 planches, 
16 francs. ce | 

M. Raphaël, à Chantilly. — L'édition des « Nuits 
de Young », dont vous parlez, 5 francs. 

M. Jean Serres, à Carcassonne. — « Le Dessin li- 
néaire », 3 séries à 1 fr. l’une. « Le Maître d’aqua- 
relle », traité pratique pour étudier sans maître, 

1 1 vol. 3 fr. 50. 


publié ces chiffres ét 


pas nécessaire 


ES . 


est écrit en anglais, 1 fr. 50. * 
Un lecteur assidu, à Draguignan. — Hydrologie, 

art de découvrir les sources et de les capter », 
par Auscher. 1 vol. avec 79 figures, 4 francs. 

_ _K. R. Charleroi, Belgique. — Les études sur Litz 
sont assez nombreuses et ont paru dans différents 

_ journaux et revues. É 

- Le Train du Littoral, U. S. P. S, À. — «Les chas- 

DL F:G 

_ trouver 

_ gnes». È 
… M. À: F., à Issy. — « A Clichy », opérette, 1 fr. 

Mc livrets M, 7 1 


., à D. — Malgré nos recherches n’avons pu 
la tyrolienne : « Le Pâtre des Monta- 


LUE 


. THIN 


._ Le DIRECTEUR DE CIRQUE. — Qui me 
débarrassera de toi, mon Dieu! qui 
brisera la chaîne qui nous lie. 


. 
* 


_ M. Lahire, à Lyon. — « Le traité de boxe anglaise » 


- seurs de chevelures », par Mayne Reïd, 1 vol. 3 fr. 
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M. Dehors, 1884. — Il faudrait vous adresser à 
M. Louis Noir, à la Société des Gens de Lettres, cilé 
Bergère. C’est le frère de Victor. 6 

Un abonné du Pêle-Mêle, à Condat. — Georges Ville 

a plusieurs éditeurs. Nous vous donnerons le détail 
de ses œuvres, : 
- M. Saint-Martin, lecteur assidu. — Les volumes de 
la librairie Boulanger ont été vendus à différents 
libraires au prix du papier et l’ouvrage dont vous 
parlez n’a pas été continué. 

M. J. Moins, à Calais. — N’avons pu encore réunir 


les catalogues que vous désirez. Quelques-uns sont 


en réimpres-ion. ° 
M. Raoul Rousset, à Meaux. — « Dictionnaire des 
rimes françaises », de Summer, 1 fr. 80, 


LE BIENVENU 


Harry BLounr.—Je viens vous deman- 
der un engagement, je suis briseur de: 
chaînes aux Folies-Bergère. : 

Le DirecTEuR (distrait). — Comme 
vous tombez bien, je vous engage, vous 
allez commencer tout de suite. 


LE XXe SIÈCLE 


— Adélaïde, de toute votre personne 
émane une grâce féminime... ‘ 

— Oh! Hector, ne me regardez pas 
ainsi, vous avez un je ne sais quoi dans 
Jes yeux qui me fascine. 

RS one DE SR PERS PE PRE DT PE SARL DS SRE RSR RES CRC ALT CPC A PTE ENS ARSENAL 
EN TEMPS D'ÉPIDÉMIE 


Quand les microbes gâtent l’eau, 
N'en buvez pas; l’eau n’est plus saine; 
Et, pour vos bains, que le Congo 
Rende plus pure l’eau de Seine. 
E. Noriac au savonnier Victor Vaissier. 


11e couturière, 11, rue Cail 
M L. GEORGES, (près la gare du Nord). 
Etablie après avoir travaillé comme première dans 
une des plus grandes maisons de couture de Paris. 
Robes à façon très élégantes depuis 18 francs. : 


L'ALMANACH ILLUSTRÉ 
DE ‘* LA FAMILLE ” 


POUR 1901. 


Notre excellent confrère, La Famille, vient 
de publier son Almanach illustré pour 1901. 
Nous ne saurions trop recommander à nos lec- 
teurs ce charmant opuscule, véritable bijou 
d'imprimerie, tant par la perfection des illus- 
trations, couverture par Benjamin Rabier, que 
par le choix des sujets qui y sont traités. Au 
surplus, le meilleur éloge que nous puissions 
faire de ce petit volume, est la nomenclature 
de ce qu’il renferme. On trouve dans l’Alma- 
nach de La Famille : 


Renseignements sur l’année 1901. — Les Livres, 
Poésie (Jacques Normand). — LES FEMMES, LES 
PIeRRES ET LES Mots (Borel de la Prévôtière) ; L'Œuf 
argenté; Tour avec un charbon ardent; Portes 
s’ouvrant et se fermant par magie; Bulles de savon 
concentriques; Le Croquet en chambre. — Les 
CONTES DE PERRAULT, Dialogue pour petites filles 
(Henriette Bezançon). — Lizr AU THÉATRE, Monologue 
pour petite fille (Henriette Bezançon). — BONNE 
TENUE DE LA MAISON, Maîtres et Domestiques (Com- 
tesse Berthe). — Concours de Découpages.— JEUx DE 
SALON : La Clé du Jardin; Le Logement; Réponses 
en une phrase ; Les Trois Règnes; Les Mots prohibés:; 
Les Rubans ; Le Papillon, les Insectes et les Flevrs; 
Les Magots ; Combien vaut l’Orge ? — LEs AMUSEMENTS 
D'AUTREFOIS (G. Bertrand): Le Velcan à lacampagne ; 
L’Eté sur commande; Le Coq cormu ; Le Devin; Pro- 
blèmes subtils ; Couvent Fantastique; Le Champi- 
gnon magique ; La Liqueur Caméléon; Glace com- 
bustible; L’Appartement aux Pierres précieuses ; 
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— Ben quoi, y a pas besoin d’être de la noblesse 


pour descendre des croisés. 


À a Hi anas & 
— Maladies de la peau !.…. Etitandis que je m'appelle 
Lappeau tout court, une sim ple maladie a la particule... 
Si c'est pour ça que uous avons démoli la Bastillel… EN 


} 


Le Jardin de ma Tante. — PRESSENTIMENTS, AVER- 
TISSEMENTS (Claudine de Villers). — POUR OCCUPER 
Nos ENFANTS, Jeux fabriqués 4 la Maison (Une 
Maman). — MusiQuE : Au Petit Sentier, Poésie de 
Maurice Bouchor, Musique de Julien Tiersot; Dour 
Mensonges, Mélodie, Roesie de Charles Quinel, Mu: 
sique de Esteban Marti; Déclin Poésie de L Vo- 
noven, Musique de P. Licôme ; Les Fleurs et l'Aimée, 
Poésie de X..., Musique de Irénée Bergé — ATTRAC- 
TIONS ET TALISMANS (Sterlein). — FAUT-IL DIRE SON 
AGE ? (M. Reaïter). — Primes du Journal La Famille 
et de l'Almanach. 
Prix : 0 fr. 50. Envoi franco : 0 fr, 60. 


_ DEVINETTES 


Ces devinettes ne font partie d'aucun eoncours.) 


ANAGRAMME, par Estrabat. 


Déesse Mythologique — Ensemble d'insectes 
malpropres. | 


FANTAISIE CULINAIRE, par Noël Regay. 


Aux synonymes des mots suivants : 

Duché d'Allemagne — Outil de menuisier — 
Soutint le contraire — Oiseau de basse-cour 
— Demoiselle — Néant — Etendue d’eau — 
Messagère des dieux — Mis à sec — Route 


SES 
(re) 


UN COMBLE 


Uéle 
DCE 


étroite dans une forêt — Etendues d’eau — 


Faire son nid — Poisson — Arrondissement — 
Indigence — Vaisseaux. 
Ajouter un mot se rapportant aux objets en- 


trant dans la composition d’un banquet de 


façon à trouver de nouveaux mots qui signi- 
fieront : 

Défaut de celui qui parle sans mesure — 
Qui accomplit ce qui lui est prescrit — Général 
— Matelot d’eau douce — Qualité de celui qui 
est adroit — Nettoyerait avec une éponge — 
Personnage de Notre-Dame de Paris,de Victor 


Hugo — Abandonné — Alourdir — Epouse 
d'Enée — Mis deux à deux — Donnerait de la 
rectitude — Arrondissement du midi de la 


France — Sollicitent pour un autre — Qui peu- 
vent se vendre et s'acheter — Quiest en état 
d’'émanation. 


Les initiales des nouveaux mots donneront 


un mets très recherché. 


TRIANGLE SYLLABIQUE, par un Bleu. 


Qu'on peut soulager — Ville ancienne de la 
Palestine — Vague — Plante. 


OS 


possédez. 


CARRÉ AJOURÉ, par Mikaeld’Aytré. 
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Comèdie en prose d’Alexandre Dumas père 
— Province espagnole — Sorte de plante — 
Consonne — Plante — Petit bâtiment — Ecri- 
vain américain — Marche — Orient — Dési- | 
nence des mots — Vieux mot — Petit récipient 
— Prénom féminin — Arrivé — Espèce de dé 


— Ah! chef, dans les mains de quels sauvages som- …. 
mes nous tombés, voyez comme ils me traitent. rh 
— Eh bien, vous savez, au point de vue culinaire, 
c'est tout à fait dans les règles on ne k 
mettre autrement qu’à la broche; ils ont même assez 
bien tiré parti du peu d'avantages rotissants que vous 


si de 


ouvait guère vous 


lue d’elle-même. 


e diantrel 


__  Siladministration des Eaux se montre aussi insouciante du bien-être des 
Parisiens, ce n’est pas par mauvaise volonté, mais elle se demande avec raison 
. s’il serait bien sage de consacrer de grandes sommes d'argent à des travaux 
importants, alors qu'en patientant un peu (si peu) la question se trouvera réso- 
Il est clair, en effet, que dans un avenir prochain on ira puiser 
’eau directement dans les nuages. Messieurs les Parisiens, un peu de patience, 


LH SERVICE MUNICIPAL 
ARROSAGE PUBLIG 


Calife — Crâne — Possessif — Martres — 
ort — Allonger — Deux pieds de renard — 
loyelle — Non générique de uifférentes lésions 
Consonné — Ville de Russie — Voyele — 
oyelle — Petit quadrupède — Partie posté- 
— Sud — Consonne — Conjonction — 
- Plan — Catholiques du Liban — Mot latin — 
“ Préfixe — Femme — Pronon — Fils de Jacob 
— Sonde — Négation — Interjection — Au iond 
du navire — Vaine espérance — Table — Ames 
‘eau — Tête de lapin — Vite — Couvrir d'or 
- Siège — Posé — Consonne — Preposition — 
Secrétaire de Cicéron — Souverain d'Orient — 
ote — Commence la danse — Instrument — 
spects — Morceau de musique religieuse — 
Jante — Voyelle — Animal — Imposition — 
voir du courage — Dieu — Brun — Préposi- 
tion — Expatriation — Extrémité — Canton — 
Temps d'avoir — Préposition — Ealeva — 
Canton — Fatigué — Note — Consonne — Chef 
ane tribu — Existe — Charge — Voyelle — 
nsonne — Canton — Au milieu du bal — 
Dur de épis — Commence la bataille 


d’eau Suisse — Consonne — Interjection — 
Fixer — Œuvre poëtique de Pope. 


_  MÉTAGRAMME, par Lados. 

Sur quatre pieds, j'appartiens au sanglier ; 
…. changez neut fois ma tête je deviendrai : 
… Grosse étoffe de laine — Rivière — Ferme 
— solide — Rivière — Canton — Fruit — Sans 
- mélange — Indubitable — Blasphème. 


 : PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 
Lussllem:ndsgrendsbavs:rsdebemrsprs 
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PÊLE-MELE FINANCE 


- LE 3 0/0 AMORTISSABLE. — Le 3 0/0 Armortis- 
… sable est bien trop bon marché aux cours ac- 
» tuels. Nous en avons déjà dit les raisons. Ce 
- fonds, qui vient de détacher son coupon tri- 
- mestriel de 0,75, est un placement bien sûr, 
- bien net. à plus de 3 0/0, garanti contre toute 
» aisse sérieuse par son remboursement au 
+ Pair de 100 francs, et susceptible de plus- 
_ Value, car les trois-quarts de ces rentes sont 
. immobilisées, le jour où il plairait à quelques 


Aucun Dentifricenestomprablal EAU De SUEZ 
Le seul qui Conserve et Préserve les Donts de la Carie, 


gros capitalistes et spéculateurs recherchant 
une plus-value, de le faire monter, rien ne 
leur serait plus facile, étant donné le manque 


de titres sur le marché 


Les Fonps Russes 3 0/0. — Les Fonds Russes 
3 0/0 méritent, eux aussi, d’être suivis. Ils oni 
déjà repris de deux points sur nos premiers 
avis; mais ils sont encore loin des cours qu’ils 
cotaient l’an dernier. Nous ne serions pas sur: 


pris de les voir gagner de plus hauts cours. 
BANVAL. 


. S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 

nements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons — Vérification des tirages 
de toutes valeursà lots ou rembourssables 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum. 
donnant tous les renseignements utiles au» 
capitalistes, petits et grands : informations, con- 
nés ehénses de coupons. échelles de reve- 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour- 
sables, revue des marchés, petite correspon- 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement av 
Mémorial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par 
an, maisles lecteurs du Pêle-Mêle qui le deman 
deront le recevront gratuitement pendant deu) 
mois. À titre de prime, le service sera continué, 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc 
par an. 

Pour cette prime, comme pour tous services 
financiers, s’adresser directement à la Banque 
des Valeurs Mobilières. 


ee 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


M. P. C., à St Etienne. — De l'avis général, il faut 
s’attendre à une campagne de hausse pour cethiver. 
La place de Paris s'y prêtera certainement, car 
jamais elle na été moins chargée. Prenez donc 
pesition dès maintenant si \ous voulez profiter du 
mouverme _t. Le Mémorial des Vaeu:s Mobilières vous 
donnera, à ce suje:, toutes indications. 

M-J.R., à Chennevières. — Les valeurs de trans- 
ports nous sembleut à des prix beaucoup trop 
élevés. Vendez celles que vous avez én portefeuille, 
vous réaliserez ainsi et très sagement un bénéfice 
appréciable. à 

M.D. L., à Cercettes. — La Banque des Valeurs 
Mobilières est à votre disposition pour Féxécution 


1 194 


ER æ N ù 


UNE LECTURE ATTACHANTE 


— Veine, j'ai le temps de finir mon 
feuilleton iranquillement... ce gouffre 
est si profond. 


de tous ordres de Bourse, au comptant ou à terme: 

M. T., rue de Paris, à Neuilly sur-Marne; M. Th- 
L., à Rue; M. J. L., à Asnieres; M. E. R., à Va. 
lorger; M. C. L., à Parmain; M. G. D., Le Hâvie: 
M L.P.,a Serquigny; M. 1. O., à Nuits; M. J. B.T., 
à Châteauneul; M. J. M., à Raissons ; M. A., à 
Nozailies. 

Nous avons bien noté votre abonement-prime 
au Memorial des Valeurs Mobilières. 

M. G. J., à Beaumont; M B RK., à Vernon ; M. J. 
V., à Guéret; M. L. V., a Champagn:c; M. H. B.,à 
St-Ygrande; M. F.A.,à Beaulieu; M. G T., à Meaux; 
M. P. V., à Croissy; M. D. P. R., à Lyon; M. J. L. 
à Châteaulin ; M. E, C., à Angoulême, 

Vous recevrez le Mémorial des Valeurs Mobilière 
gratuitement pendant deux mois. 
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el ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, ete, 
EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etigquette ci-xinte en 4 couleurs 
et lo NOM du DOCTEUR FRANCK 
wSB0 la 1/2 Bt°(50 grains); 3fla Bte (105 grains). 
C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Motice dans chaque Bofte. TOUTES PHARMACIES 


LE PÊLE-MÊLE 


BEAUX et SOLIDES 


‘appris en quelques Jours 
avec nouvelle méthode. . 


À VIOLONS. PISTONS, 


Demandez les Catalogues 
; illustrés gratis. 


CATARRHE, OPPRESSION et toutes les 
Esrcors des voies respiratoires sont guéris 
PARLES TUBES LEVASSEUR (0. DE« ve) 


8'la Boîte. Pharmacie, 23, Rue de la Monnaue, Paris, 


SECRETS f DAMES (x) 
assuré 
La Beautéinaltérabre Suppres. de rides, points, eougeun 


Essai!:1f.Compl:3f. , © tâches, hâle, boutons, durets, ete. 
CHIMIC- HOUSE, 433, bd Soult, Paris (Guide contid' :0,45) 


* Chroniques, Romans, Modes, 
% Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
2:30 Je Pot franco Ph'° Moulin, 30,r. Louis-le-Granû srand, PARIS, 


LA SEVE CAPILLAIRE 


barbe et les moustaches magnifiq.même 

: 15 ans. Fait repousser les cheveux et cils, 
=} Effets prodigieux (2 méd.d’or, 16,000 letl, félicitat.) 
y Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr; 
ŸS le grand pot, 2 fr; le doub. pot d'essai. 0,75 timb. 
MA ou mandat à J Pelsel.chts, 145,r St-Anloine,Paris 


2 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Avant. ELA 8; jours 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust. HT 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell,; magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, PO rue St-Sabin, Paris 


# do 
€ av pa 


— Quand vous viendrez me voir, vous 
ne me trouverez plus à mon sixième, je 
suis descendu au premier. 

— Oh! oh! vous avez dû monter rude- 
ment dans l’estime de votre concierge. 


JSUIGTRAVAUX MANUELS, Monuts., Electr.,Photog.,Cycl., Déeor.. ton 
fi 


“Vitraux, Travaux d'Amatour. Decoup., ete. 23, QUAI VOLTAIRE, PARIS. — Spéelmen qe 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
7 6et 8, Rue des Petites-Ecuries, Paris, 
Fondée en 1886. — Seule Maison vendant les 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
| sérieux et bon marché. Concurr®* impossible, 

Le MarQ0E L'INCROYABLE 
LL ARPARELS DE LUXE. > Assortiment considérable, 
mande, envoi Franco du splendide 
Cet illustré pour 1900.Grande Baisse. 
Facilités de Paiement aux Fonctionnaires. 


TE EAN franco, 


NE PAS CONFONDRÉ ® AUDUNE SUCCURSALE 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


ETS 


— La Compagnie des Omnibus, tou- 
jours désireuse de satisfaire sa nom- 
breuse clientèle, s’est adressée au Péle- 
Mêle, afin de lui trouver un système per- 
mettant de descendre sans faire arrêter 


l'omnibus.. 


. On descend dans la voiturette; celle- 
ci s'arrête sous le poids de la personne, 
qui peut descendre tranquillement et 
sans aucune secousse.. 

La voiturette est alors ramenée auto= 
matiquement à l’omnibus. 


Embellit- Blanch/f- Parfume, 
Préserve - Assainit l'épiderme, 
BPÉCIMEN 0.50: FRANCO 


CREME RHEA 


ANTISEPTIQUE, — La Seule ne graissant ni Vêtements ni Linge. 
Un grand Pot. 9 ‘-,75 rRanco, — 24, Rue d'Enghien, PARI 


ACGORDEONS | 


AUBERT stores 


marque. 


Contre € 0 N STI PATI 0 N ns É 
l'APOZÈME 0 SANTÉ 
nee S, 


ab. 60. Pharmee F 14. r. ds Grammont, P 


CHRONOMETRE "LéRoyal, 


EE Li 

Atiôr 2450; Yicil Are: € 22 

Envoi otrecT De L'U 

des OUVRIERS HORLOGERS ds LAN ques à = 

Catal. iltustrè gratuitet F® surdemr"de. : 
Maison à PARIS, 1, rue du Helder au 1 


Demo comen me RE ea D RCE 
ALLEM. ITAL.ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL. 
A A N re] LA F S en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur. 


Nouvelle Méthode progressine, prâtique-rapide-attrayante, {rès facil 
lonne bien la prononciation, ls PUR A , 02 parle de suite, 
Preuve-essai, 1 langue, /co, envoyer OO c. ( rs France 4. 10)mandat onu 


&imb,-posie /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, P i 


Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉ, 
On estsür d'apprendre. Essayez, vous verrez comme v’est facile 


BICHON MERVEILLEUX 


Donne et conserve au Chapeau de soie toute sa fraîcheur et son brillant. 
Nettoie parfaitement et remet à neuf les Cols de velour 
476.Env.Fe contre mandat 2°. À. FRANÇOIS,39,Rue Rambuteau, PARIS. 


exe LA NOUSTACRE MAPSDIE 
Jeunes Gens! Civils M | 
ou Soldats, demandez le SPÉCIEI QUE PICAR | : 
MOUSTACHE et BARBE en 1 jours, 
repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit éha 
d'essai 0" 75.Ë timb.ou mand, DELBREIL r.St- Pantaléon,3, TOULOU 


r? 


Plus de Mauvaises digestions, plu 
d'aigreurs de l'estomac. ‘par lempli 
des Pastilles Vichy-Etat à à la doses 
de 2 ou 3 après chaque repas. — - Se 
méfier des SR et PRESE Ë 


D'ART, Louis FANCOULE, 
106, Rue de Richelieu, Paris. 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Portraits 


MIGRAINES.» Guérison 
QAEVRALGIES EST CRONIER 


Boites €. (emvei )— Phi 23, Aue de [8 Monnaie, Paris. À 
S;, RECOUVREMENTS DE TOUTES CRÉANCES A FORFAIT. L® 
F ROCE Droit Moderne.178,B* Pereire,Paris Ve matin) 


|TAMAIS D’'INSUCCÈS 
: 5 L | 


les plus violentes 


les forts Maux de Tête et les Névealuion. 
Formule NOouvELLE ne fatiguant pas l'estomac, ne 
contenant ni Quinine zi Antipyrine. 


Pour convaïncre tout le monde de l’efficacité de ce Le 
cieux médicament, M. CH. MARCHAND, Lauréat de l'Ecolé 
de Paris, Phar macien à Neufchatel (S-Infr), adressera 
Gratuitement 2 Echantillons du Cachet Kdéal à toute 

personne qui lui en fera la demande. 


La Boîte 2 fr.50 franco. En Vente dans toutes bonnes Pharmacies. 
DEOR Roc A PARIS: Phi: Fiévet, 53, Rue Réaumur. 


eUBARBECE) 
Fladoh d'essai. A 00 


Guide confid! : 0,15 P.traitemtcomplt. 8 fr. Fa 
acrire CHIIC-HOUSE, 433, boulevard Souit, Paris è 


Du Docteur POZI 
7 Ce lait merveilleux enlève Les Re à 
ÿ profondes, rend l’épiderme lisse, doux et % 
donne la fraîcheur de la jeunesso. Enlève 
< également les faches de rousseur, le hâle, lo - 
Masque, les douions, les rougeurs et les eflorescenses de 
et du visage. 
- C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 
Le demi flacon, 6 fr, le flacon, 10 fr. Envoi focntre mandsè 
poste à Me POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Varonns- | 
Saint-Hilaire, (Seine) | 


MOUSTAC HE 


deps l’âge de 15 ans. 


AVANT 


APRES 


._ 10 GCentimes 
Ne PE AT RER 


a) 


2. 

h 
f Lim 
A 1, be 


Sri de + \ € PARIS + ; Tous les articles insérés restent la 
. ne nt::S fr. 50 tr Rue Cadet: 7 | propriété du journal. — La reproduction 
.< fr. Six MOIS : 5 fr. A ef: a en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
OUS LES BUREAUX DE POSTE | LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. | de traité avec le Péle-Méle. 
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PI EU SE | ÉMU LATION, par K. AVELOT 


Fe / ue = ” mme ne == 
ms | — U SOUVENIR- 


RN\) KR 
SN ZM 
RUN x À é S à 
: D — £ = Ê N\\\\\ | Ji ol ; = z PESNN \ N \ $ \ ji | EE 
. — Cest une grande consolation pour moi d'ævoir : ...mais encore un joli tableau fait entièrement 
non seulement le portrait de mon défunt... Fer avec ses cheveux. 
LE DÉSERT DE L'AFFLICTION- Dos À 
16 
45 
JE 
a 
‘A 
__ © — Vous voyez, madame, qué je n'ai rien à vous + ,..mais encore un superbe tableau fait entière- 
: envier; moi aussi, j'ai non seulement le portrait de ._. mentavec les cheveux du cher homme. | 


feu mon époux décédé... 
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| LE PÊLEMËLE | 


La collabor 


d 


ee 


Je ne vois pas trop pourquoi le mois d’août 

Fut choisi pour le concours de pompes, 

Car — si je ne me trompe — 

En ce mois chaud, les incendies ne foisonnent 
[pas beaucoup. 


Et pourtant, à l'annexe de Vincennes, 
Nous en avons vu, de ces pompiers ! 
Presque tous lieutenants ou capitaines, 
Qui s’emplissaient de demi-setiers 

Et avalaïent des bocks à la douzaine! 


Les uns avaient des panaches, 

Les autres n’en avaient pas, 

Mais tous avaient des airs féroces d’Apaches 
Qui vont déterrer leurs tomahawks.…. 


Et, en voyant ces guerriers fougueux, 
Il m'est venu une idée géniale 
Comme j'en souhaiterais à ceux 

Qui ont cherché un clou pyramidal 


Le CnAsseur. — Comme tout a son, utilité dans la. 
vie. Dire que mes parents se moquaient de moi 
que j'ai eu un premier prix de course à pied au c 


Propre à éblouir tous les yeux, F 
Aussi bien des galants messieurs 


“ation au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-posté 


Que des dames, qui d’un beau spectacle se ré- 
FE ANA Fe 2 . fgatenti 
à # 


| Ce serait — mais peut-être il est trop tard; 


Auquel cas, je le regretterais, simplement — 
De réunir à nouveau ces pompes et leurs dards 
D'arrosage au mois de novembre exactement. 


Outre, en effet, que les poêles et les cheminées 
Commencent à cette époque à faire des leurs, 
C'est-à-dire à carboniser des vieillards et des 
| : [nouveau-nés, 
— Ce qui permet aux pompiers de montrer 
k : [leur valeur — 
Il ÿ a (c'est ici qu’éclate mon génie) 

Un moyen bien simple de figurer un sinistre 
Triste, oh ! combien triste, E 6 
Où chacun serait héroïque à l’envil! 


Tout le monde sait qu’on doit démolir 
En novembre l'Exposition VAE 1 
Où du moins les palais qui, de l’embellir 
Ont la prétention... 


Hé bien, si l’on mettait le feu 

A toute cette architecture 

Enjolivée de sculptures, 

Cela ferait d’abord un peu 

De plaisir à tous les pauvres diables ! 

Qui couchent sous les ponts 

(Logement, quoiqu’on dise, peu confortable), 
Et, en novembre, il fait déja bon 

De s’approcher d’un grand brasero 

Qui vous tient les pieds et le ventre chauds. 
C'est presque la vie de château ! 


Ensuite, ce serait une sorte de vengeance 
Pour ceux qui se sont ruinés j 
(En escomptant des bénéfices immenses) 
De voir flamber en autodafé, 

Ces palais, orgueil de la France. 


— Ah! si 


A voir s'envoler en fumée leurs argents. 


Enfin, nous ne les verrions plus! 
Eten quelque Aix ou station moindre 


ce pouvais recommencer ma vie!!! 


Et ils seraient bien 
De n'être pas les seuls 
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contents 


Cela sécherait les lärmes de leur œil! ; 


Et nous donc, les éminents artisses, 
Les Parigots qui avons assez vu Su 
Ces tas de moellons et de bâtisses, 


Ou bien encore en Normandie, LR 3 CR 
Nous n’aurions plus à craindre > 
De rencontrer plus tard SR 15288 
De vagues débris 02e 
De l'Exposition Picard.  . Far 
C’est bien assez d’avoir dans notre ciel 
Cette sempiternélle Tour Eiffel. 


Pour en revenir au concours, : 
On verrait pendant deux ou trois jours, 
Le casque en tête ORAN RT 
Et, en leurs mains la lance, : 
Toutés ces cohortes atertes FRE 
Entrer dans la danse, Sr BU 
Et ainsi, on jugerait bien mieux’. 
Des récompenses à donner aux plus valeureux 
Vous me direz que, peut-être, TRS 
Il pourrait advenir quelque mort d'homme, 
Mais, en somme, FES Te = | 
Cela n’attristerait pas trop la fête. Es 
Aucontraire, ce serait faire naître l’occasion 
D'un nouveau festival, - 2 
Car, pour couronner l'Exposition, “a CET 3 
OA ferait aux défunts des funérailles nationales! | 
Or, chacun sait ; SR he. 
Que Paris aime les belles obsèques 
Où figurent des généraux et des évêques 
Et ainsi, croyez-moi, ce serait un double succe 


De em 


| EVE a 
pan mac] 


Re 4 En " 


EXPÉRIENCE 


La SERVANTE.— Que 
faut-il que je fasse, 


docteur, pour mon 
inflammation des 
yeux? - 


LE DocTEUR. 
Votre mal n'est pas 
grave, ma fille, votre 
vue n'a besoin que 
d'un peu de repos. 
Abstenez-vous pen- 


dant quinze jours de 
ne regarder par les trous 
lège. des serrures. 


| 


_ ENTRE BONNES AMIES “+ 
MME X. — Bonjour, chère amie, dites-moi. 
comment trouvez-vous mon chapeau neuf? 
. MME Ÿ. — Ravissant, superbe! =. 
ME X. — Ah! je suis enchantée qu'il vous 
plaise. FL ie MES d 
MME Y. — Si je n’avais peur de commettre 
une indiscrétion, je vous demanderais même de 
me le prêter pour demaïñ soir; Car vous savez 
que nous jouons une comédie de salon demain. 


Mme X. — Mais certainement, chère amie, : d 
avec: plaisir. Quel rôle jouez-vous 7°" D « 
ME Y. — Celui d’une vieille duègne. u 


: À 


| LRRSCTES 

| UN SERMENT LA 

- … BIEN TENU 

TR La FEMME (se levant 

| Fe s’en aller). —. 
insi, tu vas venir 

ientôt ? 

ÆE Mari. — Je te 
donne - ma _ parole 
d'honneur que ce 
_ verre est le dernier 
que je boirai de la 
soirée. (La femme 
se retire et le mari 
Ë appelle le garcon.) — 

_ Vous me mettrez ce 
verre de côté, lui dit- 
il, je le boirai en 
_ dérnier; en atten- 
vous pouvez 
quelques 


FRS JOUÉNALISME 


COURRIER PÊLE- MÊLE 


dons cette os nous insérons les rue inté 


w’elles provoquent. 
Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chan: peut Y PHERIEr et defendre ses idées. . 


ÉE < Tree 


Æ. A D de convenance. 


Mode e le Directeur, 


. Puisque tous les problèmes, petits ou grands, 
tite ou subtils, peuvent également. prétendre 


à l'hospitalité de l’aimable Pêle-Mêle, je prends 


la liberté de poser une petite question de con- 
venance, bien mince peut-être, mais qui inté- 


ressera certainement ceux des Pêlemélistes qui 


vont souvent en chemin de fer, 
Vous êtes monté dans un compartiment en 


jetant, avec cet égoisme qui caractérise les. 


ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que. 
| les s réponses 
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L'ART NOUVEAU 


Pour aller rapidement où ses affaires lPappellent, un 
commercant a besoin aujourd’hui d’un coupé automobile 
rapide et confortable. 

Voici l’intérieur d’un coupé idéal que tout brasseur 
d’affaires aisé voudra posséder. 


— 


; Le CANARD.— Qw est-ce que je ‘vais mettre dans mon 
- journal? Tiens, une grenouille. 
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IL nest brait, au Marais, que de la mort probable 
% d’une jeune grenouille appartenant à l’une de nos plus 
| - estimables familles du quartier. Nous joignons nos 


| condoléances à celles qui parviendront de toutes parts 
4 à cette pauvre famille éplorée. 


voyageurs, un coup 


d'œil peu bienveil- 
lant Sur les compa- 
gnons de voyage que 
le hasard vous a don- 
nés, car il est à 
remarquer que les 
hommes, même les 
plus sociables, n’ont 
qu'un désir en che- 


min de fer, celui de 


rester seuls dans leur 
compartiment. Mais, 
après avoir parcouru 
les quelques jour- 


naux quotidiens ou | 


périodiques dont vous avez eu la précaution 
de vous munir, vous commencez à vous en- 
nuyer, et pour peu que le trajet soit de quelque 
durée, votre ennui va grandissant à mesure 
que se déroulent les kilomètres de voie ferrée 
et que défilent les poteaux télégraphiques. 

Un changement s’opère insensiblement en 
vous. Ces compagnons de route, que tout 
d’abord vous ayez regardés en ennemis, et qui, 
eux aussi, bâillent et s’énervent, prennent à 
vos yeux un aspect plus sympathique : il en 
est dont l'extérieur commence à vous intéresser 
et vous vous demandez ce qu'ils sont, quelle 
peut être leur profession, et dans quel but ils 
se déplacent. 

Alors se livre en vous un petit combat. Vous 


Pipe, art nouveau, offerte par lc Péle-Méle à 
un fabricant de poêles mobiles , en l’honneur de la 
centième asphyxie occasionnée par ses engins. 
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POSE DE RICHARD 


— Allez me chercher oune voiture; je ne marche pas, 


j'ai AIME dorés. : 
— On dit nickelés, mon prince. 


— J'ai dit dorés, mon ami; mes moyens me le 


permettent. 


voudriez bien lier conversation avec l’un ou 
l’autre, mais il faut une occasion, un prétexte 
qui ne se présente pas toujours. Et puis, est-il 
bien convenable d'entamer ainsi ex abrupto 
une conversation avec un inconnu? N'est-ce pas 
jaire preuve de manque d'éducation et même 
d’une curiosité déplacée? Et puis, comment 
vos avances seront-elles reçues par celui qui 
va en être l’objet ? 

En somme, et c’est en cela que réside ma 
question, est-il bienséant de lier conversation 
avec ses compagnons de voyage, ou les conve- 
nances exigent-elles un mutisme absolu. quelle 
que soit la durée du trajet. 

Recevez, etc. 

T. LABARRE (Douai) 


Pour grandir. 


Monsieur le Directeur, 


En feuilletant votre intéressant Pêle-Mêle, je 
trouve dans la (Petite Correspondance», une 
réponse à M.Kadijha ainsi conçue: «Ah! si vous 
étiez Espagnol, vous auriez des chances de gran- 
dir comme celui de la chanson, c’est le seul re- 
mède qui existe.» 4 

Je crois pouvoir déduire de cette réponse 
que votre correspondant désirait connaître un 
moyen pour développer artificiellement la 
taille. En ce cas, permettez-moi de vous dire 
au’il existe un remède tendant à corriger la 
nature sur ce point ; c’est la méthode du doc- 
teur Irringer, de la Faculté de médecine, ainsi 
formulée: 

Durant toute la période de développement, 
boire quotidiennement, dans le cours de la 


journée, énviron un 
litre du breuvage ob- 
tenu comme dit ci- 
dessous. Dans trois 
litres d’eau, taire 


bouillir pendant trois 


heures, de façon à 
obtenir un litre de 
liquide: deux cuille: 
rées à soupe de blé, 
orge, avoine, seigle, 
maïs, son. Laisser 
refroidir ensuite et 
passer au tamis fin, 


pour retenir le gluten 
et les parties non 
solubilisées. 


Le résultat obtenu 
sera un produit jau- 
nâtre où dominera la 
saveur du maïs. D’a- 
bord désagréable à 
certains enfants, tous 
s’y habitueront rapi- 
dement, et l’on pour- 
ra d’ailleurs aisément 
modifier le goût, l’a- 
daptant aux préfé- 
rences, en addition- 
nant de vin, rhum, 
kirsch, eau de fleur 
d'oranger, menthe, 
etc... 

Chez les enfants à 
tempérament échauf- 
fé , on supprimera 
l’'avoine; chez ceux 
ayant tendance con- 


LA GuiGne. — Oui, mon cher, mes fonds placés à la 
Banque des Bons Rapports sont aux trois quarts perdus, 
la Banque ayant sauté. Je suis moi-même en faillite. Je 
relève d’une maladie de deux mois, il y a huit jours; je 
me suis fait casser le bras par un automobile; ma 
propriété du Vésinet a été brûlée, je n'étais pas assuré. 
L'Ami. — Es-tu marié ? HR DR at 
LA GuIGNE. — Non. 
L’'Amr. — Et tu oses te plaindre! 


traire, on ne mettra 
pas de son, mais on 
ajoutera du riz. 

N'utiliser que des 
solutions fraîche- 
ment préparées cha- 
que jour, ce liquide 
s’altérant rapide- 
ment. Ë 

Recevez, etc. 

A. ROMAN 
(Nîmes). 


PAUVRE MARI 


Banues et tentes. ns 

Nous avons reçu plusieurs lettres conc 
la réclamation de M. Paul Jean, publiée 
dernièrement, au sujet de bannes, tentes et | 
stores tendus sur la voie publique. MM. E. 
Quinton, architecte-vérificateur, V. Farez, mé- 
treur-vérificateur, Duplane, Soufroin, André 
Doux nous renseignent fort bien là-dessus en 
nous citant l’ordonnance de police du 15 fé 
vrier 1850 et celle du 25 juillet 1862 où se. 
trouve l'article suivant : Se 


GE 


FAR | 


CHEZ LA CONCIERGE 
— Ben! vous savez, ce que _ 
vous racontez là, c'est pas. 
pour dire, oh! je connaisça M 
depuislongtemps, c’est vieux 
comme mes robes. DER | 
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quelque chose. 
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Isa 
avi emporte 
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PE ravs 


| LE LANGAGE DES TOMBES 
_ — Sacré Isaacl même mort, ila fallu qu'il emporte 


MQU 


LES MENSONGES 


à ÆELLe. — Tu rêves, mon ami, jet’assure que 
je ne suis pas serrée. 


he 


annes ou stores : 


essus du sol; toutefois, ces objets pourront 


tre tolérés à 2 m. 50 lorqu’il aura été reconnu 
les locataires ne permettent pas de leur 
plus d’élévation. 


a: ju St 1° L’élévation minimum 
es bannes ou stores reste fixée à 3 mètres au- . 


2° Les bannes ou stores ne peuvent être gar- 
nis de joues, à moins d’une permission spéciale 
qui ne sera accordée qu'autant qu'il n’en 
résulterait aucun inconvénient pour la circu- 


| lation. 


La saillie des bannes devra être limitée dans 
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4 es BUREAU DE RÉDACTION 
LE Le vœux JouRNALISTE (à ses confrères). 
à ‘des blagues et un bruit infernal. 


finir mon' article tranquillement. 


Li-Hung-Chang ! 


— Qu'est-ce que tu fais donc 
LE VIEUX. JOURNALISTE. — 


_—Voôus êtes là à faire 


Vous feriez mieux de me laisser 


de si important? PERS 
Je suis en train d’interviewer 


tous les cas à 0 m. 59 en arrière de la bordure 
du trottoir. 


Canons. 


Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro du Pêle-Mêle du 2 septem- 
bre 1900, « un Parieur » demande quelle est la 
plus grande portée que l’on puisse atteindre 
avec un canon. Je crois pouvoir satisfaire son 
désir en lui disant qu’à l'exposition deChicago 
il y avait une pièce d'artillerie de la maison 
Krupp, du poids de 31 tonnes, qui lançait sous 
un angle de 4430 un obus du poids de 215 ki- 
logrammes à la distance de 20 kilomètres. et 
que c’est actuellement la plus grande portée 
de canon que l’on puisse obtenir. 

Recevez, etc. 

LARCHER CosTAL (St-Etienne). 


FACHEUX ACCIDENT 


Le maire d’une petite commune, après de 
chaudes élections, devait traverser la ville en 
grande pompe. On avait pavoisé et un arc-de- 
triomphe avait été élevé sur la route princi- 
pale. 

Le maire devait y passer suivi du conseil 
municipal ét des autorités. Une belle couronne 
en laurier était accrochée après une corde et 
descendait du faîte de l’arc. Elle portait cette 


_ inscription : « Vous l'avez méritée.» 


Mais, juste au moment du passage de Mon- 
sieur le Maire, un coup de vent vint enlever la 
couronne. De sorte que celui-ci, en arrivant 
sous le monument, n’aperçut plus que la corde 
avec l'inscription: « Vous l'avez méritée.» 

Les adversaires du maire en ont bien ri. 


— Voilà le survivant de la guerre de trente 
ans dont il a fait toutes les campagnes. 

— Quelle bonne blague ! Mais il y a des siècles 
que la guerre de trente ans est finie! 

— Ce n’est pas de celle-là que ie veux parler. 
Sa guerre de trente ans à lui s’est terminée la 
semaine dernière par la mort de sa femme! 


Un commandant d’infanterie, assez mauvais 
cavalier, avait recu de ses soldats le sobriquet 
ce «peut-être ». — Comme on demandait à 
l’un d’eux la raison de cette appellation, il ré- 
pondit : « C'est parce que dans une bataille, 
peut-être qu’il resterait en selle, peut-être qu’il 
n’y resterait pas. » 


x = 


LE PÉLEMÊLE 


__ Tu vas voir, Mimile, comme on va rigoler... vlè deux 
bonshommes qui pourraient avoir froid en dormant, on va leur fairé 


une bonne couverture de feuilles mortes. 
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Toro. — Je vais en mettré aussi sur la têté de celui-là. ça lui 


réchauffera le bout, du nez qui ést tout gelé. 


Le village entier est convoqué pour venir contempler l'extraor- 
dinaire géant que Mimile et Toto ont découvert dans le bois, enfoncé 


sous les feuilles!... 


— Tiens! c’est le nouvèau qui rentre de déjeuner; 


nous n’allons pas lui expliquer êe qu'il doit faire, 
voir comment il va s’en tirer. 


LA VIE DE BUREAU 


pour 
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PERTE DEN TE RER EE 


naturelle chez lui, a atteint son ampleur d 


et de la banlieue. 


 décrété que la vie humaine est très sensible- 


voyais bien que la chambre qu’il s’attrib 


te EE 


HYGIÈNE PRESS 


Arsène Lepoudreux est le plus prodigieux 
maniaque que j'aie connu. Cette dispositi 


nitive depuis surtout qu’il s’est fait recev 
membre de la Société pour la propagation à 
l'hygiène dans les logements pauvres de Paris 


Il apprit un jour qu’un savant célèbre avait 


ment prolongée pour ceux qui couchent dan 
un lit rigoureusement dirigé dans le sens de 
l'aiguille aimantée. 11 mit quinze mois à déni- 
cher un nouvel appartement dont l'orientation" 
des murs lui permit l’application de ce nouveau 
principe. Je vous donne ce simple fait comme 
exemple, mais j'en pourrais fournir cent autres 
aussi forts. RARE) ee 
J'ai eu l’occasion, plusieurs fois, de voyager 
avec Arsène Lepoudreux. À peine débarqué à 
l’hôtel, il se faisait montrer sa chambre et en 
examinait sur le champ toutes les conditions 
d'hygiène. Avec son parapluie (0 m. 85), il me 
surait scrupuleusement toutes les dimensions, 
les coins, les recoins et le volume des meubles 
pour en déduire exactement la capacité. : 
Il faut un minimum de trente-deux mètres 
cubes à une personne adulte pour passer la nuit, 
disait-il; jamais vous ne me ferez coucher dans 
une chambre qui ne cube que trente-et-ur 
mètres. ; ES He ‘a 
La dernière fois, à Arcis-sur-Doubs, il re- 
commença son expérience pour les deux cham- 
bres que l’hôtelier nous offrait: deux chambres: 
absolument identiques, les seules disponibles. 
Après avoir repris dix fois son calcul, Arsène 
ne parvénait à trouver qüe trénté et.un mêtres 
et demi. Je voyais le monmient où il ällait me 
forcer à partir ailleurs. À minuit! Mais, lisant. 
sans doute sur les traits de mon visage une ré- 
volte prête à éclater, il consentit à grand’peine- 
à rester, non, toutefois, sans avoir jeté son 
dévolu sur une des deux chambres et à la con-« 
dition expresse qu’elle serait la sienne. 
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A l'énergie qu’il déploya dans ce choix; 
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ainsi devait avoir sur l’autre un incontestab} 
avantage. Peut-être avait-il aperçu sur l’oreiller,” 
dans celle qu’il me destinait, le spectre terri-… 
fiant d’une punaise. N'importe, je consentis Er 1 
tout. ; ON TETE LE 
Ma nuit fut excellente; ni l'ombre, nil’app 
rence d’un parasite quelconque. . TEA 
Le matin, j'étais chez mon ami. ER 
« Moi, j'en ai eu des punaises, me dit-il, mai 
n'importe, le principal avant tout. » Et il me 
montrait, d’un geste, ce que je n'avais pas en: 
core remarqué. Tous les tiroirs de la commode 
tirés, l'armoire à glace grande ouverte, ains 
que deux vastes placards béants dans un des. 
murs. mn | 
« Tu n’en avais pas, toi, de placards, me dit-… 
il, rayoñnant de triomphe, en les ouvrant j'ai. 
eu mon compte, j'ai gagné au moinstrois ces “| 
de mêtre cube! » ee Es GE) 


D: 


— Tiens! moi <e croÿais qu'il sortait des écoles, | 
Mais il est tout à fait au courant ce gaillard-là; on voit & 


que c’est un garçon qui a déjà travaillé... : 3 | 
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Une pièce de 5 francs; 
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ES 
Le ee On représente généralement la vérité toute 
. nue, dit Lenflé à Citrouillard: C’est pour cela 
_ ‘qu’elle se-montre si rarement en public. à 


=  _-  (Cassells Journal.). 


 HABITUDE COMMERCIALE 
Le patron d’une maison de nouveautés, 
_: M. Grosgrain, vient de mourir subitement. Un 
… employé, nommé Lerond, est aussitôt chargé 
: d'aviser les clients que, par suite de ce décës, 


| {CONCOURS DE MONNAIES (2: série) need sas 
+ Nous donnons le second dessin de Poindinterro. Il s’agit, comme dans le premier, de couvrir les points, tout en laissant paraître 
les étoiles, avec les pièces de monnaie suivantes, formant la somme de 7fr.95. Va A Es 

2 pièces de 1 franc; une pièce de 0 fr. 50; 3 pièces de 0 fr. 10 et 3 pièces de 0 fr. 05. 


 L’employé consciencieux s’empresse d'écrire 
dansla forme usuelle, Voici une de ces lettres: 
Monsieur Durand, Montpellier. 

J’aile regret de vousinformer que je viens de 
mourir subitement et comme ma maison sera 
fermée pour cause de décès, je ne pourrai vous 
expédier votre commande qu'après mon enterre- 
ment,qui aura lieu dans deux jours. : 

Veuillez agréer, Monsieur, mes.salutations res- 
pectueuses. - ‘ Pour M. Grosgrain, 

. LEROND. : 


— Votre ami Ragot répand partout des men- 
songes sur votre compte | 
— Qu'il raconte des mensonges, ça m'est 
égal, mais qu'il ne s’avise pas de dire la vérité 
ou je lui casse la figure! : 
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SATISFACTION RELATIVE 


Le proprio fait bien ce qu'il fait. 
| Sans en chercher la preuve, etc... 
2 : (LA FONTAINE), 


— De quoi venez-vous encore vous plaindre? 
demanda le propriétaire d’une bicoque à:son 
locataire. | Le 

— De ce que le plâtre du plafond se détache: 
HAS partout, lui répondit le locataire mé- 
content. : 


— Eh bien! ilme semble qu’au contraire vous 


. devriez maintenantêtre satisfait,lui répartit son 


propriétaire. Quand vous avez loué vous vous 
plaigniez que les plafonds étaient trop bas! 
S'ils étaient plus haut, vous seriez peut-être 


mort à l’heure qu’il est. 


_ es expéditions éprouveront un certain retard. 
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A LANDERNEAU-PALACE 


La — Rappelez-vous surtout qu’au moment où le traître 
Ra vous ajuste pour vous tuer d’un coup de fusil, il faut 
crier très fort. 

— Mais puisqu'il me tire dans le dos sans que je le 
sache ! 

_— Ca ne fait rien; criez tout de ‘même, c’est pour 
éviter à l'administration de racheter dés cartouches, 


QUAND ON N'EN A PAS L'HABITUDE 

W - _ — Qu'est-ce que tu vas faire de tout. ce savon-là? 
- HAS à — Bé, mon vieux, je vais me faire beau, je suis invité 
p 0 é 2 . à une noce. = ‘ x » 7 
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LE PÊLE-MÊLE 


Marius. — Rien qu'avec la seule puissance magnétique de mon regard, je mets les animaux féroces 
en fuite. PE 
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— Dernierement, je rencontre un ours... je le fixe dans les yeux et je marche sur lui. 
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— Il s'enfuit, me lais ant maître de la place. + | es a L 


attendent à ce me mé 
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 SCALPEURS CIVILISÉS 


; légendaire). 


a 


— Une coupe et un schampoing, 1 fr. 75; c'est tout ce 

qu'il vous faut, monsieur? Voulez- vous un flacon d’es- 

 sencé de pfairie, excellent pour faire repousser les 
cheveux; 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Jobard. — Vous pouvez vous adresser à votre 
bureau dé recrutement. : 
M. Dantés.— On les trempe dans la glycérine ét on 
les laisse sécher à plat. FRE 
: “ Polvitz. — On ne peut l'obtenir que par distil- 
ation. . 


M. Bonnefoy. — Non, il-ne pleut pas de grenouil- | 


les; l'explication que vous donnez est la bonne. Les 
grenouilles qui pullulent après un orage sortent 
simplement de terre. : 

M. A. Piquêt. — Nous avons déjà parlé à ce sujet 
dans le Pêle-Mêle; 

M; Etoile; — C'est une convention universellement 
reconnue: La branche indique : abri. 

M. Montreuil. — Il s’agit 


cette reliure, mais en général il n'existe aucun 
moyen. 

… Vaissière, — L'examen d’entrée à Saiat-Maixent 
est d’aa degré plas élevé et surtout beaucoup plus 
technique et spécial. 

M. L. Forto. —- Manque d'expérience. 
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_ le client par nos bavardages (le mutisme de l’indien est 
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— Où as-tu été cambrioler cet été? 

— À Trouville! 

— Tiens, je croyais que tu n’aimais pas la mer? 

— C'est vrai, mais que veux-tu, il faut bien suivre 
le.beau monde. : 

— Ce qui est embétant, dans notre métier, c’est 
‘qu’on est trop esclave de la mode. 


M.F. Cartier. — Adres- 
sez-vous à la gendarmerie 
(rue des Minimes); pour le 
chargement de domicile, 

vous aurez là également 
tous les renseigaements 
complémentaires. 

M. Favriau. — Votre en- 
voi nous est bien parvenu, 
mais nous n'avons pas 
continué le classement 
au delà du nombre des 

rix. Il s’agissait du nom- 

re des envois. 

Fleur des Champs. — 
Cela vient de l'expression 
vider un verre rubis sur 
longle, qui signifie qu’en 
renversant le verre une 
fois bu, il ne doit plus 
tomber sur l’ongle qu’une 
seule goutte. Par exten- 
sion, payer rubis sur l’on- 
gle signifie payer sans qu'il. 

reste rien de la dette. 

M. Ch. M. — On colle les touches d’un piano avec 
de la colle forté, c'est la meilleure. IL n'y a rien à 
faire contre l’humidité que de les recoller de nou- 
veau, une fois décollées. À 

M. Roche. — Il n’y a pas de collé spéciale pour 
cela. La colle forte peut être employée. Mais il vaut 
mieux encore coudre la fourrure. 

_M. J. Machado. — La pierre d’aimant se trouve en 
gisements assez répandus, surtout au Nord de l’Eu- 
rope, il Vous est impossible de vous en procurer 
ainsi. Beaucoup de naturalistes tiennent également 
des échantillons de minéralogie. Adressez-vous à 
l’un d’eux. 

‘" J.'A:, Suresnes. — C’est un calcul très facile à faire 

dont vous pouvez vous tirer vous-même aussi bien 
ué nous. Mais cette pièce, à coup sûr, ne contien- 
rait pas cinq milliards en or. 

Un Lillois. — Vous pouvez participer aù Concours 
qui vous plaira le mieux, et même à tous à la fois. 
Pour les concours de dévinettes, lisez attentive: 
ment les conditions expliquées à l’ouverture de 
chaque concours, ellés contiennent la réponse à ce 
que vous demandez. “ee 6 

M. Jules Simon. — Ce serait tout à fait insuffisant, 
les piles se polariseraient trop vite. 


M. Labescat. — Vous seriez mieux renseigné en 
vous adressant directement à cette administration, 

M. Pitt. — La seule chose à faire est de trouvér 
un éditeur. C’est peu et c’est beaucoup. 

M. Heymann. — Nuus ne donnons pas de rensei- 
gnements commerciaux. Il vous est facile de re- 
courir au Bottin. 


M. À, Martin. — Il est probable qu’il existe de ces 


collections, car on collectionne tout. Cependant, on 
doit en trouver bien peu en France, où, à cause du 
monopole, la diversité des cigares est beaucoup 
moins grande qu'ailleurs. : 

M. Billuvet. — Adressez-vous au siège de cette So- 
ciété. L 

M. Antonio Cilia. — Le tabac moisi n’est plus bon 
qu’à jeter. Pour l’en préserver, vous pouvez le 
mettre dans une boîte en fer blanc ou l’éntourer de 


| toile ou de papier huilé. 


— Ainsi, mademoiselle, madame votre mêre 
s’est remariée ? 

— Oui, Dieu merci, répondit la jeunefille,vous 
ne sauriez vous imaginer quel soulagement 
c’est pour une fille d’avoir enfin réussi à caser 
sa mère! (Photo-Bits) 


NUMISMATIQUE 


M, E, Solnais. — La première est un écu à la mèche 
n'ayant qu'une très petite valeur au-dessus du 


. métal; la deuxième est une pièce démonétisée, par 


conséquent sans valeur numismatique, du dernier 
empereur du Brésil. 

Un lecteur. — La première est une monnaie tarra- 
conaise dont il faudrait connaître le module pour en 
dire la valeur commerciale. Il y a peu d’acheteurs 
pour cette série. Le jeton, dit jeton de Nuremberg, 
est sans valeur. É 

M. Mohy. — 6 à 10 francs selon la conservation. 

M. E. Delanne. — Sans valeur de collection. Celle 
de Louis XVI a une petite valeur au-dessus du 
poids si elle est très bien consérvée. 

M. Egapel. —Pièce romaine, peut valoir de 40 à 
50 francs, mais il faudrait voir la pièce ou uñe 
empreinte. 

. Rondeat. — La première pièce est un jeton 
lorrain de Charles de Lorraine, duc de Guise; la 


ET 


M" L. GEORGES, 


Etablie après avoir travaillé comme première dans 
une des plus grandes maisons de couture de Paris 
Robes à fivon très élégantes dervis 18 francs. 


r. 


LE PÉLE-MÉLE 


L'ÉPOUSE COURROUCÉE ET L'INTEMPÉRANT 
PÊCHEUR A LA LIGNE : 


— Ah! vraiment, tu n’asrien pris! .. eh bien, 
« je me demande dans quel état tu rentrerais si tu 


avais pris une cuite, par exemple? 


deuxième estune monnaie du Maroc, sans valeur. 

M.F.Z.— On a frappé jusqu'en 1791 des pièces 
semblables à celle que vous signalez; elle est très 
commune. * 

M. Reynaud. — Nous n'avons pas vu la lettre du 
17 aoûtie nous ne pouvons que féliciter l’auteur 
de la notice. Les renseignements nous paraissent 
exacts. y i 

M. A. Sorbier. — Sins valeur. 


© Pilules D'Blaud 


couturière, 11, rue Cail 
(près de la gare du Nord). 


ANEMIE, CHLOROSE | 
PALES COULEURS ! 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur ntention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. IL se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune 1ugmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser: les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle 7, rue 
Cadet, Paris. 


Un Frunçais à Genève. — Il y aurait « Mon jour- 
nal:», 8 fr. par an. L” « Ecolier illustré », 4 fr. par 
an. Puis la « Science amusante », par Tom-Tit, 
3 vol. à 3 fr. l’un. Ils se vendent séparément. La 
« Lecture en classe et dans la Famille > donne cha- 
que samedi les chefs-d’œuvre de la littérature 
ancienne et contemporaine. Plusieurs éditeurs de 
musique vendent des partitions bon marché, il 
s’agit de savoir celles que vous désirez. IL y aurait 
à ajouter aux journaux 2 fr. à l’un, 1 fr. 50 à l’autre 
pour l’Union postale. 

M. Lauvernier, à Villeurbanne, Lyon. — Les ou- 
vrages que vous désirez ne se trouvent pas au 


. rabaïs et se vendent 2 fr. l'un. 


333.333. — Las « Mo s italiens groupés d’après le 
sens », par Guichard, 1 fr. 50. « Exercices sur les 
mots italiens »,:par le même, 1 fr. 50. Le « Guide 
pratique des travaux manuels », où est comprise la 
« Vannerie ». 3 francs. 

A un lecteur-de la rue de Lafayette, 36 (dont nous 
n'avons pu déchiffrer le nom). — L'ouvrage dont 
vous parlez n’a pas encore paru en librairie. Il fau- 
drait achrter les numéros de l’ « Illustration » où il 
a été publié, nous pouvons vous les fournir. 


R. L. P., Paris — La « Nouvelle Revue », le 
« Mercure de France », la « Pensée » et autres 
périodiques. : < 

A. P. Nalvarez, à Neuville. —, Le « Naturaliste pré- 
paraleur » fera votre affaire, 2 vol. 7 fr. 

E.S. H., abonné, à Puteaux. — Le volume est du 
docteur Barthélemy, 3 fr.50: ’ 

M. Porchey, à Amiens. — Le « Manuel du Marchand 
de vins », par Maigne; 1 vol. avec figures, 3 francs. 

J. P., Paris. — « Géographie du departement de la 
Seine », avec carte et gravures, par Joanne, 1fr. 50, 
« de Seine et-Oise », avec carte, etc., 1 franc. 

Un lecteur assidu, 2256. — « La Fabrication des li- 


queurs », par deBrevans, avec préface de M. Girard, 
‘directeur du Laboratoire municipal de Paris, 1 vol., 
93 figures, 4 francs. Le « Distillateur liquoriste »,! 


1 vol. 3 fr. 50. «a Traité de la fabrication desliqueurs », 
par Dubief, 4 francs. 


— Vous me rapportez mon linge sans l'avoir lavé? 

— Mais, oui, monsieur Dupain, nous avons gagné le 
gros lot de 100.000 francs! TANIRES Te 

— J'ai toujours dit que les blanchisseuses gagnaient 
un argent fou!!! SU MONET 


| de l'Esprit », 3 francs. La «Survie », 3 fr. 50. « Elé- 


\n 


2 x 3 me 


M. Montreuil, à Versaill.s. — Voir la « Pharmacie 
pose par J. de Fontenelle, 2 vol , 6francs. » | 
M. Guillet, à Paris. — « Londres et ses environs », 
1 vol., 7 fr. 50, par Badecker. ES ; s 

Un lecteur dela Suisse française. —. Les principes 
de composition et de style », 1 vol., 2fr. 50.« Etudes 
pratiques de composition française »,2 francs. « His-. 
toire de la Littérature française depuis les origines. 
jusqu’à nos jours », 1 vol., 4 francs, Le Lanson. 
« Grammaire italienne simplifiée et réduite en vingt 
le ons », par Vergani, 1 fr. 50. « Les Mots italiens 
groupés d’après le sens », 1 fr. 50. « Exercices sur 
les mots italiens groupés d’après le sens », par Gui- 
chard, professeur d’italien, 1 fr. 50. ; 

A. B., à Genève. — « Su piemenie la Sorcellerie . 
expliquée », 1 vol., 1 fr. k . Le « Satanisme et la 
Magie », préface de Huysmans, 3 fr. 50. Les « Voix 


PÊCHE MIRACULEUSE PR ee D 


LE VAGABOND. — Un seau plein de 
poissons! tout de même, j'aurais jamais 
cru que je prendrais tant de poissons 
aujourd'hui. 


— Ah! monsieur, j'ai jamais vu une 
rivière aussi épatante... si je vous disais E 
que j'ai pris tout ce poisson-là à la main . L 
en l’espace d’une minute, 


a 7 LS CE RAS Lu x 


us j 


_ nou us partagerions ce qu’il y a derrière. 
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de né one SLA 


Ha Monsieur le directeur, je désirerais vous , 
- montrer 350 dessins (de purs chefs- d'œu- 
_ re) que j'ai faits à l'intention de votre 
Er spirituel journal. Re rs 


È 
ef 


A vs SA 


* — Nous ne publions pas de poèmes. 
 — Très bien! voulez-vous des scènes 
__ comiques dans le genre de Molière, en 
_ mieux, bien entendu ? 
: : :— Pas davantage! 
— Ou bien encore, un roman en cinq 
* voxumes sur l'Exposition? : 


— Je vous remercie, j'ai mon portrai- 
tiste attitré. : 5 Le 
_— Monsieur le directeur, vous ne con- 
naissez pas mon talent d'acrobate : je vais 


et vous-même... 


LA VIEILLE MURAILLE 


LE 1.) 


LR PÉLEMBLE | 


jetions cette vieille muraille par terre, 


CEUX QUI SAVENT TROP DE CHOSES 


jongler avec votre table, votre fauteuil 


- Ça ne fait pas mon affaire. hr 
— Vraiment ? 
oème de 6.000 vers qui, j'ose le dire, est 
infiniment supérieur: aux élucubrations 
du nummé Victor Hugo: *,  * A 


5% 


— Je regrette, mais... | 

— Tenez, monsieur le directeur, je vous 
fais votre portrait en trois ménutes et plus 
ressemblant que l'original pour cinquante 
centimes! 


— N'insistez pas, nous ne ferons pas 
d’affaires ensemble. Æ 

— Alors, monsieur, faites-moi donc la 
charité de dix centimes pour m’acheter 
un peu de tabac! 


Eh bien! tenez, j'ai un. 


OR EUE. + Ler | 
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wents de chiromancie »,3 fr. 50 La « Kabbale », 
5 francs. Iln’y a Pre de librairies spéciales. 

* A. F., de B., à Roubaix. — La « Scienceamusante », 
par Tom-Tit, 3 vol., 350 gravures, 9 francs. 


© M.TJ. Villard, à Vienne (Isère). — «Guide des nou- 
veaux Cahiers d'écriture gothique », 1 vol., 0 fr.80. 


« Guide des nouveaux Cahiers de bâtarde et de 


ronde », 1 vol., 0 fr. 80.« Bâtarde, ronde et gothique », 


6 cahiers, 0 fr. 90 nes 


DEVINETTES- 


Ces devinettes ne font partie d'aucun concours.) 


MOTS EN VILEBREQUIN, par Mickaël d’Aytré. 
En verticale : Deux consonnes — Sans in- 


quiétude — Note — Roi des Wisigoths — Foyer. 


— Désirerais ardemment — Archipel — Grefte 
— Pronom — Vieux mot — Langue — Pronom. 
— Note — Interjection — Pronom — Négative 
— Note — Oiseau — Note — Prénom — Pré- 
nom — Ecorce. | S: 
Autre sens : Soutien — Cordons — Petite 


loge — Coup — Conjonction — Bière — Ville 


Française — Préfixe — Note — Ville belge — 
Pièce de ter — Possessif — Note — Préposition 
— Canton — Aliment militaire — Petit animal 
— Deux consonnes — Note — Deux voyelles — 


Note — Arbrisseau — Masse de pierre — 
Canton. | 
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MOTS EN TRIANGLE, par Noël Regay. 


Ville dans la Malaisie — Etre organisé — 


Morceau de bois brûlé — Fils de Manassé — 
Instrument d’osier — Pronom — Voyelle. 


FANTAISIE ANATOMIQUE 

par L. Palmier d'Alençon. 
Aux mots Sas — Eh — Peser — Sain — Pie 
— Elire — Uri — Erra — Mure, ajouter un mot 
relatif au corps, et former neuf nouveaux 


mots signifiant: | 
Poire fondante — Mesure romaine — Rendre 


At 


Mme DuraAnp. — Qu'est cela ? 


M. Duranp (qui est fort en archéologie). : 
une plaque indicatrice, elle remonte au temps où nos 


aïeux allaient à pied.’ 


invisible — Plante aquatique — Recouvre le 
fruit — Atelier de métallurgie — Directeur 
d'établissement industriel — Mettre en appétit 
— Partie du mors. | 

Les initiales des nouveaux mots donneront 
aussi un mot relatif au corps de l'homme. 


PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 


_Lscssss Ssusatanesmssnlshasans 


ANAGRAMME, par Fureroni 


Reptile. 
Donner sa voix. 


CHARADE 


Qu’au sol on travaille, 
Qu’au combat on aille, 
Il faut mon premier. 


Un jour mémorable 
En la pauvre étable 
On vit mon dernier. 


Au propriétaire 
Qui prête sa terre 
On doit mon entier. 


Avon Dentifricen'etcomnnblàl EAU SUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie. 
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PÊLE-MÊLE FINANCE 


ETABLISSEMENTS DE CRÉDIT. — Les actions!oe 
40e | 


nos principaux établissements de crédit nt 
subi le contre-coup de la baisse qui vient 
d'atteindre les Fonds d'Etat et les principales 
valeurs industrielles; néanmoins, en général, 
elles ont mieux résisté à la tourmente: 
Pourquoi? c’est qu’en général leur porte- 
feuille est composé de titres de sociétés bien 
différentes que Ja baisse n'atteint pas en 
même temps. MORE Re 
Tel établissement a côncouru à la formation 
d’une ou de plusieurs puissantes sociétés in- 
dustrielles. Les affaires ont réussi, les progrès 


non seulement se maintiennent, mais gran- 


dissent; le portefeuille de l'Etablissement pro- 
moteur a reçu comme rémunération un cer- 
tain nombre de titres qu’il a contribué à 
émettre; son portefeuille devient par cela 
meilleur de jour en jour. PE 

La baisse atteint moins cet établissement de 
crédit, parce que la composition solide, excel- 
lente de son portefeuille est connué. 


Tel autre ne s’est intéressé qu’à des entre- 


prises moins sûres ou dont le succès est plus 


moi, un ami d'enfance ! 


K : 
ESPRIT DE CORPS 
— Comment, tu me refuses la main... à 


— Ah! dame, c'est que tu n’es’plus un 


ami maintenant, tu n’es plus qu'un pékin. 


CHASSEURS D'OCCASION |: 


‘cette nouvelle valeur de cuivre, vous auriez des dé- 


RS à æ _Ls 

Ca — Ce qui m’humilie, c’est de voir que mon chiense - ui 
— Ça, c'est Pam” ee è Votes pere " l 
met toujours derrière moi quand je tire, est-ce qu'ilme s 4 fé 

prend pour un maladroit? A : ON 


lent à s’afñirmer;les cours de ses titres baissent 

dans de plus fortes proportions. Re 15:40 

Cela est naturel et ne doit laisser d’inquié- 

tude à aucun des porteurs de titres de ces éta- 
blissements de crédit. D NME à TARN 
Mes par ET CURE BARTADS ES 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- " 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement : 
gratuit ues coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots re ursables.. :. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une <« 
Revue financière de douze pages, au minimum, " : 
donnant tous les renseignements utiles aux Ê 
capitalistes, petits et grands, informations, « 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- … 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
pondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 

émorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 
an, mais, les lecteurs du Pele-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant. 
deux mois. À titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 


= 


Lin + hey ser 


1 


Un franc par an. TE 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. ù 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M. Paul B., à Soissons. — Il est inutile que vous 
vous rendiez compte des opérations que l’on fait 
pour vous. N’acceptez pas cette combinaison. \ . 
Mme M. L., à Pontoise. — Oui, si cette affaire finan- 
cière est bien administrée,vous pouvez vous y inté- 

resser; c’est généralement bon. _ : - 
M. l’abbé T., à B., près Privas. — N’achetez pas 


boires avant peu. Pour vos placements,n’hésitez pas 
à nous consulter; nous sommes là pour renseigner 
les lecteurs du Pêle-Mêle. , a s 
Mme X. Y.Z.,202. — Oui, votre portefeuille est ë 
assez bien composé, mais nous vendrions la plu- 
art des titres de hs et de Traction. Ces M 
ociétès ont été trop majorées, vous verrez des cours È I 
sensiblement plus bas. RME CV ES 


78-62. — Nous ayons reçu et lu avec intérêt votre 
dernière lettre que nous avons transmise à M.Ban- bn 


Fr 

æ 
E. 
a, 


val. Envoyez la somme dont il s’agit à la Banque L 
des Valeurs Mobilières, 5, rue de Provence, à Paris, A mn 
elle en tirera le parti le plus conforme à vos inté- . W 


rêts, comme revenu, tirages et sécurité. DR À 
F. D. L. — Il n’y a que des Actions du Nouveau à B 
Cirque, ex-coupon n° 10, 

On annonce un dividen 
coté 340 francs. dE 
Gif, à Paris. — Actions de 100 francs. Comptoir N 
151 francs. Très bon avenir. £ 

M. A. Solas, Paris. — Lettres de gages de la No-. 
blesse (Russie), quatre coupons par än,13 février, 
13 maï, 13 août, 13 novembre, formant ensemble 


ouissance septembre 1899. . | 
e pour 1900. Derniercours M }, 


933 par titre dé cent roubles. | 


Châtillon-Commentry. — Coupon acom #juin 
15 décembre coupon solde.J à et ; É 


SUR 70 PéueaLe re A ‘ ER VF sa46 


ontre CONSTIPATION FA L'ENNUI . se [a MORT! 
(APOZÈME o: SANTE POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


ah. 60. Fharme* 14. r. de Grammont, Paris 
, Penh ner De cr rl rm ere 
‘ s0 ANNÉES € succès { ‘li faut les catalogues Farces; Attrappes, 
: … Surprises pour soirées et diners accessoires 
se EY Ét le Cotillon, Physique amusante, 
ee fe: hansons et Monologues. Bovoi gratuit, 


qu Le CONSTIPATION |. 


_ et ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, * 
LEmpares gastrique, Congestions, ete 
 EXIGER les VÉRITABLES 
Maroc l'Etiquette ci-jinte en 4 couleurs 
Jet le NOM äu DOCTEUR FRANCK | À 
1"60 la1/2 Bte(50 grains); 3fla Bte(105 grains). 


C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
_ Aotice dans chaque Boite. TOUTES PHARMACIES 


D NE r DÉESSE # 
sis rin © ilUIeS Orientales 8, E. 


BIENFAISANTES pour la SAN 
1e.av. Notice, France 5‘35 f=,- RATIÉ, Phiee, 5, Passe 
erdeau, Paris. Etrancen 6‘35.—DéPôr: BRUXELLES, 
t-Michel; GENE VE, Drog. Doy et Cartier. 


— Le Moteur des Purg atifs. 


ORLEANS. 
IPATION — EXCÉS de BILE R 
ue GONSTIP .Goq- Héron,Paris étttes Phlesuà ILE et GLAIRES 


BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 
Maison fondée en 1808. 


Les Er de Vichy-Etat ge 
très utiles pour les chasseurs à qui ils 
permettent d’emporter sous un petit vo: 
lume une provision d’eau alcaline gazeuse 
contenant les principes des sels de Vichy- 
| Etat, exiger la marque Vichy-Etat. 
Il suffit de 3 à 5 comprimés pour un verre 


ERREUR 


F4 (a F1 


OMMADE MOULIN 


>rit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 


orroldes.-Faitrepousserles Cheveux et les C 
O0 l Lu frenco Ph'° Aoul in,30, LA Lonls-te-Grand PARIS" d’eau. 
:A ALL TUC. 
“ANGLAIS APTE RDS PNG sopr seut SECR T5: (us 
f Méthode pro, ere pratiqpe-rapid dealirapante, très facile px 
; _ “A ei La Beauté inaltérabr Suppres. de rides, points, rougeurs, 


poste français à mes ds envoyer | 
icro Ra per True Monttolons ue el 


ren une promesse banale, trompeuse, e'est la VÉRITÉ, | 
sstsûrd apprendre. Essayez, Jous féLrez cOmuMe d'est facile | 


Essai:1f.Compl'3f, lâches, hâle, boutons, dutets, ste. 
CHIMIC-HOUSE, 4133, bd Soult, Paris ne contid! : 0,45), 


Le _CHasseur. — Ce doit être un élé. 
phant échappé d'une ménagerie..  !? 


B'— : Ah! père Bonaparte, vous savez 
pas, pendant vot absence, y a des mal- 
_-veillants qu'a mis l'feu à vot’ maison. 

… — Allez, mon garçon, faut pas venir 
m'en faire croire, jai la clef dans ma 
bas AU 


— Vous dites que ce n’esi pas votre 
métier de tenir l’écheveau; cependant; 
Hippolyte, avant d'entrer à mon service, 
vous étiez garçon d'écurie. 


| SUPERBE BROCHE-PRIME GRATUITE 


BON PRIME 


Donnant droit à la Jolie Broche Prime 
Gratuite représentant le remboursement 
immédiat de l'abonnement d’un an au 
journal LA FAMILLE, 

Toute personne qui adressera à Administration 
de La Famille, 7, rue Cadet, le présent Bon-Prime 
accompagné du montant de labonnement d’un an 
(8fr.) recevra, franco, en même temps que fous 
| les numéros parus du dernier roman en cours une 
| jolie broche artistique en dorure mat dit 
art nouveau, d’une valeur au moins égale au montant 
de l'abonnement. 

Ajoutons que La Famille est la plus aimée et la 
_ plus répandue des Revues du foyer. 

La Famille paraît chaque sematne. C’est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre à 
ses lecteurs, à côté d’une partie artistique hors de 
pair, une partie littéraire et des Courriers de modes 
signés des noms les plus estimés. 

Numéro spécimen se demande 7, rue Cadet 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


À Moulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
1? amis? Demandez les 6 catal. iurgt. mani p 1900 

Nouv trucs, farces, attrapes, tours de ph brairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, ets. mvei ratis 
* Maison . Rigaulel, 23, rue Sf-Sabin, Parie 


ape” LA SEVE GAPILLAIRE. 


PHILIPPE 
24, Pr. cer 
PARIS 


= couv E_FOUTES CRÉANCES A PORPAIT. LA 
; PROCES:.:: nas B* Pereire, Paris (le maet/n} 
——_————….….….…— .…——.….…_—_—"—— 


mages À MOUSTACHE NA PAS D'AGE. 
Etre Jeunes Gens! Civils 
Æ : PA ou Soldats, demandez:le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours, Il fait 


= repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
.E.timb.ou mand, DELBREILr.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


| ï JL JA À 


ice 210 2280; Le. 2850 US PA | 
DIRECT pe L'UN NFRAN : PUR 
dus OUVRIERS HORLOGERS ce BESS NÇON 
Catal. Allustré gratuit et F® sur demande. 2 
an à PARIS, 1, 4, rue du Helder au 
Pa API à ERA de nmmnmanifilé 


| Rrur® ANGRE PRÉCISION Garantis TO ANS 


Get 8, Rue des Petites. Ecuries, ra … 
Fondée en 1886 - Seule Maison vendant let 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
RS bon marché Concurr? impossible: 

FL d 2: ê. ANSN] ARQUE L'INCROYABLE 
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 J'apporte la Joie et le Bonheur! 


à AIGNEz, cher lecteur, et vous, aimable lectric:, ncus 
accorder quelques instants votre attention hbienver:- 
lante.et,en échange, nous vous assurons, pour de bien 
longues années, la Joieet le bonheur! Nous vous pro- 

mottons la réalisation d'un réve enchanteur que Yous avez 
formulé maintes fois et, comme si nous possédions le pouvoir 
magique d'une fée toute puissante, vous permettre à ‘perpétuer 
à votre gré les-instants délicieux passés au milieu des êtres 
qui vous sont chers. Le temps inexorable aura beau continuer 
sa course folle, emportant avec lui, chaque Jour, un lambeau 
de votre Jeunesse, Vous aurez désormais, merveilleux talisman, 
ineffable consolation, la puissance de lui arracher, pour en 
jouir toujours, l'image inaltérable et fidèle de ces scènes 
charmantes où se rencontrent réunis les parents adorés et: 
les amis sincères, ct parmi lesquels gambadent les bébés 
chéris... ces petits anges mignons....ces terribles espiègles 
ri tendrement aimés! ; ‘ 

Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
s'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la reulite, Et tandis quo l'imprimerie restait à 
l'état de métier, la photographie, marchant à pas de géant 
vers la perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales 
simplificatious, lié plus charmant et le: plus facile des arts 
d'agrément. — Où êtes-vous, photographes de la première 
heure avec Vos fioles multiples dégageant de terribles odeurg 
et vos appareils encombrants? Vos voiles noirs, vos chassis 
et vos charges d'accessoires qui nécessitaient, en excursion! 
l'emploi de porteurs ct parfois d'uns charrette??? Dieu! que 
vouë nous paraissez loin déja et que vos manipulations 
compliquéss nous sembicnt naïves! 

Plus rien de tout cuia maintenant! Plus 14 moindre travail, 
mais La simplicite réduite à sa plus radicale expression! — 
Un tout petit appareu, un vrai bijou pesant a peine 1,500 


l'artiste. photographe pour iui permettre de rapporter d'un: 
simple, excursion 24 magnifiques clichés Ë 


NOUS DISONS 24 CLICHÉS, 


4 œüvres sp.endides, souvenirs d'un prix inestimablo! !! 
Pas d argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES 
par jour, et vous voila en mesure de donner-aux vôtres ces 
mille souvenirs des plus doux moments de la vie.— Demandez 
à une mère le prix qu'elle attache ace groupe représentant 
ses petits enfants adores qui escaiadent les genoux de l'aïeul! 
Voyez ce touriste qui collectionne avec soin les vues si varieos 
prises au cours d ses pr'om n.des vagabondes! demandez 
enfin au pere, «u frère, a la sœur, à l'amie, combien leur: 
sont précieuses ces images admirables, souvenirs de tout ce 
qu'ils ont aime; et bientôt vous prendrez l'irrévocable réso- 
lution de faire d: la photographie votre délassement favori. 
Li photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et ii lui suffira désormais de Jetér 
un coup d'œil rapide comme l'éclair. sur une scène quel- 
conque, pour en conserv r éternellement l'image fidèle et 
vous en offrir autant de reproductions que vous désirez 
mais 8i Vous exigez étre servi À votre gré, s1 vous prétendéez 
obtenir des résultats certains, 1l-faut, condition essentielle, 
employer un appareil de haute précision et écarter surtout 
ces ridicule3 Joujoux photographiques et ces articles ds» bazar 
bons tout au plus pour amuser les enfants, $ 
C’est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux Les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnem nts scientifiques, que nous avons composé ile 
nouvel ei mefveilleux appareil le RADIEUX 1900-1901 
ue nous avons l'avantage de vous otir11 aujourd hui, et, afin 
e bien étabiir ja supériorité de cet appareil, nous dirons 
que malgré son prix extraordinairement réduit 4135 francs), 
aous le livrons avec un É 


& CRÉDIT DE {8 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT 
appareil complet, au reçu de la souscription et que nous 
faisons encaisser. rans aucuns frais pour l'acheteur 7 fr. 50 au 
commencement ‘le Chaque mois jusqu'a 4ompiet paient du 
prix total, soil 135 francs. 

Le RADIEUX 1900-1901 est vendu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous cngageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons nest-1l pas la plus 
complete des garantie: qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48fr.75), sst-1l necessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre doit employer 
un matériel de premier orôrer 

Le RADIEUX 1900-1901 est non seulement va appareil 
de PREMIER ORDRE qui au craiut aucune concurrente, 
mais il véunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, trois 1Mmtenees avavtages que 
nous exposerons plus loin, entre auti'es coiu: demmagasicor 
24 PLAQUES, avantage qui n'existe daus aucun apparcil 
« Détective», $ à FE 4 

Et inaigré la MODICITÉ de notre prix et ie CRÉDIT que 
nous accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs deux 


Primes Magnifiques 


La prenuère consiste en: ‘ 

UNE SACOCHE, élégante at solide, sn toile 3 voile forte, 
garnie à l'intérieur de molleton très épuset munie de lanières 
et de boucles. Cette sacoche, préservers l'appareil et aidérs 
a le maiñtcnir a,l'état de neuf pendant de longues années, 

La seconde prime consiste en : 

Un MATÉRIEL COMPLET pout faire le développement et 
le tirage des épreuves, comprenant : 

Une 1/2 douzaine de plaques de 1°° marque: 

Une 1/2 douzaine de plaques pelliculaires rigides; 


DÉPDeBtDoDedeDeBeBeD DD D080m0D900D000000600B0B0D0D0D0B000D0B+BI00B0D9D020008IS 


— 


Encre de la Maison Derourpæ, rue St-Séverin, Paris. 


Ne venez pas à l'Exposition de Paris sans être muni du 
4;plaques, vous remporterez ainsi quantité 
d’éternels souvenirs de votre intéressant voyage. 


LÉ TRIOMPHE ou RADIEUX à 


Souvenirs des jours ensoleillés. Bébés chéris, parents aimés : 


Succès colossal : 21,500 Appareils vendus en 18 mois!! 


LE SEUL, L'UNIQUE RADIEUX 
possède toutes les perfections plus troisl! 4 


grammes et voila tout ic bagage nécessaire aujourd'hui à | 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


CUT CEE CECCECCECC EE PONT ET EU EE CENT CE EPP EE EEE PE OUETE 


Avec le RADIEUX, 24 plaques, on pourra librement opérer 
dans l’enceinte de l'Exposition de Paris de 1900, c’est- 
à-dire sans aucune autorisation ou droits quelconques. : 


24 PLAQUES 


Une Merveille pour 4 centimes 1/21 1e 
RES La plaque 

9 x 12 en verre pèse avec son 
Châssis environ 70 gram. Une 
> de nos plaques pelliculaires 
rigides. 9 X 12 aveoson châssis 
en aluminium ne pèse que 16 gram, 


Tous artistes ! — Pas d'apprentissage, pas de travail. 


Ê i nbent i}. 
Une dousatne ds Yentiets de panier en uiie, mouvement très curieux ot tombent au fond de I apparoiï} 
Un chassis-presse nour tirer les épreuves, 
Un flacon d: révélateur pour développer les clichés 
Un paquet d'hyposulfite pour fixer les clichés, 
Deux cuvett en laque: 
Un flacon pour virer et fier les épreuves assorties. 


plus : 

Une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE en toi: 
rouge pliante, en forme de portefeuille, tres pratique pour 
les voyages, avec godet de paraïffin :. 

Nul doute que ces'primes, pratiques et à. valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos 
souscripteurs. 


à toutes distances, depuis 2#50. 

ÆEnfn, ce qui ne se rencontre dans aucun 
appareil, SEUL Le RADIEUX (900-190! 
permet d'emmagasiner 
24% plaques pelliculaires 


rigides ou 


cief et, de plus, il est muni de deux 


exactement la vue ou le portrait qui sera 
photographié. Jusqu'ici tous les viseurs 
montraient l’image renversée et déformée. 
Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans Ja 


photographie. C'est une merveilleuse 
invention absolument SANS RIVALE. 


On peut donc dire sans crainte que le 


RADIEUX 1900-(901 réunit toutes les 
perfections plus troisil! ; 


Chacun de nos appareils est accompagné: à 

4e D'une instruction très détaillée permettänt 4 tout le 
monde de faire immédiatement les plus belles photographies 
qu'il soit possible de réver. ; Rue 

£ D'un petit traité très clair donnan! en peu de mots 
toutes les explications imaginables. f 

3e Et d'un tarif-spécial et exclusif pour nos acheteurs, 
offrant PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabriqué, les 
quelques petites choses qui deviendront utiles pin la- pro: 
vision contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée 

‘C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arri 
de superbes photographies artistiques qui ne 

En ÿ 


PAS MÊME UN SOUII ER" HE Pree ne, 
C'est à poine croyable, pourtant rien n‘etplus vrai! ECsi 
vous saviez, cher lecteur, el aimable lectrice, tout ke bonheur 
que vous allez reseentir 2n contemplant vos œuvres et en les. 
faisant admirer par votre ADIEU) vous thésiteriez pas 
une minute a acquérir le RADIEUX 1900-1901, dont 
le succès:colossal s'affirme chaque jour davantage. ; 
Tout le-monde sera photographe! TORRES 
Chacun enfin fera bientôt de notre appareït te RADIEUX 
1900-1901 son fidèle compagnon!!! Personne n’hésitera un 
seul instant à. souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de hauteprécision qui 
n’a pas son pareil dans le commerceæt dont la valeur est. 
DU DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à 
établir, grâce aux 21.500 pièces que nous avons vendues; 
déja ct aux 10.000 nouvelles pièces que nous venons de 
remettre,en fabrication! ER 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil 
est le plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à. 
aucun LA appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, 
le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a été construil en vue 
de faire de la photographie artistique. Gest. un, véritable 


rcodieront 


Le RADIEUX 1900:1901 cst un appareil qu n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les « instun- 
tanés » lesiplus rapides et les clichés « posés » comme le fait 
un photographe dans un atelier; il convient pour tous les 
genres : portraits, groupes. vues d'ensemble, monuments, 
paysages. sujets enmouvement, etc.. etc. et donne, en l'espace 
de quelques secondes, de 1 a 24 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 12 cent.sur 9 centimètres !!I 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays. 
possède des qualités que l'on chercherait en vain dans les 
appareils les plus compliqués destinés à la photographie 
instantanée. 

1» [l est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec 
un luxe et une élégance inconnus jusqu'à ce Jour; il est 
recouvert en PEAU, VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, 
rehaussé de ferrures nickelécs sur cuivre: 

* Il ne pèse que 1,500 grammes. 

3° [1 est d'une précision mathématique. 

4° I] possède un vbjectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
tridues; cet objectif. capable de. donner la photographi: 
excessivement netle d’un cheval Jancé au galop ou d'un 
oiseuu au Vol, est construit suivant les dernières donnéeg 
scientifiques et a été l'objet de nos plus grands soins, il donn 
les moindres détails avec une étonnante perfection. 

5e 1l° est muni d'un système d'escamotage merveilleux d 
simplicité qui permet d'opérer avec 142 plaques ordinaires u 
24 plaques minces rigides. 

Co. L'obturateur à vitesses variables, depuis la 
60° de seconde, cst, a lui seul, un merveille 

ïo |,e8 diaphragmes sont a iris. 

8 Deux niveaux d'eau sont fixés à l'appareil. 

9% Un compteur autsan tique indique le nombre des 
plaques impressionnées. È 

409 [‘appareil se dissimule très facilement ct permet de 
tirer les clichés sans attirer l'attention. 

110 Les plaques impressionnées sont escamotées par un 


[: "7 T BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


3e soussigné, déclare acheter à MM. U. GIRARD ot Ce, à Paris, l'appareil LE RADIEUX 1900901 
auec les deux primes graluiles, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire 
T tr. 50 aprés réception de l'Appareil et des Primes rt paiements mensuels de 7 fr.50 jusqu'à complète 


payables vec 


{8 MOIS DE CREDIT 


à raison de 7 fr. 50 par mois et donner en plus gratuitement 
les superbes primes détaillées ci-dessus .!! es 

Ces conditions de vente sont impossihles à refuser; 
l'appareil complet, t la prime gratuite sont fournis immé- 
diatement et on n° pas: que 7 fr. 50 par mois jusqu'à 
complète libération du prix total de 135 FRANCS. 

L'emballag: est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les 
quittances sont présenté:s par la -poste, SANS FRAIS 
pour l'acheteur. 


ose Jusqu'au 


: GARANTIS tels quils sont annoncés: ils peuvent étre rendus 
e p:rfecti n. 


dans les tiois jours qui suivent la réception s'ils ne 
coûvenaicnt pas: à | 
qui nous sont . dressées. 


, GIRARD & C°, Successeurs de E GIRARD & A. BOITTE, 
» 42, Rue de 1 Échiquier à Paris. 


28308 


1 
w 


& | liquidation de lo somme de 135 francs, prix total. 
= Pit eh Die res Fm a LOTO E 
D UNoM Et Rrétomr. EE ne op ne 7 ee PR DRE Re Sronarves | 
? À Pro‘ession ou quete un ts mere ne M L 

DOME e TRE ER DR MIN SERRE 


Départément ah AS dl 5 
(S'ilr y a pas de station de chemin de fer veuillez indiquer 1a plus rapprochée.) 


Prière de bienindiquer la Pro 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous env£;oppe à l'adresse de: 


MM, J, GIRARD à C'°, Suco" de E, GIRARD « A, BOITTE, 42, Ruede l'Echiquier, à Paris 
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TMPRIMERIE G. RICHARD. 7. Rue CADET, PARIS 


EUPOSITION DE 1900 


420 La construction spéciale de l'objectif permet d opérer 


indifféremment 


22 plaques ordinaires sur verre, il possède 4 
aussi une serrure de sûreté, fermant à. 


viseurs à miroirs lumineux, qui montrent. 


moindre déformation ce qui sera sur Ja 


eront à faire 


prodige d'être parvenu à l'établir au prix de 435 francs, | 


: VENDU EN CONFIANCE, lappareil et les primes sont . 


Nous répondons gratuitement à toutes les quertions. . 
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Le Gérant : G. Ric&ARD 
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1OD Centimes 


6°: ANNÉE. — N° 43, 


LACUITE. — Pardon, madame la porte, voulez- 
vous avoir l’extrême obligeance de vous ouvrir? 
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Tous les articles insérés restent la 
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— Là, vous voyez, dans l’existence, quand on est 
poli, on obtient tout ce qu’on veut, 
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. Les enfantslaissés seuls àla maison, les 
jours dé pluie, s'amusent le plus souvent 
avec des poupées ou des soldats. S'ils 
voulaient suivre nos cônseils, combien 
ils pourraient s'occuper d’une manière 
moins frivole et plus profitable. 


La collaboration au Pêle-Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le livellé des condit 


Les lois de l'hygiène recommandent de 
prendre un peu d'exercice. Or, on peut trou- 


LK PÊLE-MÉLE 


ions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


—— 


LE PETIT CONSEILLER DES ENFANTS Se 


QUELQUES EXERCICES RECOMMANDÉS NET 


ue) 


Il est bon que les jeunes garçons s’in- 


« ver dans tous les appartements, dignes de ce tn ss soness me 
nom, les éléments nécessaires pour se livrer APN ct site être our spé ; 
à certains exercices de gymnastique. C’est LEON ee à de d'études Ca tivantes. ‘ 
excellent pour ie développement des muscles. ere Vitae s : re 
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Les jeunes garçons, et tous les pères de famille seront de mon avis, 
doivent également se rendre adroits dans les iravaux manuels. 
Les occasions neleur manquent pas de faire valoir leurs dispositions 
naissantes dans l’art de la menuiserie, de la serrurerie, de la 
sculpture sûr bois, etc. 
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Les petites filles, et toutes les mères de famille seront de mon avis, 
doivent se montrer expertes dans les petits travaux de l'aiguille. Quelle 
délicate surprise à faire à sa maman que de décorer ses robes de 
jolis motifs d'ornementations, soit à l’emiporte-pièce, soit en perles de 
différentes couleurs. 


ta Là 
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Après s’être montrés toute la journée fidèles à la de- 
vise : « Joindre futile à l’agréable », les enfants peuvent 
attendre avec confiance le retour de leurs parents sous le 
magnifique arc de triomphe qu’ilsont dresse en leur honneur 
et que domine, comme une urnetriomphale, le potage du soir 


N.-B. — J'attends moi-même avec confiance les remerciements des pères et mères de famille. (Note de l’Auteur.) 
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R ET LA THÉIÈRE 


LE SUCRIE 
eg (FABLE) 


Dans un plateau, un sucrier d'argent, 

Sur son sort de vieux garcon s’affligeant, 
Enviait Madame Théière : 

— Elle, songeait-il, au moins elle est mère, 
Et ses regards sont triomphants! 


Comme on est heureux d’avoir des enfants! 


Mais moi, tout. seul de mon espèce, 
Objet dépareillé, je vis dans la tristesse. 


- Comme il pensaïit ainsi, sonne le five o’clock, 


Et paf! un formidable choc 
Brise deux tasses, brise aussi.le pot à crème, 
Aprés avoir fêlé la théière elle-même. 

— Oh! dit alors le sucrier, 


Pauvre mère, à présent la voici dans la peine! 
J'étais bien fou de l’envier. 


: Fragilé est tout bonheur comme la porcelaine. 


* 


LE PÊLE-MÊLE 


:  GRÉVISTES COUPABLES 


— Depuis que mes ouvriers 
sont en grève, je bois vraiment 
trop d absinthe... ces misérables- 

* là le savent et le font exprès. 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau concours de devinettes sera ou- 
vert prochainement. Les résultats du dernier 
concours paraîtront également dans un pro- 
chain numéro. 


 GHRONIQUE 


. — Monsieur, dis-je au Directeur éminent que 
j'avais l'honneur d’interlocuter, dé toutes les 
œuvres dues au labeur des cervelles humaines, 
celle-ci me par.ît mériter la palme pour l'obscu- 
rité de ses arcanes et l’enchevétrement énigma- 
tique er sans rivalde ses bizarreries. 

Car si d’autres ouvrages ont traversé les siècles, 
parsemés de mystère et de ténèbres, ils ont.été 
passés, du moins, au filire de l’exégèse, pat d in- 
nombrablescommentateurs. Celui-ci, au contraire, 
superbe et intangible, dressesa masse compacte et : 
défie l1 compréhension des simples mortels. 

L'Œuvre dont je parlais ainsi et dont, au fil ce 
cé discours, ma main feuilletait lés pages hir- 


‘sutes et hiéroglyphiques, n’était autre que l’Indi- 


cateur général dès Chemins de fer français. 

— Oui, monsieur, ajoutai-je, le caractèrerare é 
même unique de cette œuvre, C’est que notre 
pauvre imagination ne peut même, quelque effort 
qu’elle fasse, s’en figurer la genèse et en recons- 
tituer la conception. se 

Nous nous sommes tous représenté le viei 
Homère, errant et aveugle, composer les bribes 
de ses immortelles raäpsodies. La B ble, le Coran, 
les Ramayans, nous les voyons, dans rotre idée, 
se former peu à peu, au cours de l'histoire des 
peuples qu’ils concerrent. Nous nous imaginons 
très bien Cervantès au milieu des batailles, 
l’Arioste au sein des cours galantes, le Tasse et 
Chénier dans leur prison, donner naissance à 
leurs immortelles conceptiors, mais, ceci, cet 
anonyme et gigantesque travail, qui l’a enfanté? 

L'imagination, cette fois, est dépassé2.] Ne fut- 
il pas plutôt apporté aux hommes sur quelque 
Sinaï, au milieu des éclairs et des bruits de loco- 
motives ? Car, à vous dire ma pensée, monsieur, 
je ne puis mieux le comparer qu’à la Grande 
Œuvre des six jours; car n'est-ce p:s aussi grand 
qe la Création même,ce nébuleuxamas de chiffes 
qui lance sur les voies ferrées, comtre les mondes 
sur leurs orbites, ces mvriades de trains joutrna- 
Mers Plus grand même, oserai-je dire, car le 
Créateur ne s’y fût jamais reconnu lui-mêmes’ileût 
éntremêlé ses lois, à lui, d’aussi multiples et in- 
compréhensibles abracadabrances. 

— Préc'sez, dit enfin, impass'b'e, l’éminent 
Directeur, mais précisez-moi donc quelques-uüres 
de ces abracadabrances. 

— Elles sont légion, monsieur. J'ouvre au ha- 
sard. et, sous les tro s quarts des numéros qui dis- 
tinguent entre eux les trains, j’aperçois de pétites 
lettres, a, b, c, d....., et céci me renvoie à là co- 
lonne spéciale où grouillent, dans un presque in- 
défrichable maquis, les notes, les renvois, les 
exceptions et les observations. er 

Pourquoi, par exemple, ce train 613 qui, jus- 
qu’à la ville de A..., démocratiquement, avait 
daigné voiturer des voyageurs de troisième classe, 
prend-il subitement fantaisie de les laisser en 
plan. 

Pourquoi ce train 17, quoique convoyant des 
voitures de troisième et de seconde qui demeure- 
rént peut-être à moitié vides sur tout son par- 
cours, réfuse-t-il de prendre des vovageurs de 
ces classes s'ils ne viennent pas de B et de C. 
Qu'ont donc fait les autres info tunés pour ne 
pas mériter de s’asseoir sur des bang: etres quine 
demandent qu’à les recevoir. 

Pourquoi ce train 1'4 à ces fantaisies déj ba- 
roques joint-il l’idée de ne plus prendre, à partir 


de D, que les voyageurs qui ont 300 kilomètres 


à franchir? Et cet autre qui veut bien admettre 
les personnes venant de F, G, H, mais exclut 


| 1, Jet K de ses faveurs. 


Et celui-ci qui veut bien prendre en seconde les 
gens qui effectuent 250 kilomètres, mais qui exige 


— Le voici. 


leurs 400 accomp'is aux malheureuses troisièmes ? 

Et à chiqu: page il en est ainsi ; à toute heure 
et sur tous les réseaux. 

Pourtant, il me semble avoir attentiv:ment 
épluché certains indicateurs étrangers et n’avoir 
rien trou7é d’analogue à c's mystéreuses combi- 
naisO ns. 

Quelques trains se r fus nt à admettre des troi- 
sièmes, soit; il est admis que les gens les moins 
riches n'ont pas le droit de voyager vite, mais 


pièce ? 


— Eh oui! lorsque je serai tentée d’en 


mari, j'y regarderai à deux fois. 


DOUCE ÉPOUSE 
— Comment, chère amie, vous achetez des assiettes cent francs 


1 F : 


| 


(ll 


FRAME 


His) LP TRS 
SURTOUT PAS DE CONFUSION AE AE 
M. LapiN. — Mes enfants, je dois vous prévenir; ce ne sont pas des 
choux-fleurs ni des bouquets qui sortent des fusils, là-bas : c'est de la 
fumée (très mal dessinée, il est vrai), mais c’est de la fumée, aussi 
méfiez-vous! ; | A 


TES 


enfin, du moment qu'ils ont des wagons de troi- 
sème, ils tolèrent qu’on les utilise et prennent 
d:S voyageurs de cete classe n'importe où et 
pour n'importe où. : 
M'expliquerez-vous, alo s, lesbizarre-ies que l’on 
rencontre ici? 
Mon interlocuteur s2 dressa dans toute sa di- 
gaité, je voyais que la pitié montait en lui pour 
tant de naïveté de ma part et d’ignorance, et je 
crus qu’allait jaillir enfin de sa parole l’étincelle 
illuminatrice, maïs il se contenta de me dire : 
— Monsieur, quelle différence y aurait-1l, alo's, 
entre vous et moi si vous y compreniez quelque 
chose? Ed. GaLz. 


2 
x. } 
At, 


D: 
7 
de 


DU PÊLE-MÊLE 
ART NOUVEAU 3 
Bouteille d'eau régénératrice 
capillaire. 


1! 


jeter une à la tête de mon 


nr 


= . re 


à 


$ À 


RÉCLAME 


%, 


hésité à me flanquer à la porte. 


Ga 


2 


nis autour d’un ca- 
poral r 


aintenant au grade 
maodant. | 
_ Le commandant | 
ou chef de bataillon, | 

_ qui est appele dans 
lacavalerie chefd'’es- 
 cadrons. fait partie 
C fficiers supé- 
_ Nous allons 


de la Cuiffe… 


_ Un magnétiseur, 
accusé d’escroque- 
rie, s’écrie avec ar- 
 rogance devant le 
. tribunal: 

_ — Si je le voulais, 
 jepourraisendormir 
# jé juges séance te- 
ante pour obtenir 
ainsi mon acquitte- 
ment. é G 
.__ Le président lui 
. dit avec bonhomie : 
_ — Laissez ce soin 
_à votre avocat. 
. (Il mondo che ride). 


DU TAC AU TAC 

_ Un lecteur avait 
__ envoyé une nouvelle 
à la main à un jour- 
mal humoristique. 


ERFECTION 


Ma fiancée, me disait mon ami Topaze, n’a pas 


Cela ne lui serait pas arrivé s’il avait eu. 


un chapeau de chez Lapelucht, 703, iue 


.. des chaussures de chez G. Lase- 
- melle, 622, rue Veauclaqué.…. 


_ un bouquet de chez Rose Muguet, 
482, impasse des Lilas... 


Né la voyant pas 
paraître, il écrivit au directeur : « Mon- 
sieur, voici deux mois que je vous ai envoyé 
ua mot spirituel, et j'ai parcouru régulière- 
… ment votre journal sans y trouver trace de ce 
- mot d'esprit.» 

- Il reçut bientôt la réponse suivante : « Mon- 
sieur, j'ai relu votre envoi d'il y a deux mois, 
_ et comme vous je n’y ai pas trouvé de mot 


_ spirituel. » 
Te (Auswers.) 


— T'estu jamais 
demandé ce que tu 
ferais situ possédais 
le revenu de Roths- 
child ? 

— Non, mais je me 
suissouvent demandé 
ce que ferait Roths- 
child s’il n’avait que 
le mien. (Tit-Bits.) 


À GOURMANDISE 


_— Mon enfant, tu ne devrais pas manger ton 
gâteau si vite. 

— Pourquoi, maman ? 

— Parce que c'est dangereux. J'ai connu 
autrefois un petit garçon de ton âge qui devo- 
rait Son gâteau si vite, qu’il en est mort avant 
de l'avoir fini. re . 

— Ah! et alors qu'est-ce qu’on a fait avec le 
reste de son gâteau ? (Auswers.) 


A GEROLSTEIN 

Le jeune prince héritier prend sa lecon de 
grammaire. ; , 

LE PROFESSEUR. — Monseigneur voudrait-il 
me dire ce que la dernière fois nous avons dit 
des verbes ? : 

LE PRINCE reste coi. : 

Le PROFESSEUR. — Que Monseigneur se-rap- 

elle. 
£ LE PRINCE. — Ah ! je crois me souvenir! Les 


. 


| verbes sont juste le contraire des rois. 


perles 


LR APE LL 4 


‘LE PROFESSEUR. — 
Mais pourquoi done, 
Monseigneur ? 

LE PRINCE, — Parce 
qu’ils s'accordent tou- 
jours avec leurs sujets. 


ND SYAE 
TROMPE PAS 


L EMPLOYÉ. Mon- 
sieur, pOUVez-VUUS mme 
donner un jour de congé 
pour assister aux bsg: 
ques de ma grand mère 

LE PATRON. —  Ac- 
cordé, mais n'oubliez 
pas de dire à votre 
aieule quelle compro- 
mettrait gravement vo- 
tre situation si elle ve- 
nait encore à mourir 
cette année. (Nuggets.) 


CONTRADICTION 


Il est des aventures qui 
déroutent les gens supersti- 
tieux. 

On sait, par exemple, qu'un 
fer à cheval ramassé sur la 
route porte bonheur. 

Eh bien, il y a quelques 
jours un hom me superstitieux 
s’est fait écraser dans la rue 
en se baïissant pour ramasser 
un fer à cheval. 


-- un habit de chez Ledrafin, 442, 
rue Queue-de-Morue.… 


. ...des gants de chez Leche- 
vreau et Cie, 365, rue des 
4 Boutons... 


Re. 


D 


une chemise et une cra- 
vate de chez Kol Cassé et Man- 
chette, 35, rue du Plastron.… 


.… il aurait été, au contraire, reçu d’une tout autre 


façon, je peux lelui garantir. 


re ER Lis "él to OP SUR y PE LEE | 
Vi es at: . LE » 
ER n 


GR - : © LE PÉLEMÈLE 


Le PARvENU. — Dis donc, Poupoule, c’est une veine 
que nous soyons retirés des affaires; nous avons fait 
fortune en donnant aux clients du cheval pour du bœuf, 
mais jamais on n'aurait pu leur faire avaler de l’auto- 


mobile, 
— Tu déjeuneras | + DIRE 
SOUVENIR DU SECOND EMPIRE bien avec moi, qui | | TR 7 Fe D — 
Récit d'un paysan vantard : Retour, de Paris m'dit, : PRE = = —— . <cey/\ore 27 ; 
en 1862. — Cest pas der’fus, M ï 4 
TS _. . | qu’ jy réponds. — Comme curiosités ici, il y a la roche à pic, le gouffre 
— Oui mes amis, j'ai vu l'Empereur, il était Alors y s’tourne du du diable. 4 Re 
dans sa cuisine, au coin d’son feu, quand j'suis | côté d sa femme : . — Et c'est tout ? 5 ANS FA 
entré. J'y ai dit: bonjour Louis! — Eugénie! qui dit, — Oh! non, il ya encore deux auberges, dont une de 
— Tiens, c’est toi Claudot? qui m'dit. mets une côtelette de brigands que je vous conseille d'éviter, c’est celle en 
— Ma foi oui, j'suis venu te voir. plus. face la mienne. | SAN ft 


LES SPHRASES TOUTES FAITES 


LE GuiDE. — Ici, la cheminée dans laquelle on pourrait facilement 
rôtir un bœuf, comme vous pouvez vous en rendre compte. 


D 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 


ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que … | 1 


les réponses qu’elles provoquent. : rs 
Te suis ie plus variés pere y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


#. Allumettes, 


= 


Monsieurtle Directeur, 


w 


| COURRIER PÉLE-MÉLE | 


7 


” 


S 


Je vous envoie la réponse aux questions po- . 


sées par MM. Buisson et Jeardent, dans le nu- 
méro du Pêle-Mêle du 26 août. < 


1° Les allumettes suédoises sont sans soufre, ‘4 
leur tige est paraffinée, elles sont enduites 


d'une pâte formée de : 


Sulfate d’antimoine..........: - 2,3 
Chlorate de potasse.........:. 
Colle forte...... SPP AN TE Feel 


20 Le frottoir placé sur un des côtés de la boîte 
est formé de : | 


Phosphore rouge....... RE 
Sulfure d’antimoine......... 8 
Colle forté.;.1.7 2162 REG AO 


Recevez, etc. 


L'homme primitif, .  * 
Monsieur le Directeur, NE 
Permettez-mui, à l’occasion de Ja question 
de M. H, Tik, de vous faire connaître l’opi-. 
nion d'us savant sur cette grave question. 
De Quatrefages : « L'Espèce humaine ». 
« Tout ce que la science actuelle permet de 
« dire au sujet de l’homme primitif, est que, 
« selon toute apparence, il devait présenter 
jun certain prognathisme et n'avait ni le 
«teint noir, ni les cheveux laineux. Il ‘est 
« encore assez probable que son teint se rap- 


sh pmels 


ns. 
É 


A 


4 


ss 
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de DATE is 7 


| 
F 


— 
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F: 


M Voici le troisième et dernier dessin de Poin- 

dinterro. Il s’agit, comme dans les deux autres, 
“ de cacher les points, tout en laissant appa- 
_ aître les étoiles, avec les pièces de monnaie 


a somme de7fr. 95: 


l 


* uivantes dont le total forme, cette fois encore, 


Une pièce de 5 francs; 5 pièces de 0 fr. 50; 
une pièce de Ofr. 10 et 7 pièces de Ofr. 05. 

Nous rappelons que toutes ces pièces doivent 
être contenues dans le cadre du dessin sans 
que celui-ci soit entamé. Less 

Dix prix de 7 fr. 95 seront décernés aux vain- 
queurs. 2 

Les solutions doivent être réunies en un seul 
envoi et contenir les trois dessins sur lesquels 


seront indiqués clairement les contours des 
pièces employées et leur valeur. 


N. B. — Seule la solution de l'auteur sera 
considérée comme juste. 

_Les envois doivent être adressés à M. Masson 
succursale du Pêle-Mêle, 191, faubourg Poisson 
nière, Paris, et seront reçus jusqu’au 3 no- 
vembre inclus. M) Lu 


= « prochaïit de celui des races jaunes 
HW « et accompagnait une chevelure ti- 
E «rant sur le roux. » 

__ Quoi qu'il en soit de la couleur de 
- leurs cheveux, il est certain que 
nos premiers parents ne formaient 
pas le coupie superbe que Rubens, 
avec tant d’autres, S’est plu à 
“+ nous représenter. ME: + 
- Recevez, etc. 


\ 


| Enseignes bizarres. | 
Monsieur le Directeur, | 


“ CommeM Faro, j'airetrouvé dans 
- ma boîte crânienne, à propos d’en- 
. seignes, une de celles-ci, qui y 
« était casée; la voici et à votre ser- 
EMÉCG SES: ES? g 

Un pêleméliste, qui n'ignore 


SACRIFICE 


bons de tabac. 


— Sije vous aime, m'amselle Victorine, oh! vous en 
doutez! eh bien, dites un seul mot et je déchire tous mes L 


— Plus la nuit elle tombe, plus je vous trouve jolie. 


» 


rien, sait par conséquent que le 
mot latines signifie en argot pa- 
risien, soujiers; or, un Ccordonnier : 
de l'avenue d’talie, côté des nu- 
méros impairs, à Paris, a comme 
enseigne : { 


Cordonnerie des Nations 


Latines. 
Recevez, etc, 


A. CUVILLIER (Paris). 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


M. Picx demande si, conuaissant 
deux lignes droites, déterminées par 
deux points de chacune d'elles, on 
peut trouver leur point d'intersec- 
tion à l’aide du compas seulement, 
et sans recourir à l'usage de la règle. 


LOCATION +1 VENTE 


LA Breycuisre. — Est-ce que vous me la garantissez 
deux ans? 


Là ; 


orne me 


— Sapristi, Charlot a mal calculé son 
coup, car le voilà poursuiviparunagent. 


LE PÉLE-MÊLE 


7 


NOS CHASSEURS D'OCCASION 


Le MARCHAND (très aimable). — Monsieur ne désirerait-il pas aussi avoir tué ce joli faisan ? 


LE VOLEUR DISLOQUÉ 


En qualité d’homme-serpent, faire la 
« couleuvrine », endosser la veste à 
Marius, prendre sa canne et son cha- 


peau, fut pour Charlot l'affaire d'une 


seconde. 


C7 


VI 


AT TaTe rar 


{)0 


ne rer 


sd, \ 
__ al 
2 


L'AGENT. — Pardon, m’sieu, pourriez- 
vous me dire de quel côté s’est dirigé 
un grand jeune homme en maillot noir. 

— Par la seconde rue à droite... et 
qui courait comme un petit lièvre. “ 


£ PE 


DT er er 


Mn —- 


| 
| l) ul 
{ 1) | 
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Ÿ 


k * HYPOTHÈSE é 
_ SR _. — Si on était riche, on ferait bien des choses …. 

MS — Oui..., on commencerait d'abord per ne rien faire! 

Re: D: AU MOYEN-AGE 


É- Le VOLEUR. — Allons, ouvre; je sais — 
….  quetues seul, inutile de résister. 


LE ConNcIERGE (à part). — Je vais — 'Poussons brusquement la porte, 
ouvrir, mais heureusement que j'ai pris la pierre tombe sur le bateau. 
mes précautions. 


Et justice est faite... 
? F 
2 


4 N'ES à N 


9 LCL 


PARISIANISME 
— C'est tout de même embêtant de se dire que, dans des pays pareils, 


on aurait beau être cousu d'or, 
de dépenser son argent. 


y aurait pas moyen, passé neuf heures, 


Faits Pêle-Mêle 


Mœurs chinoises. 


En Chine, lorsqu'un entant a quatre ans, on 
lui donne un nom et on lui rase complètement 
la tête. C’est un premier baptême. Le nom est 
plutôt un numéro. On l’appelle « À Ran » qui 
signifie numéro 1, « À Sans » numéro 2, « A 
Luk » numero 3, et ainsi de suite. 

A six ans, on envoie l'enfant à l’école, alors 
a lieu un second baptême où il reçoit un nom 
plus harmonieux : « Merite naissant », « Ecri- 
ture élégante », « O ive qui va mürir ». 

Un troisième nom est donné au mariage, un 


rpg LL] 


quatrième s’il devient fonctionnaire ; un cin- 
quième s’il se fait commerçant et un sixième 
à sa mort. Il faut être Chinois pour s’y recon- 
naître. Les femmes, jusqu’à leur mariage, s’ap- 
pellent souvent « Pierre precieuse », (« Sourire 
du matin », et « Rose épanouie », « Jasmin », 
etc., une fois mariées. Mais il ne faut pas en 
déduire que les Chinois soient gens galants. 
Lorsqu'une fille vient à naître, le père annonce 
à ses voisins qu'il lui est tombé « une tuile », 
(Litléral.) MARIE BLANCHE, 


Morsures de Vipère. 
Les morsures de vipère sont toujours très 


dangereuses, sinon mortelles, en dépit des 


LE RÊVE 


. LAGIGUE, se reveillant après le passage de l'exprèss. — C’est singu- 
lier, je rêvais que j'étais en train de casser du bois! 


-— Ah! disait-il, que j'aime, au bord des bis moroses, 


| EXPRESS-POCHADE 


LES DEUX RÊVES | 


RSR 


TE TAN 


Contempler avec toi la tristesse des choses. 4 
Tout cela va changer et l Automne mourir, 

Et Novembre qui vient, genéreux, va couvrir 
De son riche mantszau 1a coliine trileuse 

Dout l'épaule, bientôt, portera tout: heureuse, 
Après le vert que nous avons tant admiré, 

L opulente fourrure au ton fauve et doré. 1e 258) 


Mais elle, alors, tout bas, lui dit, tendre et câline : 
— Ah! que n’es-tu Novembre, hélas! et moi colline. 


à. 


soins donnés aux mordus. Le venin du serpent 
est un poison subtil et redoutable. RESTES 
Mais ce même poison, à l'instar d’un coup - 
de chaleur ou d’une secousse électrique select, … 
est susceptible de produire un effet curatif. e 
Du moins, c’est ce que M. Pommerol (de « 
Gerzat) nous démontre dans un article publié 
par la Gazelte des Hôpitaux. Le 
Une femme, qui souffrait, depuis plusieurs - 
années, d’une sciatique chronique des plus 
douloureuses et qui avait epuise les efforts 
thérapeutiques des médecins fut mordue par 
une vipère à une époque où on ne connaissait =} 
contre cet accident que les remèdes populaires, |} 
l'ammoniaque, l'alcool et le café. CR 
Il n’y eut pas de suite funeste’ pour la mor- 
sure, et la sciatique.sans doute vaincue parle 
venin, ne reparut plus jamais! À 
(La Dépêche.) 
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MARIE-ANTOINETTE. 


Comment casser un caillou 
d'un coup de poing. E 1 


Le caillou présente une grande homogénéité 
de tissu; la propriété d’un grand nombre de 
pierres homogènes est de se diviser à leur in- 
térieur par une contraction subite, lorsqu'on 
les a préalabiement chauffées et qu'on les 
plonge ensuite brusquement dans l’eau froide: « 
elles étonnent, suivant l'expression consacrée. 

Lorsque le partage de la pierre, soumise à “ 
l'expérience de la transition subite du chaud « 
et du froid se produit avec violence, les frag- 
ments volent à distance ; mais souvent ce par- 
tage ne s'opère que d'une manière occulte, les 
fragments restent encore en regard les uns des 
autres et l’œil le pius attentif ne saurait distin- 
guer les joints des fissures. ; 


, = 


L'opérateur se dispose donc à donner le spec- 


ne 


“ 


PAT ù 
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PATRIOTE | 


— Voyons, vous battez plus, voilà des 
Anglich, voulez-vous donc montrer aux 
étrangers que nous sommes désunis | … 


nd ddl up c à 74 D ne à énbe:” osé élit 9) 


_ (L'Ami de la Maison.) 


- je vais avoir le plaisir de vous serrer dans mes bras. 


LES CHOSES QUI PARLENT | 
* LA NoisETTE. — Pourquoi cet air souriant et gai, monsieur de Uasse- 


© Noisettes. 
| LE CASsE-NoisETTESs.— C’est que dans quelques instants, chère amie, 


tacle phénoménal:; il s’est entouré le poing 


d'un mouchoir pour amottir le coup terrible 
qu'il aura à porter ; il paraît recueillir toutes 
ses forces; par un mouvement subit d’une 


_ violence exagérée, il frappe sur le caillou ; une 


forte aspiration s’échappe de sa poitrine et ex- 


_ prime l'énergie supposte de l'effort. Le jeu est 
complet : lap 
tion et l'effroi ont penétré dans l'esprit des as- 


ierre a volé ea éclats. L’admira- 


sistants. 


BELZÉBUTH. 


| PL 


TERRAIN A 
ENST FMENTE 
$S AORESSER 


| 
LE PARVENU A {\t 


K 
— C’est bien ça le l 
. monde... Parce que ça occupe du 
terrain à huit cents francs le 
mètre, ça se croit obligé de 
tourner le dos à ses amis de la 
première heure. 


| grands détails sur cette. 


ENDRE 
vu tan LOTS 
n M DuPiepD 


Cuisine annamite. 


Tout le monde a entendu parler, avec plus ou 
moins de dégoût, de certains vers blancs dont 
ils se régalent avec déli- 
ces ; il s'agit des « vers 
palmistes ». Mais, gé- 
néralement, on n’a pas: 


cuisine exotique,et nous 
pensons interessant de 
relever ceux que four- 


foo' er merei 


MOTAIRE 


Si PA banal cet effet de mirage, à 
cette heure; voici mon appareil exacte- 


ment reproduit. 


nissait récemment un voyageur fort expert sur 
toutes les choses de l’Indo-Chine, M. Paul 
d'Enjoy. 

« Parmi les variétés innombrables de pal- 
miers que possède notre colonie, se rencontre 
un dattier connu sous le nom annamite de 
«çcay cha-la »; ce dattier donne des fruits 
fort estimés, mais ces produits sont ceux d’un 
végétal demeuré à l'état sauvage, car les Anna- 


| mites ne se donnent point la peine de le cul- 


tiver. 


— Vous comprenez, n'est-ce pas, que je ne voudrais 

oint donner ma fille à un buveur d'absinthe, c’est trop 

Es mais je puis toujours vous offrir une consom- 
mation. Garçon, deux absinthes au sucre! 


Ce 


a 


POUR NE PAS SE DISTINGUER 


— Tu t'es fait donner les palmes ? 
— Dame, faut bien faire comme tout le monde ! 


« Or, c’est dans le cœur du « cha-la » que se 
loge le fameux ver palmiste ou « con duong », 
si apprécié des gourmets de tout l’Extrême- 
Orient. : 

« La chair de ce petit animal est blanche et 
délicate. Bien souvent les Orientaux, après 
avoir revueiili les vers entre les feuilles du chou, 
en font l’elevage ou plutôt en pra.iquent l’en- 
graissement pendant des mois: et ils leur don- 
nent alors des mets absolument choisis, chair 
de pêches, jus de poires, de pommes, de kakys, 
de bananes; on prétend que les gourmets re- 
trouvent tous ces partums délicats dans la chair 
du ver, qui a naturellement une saveur de lait 
sucré. : 

« Le ver palmiste, dont le corps ressemble 
à un ballon annelé ayant les mouvements d’un 
accordéon, possède une petite tête cornée 
qu’on enlève au moment de la cuisson; celle- 
ci se fait sous forme de beignets ou de friture 
croustillante, et les Européens qui se sont ha- 
sardés à en manger avouent que ce n’est point 


— Fatigué de cette existence surchauffée, je vais un 
bon mois m’enterrer dans un trou où je ne verrai per- 


sonne, ne parlerai à personne. 


— Comme tu as raison; le calme, la solitude, voilà 


le rêve! je pars avec toi. 


mauvais du tout. C'est, du reste, un mets re- 
cherché et cher, car à la campagne même un 
ver se vend vingt-cinq centimes, et le prix 
atteint cinquante centimes sur les marchés 
des grandes villes. » 
(Le Télégramme.) Emile Durorr. 
Etymoiogie. ; 

Parmi les lecteurs du Pêle-Mêle, il y en a 
peut-être qui ignorent la source du mot barri- 
cade La voici, ou du moins en voici une, car 
peut-êtie en existe-t-1] une autre. 

L'an 1588, le duc de Guise, qui commandait 
la « Ligue », entrait dans Paris, encourant la 
colère de Henri III. Ce dernier, pour soutenir 
ses droits, se mit à la tête d’un régiment de 
Suisses ; mais le-peuple, prenant parti pour les 
ligueurs, empêcha le passage de l’armée royale 


en obstruant les rues avec des barriques. D'où, 


le mot barricade, employé depuis pour dési- 
gner tout obstacle posé pour entraver la cir- 
culation. KALIDE. 


: nous j‘gerons. 


Ne frappez jamais une femme, même avec des fleurs, 


arr 


PETITE CORRESPONDANCE 


Géhemme. — Manque d'expérience. 

J. M. — Vous serez beaucoup mieux renseigné 
ce sujet, au bureau militaire de votre mairie et 
vot e bureau de recrutement. 2 SJ FRET 

E dela R. - Il y a dans le commerce des cirages 
spé iaux pour cela. x FR : 

M. C. 14. — Il n’existe pas de remède absolument. 
efficace. Les autres sont innombables. EL 

M. H. Seg rd. — Envoyez-nous quelque chose 


5 Er 
< MPS 


M. Lambert. — Question trop étendue. Il n'ya pas, 
d’ailleurs, de limites précises pour aucun de ces 
instruments et surtout pour la voix humaine. 

Veltz. — Vous le pourrez aussitôt que vous vou 
drez, après avoir fait publier, naturellement, d 
nouveaux bans. RS Na M LEUR Fe SE 

G. B. S. CI. — Oui, maïs adressez-vous plutôt 
notre Correspondance financière. - ; 

Illisible. — Ce n’est pas seulement un frein diff 
rent, cest tout un système spécial de propulsio 
Les marchands de bicyclettes vous renseigneron 
tous. EC à SAEMERSS | 


PROVERBE ÿ e 


|loppe 
7 : 


x 


__ LA GROSSE DAME. — 
mentale, cher poète! 
— 22? 


STE 
a pr 


OU FIEZ-VOUS AUX APPARENCES 
Leg TE PER NES ? 13 
âme sœur qui comprendra les aspira- 

> Momichard. | 


VAE é ul 
Si vous saviez combien j'ai toujours 


{+ 


ir 


à æ 14 te 


mademoiselle Kiliche! sûrement que sous cette enve- | 


été senti- 


. M. Dechargnat. — La salamandre est un petit 
animal qui tient du reptile et du batracien et auquel 
n prétait fabuleusement le privilège de pouvoir 
mpunément traverser le feu et y séjourner; de là 

a pre sur les objets dont vous parlez. 

- M. L. Henry. — Il existe des des ingénieurs spé- | 
_cialistes dans ces genres de question. Vous auriez 
auprès de l’un d’eux les renseignements les plus 

COMPDIEIS COLE 5” : 4 | 

_ Un abonné. — Nous ne pouvons faire de réclame 
_ pour un produit particulier. \ : 

_H. S. d'E. — Nous avons déjà donné ce procédé 
ernièrement. ÉRES à 
, E. Petit. — Noûs ne publions que des dessins 
naux. Merci. =. : 
. Un Péleméliste bourguignon. — Nous avons déjà 
Mr en et à plusieurs reprises de cet 
HO NS É 
_ Mile Julie Violette. — Si vous prenez un p‘eudo- 
nyme, notifiez bien, cependant, le nom véritable et 
adresse. Un papier quelconque ou la carie suffit 
our etablir l’identi'é. à 
 M.E Bougarel. — Manque d'expérience. 

_  Dyonisius. — Naturellement, il demeure astreint 
_ à payer la pension. ee 
-  Illsible. <— D'après la loi nouvelle, il est regardé 

- comme Français, si, une fois majeur, il n’excipe de 
a nationalite etrangère. 

M. isy. — Lavez-le en additionnant l’eau 
- d’un peu de pétrole. Cela ne les detruit pas, mais 
_ les chasse. re 


EE UQ QOOCOQOOÉLQOLLLLLLL 


“a 


ne / Luuiuiitie, ii, UE ai 
M = Le GEORGES, (près de la gare du Nord) 
Etablie aprés avoir travaillé comme premièr: 
lans une des plusgrandes maisons de couture de 
ris. Robes a façon très élégantes dep. 18 francs. 


# 


NUMISMATIQUE 


M. L. Chapelle. — Indication insuffisante, frottis ou 
empreinte serait nécessaire. 

M. Ed. Liénard. — Pièce assez commune, se vend 
3 à 4 francs. A été frappée au moment où le bronze 
a commencé à être employé pour les monnaies 
divisionnaires. 

: Un curieux Péleméliste. — Pièce frappée à l’occa- 
sion de la visite de Napoléon III à Lille. Sans va- 
eur. 

L. B., à Paris. — Sans valeur. 

M. Raimbert. — Valeur 50 centimes environ. 

Gilo. — Sans valeur. : 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l’honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé àleur ntention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met d leur disposi- 
tion pour les renseigne-nents dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les le tres concernant cette rubrique 
à M. lerédacteur biblwgraphique du Pêle-Mêle 7, rue 
Cadet, Paris. 


M. L. Porchez, à Amiens. — « Maladies du vin », par 


| Brun, 2fr. 


Un propagateur du Pêle-Mêle, à Paris.— Il y a du 
professeur Beljame : les 1°, 2°,3°, d° livres de « Lec- 
tures anglaises », 5 fr. 25 les 5 volumes: du même, 
« kxercices gradués et pratiques, ete. », 1 fr, ; « Cours 

ratique de prononciation anglaise », 2 ‘fr. ; « La 

éthude Ollendorff », 10 fr. 


LE GARÇON. — Une tête de veau à 
l'huile, une! 


A. B. M. — Dans la 2° série du «Théâtre de cam- 
HAE Vous trouverez ce que vous désirez, 1 vol., 


M G. Garnier, à Alger. — Le « Dictionnaire d’ar- 
chitecture », de Violiet-Leduc, dont vous parlez, 
300 fr. La conférence de M. Baudut a été publiée 
dans des Journaux, mais pas en brochure. 

M. Paul Courtois, à Paris. — « Mon Arithmétique », 
par H. Malmanche, 1 vol., 2 fr. 

M.J Sele, à Anvers. - « Manuel du fabricant de 
HAN ES en tous genres», 1 vol. orné de planches, 

M. Poupinel, à Paris. — I1 n’existe pas d'ouvrage 
dans le genre de celui que vous désirez. Il y a des 
publications coûteuses sur lés châteaux de certaines 
parties d+ la France. 

J. P., à Paris. — Les cartes de la forêt de Fontaine- 
bleau se trouvert dans le Guide Joanne, ou mieux 
encore, dans le « Sylvain de la Forêt », édité à 
Fontainebleau, 

M. Dombray,à Maubeuge. —Le« Passe-Temps, etc.», 
estcote de 3 à 5 fr. 

Es tave L. 47, XI. — « Encyclopédie », 39 vol., 40 à 

E. M., à Paris. — « Le Scarabée d'or », de Poë, 
1 fr. 25. 

Mollaret, à Paris. — « Les Faucheurs polonais », 
3 fr.; compléterons pour le reste. 


DEVINETTES 


(Ces devineïtes ne font partie d’aucun concours) 


MOT CARRÉ 


Foyer. 
Poisson. 
Supplice. 
Prince Troyen. 


QUADRILLE DE LOSANGE 


BEEN sesus 
EUSeSUTese0uezs 


Consonne — Consonne — Poète américain — 
Sorte de poche — Homme des bois — Se jette 
dans la Moselle — Chef-lieu d'arrondissement 
— Semblable — Nomme — Gros oiseau — 
Femme biblique — Consonne — Voyelle — 
Pièce de bois — Quadrupède — Arme — Coin 


14 


— Ancienne race des rois de France — Partie 
du lait — Disciple — Elément — Anagramme 
de née — Voyelle — Cheville de fer. 


CURIOSITÉ SCIENTIFIQUE, par K. Melot. 


A chacun des mots: : 

Latin — Ora — Simple — Mal — Saler — 
Salit — Va. ; 

Ajouter le nom d'un savant français ou 
étranger (un différent par mot) et obtenir sept 
mots nouveaux qui signifieront: J 

Boiraient avidemment — Qui enseigne l’agri- 
culture — Faux raisonnement — Boissons 
acides — Habillerons sans goût — M'adonne- 
rais à — Estimer. 

Les init ales de ces mots nouveaux donne 
ront en acrostiche le nom d’un savant français 


MOTS EN CROIX, par Ichinelle. 
é—eé—i—-i—-i—i—-n—n—-0—p—p—v—Vv 


Former en croix avec les lettres ci-dessus, le 
nom d’un oiseau chanteur et le nom d’une 
plante, genre renoncules. Les deux mots sont 
homonymes. 


CHARADE, Envoi de K 1000 Villenave. 


Mon premier sert de nourriture 
A de charmants petits oiseaux; 
De tous les autres animaux 
Mon dernier fait sa pâture; 
Et si je ténais mon entier . 

Je serais un joli rentier. 


ANAGRAMME 
par la Comtesse Mette de la Thibaudière 
Détroit d'Europe — Fantaisie extrême — Ri- 
vière de France — Doué de vie. 


PELE-MELE FIRANCE 


LEs ACTIONS DE CHARBONNAGES. — Ces titres 
accaparent de plus en plus l'attention du 
marché. 

Il n’est pas douteux qu’il se prépare une 
fructueuse campagne de hausse sur ces va- 
leurs. 

Cette campagne aura tout naturellement 
pour motif l’élevation considérable des prix 
du charbon depuis un-an. 

Cependant, quelque ampleur qre prenne le 
mouvement,il ne faut pas s'attendre à voir 
toutes les actions du groupe participer égale- 
ment à la hausse; ici comme ailleurs, il y a 
le bon grain et le grain douteux. 

Aussi, nous tenous-nous à la disposition de 
nos lecteurs et clients, pour leur indiquer les 


UN AUTOMO 


— Pourquoi ne ferions-nous 
nous aulres ? 


pas de l’auto à vent, 


| li) y 
D 


— En voilà une conduite ? 4 
PocHArD. — Tu parles! et c'est pas 
une conduite d’eau, va! 


valeurs sur lesquelles ils doivent porter leurs 
efforts, pour tirer tout le parti possible de 
l'étape à parcourir. BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 

nements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Direéteuh de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Vérification des tirages 


. de toutes valeurs à lots remboursables. 


La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de’ 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 
boursables, revue des marchés, petite corres- 
Rondes cotes, etc., etc. L'abonnement au 

émorial des Valeurs Mobilières est de 3fr. par 
an, mais, les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 


M. GRrosBô1s 


_continué, sur leur demande, au prix réduit de ë 


| crainte vos Omnibus, quelque regret que vous 


M. V..G 


|_rons des renseignements très précis sur une affaire 


-1,000 francs pour % Rio. Envoyez sans retard. 


.parvienne avant 11 h. 1/2, 


lisant), — On a repêché hier, dans la Seine, 
le corps d'un homme paraissant avoir séjourné quinse rl 
Jours dans l’eau. D’après l’autopsie, b: 
ont reconnu que le pauvre homme'avait cessé de vivre. 
Comme la science a fait des progrès!il cr 


Un franc paran. | #3 
.Pour cette prime, comme pour tous les ser-. 
vices financiers, s'adresser diréctement à la 
Benque des Valeurs Mobilières. É 
: & # RS € Le: De, 114 ES 
PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
H. L., à St-C. — Votre portefeuille paraît bien 
composé, mais noûùs ne pouvons nous prononcer - 
Sur son equilibre: vous avez omis de nous indi- - 
quer Ja quantité de ch: que valeor. He 
P_M.,8 C. — Oui, vou pouvez vendre sans 


+ 


éprouviez à vous séparer de cette vieille bonn 
valeur_elle a fait son temps. sr 


.H H..à8 Limoux (Aude) - 


nous 851 f‘ances étnous vous achèterons 50 De Beers 
dont 10 francs pour fin novembre. 

. Louis J., à Autun. — Ne vous pressez pas pt 
vendre, une reprise sensible est possible. sinon 
probable. Nous avons reçu l'abonnement de - 


L. S., professeur à La Fère. — Noté abonrement 
Conservez vos  disponibi'ités pendant quelqu 
temps encore. Dans l'intervalle, nous vons donn 


que nous avons à l’étude. : ARS 
De B d’A., capitaine d'artillerie, à V. — Mieux 
vaut chômer que de mal moudré. Au surplus, nous 
n'avons pas encore terminé l’étude dont nous vou 
avons entrétenu lors de votre visite. ‘LAS 
I. D., à St-Dié. — En effet, il y a gros à gagner, le 
marché étant merveilleusement préparé pour une 
fructueuse campagne, 2,000 francs pour 12.000 de 
rente, 275 francs pour ?5 De Beers dont 10 francs 


. Ed. F.,à Verneuil-sur-Eure. — Noté abonnement 
Le 5 etle 19 Vous pouvez nous adresser votre ordr 
par dépê he puisque nous avons provision. : 

À. J., à B. — Certes, vous n'avez pas lieu d’être 
mécontent. Cependant vous avriez pu gagner da- 
vantage. Toutefois, ne voyez pas là un reproche. 
Il e t de toute nécessité que le télégramme nous 


.Q B.. à S — Prenez la peine de faire une addi- « 
tion : 675 d’une part: 930 d’autre part: 490 d’un 
autre côté ceia fait 2.095 fr. Oh ! c’est certain, votre 
benéfice eû! pu être plus important. Mais à quila 
faute ? Ne vous avons nous pas assez engagé à con- 
server votre position ? NOR dE 

Fidèle lectrice, 25. — Il faudrait, pour que nous. 
puissions vous réponûré, nouùs faire connaître les 
titres dont les tirages Vous intéressent. or 

E Hourdeau, La Madeléiné; Gruet, Valence ; 
Leroy, Courbevoiés Mme M G, née Dulac; 
A. L. 28; B. G., Lussac ; Raymond V.; Latreille J,5 
Plaisant avi — Nous vous notons pour le service | 
dre pendant déux mois,du Mémorial des Valeurs 
Mobilieres. ; : S es LES : 


EE  — 


Aucun Dentifricen'stconréribeil Æ AU ve SUEZ . 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents dela Curie 


+4 


« 


7 


La 


LE PROGRÈS 


les chirurgiens 


entre CONSTIPATION enproyer 
MAPOZÈME ox SANTE 


#2: 50.Pharmae LEMALRE, 44, r. de Grammont. Paris, 


ICHON MERVEILLEUX 


üe et conserve au Chapeau de soie toute sa fraîcheur et son brillant. 
sttoie parfaitement et remet à neuf les Cols de velours. 
etfacon seul 15. Lies LES La ÿé ts, durant avi fl, Lu dpi, Guus 


: 


ÉmTRAVAUX MANUELS, Monts. Electr., Photog:, CyGl., Dééor., TYPOQ « 
(atix, Travaux d'Amareur, Decoup., ste, 23, QUAI VOLTAIRE, PAIUS. — Spécimen praiulé 


D'ART, Louis RANCOULE, 


fs 406, Rue Je Richelieu, Paris. 


J UE. - 0 
ortrai ENVOI FRANCO DU CATALOGUE. 
= ES : 


er avt 2 veau va 


ACCORDEONS 
BEAUX et SOLIDES 
appris en elqués jours 
L Le 200 Vie méth6d, 

à VIOLONS, PISTONS, 
MANDOLINES, î 
À : À et GUITARES 
AIT Demandez les Catalogues 
d illustrés gratis. 
ba 
; AUBERT Bne des Carmes. Paris. 


lirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 
r 2450; Vieilire. 2 250; re. 28'50 4 
Envor virecT px L'UNION FRANÇAISE 287% és 
Hs OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON “Sie : 
tal. illustré gratuit et F® sur demande, Es k 
"Maison à PARIS, 1, rue du Helder au 1* 


UN COMBLE 


— Et la noce de Bérthe;' a-t-elle été 
gaie ? 

— Gaie? ah! je crois bien, nous en 
avons eu tous mal aux cheveux, même 
mon mari. 


nn 


fN & L Â f S ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
" L en 4 mois,beaucoup Mieux qu'avec professeur 
uvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
né bien la prononciation, le PUR AGCENT on parle de suite, 
ve-essai, 1 langue, /co, envoyer @O c. (hors France 4.1 mandat ov 
mb, sie français à Maitre Popuiatre, 13, rue Monitolon, Paris 
fci n'est pas une promesse banale, trompeuse, c’est la VÉRITÉ, 


Mestsür d'apprendre. Essayez, Vous verrez comme c’est facile 


loustacheet & Barbe (X%) 


D Depuis l'âge de 45 ans Flacon d'essai, , , 4 fr, 
Hide confidentiel. 0.15 CM P'traitemt complt. 8 fr. 
ftitea CHIMIC HOUSE WE 137, boulevard Souli, Pari 


OMMADE MOULIN 


{ Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma, 
lHémorroldes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils 
80 le Pot franco Fh'° Moulin,30,r,Louis-le-Grand. PARIS. 


4 
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LE PÊLE-MÊLE 


SIESTE INTERROMPEUE . 


Le TAPISsiER. — Ben, vous savez, vous 
avez les reins solidés si vous pouvez 
roupiller là-dessus... Moi, voilà une 
heure que je me retourne de tous les 
côtés, jé peux pas arriver à fermer l’œil... 


à Du Docteur POZIN , 
599 Ce lait merveilleux en ève les rides les plus 

® profondes, rend l'épiderme lisse, doux et Ÿ 
donné la fraicheur de la Jeunesse, Eniève 
172 également les tüches de rousseur, le hüle, ie 2 
tnnsque, les boutons, les rougeurs ec les effloréscenses de la peau 
ot du-visage. £ ê 

C'est la Beauté st la Jeunesse éternelles 

Lé demi facon, 6 fr, le flacon, 10 tr. Envoi fe contre mandat 
poste à Me POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Varenne: 


Lire en iSeine) RD à 
SECRET &ù DAMES (*) 
Supores. de rides, points, rougeurs, 


La Beautéinaltérab'e 
Essai:1f.Complt8f, läches, bale, boutons, durets, ete. 


GHIMIC-HOUSE, 158, bd Soult, Paris (Guide contid! : 0,46). 


AVANT 


mean 
A CATARRAE, OSPRFSSTON at toutes leg 
SERBE des voies resjhiratul'és sont guéris 
PARLES TUBES LEVASSEUR (0. % »%) 

8'la Boîte, Phärmacie, 28, Rue de la Monnaie, Paris. 


BARRARRRRARRRAPARLARRRRRARRR 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE 


———— 


NS 


Chroniques, Romëäqs, Modes, 
& Gravures d'Art, Musique, 


TETE | 


FHOTOGRAPHIE VULGARISATUIGE 
&ut8, Rue des Petites-Ecurles, Paris, 
Fondée en 1886. — Seule Maison vendant les 
APPAREILS de FHOTOGRAPHIE 


géieux et bon marché. Concurr* impüssible 
= MARQUE L'INCROYABLE 
7 APPAREILS DE LUXE.  Assort/ment considë! àble 

Sur demande, envol Franco du splendide 

f E f anc0 Catalogue illustré pour 1900 Grande Baisse 

ÿ L + Facilités « Paiement aux Fouctionuaires. 
NE PAS CONFONDRE » AUVUNE SUCCURSEALF 


CRAYON.DENTAIRE 


deF.DELCOURT.Chur. Dentiste. Franco: 5 francs. 24,Rue d'Enghien, PARIS 
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course ta CONSTIPATION 


et ses Conséquences : 
Hd de dar ma DAPRESSS ps 
arras ga que, GCongestions, 6 
GRAINS EXIGER les VÉRITABLES 
de Santé Le l'Etiquette ci-jinte en 4 couleurs 
# et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
160 la 1/2 Dre (50 grains); 3la Bte (105 grains), 


C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
Notice dans chaque Boite. Tours PHARMACIES 


ET RECOUVREMENTS DE TOUTES CRÉANCES A FORFAIT, L@ 
PROC ES Droit Moderne.178,b4Pereire,Paris (/6 maf/n} 
MIGRMINES.- Guérison 


pl EVRALQIES msi D CRONIER 


Beilte: S fr. (envoi fe). Phi 23, Huo de (x Monnaie, Paris. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTENRS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis ? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, ele. Envoi gratis 
Maison G. lrigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 
fait 


LA SEVE CAPILLAIRE..:. 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser lés cheveu el œils, 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 15 00 lett, félicitat,) 
dy Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro 3 fr.i 
& le grand por, 2 fr , le doub pot d’essai, 0,75,timb. 
Fo ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine, Paris 


TOUS LIBRES 


— C'était pas la peine que no$ pères 
fassent 89 pour voir encore des ballons 
captifs. 


Buveurs d’eau de Vichy-Etat, refusez 
impitoyablement toute bouteille ne portant 
pas sur le goulot le disque bleu Vichy-Etat 
qui garantit l'authenticité des produits et 
les soins minutieux qui président à lem- 
bouteillage. — De même que les personnes 
qui font usage des comprimés doivent exi- 
ger soigneusement les comprimés Vichy- 
État. 


ART PENNANT 1 PRÈS NA PAS D'AGE\ 
MOUSTACHB ot BARBB ea 15 jours. N M 


eee LA MOUSTACEE MANS UE, 
ti repousser odls ot cheveu PL 3 26 Peut echant, 


, FA ou Soldats, demandes le SPÉCIFIQUE PICARD 
d'essai 0’ 76. À limb ou man. DELBRENL r.S1-Pantaiéon, 3. TOULOUSE, 


ess NOUVEAU PROCÉDÉ mms C0n66/ve aux Dents leur blancheur ef teur &malt, 


$Supprime le nettoyage du Dentiste mem 


ans les familles, aujourd'hui, on s'occupe de plus en plus 

des choses de l'intelligence et de l'art. Pendant que les 
æ. parents s'entretiennent de Ja pièce de théâtre en vogue 
ou lisent queiques-uns de ces livres charmants dont l'admt- 
rable littérature française est si prodigue, les Jeunes filies 
s'occupent de musique, de peinture ou de broderie et les fils se 
passionnent pour les questions scientifiques s1 intéressantes. 

La photographie qui tient a la fois de l'art cet de la science 
restera toujours en faveur, elle retient l'attention de chacun 
et nombreuses sont maintenant les personnes pour qui celle 
fée enchanteresse n'a plus le moindre secret, 

Voici, aimables Lecteurs, le plus beau. le plus pratique et le 
meillenr des APPAREILS de PROJECTIONS et d'AGRAN- 
DISSEMENTS « LA RADIEUSE », lanterne perfectionnce 
qui vo»: .nermettra bientôt de faire passer, chez vous, au 
cours dé» #licieuses soirces, sous les yeux émerveillés de vos 
parents et de vos amis, les plus Jolies choses que vous avez 
photographièss vous-mêmes, agrandies aux proportions formi- 
dables de 3 a 4 mètres carrés]! Et avec l'appoint des superbes 
clichés que nous vous offrons. de ceux que vous devrez à° 
l'amitié et de ceux que vous pourrez acquérir par la suite, 
vous pourrez organiser bientôt de véritables séances de pro- 
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UN CONDENSATEUR de 103 m/m de diamètre, composé 
de deux coquilles en cristal-fin, taillé dans l'axe, sans aucun 
défaut. Pièce d'optique de hsüte précision. Bagues de serrage 
à courant d'air permettant aux-.pièces de se dilater sous l'in- 
fluence de 1a chaleur. Ce condénsateur”est d'une luminosité 
merveilleuse. RÉ 

UN OBJECTIF A PORTRAITS à vannes, monture à 
crémaillère pour la mise au point, optique tontà fuit soigné 
donnant la projection et l'agrandissement d'une netteté abso- 
lue. Cet objectif est muni d’un bouchon à verré Jäune et d'un 
bouchon en euir garui. Il est entièrement serti- de cuivre poli 
et d'une fabrication de prenner choix, 

UN PASSE-VUES 2 double ouverture"8 1/2 X 10 pour les 
vues de projections. Mouvement automatique permettant de 
saisir aisément Ja vue qui .a été proetie, à 

UN PORTE:-CLICHES à double ouverture 9x 42 et 
61/2 x9 pour les agrandissements. 

SIiX VERRES de rechange pour la Lampe « RADIEUSE :+ 

UNE MAGNIFIQUE CAISSETTE en bois teinté des: 
tinée à contenir le matériel complet, a le ranger à l'abri des 
détériorations ou à l'emporter en voyage. Cette Caisette, très 
solide, mesure 52x19x35 centimètres, 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques, que nôus avons composé le 
nouveau matérielde projections et d'acrindissements que nous 
avons l’avantage de vous offrir aujourdhui, chers Lecteurs, 
et, afin de bien établir la supériorité de cet apparerl, nous 
dirons que malgré son prix extraordinairement réduit 
(135 francs), nous le livrons avec un 


CREDIT DE (8 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT le 
matériel complet au reçu de la souscriplion, ét que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 750 au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paiement du 
prix total, soit 135 francs. 

La « RADIEUSE » est vendue en TOUTE CONFIANCE; 
nous nous engageons à la reprendre dans les cinq Jours"sl 
elle ne répondait pas aux désirs de nos acheteurs : et le crédit 
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d'une année et demie que nous leur accordons n'est-il pas la 
plus complete des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 
135 francs est incroyable de bon marché et bien qu’on trouve 
dans le commerce des appareils de tout prix est-1] nécessatre 
de faire ressortir que celui qui veut oblenir des résultats de 
premier ordre doit employer un matériel de premier ordre ? 

La « RADIEUSE « est un appareil de PREMIER ORDRE 
qui ne craint aucune concurrence, et qui réunit toutes les 
perfections. 

Et malgré la MODICITÉ de notre prix et 1e CRÉDIT que 
nous accordonst nous offrons GRATUITEMENT à nos 
souscripteurs quatre 


*Primes Magnifiques 


dont voici l'énumération : 
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Pour les Annoncer et Réclames, s'adresser au PÉÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet. Paris. 


7 Encre de la Maison Derourgsg, rue St-Séverin, Paris 
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récieuses archives de 1 Samille 


jections, fêtes charmantes dont on conserve toujours le plus 
agréable des souvemrs 

LA PROJECTION, en photographie c'est l'idéal! Une 
granue tuiic bien blanche, tendue au fond de la chambre ou 
entre les battants d'une jiorte de communication et, tout de 
suite Y apparaissent, comme par enchantement, en grandeur 
naturelle, les porlraits des amis, les vues rapportées des 
excursions d'autrefois : és monuments, les maisons, les chau- 
mières, les coins de village, les rues et les places animées, 
les groupes, les scènes amusantés et humoristiques, en un 
mot, tout ce qui rappelle les évènements heureux, les Joies 
passées qu’il fait si bon de remémorer! 

Et « LA RADIEUSE » permeltra encore de faire des 
agrandissements artistiques, graudes photographies inalté- 
sables qui vicudront eurichir brillamment les précieuses 
archives de la famille. 

Ah! comme les amateurs photographes ncus comprendront# 
Et comme les profanes s'intéresseront à nos travaux lors- 
qu'ils auront assisté a une de nos séances de projections ou 
qu'il leur sera donné d'admirer quelques-unes de nos grandes 
épreuves d'art tirées sur les splendides papiers au bromure! 

Voici en quoi consiste l'appareil dénommé « LA 


1: DOUZE VUES DE PROJECTION choisies par nous 
parmi les plus belles et les plus ÿ éressantes. 

2° UNE BOÎTE contenant le nécessaire pour confectionner 
soi-11ème douze vues d'après les clichés négatifs que l'on 
possède, * 

3 UNE POCHETTE contenant 142 féuilles de papier 
splendide au bromure pour faire des agrandissements 18x24. 
Gelte bochette contient ea outre la notice explicatives pour 
l'emploi du papier au bromure 

4 DEUX CUVETTES en laque 18x24 pour révéler et 
fixer les agrandissements 

Ces quatre primes praliques viennent heureusement com- 
pléter le mâtériel de projections £t d'agrandissements celles 
seront accuciilies avec faveur par nos souscripteurs 


Un traité très clairement rédigé et donnant en peu de 


mots toutes les explications imaginables est joint à 


Cchäque matériel 


Tout le monde voudra posséder bientôt la «a RADIEUSE » 
et le matériel complet de progections et d'agrandissements 
photographiques, car la lanterne la « RADIEUSE *» n'apas 
de rivale au monde. ; 

Et es terminant, nous répétons encore que notre matériel 
est le plus recammandable, qu'il-ne peut étre comparé à 
aucun des matrtels existants, qu’il est le plus perfectionné, 
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Prière da bien indiquer la Profession 


veuillez indiquer la plus rapprochée, 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l’adresse de 


MM. 0. GIRARD & C°, Succ'* de E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, PARIS 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Ru Caper, P 


du Matériel. 


3 BULLETIN De SOUSCRIPTION 


de Soussigne, déclare acheter à MA. J. GIRARD & Cie, Suco® de E. GIRARD & A. BOITTE, $ 
42, Rue de l'Echiquier, à Paris, Le muteriel &« LA RADIEUSE », «vec les quatre Primes | 
graturtes come il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-a-dire Tfr.50 apres ts 
réception du tout et paiements mensuels de Tfr. SO jusqu'a complète liquidation dela somme J 


«S | de 135 francs, prig total. 
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es n'y a pas de station de chemin de fer 


RADIEUSE ». appareil garanti complet et comprenant 
tous les accessoires nécessaires, Ce qui est rarement le Cas 
l2requ on s'adiéesse aux magasins de détail : ; : 
UNE LAN. ERNE en tôle bleuie au feu, porte perforé 
a bouton de cuivre. système nouveau à courant d'air froid … 
anuulant le refroidisseur à eau, plaque et contre-plaquesen" 
suivre poli a ressorts spéciaux pour le maintient du passe 
vues et du porte-clichés, Avant-corps tout en cuivre poli. | 
système à emboiiage parfaitement étanche de lumière ets 
portant l'optique. Porte arrière à trois volets articulés, 
Koneeie est monté sur un plateau de boïs d'acajou poli el 
Imouluré. x 
UNE LAMPE « RADIEUSE » perfectionnée, à quatre 
mèches centralisées, courant d'air et grandc cheminée 2 
tiiple emboïitage permettant de régler le tirage à volonté. 
Doubles verres plats, réflecteur argent percé, au centre, d'un 
carreau bleu pour l'examen des flammes. Cette Lo 
ABSOLUMENT SANS DANGER, brûle le pétrole a = 
on ajoute quelques granimes de camphre en poudre. El 
donne une lumière si intense qu'elle rivalise avantageuses 
ment avec le gaz et les systèmes de becs à incandescence les 
plus lumineux. ; 4 


le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a été construit en vu6 À; 
de faire des travaux et des proxctions artistiques. C'estun } 
véritable prodige d'être- parvenu à l'établir au pris de 
435 francs, payables avec ‘ 


13 MOIS DE CRÉDIT. 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement OX 
les quatre superbes primes détaillées ci-dessus!!! 4 { 
Ces conditions de vente sont impossibles a refuser; 1 Ave 
reil compietet les primes gratuites sont fournis immédidte 
ment et on paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération 
du prix total de 135 FRANCS. s f 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les uf 
quittances sont présentes par la poste, SANS FRAIS" 
pour l'acheteur. F | à 

VENDUS EN CONFIANCE. le matériel et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés :'ils peuvent être rendus 
dans es cinq jours qui suiveut la réception s'ils n9 M, 
convenaient pas. L 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
qui nous sont adressées., 


J.GIRARD & Cie Sucors de E.GIRARD & A.BOITTE, W 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS: 


PS lt ann Re RSR Er. re fie 


SIGNATURE : € 


U 


Le Gérant : G, RicæARD 


Y 


72 


- France: UN AN 
ÉTRANGER : UN AN 
ON S'ABONNE DANS 


LR PPT ETERE 


GOT RE, 


54 


> 


. GANNÉE. Nas 10 Gentimes PT J'ARRENRRSS 


POUR TOUS SV. à ; TR AGE N 
PAR Tous RO Ye De LEE 21 NÉ RME 


2 \ 
jh, E> = C2 | 


LR de) (6 HE AY 


ABONNEMENTS : PARIS Tous les articles insérés restent la 
: Gfr. Six mors : 3 fr. 50 TN Pue Cadet 07 propriété du journal. — La reproduction 
: 9 fr. Six mois : Sfr. » | Ù en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSORITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


LES SATISFAITS, par Benjamin RABIER. 
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— Je ne comprends l'existence que comme ça : ‘le dos au feu et le ventre à table! 
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; La collaboration au Pêle-Mélè est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des condilions, envoyer 0. 
pe coton Sites né LE Là = FACE — me a sea | Æ on 73 er + Ste barre = PES ET = RÉ LE 5 gr — 2 os] as 
“à | G im Ai [LO U E _… | blable de l'humanité, érôÿez-vous dotic que la | bieñs en 
4 > H R O N @ U L | Sañinité, lorsqu'elle sé juge elle-même, f’a pas des. 
( | raisons aussi fôrtés de moñtrer une pareillé sèvé- 
A: : À l’autre extrémité du banc que j'occupais, se | tité? SR SR CPE + Prat 
|. ‘ trouvait une petite dame dont je bôrnérai tout le | « Pensez-vous que, parmi nous, quélqués indie | 
portrait à vous dite qu’elle était d’un certain âge. | Vidus trop impressionnables ñé Soient pas por- 
Entre nous deux, le cahiche noir dé cetie dan tés, selon qu'ils ont été heureux Où malheu- à dire, pouf 
nt occupait là place väcante et projetait sûr moi un reux; à voir se téindre de rose où de noïr leur ju- | reçu dé l’üñ et de l'autre : CAE CNT 
Én: ù regard de vif et profond intérét. geément Sur léur Propre espèce ? NUE Dre de qu'il ÿ a de méilleur dañs lé chien, ta 
Pa Je sentais peu à peu l’assoupissement rne gagner « Moi, par exemple, je n'ai jamais eu beaucoup | « l'homme. » Eu ANSE 
De. ét s’alourdir mes péupières. Alors, était-ce un | à me louer dé mes confrèrés canins ? J'ai été PÉrA TEE HER KATY PRES NES 
rêve déjà ou me trouvais-je encore éveillé ? Je n’en | deux fois, cher monsieur; c’est alors que l’adver- | — ———— —_—— 
sais rien; alors cet étonnant caniche, à brüle- sité m'a fait voir mes semblables sous UHSJOUE CSN SÉECRRE MES) 
* pourpoint, m'interpella dans les termes suivants : | par lequel vous jugez trop souvent les vôtres. ; JOYEUSETÉ s, HAT 


« À quoi bon, cher monsieur, faire tant d'efforts 
| {TRES pour ne pas vous endormir ? Laissez, laissez faire, 
JE cela calmera vos nerfs et vous rendra un peu plus 
juste envers vos sembläblés. » : 
Comme je regardais, stupéfait, cet interlocuteur 
imprévu, celui-ci continua :: | 
€ Eh ! oui, je vois bien quelles sont vos pen- 
sées. Parce que ce directeur de journal vous a 
refusé ces deux méchants articles, qui n'étaient 


, Exténuf et affamé, lorsque j'approchais de la 
niche opulente et. confortable de quelque chien de : 
garde, pensez-vous que j'y récevais l’énthousiaste 
accueil de la charité confraternelle ? Des Crocs 
ménaçants ; voilà, monsieur, ce qui me maintenait 
à la distance respectacle que les convenances 
exigent entre le riche et le pauvre, êt je n'ai vécu 
longtemps que de ce que dédaignait le chien repu, : 
lorsque, pour la tranquillité de <a digestion, il 


_ Un éommissionnairé rapporte un tablea 
refusé à une exposition de peinture. La co 
pâgne du peintre Se désolet 
: — Son tableau retusé! Pauvre garçon, il 


en 
mourra, lui qui révait la médaille. Re. 
— Fouchtra! s’écrie le _Commissionnaire, : 


| voichi la mienne, sauvez-lui la vie. 
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MARIE BLANCHE. 
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ir _ Peut-être, au fond, que d’assez mauvaise copie, | consentait enfin à me laisser approcher d’un os ŒUVRE POSTE NE 6 2 

: Vous voilà à englober l'humanité entière dans une | Presque rongé et des restes de son festin. 4 ŒUVRE SRE HUME TU TR 
# . D; Let . FE de : rar PNR ES inst TS PTE 
LH réprobation sans appel. C’est étonnant, comme € De pauvres vieux chats, errants comme MOI, | |: BÊTANTOU. — J'ai vu un bien éau fäbleau de 
Der Vous autres hommes, à la moindre occasion que | M'ont avoué avoir éprouvé de semblable sorte, | Meissonnier, aujourd’hui. ETIE 


1 vous pouvez saisir, aimez à déverser sur votre 
à Propre race un opprobre impitoyable. monstrueux. 

.« Vous avez été jusqu’à émettre cette phrase | « Tous mes maîtres, au contraire, m'ont fait voir 
énorme, et ceci me regarde un peu : « Ce qu’il y.| l'humanité en beau : voilä, je n’en ai jamais eu 
« a de meilleur dans Pont c’est le chien! » | que de bons. Cette bonne petite vieille dame, qui | 
« Qu’en savez-vous ? | m'a recueilli, a cind ou six neveux pour lesquels | 
« Maïs, monsieur, vous qui faites un cas sem- | elle se prive chaque jour et refuse de mettre ses 


vis-à-vis de leurs congénères, le même égoïsme | L'Ami. — Ah! que réprésentetl?. 


BËTANTOU. — L’enterrement de Félix Faure. 

L’Amr. — Comment ! l’enterrement de Félix 
Faure! Ma's, voyons, Meissonnier est mort 
avant Félix Faurel : A URL TE 

BÊTANTOU. — Oui, c’est ce que’j'ai dit aussi, 
mais on m'a répondu que c'est une œuvre pos- L 
| thume. à S RE Tee AN ME EN RE 
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SIÈCLE FUTUR 


— Allons, han! . encore un écrou dans mon assiette [!! 
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© LE CHAT ET LE 


.. Un fromage de Roquefort 


Dans un garde-manger révait sous une eloche. Fi 
Soudain, voici qu'un chat l'approche avec effort : 
— Ami, dit-il, pourquoi restes-tu sous ce verre ? 
— C'est, répond le cloîtré, par crainte dés souris. 
— Eh ! ne suis-je pas là ? fait l’autre tout'surpris, : 
Des souris on sait ce qu’un chat sait faire! 
Sors donc de ta prison! Si quelqu’une survient 
\ .Je serai ton gardien, “ne 
. Ettu pourras marcher tout seul, 6 beau fromage! 
”  Séduit par ce langage, PE 
+ Le Roquefort FRERE 
Brisa sa cloche en deux, carilétaittrésfort.. 
Qu’avait-il fait! À la même Seconde 
: Le chat Lee 
. - Dans son estomac l'empocha. ? 
_ Fiez-vous donc aux gens en €e bas monde! 
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GA FAÏT TOUJOURS PLAISIR notes s'accomplit très agréablement. Elle pose 

M @ir connu.) à la pétite mariée toute jeunette, maïs il lui 

D nr ei 1 Me PS arrive quelquefois des avanies dans le genre 
… Mile Trémajeure, à fini par sé marier après | de celle-ci. 
bien dés Années de tentatives infructueuses: | Se trouvant avec son mari dans un hôtél de 
‘Son märi l’a émménée en Italie où le voyage dé. 


Rôme, elle s’attarda un matin à sa toilette. 
EEE PRE 1 Son mari déscéndu lé 
| prémiér l’attendait 
| dans la salle à manger, 


RO 
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— Qu'y at-il? lui de- 
manda-t-on: l'ENS 

— Maädameñt:il, c’est 
pour vous prierde dés- 
cendre tout de suite, 


s'impatiente. 
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BIZARRERIE 
DE LANGAGE 
Le ministre de l'Ins- 
truction publique est 
en train de prononcer 
un discours filandreux 


sur une question à la- 
quelle il n’entend 
Re goutte. 


SURMENAGE voisin un député en 
haussant les épaules, 
voilà un discours qui, 


dans cette discussion, 


De LA CONCIERGE DU PALAIS DES SOUVERAINS. — Savoir. 
3 si le Ministre m’accordera l'indemnité que j'yai 
demandée pour le surmenage que j'ai z'évu pendant 


cn l'Exposition, — Surmenagel qu'y m'a dit, mais vous aura peu de poids.” 
un n'avez pas eu un chatl — Pas un chat? que jy ai | — Oui, répond le 
“4 répondu ...et celui dé Perse! Voisin, il ‘es bién 
Ça lui a cloué le bec! 7 lourd. 
_4 
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à 0 de DRE ‘ AA | 
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ét commeéélle tardait à 
venir, il lui envoya un | 


monsieur votre fils 


— HumA dit à son: 


De on ter Qi rt À me 


LES PAYSANS ET LE VERMOUTH SEC. 


past" PE 


rC] 
rate 


juste ’ 
Pa 


=— Je vous récommande le vermouth 
sec, il est excéllent. # 


Les paysans regardent avec étonne- 
ment lés deux verres vides qu'apporte 
le garçon Eur 


— Alors, c'ést ç4, ce qu'y z'appellent 
uün vérmouth sec. 

— Pour être sec, il est sec! ah! ce 
que c’est voleur ces Parisiens! 

— Oui, mais tu vas voir, Aglaé… on 
va leur montrer que cheu nous on est 
ben aussi malin qu'eux... personne ne 
nous voit... filons vite sans payer! 


— Pourquoi M. Schultz a-t-il quitté si pré- 
cipitamment Berlin pour Paris ? 

— Comment, vous ne savez pas! C’est parce 
qu'il ressemble comme deux gouttes d’eau à 
l'empereur d'Allemagne. Et il est connu par- 
tout pour cette ressemblance étonnante. 

— Quel mal y a:t-il à cela? 

— Aucun. Seulement, il s’est apercu tout der- 
hiérement qu’il lüi était poussé un bouton sur 
le nez. 

— Eh bien! 

— Eh bién1 il s’est sauvé précipitamment 
de peur d’être arrêté péut crime de Jlëse-ma- 
jesté. 
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_ Dans tout cela, ‘Krüger manque à 


} : dre ! _ d'énergie. Si j'étais à sa place, je décré- | 
4 j » : L : terais la peine de mort contre quiconque 
Fer ne a ù (2 4 \ ; ARS parlerait de se rendre, car mieux vaut 


‘souffrir mille martyres que 


de subir le 
- joug d’un oppresseur, je... 
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# à PRÉCAUTION 
Vous vous dites : « Cet homme, armé jusques aux dents, 
Sans doute, va chasser le tigre et la panthèrel » 
Vous vous trompez, madame, il va, tout bonnement, 

Rendre visite... àïqui? tél à sa'belle-mère. À 
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CHEZ LE MARCHAND DE MEUBLES 


j4 — Combien coûte le lit Louis XV? 
— Quinze louis. | 
— Et le lit Louis XIV? 


| — Quatorze louis. 

Ï L’AMATEUR ÉCONOME. — (est un peu cher; vous n’auriez pas quelque chose dans les Louis V ou Louis VI? 
ï | SUR 

‘4 ». 

{l \ 

# 


RE 


e Machin, que pensez- 
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celle de bien des jeu- 


et que, dans la saison 
des bals, qui va se rou- 
vrir, plus d’une formu- 
Jlera avec amertume en 
elle-même. d 


papillonnants, les jeu- 
nent autour de nous 
tions, jettent avec soin 


qui leur plaisent, nous 
autres, les pauvres ré- 
signées, nous sommes 
astreintes à nous con- 
former, passives, à ce 
choix, 
vent, par quelque 
avance ou quoi que ce 


Fe 
| d’une invitation dési- 
| rée. | | 


Oh! ce n’est pas là 
qu'est le sujet de ma 


RIER PÉLE-MÊLE 


rubrique nous insérons les lettres inté. 
ous recevons de nos lecteurs ainsi que 
queues provoquent. : 

e 


Les sujets 
chacun peut y 


FETES % 


senter ef défendre ses idées. 


_ Convenances. 
Monsieur le Directeur, 
otre aimable journal voudrait-il se faire, 


ï 


pus variés eu vent y être discutés | 


NP T0 Plolsell 


» 


plainte, je ne pousse pas aussi loin mes reven- 


dications féministes. Je veux seulement vous 


parler du cruel embarras où nous sommes 


souvent, déjà privées de notre libre arbitre, et 
de l'obligation où nous nous voyons parfois 


| poussées de refuser une de ces invitations 


parmi celles qui, le plus, nous agréent. 
Ah! c’est que, tandis que nous tournons, 
légères et,quoi qu’on dise, souvent fort insou- 
cieuses de toute autre chose que du plaisir de 
tourner, les cent yeux de la galerie ne chôment 
guère et les langues, ensuite, pas davantage, 
pour commenter ce que les yeux ont vu, Or 


‘pour un jour, l’écho d'une plainte qui doit être | tous ces regards ainsi en observation ont 


2 Ce 7 ma IT AE FU En 


LE THÉATRE A LANDERNEAU 


— C'est vous, le Roi Soleil? vous tâcherez de vous arranger un peu, 
_nous n’avons plus de perruque frisée à vous donner. 


nes filles comme moi, 


Tandis que, légers et 
nes gens vont et vien- 
et,. dans leurs invita- | 


leur dévolu sur celles 


sans oser sou-. 


: [ soit, aller ‘au devant. 


Wie, - e 


SR: 


EFFET BIZARRE 


— Non, non! monsieur Bolardeau, la 
littérature n’engraisse pas. j'ai écrit 
quatre livres dans mon année et... 

— Vous avez maigri de quatre livres 


constaté que Mlle Clotilde Z... en était à sa 
troisième valse avec le jeune Arthur Y.… et 
semblait y trouver un plaisir tout particulier. 

Cette fois, monsieur, je fais appel à toute 
mon énergie fe ministe pour me révolter. À rs. 


nnn/anna|pnnn 
NN annnle ; 
M F 


PROPRIÉTAIRE 


Lecossu. — Eh bien! mon vieux, à re 
que je vois, tes pas devenu propric- 
taire ? à 

DuxAILLON. — Pardon, moi au moins, 
je ne dois rien à mon tailleur; je suis 
propriétaire de ce que j'ai sur le dos. 

Lrcossu. — Mâtin! eh bien, tu ferais 
pas mal de te faire des reprises, on va 
te faire payer les portes el fenêtres. 


y TE 
DÉANETRR CE 


< Fe 


“ 
. 


— Exceusez-moi, chère madame, de ne m'être pas 
rendu à votre soirée de samedi, j'ai dû remplacer un 
confrère au théâtre des Folies-Populaires. 


.— Au pied levé? 


— Oui, laux pieds levés... On vous a donc dit que 


j'étais pédicure? 


non contentes de nous refuser le choix des 

invitations, les règles intangibles et les saintes 

convenances prétendent intervenir encore. 
Voici un cavalier aimable, il a dans sa tour- 


SOUVENIR DE L'EXPOSITION 


— Voyons, monsieur l’hôtelier, laissez-moi au moins 


ma culotte pour retourner dans mon pays. 


_— Vous trouvez que c’est cher? Mais songez, mon- 
sienr, que je ne vous compte pas les vingt-cinq centimes 
d’insecticide avec lequel nous avons détruit les punaises 
avant votre arrivée. FAURE ER 


nured’esprit quelque 


chose qui correspond | 
admirablement à la. 
tournure du nôtre.Sa_ 


façon de danser nous 
a plu de même et asu 
nous procurer un plai- 
sir plus vifqu’à polker 
avec M. Joseph H... 
dontlestalonsempor- 
tent toujoursquelque 
fragment de nos trai- 
nes, ou M. EmileK.… 
dontaucunejeune fille 
ne doit ignorer le poids dont il pèse sur un 
joli soulier de satin, ou M. Albert W... pour 
lequel la température est le thème éternel et 
consacré. 


À 


Eh bien! certes, je proclame à haute voix, et. 
honni soit qui mal y pense qu'une troisième 
et même une quatrième valse avec cet aimable 
cavalier me transporterait d’aise tout simple- 
ment. FRA PARLE LAN SEE 

Mais halte-là! les saintes convenances sont 
à leur poste qui veillent et n’auraient garde de 
se laisser enfreindre sans qu’il nous en coûtât. 
Babillages, papotages, bavardages, médisances … 
et peut-être pis encore, rien n’est de trop pour … 
atteindre l’audacieuse qui se sera laisser aller 
à cet innocent et bien légitime plaisir. 

Oui, monsieur, on voudrait que nous fus- 
sions de petites poupées articulées et sautil- 
lantes, sottes et aveugles, neutres et nulles, ne : 
voyant dans le cavalier qui nous accompagne 
qu’un mannequin également articulé, dont le 


| 


Et 
L) 
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DANS LE MONDE ARCTIQUE 


— On ne vous voit plus, vous êtes un peu ours! ; 


— Non, mais c’est que j'ai changé de quartier, je demeure maintenant tout près du pôle; 
# Mais c'est au bout du monde! 


Ô K. 7) LA 


a 
Riurué dc: u 


rôle est de nous faire tourner, mais dont im- 
portent peu l'esprit et l'attrait. 
.. Ah! me répondra-t-on, peut-être, de maint 
. et maïnt côté, méprisez les propos des soties 
et méchantes langues. 
- Que non pas! ie 


ceci est bon à dire, mais les 


geable et je ne me soucie pas d’en faire naître. 
. Aussi, vous sentez mon embarras. Si quel- 
… que sage, parmi vos lecteurs et lectrices, a, sur 


combien je vous serais reconnaissante d’expo- 
ser ces doléances afin de recueillir. quelques 
avis ou, à leur défaut, quelque réflexion qui 
_ me console. 2LR ï 
Veuillez, Monsieur le Directeur, me rendre 
ce service dont plus d’une, avec moi, vous 


saura un gré infini. 
|" Recevez, etc. Adeline T... (Paris). 


& Pontillos du Sérail, 


ie MM. E. Genet, chimiste, Doëry, Masson, 
(En G. Marchand, Bourdin, P. B., E. Gilly et Sir 
» Haine ont eu l’obligeance de nous répondre au 
sujet de la question adressée par M. Grobnart, 
concernant les pastilles du Sérail. Voici les 
- trois formules que s'accordent à donner ces 
. divers correspondants : | 
MORT a es samba ed 
NT TS ni elmena gag co 
… Benjoin et cascarille pulvérisé.. 
Poudre de charbon..........,.. 150 — 
Poudre de salpêtre.,.......,...: 15 : — 
» Vanille, 8'gr.; Muse, 0 gr. 40; Cannelle, 4gr.; 
- Satran, 12 gr. ; Arabre gris, 4gr.; Girofle, 4 gr. ; 


20 grammes 


LE POTAGER DE POINDINTERRO 


propos méchants ne sont pas quantité négli-: 


ce grave sujet, quelque conseil en réserve, 
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:Poindinterro vient d’hé- 
riter d’une maison de 
campagne. 

Dans les dépendances de 
cette maison se trouve un 
potager que Poindinterro, 
vhez lequel la malice ne 
pere jamais ses droits, a 
divisé ainsi que le repré- , 
sente ce dessin. Les ca- : 
ses blanches représentent 

des carrés de navets; les 
cases fraÿées (verticale- 
ment ou horizontalement) 
sont des plans de carot- 
tes etles cases quadrillées 
des plans de choux. Cha- 
que carré est clos, mais 
communique à chacun de 
-.ses voisins par des ouver- 
tures pratiquées sur les: 
cÂtés (et non par lesan- ;. 
gles). ; ; 

Poindinterro ne manque 
pas d'emmener chacun 
de ses visiteurs admirer 
son potager; puis, lorsqu'il 
l’a introduit dans le carré 
de navets À, il le défie de 
sortir de son potager, par 
le carré B en traversant 
un nombre égal de carrés 

e navets de choux et de 
carottes. Eteela par leplus 
court chemin possible. 
Cest le : problème que 

‘nous. posons, après Poin- 
dinterro. Le lecteur qui 
aura trouvé le nombre mi- 
nimum de carrés à tra- 
verser, ce nombre étant 
également réparti entre 
les trois genres de carrés, . 
aura gagné leprix, une belle. 
garniture de bureau. 

On est prié d'indiquer 
cet itinéraire à l’encre 
rouge sur le dessin avant 
de nous l’envoyer et, d’é- 
crire bien en évidence le 
nombre de cases franchies. 
Ce concours sera clos 
le 19 novembre. Les solu- 
tions devront porter exté- 
rieurement la mention : 
« Le Potager de Poindin- 
terro..», 
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Cubèbe, :30: gr,; Gingembre, :12 gr, :Macis, 
23 gr.i° "à TT 

Benjoin, 63 gr.; Beaume de Tolu, 16 gr.; 
Laudanum, 4 gr.; Santal! citrin,,16 gr.; Char- 
bon léger, 92 gr.; Salpêtre, 8 gr. 

Donner de la consistance à ces mélanges au, 
moyen d’un mucilage 
degomme adragan te. 


peine de se rendre au 175 du boulevard Saint- 

Germain, et j'ai tout lieu de penser qu'il y sera 

entièrement renseigné sur la facon dont on 

peut faire efficacement la charité à Paris. 
Recevez, etc. 


Dr M. (Paris). 


-Gharité, 


Monsieur le 
Directeur, 


J'ai lu avec intérêt 
la lettre. intitulée 
« Charité », parue 
dans le numéro du 
7 octobre de votre 
excellent journal, qui 
sait si bien méler l’u 
‘tile à l’agréable. Je 
crois rendre service 
à votre honorable. 
correspondant qui 
esten même temps 
un homme de cœur, 
la question qu’il pose 
le prouve, en lui di- 
sant que, depuis 1890, 
il existe à Paris une. 
institution répondant 
à ses. desirata: c’est 
l'Office central des 
Institutions charita- 
bles; qu’il prenne la 


— C’est mon jeune frère, tu le reconnais pas? 

— Comment, c’est Toto! commeil a grandi ! dire que 
j'ai connu ça tout gamin... ça ne nous rajeunit pas, 
dis done. 
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j BUT DE PROMENADE 
À Ousqu'on va? 


Moi j'sais pas. 


— Et toi? 
— J'te suis! 


LE PRESTIDIGITATEUR 
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— Une nuit, ze fus attaqué par un et avant que le voleur ai i , 
.… € ait le temps et ze lui sors de la bouche un su 
3 l À . e 
rôdeur; ne perdant pas mon sang-froid, de se reconnaître, ze lui entr’ouvre les azent.. si vous aviez vu la fiole du de 
ze sors ma baguette mazique que z’avais lèvres de ma jbaguette en ‘prononçant dit! le pôvre, il n’y avait vu que du 
sur moi... des mots maziques.…. une... deux... trois. bleu !.. 


Des bottes paraissent... 
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PR LUCE Per a jeune Benjamin, premier prix de dessin au lycée Buffon. 
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Car Le Det Anatole, le fils du maire, qui a entendu raconter que ee environs de son villa ge sont infestés 
pri les SES NUS A un 


l 


| : 
a trouvéle moyen de se bare de ces dangereux carnivores : il a chipé à sa sœur Philomène 
le loup) dont nie se pare Pons se rendre l'hiver aux bals” masqués du sous-préfet. 


. 


Dès qu’un loup ae Anatole s’ajuste le masque sur la figure. La bête s’arrête, hésite, puis 
! L 


finalement. LE 


disparaît. Vous vous demandez comment cela se fait. C’est bien simple : Anatole a entendu dire 
_ que les loups ne se mangent pas entre eux!!! 
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LE RÊVE D'UN DÉGUSTATEUR he 


M. Boissanssoif dort en ce moment chez lui, mais son esprit erre 
dans le dessin ci-dessus. Il rêve qu’il est au pays des liquides en bou- 


teilles… le réveiller serait cruel... 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE TITRES 


Voici les solutions de ce concours. Vu le 
grand nombre de réponsés que nous avons re- 
çues, la liste des vainqueurs ne pourra être 
publiée que dans le prochain numéro. 

Le nombre des concurrents ayant tout de- 


viné dépassera de beaucoup le nombre des, 


prix offerts, les prix seront donc décernés par 
le moyen d’un tirage au sortentre tous les en- 
vois complétement justes. 

1. Philippiques (Fit Li piques); 

2. Effrontés (F rompt T); 

3. Dame aux Camélias (Dame Oka mêle 1, À); 

4. Ventre de Paris (Ventre d'Eu par 1); 

ñ. Lucie de Lammermoor (Lu scie de l'amer mort); 
6. Paul et Virginie (Pot lève Ir, J nie); 

7. Horace (Or, as); 

8. Dame de Montsoreau (Dame de Mons, or haut); 
9. Dernier des Abencérages (Dernier des À, banc 

serre Age); 

10, Pardon de Ploërmel (Part, don de Plo, R mêle); 
11. Télémaque (Tel est Mac) ; 


12: Barbier de Séville (Barre bi et deux C, ville); 


13. Domino noir (Domine O noirs); 

14. Trouvère (Trouve air); 

15. Esther (S terre): 

16. Turcaret (Turc arrêt); 4 

1°. Abbé Constantin (4 Bec 11 tend thym); 

18. Chants du soldat (Champ d’U solde À); 

19. Demi-Monde (2 mime ondes); 

20, Numa Roumestan (Nue, mare où Mess tend); 
21. Carmen (Qu’Ar mène); 

29. Pour la Couronne (Pour la court One); 

23. Closerie des Genêts (CIloz ridé jeûne, hate) ; 


ronne) ; 

25, Grandeur et servi- 
tude: militaire 
(Grand 2, ré, sert 
vite U deux mili- 
taires); 

26. Orientales (Oriente 
Al); 

27. Cavalleria Rusti- 
cana (Qu'avale E, 
rit À russe, tic à 


Na); 

28. Chanson des Gueux 
{ Champ sondé , 
gueux); 


= Dis-moi qui tu hantes.. 


LES PROVERBES ILLUSTRÉS 


ui veut voyager loin, ménage sa monturk, 
ut voyag 8 


// Vo, | Fe 


‘39. Maître de Forges (Maïtre d'E fort; Je); 


); 
| 43. Esprit des Lois (Esprit d'E loi) ;, 
24. Diamants de la Couronne ( D’Î A mande la cou- 1 44. Décaméron (D qu'À met ronds); 


* LA TENUE AVANT TOUT 
— Dis done, vieux, tu payes un litre? 
__— Impossible, pas un radis, j'ai tout 
dépensé pour faire stopper mon pan- 
talon... > PONS PRES 
mem £ 


| 29. Lettres Provinciales (ou Les Provinciales) (Let- A 


tres provinciales); Nour 
30. De la Terre à la Lune (De la terre à la lune); 


81. Voyage autour de ma chambre ( Voyage aux tours, 


2 mâche ambre; où 
32. Aventurière (Avant UritR},  :  . 
83. Paradis perdu (Par a dix paires dues); 
34. Bajazet (Bas jase E); 14 HAN 
35. Emaux et Camées (M aux E qu' A met}; 
36. Médecin malgré lui {Met deux Saints mal, gré luit) 
37, Quatre fils Aymon (4 fitces monts); RS 
38. Divine Comédie (D’I vit Ne commeË dit); 


40. Fille de Roland /Fille de Ro lent); \ 


41. Eugénie Grandet (Ë géne I, grand D); 
42. Haydée (Haï d’'E); CELA ANT 


45. Œdipe-Roi (Aide I peu roù; 
46. Chandelier (Champ à’E liés); 

_ 47. Andromaque (En Drôme Ac); 
48. Sévéro Torelli (Sévère ôte or, L 
. 49. Girondins (J rondins); 
_ 50. Lutrin (Luïte, Rhin); 

" 51. Salammbô (Sa lambeaux) ; 
52. Art poétique /Harpe, O étique) ; 


- 54. Rocambole (Rocen bol); 
_ 56. Pb 


PS voir) ; £ Jef 
- 57. Contrat social (Contre As aussi 
. 58. Odyssée (Odes hissées) ; 

_ 59. Vert-vert (Verre, verre); s 

. 60. Pré-aux Cleres (Pré au clair); 

- : ‘61. Ivanhoé (Jvanne haut, E); 

… 62, Roman comique (Roman qu'omi 

63. Barbe-bleue (Earre Be bleu). 


__ AIRS CONNUS 


LE CRITIQUE. — Comment donc ! Mais elles le 


sont déjà presque toutes. 


LPS 


dit); 


At); 


: 


t Que); 


58. Tricoche et Cacolet /Trique, O chez K colle É); 


D 5. Sem Universel (Leys à terre, Une, I verse L); 
D losophe sans le savoir {File Oz Of sans le sa- 


LL A: i »s. CA . À n —} 

_. LE ComposiTEuUR (au critique). — Vous venez 

d’entendre mon nouvel opéra, eh bien, dites- 

…._ ‘moi franchement, croyez-vous que quelques- 

1 unes des mélodies qui s’y trouvent pourront 
…._ devenir populaires ? ” 


. PHILOSOPHIE DE SCAPHANDRE 


® — Il doit faire bien mauvais temps, là-haut, il y 4 
beaucoup denaufrages aüjourd’hui. 


à MES 


LE 


‘ PÊLE-MÊLE 


_ + Durasra. — Qu'’importé, vous né lé connaissez pas! 
MX. — Ça ne fait rien... Dites toujours son nom! 
OU, 2": Dur4STA: — Eh’bien! il se nomme... Môssié Bertillon. 


ni Faits Pêle-Mêle 


Plus de chevaux que d'habitants. 


Le quartier du Palais-Royal présente une 
bizarre particularité que le recensement des 
chevaux, opéré ces jours dérniers par le recru- 


tement, a permis de constater. Il y a, en effet, 


re ce quartier, plus de chevaux que d’habi- 
ants. 

Le quartier du Palais-Royalcompte 30.752 che- 
vaux, alors que le nombre des habitants ne 
s'élève qu'à 13.667, soit plus de deux chevaux 
par habitant. \ 

Détail curieux, ces 30.752 chevaux appar- 


‘tiennent à douze propriétaires seulement. Mais, 


parmi ces douze propriétaires, il y a la 
Compagnie générale 
des Omnibus dont la: 
cavalerie s'élève au 
chiffre respectable 
de 16 838 chevaux; la 
Compagnie des Pe- 
tites Voitures vient 
ensuite avec 13.557 
chevaux. 


10m prend dal 50€, | 


; 


Ces chevaux, bien entendu, n’ont pas leurs 
écuries dans le quartier du Palais-Royal, mais , 
ils ont cependant leur domicile légal au point 
de vue de la conscription chevaline dans le 
premier arrondissement, 

(L’Agriculture Moderne.) 

| Noël SERGE. 


Télégrammes coûteux. 


Les journaux américains se plaignent amère- 
ment du coût des dépêches de Washington à 
Manille ; mais le chemin que parcourent ces 
dépêches est vraiment considérable. Un télé- 
gramme expédié de Whashington pour Manille 
va d’abord à New-York, de là à Valentia (Ir- 
lande), ensuite à Brighton (Angleterre), ensuite 
au Hâvre (France), enfin à Marseille, puis à 
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_|  P, H. — On doit avoir mal lu la pièce, sans doute, 


— Ah! ce satané Rigollard. Il nous a raconté une histoire tellement 
drôle que même les dentiers de l’étalage d’un dentiste se sont mis à rire. 


Alexandrie Œgypte), à Aden (Arabie), à Bom- 
bay (Inde), à Madras, à Singapore, chez les 
. Malais, ensuite à Saïgon, fait encore un saut 
jusqu’à Hong-Kong, et finalement le télégramme 
arrive à sa destination, Manille, apres avoir 
parcouru plus de 15.000 milles marins. 

(La Tribune Républicaine.) Emile DurorT. 


Un vol découvert à l’aide 
d’un microscope. 

Un transport de barils,contenant des sommes 
d'argent, avait été l’objet d'une soustraction 
sur un chemin de ter prussien. Un des barils 
avait été vidé en route et, au moment de l’ar- 
rivée, on s’aperçut qu’au lieu d’espèces, il ne 
contenait que du sable. Le Dr Ehrenberg, qui 
s’est rendu célèbre par ses observations micros- 
copiques, fut consulté ; on lui apporta du sable 
pris aux différentes stations situées sur la ligne 
du chemin de fer. 

A l’aide du microscope, il constata l’analogie 
compléte du sable trouvé dans le baril vide 
avec celle du sable de l’une des stations. Ce 
fait, une fois constaté, on se livra à une inves- 
tigation judiciaire, et bientôt le coupable, dé- 
couvert parmi les eraployés de la station 
signalée à i’attention de la justice par l’ingé- 
nieux docteur, fit lui-même l’aveu de son 
crime. 

(Rapporté par M. Jonveaux.) BELZÉBUTH. 

Nettoyage des vitres graissées. 

Tout le monde connaît la difficulté de net- 
toyer les vitres qui ont été éclaboussées ôu 
tachées de graisse. 


Frottez le verre avec une tranche d’oignon 
et bientôt il sera rendu à sa netteté primitive. 
Ce n’est pas un procédé parfumé, mais qui 
veut la fin veut les moyens. 


MM. R. Poiret, M. Farny, E. Halluin, P. Gadaud. — 
are dr d’expérience. 
M. E. 


Gilly. — On doit écrire : passé la première 


semaine. 

Kap-ltaine. — Vous en trouverez chez tous les 
mouleurs, notamment sur la rive gauche, dans les 
environs du Pont-Neuf, où ceux-ci sont assez nom- 
breux. 

Un Péleméliste. — C’est une chose qu’on répète 
fort souvent, en effet, mais qui n'est qu’une simple 
mystification. 

. Ed. Stéere. — Il existe beaucoup de pâtes épila- 
toires à cet effet, mais nous ne vous en garantissons 
pas l'efficacité. : 

M. G. Mauduit. — Ce sont des inventions fantai- 
sistes dont on ne peut, évidemment, raisonner tous 
les détails. 

M. Eguaduastnof. — Ce dont vous parlez doit être 
le potassium ou le sodium. 


NUMISMATIQUE 


Mme Laizet. — N’avons pas trouvé l'empreinte. 

M. F. Guineleau. — L’écu de 6 livres, très beau, se 
vend 8 à 10 francs. 

M. L. Chapelle. — Doge de Venise (1789 à 1797), 
Ludovic Manin. Se vend 15 francs dans le commerce 
des médailles, 


|'elle est très belle. 


valeur. 


| preinte après étude. 


& 


1852 au lieu de 1842. Elle vaut une légère prime si 
5 » "e js * : ne se 
M. J. Rougon. — Nugau'en 1808, les pièces de … 
20 francs ont porté le mot empereur d’un côté, et . 
de l’autre : République française. 
M. Vialroux. — Il serait nécessaire de voir la 


L 


rue des Petits-Champs. Lo 
M. Ollivet. — Ce sont jetons de Nuremberg sans 


pièce pour en juger; s’adresser à Mme Serrure, 19, 


_ M. Perguet. — Nous vous retournerons votre em- 

G. À. — Très légère prime au-dessus de la valeur 
AA si très belle. AE TA E 

. G. Henry. — Id ; $ SERRE RES: 

M. Delpech. — Autant que le permet l'examen du 
frottis défectueux, c’estune pièce espagnole de Phi: 
lippe II. Valeur commerciale : 2 francs. LEP, AUS 

E. R. — 1° Charles IX : 3 à 4 francs si très beau; 
2° Grand bronze d’Antonin : 1 à 2 francs. L'autre, 
mal conservé, ne vaut que quelques céntimes. 

M. G. Roger. — Environ 50 centimes. 

MM. B. Girard et R. Longuet. — Sans valeur. : 


SAR RS 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 

Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu’il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. : :_«(ù 

Prière d'adresser tes lettres concernant cette rubrique. \ 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7,rue 


+ 


Cadet, Paris. ‘": Se 


FR 


j * Ft ; ADR. JUNE RE 
M. Deribourg R., 4 Saint-Pol. — Nous ne connais- 
sons que l’ « Écolier illustré », 4 fr. par an. Gougy, 
5, quai Conti, Paris. ; Te COR CUIR ; à 
Un lecteur de Saint-Brieuc. —Ily a «l'Aide «mémoire 
des conducteurs des Ponts et chaussées», nar Eng. 
Petit, 1 vol. avec de nombreuses figures, 15 fr. Le 
« Cours de Construction », par Prudhomme, 1 vol. « 
363 gravures, 16 francs, QUE Ress + 
M. Reilibob, Le Havre. — Il y a le « Journal », quoti- 
dien qui a nne rubrique d’annonces telle que vous «* 
demandez. Il faut pour vos chansons vous adresser : 
aux éditeurs spériaux. ; ES MER TT 
M. Van Gils, à Oberfrina (Saxe), — Impossible de 
répondre à votre première question. « Memento 
de sténographie », méthode Prévost-Delaunay, 
2 francs. # ‘4 RAS ER E x 4 
333.333. — Le « Guide pratique des travaux ma- 
nuels », 3 francs. Le «Cour élémentaire de langue 
italienne », livre de l’élève, 1 tr. 50, livre du maître, 
2 francs. TE | PE does AL QU 
M. G., à Beauzée, lécteur assidu. — Librairie [po- 
lytechnique, 15, rue des Saints-Pères. : x 
N. 28.900. — Les « Voix de l'Esprit », 1 vol., 3 fr. 
Le < spLEResS dans le monde », par Jacolliot, 


, 


LES GRANDES INVENTIONS DU 
« PÊLE-MÊLE » : 


Plus de victimes dans les incendies! 
car l’on endosse vite, en cas de danger, 
la crinoline parachute. Aussitôt la per- 
sonne lancée dans le vide, cette crino- 
line se déploie et permet d’atterrir douce- 


ment. 
a | 


je re CLS 


RE 


AE gr ARE Pre 


NUE er PT É 


F | Heu "es 
_ C’est un véritable événement littéraire que l’ad- 
mirable*édition publiée par Ollendorff du « Cal- 
vaire », d'Octave Mirbeau, avec les superbes illus- 
trations da Jeaaniot. Le « Calvaire est le livre le 

lus puissant du grand écrivain ; c’est une « Manon 
once » moderne. En l'héroïne de ce chef-d'œuvre, 
se résume toute la femme. ‘ 


À POUDRE dentifrice de BOTOT 2225528 


T3 


oo 


ANEMIE, CHLOROSE | 
 PALES COULEURS f 


. , GRAND. 
CONCOURS DE -DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. . 

1° Prix : Un bon Panama. 

2° pRix : Une jumelle de poche: 

3° Prix: Une boîte de couleurs ; 

4 Prix : Une boîte de couleurs ; 

5° Prix: Une bourse en argent ; 

6° Prix: Une boîte de compas ; 

7° Prix : Une boîte de compas ; 


ein Na des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1: prix sera réservé à ceux des concurrents As 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° brix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
Do nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

(.] " 


- LA 


* 


: M. Le Marchand, à Paris. — « Maximilien Heller», | 
1 vol., 2 francs. | 


INFORMATION 


La municipalité 
Parisienne trou- 
\ant que ses avis 
ne se voyaient pas 
assez bien sur les 
murs de la capitale, 
a décidé de les faire 
porter par des hom-, 
mes-affiches. : > 


2rrrrapeener Eten es 


ss: 


ca 


NUL N’EST PROPHÈTE DANS SON PAYS 


| — On t'a donné dix louis de ton tableaul!... ah çà, 
. mais tu as donc du talent ? \ 


Le 4‘ prix com rendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 


Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux ®qui auront résolu 
Ubroblèmes au one de 
{y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des trois premiers prix 
"mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 


| concours sera clos quand tous auront paru, 


+, Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. RC 

- Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. | 


(Ne 7.) CARRÉ SYLLABIQUE, par Noël Regay. 
F 


_Méchante habitation — Sécurité — Modéra- 
tion. 


(No 8.) MOTS EN TRIANGLE, par Poil V. 


Emplâtre — Assemblages — Contorsion — 
Sans mâts — Pierre précieuse — Attaché — 
Saison — Dans le corps — Consonne. 


prix comprendra ceux qui auront résolu 


| (N° 9.) LOSANGE ENCADRÉ, par L. H. A. U. T. 


CCC u CORRE 
CONTI CUT Essen 
CCC Eusuus CRT IE] 
EU BUS SRRERES mu 
CRETE = _ sas 
D BSS0n ouuss « 
Œ… Sn © nues 
E nue sun ss 
ESSES 95 us 
BRAS EURuuEz 
ESSRReSus auuu 
ARNSSN SDS pause 
BE ZU SEURR = su 
U Bons sua sus sn 
NO BSRE N HUE « 
EU HENREN HuSuE © 


” Es. = CERN) 
ES USERS EANREEN 4 
EM CERN) CL] CR 
BHREE CERN] CRE) 
RENSE L] ERCHE 
Liquide — Consonne — Prénom — Facteur 


de pianos — Conjonction — Auteur de la Ré- 
volution des Etats-Unis — Poche — Voyelle — 
Roi de Suède — Consonne — Enclume — Con- 
jonction — Architecte français — Locution 
Adverbiale — Ville d'Italie — Deux voyelles — 
Mathématicien suisse — Consonne — Profes- 
seur français — Maréchal de France — Con- 
sonne — Voyelle — Rivière d'Arménie — Con- 
sonne — Grande salle — Deux voyelles — Ma- 
ladie — Supplice — Patriarche — Consonne — 
Pronom — Chef-lieu de canton — Cyclades — 
Préfixe — Interjection — Démagogue — Ville 
d'Italie — Juge d'Israël — Titre honorifique 
— Rebords — Ville de Turquie — En Seine-et- 
Oise — Oiseaux — Riz — Dans un serpent — 
Interjection — Anagramme de Métis — Note 
— Temps — Préposition — Publication — 


ER PT M IR ER M OT DA AC A 2 
PE + : % ‘ Rat Lente « 11% Le He à AE se NET 7 AS CES #4 PUR 
+, i , Va 4 Mary : 4 y LE Fe 
si PIRE RÉ UE 
_l LE PÊLE-MÈLE 


- = Ah! malheur, malheur, heuréüsément qu’elle est finie cette Exposi- 
tion, ce que j'en aurai broyé du noir ! | 


culation s'occupe le plus. 


| tricité, l’industrie du cuivre est entrée, depuis 


| progressé dans de splendides proportions, et, 


LR 


© PÉLE-MÉLE FIN 


ANCE 1 


Les VALEURS DE Cuivre. — Les entreprises » 
cuprifères-font partie des valeurs dont la spé- 


Grâce aux multiples applications de l’élec-* 


quelques années, dans une période exception- M 
nellement prospère. Les prix’ du métal ont . 


par une conséquence naturelle, les actions des °| 
entreprises Jes plus justement renommées ont 
bénéficié d’une ample plus-valüe. 

Aussi a-t-on profité de la faveur dont jouit 
cette Catégorie de titrés pour créer, en ces 
derniers temps, de nombreuses sociétés cupri- 
fères. - FE dre DISAIS 

Certes, les ose qui exploitent le cui- 
vre ont devant elles les plus belles perspec- 
tives d'avenir; mais ce n’est pas là üne raison 
pour croire qu’elles bénéficieront tôutes. indis- 
tinctement, du large mouvement de hausse 
à prévoir. Fe RIDE ed 

On doit surtouttenir en défiance les sociétés 
dont le placement des titres est accompagné 
d’une publicité tapageuse et pour lesquélles on 
cherche à provoquer une confusion de nom 

| BANVAL. 


ER RS Nue Mrr. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds CAeAe valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit des coupons. — Mn eee des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 


Plante — Esprit —. Consonne — Voyelle — | un différent par mot, et obtenir treize mots 
Titre légal — Consonne — Délié — Consonne | nouveaux qui signifieront : 

— Consonne — Docteur — Arme — Voyelle Mesure — Qui a rapport à un os du bras — 
— Substance minérale — Consonne — Voyelle | Infortunes — Jeune pigeon — Expression — 
— Patricien de Rome — Préposition latine | Trés méchants — Expédiraient précipitamment 


— Peintre français — Pronom — Quadrupède 


— Consonne — Province de Chine — Consonne 


pe Voile — Métaphore — Ile — Femme 
d’Amphion — Progrès — Consonne — Poëte 
grec: 

(N° 10.) MOTS CROISSANTS 


Voyelle — Conjonction — Mot latin — Ville 
d'Afrique — Singe — Fruit. 


— Prononciation — Changerions en os — De 
la ville — Toile à voiles — Plantes parasites 
— Peuplade hottentote. | 

- Les initiales de ces mots nouveaux donne- 
ront en acrostiche le nom d’un célébré com- 
positeur français. … 


(N° 12.) PÊLE-MÊLE 


Reconstituer les mots ci-dessous et les re- 


£ 


La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages; aû minimum, 


donnant tous les renseignements utiles aux 


capitalistes, petits et grands, intormations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à Î ts ou rem- 
boursables, revue des marchés, pétite corres- 
ondance, cotes, etc, etc. L'abonnement au 
émorial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par 
an, mais les lecteurs du Péle-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitement pendant 


h PAR SE EE Passe dans l’ordre pour former une phreRs ë 
‘4 ; 7 SPAS ASS AE es ndoën — inv — csrefo — oprt — ed — 
114 (N°11) FANTAISIE MUSICALE, par K. Melot. rrdpéé — sel — upe — inv — DE rends 
4 A chacun des mots : nu — taf. 
E — Are — Tasse — Re — Tu — An — Satina 


— Grey — Foies — Ni — Neÿ — Sonore — Ras. 
Ajouter le nom d’un compositeur de musique, 


RE 
Aucun Dentifricenestcomparbleil EAU oe SUEZ 
Le seul qui Conserve et Préserve les Dents dé là Carie 


LE DOMPTEUR ET SES CRÉANCIERS 
LE DoMPTEUR. — Je Vois avec plaisir que vous n’avez pas oublié la 


date qué je vous ai fixée pour toucher. 
| sieurs ?.:. la caisse ést ouverte. 
| L2 


oyons, le premier de ces mes- 


+ 


Banque des Valeurs Mobilières. 


| Extérieure et Brésil 5 0/0, pau couen ces deux 


et Village. Une opération à primé sûr deux'ou trois 
| dé cés titres vous donnera les méilléurs résultats. 


25 actions de notre affaïre. 


deux mois. À titre de prime, le service sera : 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. : USE 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s'adresser directement à la 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
Victor V., rentier, à B. — L’arbitragé que nous 
vous avons siguaté, il y a un péu plus d’un mois, 
est encore opportun. Nous vous remercions de l’ac- 
cueil que vous avez réservé à notré affaire; vous 
êtes noté pour vingt titres :., :  - |; : PTE 
H. G., à Cap. — En fonds d'Etat: 3 0/0 français, 


derniers, après la dépréciation qu'ils viens 
subir. En valeurs industrielles : Thomsôn-Houston, 
Tracion, Rio et Sosnowice. En valeurs sud-afri 
caines : Rand Mines, Goldfields, Lancaster, De Beers. 


G. S:, à Reims. — Le marché des primes sur le : 
3 0/0 n’a rien 4 perdre dé sôn activité. Vous pouvez 
engager votre opération dès maintenant pour fin 
novembre. : , 

Maurice C., à Gién. — Nous gardons votre solde 
créditeur et nous l’appliquerons à l'achat de sept 
actionsdenotre affaire .Avez-vous vu monsieur votre 
frère? , 7 FAC CA LEE : 

Napoléon Cail, à V. — L'action des Omnibus ést 
un titre parvenu à son apogée; noùus.vous conseil- 
lons de ne pas trop tarder à vendre. Nous pourrons 
vous acheter 15.000 dont 25 de 3 0/0 à fin novembre. 

Isidore N., à Fontainebleau. — 25 Tharsis où 25 De 
Beers; nous voyons uñe bonne plus-Value sûr ces 
deux titres, mais il importé de prendre posi au 

Jus tôt. | “ie 
PJ. A, à Nantes. — Nouüs Vots aVons noté pour 


H. M., à Th. — Un péu plus de 3.500 francs; Votre 
compte,ne sera définitivement ftp que, dans trois 
jours Combien de titres de notre affaire devrons- - 
nous vous réserver ? PTT TU TUE TE VU. LOU Ris 
.MM. Lavergne fils; G Bondroit;. V. Hauteserres 
Charles Oré avec sa carte; Mondilégo-Miras,Æ, T., 
Ciriaque.— Nous vous notons pour le service d'essai 
du Mémorial. _. . sert 

Philippe Dalbouze. — Idem... 

M. Géneste. — Bien recu votre abonnement. 

M. Raÿer. — Noté votre changement d'adresse. . 

ee G. A. — Vérifié vos numéros, aucun n'es 
sorti. 


ae. fi 


té PAenNèe 


| che La ACONSTIPATION 
D gs et ses Conséquences: 

/ SM : Migraine, Manque d'Appétit, ÿ 

E Lemonss gastrique, Congestions, ete 

- EXIGER les VÉRITABLES 

avec x l'Etiquette ci-jointe en & couleurs 
‘etle NOM du DOCTEUR FRANCK 
1° 60 la 4/2 Bte(50 grains); 3fla Bte (105 grains). 
C'EST LE REMÉEDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


. Notice dans Chaque Boite. TOUTES PHARMACIES 


PNR ASS 


nn PTE 


=, BEAUX et SOLIDES 1 
appris en quelques Jours 
avec nouvelle méthode: " 

VIOLONS, PISTONS, 
MANDOLINES, 
8t GUITARES. 
Démandez ies Catalog 
ne (llustrés gratis. 


RIT. 131, boul. sh bé 


ner 46 c- — — Ses Farées, 


4 4 2 is n° avez pas rit de choix 7 ss 
aujourd’hui. Fo 14 


Et for res, toute a viandé añglaise “est 
accaparée par lé : 


uis là e. e 45 FT he 
confi entiel. 0.45; 
-CHIMIC DRE 


À Han e 000 tr. |110.000 fr. 


13.600 » |130.000 » 

ue St-Martin, 84 (295 mèt. env.) 15.866 » 

ue d _Témple, 28 (200 mèt. env.) : 13.650 » |130.000 » 
rä € RosnEAU, er quai de la” -Mégisserie,. ‘20. 


L D'ART, Louis RANCOULE: 
or ral CE 166, Ruë de Richeliéu, Paris 
ENVOI FRANCO pu CATALOGUE 


| PRONOSTIG SUR 
sl > = Commé jé pérds Mes chévenx ! ja} 


i chanve de bonne herrre! 


+ 


ÿi sTEREONdEE &12 VUES DEL ‘EXPOSITION 


eé &8 à 


130.000 »' 


SECRET: 


AURENT gere 


ADRHE, OTPKESS10N et toutes les 

ES TH FE des voies resniratoires sont guéris 
PARLES TUBES LE VASSEUR (0. x) 

SE Role: Pharmacie, 23. Rue de la Monnaie. Paris. 


GRATUITEMENT 


.APPAREILS Été PHOTOGRAPHIE l 
sérieux et bon marché. Concurr* impossible, 


“Sont offérts à tous ses abonnés par le. 
si JOURNAL | DES TRAVAUX MANUELS ”, 23, quai Volta 
Prospettüs et 1 d 


| PARIS 


LEURS EXCELLENCES MM. LES COCHERS 


— Cocher, arrêtez! nous voudrions aller rue de Rennes. 

— Parfait, suivez le boulevard des Invalides tout droit, puis vous tournerez 
à gauche; vous en avez pour trois petits quarts d'heure. Arrivés là, vous deman- 
dérez à un de mes collègues, qui HG s sans doute de vous conduire pour 
déux fr ancs. 


PRE CA : r 
 Embeillt- Blanchit- Partime, a RE 
Préserve- Assainit l'épiderme. C “4 EM E R H É À ANTISEPTIQUE. — La Seule ne graissant ni Vêtements nf Linge. 
|, SPÉCIMEN 0.606 FRANCO Uü grand Pot . 2 ‘*,95 rnanco. — 24, Rue d'Énghien, PARIS 


Fe 


MIGRAINES.- Guérison 
ANEMRALGIES ESS cronIER 


Boites s£ æ (omrei f>= Pb' 23, Aue de Ia Monnale, Paris. 


à | JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 

amis ?. Demandez les 6 Catal.itlust. et 1900 
Nouv {rûcs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
 sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons. Rougeurs; Démangeaisons, Ec2ôme. 
Hémorroldes Faitrepousserles Cheveuz et les Cils. 
2:30 le Rot frgnso Ph'e eos r LOU IEEE PAR 


Maison G. Rigaulet, 23,rue St-Sabin, Paris 


en LA SEVE CAPILLAIRE.:. 


la barbe et les moustaches magnifiq.mêmée 
a 1S ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 15 000 1lett, félicitat.) 
MY Le Double g"nd pot valeur 20 fr,, vendu fro Sfr: 
KE le grand po. 21{r.;lédoub pot d’ essai, 0,75, timb 
ed ou mandat à J Pelsél,chte, 145,7 St-Antoine, Pari: 


a  ———— 
és 42 
(CHRONONEÈTRE LeRoyal's 

Rttrs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS ! se) 2 

Acier 24'50; Vieil Ars. 2 250; Are. 2 8'50 
Envoi DiRECT DE L'UNION FRANÇAISES 
ds OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
Catal. Hustré gratuit et F°° sur demande. é me 

Maison à PARIS, 1, rue du Helder au 1° 
À 2 0 D PP D 


AT RECOUVREMENTS DE TOUTES CREANCES A FORFAIT. L@ 
PROCES ES Droit Moderne.178,B*E 478,B* Pereire,Paris (le matln) 
bel, 


DAMES Gr 


ja Beauté inaltérab'e Suppres de rides, poluts, rongeurs 
ssai:41f Complt3f, tâches, hâle, boutons, duvets, etc. 


CHIMIC-HOUSE, 133, bd Soult, Paris (6nide eontid! : 0,16), 


AVANT, PENDANT, APRES LA MOUSTACHE NA PAS D'AGE. 
S ‘ Jeunes Gens! Civils 

P] ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACEE et BARBE en 15 jours. Il fait 
27 repousser cils et Cheveux. PRIX 2° 25, Petit échant. 

d'essai 0" 75. E mb .ou mand. DELBBEILr. St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


AME COMPATISSANTE 
—"Tièns! ce bon Duflotard! Et qu’est- 
ce que tu fiches à présent ? 
— Je fais des dessins dans les journaux. 


— Ah! mon pauvre vieux! tiens voilà 
cent sous 


a6 


LT LEA 


à } dont voici l'énumération : 


\ES 


Ans les familles, aujourd'hui, on s'occupe de plus en plus 
des choses de l'intelligence et de l'art. Pendant que les 
. parents s'entretiennent de |a pièce de théâtre en vogue 
où lisent queiques-uns de ces liŸres charmants dont l'admi- 
rable littérature française est sf prodigue, les Jeunes filles 
s'occupent de musique, de peinturè ou de broderie et les fils se 
passionnent pour les questions scientifiques s1 intéressantes, 

‘La photographie qui tient a la fois de l’art et de la science 
restera toujours en faveur. elle retient l'attention de chacun 
et nombreuses sont maintenant les personnes pour qui cette 
fée enchanteresse n'a plus le moindre secret. 

Voici, aimables Lecteurs, le plus beau.le plus pratique et le 
meilleur des APPAREILS de PROJECTIONS et d'AGRAN= 
DISSEMENTS « LA RADIEUSE », lanterne pertuclionncé 
qui vous permettra bientôt de-faire passer, chez vous, au 
cours de délicieuses soirées, sous les yeux émerveillés de vos 
parents et de vos amis, les plus Jolies choses que vous avez 
photographiées vous-mêmes, agrandies aux proportions formt- 
däbles de 3 a 4 mètres carrés! Et avec l'appoint des superbes 
clichés que nous vous offrons. de ceux que vous devrez a 
l'amitié et de ceux que vous pourrez acquérir par la suite, 
vous pourrez organiser bientôt de véritables séances de pro- 


Ua) à 


[| 


UN CONDENSATEUR de 103 mm de diamètre, composé 
de duux coquilles en cristal fin, taillé dans l'axe, sans aucun 
défaut. Pièce d'optique de haute précision. Bagues de serrage 
à courant d'air permettant aux pièces de se dilater sous l'in- 
fluence de 13 chaleur. Ce condensateür est d'une luminosité 
merveilleuse, 

UN OBJECTIF A PORTRAITS à vannes, monture à 
crémaillère pour la mise au point, optique tout a fait soigné 
donnant la projection et l'agrandissement dne netteté abso- 
lue. Cet objectif ést muni: d'un bouchon a verr: Jaune et d'un 
bouchon en euir garni. Î[Ll est entièrement serti de cuivre poli 
et d'une fabrication de premier choix. 

UN PASSE-VUES à double ouverture"8 1/2 x 10 pour les 
vues de projections. Mouvement automatique pcrmettaut de 
saisir aisément la yue qui a été projet:e. 

UN PORTE-=CLICHES à double ouverture 9x 4% et 
61/2x9 pour les agrandissements. 

SIX VERRES de rechange pour la Lampe « RADIEUSE + 

UNE MAGNIFIQUE CAISSETTE en bois teinté des: 
tinée à contenir le matérie] complet, a le ranger à l'abri des 
détériorations ou à l'emporter en voyage. Cette Caisette, très 
solide, mesure 52x19x33 centimètres. = 

C'est sur les données ‘d'une mathématique rigoureuse, avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers 
perfectionnements scientifiques; que nous avons cômipos: le 
nouveau matériel de projections et d'agraindissementg qu: nous 
avons l’avantage de vous offrir aujourd'hui, chers Lecteurs. 
et, afin de bien établir la supériorité de cet appareil, nous 
dirons que malgré son prix extraordinairement réduit 
(135 francs), nous le livrons avec un 


CREDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que .nous fournissons IMMÉDIATEMENT le 
matériel complet au reçu de la souscription, et que nous 
faisons encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 750 au 
commencement de chaque mois jusqu'a complet paiement du 
prix total, soit 135 francs. 

La « RADIEUSE » est vendue en TOUTE CONFIANCE, 
nous nous engageons à la reprendre dans les ein} Jours si 
elle ne répondait pas aux désirs de nos acheteurs : et Je crédit 
d'une année et demie que nous leur accordons n’est-il pas la 
plus complète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 
1$5 francs est incroyable de bon marché et bien qu’on trouve 
däus le commerce des appareils de tout prix est-1] nécessaire 
dé faire ressortir que celui qui veut obtenir des résultats de 
premier ordre doit employer un matériel de premier ordre ? 

La « RADIEUSE « est un appareil de PREMIER ORDRE 
qui ne craint aucune concurrence, et qui réunit toutes les 


perfections. ï 
Et malgré la MODICITÉ de notre prix et te CRÉDIT que 
nous aécordonst nous offrons GRATUITEMENT a nos 


souscripteurs quatre 


Primes Magnifiques 


nc, = 


LL A AT PLSLILILIN- 


PARENT NT ER 


Pour les 


Enére de la Maison Derourgg, rue St-Séverin, Paris, 


Com 


. Chaque matériel. 


Annoncer et 


Jections, fêtes charmantes dont on conserve toujours le plus 
agréable des souvenirs ' 

LA PROJECTION, en photographie. c'est l'idéal! Une 
grande tuile bien blanche, tendue au fond de la chambre ou 
entre les battants d'une porte de communication et, tout de 
suite v apparaissent, commé pur enchantement, en grandeur 
naturelle, les portraits des amis, les vues rapportées des 
excursions d'autrefois : les moauments, les maisons, les chau- 
mièrvs, les coins de village, les rues et les places animées, 
les groupes, les scènes amusäntts et humoristiques, en un 
mot. tout ce qui rappelle les événements heureux, les joies 
passées qu'il fait si bon de rememorer! 

Et « LA RADIEUSE » rermettra encore de faire des 
agrandissements artistiques, grandes photographies inalté- 
4ables qui vieudront eurichir brillamment les précieuses 
archives de la famille. 

Ab !.commne les amateurs photographes ncus comprendront! 
Et comme les profanes s'intéresseront à nos travaux lors- 
qu'ils auront assisté a une de nos séances de projections ou 

u'il leur sera donné d'admirer quelques-unes de nos grandes 

preuves d'art tirées sur lès splendides papiers au br'omure! 

Voici en quoi consiste l'appareil dénommé « LA 


ESA 


4: DOUZE VUES DE PROJECTION choisies par nous 
parmi les pius belles et lès plus intéressantes. 


2 UNE BO!TE contenant le nécessaire pour confectionner | 


soi-u.eme douze vues d'après les clichés négatifs que l'on 
possède. " 

3° UNE POCHETTE contenant 1° feuilles de papier 
splendide au bromure bour faire des avrandissements 18x24. 
Cette pochette coutient en outre la notice explicative pour 
l'emploi du papier au‘bromure 

4 DEUX CUVETTES en laque 18x24 pour révéler et 
fixer les azrandissements : 

Ces quatre prmespratiques viennent heureusement com- 
pléter le matériel de projietonget d'agrandissements viles 
seront aceueillies avec faveur par nos souscripteurs 

Un traité très clairement rédigé et donnant en peu de 
mots toutes les explications imaginablés est joint à 

# Le 
Fo à 

Tout le monde voudra posséder bientôt la « RADIEUSE » 
et le matémel complet de-projections et d'agrandis-ements 
photographiques, Car la lanterne la e RAD:EUSE » n'aupas 
de rivale au monde: À 

Et en terminant. nous répétons encore que nctre matériel 
est le plus recommandable, auii né peut étre comparé a 
aucup des matiricls existauts, qu'il'est le plus jrerfertionné, 


& 


> 


Département MR LS SSPLAEMES 


ière da bien indiquer là Profession 


ce 


position au Matériel. 


SOUSCRIPTION 


BULLETIN DE ; 
: ——— 4-4 — 

ve Soussigne, déclare acheter à MM,J. GIRARD & Cie, Succr de E. GIRARD & A: BOITTE, 

42, Rue de l'Echiquier, à Paris, /e materiel « LA RADIEUSE », «Avec iles quatre Primes 

gratuites comme il est detiiilé ci-dessus, auz conditions enoncées, C’est-a-dire Tfr. 50 apres 

réception du tout et paiements mensuels de Tfr. SO jusqu'a complète hiquidution de la somme 


5 | de 135 francs, pri total. 

3 

7 Nom et Prénoms 

” Profession 04 Qualité 1... 
Mmicile PE Er A TA TEEN RER TT INR AUE US 


S'il n'y à pas de station de chemin de fer 
( veuillez indiquer la plus rapprochée, 


meui avec le gaz et les systèmes de becs a incandescence les 
plu: lumineux. 


= 


le plus solide, le plus sérieux, et qu'il a 4té construit en vue 
de faire des travaux et des projuctions artistiques. C'est un 
véritab'e prodige d'être parvenu a l'eablir au prix de 
435 francs, payables avec ; 


18 MOIS DE CRÉDIT 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement 
les quatre superbes primes détaillées ci-dessus!!l,r,, 

Ces conditions de vente sont impossibles a refuser, l'appae 
reil completet les primes gratuites sont fournis immédiate» 
ment et on paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération 
du prix total de 135 FRANCS .* 

L'omballage cs: GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les 
quittances sont préséultees par la poste, SANS 
pour l'acheteur, / } its 

VENDUS EN CONFIANCE. le matériel et lés primes sont 
GARANTIS vis qu'ilssunt annoncés: ils peuvent étre rendus 
dans Îles cinq jours qui suivent la réception s'ils ne 
conveuaient pas. és LR 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
qui nous sont adressées. ge Ô 


J.GIRARD & Cie Succrsde E.GIRARD & A.BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS. 


SIGNATURE : 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer “ous enveloppe à l’adresse de 


MM. d, GIRARD & C°, Sücc'* de E, GIRARD & A, BL"'TTE, 42, Rue de l'Echiquier, PARIS M 


Réclames, 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Rue Caper, Pants. 


4 


s'adresser au PÉÊÉLE-MÊLE, 7, rue Cadet. Paris. 


. } 
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Le Gérant : G. RicuARD 
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CE : UN AN 6 fr. Six mors 8 fr. 50 PE Codet > 7 propriété du journal. — La reproduction 
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PROBLÈME, par H. AVELOT. 
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— D'où vient que, connaissant maintenant tout à fait bien le français, je ne puisse 
attraper la prononciation exacte, et parler purement comme ces satanés Parisiens ? 


RESS-POCHADE 


_ EXP 


LEPINGRE ET DURAPIAT. 


 LEPINGRE. — Que venez-vous faire chez mc 
_DurapraAT. — Voyons, mon cher ami, ne m 
dis pas vous, ça me fait de la peine. 
 LEPINGRE. — Vous savez bien que depuis la 
dernière affaire que nous avons faite ensemb 
et dans laquelle vous avez voulu me rouler 


ne vous connais plus. 


& 


DurapPiAT. — ÆExpliquons-nous si tu veux, 
mais ne me dis pas vous.  … 

LEPINGRE. — Vous m'’êtes complètement 
étranger. ray 


DORAPIET: — Dire vous à un vieil ami com 
moi dE ; 1 LS HEN EEE 
LEPINGRE. — Vous n’ayez qu’à vous retirer, 
‘vous dis-je. ee D = HSE THEN 

DurapPraT, — Je crois que je te dois encore 
trois francs cinquante. a Lee 458 

LEPINGRE. — Assieds-loi. 


RECETTES 


Dopu. — Bonjour Lesec. 

Lesec. — Bonjour Dodu. 

Dopu. — Est-ce vrai ce qu'on raconte que 
l’Académie française a terminé la lettre B de 
son dictionnaire. . ï 

Lesec. — Mais oui, c’est vrai, oserais-tu en 
douter? a 

Dopu. — Dam! en si peu de temps. 

. Lesec. — Pas si peu que ça, une trentaine 
d'années environ. 

Dopu. — Une trentaine d'années, qu'est-ce 
que c’est que ça! une simple goutte d’eau dans 
l'océan des siècles. 

Lesec. — C'est juste. : 

Dopu. — Songe donc que de ce train-là nous 
aurons le dictionnaire complet, terminé, relié 
même au besoin, dans moins de 700 ans. 

Lesec. — Oh! 700 ans, comme tu y vas; moi, 
mes calculs sont moins optimistes et je 
compte au moins 875 ans. 

Dopu. — Je t’assure... tu exagères, 

Lesec. — Non, non, je n’exagère pas. Les 
choses ont été vite dans ces dernières trente 
années, soit; mais il faut compter avec les 
événements, des troubles, des guerres, tout 
cela peut retarder le dictionnaire, et puis les 
Académiciens sont des hommes. Malgré tout, 
on ne peut pas raisonnablement leur deman- 
der de maintenir l'effort de ces derniers trente 
ans, sans trêve et sans repos, pendant sept 
siècles. 

Dopu: — Tu vois toujours tout en noir, je 
prétends moi que dans 700 ans nous l’aurons. 

Lesec. — Jamais de la vie. : 

Dopu.— Veux-tu parier ? 

LEsEc, — Je veux bien. 

Dopu. — Tu tiens pour 875. 

LEsEec. — Et toi pour 700. 

Dopu. — Parfaitement. Quel est l’enjeu. 

LEsEC, — Ce que tu voudras. ? 

Dopu. — Un exemplaire du dictionnaire 
complet: 

LesEc; — Entendu, tope là. 

Dopu. — Au revoir Lesec. 

LEsEGC, — Au revoir, Dodu. 


PETITES 


CHAMPIGNON 


Pour reproduire facilement en dessin 
les différentes expressions de la figure 
humaine ; 19 la-gaîtés. © 00 CUS 
Dessiner un énorme champignon à 
l’intérieur d’une circonférence, puis 
retourner la circonférence. Here 


CHAMFICNON 


Vous ayez obtenu une figure extrême- 
ment joviale qu’il vous est permis d’en- 
joliver en ous des cheveux et 


autres détails 


e moindre importance, 
À 
PENSÉE ù | 


Rien ne plaît autant à une dame que de. | 
s’entendre demander si sa fille aînée n’est F4 


LA CIVILISATION AU DÉSERT 


LE CaNNiIBALE (&@ l’envoyé spécial du Pêle- 
Mêle). — Certainement, monsieur, nous nous 
civilisons rapidement. Ainsi, moi, j'ai fait 
venir du chlorotorme d'Europe et j’endors tous 
mes prisonniers avant de les manger. 


\ 


Bos. — Tu dis, papa, que je suis né à Paris, 
mais où est née maman ? 

LE PÈRE. — À Lyon. 

Bo. — Et toi, père, où es-tu né ? 

LE PÈRE. — A Marseille. 

Bog. — Comme c’est drôle tout de même que 
nous nous soyons rencontrés tous les trois ? 

(Pick-me-up.) 


sa sœur. 


Parmi les passagers d’un bateau à vapeur, se 
trouvait un pasteur anglais. Le vent soufflait 
en tempête et tout le monde était effrayé., Le 
pasteur va trouver le capitaine et lui demande” 
avec anxiété s’il y a danger de périr. ” | 

— Non, mon révérend, lui répond celui-ci,” 
tant que mes matelots jurent par tous les” 
diables, vous pouvez être tranquille, î 

Cependant, la tempête redouble de violence” 
ct le pasteur, de moins en moins rassuré 


& 


Un gamin criait et pleurait dans un train. ES ce ES : EFFET D'OPTIQUE 


x 
à a F s’adresse de nouveau au capitaine. “à 
: ee AR Tee pas de NS 4 Sens Il ne faut pas que les lecteurs du Péle- — Pardon, si je os vous importuner, | 
PR a. Henté UE DR RE nn Méêle s'imaginent que M. Ménard, notre dit-il d’une voix étranglée, mais les matelots, 
nef 1 Er pe DT Au le ann cnrs distingué Collaborateur, est subitement jurent-ils toujours par tous les diables? Y 
lant” te dtrat ça, duct gamin Tus à devenu fou. Pas du tout; prenez une — Maïs oui, mais oui! répond brusquement. 
ARE ou RS a ucteur que jai plus de lorgnette, chers lecteurs, et regardez- le capitaine. ë 
Six ans, nou? ho ARS) vous les jambes, vous verrez que tous — Alors, Dieu soit loué! soupire le pasteur” 
(Pearson's Weekly.) êtes conformés comme M. Lémincé. soulagé. . l ‘ 


r de 


« Er 0 RE EL ET 1e à | LR AU DES De * 4 
à 0 ni % = : } « x A - 


M, COMTE : 


Frise décorative de la salle de départ. 


vent à la belle étoile dans de grandes plaines! Malgré les sympathies de beaucoup de Niçois 
« C'est-à-dire que les troupes ont pour lit un our les Boers, nous apprenons que la reine 
champ... (Li-Hung-Chang). » rs À ictoria se prépare à aller faire un petit 

| SIA - : MAx LIGARDES. voyage dans le midi de la France. 
er 14 Elle va encore se montrer aux Nicois…. qui 
Er | | maly pensent... Max LIGARDES. 

Le PAaRvENU (se rengorgeant). — C'est vrai SRE Etre 
ceux | que je suis millionnaire aujourd'hui; mais PU 
jusqu'ici. | quand j'ai commencé à faire des. affaires, je Un chapelier rencontre dans la rue un gom- 
LRU DR UREANE RONS UE MPAvAIS Men: . , | meux, son débiteur, lequel passe sans même 
di a |  — C'est juste, lui observa quelqu'un, maïs | le regarder. à 
correspondant spécial en Chine nous | ceux qui ont fait des affaires avec vous, avaient — Ïl aurait au moins pu retirer mon cha- 
poriente. dépêche suivante: quelque chose. - peau, grommela-t-il. : 
agne trés rude! Nous couchons sou- La : :(Lachendes Jahrhundert). (Il mondo che ride). 
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PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ 


.— ll suffit de mettre dix centimes, et vous entendrez distinctement les hurlements d’un ch'en qui 
aurait la queue pincée dans une porte. C’est à s’y méprendre, 


é- 
L 


x 
s 


C'ÉETRS 


"ALE PÉLE-MÉLE à SORT 


__ [jours d’être écrasées par un tramway élec- 
COURRIER trique; mais monsieur le journaiiste voudrait- 


A | PÊLE-M ÊLE |'il que j'allasse me précipiter au-devant po 


tenter de modérer cette course folle. Veut-il, 
RES monsieur le journaliste, que j'aille m'offrir en 


| holocauste et que quelques dizaines de per- 


Qu'y faire ? __ | sonnes fassent comme moi tous les jours, pour 
: | que l'autorité songe enfin sérieusement à mo 
Monsieur … difier cette allure dangereuse ? Est-ce que 


É es 
le Directeur, cent mille personnes menacées me raccomo- 
Voulez-vous me per- | deront bras êt jambes, et si je tente un procès 
mettre de vous faire | impossible contre une compagnie toute p: 
part d’une pensée qui | sante, seront-elles là pour m'aider à en pa 
m'est venue souvent à | les frais? Nullement; ainsi pour tout. Le pub 
la iecture de certains | est berné, joué, c’est entendu, mais en tant, 
articles de journaux, | que pnblic il n’a aucune personnalité. Il est 
dont les auteurs blâ- | donc impuissant. Tout ce qu’il pourra tenter. 
ment avec une sévérité | retombera toujours en desagrements pour 
éloquente, maïs facile, | quelques-uns. Qu’une foule que l'on fait poser 
la patience moutonnière | exagérément dans un bureau d’administrat'on 
et l’étonnante veulerie | se mette à se fâcher et brise bancs et vitres, 
dont nous faisons preu- | cela se traduira par quelques arrestations e 
_ve,;nous surtout,pauvres | quelques condamnations, dont l’ensemble se 
Parisiens, en tace des | gardera bien de prendre sa part. Il n’y a rien 
abus d'autorité et du | à faire. La force reste à l’état de chose établi, 
sans-gêne toujours | puisqu'elle l’a laissé s'établir, et l'on ne peut. 
croissant des adminis- | pourtant pas faire une Révolution tous le 
trations et des grandes | jours pour supprimer tous les jours un abus 


ESS Se ne compagnies. .| nouveau. | MCE EE = 
= à Il est certes commode | Eclairez-moi, monsieur le Directeur, ? 
LE GRATTOIR ET L’ENCRIER (fable) d'appeler] le public bon | recours possible que l'on a peut-être, sans que. 
| L'RRoRes 3 enfant, et souvent même | je m'en doute; contre ces tracas et ces per 
Tor antione d in la fé | ’ bonne bête, parce qu’il | cutions. Je ne le pense pas,au fond; je ne vois” 
iens dans mon sein a éconde pensée supporte tout sans se | guère de remède, là encore, que dans une ligue 
Le GRATToIR (riant un peu). | plaindre ; mais je serais | formidable, immensément riche et capable 
Ouida, mon empereur, curieux de savoir, à | d'entreprendre et de pousser jusqu’au bout 
< Ton sceptre est fort, pourtant, quand il fait une erreur, |lheure actuelle, sous | cinquante procès à la fois; je ne vois que cela; 
Par moi son œuvre est bientôt éclipséel.… quelle forme il serait | et encore ! une ligue, au fond, c’estsi peu mé- 
Dre possible à voue à moi, | chant! LS EE ÉD 
5 : à quiconque, de tenter : XLAND (Paris 
Tu me sers quelquefois, grattoir! ER di acte de protestation eee. Pa s a 
Sa Ra _|'efficace et de mettre le RE Ru et 
asses holà à ce sans-gêne per- Soci ; ROSE © 
De nouveau se gravent mes traces sécuteur. à ee ' s ss 2 gs CR 
Tu n’es qu'un destructeur. Cent mille personnes | En réponse à la question posée par M. Reuch-. 
Et je suis créateur ! sont menacées tous les | 


sel, demandant si l’on trouve à Paris des. 
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bat 
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« LE PÊLE-MÊLE EN AFRIQUE » 


É: Observatoire perfectionné installé par notre envoyé spécial au Soudan,pour etudier la dernière 
éclipse de soleil. 


nt les originaires de Bour- 
ble correspondant, M. Henri 
pprend qu’il existe plusieurs de 


le siège social est 6, boulevard 
nous signale également les 


sé 


- Le Vorrur p’AuTomogiLes. — Crénom! 

_ un agent qui m’examine, comment faire 
pour que mon maintien ne lui donne 
_ pas de soupçons? | 


Un chic type. 


k CT PR En ER LC 
e entrevue avant la première 
n Ê re Lee ENT # er À 


notamment celle des « Enfants de 


b 1 
| Enfants de la Côte-d'Or » et le « Cercle répu- 


SIMPLE DÉFINITION 
Un type 


RE 


RÊVE ET RÉALITÉ 


» 


par l'auteur 


j 


Et celle qu’il trouve à sa porte. 


Falsifications. 


Monsieur le Directeur, 

Une personne, digne de foi, m'a dit, mais 

j'ai peine à le croire, que certains chocolats, à 

bon marché, étaient fabriqués avec de la 

brique pilée et qu'il ne rentrait dans leur 
composition aucun atome de cacao. 


— Là, maintenant, je suis sauvé; j'ai 
tout à fait l’air d’un vrai chauffeur... 


L'ORAGE EM L’AN 2000 


Si invraisemblable que cela puisse paraître 


LA 


je demande si quelques lecteurs du Pêle-Mêle 


ont connaissance de cette falsification qui, si 
cela était, mériterait bien la prison pour ses 
auteurs. 

_ Je demande cela comme suite aux lettres de 
MM. G. Dugué et A. Gauthard sur la falsifica- 
tion des aliments et, comme le demandent ces 
messieurs, je ferais bien avec eux partie d’un : 


ligue contre de tels abus qui deviennent des 


crimes. 
Recevez, etc. 
A. CNARFEL (Paris). 


Epitaphe. 
Monsieur le Directeur, 


L'article paru dans un numéro précédent du 
Pêle-Mêle, au sujet d’enseignes singulières, me 
tait penser à une épitaphe que j'ai vue dans le 
cimetière de Laus (Isère). 

La voici : 


Ci-git moi, je préférerais que ce fût toi. 
Je vous en garantis l'authenticité. 


Recevez, etc. 
Marius MicHEL (Grenoble), 


— Un riche temps pour recharger ses accumulateurs 


chic. . 


sans bourse déher. ‘ 


: 
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6 Let Re SUÉ PRSMÉLR 
LES PROVERBES ILLUSTRÉS 


LE 


La Mont DE 


Lo Us Y\\ 
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En.toute chose, il faut considérer la fin. L’avaleur n'attend pas le nombre des années, … 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES ,  UX LECTEUR demande le moyen de faire dis- | mande si quelque lecteur connaît ce moyen et. 
——— : paraître les taches jaunes laissées aux doigts | a suen tirer parti. | LE 
M. Ducar est intrigué de voir tous les vête- | par le tabac. Pourquoi, demande M. OBREGK, les infirmiers « 
ments d'hommes se boutonner à droite, alors M..BORNAND a essayé de faire des bulles de | militaires, en temps de guerre, sont-ils armés. 


que ceux de dames se boutonnent à gauche, | savon d’une dimension extraordinaire en ajou- | alors que la Convention de Genève les met. 
il en voudrait connaître la raison, s’il en | tant à l’eau de savon de la colle de poisson et | sous la protection des puissances, tandis que 
existe une. de l’acétate d’alumine. Il n’a pas réussi et de- | les musiciens ne le sont pas, eux qui, dans 
leurs fonctions de brancadiers, ne sont nulle-. 
AUX COURSES ment protégés par la croix de Genève? 
.[ M. V. DuraxD demande s'il y a un moyen” 
géométrique de cuber la contenance d’un foudre. 
de grande dimension, 500 à 1.000 hectolitres.. 
UX LECTEUR ne sait comment réussir à faire 
tenir sur le nez son binocle récalcitrant. il. 
s'informe auprès des pêlemélistes pour con-" 
naître un moyen d’y remédier. . FL TC EN SOU 
IMPUDENCE . 


FriPouiLLarp. — Ne te fâche pas, cher ami, - 
si je te dis quelque chose. 1° 
BonassauD. — Dis toujours. 00 
FripouiLLarp. — Le complet noir que tu m'as 
si gentiment prêté, je l’ai mis au clou! 
ONASSAUD. — Malheureux! c’ : 


rÀ- 


ES 
= 


ÈS : 


est très mal ce 
que tu as tait là! mais as-tu la reconnaissance, 
au moins ? HE “ % 
FRIPOUILLARD. — La voici, cher ami... si tu - 
pouvais me prêter cent sous dessus, ça me 
ferait bien plaisir. | 


— Voyons, Eugène, tu ne vas pas jouer, 
nous n'avons pas d'argent à gâcher, si 
tu allais tout perdre. 

— Mais non, puisque j’ai un tuyau... 


‘} 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 7,10 


| à : Le PLUS LITTÉRAIRE, le PLUS ARTISTIQUE et le PLUS RÉPANDU de tous les Journaux s'adressant à la Femme. 
© 0! 171 [ CE Occupe le premier rang parmi les journaux illustrés. Publie, avec les plus belles gravures, un texte gai, 
Que toujours intéressant, de la Musique, des Courriers et des planches de Modes qui font autorité. Seule Revue 


Chroniques, Romans, Nouvelles, que ue le monde puisse lire, la seule où la jeune fille et la femme trouvent les plus presieux conseils. 4 


; si 0, |] 46 grandes pages texte, Suppléments gratuits 
STANUINE A AE AL de MOSS SENORSE 19° le N° Superbe BROCHE-PRIME gratuite à tout abonné d'un an 
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Le 4 Meme M Min Mn 1. M MA rn 


LA QUESTION CHINOISE 


RAT . oh 
LA a” 


+ 


:n attendant le grand concours annoncé | I] s’agit de plier le dessin de façon que sur | Les prix suivants seront décernés aux au- 
ur la semaine prochaine, nous donnons à | Jun des côtés apparaisse seule la figure du | teurs des meilleures solutions. F 
|. nos lecteurs une question toute d'actualité, la | Chinois, tandis que sur l’autre se liront les! K 
| question chinoise, due, elle aussi, à notre ami | mots suivants. 4 | 1«prix: Une belle garniture de bureau. 
Poindinterro. A RE pour NE Re s'est on É D , … 2e prix : Une boite de couleurs aquarelle. 
pas contenté de poser la question, il nousai + a 3 Prix : Une boîte de compas. 
donné la réponse également. NT Er LE PARTAGE DE LA CHINE . 4° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
__ Voici donc le problème tel qu’il nous Pa | MES LE ; L 
LT RER RE ESA _ Tout le reste sera csché. RAR Ce concours sera clos le 3 décembre, 
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LA MÈRE CHATTE. — Viens vite, petit, allons-nous-en... et retiens ceci : chaque foi 
livre de cuisine ouvert à cette page, ce sera le moment de t’éclipser. 


NN 


. LOGIQUE 


— Toujours ça de pris qu’y ne me feront pas rendre. 
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pour lui sauver la vie. 
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7e de 7. 


cun était invité à en acheter un certain nom- 
bre pour sa nécessité afin que, lorsqu'on vou- 

dra écrire, on ne manque pas pour si peu de 
chose à faire ses affaires. 

La Bibliothèque nationale possède d’ailleurs 

un spécimen de ces billets, dont Loret a parlé 
dans sa chronique en vers, encore attaché à 
une lettre adressée à Mille de Seudéry par 
l’académicien Pélisson. PRET NE 

On pouvait, comme aujourd’hui pour les 
cartes-postales doubles, assurer la réponse en 

| joignant un second billet de port payé au pre. 
mier. , RENE ; LÉ 
FA. : MARIE-BLANCHE. 


TE, 


NN | Comment se reposer? 
) \ LL | Il est plus important encore de savoir com- … 
ment se reposer que de savoir comment tra- 
vailler. On peut facilement apprendre à tra- 
vailler : il faut des années pour apprendre à … 
se reposer, et bien des gens ne le sauront ja- 
mais. Le repos, c’est un simple changemen 
de scènes et d'activités. Le sommeil n’est pas 
toujours le repos. S’asseoir sans rien faire pen- 
dant des journées entières ne repose pas. Il 
est nécessaire, lorsqu'on joue, de varier les … 

amusements. L'homme qui travaille dur se 
repose surtout en se distrayant de tout son … 
cœur L'homme surchargé de responsabilités … 
morales trouve son meilleur repos dans l’acti- … 
vité dégagée de toute responsabilité. Avant … 
toute chose, conservez votre bonne humeur et 
n’abusez pas de votre meilleur ami, l'estomac. … 
(La Santé.) TR ÉRREMEMMU e 

5 ; _ Emile DurorrT. 


Le 


EAN 


ESS 


PE. <V 


La valeur de chaque doigt. 


ro | | Les Francs avaient des lois fixant minutieu- 
à —— F | sement le tarif des indemnités à payer par un 


homme qui en avait blessé un autre. Si quel- | 


L'ART NOUVEAU - ‘1e -['awun frappait un homme à la tête et que le 
à À “Re ps sang coulât, il payait quinze sols (d'or). S'ille 
Marmite à pot au feu frappait à latête et faisalt sortirtrois oS,trente … 


sols. Si la cervelle se voyait, quarante-cinq 
sols. Pour un pied, une main, un nez coupé et 


= r A 1 cette ville que les personnes qui voudront | ne tenant plus, cent sols; Si la main coupée … 
Faits Péle-Mêle . 


écrire d’un quartier à l’autre auront l’assu- | tenait encore, quarante-cinq sols. Le pouce de 4 
rance que leurs lettres seront fidèlement re- | la main ou le gros orteil du pied, valait autant M 
we à mises si elles ont soin d’y-joindre ou attacher | que la main, quand celle-ci, tenait encore. 
Origines des limbres-poste. visiblement un billet de port payé. On trou- | L’index valait trente-cinq sols parce qu'il ser- 
Le timbre-poste, comme moyen d’affranchis- | vait de ces billets en vente au Palais, chez les | vait à bander l'arc; le médium, ou doigt, du 
sement, est d'invention française. En 1653, un | tourières des couvents, chez les portiers des | milieu, nese payait que quinze sols, de même 
avis fut affiché à Paris disant aux habitants de * collèges et descommunautés et chezlesgeôliers | que le petit doigt; mais le prolétaire entre les 
É des prisons. L'avis | doigts, c'était le quatrième: il n’était estimé 
; * ajoutait que ces bil- | que cing sols. | 
lets ne coûtaient (Ami de la Jeunesse.) 

. qu’un souet quecha- | 3 
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APPRENTISSAGE 


Le Père MENDIANT (à son fils qui lui a succédé depuis. 
peu dans l'exercice de sa profession). — Souviens-toi, 
- Gontran, que l'essentiel est d’être toujours poli avec la 

LES DURAPIAT A L'HOTEL clientèle. PU 

d Le Fizs. — Pourtant l’autre jour où je faisais le sourd 

— On pourrait bien emporter le reste de la bougie; et muet, un monsieur m'a donné dix sous; je lui ai dit 

en somme, nous l’avons payée! poliment merci et il m'a flanqué son pied quelque part! 
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PÊLE-MÊLE 


Le 
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_ son mari et le régiment. 
-_ — Bah! comme! 
. l'armée du Japon. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


‘Le M. Pierre d'Hamélys. — Vous trouverez cet'e 


adrésse au Bottin et aurez anprès de cette maison 


> les renseignements les plus complets. 


_ 43-12: — Nous ne vous conseillons guère la con- 
- fiance. Pour la seconde question, nous ne pouvons 
- donner d’adresse de ce g-nre. 


* M. Pozzetto. — On le peut, comme on peut le faire 


=  — Voici la femme de notre général en chef. C’est elle qui fait marcher 


partout! C’est l’armée du jupon qui commande 


sur tout objet enduit d’un sel d'argent, mais il faut 
faire l’opération avant la cuisson. ES 

M. M. Lambert. — Nous avons répondu à vos pre- 
mières-questions. Pour là dernière, nous ne don- 
nous pas d'adresses commerciales. s 

L. R. -— Il existe de ces marchands à Paris, mais 
nous ne donnons pas d'adresses. ,, $ 
= -W. G. D, — 1° Ces sortes de sociétés ne sont utiles 
que pour les habitants de Paris nés en province. 
Les sociétés dont vous donnez les noms sont d'un 
genre tout différent ; 2 Il n’y a aucune formalité à 


Avec les scaphandriers suspendus, ‘quel agréable 
voyage sous-marin l’on pourra s’offrir, L'homme de barre 
dirige le bateau vers les sites les plus pittoresques. 


un tuteur. 


M. SENTENCIEUX. — Ceci te prouve, mon enfant, que 
dans la vie on n’a pas besoin d'être mineur pour avoir 


suivre; l’on est inscrit d'office lorsqu’on es{ apte à 
faire partie du jury. : : 

Un coureur breton. — Il existe des moyens épila- 
toires, mais nous les croyons moins sûrs encore 
que les bas ou le rasoir. 

4. Degransard. — Non, le mot indigène n’est pas 
applicable au Français né en Algérie. Le mot aubaian 
est applicable au père, mais il n’y en a pas pour le 


S, = ñ : 

.F. M. et A. G. — Il n’y a pas de moyen thépeu- 
tique. On ne peut éviter le vertige qu’en dansant 
doucement et en détournant, c’est-à-dire en tour- 
nant dans l’autre sens. 

. Liquois. — Parisien à gros bec, se dit du pay- 


san non encore dégrossi et qui veut jouer au pari- 


A déluré. Le sens, dès lors, s’en comprend tout 
seul. 

M. Lasseing. — La grille qui servait dans la re- 
présentation de Néron sortait en effet du sous-sol, 
mais n'avait rien de commun avec la gaze qui 
servait dans Jeanne d’Arc et descendait du cintre. 

M. E. Gébelin. — Oui, vous aviez le droit de la 


couper, vu 

M. L. Dasier. — Vous en trouverez chez tous les 
marchands de praduits chimiques, 

H. d'Aix. — Adressez-vous au bureau des ma- 
riages de votre mairie. ë 

Le Curieux. — Cette expression se comprend 


ainsi : le diable logeant dans la bourse, lui porte 


la guigne et la vide aussitôt qu’etle se remplit. 
M, Ph, Chatelin. — Indiquez-nous les numéros 


qui vous manquent et envoyez 0 f, 10 par numéro, 


ils vous seront expédiés, 

G.-P., CL. — Il y a abus de pouvoir de la part 
de la municipalité, et vous pouvez vous y refuser 
en vous basant sur l'arrêt suivant de la Cour de 
Cassation, daté du 16 décembre 1899 : $ 

« Quand un arrété municipal enjoint aux habi- 
tants de faire balayer le devant de leurs maisons, 


ces mots : «le devant de leurs maisons » s’appli- 


quent uniquement à la portion de terrain qui joint 
la face de chaque maison su caniveau bordant le 
trottoir, sans que l’on puisse y comprendre la 
chaussée jusqu’à son milieu. » 

MM. Jonathan Styx et V. Marcel. — Les envois de 
ce genre sout excessivement nombreux, nous vous 
prions de prendre un peu de patience. 


J -C. Durand. — Nous ne pouvons servir d’inter- 
médiaires commerciaux. 

A.S. — Id. 

MM. Sarrazin et A. D. — Solutions intéressantes, 


mais elles exigent l'emploi de la règle, ce qui est 
contraire à la donnée. . : 


SRE 


UN SERMENT 


: — Je te fais une bloquette. RAT 
— Oublies-tu douc le serment solonnel que je fis 


— -Te retournes pas, Eusiache, je crois qu'on assas- l’année dernière de ne plus jamais jouer lorsque je 
sine quelqu'un derriere. m'étais complètement ruiné aux billes !.…. TR AE TE 
UNE VRAIE SORCIÈRE 6 NUMISMATIQUE L'attribution des prix aura lieu de la façon s 
à ns vante : EEE Ê 0 
M. C. de Pontcadenc. — Il n'existe pas d’album de Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents qui. 


ce genre. Ces cachets se placent généralement dans | auront donné toutes les solutions exactes, c’est-a- 
des vitrines. eur : dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. RE SE TU 
L. G.. àC. — Très légère prime, Si très belle. Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 


| 


Un vieux troupier, — S'adresser à Mme Serrure, | donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
19. rue des Petits-Champs. ; Le 3° prix sera accordé de la même manière à - 

L. B — Légère prime si très bien conservée. ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 

G. D. — Un à deux francs. le chiffre de 78. . L # & ue \ Re. 


MM. Traeger, M. R., C. F., et un lecteur assidu. — 
Sans valeur de collection. 

M. Viabraun, à Les Pilles. — Il serait nécessaire 
de voir la pièce pour en juger. 


au moins 70 problèmes. me A 
Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu « 
60 problèmes au moins. 4 RES | 
ELLE Loue CE po CoDr ER ceux qui auront résolu . 
: problèmes au moins. er ne 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE Le % pHx comprébars D 
EE 40 problèmes au moins. À 


Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 


— Tiens, voilà une devineresse. Allons Le Pêle-Mêle a ihonneur d'informer ses lecteurs” L : k 4 TUE 
Re er fs les cartes qu'il a organise à leur intention un service bibliogra- STAR rue et _ be pra sien er 4 
J bi é de : laisi phique entièrement gratuit. [l se met d leur disposi- : nt le série Iont p Ar pehen | 
7e NOR DION DORA SELS AS lion pour les renseignements dont ils pourront avoir | Fes Suivantes, ainsi un concurrent a AFOUVE 185 
mais c’est stupide de croire à de telles besoin et leur procurera sans aucune augmentation de résultat de72problemesfters partie de la 4° série. à 
hêtises; il n’y a jamais rien de vrai dans prix tous les livres qu'ils désiréront recevoir. F, I er Pourra prétendre à un des of premier pres À 
ce qu'ils annoncent. Prière d'adresser les Or ePAReER CURE au rubrique Host il participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° sé- 
1 2 ibli hi u Pêle-Mêle, 7, rue Q PR Le < ; 
DR ren PROPRES ? Les problèmes seront numérotés de 1 à Setle … 


concours sera clos quand tous auront paru. TRS 
> : Les solutions ne seront recues qu’en un seul envoi. 
M. Poupinel, Paris. — Nous croyons que l’« An- | dans les dix jours qui suivront l'apparition du nu- 
nuaire des Châteaux », avec notices intéressantes, | méro contenant les derniers problèmes. nn. 
pourrait vous convenir. Un fort vol. 25 francs, vient Tous les” handicaps établis pour les précédents 
de paraître. - concours se trouvent supprimés. PRES DE: 
Rennes Co mA « Fes des nos », par 
Louis Deplanque; 24° édition, 1 fort vol., 7 fr. 50. ° £ 
M. Roger de la Brémaie, à Chät’auroux. — La (N 19.) MOTS JANUS, par Mme Falconi. 


« Captivité de Napoléon à Sainte-Hélène » se vend Femme d’une grande beauté, É | 


5 à 6 francs. : TD Re L. 

M. Osswal/d, “ee de de EL à fa Fe La « en ne rl eee A Rates _ 3 

fession », par Marin, est épuisée, on le trouve quel- 9 : À EE: | 

etai RO ee Tr da q | L'amour du public idolâtre. PE. 

F. F.F.F., Alger. — Le « Christ du Vatican »a été Si tu me retournes, Lecteur, | 

imprimé à Bruxelles. Hugo l’a désavoué et il ne se Tu peux voir chez moi l’éleveur _ 

— Vous serez attaqués sous peu et trouve pas dans ses œuvres. Qui lance ses plaintes stériles À J 

dévalisés… F. L. 3° E. P.S., Dax. — Les deux ouvrages : Le Contre le funeste inventeur 


« Candidat aux Postes » et celui sur les « Contribu- 
tions indirectes », 0 fr. 50 le vol., plus 0 fr. 25 pour 
frais de poste. 


Er (N°20) FANTAISIE CONTRAIRE, - 
Ad ! : par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 
GRAND Trouver le contraire des termes suivants: 


CONCOURS DE DEVINETTES | opaae Fe Maggnein dagtiqité M 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert tincte. - 


dans les conditions suivantes : 


Il dra 84 blé . 7 Prix seront décer- es QI EE : Supériorité reconnue - 
nés Rene | nes ; Pâte dentifrice (8 Boto 17 r. de ia sage 


# Des voitures automobiles. 


u 
uw 
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SL & ee ci ie : . von Parme : PS 
EL A6 MES De RU LC, ? * Prix : Une jumelle de poche ; me coù : PTE 
L , SX per Que 3° Prix : Une boîte de couteurs ; M' À G EORGES ( Fée tete nn NES 
: | 4 Prix : Une boîte de couleurs: Etablie anrè tte Pine agare du Nord) 
— Eh bien! tu vois, Anathase, qu'ily À 5 Prix : Une bourse en argent ; x Hana a 8s 4 15 ne é comme première 
a des fois que les cartes disent tout 6° Prix : Une boîte de compas; ne des pinsgrandes maisons de couture de 


d'Héme vrai 7e Prix : Une boîte de compas. Paris, Robes a façon très élégantes dep. 18 francs. 
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EE Mossié Picard li voulait donner moi médaille d’or, mais moi li 
ai dit : Moi quoi faire ça, li trop petit pour être vêtement. Alors li 


donnait moi beau complet hiver. 


Les initiales des mots trouvés donneront le j (N° 22.) FANTAISIE ANAGRAMMIQUE, 


titre d'un succès dramatique moderne. 


(N°21) MOTS CARRÉS, par Noël Regay. 


Pâte pour nettoyer. les dents — Instrument 


de fer ou de bois — Gros intestin — Ville de 
Belgique; — Pavillon de grosse toile. 


par Poil V. 


Retirer une lettre à chacun des mots de la 
première colonne ci-dessous, pour la rajouter 
au mot correspondant de la seconde, de ma- 
niére à former de part et d'autre des mots 
nouveaux dont les initiales donneront les 
noms d’un roi de France. 


Friches Rube 
Saine Vole 
Mitaine Turbine 
Lichen Aide 
Mitron Croise 


ORDONNANCE DIFFICILE A SUIVRE 


— Voyons, qu'éprouvez-vous ? 


— Des étourdissements avec des élancements atroces dans la tête, 
il me semble qu’elle bout, qu’elle va éclater. 
— Dans ce cas, vous ferez bien de prendre des bains de pieds à la 


moutarde. k His ?  Pe  irasg 
.. La FEMME DU MALADE. — Comment faire, docteur? Il est cul-de- : 
jatte. 


CARRÉ AJOURÉ. 


Par Cham et Léon. 


(N °23.) 


Philanthrope français — Corps simple — 
Notes — Nid — Camps — Train — Poil des 
animaux — Défaut — Touffus — À sec — Eten- 
dard turc — Enlevé — Couvert — Qui élèvent 
d’un demi-ton — Songea — Trois fois — Dé- 
monstratif — Refus — Cheville — Voyelle — 
Canton — Négation — Outil — Obstiné — 
Note — Ancienne ville d'Afrique — Fleuve — 
Dieu de l’amour — Cube — Muse — Souverain 
— Musicien français — Adresse — L’enfer des 
païens — Blessé — Sphérique — Africain bar- 
bare — Oiseau — Ville de Russie — Audacieux 
— Sectateur fanatique — Sculpteur français 
— Oiseau — Nouveau — Cri de charretier — 
Cinq cents — Plante — Possède — Elément — 
Juge musulman — Roi d'Israël — Amincit — 
Ville de Syrie — Surface — Rivière française 
Ile française — Roi de Phrygie — Ainsi-soit-il 
— Taureau sauvage — Jour — Dieu hindou — 
Département — Elévation — Blesse — Aimées 
(vieux) — Abattre — Contre l’usage — {nstru- 
ment — Cheville — Chef arabe — Consonne — 
Partie du corps — Département — Dense — 
Prénom féminin — Ancienne ville de Phénicie 
— Jamais — Rivière d'Allemagne — Espace 
parcouru par un astre — 13 ou 15 du mois 
— Prince russe — Prénom — Roi d’Argos — 
Sport — Etang — Fils de Jacob — Bâtiment 
de guere — Consonne — Gris — Note — Fils 
de Jacob — Pronom — Pièces de violons — 
Cent — Pronom démonstratif — Rivière fran- 
çaise — Département — Consonne — Cama- 
rades — Fleuve — Anagramme de rôt — Ville 
d'Angleterre — Oiseaux — Ornements d’archi- 
tecture — Chef arabe — Anagramme de trou 
— Milieu — Roi de Judas — Oubliés — Ville 
d'Italie — Ville de France — Futaille défoncée 
— Doctrine religieuse — Au monde — Médecin 
français — Groupe de Barye. 


(N° 24) CHARADE, 
Dédiée par K. Melot au Comte Robert-de-Brie. 


Mon trois, que je ne nomme, 
Est douce créature. 

Mon tout chez les Persans 
Etait une mesure; 

Mon deux l'était à Rome. 
Mon un est comme sans 
Dans les prépositions. 
Lecteur, fais attention! 


HAL ! 


— IL avait un chapeau en accordéon, 
etson nez en trompette que tu connais... 
on le conduisait au violon... < 

— Ab! il a du piston, il saura se tirer 
des flûtes. 
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« PÊLE-MËLE » 


C'était une fatigue extrême, pour les pauvres concierges, de monter 
les correspondances et les paquets de tous les locataires. Ceux-ci, pour 
avoir leurs lettres, n’ont plus, grâce au Péle-Méle, qu'à tourner une 
ingénieuse manivelle dès que le concierge les prévient au moyen d’une. 
joyeuse sonnette. 


PÊLE-MÊLE FINANCE Les établissements de crédit ontgrand inté- 
rêt à soutenir les cours de leurs actions pro- 
ACTIONS DE BANQUES, — Le vent de réaction, | pres et des nombreux titres qu’ils détiennent 
qui souffle avec une certaine intensité sur les | en portefeuille, afin de pouvoir dresser leurs 
titres de traction électrique et de tramways, | bilans dans les conditions les plus avanta- 
n’a pu ébranler la fermeté des actions de nos | geuses. 
établissements de crédit. Aussi, sous l’empire de cette pratique déjà 
Cette résistance & étonné nombre de nos | ancienne, est-il permis de prévoir une pro- 
lecteurs, qui nons ontdemandé quelle pouvait | gression sensible des prix actuels sur les 


L 
‘ 


bien en être la cause, bonnes valeurs du groupe. » 
La réponse est aisée,car le cas se représente | Et nous n’hésitons pas à conseiller à nos 
chaque année à la même époque. lecteurs de prendre position sur les actions 


de Banques en achetant, soit au comptant, 
soit à terme. Un achat àtermeappuyé de quel- 
Ques primes nous paraît même particulière- 
ment opportun. = SX ÉTÉ OR 


Nous nous tenons à la disposition de nos 
lecteurs pour leur désigner les titres sur le 


quels ils doivent porter tous leurs efforts. 
Ke ; PIN MAT NT SRANVILAR 


. S'adresser, pour toutes demandes de rensei- 
pnements, envois de fonds ou de valeurs, au . 
irecteur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5 rue de Provence, à Parts. DE 
La Banque des Valeurs Mobilières met … 
à la disposition des lecteurs du Péle-Méle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux ca 
pitalistes, petits et grands : informations, con 
seils, échéances de coupons, échelles de rev. 
nus, tirages des valeurs à lots ou rembour 
sables, revue des marchés, petite correspon 
dance, cotes, etc., etc. L'abonnement au M! 
morial des Valeurs Mobilières est de 3 fr. par an 
mais, les lecteurs du Péle-Mêle qui le deman: 
deront le recevront gratuitement pendant deux 
mois. A titre de prime, le service sera continué, ” 
sur leur demande, au prix réduit de Un franc … 
par an. EEE 
. Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. La 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
Camille N., à Rouen: — Un achat à prime sur le 
3 0/0, à l’échéance la plus reculée, devra vous … 
donner les résultats les plus rémunérateurs. Les 
conditions extérieures âu marché n’ont jamais été 
plus favorables à une reprise de quelque ampleur. 
et quant à notre situation économique, elle est tout 
simplement enviable; il y a pléthore de capitaux, 
Commandant V., à Mézières. — Voici les valeurs È 
qui nous paraissent appelées à progresser sensible- 
ment dans un laps de temps relativement court: 
3 0/0 Perpétuel, Rente Turque, séries C et D, Ar- 
gentin 4 0/0, Brésil 5 0/0, Métaux, Rio, Sosnowice,. 
Rand Mines, Goldfields.., À ER ; ! 
Jules D,, à Meulan (Seine-et-Oise). — Nous vous! 
notons pour dix actions de notre affaire. Passez- 
nous l’ordre de vente pour vos Tabacs portugais. 
Vousavez intèrêt à garder le reste pendant quelques 
mois encore. | l î : 
H. F., à B. — Pour les titres au porteur, ilya 
l'impôt de 4 0/0 sur le revenu et la taxe de transmis-. 
sion qui est de 0 fr. 20 du cours moyen du,titre 
dans le semestre précédent. Vous avez raison, le 
3 0/0, Perpétuel s’est inscrit à 105 francs en 1897, JR 
L. W., à Pontarlier. — Quatre primes dont 25 sur 
le 3 0/0, 25 primes dont 10 sur Tharsis, 50 primes 
dont 2 tr. 50 sur Cape Copper et 25 primes dont 5 : 
sur de Beers, Sommes-nous d'accord ? LS 0 
Gabriel H., à Elbeuf. — Il est de toute nécessité 
que l’ordre nous parvienne avant 11 h.1/2; vous 
poavez employer le télégraphe ou le téléphone. 
Maurice Charrier ; P. Germain; Ch. Destouches; 
Mme C. Villette; A. Prévoteau; A. Brichon; 
A. Turhié. — Vous êtes inscrits pour le service 
d’essai du Mémorial des Valeurs Mobiliéres. 12 
A. B., à Perchamp+. — Noté envoi du Mémorial M 
1° Cours actuel : 88 95 en roubles ; 2° 514 en francs; 
3° Rente suisse 3 0/0 1897, 97 francs. Noblesse russe 
bonne à garder. . ; NE ae : 
Mme Thévenot. — Votre numéro 1889 n'’esi pas 
sorti. : te 
Louis Dadoy, à Lyon,— Vous êtes bien inscrit et la. 
faute de la non réceplion incombe au service 
postal, 54 


aucun Dentifricen esLGoiMpArADIE | NT pa: 
Le seul qui Conserve et Préserve les Dents 


LE PRATIQUE CHINOIS 


7/4 


7 = 7. 


= 


— Mais comment vas-tu faire, mon bon, pour porter 
ces trois paquets à la fois. 


— Rien de plus facile, maître, VOA NME 


coma CONSTIPATION 


NL D 270 Di: A ME prnlé vs 1% 


R NUL à 
SE 


_ dep: l’âge de 45 ans. 


et ses Conséquences : 

Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, etc, 

EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-joint en 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1:60 la 1/2 Bt°(50 grains); fla Bte (405 grains). 
C'EST LE REMEDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
Notice dans chaque Bolte. TOUTES PHARMACIES 


BICHON MERVEILLEUX 


Donne et conserve an Chapeau de soïe toute sa fraîcheur et son brillant. 
INettoiïe parfaitement et remet à neuf les Cols de velours. 
> Af75ethavun seul 1£.Chez les Chanel'ers Parfum. Lavatory ds Magasins, ete. 


l .131, boul. Soult, Pari 
AL'HOMME SUEBIT 45 ATRe Prés 


S Fa fait 
LA SEVE CAPILLAÏRE 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils, 
=> Effets prodigieux (2 Mméd.d’or, 15 000 lett. félicitat,) 
y Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3 fr; 
tS le grand pot, 2 fr; le doub.pot d'essai, 0,75, timb. 
ou mandat à J Pelsel,chts,H5,r St-Antoine, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. iilust. réunis pr190Q@ 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell,, magie.chansons, articles utiles, ete. Envol gratis 
. Rigaulet, 23, pue St-Sahin, Paris 


Avant.Apres oivurs 


> Maison. 


TIMIDITÉ D'ARTISTE 
— Ça y est, ma déclaration est faitel 


et BARBE (:) 
Flacon d'essai... 


Guide confid! : 0,45 P.traitemtcomplt. 3fr. 
acrire CHIMIC-HOUSE, 133, boulevard Soult, Paris 


CHRONOMETRE 227 


Rtars ANCREdePRECISION Garantis 10 ANS 
Acier 2450; Vieil Arg. 2 250; Arg. 2 
ÆEnvor prnecTr ps L'UNION FRAN Où 
des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON “es 
Catal. illustré gratuit et F°® sur demande. 

aison à PARIS, 1, rue du Helder au 1° 


ame LA HOUSTACEE MA PAS DAC 


ou Soldats, demandez le SPÉCIEIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. 1] fait 
repousser cils et cheveux, PRIT 2° 25, Petit échant. 
.timb.oumand. DELBREIL.r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE. 


À Du Docteur POZIN 
D Ce lait merveilleux en ève les rides les plus DE Q 
profondes, rend l’épiderme lisse, doux et \ 
donne 18 fraîcheur de la Jeunesse, Enlèye 
177A également les {aches de rousseur, le hàle, je 7 
masque; les boutons, les rougeurs et les efflorescenses de ]a peau 
et du visage. 
C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles 
Le demi facon, 6 fr. le flacon, 10 fr. Envoi f° contre mandat 
ste à Mie POZIN, 15 Avenue Sébastopol, à la Varenne- 


MOUSTACHE. 


d'essai 075. 
AVANT 


APRÈS 


4 fr. 


— | AUX MANŒUVRES 


GATARRHE, OPPRESSION et toutes leg 
ASTH Mes des voies respiratoires sont guérig 
PARLES TUBES LE VASSEUR (0. »K »%) 


_ 8'laBoîte. Pharmacie. 25, Rue de la Monnaie,Paris 


EVRALGIES 0422 D CRONIER 


$ 


15 


LE PÉLE-MÊLE 


ere ae nn 


DAMES (2 
assuré 
La Beauté inaltérab'e Suppres. de rides, points, rougeurs, 
Essai: 1 f. Compl'3f. _%% tâches, hâle, boutons. duvets ete. 
CHIMIC-HOUSE, 133, bd Soult, Paris (Gnide confid : 0,16)‘ 


S'ISTRAVAUX MANUELS, Monuis., Elcctr,, Photog., Cyel., Déeor.. T: KA 
Vitraux, Travaux d'Amataur, Découp., ete, 23, QUAI VOLTAIRE, PARIS. — Spécimen pes À 
——————_——_—_—— 


-GRANDIR 


en quelques semaines donner aux osetaux muscles 
une force jusque là inconnue prendre la 


FARINE ve CÉRÉALES x JOBET 


c Phosphates naturels 
Envoi f° sans marque extérieure contre mandat-poste de 2:50 
TFOBET, 12, Rue Camille-Desmoulins, Paris, 


PROCESS»: RECOUVAREMENTD ÜE TOUTES CRÉANOE # ?ORPAIT. LA 
Droit Moderne.,178.B* Pereire,Paris (/e mat/n} 


ACGCO DEONS 
. BEAU2 et SOLIDES 
appris en quelques jours 
avec nouvelle métnode. 
VIOLONS, PISTONS, 
MANDOLINES, 

gt GUITARES, 


Demandez les Catalogues 
illustrés gratis. 


AUBERT Rue des Carmes.Paris 


Portraits D'ART, Louis RANCOULE, 
166, Rue de Richelieu, Paris, 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE. 


FPOMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
- 2130 le Pot franco Ph'° Moulin,30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


- SECRET: 


Ta à 


LOU EN TN 


— Le voilà notre chaudron, mais 
preNeRen bien soin; quand vous aurez 
ni de faire votre soupe, faudra bien 
le rincer, parce que c'est le chaudron 
où nous donnons à manger à not’cochon. 


FN Jabr d'Horlogerie de précision, Bijouterie, Joaillerie riche. 
LOISEAU & C'°, Besançon, Fournisseurs de l'État, 
]— Envoi gratigef franco deg Catalogues illustrés. — 
Exposition Univ'!, PARIS 1900, MÉDAILLE d'OR, 


par les Pilules Antinérralgi 


? fr, (eme fe) — Phi 23, Mue de {se Monnale. Paris 


VA /Y LIBRAIRIE HACHETTE & C1 


1 50 ACI qu DPg pps 


Patriote 
du Soldat 


Livret du 
du Marin et 


470 pases pages 470 
millions A 1illions 
3 de es : Hans ie 
202 articles articles 20e 
60 cartes cartes 
1760 figures figures 1760 


30 PRIMES : 


Francs 125 


Concours : 


30 PRIMES : 


125 Francs 


Concours : 


13.000 “arc: & francs 13.000 
L'ALMANACH L'ALMANACH 
DU DRAPEAU. DU DRAPEAU 


le livre qui doit être dans le livre qui doit être dans 


ë toutes les fa- toutes les fa- FE | 
Franss milles et dans milles et dans PASS | 
Cartonné | le sac du soldat le sac du soldat | Relié. . . 


FPARPSSS LIBRAIRIE HACHETTE & © 


œ«s NOUVEAU PROCÉDÉ sms Con6ervs aux Dents >aur blancheur ef leur êmeyy 
ce Suoprime !8 nettoyage du Dentiste. mms 


deF.DELCOU RT,Ciur.Dentiste. Franco :5 francs. 24,Rue d'Engbien, FARIS 


DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, 
S'élevant au rang d'un créateur, l'homme 

a pris de la matière : du fer, de la cire, 

du verre, et de ces choses inertes il a fait 
une machine qui parle, qui chante, qui rit 
et qui sanglotie, une machine qui conserve à 
Jamais Jes sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'aïeul qui nous quittel En un mot 
le PHONOGRAPHE s«est enfin perfectionné, 
simplifié et passe dans ‘6 domaine de la pratique. 

Invention merveilleuse appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir: enchanteur ? Demandez donc à une 
>. mère ce quelie donnerait pour pouvoir entendre 
encora les premières chansons de son fils chéri, 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps implacable. aussi 
est-1] bien doux de Jui arracher sn passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les Jeunes et belles années : 

Et durant les longs soirs d'hiver et duran: :es 
Jours uoirs de pluie, l'été à ia campagne vu 3 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir chez 801. 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir ee d'uve fée toute puissante, 
üonner à sa famille et à 8es amis | aadition 
d'un concert superbe dans lequel se vroduiront 
les plus grands artistes de l'époque 

On apporte le nouvel appareil, superbe ot sa 
boite d ébénisterie fine, rehaussée de filets dot, 
on dresse le pavillon de cristal fin aux reflets 
d'opale précieuse, un tour de zlef, et aussitôt, 
claironnänte et graveréclate la Marche d'Aida..…., 
chacun est émerveillé, on crie bis' encoreal,.. 
Voici maintenant la voix chaude ae M. Fourvets, 
de l'Opéra, qui chante la Sérénads de Fauss.…. 
puis nous entendons ia charmanse romance 
‘* C'était un réve." chantée par M Mercadier 

Voici encore le Grand Air des Huguenots, 
chanté de façon ravissante. Dieu que c'est beau! 
On se cioirait positivement au Grand Opéra, 
l'illusion est complète. Voici la célèbre valse 
du ballet de Sylvia, exécutée par l'orchestre 
Colonne. Attention! Voie un intermède très 
sérieux. l'apparaii redil ts vôrz du bébé à qui 
on a fait chaïler: {1 etait une Bergère Ohloh! 
bébé s'est trompé au milieu de 8a chanson. 
Mignon chéri que nous t aimons ainsi, avec tes 
gaucheries adorables et charmantes! Voir 
encore de bien délicieuses choses... L'heure 
s'avance, on écoute et on ne se !asse Jamais 

Mais que coûte donc cette machine surna- 
turelle, si belle, si riche. s1 perfectionnée? 


+ PRESQUE RIEN 


Autrefois, il y a quelques mois encore :e 
Phonographe d'un prix inabordable, était 
réservé aux gens riches aujourd'hur:. grâce 


aux derniers perfectionnements, l'appareil ie 
lus beau, le plus parfait, les accessoires +: 
es morceaux de musique et de chant, ies 
cylindres pour impressionner s01-même, tou: ce 
que l'on veut, au total 20 CYLINDRES 
ENREGISTRÉS set 5 cylindres vierges, le 
tout snfin ne coûte que 147 FRANCS# payables 
avec un 


CRÉDIT se 21 MOIS 


cest-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souseription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour { acheteur. 
7 FRANCS au commencement dé chaque mois 
jusqu'à complet paisment du prix total, soit 
147 FRANCS,. 

Le PHONOGRAPHE «Le MÉNESTREL : 
tel est le nom de paru ncuYeau qui restera 
la merveille du XX° Siècla 2t qui dépasse de 
mille coudées tous les apparetie fabriqnés jus- 
qu'ici, est vendu en TOUTE CONFIANCE, 
nous nous engageons à le reprendre s1l ne 
répondait pas aux désire de uos acheteurs Île 
crédit de 21 MOIS. que nous accordons, 0 est-1] 
pas la plus complète des garanties qui puisse 
s'offrir? Le prix de 147 FRANCS est 196royable 
4e bon marché, et bien quon trouve dana le 
commerce des appareils ds tous prix rendus. 
1 est vrai, sans les accessoires et eans garantie, 
est-il nécessaire de fairs ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultatg de premisr urdrs doit 
employer un matériel de premier ordre ? 


Le PHONOGRAPHE «Le MENESTREL : 
est non seulement un appareil de premier ordre 

ui ne craint aucune concurrence, mais s'est le 

ernier appareil inventé, €est, sn un mot, la 
perfection des perfections, cer 1l réunit en plus 
ds toutes les qualités des sppareils les plus 
chers, les immenses avantages que nous allons 
exposer : 

Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est sur 
les données d’une mathématique rigoureuse 
avec les matériaux les plus. soignés et nous 
basant sur les derniers perfectionnements scien- 
tifiques, que nous avons composé le PHONO- 
GRAPHE « LE MENESTREL»*, que nous 
avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui et 
et dont vous verrez le type e1-dessus 


LE MÉNESTREL 


ANT er SUB 


L'Homme CRÉATEUR 


® Premier Prodige « Dernière Merveille 


SEUL, PHONOGRAPHE livré 
Ain — 28% CYLINDRES “il S 


La boîte est en ébénisterie fine, aoÿer mat 
incrusté de filets dor,.a poignée artistique 
nickelée. Le mouvement de l'appareil est de 
haute précision, fabriqué comme une montre, 
il marche comme nn chronomètre. Le pavillon 
est en cristal métallisé, aux reflets chatoyants 
de chrysovale. Aucun appareil ne sort de chez 
nous san8 avoir fais Res preu7es. 

Co Phonographe 28t absolument incomparable 
& (Ous ceux jancôs dans ie commerce €t nous 
aous permettrons d'attirer 101 tout spécialement 
votre attention, -«imabies lectrices el chers 
tecteurs. afin que vous vous zardies d'acheter 
des appareils étrangers qui son: toujours ,Ven- 
dus sans les accessoires nécessaires, MÈME 
INDISPENSABLES; vous f£tes alors obligés 
dé vous procurer après coup des diaphragmes, 
des accessoires ou des cylindres, £8 qui coûte 
toujours tres cher et voue est vends au comptant 
sans garantie, 

SEUL notre phonographe est accompagné de 
deux diaphragmes SR ITSUS etreproducteur. 
perfectionnés et brevetés. Ces diaphragmes ont 
eu les bonneuré de l'Académie des Sciences de 
Paris st 0e 8e trouvent dans le commerce qu'au 
prix de'40 fr chacun S 

SEUL i: possède le réglage mathématique 

SEUL il es accompagné dé VINGT cylindres 
enregistrés et de CINQ cylindres vierges pour 
impressionner s01-même indéfiniment, La tout 
placé dans une boîts à 25 compartimente 

SEUL il permet d effacer avec 1a plus grande 
facilité les cylindres impressionnés quon 
désire changer. : ; 

SEUL il est accompagné d'uné nolies très 


détaillée permettant d'obtenir toujours une 
audition parfaite. 

SEUL il rend le chant, la parole et la musique 
avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU'ICI 

Entin SEUL il possède un mouvement 
ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce qui fait 
que rien ne vient distraire l’oreille qui reste 
sous le charme dela musique ou du chant, 

Voicr maintenant la liste complète des VINGT 
cylindres enregistrés qui accompagnent notre 
phonographe, 1ls sont tous de premier choix et 
exécutés par iss meilleurs artistes de Paris: 

1 FAUST  (Sérénade),’ chantée par 
M Fournets, de | Opéra, 

2e LES HUGUENOTS (Bénédiction des 
Poignards;,chantée par M. Fournets,de l'Upéra; 

3° RICHARD CŒUR DE LION, chantée 
par M Boyer, 

40 LES CLOCHES DE CORNEVILLE (Dans 
mes Voyages), chantées par M. Boyer, 

59 JOCELYN (Berceuse), de Bsns. Gopanp, 
chantée par M!i° Boyer, de l'Opérs-Comique, 

6 GALATHÉE (Air de la Coupe). chantée 
par M'i: Marignan, de l'Opéra-Comique, 

7% PRINCE ET BERGÈRE, (Tyrolienne), 
chantée par M®* Rollini, 

Be AVENTURE ESPAGNOLS, de PauLus, 
chantes par Charlus, 

9e PETIT RU DUR par Mercadier; 


100 C'ÉTAIT UN RÊVE, chanté par 
Mercadier, 


42,Ruedel’ 


Prière de bien indiquer la Profession 


Prière de remplir le présent Bulletin ot de l’envoye: Suue enveloppe à l'adresse de 


®, Suco" de E. GIRARD & À. BOITTE 


L'ÉCHIQUIER, à PARIS. ; 


Mn. J: GIRARD & 


42, RUE D 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM.J. GIRARD & Cie, Suecrs ds E. GIRARD &A.BOITT 
Échiquier, à Paris,le PHONOGRAPHE “LE MENESTREL 

et ses Accessoires comme sl est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 

c'est-à-dire 7 fr. aprés RS de l’Appareil et des Accessoires et patements men- 


© | suels de 7 Pr. jusqu'à complète liguidation de la somme de 1&@7 fr., prix total. 
5 Fait à A PR ee 
8 Nom «t Prénoms 2 ue ee SiG@NATURE : 

Profession ou Qualité PE 

Domicile RER LT 

Département 8 


S'il n'y à pas de station de chemin de @F\ 
( veuilles indiquer ia plus rapprochée. / 


 /) 


lie LE BINIOU, chanté par Maréchal; 


120 La BALANCE AUTOMATIQUE, 
chantée par Polin; 

432 VALSE DU BALLET DE SYLVIA, 
exécutée par l'orchestre Colonne, 

44 VALSE DE FAUST, exécutée par 
l'orchestre de, la Garde Republicaine, direc- 
tion Parès, 

15° ROMÉO ET JULIETTE (fantaisie), exé- 
cutée par l'orchestre de ia Garde Républicaine, 
direction Parès; 


160 AIDA, marche exéculée par l'orchestre 
de la Gurde Républicaine,-direction Parès; 
.17 TANNHAUSER , Ouverture, exécutée par 
l'orchestre de la Garde Républicaine, direc- 
tion Parès ; S 

18 BOCACE (Polka-marche), exécutée par 
l'orchestre de la Garde Républicaine, direc- 
tion Parès: ; 
-190 LA VOLIÈRE, solo de petite flûte, exécuté 

Ce de la Garde Républicaine et 

e l'Opéra. À 

200 MÉDITATION DE THAIS, de MasseneT, 
golo de violon, exécuté par M. Planel. 

De plus CINQ CYLINDRES vierges per- 
mettant de faire soi-même des vhonogrammes 
QU'ON PEUT EFFACER A VOLONTÉ. 

Songez aimables lectrices et chers iecteurs 
au bonheur que va vous procurer le nouveau 
PHONOGRAPHE « LE MÉNESTREL » 
et, pas une seule minute, vous n'hésilerez a 
acquérir cet appareil admirable, extravrdinuire- 
ment intéressant, grâce auquel jamais plus vous 
n'aurez une minute d'ennui, grâce auquel vous 
pourrez conserver toujours le plus précieux des 
souvenirs : la parole méme de ceux qui vous 
entourent; grace auquel enfin vous aurez à 
votre entière disposition et a chaque instant 
l'audition des chunts et des musiques exécutcs 
par les premiers artistes. 

Le prix du phonographe, envoyé franco, et 
des accessoires complets esl vraiment minime, 
147 FRANCS payables en 21 MOIS 
à raison de 


#7 FRANCS par Mois 


La fabrication sérieuse et élégante de cet 
appareil, son luxe recherché, ses accessoires 
complets permettant de faire autant de phono- 
grammes qu'on le désire, le choix méticuleux 
des cylindres impressionnés de chants et de 
musique d art, son réglage et sa marche incompa- 
rapies à tout ce qui existe, enfin, la façon 
éclatante et juste avec laquelle ce phonographe 
redit les sons les plus divers lui assurent un 
succès colossal, et les 5,000 phonographes que 
nous venons de mettre en fabrication, 
prouvent notre inébranlable confiance en la 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'à ce jour. 

Nous le répétous : 


Nous vendons en Confiance. 
21 Mois de crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser, l'appareil complet et tous les acces- 
soires sont fournis immédiatement et on pais 
7 FRANCS après la réception et 7 FRANCS 
par mois jusqu'à complète libération du prix 
total de 147 FRANCS. 

L'emballage et le PORT sont GRATUITS. 
Les quittances, sont préseniées pui la poste, 
sans frais pour l'acheteur, 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, 1ls 
peuvent du reste étre rendus dans les cinq Jours 
qui suivent la réception s'118 ne convenaient pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 


J. GIRARD & Ce 


Four les Annonces et Réclames, s'adresser au ” PÊLE-MÉÊLE ‘, 7, Rue Cadet. 


Encre de la Maison Derouree, rue St-Séverin, Par:= 22173 IMERIE G. RICHARD, 7. RuE CADET, PARIS, 


SEE 


Le Gérant : G. RicmARD 
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UN RAMASSEUR DE MÉGOTS EN 1950. 
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UN DANGER 


— Est-ce dange- 
reux de se teindre 


manda Jobardet à 
son ami Guignard. 
_— Je te crois que 
c’est dangereux, lui 


se teignait les che- 
veux et la barbe 
avec une teinture 
qui leur donnait un 
noir d’ébène et, un 
mois après, il épou- 
sa une veuve qui 
avait six enfants. 


(Nuevo Mundo). 


UNE BONNE 
RÉPONSE 


monsieur, jevousen 
prie, dit un voyageur 
d’impériale à un 
autre, vous pourriez 
perdre l'équilibre et 
être projeté pardes- 
sus la galerie et 
peut-être vous cas- 
ser le cou? 

— Et qu'est-ce que 
cela pourrait vous 
faire à vous, si je 
me cassais le cou? 
demanda grossière- 
ment le quidam. 

— Il est certain 
que cela me laisse- 
rait parfaitement 
indifférent, reprit le 
voyageur, mais cela 
causerait un retard 
inutile. 
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MODERN STYLE 


. Démodée, l’ancienne tribune ‘pour débats parlementaires ! En 
voilà une nouvelle proposée par le Péle-Méle : Un buste très grossi 
de Démosthène. Sur la tête, le président; dans la bouche, l’orateur. 
Le président possède, à portée de sa main, un levier qui peut, dans 


les débats trop vifs, fermer la bouche de Démosthène et, par consé- 
quent, celle de l’orateur. 


À Ds La 
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La collaboration au Pèle-Méle est rétribuée. Pour recevoir franco le libelle des conditions, envoyer 0.15 en timbres-p 


CEUX QUI CONNAISSENT TOUT LE MONDE 


-les cheveux? de-| : « “4 
| LAGRANDEUR. — Tu sais, le charbon va mon- 


répondit celui-ci. | 
J'avais un oncle qui. 


— Asseyez- vous, 


ostei. Ne 
EXPRESS-POCHADE 


_ 


ter encore; j'en parlais ces jours-ci avec le. 
président du conseil d'administration des 
mines d’Anzin; c’est effrayant ! 71 
. RoBLOT. — Ah! c’est pas drôle, eneffet. 
LAGRANDEUR. — Et pour l’industrie donc! et 
les chemins de ter! Je voyais dernièrement le 
directeur de la compagnie d'Orléans; ils s’at- 
tendent à débourser la forte somme, tu sais. 
RoBLOT. — Et avec ça le chômage qui va com- - 
mencer, maintenant. r “4 
LAGRANDEUR. — Oh! sur toute la ligne. J'ai - 
eu une discussion là-dessus avec l'ingénieur en 
se des travaux de la Ville; c’est pas rassu- “ 
rant. ‘4 
RoBLor. — Oh! après tout, il y en a qui ont - 
toujours peur. à 4 
LAGRANDEUR. — Oui, oui, c’est aussi ce que je 
disais à mon ami, le gouverneur de la Banque 
de France, mais il m’a prouvé par a plus b,avec 
preuves à l'appui, que ca commence rude- « 
ment à dégringoler les affaires, depuis l'Expo- 
sition. à RÉ “es 
RoBLoT. — C’qu'il doit yen avoir sur lepavé, 
de ces pauvres diables. , » UN 3 
LAGRANDEUR. — S'il y en a! Je recommandais 
quelqu'un hier à mon vieux camarade, le 
ministre des finances, il me disait: «C’est parce “ 
que c’est toi, autrement, je ne m'en occuperais 
pas, il y en a de trop. » *ÉSAT RS ‘141 
RoBLOT. — Tout ça, c'est pas gai. Allons, au - 
revoir, je suis en retard, le père Camusot va - 
m'atiraper. Le 
LAGRANDEUR. — Qui ça? Camusot. 2070 
RoBLoT. — Oh! un brave bonhomme avecqui 
je fais tous les jours la partie de piquet. C’est 
le souffleur du théâtre des Batignolles ; il prend 
sa retraite la semaine prochaine. SFR 
. LAGRANDEUR. — Ah! tu connais le souffleur 
du théâtre des Batignolles! (Réveur) Ah!... Dis = 
donc, tu serais bien gentil de me recomman- 
der à lui... les temps sont durs, je pourrais … 
peut-être obtenir sa place. :1) 107 


CARICATURE 


Non, ils n’ont plus de crânerie 
Aujourd hui, nos jolis garçons, 
Ils sont mornes, las de la vie... 
Mais qu’ils ont donc bonne façon ! 
Quelle tournure, 
Ces gringalets, 
Quelle encolure, 
Quels bons maris cela promet! 


Le jeune homm” chic possède une canne 
Enorme, qu’il suce en révant 
Le dernier modèl de bécane 
Qu’il faudra changer très souvent. 
à Chemise rose 
‘Et col violet, 
Beaucoup de pose... 
Quels bons maris cela promet ! 


Sa tête d'oiseau sort à peine 

D'un faux-col étonnamment haut ; 

Il se parfume à la verveine, 

C’est, paraît-il, très comme il faut. 
À la brasserie, 
Il boit du lait 
Pour l’anémie, 

Quels bons maris cela promet! 


Au bal le jeune homm’ chic s'ennuie, 1e 
Il trouve ça trop fatigant ; 
Ne faut-il pas, ma chère amie, es 
Garder ses jambes pour l’entrain’ment ? 
Au vélodrome 
Il est parfait; 
Pauvre jeune homme | à 
Quels bons maris cela promet ! 


Convoler le plus tard possible 
Ou bien épouser des écus, 
Car. l’héritière est une cible 
Et l'Amour est mis au rebut. 
L'Amour ?... Chimèrel! 
Ah ! c'est complet, 
Pleurons, ma chère, 
Sur les maris qu’on nous promet! 
L. Dunaup. 


ARE 2 STE CITROEN IR MDP 


Le petit Tom est un commerçant en herbe. 

— Ecoute, disait-il l’autre Jour à sa mère, 
achète-moi du chocolat et je t’en donnerai la 
moitié. 
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CHANGEMENT D’'ADRESSE 


— Où demeurez-vous donc, maintenant? 
M. ALFRED Picarp. — Rue du Four. 
— C'est juste... j'aurais dû le deviner! 


La L4 .» LA LU , 
— Mé, sargeant, bé j’ présentions l'arme. jeune ami, je vais vous le dire. Peu de temps 


PERLES DE CASERNE re QE 
| æ ; 5 , — Très bien, mais pourquoi présentez-vous | 2près être entré au barreau, un oncle, fort 
—. Le sergent instructeur fait aux bleus la l'arme. o cré b , | riche, vint à mourir, ce qui me mit en posses- 

théorie du salut sous les armes; après leur — Dam! sargeant, parce que j cré ben qué | sion d’une centaine de mille francs. 


in # a vi ; à à . ° , - ., , ? À 
voir expliqué le salut aux officiers des divers | Si je le faisions point, j'attraperions quatre LE JEUNE STAGIAIRE (avec surprise). — Mais, 


ades, il les interroge pour voir s’is ont bien | jours dé clou. cher maître, je ne vous ai jamais connu d'on- 
ompris. : z cle riche! 

 — Dites-moi, Lapatate, quand vous êtes de HEUREUX DÉBUT LE VIEIL AVOCAT. — Je ne vous ai pas dit non 
arde et que le commandant passe, qu'est-ce LE viEIL AVOCAT. — Vous me demandez com- | plus que j’en avais un; c'était l’oncle, fort ri- 


[ue vous faites ? $ ment je me suis lancé dans la carrière, mon | che, de mon premier client. 


RÉSULTAT 
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CONCOURS DE MONNAIES 


Il nous est arrivé, pour ce concours. un 
nombre si considérable de solutions justes, 
qu’il nous est impossible d’en publier le nom 
des auteurs. Comme toujours, nous avons re- 
couru à la voie du tirage au sort pour l’attri- 
bution des dix prix annoncés. 

Voici les noms, daus l’ordre où ils sont 
sortis de ce tirage : 

M. Breuillier, 14, rue de Lorraine, à Saint- 
Germain-en-Laye. 


M. Lavernier,usine 
Leclaire, Montreuil- 
sous-Bois (Seine). 

M.Hoerner, 14, rue 
des (Charbonniers , 


Paris. — Et puis, tu sais, j'ai la vue sur une maison qui a 


M. François , au un ascenseur. 


mess des sous-offi- 
ciers, Montbrison 
(Loire). 

M. Georges Bénit, 104, avenue de Saint-Ouen, 
Paris. - He A 

M. H. Sevestre, Villenauxe (Aube). 

M. Fournier, 4, rue Amiral-Roussin, Paris. 


M. Georges Leblanc, 21, rue Framery, Bou- 


logne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 


AVANT LA SÉANCE : 


— John, repassez le pli de mon pantalon pendant que je vais 
repasser le discours du trône. 


La Famille 


Chroniques, Romans, Nouvelles, 
Gravures d'Art et de Modes, Musique, etc. 


PARIS — 7, Rue Cadet, 7 — PARIS 


JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 


Le PLUS LITTÉRAIRE, le PLUS ARTISTIQUE et le PLUS RÉPANDU de tous Les Jourraux s'aüressant à la Femmé» 


Offre gratuitement cette semaine à tout acheteur 


UN REMARQUABLE 1 
| SUPPLÉMENT DE TRAVAUX FÉMININS | Un An 8". 


19° le N° 


LÉGITIME FIERTÉ 


M. Potel, 46, rue de la Bou 
Denis (Seine). AS ., 
Mme Bouchaud, 155, bou'evard Châteaudur 
Orléans (Loiret). 7e NEVERS 
Chacun de ces concurrents gagne donc, ains 
qu'il était annoncé, la somme de 7 fr. 95. 


langerie, S 


PREUVE IRRÉFUTABLE 


Bêtantou était resté rebelle jusqu'ici à la 
perstition ; les somnambules et diseuses 
bonne aventure n’avaient jamais tenté sa 
riosité, CRE D 

Mais un de ses amis voulant lui prouver qu 
les voyantes disent généralement vrai, le men: 
récemment chez une tireuse de cartes, et depuis 
ce jour, Bétantou croit à la seconde vue et aux 
prophéties. S = 1 

— Elle vous a donc annoncé un événement 
qui s’est réalisé, lui demandais je, surpris de 
cette métamorphose. F1) 

— Justement! 2 

— Que lui avez-vous demandé? E 

— Je lui ai demandé si je gagnerais le gros 
lot des Bons de l'Exposition. Élle m’a répondu 
non... Et, en effet, je n'ai rien gagné. | 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté: 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quete provoquent. 00 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


x 


Convenances. ‘à 


La lettre de M. Labarre, demandant s’il est 
de bon ton d’engager la conversation en che 
min de fer, avec ses compagnons de route, 
nous a valu plusieurs réponses fort intéres: 
santes, mais aucun de nos aimables corres- 
pondants n’a abordé le point justement le pli 
délicat. 72 

MM. H. Bourdin et Joanny B. sont pour l'af 
firmative, leur avis est qu’il vaut mieux «on: 


4 
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| ] me, Vous pouvez compter sur moi, - 
r de vous, en souvenir de monsieur votre 
_pêre qui fut pendant longtemps mon meilleur ami. 


- > 
7 


RENE É , É 
_à entretenir la conversation, que de 
ester en proie à l’ennui durant un long trajet. 
es règles et exceptions qu'ils fournissent sont 
fort sages, concernant les voyageurs dont l’in- 
_ tention paraît être de demeurer silencieux et 
uprès desquels il est impoli d’insister. 
_ Mme H. soutient l’affirmative également, 
| avec énergie. Elle semble s’excuser de donner 
_une opinion sujette à caution comme venant 
d’une femme, c’est-à-dire représentant l'avis du 
sexe bavard. Mais du tout, du tout ; tout cela 
est fort juste, et l’on conçoit fort bien que le 
_ bavardage soit parfois fort agréable même, du- 
_ rant de longues heures d'emprisonnement en 
| wagon. Mais encore une fois, le point précisé- 
| ment visé par M. Labarre n’est point résolu ét 


: demeure vague. Répondre aux avances faites 
Le Pres voisin, ceci est tout simple, mais le dif- 
|  ficile est justement de savoir comment il con- 
| vient, pour vous, de commencer ces avances. 
M. Léon Charras, lui, est moins sujet à’cet 


_ embarras. Son avis est de s’abstenir. Il aime 

qu'on le laisse tranquille et ne demande qu’à 
- laisserles autres tranquilles. Ceciimplique peut- 
- être un caractère un peu sombre et renfermé. 
- M. Charras ne s’en défend pas, mais par cet 
aveu même, M. Charras se donne tort en con- 
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Jusqu'à ce jour quand un propriétaire, ayant 
joué le cheval d’un concurrent, voulait empé- 
cher le sien de gagner, il donnaïit des instrue- 
tions en conséquence à son jockey, mais celui- 
ci ne possédait pas toujours les moyens d’ar- 
rêter son cheval sans qu’on pût s’en apercevoir. 
Alors le public criait au vol. Cet état de choses 
pouvait nuire à la bonne réputation des cour- 
ses. 

Le Pêle-Mêle, consulté, s’est aussitôt mis à 
l’œuvre, et bientôt sortaient de ses ateliers les 
accessoires suivants dont l’utilité n’échappera 
à personne: 


VE 


— 


NATH 


# se  Lœ 


cluant à la même 
règle pour d’autres 


personnes dont le 
caractère peut être 


Le RAPPORTEUR (lisant le compte-rendu de la dernière 
séance.) — Le Conseil accepte le legs du docteur Corne- 
beuf dont les douze cents livres seront adjoints à la 
bibliothèque municipale. 11 remercie chaleureusement le 
donateur. On ne saurait trop encourager ceux qui 
veulent répandre la lumière sur leurs concitoyens. 

«Quant à la proposition de M. Durand sur l'installation 
du gaz, sous prétexte, dit-il, de répandre plus abondam- 
ment la lumière sur ses concitoyens, le Conseil, n’en 
voyant pas l’urgence, passe à l’ordre du jour. » 


RE D TRACE EST ARE DTA EISEE R P  E DES ES CRT R E n 


F 


fort différent du sien. 

Tel est le résumé de ce petit débat, sans con- 
sicluon bien nette, comme il arrive souvent, 
mais où chacun, du moins, peut avoir le plaisir 
de rencontrer un point de vue semblable au 
sien. 


Nourrices. 


- Monsieur le Directeur, 


Permettez-moi de vous faire part d’un fait 
qui vient de m’arriver personnellement, mais 
qui doit être le cas de bien des gens. Ne pou- 
vant élever mon petit garçon moi-même, vous 
savez comme la chose est partois difficile à 
Paris où l’on dispose de si peu de place et où 
l’on a tant d’occupations, je le mis en nourrire 
et l’envoyai à la campagne, heureuse, malgré 
cette séparation forcée, de penser qu’il pour- 
rait y recevoir des soins plus efficaces et jouir 
d’un air plus favorable qu'ici. Je viens de l’en 
retirer ces jours derniers, dans quel état, 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


1° La selle à pression. — Selle très élégante 
dans le pommeau à couvercle de laquelle est 
dissimulé une vis que le jockey n’a qu’à tour- 
ner pour serrer la sous-ventrière du cheval. 
Celui-ci, bientôt essouflé, s’arrête malgré l’appa- 
rent effort de son cavalier pour le faire avancer 
plus vite. 

2° La botte résonnante, en cuir souple. — La 
partie extérieure de cette botte contient un 
compartiment creux trés résonnant. Le jockey, 
sans effleurer le cheval, donne de vigoureux 
coups de cravache sur la botte qui rend un 
son éclatant. 


monsieur, je n’ose vous en faire le tableau 
tant cela m'’indigne et me brise le cœur. Ce 
n’est plus qu’une ombre d'enfant chétif au lieu 
du gros garçon bien portant que j’espérais me 
voir revenir. Son séjour là-bas l’a conduit à 
ce point, malgré l'espoir bien fou que je 
m'étais fait, et pourtant ses parents nourri- 
ciers ne nous donnaient que des nouvelles 
favorables. Leur âpreté, sans doute, est la 
cause de tout, et plutôt que de se voir retirer 
l’entant deleurs mains, ils préféraient cacher la 
vraie situation. 

J’ai bien peur de n'avoir aucune chance de 
recours contre personne, dans cette malheu- 
reuseaffaire, Mais si quelqu'un de vos lecteurs 
avait connaissance d’un fait semblable et était 
au courant de ce qu'il est possible de tenter 
en pareil cas, vous seriez bien 2imable de le 
mettre à même de me renseigner en publiant 
cette lettre. À 

En tout cas, je vous signale le fait, heureuse 
si du moins il pouvait suggérer l'idée d’un 


3° L’éperon à pompe, en acier nickelé pre- 
mière qualité. — Cet éperon est combiné detelle 
sorte que lorsque la molette inoffensive est 
appuyée contre le flanc du cheval, elle fait 
jaillir de la tige creuse de l’éperon un peu de 
liquide rouge, sang de cochon, de poule, ou 
autre animal au choix. Le cheval rentre au 
pesage les flancs en sang et chacun de le plain- 
dre en le voyant passer. 

Et ainsi seront sauvegardées la dignité et la 
moralité des courses. Le Pêle-Mêle séra fier d’y 
avoir contribué. 


ele Pile. à 


— Et maintenant, mon neveu, il ne vous reste plus 


qu'à trinquer. 


remède à cet état de 
choses vraiment triste 
pour moi. 
Recevez, etc. 
M"° Cri. PIERRON 
(Paris). 


CSP SE CEE 


PRESTIDIGITATION 
LA PETITE LILL — 


Papa, le prestidigita-. 


teur que nous sommes 
allés voir hier soir a 
changé une pièce de 
cent sous en un mou- 
choir. Ê 

LE PÈRE. — Ce n’est 
rien à côté de ce que 
sait faire ta mère. Elle 
sait changer uu billet 
de cinq cents francs en 
une robe. 


AVANT ET APRÈS 


LAPURÉE (au boucher). 
— Autrefois vous me 
faisiez payer comptant 
parce que vous ne me 
connaissiez pas, pour- 
quoi me faire encore 
payer comptant maïn- 
tenant? 

LE BoucHER. — Parce 
que je vous connais. 


CHOSE PRINCIPALE 


L’Avocar. — À moi, il faut me dire la vérité, toute 
la vérité! Combien avez-vous d'argent ? 


LE 


L'AUTOMOBILE EMBALLÉ ou L’ON NE CROIT PAS SOUVENT SI BIEN DIRE 


UNE SURE GARANTIE 


; — Vous pouvez acheter ma marchandise les yeux 
ermés, puisque je vous la garantis deux ans sur facture. 


vP 


(1 


LOGIQUE 


— Ces”dessinateurs du Pêle-Mêle qui k. 4 
font les’ malins parce qu'ils font de : 
l'esprit. Moi aussi ! j’en fais de l'esprit. 


— Ma foi, monsieur, permettez-moi de vous faire 
compliment de votre force; depuis quinze jours que 
nous servons ce bifteck à tous nos clients, vous êtes le 
seul qui ait réussi à le couper. LS 
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Ée _ L'inondation s’aggravait de minute en mi- 
|  nute. Les flots, d'ordinaire si limpides du 
ES fleuve, changés en eau trouble et jaunâtre... 


Te : 
Ê f 


PQ 


F  jetait sur foute cette scène une lumière 


rouge superbe et lugubre. 


| les repoussant du pied gauche, qu’ilgardait 
toujours suspendu au-dessus de l’eau. Le mal- 
heureux père Lubin qui s'était réfugié dans 
. un arbrë... 


re GRAND CONCOURS 


LOCUTIONS FAMILIÈRES 


(Première Série.) : 


Le Ce concours comportera, comme les précé- 
| dents, sept séries paraissant dans sept numéros 
consécutifs. Chacune de ces séries comprend 
neuf dessins accompagnés chacun d’un texte, 
ou plutôt d’un fragment de texte. Ces frag- 


ments, en effet, s’enchaînent les uns aux autres: 


et c’est leur réunion qui forme le texte com- 


Shut 
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GRAND CONCOURS DE LOCUTIONS FAMILIÈRES 


...montaient en iourbillonnant, Les chiens 


joignaient leurs hurlements aux cris des pay- 
sans épouvantés. 


Grandlouis avait pu, à temps; détacher un 
bateau de ses amarres et s’efforcer de recueil- 
lir les plus menacés. 


restait en détresse à pousser des cris déses- 
pérés, tandis que l’échelle s’en allait à la dé- 
re Ce fut le premier que recueillit le bate- 
er. 


plet, et il ne faut pas s'étonner si les quelques 
lignes imprimées sous un dessin n’ont aucun 
rapport avec ce que celui-ci représente. Voici, 
en effet, en quoi consiste le problème : 

Chaque dessin joint à son texte doit fournir 
une locution familière. La première partie de 
cette locution est donnée par une action repré- 
sentée dans le dessin; la seconde partie se 
trouve intercalée.dans le texte. Je prends, par 
exemple, le premier dessin. J’y vois un homme 
qui -pêche- à la ligne, au bord d’une rivière; 
l’action représentée est donc : pêcher. 


Dans lé texte, au milieu des autres mots, je” 


trouve ceux-ci : en eau {rouble. La locution 
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(re série), 


Sur les toits s'étaient rétugiées des famil- 


les entières, attendant quelque secours, le 
niet se couchant dans les nuages empour- 
prés. 


La perche à la main, il naviguait à grand’- 
peine au milieu des épaves de toutes sortes et 
des obstacles qui surgissaient de tous côtés... 


Il s’affaissa dans la barque, en gémissant, 
pleurant son blé en herbe et toutes ses récol- 


tes perdues. 


cherchée est ici, par conséquent : Pêcher en 
eau. trouble. Comme on le voit, d’après cet 
exemple, il faut toujours ramener à l’infinittf 
l’action représentée dans le dessin. 

L'ensemble de ce concours consiste donc 
dans 63 locutions à trouver. 

Nous donnerons, dans le numéro qui con- 
tiendra la dernière série, le mode et le délai 
d'envoi, car les concurrents sont instamment 
priés de n’adresser leurs réponses qu'en une 
seule fois, et sont prévenus qu’il ne sera tenu 
aucun compte des séries envoyées séparément, 

Nous pe lierons dans le prochain numéro 
la liste des prix réservés à ce concours. 
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TRISTE PERSPECTIVE POUR UN ARTISTE 


— Oh! le délicieux coup d’œil! le ravissant tableau! Que n'’ai-je le pinceau de Raphaël !... Mais, à propos, 
monsieur Henri, vous qui êtes artiste, faites-nous donc un croquis de tout cela en trois coups de crayon. 
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a k ra. | fs SOUVENIR DE L'EXPOSITION . 
D D — Je m'ai fait mon petit palais des illusions ; comme ça, au lieu d’un litre j’en ai quatre. 


_ Regardez en quel état vous vous 
êtes mis; promettez-moi de ne plus boire 
que de l’eau. 


— Encore un pelit effort, mais je vous 
croyais bien perdu. 


— Voyez, je vous disais bien'que l’eau 
— J'veux bien, mais... ne me réussit pas, 
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DA 17 D Fe Eve COMMERÇANT AVANT TOUT. 


1} WE ZE MMM ZA — De qui donc es-tu en deuil? ; 7 
À JON PIN — De ma femme, mon pauvre vieux, je viens dela 
VAL Le 4 — DES perdre il y a à peine un mois! 13 3216 
LS — Tu ne pouvais pas me dire cela plus tôt; je suis 
ERREUR MANIFESTE placier en couronnes mortuaires, j'aurais été te faire 
LA Vorx DANS LE TÉLÉPHONE. — Allô, allô.… Suis-je mes offres de services. 4 
en communication avec le jockey Waths? 


4 La k n F NET : FOR à £ 2 

1 près des portes, qui n’ouvraient qu’à six heures | blanc des ducats, les enfonçait dans les 

Faits Pêle Mêle et Hoibter et Lodtaient. pour passer le temps, | oranges; puis quand il était ÉUALERS d’un ar- . 
Un directeur de théât de petits pains et de café au lait que les | tiste, lui lançait un de ces truits d’or en di-. 
Corne 0 it eatre domestiques apportaient de leurs maisons. sant : « Chantez encore une fois ee passage ». 

AN $ DR VOL DRE À sept heures, le prince toujours vêtu de Il exprimait son mécontentement avec la » 

_Le Ménestrel vient de publier une bien cu- | son costume de chasse (veston vert à boutons | même netteté. Un acteur manquait-il de mé- 
rieuse étude sur le petit théâtre du prince | d’or, culotte de daim et bottes à l'écuyère, | moire : « Au corps de garde, s’écriait le sou. 
Gonthier-Frédéric-Charles I‘ de Schwarzbourg- | faisait son entrée par un corridor qui reliait | verain, pour qu'il apprenne son rôle! ». Et 
Sondershausen. Ayant .0btenu de la Prusse, | le théâtre à son château. Il se plaçait au pre- | l’infortuné comédien, appréhendé par deux 
en 1819, aux termes d'un traité, une somme | mier rang de l’orchestre entouré des dames de | gendarmes, se voyait dirigé sur l’heure versle… 
de 15.000 thalers; le prince l'employa à grati- | sa cour. violon. Ces exécutions étaient, d’ailleurs, assez. 

fier ses sujets d’un théâtre qui subsiste encore. Devant son fauteuil étaient placées deux | rares, car la troupe était excellente; aussi, 

De son vivant, le Spectacle était gratuit; on | tables; sur l’une, se trouvaient plusieurs pipes | fût-ce avec un véritable chagrin que les sujets Æ 
distribuait chaque jour 285 billets, que les | en écume de mer qu’il famait pendant le spec- | du prince virent se fermer, en 1830, ce théâtre 

postulants devaient venir prendre eux-mêmes | tacle; sur l’autre, deux plats d'argent remplis | gratuit. Maïs les 15.000 thalers obtenus de la “ 
à l'entrée du théâtre. Dès quatre heures, les | d’oranges. 5 | Prusse n’avaienf pas longtemps suffi à sou- « 
dames de la petite résidence s’assemblaient À peine assis, le prince tirait de son gilet | tenir l’entreprise. Le souverain de Schwarz- 


2 FAIT DIVERS 


Hier, deux jeunes dames de la société parisienne, 


FES .. IRONIE e . s'étant prises de querelle pour des motifs ignorés (peut- 
— Eh bien! qu'est-ce que tu as tué? être d’elles-mêmes), se sont provoquées en duel. Fort: 
— Rien !.… + - heureusement, la police, prévenue, est intervenue au. 
— Décidément, tu es plus adroit avec ton automobile moment même où, les fers étant engagés, la situation 


qu'avec ton fusil semblait devenir brûlante... 
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1 LES MAUVAIS JOUEURS 

_ _— Toi qui ne prends jamais qu'un maigre bock de trente centimes, 

…_ voilà deux fois que tu gagnes et chaque fois avec une consommation 

. de soixante centimes. Eh bien, vous direz ce que vous voudrez, 
_ monsieur, mais cela me semble louche. À 


bourg-Sondershausen y avait englouti une 

grosse partie de ses revenus, et, d’ailleurs, le 

temps approchait où les moindres états d'Alle- 
magne allaient devoir entretenir plus de sol- 

 dats que de ténors. | 
(Extrait de l'Actualité). 

= E DERISBOURG. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


M. Sanator. — En effet, il manquait une définition 


pour le troisième mot, lever. Maïs le problème étant 


très facile, la plupart des chercheurs y ont suppléé |: 
_ d'eux-mêmes. 


Bastille. — 1° Il ne peut rien vous arriver de fàâ- 


cheux; 2° Il le peut à son gré, cela ne regarde per- 
- sonne. > 


M. Chichonlis. — Nous vous félicitons du résultat 
de votre cure, mais, à notre a vis, il n’y a que la foi 


+. qui sauve. 


_ M. G. Néret. — Adressez vous à un architecte, il 

vous mettra en relation avec les sociétés dont vous 
arlez. Vous trouverez facilement si la valeur du 
errain représente une garantie suffisante. 


ça suffira. 


SUFFISANT 


_— Comment voulez-vous que je vous donne un bon certificat, 
alors que je suis forcée de vous mettre à la porte? ; 
— Oh! écrivez simplement que je suis restée un mois chez vous, 


D. M. C. — Adressez-vous à une agence de publi- 
cité qui vous mettra à même de trouver ce que vous 
désirez. $ : 

M. J. Larcher. — En effet, cet article de loi est en 
‘question en ce moment, mais n’est pas encore passé 

éfinitivement. 

C. de R. — Les moyens de propreté ordinaires 
finissent par les chasser; il n’y en a pas de plus ra- 
dical que ceux dont vous parlez. 

M. P. Masson. — Il n’est pas d'usage de se serrer 
la main après une simple présentation. 

M. Lairose. — Vous trouverez dans le commerce 
des fizatifs de toutes sortes à cet usage. 

D. O, T. — Ces poudres sont constituées par un 
mélange de poudre de noir animal, de noir de 
fumée et de vernis (huile de lin cuite). 

Damix. — Non, vous ne pouvez sans en demander 
l'autorisation à la Société des gens de lettres. 


A. S. — Envoyez votre adresse et vous recevrez |. 


les conditions de collaboration. É 
Berthe L... — Adressez-vous à ce journal, il sera 
plus à même de vous le dire. ce 
M. Deliance. — C’est la seconde façon qui est la 
bonne, d’après le possesseur même de ce nom. 
Une Lyonnaise. — Il n’y a guère de recette pour 
cela. Rapportez-vous en plutôt à votre ingéniosité. 
C’est une question trop délicate pour qu’on puisse 
vous donner un conseil. 
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M. C,. Martin, — Il y a erreur, certain à 
Marc-Aurèle vant 100 Fouer etun Mi jenne 60 à 
70 bus au maximum. 

. Clément. — 6 à 7 francs si elle est tré : 
b EMILE illisible (Marseille). — 3 à 5 Ph ARS 
eile. 

M. H. Génin. — 12 à 15 francs selon sa conser- 
AE PAL R t 

1, J. Pécoud. — N’avons pas trouvé le 
Impossible donc de one Fe raies 

F. B. 7542. — Ily a des cartons spéciaux pour 
cela. Adresser la lists à Mme Serrure, 19, rue des 
Petits-Champs. 

Lycée. — Se vend 1 fr. 50, 

M. L. Malavielle. — Ecu d’or de Louis XI ou 
Louis XIl; vaut environ 12 francs. 

Colette. — Nous perdrez certainement sur le 
change. . 


M. J. Belliard. — Impossible, d’aprés les em- 


| preintes trop défectueuses, de lire Ia pièce. 


M. Bellavoine. 
valeur. 


EEE 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


L2 

Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
bhique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour Îles renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. ES 

Prière d'adresser ies lettres concernant cette rübrique 
d M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. “ 


— Chez tous les changeurs. Sans 


.M. H. Jacquin, Reims. — Le « Manuel du Capita- : 
liste », par Bonnet, Joseph Garnier et X. Rymkiewiz 
1 vol:, 6 francs. 
M. L. F. G., à D. — Un lecteur aimable nous écrit 
que votre Tÿrolienne a pour titre « Ma Bergère »; si 


nl 
A 
[ 
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— Les grèves, voulez-vous que je vous 
dise? et bien, c’est des prétextes à ne 
rien faire... Depuis quarante ans que je 
vends du buis l’jour des Rameaux, j'ai 
c'te fierté de dire que j'ai pas chômé 
une seule fois. 


ia Are PC mi dns ee lee. à ue Mes ce mins <É  -r 


PRÉCOCITÈE 


— Maman, vite! passe-moi ton rouge pour les lèvres 
et ton Dons les yeux, voilà le petit garçon du chef 
e papa qui arrive avec sa mère. 


de bureau 


vous le désirez, il vous copiera les paroles, mais 
pas la musique qu’il h’a point. M. Dardenne, 119, rue 
du Château, Paris. 

M. E. Jubert, à Bar-le-Duc. — Ncus n’avonstrouvé 
qu'une édition des « Mystères du Peuple ». 12 beaux 
vol. in-8°, 60 francs. 

M. A. Hury. — « Abrégé de l’origine de tous les 
cultes », par Dupuis, suivi du « Christianisme », par 
Benjamin Constant, 1 vol. in:8°, 7 fr. 50. 
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un marin ? 


Un lecteur, J. B:, Saint-Martin. — Demande « Une 
Haine à Bord », ou la « Gorgone », de la Landelle, 
parus en livraisons illustrées. ï à 

Un abonné, à Richelieu. — L’ « Avenir des jeunes 
gens »ne figure plus sur les annuaires. 

M.R. Collette, à Anvers. — N’avons pu trouveraucun 
document dugenre de ceux que vous désirez sur le 
«Château de princes dpi De : ë, Pie 

M. Tirot Tigny. — aurait, par Dupuis, le 
‘ te éTables É are à 
5 décimales de 1 à 10.000», 
1 vol., 2 francs. Les « Ta- 
bles à 7 décimales » con- 
tenant les logarithkmes 
des nombres de 1 à 
100.000. 1 fort vol. in-8, 
8 fr. 50. 

M. Léo Paul, à Fontenay- 
le-Comte.— L>’ « Annuaire 
de la Presse française », 1 
fort vol., 16 francs. « Dic- 
tionnaire universel des 
monnaies courantes, Ta- 
bleau des systèmes moné- 
taires du monde ‘entier », 
1vol. relié, 5 franes. La 
«< Revue de numismati - 
que », « Magnétisme et 

propose », par le D: A. 
| Cullere, 3 fr. 50. La « Sug- 
gestion mentale », par les 

D': Bourru et Burot, 1 vol. 

10 planches, 3 fr. 50. 
« Hypnotisme expérimen- 
tal», par le D' J. Luys, de 
l'Académie de médecine, 

3 fr. 50. 

M. J. A. Lebruno, à 

Pau. — Nous avons trou- 

vé: « Physiologie et hy- 

cpone de la voix », par le 
* Garnault, 1 vol. illus- 
tré, 5 francs. 
Un (Caen-Cannier. — 

L’ « Annuaire de la 

Presse » paraît générale- 

ment vers la fin du pre- 

mier trimestre de l’année, 

16 francs. Les conférences 

dont vous parlez ont été 

publiées dans différents 

Journaux, plus ou moins 

complètes, pas en volu- 


mes. Le volume de Villy 


une épaisse armure, 
le couteau de l'assassin, 


Pourquoi les garçons de recette n’auraient-ils pas 
ils ne craindraient ni la balle, ni 


n’a pas paru encore. 


A. U. 27, à Marseille, — 
Le « Calvaire », par Octa- 
ve Mirbeau, illustré par 
Ja nniot, 3 fr, 50. 


PRÉPARATION PROFESSIONNELLE 


ELLe. — Mener de nouveau ce gas au bassin des 
Tuileries, mais tu es fou, Sosthène ue : 
Lur. — Enfin, Virginie... veux-tu, oui ou non, en faire … 


Ce 
KE 


L 


“LT 


0) 
q 
4 


MGR » 


LA HAUSSE DES PARFUMS 


Le renchérissement croissant des matières de 
choix (parfums, huiles, essences florales, ete.) 
employées dans la fabrication de mes produits,» 
et notamment des Savons du Congo, m'obli 
à surélever mes tarifs d'environ 10 0/0. ù 
VicTor VAIssiER, créateur des Savons du Congo. 


Pommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Phie MOULIN, r. Louis-le-Grand, Paris. 


Dentifrice ant{septiq=e supérieur 1 
A le seul approuvé par l'Académie 
DE É . de Médecine de Paris. à: 


ë e uüturiére, 11, rue Lui 
M L. G E ORGES, (près de la gare du Nord). 


Etablie après lavoir travaillé comme première dans“ 
une des pus grandes maisons de couture de Paris. 
Robes à façon très élégantes depuis 18 francs. 


GRAND or 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(N° 25.) PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 


Useneusesomsmeesmseesmra msée 714 
Asesaummesusas 4% 


TRIANGLE SYLLABIQUÉ 
par Cham et Léon. 


(N° 26.) 


Ragoût — Parole taquine — Jeu — A sec — 4 
Cube. , 5 


(N°27.) FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE 
par Noël Regay. 


Dechacun des Etats suivants : Portugal — 
Allemagne — Etats-Unis — Mexique — Iles Bri- 
tanniques — France — Espagne — Grèce et 
Sénégambie, prenez une division géographique 
(province, comté, département, etc.) Enlevez 


« 


x ce 

C ai 
de l'Europe. 
"at 4 hit EE 


par Aÿassé OM” 


ux Lyonnais illustres. 


DA FANTAISIE 1 à 
omtesse Nette de la Thibaudière. 
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ra 4 _M + R 4 ge 
emplacer les croix par des lettres afin de 
_ former quatorze mots horizontaux. Les croix, 
lues verticalement devront donner, pour la 
première colonne: le nom d’un très ingénieux 
- Collaborateur d’un journal connu, et pour la 
_ Seconde colonne le nom de ceux qu’il intéresse 


_ certainement. 


Dore ge 3, ; 
(N°30) CROIX DE SAINT-ANDRÉ, par Marcel 
_ _ Contrée d'Europe — Fleuve — Refuge — 
_ Partie du monde — Plante — Consonne— Dephe. 
é tement — Touchée — Elément — Récit— Aimée 


LE CONCIERGE. — 


— Vous n'avez pas plus cher? 


bien de 3.600 francs... 


200 francs ? 


nlevées donneront le nom d’une 


e division choisie et tormez | — Courant — Taché — Loi — Voile — Est utile 
qui sigaifieront : Nid — An- | — 
a des rois de Perse — Ville de | Ville d'Italie — Fermé — Poëte français — 
Ville d'Italie — Enveloppe — Mou- 


Dément — Fut réhabilité par Voltaire — 


Sport — Démonstratif — Consonne — Vous 


adencés — Patriarche — Outil — Re- | rendrez — Ruminant — Consonne — Pronom 


Î — Voyelle — Note — Dignité ecclésiastique — 


* 


Héros de Virgile — Extrémité — Quadrupède 


— Division du temps — Voyelle — Poil — Ar- 


chitecte romain — Qualité — Préfecture — De- 
 vinette — Pièce du jeu d'échecs — Voyelle — 
Note — Conjonction — Principe du nombre — 
_Pronom — Adverbe — Véhicules — Ruisseau 
— Dans le corps — Elément — Note — Crochet 
— Terroir — EÉtendit — Nommée — Sous-pré- 
fecture — Importe — Tribunal — Boisson — 
Note — Découverts — Sur le mât — Place pu- 


| blique — Se trompe — Adverbe — Vole — 


Partie du jour — Possessif — Ville d'Algérie — 
Esquiva — Valut autant — Plaide — Pronom 
— Rivière d'Angleterre — Arbrisseau — Détroit 


| — Saint — Partie de la maison — Bois — Greffe 


— Portion — Parfum — Privation — Mammi- 
fère — Saoûl — Louange — Fabuliste — Mois 
— Tonneau — Rivière de France — Prénom — 
Ouverture — Ville d'Allemagne — Usurier — 
Patriarche — Nombre — Adverbe — Faisceau 
d’épis — Sous-préfecture — Pronom — Ardeur 
— Polit — Boisson — Bond — Niais — Voleur 


— Nettoies — Bon — Dieu — Petits animaux 


— Rivière d'Allemagne — Règlements — Géant 
— Etoffe — Pareil — Rivière de France — Cors 


| — Eau congelée — Seigneurs — Oiseaux — 


Excrément — Tranquillité — Département — 


| Eventail — Heureux — Partie du corps — Peu 


communs — Nommer — Eclats de voix — An- 
cien idiome — Montagne d’Arabie — Certaines 
— Crochet — Songer — Etale — Pousse de la 
graine — Volcan — Implores — Ville d'Espagne 


— Edifier — Brouillard — Charge — Collège 


anglais — Pareils — Mère d’Isaac — Avertisse- 


ment — Calcaire — Préposition — Du verbe. 


avoir — Qui existent — Adverbe — Sport — 


| Extrémités — Roi scandinave — Détruisis — 


— Avez-vous des logements et appartements à louer ? 
J'ai un logement à 200 francs, un 
appartement de 500 francs, un autre de 800 francs. 


— Au deuxième sur la rue, j'ai un appartement très 
: — C'est tout, vous n’avez pas mieux ? 


— Celui du premier est à louer à 5.500 francs. 
— Pouvez-vous me faire visiter le logement de 


Ange — Ville d'Italie — Voiture (abréviatson) 


_— Barriques — Claire — Diversité — Machine 


élévatoire — Canton — Faire du sel — Ana- 
gramme de nausée — Préfecture — Adverbe — 
Couvert de poils — Canal — Hollandais — Dé- 


grand? 


-gât — Liquide — Parts — Ranimas — Absor- 


bant — Filet — Paroles — Reprendra — Pré- 
nom — Barre de fer — Adverbe — Charmés — 


Plante — Boisson — Montagne — Petite île — 


Petit — Gâter — Couleur — Vêtement — Cordon 
— Marmmifère — Tourne — Tordre des brins 
de chanvre — Tranquille — Greffas — Famille 
royale d'Angleterre — A la puissance — A du 
prix — Asiles — Couleur foncée — Consonne 
— Contrée d'Asie — Paysages — Possessif — 
Sports — Général autrichien — Muse — Article 
— Vent — Sur les glaciers — Table — Couleur 
de toilette — Frère de Moïse — Boîtes — Con- 
solider — Sculpteur — Grossiers — Pareil — 
Ville d’Algérie — Peuplade — Pâle — Décou- 
vrir — Remarquer — Sale — Boucliers — Partie 
d’un compte — Sermon — Religieux — Irlande 


— Soutien — Repassés — Fret — Ville de 
Suisse — Pays de France — Entremets — Pe- 
sant — Rivière de France — Cavité — Sous- 


préfecture — Machine élévatoire — Possessif — 
Nomme—Arbre—Faubourg de Lyon— Appétit 
— Mammifère — Préposition — Dieu marin — 
Partie du jour — Pays d'Asie — Musique — 
Poids — Siège — Adverbe — Législateur grec 


— Espèce — Agit — Camarades — Torride — 
Dans le pot — Eclats de voix — Dans la che- 


minée — Plus mauvais — Droit de passage — 
— Contrée d'Asie — Visée — Corde — Péris — 
Valeur — Partie du corps — Boisson — Pareil 


— Mesure — Ile — Elément — Plantes — 
Contrée d'Asie — Aliment — Flotte — Au bon 
air — Nommé — Elément — Conjonction — 


Voyelle — Note — Part — Solides — Dôme — 
Etendues d’eau — Partie de la maison — La 
moitié d’une idée — Article espagnol — Cro- 
chet — Pierre — Habile — Fruit — Brille — 
Principe libéral — Refuge — Voyelle — Dé- 
monstratif — Tromperie — Préposition — Ap- 
plication — Eviter — Division du temps — 
Consonne — Ville de Chaldée — Consonne — 
Parasites — Nombre — Consonne — Possessit 
— Peigne — Poète français — Pars — Démentis 
— Ecrivain français — Posséda — Passe sous 
silence — Possessif — Fruit — Traina — Tex- 
tile — Dignitaire arabe — Gageures — Voyelle 
— Conjonction — Vice — Cube — Fréquenté 
— Porte — Cercle — Propres — Pays. 


cit 


UN GRAND PIED 


— Elles me gênent un peu, vous n’auriez pas plus 


— Comme taille au-dessus, nous n’avons plus que 


celles qui nous servent d’enseigne. 
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CRET] ; E su 
BEUS BEBNEER EE = 
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LES SURPRISES DU BAIN 


Le REPRÉSENTANT (qui a réussi à Ss’in- 
troduire jusque dans la salle de bain).— 
Pardon, monsieur, je viens vous faire 
des offres de service pour mes nouveaux 

‘ gants en peau de daim, se conservant 
toujours frais et élégants très bon mar- 
ché, véritable article réclame... 

— Ma foi, mon ami, il y a près .de 
deux ans, jour pour jour, que je nen 
mets plus, hélas! À 

Le REPRÉSENTANT. — Si monsieur porte 
un deuil, je puis lui fournir les pareils 
en noir. 


Aucun Dentifricenestcomparabe il E AUDE SUEZ 


Le seul qui Conserve et Préserve les Dents de la Carie 


LE QU OOCOOCOO LL 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


VALEURS DE TRACTION ET DE TRAMWAYS. — 
Ces titres viennent de subir, pour la plupart, 
une dépréciation profonde. 

Les causes qui ont provoqué ce mouvement 
en arrière ne sont point aussi nombreuses 
qu'on pourrait le supposer. Celle qui, à coup 
sûr, a pesé du poids le plus lourd est la con- 
séquence de la trop forte prime infligée à la 
majeure partie des titres au moment de leur 
introduction sur le marché. ë 

On a créé, en ces derniers temps, une quan- 
tité importante d'entreprises de traction élec- 
trique ou de tramways. Il est certain que 
toutes ces affaires n'auront pas le même sort; 
il yaura forcément des fusions, des absorptions 
et, malheureusement, des liquidations. 

Mais ce ne sont pas là raisons suffisantes 
pour incriminer tout le bloc. 

Aussi estimons-nous le moment particuliè- 
rement opportun pour acheter à terme quelques 
titres du groupe ; des achats judicieux devront 
donner les résultats les plus rémunérateurs. 

Nous nous mettons à la disposition de nos 
clients pour leur indiquer les valeurs suscep- 
tibles de bénéficier de la reprise la plus 
ample. 

BANVAL. 


S’adresser, pour toutes demandes de rensei- 
gnements, envois de fonds ou de valeurs, au 
Directeur de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 5, rue de Provence, à Paris. 

ACHAT ET VENTE DE TOUTES VALEURS. — 
TOUTES OPÉRATIONS DE BOURSE. — Encaissement 
gratuit wes coupons. — Vérification des tirages 
de toutes valeurs à lots remboursables. 

La Banque des Valeurs Mobilières met 
à la disposition des lecteurs du Pêle-Mêle, une 
Revue financière de douze pages, au minimum, 
donnant tous les renseignements utiles aux 
capitalistes, petits et grands, informations, 
conseils, échéances de coupons, échelles de 
revenus, tirages des valeurs à lots ou rem- 


BEAU MALIN 


— Non mais croyez-vous la bêtise de 
ces paysans, on les avertit de toutes 
na façons, et y n'voient pas qu’on les 
vole... 


boursables, revue des marchés, petite corres- 

ondance, cotes, etc., etc. L'abonnement au 

émorial des valeurs mobilières est de 3 fr. par 
an, maïs, les lecteurs du Pele-Méle qui le de- 
manderont le recevront gratuitemen pendant 
deux mois. À titre de prime le service sera 
continué, sur leur demande, au prix réduit de 
Un franc par an. - 

Pour cette prime, comme pour tous les ser- 
vices financiers, s’adresser directement à la 
Banque des Valeurs Mobilières. 


PETITE CORRESP ONDANCE FINANCIÈRE 


O. B., industriel, à Roubaix. — Nous partageons 
votre manière de voir, mais à la condition que vous 
achetiez des primes sur le 3 0/0 à l'échéance la plus 
éloignée : c’est une condition sine qua non du 
succès. , 

Henri D., à Tourc. — Nous gardons votre solde. 
créditeur, selon votre désir, et nous en applique- 
rons la moitié à un achat de douze actions de notre 
affaire. Persistez-vous à acheter quelques primes 
sur la Thomson-Houstion ? Le moment est assuré- 
ment opportun. 

Ed. F.,à B. — 3 0/0 Perpétuel, Italien, Torc D, 
Thomson-Hcuston, Traction, Sosnowice, Rio, Thar- 
sis, Cape Copper, Rand Mines, Goldfields, Lancaster, 
Choisissez. Pour trois valeurs, quantité minimum, 
3.000 francs. 7 à 8.000 au moins. : 

Achille P., n° 2,510, — Petites-Voitures, Omnibus, 
Bateaux-Parisiens, trois titres appelés à péricliter. 
Tee de charbonnages et mieux de Sociétés de 
crédit. 

AL. B., à F. — La position à cheval n’a jamais 
été plus opportune sur l’Extérieure “pa nole. Il 
vaut mieux appliquer l’échelle sur le 3 0/0; le résul- 
HSE eau, c’est certain; mais quelle tran- 
qui 

À. R:, à Besançon. — Les actions Huanchaca se 
prêtent à merveille à l'opération qui consiste à .. 
vendre des primes sur des titres détenus en porte- 
feuille. Vous devez au moins doubler et même tri- 
pler l'intérêt de l’année. Nous opérerons dès que 
vous nons en aurez annoncé l’envoi. Combien d’ac- 
tions de notre affaire ? 7 

Prosper L., à B. — L’activité ne s’est pas démen- 
tie un seul instant sur le marché des primes du 
3 0/0 et du Rio. On voit, en Bourse, plus de 101 et 
1550. Vous le voyez. la marge est ample. É 

MM. G. Schor, Paris; Nevevx, Paris; Lemoine, 
Paris; Levelut, Boulogne (Seine) ; Libert, Le Havre: 
Maurice, Paris; Godefroid, Saïgon; Demcurette, 
Paris. — Vous êtes notés pour le service du Mémo- 
rial, pendant deux mois. 

Savelli, Monaco. — Donnez-nous la liste de vos 
numéros, nous vérifierons. 

M. Doret,à Troyes. — Inscrit pour le Mémorial 
aucune de vos valeurs n’est sorlie aux tirages. 

A. Berh. — Numéro pas sorti. 
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… et ses Conséquences: 
t Migraine, Manque d'Appétit, 
X Embarras gastrique, Congestions, ete, 
_ EXIGER les VÉRITABLES : 
_Jtavec l'Etiquette ci-jinte en & couleurs 
k etle NOM au DOCTEUR FRANCK 
+ - 1260 la 1/2 Bte(50 grains); 8fla Bte(105 grains). 
E C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
Rotice dans chaque Bolte. TOUTES PHARMACIES 


ICHON MERVEILLEUX 
onne et conserve au Chapeau de soie toute sa fraîcheur et son brillant. 


ettoie parfaitement et remet à neuf les Cols de velours. 
76.Env.F<° contre mandat 2°. À. FRANÇOIS,39,Rue Rambuteau, PARIS. 
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M SONSTIPANON — ÉNGES 20 DILE ee CLa 
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ete GIGON, 7,r.Cog-Héron Paris st ites Phtes er à Oridnr eue 


Portrait 
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106, Rue de Richelieu, Paris 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


— Qu'est-ce que vous avez donc à 
rire comme cela, monsieur Pêle-Mêle? 
— Mais, vous ne voyez pas. tous ces 
gens qui me regardent comme ils se 
tordent. E 


P< 


se 


[Riu S' James, 


ÉGRANDIR 


“en quelques semaines donner aux osetaux muscles 
une force jusque là inconnue prendre la 


FARINE DE CÉRÉALES ve D Ce 1=: ET 


\ Phosphates naturels 
Envoi fe sans marque extérieure contre mandat-poste de 250 
“TOBET, 12, Rue Camille-Desmoulins, Paris. 


5 431, boul. Soult, Paris 
d À L'HOMME QUI RIT. 15 eye ee 1-50. 


DODEICNE JOUR EINDRE 


Teignez vos cheveux Mesdames 

en quatre coups du Peigne Merveilleux. — 

BRUN, BLOND, NOIR. Prix : 6 francs. 

(Env. discret). Indiquer la nuance. — Adresser 

)N timbres ou mandats, CLAULA, rue Saint-Pan- 
taléon, 3, Tourouss. 


ES LA HULSTACEE STE 


ou Soldats, demandes le SPÉCIFIQUE YICARD 
MOUSTACHE ot RARBE es 15 jours. ! hf 
repousser olls ot cheveux. PAIX 2° 25. Petit échant 


Fabr.d'Horlogerie de précision, Bijouterie, Joaillerie riche. 


LOISEAU & C°, Besançon, Fournisseurs de l’État, 
— Envoi gratis et franco des Catalogues Illustrés. — 
Exposition Univiie, PARIS 1900, MÉDAILLE OR. 


LS 


ç D'ART, Louis RANCOULE, 


h ; SUPERIEURE 
à CE NTIFRICE PHILIPPE D D ANS 


à 


À DAMES () 


Suppres. de rides, points, rongeurs, 
tâches, bâle, boutons, durets, ete. 


SE C R EF | = : 
ES 
| [=] 
à. 
La Beattéinaltérab'e 
Essai : 1 f. Compl'3f. 


j -CHIMIC-HOUSE, 133, bd Soult, Paris (Guide confié! : 0,46), 
rés Ne du: « Péle-Méle yen adressantun franc 


à M. Albert PETIT, Editeur, r. d’Enghien, 11, PARIS, 
recevra par courrier les deux plus grands 
succès du jour pour le piano. (Valeur marquée : 
DIX francs.) 


BERLINETTE. .. Célèbre Berline normande 
 BALD-WIEDER.. Célèbre Valse tzigane 


ET RECOUVREMENTS DE TOUTES CRÉANCES A FORFAIT, Le 
PROC ES Droit Moderne-178,H*Pereire, Paris (/e mat/n) 


VINS-TRAITEUR. | 
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LA GARGOTTIÈRE, — Décidément, j'ai 
eu une riche idée! mes clients vont être 
épatés! jamaisjeneleuraiserviune purée 
de pommes de terre aussi bien écrasée. 


L'JRRITATIONS DE POITRINE, INFLUENZA, DOULEURS, , 
— | RHUMATISMES, LUMSAGOS, BLESSURES, PLAIES. 
 Fomiaue excel, contre CORS, ŒILS-d6-PERDRIX, -4 fr. &, Phermagies. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
1 amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
faison G.Rigaulet, 23,rue St-Sabin,Paris 


set LA SEVE CAPILLAIRE. :: 
Sais ets pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
«} Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15 000lett. félicitat.) 
My Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro 3fr.; 
SS le grand por, 2 fr.; le doub pot d'essai, 0,75 ,timb. 
* ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine,Paris 
#1, 


ge d LL] 
CHRONOMÈTRE ZePoyal'e 
Rttrs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS ge 
Acior 2850; Vieil dre. 2 250; Àrg. 2 G'50 
Envor or8ecr pe L'UNION FRANÇAISE 
des CUVRIERS HORLOGERS de BESANÇOH 
Catal. Iustré gratuit et F® sur demande. 


— Caporal, j'ai peur d’être en re- 
tard, pourriez-vous me dire l'heure 
qu’il est? 


15. 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozômæ, 
Hémorroïdes Faitrepousserles Cheveuzx st les C118- 
2:30 le Pot franco Ph'° Moulin,30.r Louis-le-Grand PARA 


SA POITRINE DÉESSE| 


du Buste en deux mois par les 


&, Ÿ PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes p' laSanté. Réputation Universelle 
(Marque Déposée; 
Flacon avec Notice : France, 5185 fee, 
Jd. RATIE, (Phen de 1re(].),5, Passee Verdeau 
ÿ (Faubourg Montmartre) Paris, etPhies, Etranger 6° 36 
DépPôrs : Bruxelles : Phéte Saint-Michel ; 
Genève : P. Doy & F. CARTIER ; Buenos- 
d Aires : C. PERREL, calle Cuyo,645-647. 
DR) ER PA VRRSERLES WERENEES VERS RP 


Houstacheet @ Barbe (XX 
Depuis l’âge de 45 ans - Flacon d'essai. . : 4 fr, 


Guide confidentiel. 0.45 Prtraitemt complt. 3 fr. 
Ecrired CHIMIC HOUSE 133, boulevard Soult, Paris 


At le 
ue 


— Vous n'êtes pas honteux de frapper 
ce cheval comme ça ? 

— Ben quoi, vous savez donc pas que 
le fouet est l’eau de Mélisse des Carnes, 
borgeois ? 


Jd'STRAVAUX MANUELS mise 


L'ENNUL c'est la MORT! 


RIRE ET FAIRE RIRE 


fl faut les catalogues Farces, Aftrappes, 
Surprises pour sol otdiners,accessoires 
pr le Cotillon, Physique amusante, 

hansons et Monolngues. Envol gratuit, 
1 BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. 
h.- Maison fondée en 1808, 
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As Merci! suis renseigné, c’est 
l'heure de la pelle. 


POMMADE MOULIN 


PEINE? POHRARF LES TTLS TS: 
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Les Joies de la Famül(e. 
intéresser, charmer, amuser et 
instruire les grands et les petits. 
Le Bonheur du Foyer. 


NE rangée majestueuse de livres admirables 


d'or fin ; une bibliothèque superbe, colossale, 
éblouissante ‘de splendeurs : telle se présente la 
/ célèbre collection du ‘Magasin Pittoresque", la 
geule et véritable publication pour la famille, car 
 Thacun des volumes de cette luxueuse collection 
est un pur chef-d'œuvre de bon goût, tant au 
point de vue du choix des matières qu'il contient, 
qu'au point de vue de l'illustration, de l'édition 
et de la reliure. 

Analyser en cette courte notice le contenu des 
7 DIX-HUIT VOLUMES ÉNORMES qui constituent la 

y Bibliothèque que nous vous offrons aujourd'hui, 
à aimables Lectrices et chers Lecteurs, est une 
chose He 

Car chacun de ces volumes possède un texte 
aussi compact que varié, composé de MILLIERS 
D'ÉCRITS dont les longueurs ont été scrupuleuse- 
ment écartées pour faire place à une abondante et 
splendide illustration. Un article littéraire succède 
à une dissertation artistique, une explication 
scientifique suit un fragment d'histoire et ainsi de 
suile; tous les domaines de‘la: pensée ont été mis 
à contribution pour intéresser, pour charmer. 
pour amuser et pour instruire lés grands et les 
petits! En un mot, le vrailivre de la famille dévenu 
si rare aujourd’hui, le livre qu'on peut mettre 
danstoutesles mains, c'est le‘‘Magasin Pittoresque 
dont la série constitue la plus précieuse des biblio- 
théques modernes, la plus somptueuse, la plus 
instructive, la plus artistique, la plus récréative, 
en un mot la plus intéressante des publications 
pour la farmille. 

L'immense succés du “Afäpasin Pittoresque” na 
pas un instant faibli; et, si cette précieuse collec- 
tion a été souvent imitée, sans être égalée jamais, 
c'est qu'elle est arrivée à ce point ultime de 
perfection qu’il est impossible de dépasser. 

Les reliures de grand luxesqui recouvrent les 
18 volumes sont vraiment splendides; elles sont 
exécutées en pleine toile rouge rehaussée d'or fin 
et les tranches sont également dorées à l'or fin, Ce 
travail a été particulièrement soigné et les ama- 
teurs les plus exigeants reconnaîtront que nous 
n'avons rien négligé de ce côté. 

Malgré le coût élevé des reliures de ce genre, 
nous sommes parvenus à abaîïisser le prix des 
volumes du “Magasin Pitioresque” que nous 
donnons maintenant reliées et non plus brochés à 
9 fr. au lieu de 12 fr. 


C'est donc pour la somme extraordinairement 
minime de 162 francs payables avec un 


CRÉDIT:23 MOIS 


que nous offrons les 18 volumes, c’est-à-dire que 
nous fournissons ces 18 volumes complets reliés, 
et que nous faisons encaisser une première fois la 
gomme de 8 francs et le reste de la somme par 
fractions de 7 francs chaque mois, Sans aucuns 
frais pour l'acheteur, 

De plus, avantage déconcertant et tenant abso- 
lument du prodige, nous offrons GRATUITEMENT 


à chaque souscripteur 


tee SUPERBE MONTRE de DAME en OR 
d’une Valeur de 100 Francsfl! 


Parfaitement, aimables Lectrices et chers 
Lecteurs, vous avez bien lu, nous vous offrons 
) ARATUITEMENT une Montre en or admirablement 
ouvragée et garantie. 

Nous vous offrons ce bijou, d'une valeur de 400 fr. 
> malgré le rabais déja si considérable dont nous 

vous faisons profiter pour l'achat des 48 volumes 
? superbes du “Magasin Pitioresque ”. 


200600060600000000000000 000 


dans leurs rutilantes reliures-recouvertes PE 


La montre de dame est en or, 48 karats, contrôlé 
par le gouvernement; elle est à deux cuvettes 
en or, bélière également en or, cadran fondant 
d'une grande richesse; boîte extérieure ornée 
d'une fine gravure artistique, son mouvement, 
absolument garanti, est exactement réglé; il est 
entièrement monté sur rubis et nous pouvons 
d'autant mieux garantir ce travail que nous en 
avons confié l'exécution à la première de nos 
manufactures. 

La montre Se présente en ün superbe écrin de 
velours grenat recouvert de cuir. Afin de donner 
une idée aussi exacte que possible de la variété et 
de l'importance des sujets traités etadmirablement 
illustrés dans la Collection du ‘Magasin Pitioresque” 
nous citerons au hasard quelques points parmi les 
plus intéressants traités dans les rois derniers 
volumes : 


Le Lancement deg Cuirassés.— Le Service des Téléphones. — 
Les Omnibus de Londres.— Les principaux TaËleaux anciens et 
modernes représentés et expliqués.+ Les Chefs-d'OEuvre de la 
Statuaire.— Vieilles maisons et maisons neuves. — Les vieux 
Plans de Paris. — La Vision à distance. — Les Microbes d'au- 
trefois et de demain. Les Mines d'Or.- Les Mœurs bizarres 
des Animaux.— Les Fêtes des Fous et les Cavalcades du Monde. 
L'Exposition de 1900.-— Les Souverains.— Les Abordages en mer. 
Les Châteaux curieux.— Les Fleurs et les Fruits.— Les Médailles 
et les Monnaies. — Les Arts décoratifs et les Arts appliqués à 
l'industrie.— L'Art de la Guerre.— Les Grottes et les boulever- 
sements du 80l.— Les Chemins de fer.— Les A ts, anciens.— Les 
Pierres précicuses. - Les Effets.artistiques ‘en Photographie. _ 
Lettres ornées.— Les Puits du Moyen-Age.— Les divers Omnibus: 
le Garrosse à 5 sols de 1662; la Caroline de 1898 > l'Ecossaise.— 
La Traction mécanique. — Les Orchidées.— Les Eglises, — Les 
Monuments. La Tour de Berne et son Horloge.— Les maisons 
de Bruxelles. — Les Tirs des Armées et de la Marine. 

Biographie des Hommes célèbres. — Les Automobiles, — Len 
Arbres géants de lafCalifornie. — Une Ville des mille et une 
Nuits. — Les Mœurs äméricaines,— Canons silencieux. — Les 


3 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à la Librairie J. GIRARD & Cie, 


d'ouvrages annoncée ci-dessus et intitulée : 


écrin, aux conditions ci-dessus, s’est-à-dire 8 


prime, et paiements mensuels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation de la somme de 162 francs, 


priæ total. 


Nom et Prénoms 2. Runner itrrerimeennesn tonnes en nr 


Profession ou QualNe TE RO e 


Domi ii ET RE RE A Te 


Département cn A nn or RE Es D Re 


ee n'y a pas de station de chemin de fer, ) 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de bien indiquer la Profession ou Qualité, 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


MM, J. GIRARD & LE succ" de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, ue ’, 


Pi 1000000000000000 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, LA rue) Cadet, Paris. 


re de la Maison DETOURBE, rue St-Séverin, Paris. 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RuE HER PARIS, 4 
GE 


D prodiges.— A la Campagne.— Curiosités étymologiques, etc., 


Le Magasin Pittoresque, 18 gros volumes 
in-8° reliés, avec prime, consistant en une magnifique Montre en or 18 karats ef son 


a. 
DOLOOELLOTEEEE TE EEEERTSEEEERNEENEERERE SERPENT EEE ven sosnmmmneenenens sense cenants en 


+ 


à es 


Jouets.— Les Pierres sacrées. — Musées célèbres ü mond 
Les Oiseaux des régions boréales. — Théâtre romain primitif. 
Nansen au pôle Nord.— Les Trésors des cathédrales.—Ascension 
des pics. — L'Electricité et ses applications. — L'Antisepsie.. ; 
La Vision à travers les corps opaques. — Microphonographie. 

Le Suicide d'un rossignol.— Paris qui s'en va.— Camées antiq 88 
Un Voyage dans la Lune. — Les Appareils volants. — La Foi 
de Nijni-Novgorod.— Les Miettes de l'histoire. — Le rétablis 
ment des Jeux olympiques.—Les Dédicaces des Livres.— Réce 
tions à l'Académie française. — Ce que deviennent les peti L 


recommandée franco et immédiatement. 


N. B. — Les ouvrages et la prime 
sont garantis tels qu'ils sont annoncés; 


matières contenues dans tous les volumes de la 
sur 21 cent. de larg. et 2 cent. d'épaisseur, mn. 
attachants les uns que les autres! Et une prime \ 
bles 8 francs après la réception et 7 franc 
du ‘‘Afagasin Pittoresque” et s'empressera de nous, 
cette occasion qui réunit tant d'avantages inouïs 
Tout le monde voudra posséder ces arnaques 

et reliés etla prime sont livrés immédiatement | 

(23 centimes par jour!!!) 

l'acheteur. La montre en or est envoyée par Poste ù 
ils peuvent être rendus dans la huitaine | 
s’ils ne convenaient pas. 


Par l'exposé ci-dessus on comprendra que nous 
ne pouvons donner le détail, même succinct, des 
bibliothèque du ‘“ Magasin Pittoresque”. 
Songez-y ! 48 volumes mesurant 31 cent. 
splendidement reliés et dlustrés, 
tous plus beaux, tous plus intéressants, tous pius À 
précieuse, d'une valeur de cent francs!! 
Et tout cela pour la somme de 162 Francs, pay \K 
par mois. 4 
Aussi chacun voudra posséder la bibliothèque \Y 
retourner, rempli et signé, le bulletin de souscrip-\ AY 
tion ci-dessous. Personne ne laissera échapper , à) « 
4 
et uniques; avantages qui ne se rencontreron$ 
plus jamais. 
ouvrages. Les conditions de vente sont impossibles @ 
à refuser : La totalité des ouvrages complets © 
au reçu de la souscription et payables 8 francs, 
après la réception et ensuite 7 francs par mois & 
L'emballage en une forte caisse est gratuit. 
Les quittances sont présentées sans frais pour 
à | 
4, GIRARD & Ci, Succr' de E. GIRARD & A. BOITTE, 
EbiTeuRS A PARIS. À 


à Paris, la Collection 
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. Tous les articles insérés: restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui a ’ont pas 
de traité ayec le Péle-Méle. 


Les MASRETe NE SONT PAS .RENDUS. 


PRE CASTRES ON EU is. 


— Vous, qu'est-ce que vous faites-là ? 
— Mes treize jours, mon adjudant. 
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PARIS 


Chevalier de la Légion d'honneur 


ENQUÊTE AUPRÈS DES GROSSES VILLES DE PRO- 
VINCE. — L’'OPINION DE FouILLY-LES-O1Es, OR- 
LÉANS, CLERMONT-FERRAND, MARSEÏLLE, ETC. 
— CETTE RossE DE Monaco. — LA BOUToN- 
NIÈRE DE PARIS. — TOUT S’EXPLIQUE... 


Il n’est bruit dans le monde entier que de la 
distinction — d’ailleurs si méritée et trop long- 
temps attendue — accordée à notre bonne ville de 
Paris. & FN 

Sa nomination au grade de Chevalier de la 
Légion d’honneur est vraiment le couronnement 
d’une vie toute de dignité, de labeur et de gloïre 


désintéressée. 


Bravo! cher et grand Paris... tu as attendu 
quelques siècles, ce bout de ruban : Puissions- 
nous vivre assez pour te voir décerner la rosette… 
plus même : le Grand cordon de la Légion d’hon- 
neur!.… 

Maintenant que nous avons exprimé (oh! bien 
faiblement) toute la joie ressentie par nous, il est 
de notre devoir — devoir pénible, mais auquel 
nous oblige notre impartialité bien connue — de 
dire ici de quelle taçon les grandes villes de 
France apprécient cette faveur exceptionnelle. 

Car il nous a semblé intéressant d’aller inter- 
viewer quelques-unes d’entre elles, rivales de la 
Grande Ville, au point de vue des services ren- 
dus à la Patrie, tant par leurs glorieux faits 
d'armes que par l’essor donné par elles aux Arts, 
à l'Industrie, etc. 

Nous primes donc le train rapide pour Orléans, 
avant-hier, à six heures quarante-trois minutes et 
demie ; — nous précisons. 

Malheureusement, au bout de treize minutes et 
deux secondes, un accident de machine nous 
obligea à stopper. Nous étions à proximité du 
délicieux et si connu village de Fouilly-les-Oies, 
que tant de poètes ont chanté... RARE 

Pour utiliser notre temps nousnous dirigeâmes 
vers Fouilly-les-Oies, résolus à interviewer ce 
sympathique hameau. 

. Soyons francs. le sympathique hameau nous 
reçut plutôt mal... Soie 

Dès les premiers mots sur le sujet de l’entretien 


Pouilly les Oies. 


que nous désirions avoir avec lui, Fouilly s'écria : 
« Non! non! j marchons point! j’ons les pieds 
nickelés, comme on dit cheu vous... Ah! Paris est 
décoré; ça m'étonne point de c’te vieille folle |. 
Pour moi, j'ons ren à dire, j'dirons ren... C’est 
p’tête ben pour les chansons qu’al a fait sur moi 
qu’on la décore ! Et pis, alla assez d’galette pour 
s’payer,ça qu’all” a envie... Mais j'vous dirons 
ren... ten !... on parle assez d’'moué comme ça... 
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J'demande ren! moué... j'veux rén être. j'ons ren 
d’mandé.… j’sis pas un lecheux d’pieds, mouél.….. » | franquette… 


Dars l'impossibilité d'obtenir autre chose de 
notre interlocuteur, nous primes congé de lui. 
Le train étant prêt à partir, nous remontâmes 
en notre sleeping, filant à toute vapeur sur 
Orléans. 
Cette ville nous reçut immédiatement avec 
la courtoisie que nous étions en droit d’attendre 
d’une cité portant un nom aussi aristocratique. 
— Ouilouil je sais. dit-elle avec un certain air 


L’aigre Orléans. 
de grandeur dédaigneux... Elle est arrivée à se 
faire décorer. Dieu sait (et en disant ces mots, 
Orléans se signa), Dieu sait au prix de quelles 
intrigues. ; 

« Ses titres! ah! parlons-en!... J'ai mon 
vinaigre, moil monsicur... et Jeanne d’Arc!!1 

— Pardon! interrompis-je, il nous semble que 
la noble héroïne est née à Donrémy. 

— Le nom de Jeanne d'Arc, monsieur, est indis- 
solublement lié 4 mon nom, riposta aigrement la 
digne cité... Et d’où sortent donc vos grands 
hommes de Paris ?.. Ils sont tous de Toulouse, de 
Carpentras, de Stockholm ou de la Terre de Feu |. 

« Je ne suis pas décorée, moi, monsieur, car ja- 
mais, au grand jamais, je ne consentirais à me 
faire pistonner par mon couturier. 

— Comment |... est-ce que Paris ?.. 

— Mais, mon bon monsieur, c’est le secret de 
Polichinelle… Sans l’appui de certain couturier 
illustre, récemment décoré lui-même, Paris n’au- 
rait pas été décoré. 

« Triste époque, monsieur, que celle où un cou- 
turier ou un modiste a le pouvoir de faire dé- 
corer une de ses clientes! 

« Siencore elle s’en tenait à cette distinction. 
mais n’aspire-t-elle pas maintenant à l’Acadé- 
tele 

— Quoi, m'écriai-je, n’en pouvant croire mes 
oreilles, Paris prétendrait à un siège d’immor- 
telle? 

— Comrhe je vous le dis!... Ce n’est pas pour 
des prunes que la vieille roublarde 2 instailé dans 
son hôtel une majorité nationaliste. Ce faisant, 
elle obtenait la haute protection de Coppée et 
de quelques autres académiciens. 

« N'importe, ce n’est. pas encore une chose faite, 
car je puis vous affirmer, foi d'Orléans, que le 
parti des ducs ne marchera pas l.… 

Nous primes congé sur ces venimeuses paroles 
de l’aigre cité, et reprimes le train pour Clermont- 
Ferrand. 


*. 
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L’antique cité auvergnate nous reçut à la bonne 


> 


— Ah1 Bougri. ôn décore Paris 


L’aimable Clermont-Ferrand. #7 


[ 
\ 


la patrie de Verchingetorisse et de Pachcal et des 
pâtes jalimentaires et des fruits confits et dela pre- 


mière croisade qui a été dechidée ici-même.. tout 
cha ne vaut pas la croix ?... (1) 


« Une croix qui lui revient cher, fouchtral.… 


Ch’est donc cha qu’elle a rechu (ah flûte, conti- 
nuons en français)... reçu tant de monde cette 
année... Ah! on peut dire qu’elle a bien fait les 


choses.…., elle a donné à boire, à manger et de 


quoi s'amuser... 


Enfin | si ça lui fait plaisir à éette vieille d’être 


décorée, ça ne fait de mal à personne. Et c’est 


encore de toutes ses fantaisies, celle qui nous coû- 
tera le moins cher. Et puis enfin, qu’elle ait la 
Légion: d'honneur, mon Dieu, j'en connais qui en 


ont moins fait qu’elle et qui l’ont obtenue, mais ce 
que je trouve franchement ridicule — et vous 
pouvez le lui dire de ma part — c’est de solliciter 
maintenant le Mérite Agricole |. dues TO? 

— Le Mérite Agricole 2... Que me racontez- 
vous là? m'écriai-je, ébahi. AUONS 

— Parfaitement... Et cela sous prétette qu’il 
n’est pas de petite ouvrière qi, sur'sa fenêtre, 


n’ait un geranium, ou un pot de giroflée, ou une 


caisse de volubilis, pois de senteurs et capucines |... 


Le jardin de Jenny l’ouvrière. 


(1) Tout ce passage est écrit en ortografe sim- 
plifié (esection d'Auvergne). : à 


# 


… et alorche 
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D 2: sa ronde est épinglée la douce chanson 


br « Oui, oui... votre bonne vie 


ille ville de Paris. 
_en est arrivée là. Ni 


chez elles, que des employés de la douane cul- 


| tivent avec amour leurs trois salades, et qu’il 
A pousse des pissenlits sur ses fortifs (comme elle 


x À è 


Le Mid | Lies » ss, var 1 F De $ 
- J'étais abasourdi... Vraiment, Paris exagère, 
Mpensais-je : NUS 


Cependant, sans en rien faire paraître, je pris 
congé de Clermont-Ferrand qui, très gentiment, 
me reconduisit jusqu’à sa porte en me serrant la 
| main à la bfoyer.… Bougri | quelle poigne !.. 

| Sans perdre une minute, je pris le train pour 
| Marseille qui, quelques heures après, me recevait 
| avec sa cordialité bien connue, sa charmante exu- 


er 


| bérance méridionale. 


Le 


_— Ahl troun de l'air. bagassel et qu'est cé 
| qué vous voulez qué ça me fiche moi la décora- 
Er + 4 AL Où hé N ‘ | -, 
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» 


» HSE e : ee pillé de Marseille, 


tion de votre Paris. Après tout, ça n’est pas une 
vilaine ville... Si elle avait la mer chez AE elle 
n'aurait presque rien à envier à Marseille, mais 
- voilà, moi z'ai la mer et ma Cannebière, et la 
| bouillabaisse, et mon fameux savon. Ah! ce 
. petit Paris, il va bien le pitchoun... Dire que je 
’ai connu pas plus grand que ça. Il est vrai 
_ que dans cé temps-là, il s'appelait tout simple- 
_ ment Lutèce. C'était un pauvre petit diable de 
hameau bien modeste, sans prétention et fichu 
comme quatre sous... que je n'aurais même pas 
voulu recevoir chez moi, car je suis, Dieu merci, 
d’une noblesse plus ancienne, et je me suis tou- 
jours appelée Marseille ; z2 né suis pas de ces par- 
venues qui changent de nom en changeant de 
situation. On n’a jamais su, en somme, pourquoi, 
étant née Lutèce, elle a pris ce pseudonyme de 
: Paris pour épater le monde... 
«Mes pères m’avaient baptisée Massilia ; si j’en 
ai fait Marseille, c'est que vraiment pour moi dans 
Massilia ça manquait d’r... mais Massilia et Mar- 
seille, c’est la même chose.…, tandis que de Lu- 
_ tèce faire Paris, il doit y avoir une vilaine his- 

. toire là-dessous. Ça n’est pas natureï de changer 
| de nom quand on n’a rien à se réprocher | » 
| Décidément, pauvre Parisien que je suis, le 
devoir professionnel m’obligeait à en entendre de 
dures sur ma pauvre ville mère. 

— Ah! cependant, reprit Marseille, il est une 
décoration à laquelle elle aspire et que bien certai- 
nement elle obtiendra, car vraiment elle la mérite : 
c’est la médaille de sauvetage. 

— Oh! sursautai-je... la médaille de sauve- 


rar ré : 


«Parce que qublques trottins ont un pot defleurs | 


dit si élégamment), elle aspire au Mérite Agri- | 


4 \ " 


LE PÈLEMÈS 


tage Le Quelle bonne plaisanterie. Ah! par 


Jenny l’ouvrière, comme preuve irréfutable de | exemple, vous êtes bien de Marseille ! 


_— Ce n’est pas une plaisanterie... Je cause 
toujours sérieusement... Paris a déjà transmis sa 


elle ne l’aura pas volé. EN 
— Oui! je sais..., ses admirables pompiers.…., 
ses agents plongeurs.., ses. . Fe 
— Mais non, interrompit Marseille, moi aussi... 
bien d’autres, ont d’admirables pompiers et de 
merveilleux agents... Il ne s’agit pas de cela. 


| Tels, certains lieux privilégiés au moyen-âge, 


Paris est le sûr asile des escarpes, voleurs, pick- 
pockets, .banqueroutiers et assassins de l’univers 
CAT M I NS RE ï 
«Que d’intéressants bandits, que d’adroits filous 


| ellea sauvés précieusement. Car, vous le savez 


comme moi, un caissier qui déroberait 3 fr. 25 
dans la caisse de son patron, s:ra sûrement re- 
trouvé, dût-on dépenser 200.000 francs pour le 
poursuivre à travers le monde. RE 
. « Et ceci fait l'éloge de votre admirable po-. 
ice: 


# 


chose nous séparait. Zé souis bien heureux, bien, 
bien heureux — dites-lui, à ce bon Paris — de 
pouvoir enfin le traiter en égal. 

« Et maintenant, mon cer, si nous allions faire 


demande, et sûrement, d'ici peu, vous lui verrez | oune pétite partie?.. Z’ai là, dans mes salons, 
porter le ruban trigolore.… Et bagasse ! ce ruban-là, | des moussieurs très bien et-des dames çar- 


mantes... » À 
Une heure après, complètement décavé et con- 
_gédié froidement par cette rosse de Monaco, je 
prenais le rapide pour Paris dans l’impossibilité de 
| pousser plus loin mon enquête. 
Nous étions — moi compris — trois personnes 
dans l’élégant sleeping qui devait me rapatrier… 
. La conversation, habilement dirigée par votre 
serviteur, se mit à rouler sur la décoration de 
Paris. Un de mes interlocuteurs en parla plutôt 
irrévérencieusement, trouvant comique cette fan- 
‘taisie sénile (c’est là sa propre expression) de la 
part d’une.ville qui, vraiment, n’a pas besoin de . 
cela pour se faire remarquer. | 
L'autre voyageur, au contraire, défendait avec 
ardeur Paris, l’approuvant fort d’avoir sollicité ce 
ruban : | 
_. — Quoi, disait-il, un simple organisateur d’Ex- 


. « Maïs Paris ne livre pas ceux qui, confiants en | bosition serait nommé commandeur, un marchand 
elle, restent cachés dans son sein, ceux-là fussent- | de moutarde serait grand-croix, de vagues jour- 


ils les pires criminels... CRE 

« Et la police, qui le sait, ne recherche jamais les 
auteurs des crimes commis dans la capitale, les- 
quels ne sont pris que sur leur demande expresse 
faite sur papier ministre... et encore, que de pro- 


n 


| tections leur faut-il pour que l’on fasse droit à 


cette demande |... Pt 

« Enfin, j’admets qu’on lui accorde cette mé- 
daille de sauvetage, mais solliciter en même temps 
le Prix Montyon pour « sa vie toute de sacrifice, 
de dévouement et de travail », ah! non, ça de- 
vient ridicule... » 

— Ahl facétieuse Marseille, dis-je en lui tapant 
sur le ventre, cette fois je crois que tu ézagères!… 

Et sur ce, tout en me tordant, je pris congé de 
cette farceus > qui, sans façon, me donna un baiser 
fleurant l'ail. 

Pousserai-je plus loin mon enquête ?... Bah! 
pensais-je, je suis trop près de Monaco pour. ne 
pas aller risquer quelques louis à la roulette... Un 
collaborateur du P&le-Méle peut s'offrir ça...  ; 

Monaco me reçut à bras ouvérts. c’est un bien 
gentil garçon, affable et plein de prévenances… 

— Moi, vous savez, me dit-il avec un accent 
brésilo-anglo-russo-turco-germano-italien, ze 
souis très content... Paris est une ville çarmante, 
mais zousqu'ici zé né pouvais guère la fréquenter 
qu’incognito... Dépouis longtemps z’ai toutes 
sortes dé décorations. zé souis cevalier dé céci, dé 
céla, et même d’autres çoses.. Maintenant qué, 
Paris il est décoré, zé pouis fréquenter Paris. 
d’ailleurs, il m’a toujours été sympathique : 


Le sympathique Monaco. 


m'a souvent dit que nous nous ressemblions à 
beaucoup dé points dé vues. Nous sommes faits 
pour nous aimer et nous comprendre... Une seule 


nalistes, seraient officiers, et Paris se faperait éter- 
nellement!.…. 

— Mais enfin, interrompis-je, c’est pour elle 
une satisfaction bien platonique.. car enfin, cette 
décoration, où diable va-t-elle se la mettre ?.… 

— Eh parbleu ! vous nous la bäillez bonne. 

comme vous et moi... À SA BOUTONNISRE!... 

— La boutonnière de Paris |... Qu’entendez- 
vous par là, m'écriai-je un peu effrayé, pensant 
avoir affaire à un fou. à 

— Mon bon monsieur, me dit d’un ton très 
calme mon bizarre interlocuteur, jusqu'ici la Tour 
Eiffel, avouez-le, n’a servi à rien. C’est d’elle 
dont j'entends parler. Elle est tout indiquée pour 
servir de boutonnière à Paris. | 

« Mais cela ne suffit pas. Décorer Paris n’est-ce 
pas, en somme, décorer en bloc tous les Pari- 
siens ?... Et n'est-il pas juste que l’on puisse, à 
première vue, distinguer un Parisien d’un quel-' 
conque individu. | ) à 

« J'estime qu’il est nécessaire — que dis-je | — 
indispensable 111... que tout citoyen de Paris soit 
porteur d’un insigne indiquant sa qualité d'enfant 
de ville décorée. 

« De plus, ainsi que cela se pratiquait dans l’an- 
cienne Rome —et les anciens avaient du bon, 
vous le savez! — tout étranger, tout provincial qui 
se distinguerait à Paris, pourrait obtenir le titre de 
citoyen de Paris avec insigne particulier. 

« Enfin des plaques commémoratives seraient 
apposées sur toutes maisons appartenant à des 


On | Parisiens. 


« D’énormes écussons avec, en bonne place, la 
croix d’honnepr, seraient accrochées à tous les 
monuments appartenant à la Ville de Paris. 

« Enfin il siérait d’offrir à notre cher Paris un 
banquet en son honneur... des flots de ruban rouge 
décoreraient la salle. chaque invité aurait une 
petite croix miniature... des écussons, des armoi- 
ries, des. 

— Pardon... dis-je, excusez-moi de vous inter- 
rompre, mais je suis vraiment.heureux de rencon- 
trer enfin un homme aussi enthousiaste et aussi 
fier de la distinction accordée à notre cher Paris; 
serait-il indiscret de vous demander qui vous 
êtes. 

Le bon voyageur, avec un sourire béat, me ten- 
dit une carte sur laquelle je lus : 
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COURRIER PELE-MELE 


Badauderie. 


Monsieur le Directeur, 

C’est à vous, charmants lectenrs et lectrices 
du Pêle-Mêle, que j'ai résolu de m'adresser 
pour avoir la solution d’un problème que je 
me pose depuis assez longtemps, sans pouvoir 
arriver à le résoudre. À 

J'ai toujours remarqué dans Paris, et cela 
tout le monde l’a observé, la foule qui se pres- 


en est arrivé à dire: «badaud comme un Pari- 
sien». Je voudrais savoir quelle est la cause 
de ce goût pour les rassemblements, que sem- 
ble posséder tout Parisien. Est-ce véritable- 
ment la curiosité de voir le bibelot mis en 
vente qui l’attire,ou bien ne serait-ce pas plu- 
tôt une sorte de fluide qui semble attirer le 
Parisien vers la foule. Je ne serais pas éloigné 
de croire que cette dernière hypothèse est la 
| vraie, car ] 
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— Et maintenant que je vous ai joué tous les mor- 
ceaux de mon répertoire, je vais vous faire quelques 
imitations sur le piano. Qui faut-il imiter d’abord? 

— Un monsieur qui sache parfaitement jouer du. 


sait autour des camelots de toûtes sortes. On 


ai souvent remarqué ceci: arrive-t- | 


mm 


DEUX CHOS 
— Mon fils, dans la vie, apprends à ne compter ni 


BERTIN EE 


SES INDISPENSABLES 


sur tes amis, ni sur tes doigts. 


il un accident, a-t-on perdu queique chose? 
la foule s’amasse MdEneut et reste long- 
temps encore sur les lieux, quoiqu'il n’y ait 
plus rien à voir. J’ai vu des personnes rester 
dans la foule des heures entières: ne voyant 
rien, n’entendant rien, mais restant là parce 
qu’il y avait... quelque chose. Quelques «lous- 
tics » s'amusent même souvent de cette curio- 
sité parisienne. Qui n’a pas entendu parler de 
ces gens qui s'arrêtent tout d’un coup et com- 
templant ie ciel, semblent regarder quelque 
chose d’intéressant. Les passants ne sont pas 
longs à s'arrêter et à cnercher l’objet de l’at- 
tention du premier arrivant. Lorsque la foule 


est assez nombreuse, le mauvais plaisant se- 


retire sans bruit, et longtemps après il s’en 
trouve encore à regarder en l'air. PRE 
C'est surtout à vous, joyeux lecteurs Pari- 
siens, que j’adresse ces quelques lignes, ainsi 
qu’à vous charmantes lectrices Parisiennes, 
qui ne dédaïignez pas toujours de venir vous 


mêler aux rassemblements où le riche cou- 


doie le pauvre. . 
Recevez, etc. - G. BARoOT. 


une moustache pareille vous ne.fumeriez pas votre cigare jusqu’au 
bout... et v’là maintenant que vous allez le finir dans votre fume-cigare: 
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INGÉNIOSITÉ DE LARFOUILLA 


— Tu avais bien besoin de manier du : 
charbon, vois comme tu es propre pour 
venir à la noche d'Antoine; va vite te 
brosser et te débarbouiller. De 
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— Je n'ai qu'à décharger quelques >, 
chacs de farine à mon voisin le boulan- 
ger. usa | # 3 
É 
: 
# 
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— Ei mainténant, me voilà propre 


t 7 x % ê à BALE À p' 
0 LE PÉLEMÉLE k 
4 K 
1 
É 
A 
RE: / 
4 |  STRUGGLE FOR LIFE 
| — Ta vois, Milie, les v’là q ui réorganisent leur rayon de papeterie pour nous faire concurrence ! 
' - 
UN ALIBI : -| fous chure. môssié le chuge, ch'en avais un, | récemment, c’est que-:chaque fois qu’éclate un 
Le Juce D'insrrucTION (à l'accusé). — Vous | mais che l’ai pertu. incendie, c’est l’eau qui manque. 
… voudriez bénéficier d’une ordonnance de non- — Vous devez avoir peur dans votre appar- 
. lieu, mais, dans votre cas, cela neserait possible SÉCURITÉ tement. 
… que’si vous aviez un alibi. Lefroussard a une peur horrible de l’ircen: — Oh! non, chez moi je suis tranquille, il 
| L'Acousé (quiest SÉrong ere — Une alipi? die. Il ne va jamais au théâtre ni au concert, | ne manquera jamais d’eau. 
n Lx Juce. — Oui, unalibi. ne se sert ni de pétrole, ni de gaz. — Comment vous êtes-vous arrangé ? 
$ L’ACGUSÉ (fouillant dans ses poches). — Che — Ce qu'il y a de terrible, me disait-il — J'ai loué juste au-dessus d'un laitier. 
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Ë S Chroniques, Romans, Nouvelles, que fout le monde puisse lire, la seule où la jeune fille et la femme trouvent les plus précieux conseils. 


k . Gravures d’Art et de Modes, Musique, etc. 15° Ps N è | 16 grandes pages texte, Suppléments gratuits 
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* Superbe BROCHE-PRIME gratuite à tout abonné d'un an 


PETITE CORRESPONDANCE 
ILLUSTRÉE 


Sr TS 


CB. T; — Tous nos 
compliments pour vos dessins ; les met- 
tons précieusement de côté, continuez! 


MSN. 


Un jeune acteur, à Montluçon. — C’est. 
une erreur, sauf à de rares exceptions, 
les fruits ne‘sont nullement nuisibles 
aux chanteurs. 


Un facteur, à J...— Les statisticiens et 
les hommes de science affirment que 
les cors, durillons, œils de perdrix. etc., 
sont inconnus des classes pauvres. Pour- 


quoi, mystère! 


Un de la province. — Le fpourboire 
aux cochers n’est nullement obligatoire 
et dépend! entièrement de votre bon 
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— Il est midi, si tu veux m’en croire nous terminerons de monter 
ce moellon après déjeuner. | 


CONCOURS : 1 Le coffre-fort contiendra: (PRE 
ÿ Un Bon Panama remboursable à #00 francs et pou- 
vant gagner 500.000 francs. — Un e la e 


: E n 
pouvant gagner 10.000 francs. = Un billet de 100 francs. 
LOCUTIONS FAMILIÈRES | 5,02 0 /ranes. One pie tee Pre, 
pièce de 2 francs. — Une pièce de 1 franc. — Une pièce « 


el) 


de 50 centimes. — Une pièce de 10 centimes. — Une“ 

Nous avons publié, dans le dernier numéro, | de 5 centimes. * 

les conditions de ce nouveaux tournoi. Ce superbe prix sera pour son heureux pos- 

Cent récompenses seront décernées aux | sesseur tout au moins le commencement de 

vainqueurs. En voici la liste: À la fortune, puisqu'il mettra, entre ses mains 
1 Prix! Un coffre-fort garni. tous les éléments de la richesse : des valeurs, 


} LÀ Je trouvai mon ami en famille: on faisait 
| ne des crêpes et le tableau était délicieux. 


% un solide coff 
‘ Je mettre à l’abri des tentations. Le coffre-fort 


Ce 


Le plus petit, à longues gorgées, buvait son 
lati; c’est à peine st ses deux mains réunies 
ouvaieni tenir la timbale, et il en savourait 


“ke SAR CEREATE ner e contenu... 


= 


..*..au polichinelle, surtout, que sa bosse dé- 
mantibulée semblait prête à quitter. 


.…Ss’asseyant sur ses genoux, s’amusait à lui Dans le plat, les belles crêpes dorées com- 


- tirer les deux bouts de ses moustaches. mencent à s’entasser. 
; QE — Tu dois en avoir, du mal, avec tout ce 


pétit monde, dis-je. 


* . 


2° PRIX : Un quart d'Obligation de ” Ville de Paris, 
pouvant gagner 25.000 francs. 
3° prix : Un Bon à lots du Crédit Foncier, pouvant 
gagner 100.000 francs. 
4° PRIX : Une belle jumelle de théâtre en aluminium 
ou en nacre, au choix du gagnant. 
5° PRIX : Une garniture de bureau (3 pièces). 
6° prix : Une garruture de bureau (3 pteces). 
7°, pRIx : Une velle boite de couleurs aquarelle. 
8° prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
. 9 prix : Une boîte de compas. 
10° prIx * Une boîte de compas 
11° PRIX ©: Une bourse en argent. 


Banque, de l'or, de l'argent, et 
ré-fort pour contenir le tout et 


offrira toute garantie à son propriétaire, car 
il sort des ateliers de la maison Pierre Haffner 
dont la réputation n’est plus à faire. me 
Il restera exposé pendant quelque tem pas 
la devanture du magasin de M. Hañffner, 12 et | 
14, passage Jouffroy. Nous invitons (nos leé- | 
teurs à aller le voir et à juger par eux-mêmes | 
de l'importance du prix que nous leur offrons. | 


_ CONCOURS DE LOCUTIONS FAMILIÈRES (2° série) 


non sans qu'une grande partie de celui-ci 
s’échappât sur une bavette déjà toute barbouil- 
lée. va RENE 


Sucer 
sutne 46 


Parfois aussi, le marmot venait taquiner 
son père et... 


— Bah! c’est vrai; en ©. moment, avec les 
dents du dernier qui se font, nous passons 
bien des nuits blanches ; mais que veux-tu, 
er si ça n’est pas une compensation, 
Allons, à table et goûtons aux crêpes. 


12° prix : Une bourse en argent. “ 

13° prix : Une jumelle Mars de poche. 

14 prix : Une Jumelle Mars de poche. 

15° PRIX : Un Coupe-papier ivoire et argent. 

16° PRIX : Un coupe-papier ivoire et'argent. 

17° PRIX : Un canif en argent. 

18° prix : Un canif en argent. 

19° prix : Un haromètre. 

20° prix : Un barometre. 

Du 21: au 25* prix : Une médaille du Pêle-Mêle en 
argent. 
‘ Du 26° au 100° prix : Une médaille du Pêle-Mêle en 
bronze. 
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Considérant la guerre du Transvaal comme terminée, Sa Gracieuse Majesté vient de commander à x 
plusieurs artistes toute une série de peintures représentant les différents faits d’armes de l’armée anglaise. : 
Nous sommes heureux d’extraire de cette série un des épisodes les moins connus et les plus glorieux de la 
_ guerre sud-africaine. | al ° | 
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LES TROIS TÊTES 
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= "CEE 
| Tête du dessinateur qui fait un dessin | à | ù 
Vas _ pour le Pêle-Mêle. ET - Tête du directeur en recevant le dessin. . Tête du lecteur. 
__— Ala l'onne heure! voilà une idée — Dieu! que ce dessin est spirituel, il ROSE À x Fes 
Rone drôle et isible au possible. : * est positivement tordant. — C'est absolument inepte et idiot. 
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ment mon. ordon- 
nance ? | 
LE CLIENT. — Point 
pour point. 
.LE DIRECTEUR. — 
Pendant combien de 


hhDhDOÎohOIOIGIGOGOvvODTQN 


DIE 


temps? 
ske LE CLIENT. — Pen- 
UN RÉDACT LE » ts un an... et il est 
Celui qui nous fait nos meilleures nouvelles à la main. | LE DineCTÉUR, — Que 


voulez-vous que j'y 
fasse. il ne m'a pas 


A L'INSTITUT CHARLATANIQUE : | vous ai amené gué- | écouté; je lui avais ex- 
pEG Te : rirait. | préssément ordonné de 
LE CLIENT (indigné). — Vous m'avez juré LE DIRECTEUR. — | suivre le traitement 


qu’en suivant votre traitement, l'ami que je | A-t-il suivi exacte- | pendant deux ans. 


UN SUICIDE PAR LES MOULES 


LE vieux MONSIEUR. — Hier, après le refus de M. Durand, au sujet 
de la main de sa fille, vous parliez fermement de vous tuer, je suis 
heureux de voir qu’aujourd’hui il n’en est plus ainsi, car vous dévo- 
rez ces moules avec un appétit... 

— Comme vous vous trompez! si je mange ainsi des moules, 
ar dans l’espoir que, sur la quantité, j'ai avalé celle qui doit me 

uer. d 


LA VIE DE BUREAU 
— Je vous assure que vous dessinéz vraiment bien, 

pourquoi n'essayez-vous pas d'aller au Péle-Mêle? 
— Il ne m'en prendrait pas, c’est un journal qui 

n'aime pas les jeunes. | “ss RASE 


BALLADES DU TEMPS PRÉSENT | 


# 


BALLADE DES TRAMWAYS 


Toujours gravir les mêmes pentes, 
Toujours passer au même endroit, 

Les Tramwaysen ont plein les jantes, 

Ils trouvent leur chemin trop droit 

Et leur horizon trop étroit; à 
Leurs parcours leur semblent bien fades, 
Leurs rails assommants, par surcroît: 
Les Tramways rêvent d’escapades. ; 


Loin de leurs lignes embêtantes, 

Ils veulent filer à bon droit, 

Par de mirifiques tangentes. 

O grands Parcs où le gazon croît, 

Bois où le Rossignol est roi, site | 
O Plages, Ports, Ô Roches, Rades, Er 
O Mer immense, frais Noroît!... 0 
Les Tramways rêvent d’escapades. : 


D'où l’écrasement des bons pantes 
Dans les collisions aux croi- , 
Sements, d’où d’osseuses charpentes 
Eparses au vent de l’eftroi, ann 
Cervelles qu’un choc maladroit 
Epandit, ventres en salades, : 
Membres fricassés, noirs chauds-froids... 
Les Tramways rêvent d’escapades. 

: 


’ 


EN VOIE HA 
Prince, cher monsieur Quidedroit, . 
Point ne noùs chaut de marmelades, 
Westinghousez tel désarroi: . | 
Les Tramways rêvent d’escapades! 
PIERRE D’AGENVILLERS. 
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Chaillot, ce vieux faubourg de Paris, tire 
son nom des couches de silex re sont ou ont 
été en dépôt dans la colline de Chaillot. En 
effet, pendant le xire et même le xiv° siècle, on 
donnait le nom de « chaillot » à tous les cail- 
loux, mais plus particulièrement aux pierres 
siliceuses. Ce mot est resté pour désigner 
es pan de ce dépôt de silex et s’est 
étendu au Faubourg. : SH er 

CA _ RALIDE. 
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CONCOURS D'HIÉROGLYPHES 
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L'inscription gravée sur le mur, autour du 
dessin était, comme l’ont deviné presque tous 
les cherch*urs, une phrase chiffrée; chaque 
lettre ou signe correspondant à une léttre de 
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LE SOLE 7 Lin ESSAY AGE DE PASSERELLE AU SOUDAN 

L'art FAP TPE LE Roi. — Soyez sans crainte, c’est plus solide que vos passe 
__. relles de l'Exposition; d’ailleurs, pour en être sûr, j'ai fait mettre 


l'ingénieur dessous. N 


0 


« Je donne l'accès à des trésors sans prix. 
Cherche-moi en déchiffrant ce grimoire. L’œil 
de l'aigle me contemple à travers l'anneau de 
Polycrate; près de moi le sablièr compte les 
heures et la Chimère me frôle de son aile. 

, «Corne de la licorne, 
FOREST FES queue duscorpion, flèche 
: du sagittaire ; trois poin- 


NT qu IN tes mortelles sur un mé- 
RULVXE 
pas ÿ (7 
À 


& {| \ me cercle magique dont 
SK qu! 
A 


ot français, et y correspondant jusqu’au 
FRE out. UN Ca Er 3 

| _ Le déchiffrement ou larclef à trouver était 
| donc uñ premier point à obtenir. 
Voici quelle au cette inscription : 


jette vers moi le rayon 

Lu qui fait resplendir l’es- 
carboucle de Cléopä- 
tre. 

« Trace sur ce mur les 
lignes sacrées et mon 
- secret, aussitôt te sera 

révélé. » ; 

Il est facile de devi- 

ner ce que signifie ce 
JEAAURE obscur, il se 
traduit comme ceci: le 
point cherché se trouve 
sur le prolongement 
d’une ligne droite joi- 
gnant l’œil de l’aigle à 
l'anneau de Polycrate., 

Les trois pointes in- 

diquées (queue du scor- 
pion, corne de la licorne 

et flèche du sagittaire) 

sont sur un même cer- 

cle. Ce cercle est, par 
suite, parfaitement dé- 
terminé, et l’on peut le 
tracer. (On sait que pour 
déterminer le centre 

! | d’un cerclepassant par 
trois points donnés, il 
suffit de joindre ces 

trois points par deux 
lignes droites au milieu 

.de chacune desquelles 

on élève une perpendi- 
culaire. La rencontre 

des deux perpendicu- 
i laires ainsi obtenues 
É A donne le centre du cer- 
cle). Ducentre de ce cer- 
cle part un rayon qui, 
prolongé, passe par l’es- 
carboucle de Cléopà - 
tre, et sur lequel se 
trouve également le 


lecentre mystérieux pro- 
j 


CE 


LES PROGRÈS DE L'HYGIÈNE 


Le Poisson. — Tu peux te fouiller, mon vieux, tes 
asticots sont contaminés, je ne marche pas. 


Ji 4 "4 xs. AA UT Le Mi AE are [M dy nl 


- M. DussariN (cocher de fiacre de son 
état.) — Alors, mame Boulet, ainsi que 
je vous l’ai écrit, je viens retirer le gosse 
de nourice. | 
 — Hélas, mon bon monsieur, faut 
‘tout de même que je vous avoue. J’ons 
eu le tort de mettre les deux mioches 
dans le même berceau, et maintenant 
ee pus lequel qu'est le vôtre; tenez, 
es voilà qui jouent, voyez si vous pour- 
rez le reconnaître, vous! 


— Allez, hue ! conduis-moi au Bois. 
— Ah! tu veux faire le borgeois, ben 
tiens, vas y donc, eh! feignant.. 


— C'est bien la le sang des Dussapin, 
viens sur mon Cœur, à mon fils!. 


point cherché. Ce point est donc à l’intersec- 
tion de cette ligne et de la première trouvée 
tout à l'heure. 

On peut constater qu’il remplit les autres 
conditions contenues dans le texte de l’inscrip- 
tion. Il se trouve près du sablier et la Chimère 
le frôle bien de son aile. 

Les réponses à ce Concours nous sont arri- 
vées en nombre très considérable, et nous fé- 
licitons les vaillants chercheurs dont la plupart 


ont su déchiffrer cette inscription cabalistique. 


Malheureusement, leur nombre est si grand 

qu’il nous est impossible d’en publier la liste, 

faute de place. Le journal entier n’y suffirait 
as. 

+ Ainsi que nous l’avons fait précédemment, 

nous avons dû, par suite, recourir au tirage au 

sort afin d'attribuer les prix décernés. 

Voici, en conséquence, la liste des vain- 
queurs : 

1° Prix : M. Ludovic Gouvernet, 46, boule- 
vard Gambetta, à Nîmes, qui gagne une garni- 
ture de bureau; 

2 Prix : M. Jan-Jul-Josef, 61, rue du Pont- 
Lossin, à Calais, qui gagne une belle boîte de 
couleurs ; 

3° Prix : M. Briot, 27, boulevard Soult, à Pa- 
ris, qui gagne un bon de la Presse. 

4 Prix : Mme Hamon, 43, rue de Siam, à 
Brest, qui gagne une bourse en argent, 
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L'Horcocer. — Comment, y a à peine trois jours que 
je vous ai fait nickeler votre réveil, vousle voulez cuivré 


maintenant? 


Le CLIENT. — Justement, depuis qu'il a les pieds 


nickelés, il ne marche plus. 


; 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Sébastien Odhougne. — 1° Naturellement, et les 
exemples en sontassez nombreux; 2° Réponse à la 
bibliographie. 

V. B. — Nous ne donnons aucune adresse com- 
merciale. 

M. R. Bérard. — Merci pour votre lettre. Lacom- 
muniquerons à l'intéressé. 

Mie Yolande de Freyeuse. — Le nombre de ces en- 
vois étant excessivement grand, nous vous deman- 
dons de patienter avant l’apparition des vôtres. 


M. À. Montmory. C’est 
une erreur. Il n’existe 
aucune allocation pour 
les anciens ministres. 

M. L.Thimonier.— Ce 
produit sé vend chez 
tous les pharmaciens. 

M. Lucien Noël. — 
Non, la mesure dont 
vous parlez ne s’appli- 
que pas au Pêle-Mêle. 

M. Maurice Martinet. 
— Vos indications sont 


On joue Hernani. M”° Pipelet, venue avec un billet de 


faveur, voit entrer en scène 
elle s’écrie aussitôt : 


on Ruy Gomez de Silva, et 


— Est-y Dieu possible de faire jouer un homme aussi 


vieux !.. 


22 


— La charité, s’il vous 
mangé depuis trois jours. 


CHARITÉ FACILE 
plait ? monsieur, je n’ai pas 


— Tenez, prenez dans ce sucrier quelques morceaux, 


j'en ai bien de trop pour sucrer mon cafe. 


\ 


insuffisantes pour nous 
permettre de retrouver 
cet article. Précisez un 
peu plus. 

M. Aynouard. — La, 
matière principale qui 
entre dans la composi- 
tion du celluloïd est le 
campnre; de là pro- 
viennent les effets cu- 
rieux dont vous parlez. 

M. Pick. — M. Bérard 
nous a adressé une 
réponse à votre ques- 
tion, nous la tenons à 
votre disposition. 

M. Edouard Hamon. 
— Nous vous remer- 
cions de votre envoi; 
nous pourrons peut - 


être en faire usage pour 
un‘prochain concoürs. 


M. Gilles. — Merci de votre envoi fort bien exé: 3 
cuté et charmant. | CEA 
Un chercheur. — Le « Satyricon» de Pétrone nous  * 


apprend que c'était, au plus tard, le troisième jour 
que survenait la mort d’un crucifié. S’il n’était pas 
encore mort, une fois détaché, on le ranimait sou- 
vent avec un vin fortifiant et on le rattachait 
ensuite. 9 %. ; : 
M. Jeanjean. — On parfume la poudre de savon et 
la poudre de riz en y mélangeant telles matières 
odorantes que l’on veut, également pulvérisées, 
dans la proportion de 1 à 50 (Chypre, iris, fleur 
d’oranger, bergamote, musc, etc.) Où y trouve sou- 
vent aussi de la poudre d’amidon et même du talc. 
Un lecteur assidu. — Cest une question de bota- 
nique trop spéciale pour nous. PAU L 
M. V. Bourgeois. — Merci pour votre vœu bien : 
aimable. DR NE 
R. L. A. — }° Les trémper dans l’eau, tout simple- 
ment; 2° Avec de l'acide sulfurique étendu d’eau et 
du blanc d’Espagne. On applique ensuite une legére 
couche de vernis. KE $ 


FEMMES-PEINTRES 


— Dites-moi, Anna, savez-vous où est Madame? 


— Madame 


peint. 


— J'entends bien. mais dans son atelier ou son 


cabinet de toilette? 
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RS — Nous n’inviterons plus les Choco'aroussi à diner, ils ne savent 
_- passe tenir à table. La femme se mouche tout le temps dans ja 


_ nappe; ça ne serait encore rien, mais le mari a la fâcheuse habitude 
_ de se gratter les pieds avec la cuiller à soupe, et ça, c’est sale. 
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. PETITE: CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


* Le Péle-Méle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
| qu'ila organisé à leur ntention un service bibliogra- 
| phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
| - ur les renseignements dont ils pourront avoir 
1 Désoin et. leur procurera sans aucune augmentation de 
_ prix tous les livres LR désireront recevoir. | 
ière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Péle-Méle 7, rue 
Cadet, Paris. ET , 
Ÿ- y ; f 
Un Pêéleméliste lorientais. — La «France militaire 
illustrée », par le lieutenant-colonel Dally, costumes 
drapeaux, etc., 30 gravures, 3 fr#ncs: è 
Un lecteur à J. G.— 11 y a la « Construction méca- 
- nique », 1 vol. 17 planches, dont une en couleurs, 
16 francs. La « Construction des machines », 
| 41 planches et nombreux tableaux, 15 francs. 
_ ‘ T° H. E: 721, à Saïint-Quéntin. — Il y a le volume 
du docteur David Richard, avec 14 figures. 3 fr. 50. 
D: Lecram, à Perpignan. — I1 y aurait : « Tours de 
- physique amusanie, prestidigitation »; elc., 2 francs. 
-« Supplément à la sorcellerie expliquée », 1 fr. 25. 
.… « Traïté complet des tours d’escamotages», 1 tr. 50. 
Un abonné rémois. — La « Bourse et ses spécula- 
tions », 1 vol, 2 fr. 50. « Manuel du Capitaliste », 


Terrières, 1 vol, 3fr. 50, « Traité élémentaire. 


es opérations de bourse », 
1 vol., 4 francs. « Dictionnaire 


: 


Fa Alph: Courtois, 
u droit commercial, 


ndustriel et maritime », 6 vol., 60 francs, par Ruben 
de Couder, conseiller À la cour de cassation. Le 
« Su pplément », 2 vol., 20 francs. « Traité du com- 
merce des vins », par Emion, 4 francs. trie 
‘R. Th., au Mans. — « Pour l'admission à l’école 
d'infanterie », 1 brochure, 1 franc. « Programmeë 
des examens écrits et oraux, posés en 1900 », en ré- 
impression, Ofr. 60. - À 

M. À. Brissey, à Cannes. — Le « Ventre de Paris », 
« Page d'amour », « Contes à Ninon », d'Emile Zola, 
3 fr. 50 le volume. 

Un lecteur Belge. — « Anatomie descriptive des 
formes humaines », à l’usage des artistes et des 
amateurs, par Rio, 1 vol., 24 belles planches, 4 fr. 
« Les regles de la peinture à l’huile », par Goupil, 


1 vol., 8 planches, 3 fr. « Manuel général de la pein- | 


ture à l'huile », 1 fort vol., par Goupil, 4 francs. 


M. H. P. Denis, à Paris. — Le « Secrétaire de tout. 


le monde », par E. Hocquart, un fort vol., 2 fr. 50. 
L’ « Almanach du Savoir-vivre », 0 fr. 50. 


- ‘L. C. B. Suint-Jean, à Voiron. — Le « Savoir-vivre 


dans la vie ordinaire et les cérémonies civiles et 
religieuses », un vol., 4 francs. lies 

333333. — Il faudrait vous adresser à un grand 
tanneur de Paris, Les travaux de copie se font à 
Paris à des prix dérisoires et il faut y être pour 
avoir des chances d’en avoir. | \ : 

M. M. Herset. — Il y a la « Statistique graphique 
des mécanismes », par Hermann Gustave, où se 


trouvent les engrenages, un vol. in:4 avec 8 plan- 


ches, 8 francs. 
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- donné la solution exacte de 
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EXPOSITION UNIVERSELLE . 
Classe 87 (Produits hygiéniques) 
Les millions de curieux et d'acheteurs qui ont 


défilé devant les presses à Sa 

installées dans ne classe 87 Mn A jm 
cette marque célèbre, ont ratifié pleinement le 
suffrage du jury, qui a donné la plus haute 
récompense à Victor Vaissier, pour l'excellence 
et la supériorité hygiénique de ses produits. 
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PALES COULEUR 
GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


de anne tte ns 


Un nouveau Concours de Devinettes e 

dans les conditions suivantes : ss 24 Kak 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 

vainqueurs, | 

1° Prix : Un bon Panama; : 
2° Prix: Une jumelle de poche ; 
3° Prix : Une boîte de couleurs ; 
4° Prix: Une boîte de couleurs ; 
5° Prix: Une bourse en argent ; 

6° Prix: Une boîte de compas; : 

7° Prix : Une boîte de compas ; 

L’attribution des prix aura lieu de la taçon sui- 
vante : 

Le 1‘“prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84, Il sera tiré au sort parmi eux. : 

Le 2° prix sera tiré au sort a ceux qui auront 

c problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière À 
ceux dont le nombre dé résultats justes atteindra 
le chiffre de 78. " : 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes, 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux: qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu | 
40 problêmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les sé- 
ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le. 
résultat de 72problèmesfera partie de la 4: série. 

Il ne pourra prétendre àäun des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
ries 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seulenvoi 
dans les dix jours qui suivront l’apparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(N° 31.) ANAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Monstre de la Fable — Vapeur froide des 
soirées d'été — Femmes royales — Oiseau — 


— Allons là, qu'est-ce que c’est? ‘ Len 

— Non, tu vois, ce n'est qu'un couloir; personne n y 
- va, c’est peut-être défendu. 

— Entrons tout de même, on ne nous mangera pas. 


AU MUSÉE où LES MOUTONS DE PANURGE 


— Ma foi, il n’y a que cette vitrine à voir, ça n’est pas 
intéressant... Mais si cependant, voici un monde fou, ça 
doit être plus curieux que je ne pensais. et, en effet, 
en regardant de près, c'est très intéressant. 


végétale. 


OCTOGONE as 
par Yolande de Freyeuse. 
Run 


No 32). | 


LE 2) 
LE) 
LEE: 
| Li 
BEN SSSSxz 

Li] 

= 

L_ 

rs 


LELE 


Temples — Parente — Chet-lieu de canton 
— Prénom — Morceau de bois — Au monde 
— Gendre de Mahomet — Epoque — Egal — 
Regvaduisis — Rivière de France — Céréale 
— Songer — Canton Suisse — Rôder — Petit 


quadrupède — Déploya — Plante — Mesure — 


Camp — Trois pieds de prisme — Pied de vi- 
gne — Consonne — Etoffe de poil de chèvre — 
Etends le trait d’un dessin — Consonne — 
Voyelle — Hausses — Dérober — Voyelle — 
Crochet — Instrument pour travailler la terre 
Dépasses — Elément — Prénom — Adresse — 
Anagramme de vos — Oiseau — Roi de Juda 
— Paysages — Viscère — Stupide — Durillon 
— Faire reluire — Rivière d'Allemagne — 
Propre — Conduisis — Suffisant — Posséda — 
Pâturage — Cri de charretier — Marque — 
Pur — Entourée d’eau — Bruit — Eciat, 
TRIANGLE SYLLABIQUE 
” par Noël Regay. 

suun 

CE 

se 

La] 

Ville dEsporades Ile de l'Océanie — pate 

arrondies et saillantes — Négation. 


(N° 33.) 


CHARADE, par K. Melot. 


Argile mon premier, 
Ruminant mon dernier, 
Poisson mon entier. 


(N° 34) 


(N° 35.) MÉTAGRAMME, par Euréka. 


Couverture; — Maladie des chevaux — Pousse 
sur les vieux murs — Rouge — Enveloppe cer- 
taines graines — Est asthmatique. 


(N° 36.) FANTAISIE SUR LES ARBRES 
par L. Palmier. 


Aux mots : Pire — Lue — Cotier — Lui — 
Ai — Fil — Ré — Ros — Osé — Pu — Sa — 
Bénie — Se — Buée — Ripe — Doigtier — Orne, 
ajouter dix-sept mots signifiant : 

Souverain — S'esclaffera — Endroit couvert 
— Libérateur de la Suisse —Ordonner de venir 


Désayoués — Introduit — Matière visqueuse 


LE PÊLEMÈLE 


trée de la France — Note de musique — Carte 
— Affluent du Rhin — Ile française — Pronom 
— Aliment — Douleur :— Préfixe — Adverbe. 


Les nouveaux mots donneront dix-sept noms 


d’arbres ou d’arbrisseaux et les initiales des 


noms d'arbres. donneront trois noms d’ arbres. 


sucun Dentifricen'estcomparsheal E AU oeS UEZ 


Le seul qui Couserve et Présèrve les Dents dela Carie. 


Perte" de. 


SIMPLE A PEU PRÈS 
Qui m'aime, m’essuie, 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


ACTIONS DE BANQUES. — Les actions de nos 


établissements de crédit poursuivent tranquil- 


lement leur mouvement ascensionnel. 

La résistance qu’elles ont offerte au courant 
de baisse qui a affecté si profondément certains 
compartiments de la cote, était un indice 
indubitable des dispositions qui les animaïient. 

Au surplus, nous avons indiqué, dans une 
précédente causerie, les raisons qui militent, 
pour ces titres, en faveur d’une plus-value sen- 
sible des cours. 

Nous devons, à l'excellente tenue de nos 
Banques, l’occasion d’entretenir nos clients et 
lecteurs de la Banque des Valeurs Mobilières. 

Ses services prenant chaque jour un déve- 
loppement plus grand, il a fallu songer à 
mettre les moyens d'action de la Société en 
rapport avec l’ampleur de ses opérations. A 
cet effet, le capital a été porté à 2 millions 
100.000 francs : de plus, le local de la rue 


: de Provence étant devenu trop étroit, le siège 


Envoi franco du Catalogue illustre. 


Le LA PREMIÈRE MAISON n DE PARIS POUR LES ARTICLES DE Are ET DE CHAUFFAGE DRE 


Nouvelles Gaderies 


ir L peintes hollandais — Ville d'Europe — Con- 


JEUDI 43 DÉCEMBRE 
et pendant tout le Mois de Décembre: 


"JOUETS x ÉTRENNES 


Pelits Meubles fantaisie — Tapis — Dessus de Pianos — Vannerie fantaisie — Bijoux Or et Argent — Orfêvrerie — Coutellerie riche — Eventails 
Pendules — Penduleties fantaisie — Bronzes — Porcelaines de Saxe — Maroquinerie — Trousses — Articles de Voyage — Appareils Photographiques 
Musique — Phonographes — Coffrets Parfumerie — Articles de la Chine et au Japon — Manteaux et Fourrures — Coupons de Robes — Lingerie fine — Mouchoirs et 
Sachets — Gants — Chapeaux — Foulards - Cravates — Cannes — Paraplures — Batteries de Cuisines complètes — Lampes — Lampadaires — Services de Table. 


WW WWW AU PREMIER ÉTAGE, EXPOSITION 0 JOUETS Re 


de la Ur a aa être transféré r rue de la Vic- 
toire, 82. 


_ «Grâce à ces modifications, la Banque des 
Valeurs Mobilières a donné à tc 


s ses services 
une extension qui lui permet d 


épondre, avec 


la plus grande précision, quoique dans un # 


délai très court, à toutes les demandes de 


renseignements ; ‘elle peut également exécuter 


à l’entière satisfaction de ses. clients tous les k 
ordres de Bourse, au ne d à terme, cu 


lui sont transmis. 
2 : À y INA ta BANVAL. 5 


are 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont | 
| des opérations de Bourse à traiter, peuvent 
s'adresser directement à la ta Vie des Va- 
leurs Mobitières, 82, rue de la Victoire, à 
Paris, Société anonyme dont le capital a été 
porté à 2.100,000 fr. 

La Banque des Valeurs Mobilières cu à 
leur disposition pour l'exécution de leurs 
ordres et pour tous les renseignements con- | 
cernant lesdites opérations. 

Les services de la Banque des Valeurs | 
Mobilières, réorganisés en conformité. de sa 
transformation lui permettent de renseigner 
‘avec une rigoureuse exactitude, les Ke | 
du Pêle-Mêle 
NEA Banque des Valeurs Mobilières, 82, | 
de la Victoire, à Paris, fait, pour les idee 
du Pêle-Mêle, l'achat et la vente de toutes 
valeurs, toutes négociations de Bourse, l’en- 
caissement gratuit des coupons, la vérifica- || 
tion des Tirages de toutes valeurs à lots ou 
remboursables. | 
. L'Union des Rentiers a été fondée. ‘dans 
le but de sauvegarder les intérêts des Ren- 
tiers. Toutes les personnes possédant des 
titres doivent s’y faire inscrire. 

Pour en faire partie, il suffit, en envoyant 
son adhésion au Siège de l’Union des Ren- 
liers, 82, rue de la Victoire, de donner une 
liste de valeurs accom agnée de la cotisa- 
tion de 2 fr. par an, réduite à 1 trance pour 
les lecteurs du Pêle-Mêle. 

L’adhésion à l'Union des Rentiers donne 
droit au service gratuit, tous les dimanches, 
du Journal de l’Union des Rentiers et des 


| documents intéressants qui paraissent “14 | 


les valeurs énumérées dans ans l'adhésion. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


Adrien P., à Sens. — L'opération dont vous nous : 
parlez ne me paraît pas très opportune; nous pré- 
férerions vous voir prendre une. position à cheval. 


sur le Rio et l’Extérieure. espagnole. Certes, nous 


croyons à une progression importante des cours, 
surtout pour l'Extérieure. Mais il n’est pas mauvais, 


en ce qui concerne certaines valeurs, de se « garder 
à carreau », comme on dit communément, 

Hy-D. , à V — Selon vos iastructions, nous 
a pliquons voire solde bénéficiaire du mois der- 
nier à l'achat de 45 actions de notre affaire. 

A. Tardivel; Faniel: Jaudou, navigation ; Marius 
Nicolas: Zimmer ; p Ch. 
Marius Jaquet; A. Sauval: — Vous 
service du Mémorial, 

R. Beau, à -Q. — Vous n'avez pas à hésite: un 


tes noté pour lé 


achat de 50 Thomson-Houston à prime dont 20 est 


tout indiqué après la dépréciation infligée à cet 
excellent titre. Rappelez-v. us ce qu’il vous a déjà : 
fait gagner ? 
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| d. P ARIS | Tous les articles insérés restent la 
l A7 = Rüe Cadet — 7 _ propriété du journal. — La reproduction 
F RUE ee mes À -en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
À _ Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS.. de traité avec le Péle-Méle. 
1 _  CHASSEUR D'OCCASION, par Benjamin RABIER. 
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Lu Cnasteur. — Qu'eit-cè que j'ai bien pu tuer? Voyons mon Buffon illustré... 


La collaboration aw Pêle-Mêle est rétri 
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gorique d’une république 
à son tour avant de cé 
un empereur. Les barri 
opéraient. tout elle 
La philatélie aurait eu, 


histoire intimement liée 


? 
« 


— 


CZ 


| vague inquiétude indéfinis: 

{ téelle pourtant, qui nous domi 
et qu’on ressent toujours à la fi 

plies. Donc, on nous dote de 

Quelqu'un avait proposé d 


images de nos grands hommes, co: 
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Unis le font de leurs grands pr 
Washington. Cet avis n'a pas été e 
être craignait-on des récriminati 
IKKS 
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EE 


. 


Jean-Jacques Rousseau, voyageant sur u 
de cinq centimes pour sauve 


auvegarder un simple 
échantillon, aurait sans doute protesté en voyant 
Voltaire élevé au taux de quarante centimes e 
veillant au transport d’unelettre chargée. On ne 
sait; toujours est-il qu’on a renoncé à ce genre 
d'hommage réndu aux illustres morts et que, tout 


bonassement, l’on revient une fois de plus à la 
bonne petite vieille image allégorique. 


Nous allons la revoir encore, notre. 
chère République, profilée à gauche ou à droite 


\ 
RENE AN 

A7 AN th 

LP , LT y À \ Ve 
LL 


IS 
RE 
Ze = 
LES 
eZ 


> pauvre 
et, dans vingt ans, pour changer, nous la retrou- 


verons tournée dans le sens opposé, afin qu'aucune 
des deux joues n’ait à/se montrer jalouse de 
a N = 
ANS 


l’autre pour tant de baisers reçus. Et nous rever- 


rons sans doute aussi l’inévitable branche d’oli- 


vier ; et l'éternel caducée, lui non plus, ne man- 
quera pas d’être là, dans quelque coin, ear il est 
des objets, comme cela, qui ont acquis des droits … 
imprescriptibles à se fauñler partout. Et dire que 


l’on se moque des naïves en-têtes delettres où 
se trouve dessiné un oiseau fuyant à tire-d’ailes, 
en emportant une lettre en so 

tainement pas plus pébête. 


n bec. Ce n’est cer-. 
- Vous allez me dire mainte 


st la phrs p ! 


CE 
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La BOUTEILLE. — Qu'est-ce que vous 
avez à vous tirebouchonner comme ça? 


LE TIRE-BoucHon. — Ah! laissez-moi 
rire, le bouchon vient si b 


boucher un coirr. 


ien de vous en 


è- 
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LA FEMME. — Je me retiré chez ma mère. 

LE Mari (effrayé). — Non, non, ne fais pas 
cela... Tiens, voici les cinquante francs. 

LA FEMME. — Je te remercie, mon ami. : 

LE Mars — Et maintenant, dis-moi, que 
veux-tu donc en faire? 
. LA FEMME. — Je veux inviter maman à venir 
ici et lui payer son voyage! 


| des guichets de bureau de poste et la foule devant 
faisant 14 queue?» > PR 
Je vous répondraï, ma foi, que je n’y vois pas 
d’inconvénient ; mais pourvu qu’on ne m'ennuie 
ous plus avec cette branche d’olivier, je vous avoue 
S vous qu’on ne pour- | que j'accepterais plutôt que les timbres futurs re- 
us offrir quelque jolie composition, très | présentassent alors une branche de Balsamine ; 
décorative même, ayant pour sujet, par exemple, | avecsonnomlatin : 10/7 me tingere(neme touchez 
in facteur rural arpentant la grand’route, avec | pas); ce serait utile au- moins à quelque chose, il 
+ paysage simple et qui pourrait être | y a tant de personnes indiscrètes! Ed. Gazr. 
malgré l’exiguité du tabléau. Fe | 


( 


_ SCEPTICISME. 
— Oh! écoute, cher ami, que je te raconte 


rai di PARE HEC Ro See : ER =: ma érnièré partie de chasse en Sologne. 
 Pourquot pas ? Il y à bien des timbres de je ne — Inutilé dé me la raconter, je la connais. 


sais où qui représentent une locomotive : ce n’est | . DE CHARYBDE EN SCYLLA es lièvres té partaient entre les jambes si 


Ra Mens mn notivé et" Doi t ces | - nOMbreux, que tu aurais pu les tuer à coups 
D 0 neomonve de ne La FEMME Alors, tu me refuses les cin- | dé crosse, j revétut i L 
PR HE Mn ee + RP ee ele + — AIOTS, s £ crosse. Les perdrix étaient si abondantes 
timbres-là RE DORT DAS plus viains que. d'autes, quante frants que je te demande ? : | Qué, d'un coup d Fe il.t tuaistroi 
re mie que deux serpents en--| Re JeLe L . (Me, d'un coup de fusil, tu en tuais trois ou quatre. 
L De UE, re Es RS COR TP LE Manr. — Mais, chère amie. . |. — Cest tout à fait juste. Ah ça, mais tu as 
roulés autour d’un ton. : La FEMME. — C'est bien, je sais ce qui me : donc vécu dans ce pays-là. 


| ; IS rire encore et me dire, en reste à faire! 
._  exagérant mon idée : « Alors, pourquoi pas aussi | LE Mani. — Quoi;donc? 


de : x és. À 


Et je vous entend — Moi! jamais! mais j'ai connu un tas de 


/ ménteurs qui y ont été. 


UN BON RESTAURANT 


— En effet, il est mangeable; voilà qui — Enfin, monsieur, qué signifie ceci ? 


… — Monsieur, monsieur, il se passe quel- É 
que chôse d’extraordinaire, les éhénts mañ- est anormal, et moi qui comptais qué ma Excuséz-nous, mais, par erreur d’un 
ent nos biftecks entièrement sans en provision de biftecks me ferait jusqu’à garçon; ôn s’ést trompé dans la livraison ; 
aisser le moindre morceau. la fin du mois. Attendez, je vais télépho- Oh Vous a envoyé de la viande de première 
— Qu'y a-t-il donc? Apportez-moi un ner à mon boucher. : Re qualité. - 


bifteck, que je juge. F — Si vous continuez à me servir aussi 
| £ MINE ÉE : mal, je serai forcé de vous quitter, 
D 


— Est-ce triste ! voilà la 48** belle-mére 
que nous enterrons: depuis le commence 
ment de l’année !... et nous allons. retrou 
ver les deux Routes pe portantes à à la 
maison. 


Sous cette rubrique nous MSérons ts ne te 
ressantes que nous rêcevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses si ‘elles provoquent. Dar 

Les sujets 


| SO ee plus variés peuvent y ÿ létre discutés | 
UN ARTISTE et chacun peut y fbrésenter claélendre ses idées. 
— Si je suis arrivé aussi vite au sommet de ma carrière, c’est que, | : | 
je puis le dire sans me flatter, il n’y en a pas un à Paris pour exécuter j Bandes de paquets de tebac. 
le travail avec autant d’é légance et de brio que moi. : Se à Monsieur le Directeur, 


Il y a quelques années, lé. bruit Code en. à 
= effet, avec assez de persistance, qu'un certain 
.AUMONE PLUS . nombre de bandes entourant les paquets de 1 

AVANTAGEUSE tabac à 0 fr. 50 et présentées intactes donnaient 
lieu à une prime. A + 4 

Deux pauvres aveu- | “Je me suis moi-même présenté, ilya deuxans 
gles sont installés sur | à l'Administration pour connaitre le bien. fondé 
un pont. Passe un | de ce racontar. Fax : 1 
monsieur charitable. J'appris que c'était sole faux et que 
. 7 Donnez deux sous | ce bruit. avait dû être mis en circulation par 
à ‘un pauvre aveugle, | des affiliés à des contrebandiers quelconques — 
larmoie le premier | probablement — qui auraient acheté à leur. 
mendiant. compte les dites bandes pou en entourer is 

Le monsieur cha- | marchandise. 
es met la main à . L'administration faisait alors des. ee : 
ADO j'ignore ce qu'il en est résulté. 


LE DEUXIÈME MEx- À 2 

a ; ecevez; etc: Fe Ù VIEUX PÊLEMÊLA AT. 
DIANT (lui saisissant le LE dE D re le 

Fi À ' 5 SE À €, 2 MR RÉCETLS 

bras). — Pas à lui, à ; """TRonflements he 
moi, mon bon mon- Re: RE D ee 
‘sieurs: -je "suis plus | Monsieur le Directeur, É =) CRE RATES 
aveugle que lui et je! F Dans le Pêle-Mêle n° 46, un de vos nombreux 
ne vous demande eee demande s'il existe un moyen GR EACES 
qu'un so. et inoffensif pour empêcher, detronfier. 
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CHARITÉ 


BIZARRERIE DES NOMS “ < 
MER - — Tenez, ma brave femme, voici des souliers de bal et 
HÉEEN OUT un reste de drogue qu’on n’a pas usé jusqu’au bout. : 
n« 


E 


re 


entrefilet suivant: 


_ bruit que faisait, en dormant, un de ses cama- 
rades, se mit à siffler d’une manière douce et 
continue. » À 


_ 11 paraît que ce moyen réussit complètement. 
_ l'efficacité. ;, SRE 
_ Les personnes qui ronflent dorment toutes 
_ sur le dos. | Ur Ne ÈS 2e 


_ personne atteinte de cette douce infirmité une 


aussi gros que possible dans le dos du patient. 
…_ Ce nœud qui le gêne lorsqu'il veut se coucher 
…_ dans sa position favorite, le force à se coucher 
= sur le côté ce qui supprime le ronflement. 
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Mes op ep 


— Voici l'instant d'ouvrir 
mon parapluie 
M. Lenflé. 


ee Et Ja 
jours. 


pluie redouble tou- 
| À S=-s'eflorcé, 
3 fermé. 


e me souviens d’avoir lu dans la Nature | 


« Un soldat ne pouvant dormir à cause du 


En voici maintenant un autre dont je garantis 


11 suffit d’attacher autour de la poitrine de la 


_ grosse serviette en ayant soin de faire le nœud 


U DIMANCHE 


+ 


LE REPOS D 


Mais le p 


é arapluie ne veut 
neuf, pense point s'ouvrir. ” 


M. Lenflé jure, s’exaspère, 
le parapluie reste 


 Puissent ces petits renseignements satisfaire 
votre lecteur. sé À 
Recevez, etc. “ Lours. 


‘MM. Pitt et H. Arnoud vantent également 
l'efficacité du sifflet. Nous remercions également 


| le docteur D. M. R. de nous faire connaître le 
moyen qu'il préconise, mais ce moyen nous 
| paraît vraiment trop fantaisiste pour que nous 
} puissions le publier sans avoir l'air de mystifier 


nos lecteurs. 


- Règle et compas. 
- Monsieur le Directeur, 


En réponse à la question de M. Pick sur le 


point d’intersection de deux lignes droites non 
tracées, mais déterminées chacune par deux de 


" 
. 


4 + z = . e = : 7 @ =. = S 
ee e M. Lenflé sort par un ‘beau . Mais le ciel se couvre Quelques gouttes de pluie 
Fo. ae Res avec un parapluie, bientôt. tombent. : 
“neuf. En < Rite 


CP 
f, 


M: Lenflé insiste, le para- 
pluie résiste.” 


” 


A re PA TA $} 5 
ZÉVRS 


Puis tout à coup, Ô sur- 
prise, s’écrie : « Inutile d’in- 
‘ sister, monsieur Lenflé, je 

PA n’ouvre pas les dimanches et 
jours de fête. 


Îleurs points, je vous prie de* vouloir bien insé- 
rer cette petite note. 

Le point d’intersection cherché peut se trou- 
ver avec le compas, sans règle. Cela est même 
assez singulier, parce que s’il y a un problème 
où il semble à priori que la règle soit indispen- 
sable, c’est bien celui qui intéresse M. Pick. 
Bien plus, il a paru en Italie, il y a dans les 
cent ans, un livre, aujourd’hui probablement 
introuvable, dans lequel l’auteur, Mascheroni, 
montre que, à la rigueur, le compas pourrait 
être le seul instrument du géomètre. Ce n’est 
pas toujours pratique, mais c’est curieux. La 
seule démonstration que je possède du résultat 
général des recherches de Mascheroni est trop 
longue et trop spéciale pour le Péle-Méle. 
M. Pick pourra se la procurer, moyennant 
0 fr. 25, chez M. Dubonis, au collège de Van- 
nes, sous le titre : « Le théorème de Masche- 
roni. » | 

Recevez, etc. 3 

FoNTENY (Vannes). 


; QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


M'° SUZANNE demande ce qu’on entend par les 


verres isométropes et s’ils peuvent s'appliquer 


pour la myopie. 
M: AuGusrE R... nous demande si l’on peut 
améliorer une mauvaise mémoire, quels sont 
les moyens à employer et les ereïces à 
suivre pour arriver à ce résultat, et dans 
quelle mesure peut se faire sentir cette amé- 
lioration. ++ 

UN LECTEUR nous demande l’origine de l’ex- 
pression : « Mener une vie de bâtons de chaise. » 

M. E. TAMALET demande un moyen denlever 
les taches d'huile sur le drap. ë 

M. P. VINCENT pose la même question pour 
les taches d’encre. ; 

‘CLÉ DE SOL demande comment on peut enle- 
vers les traces de mouches sur des meubles en 
bois noir. l 

UNE LECTRICE est curieuse de connaître le 
procédé qui permet de rendre les cols durs et 
luisants. 


UN COMMERÇANT 


— Donne-moi ton moulinet, et je t’arra- 
che la dent, 


Documents pris sur le vif par la photographie instantanée, ces documents seuls vrais et intéressants sont de beaucoup 
préférables à toutes les fantaisies plus ou moins sangrenues des dessinateurs. 
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M. Deschanel à la tribune. M. Lépine et MM iles jofficiers de paix se rendant sur le 3 
: lieu du sinistre, 4 
| ps | 


RÉSULTAT DU POTAGER 
DE POINDINTERRO 


Ce problème comportait de très 
nombreuses solutions. Quelques-uns 
des chercheurs en ont établi lon- 
guëément le raisonnement mathéma- 
tique, entre autres MM. F. Corbin 
et G. Dupin. Nous ne pouvons le 
publier à cause de sa longueur, nous 
nous contenterons de dire que le 
chemin minimum satisfaisant aux 
conditions indiquées était de 42 ca- 
ses. 

Voici l’une des solutions justes : 
en numérotant les cases de gauche 
à droite et de haut en bas, la pre- 
mièrecase À, point de départ, ayant 
par conséquent: le numéro 20. 

20 - 19 - 18 - 17 - 16 - 15 - 14 - 13-- 
33 -53-73-93-113 - 133 - 153 - 152 - 
151-171 - 191 - 211 - 231 - 251 - 271 - 
291 - 292-- 293 - 313 - 333 - 303 - 373 - 
393 - 392 - 391 - 390 - 389 - 388 - 387 - 
386 - 385 - 384 - 383 - 382 - 381. 

Nous avons eu recours, cette fois 


Funéraillés de Félix Faure. 


encore, au tirage au sort pour l’attris 
bution du prix annoncé. En ue 
Le sort a désigné M. Pauk Roux, 
boulevard Gambetta, à Alais (Gard) 
ui gagne donc une belle garniture 
e bureau. RE 


"se 


MOYEN RADICAL 


Legrincheux est un ours renommé 
pour sa grossièreté et Sa brutale 
ranchise. ; 

Dans un salon, on l’avaït présenté 
dernièremeht à une dame pas très 
jolie, mais assez coquette qui, aïma- 

lement, lia conversation avec lui, 
On parla toilette et par 

— Vous vous poudrez beaucoup ? 
dit Legrincheux. HS s 

— Eh que voulez-vous { répondit 
la dame en quête d’un compliment, 


| quand on n’est pas jolie il faut bien 


avoir recours à l'art. Moi j'avoue 
franchement que je n'arrive pas à 
me changer à mon avantage malgré 


‘| la poudre. ù 


— Essayez la dynamite, fit Legrin- 
cheux. 
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es : 


Antoine . succombaîit, Ses vaisseaux désem: 
rar allaient à la dérive échouer sur le sable 
du rivage, . : : 


velours et la pour- 


rs et .. et par moments, seulement, déchirait entre 
semblait impas-, 


ses dents son voile de gaze broché d’or. 
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Comme César après le Rubicon, Octave gran- De nouveaux lauriers s’entassaient sur ses … et pour en éviter les coups trop redou- 
sait de jour en jours N lauriers précédents. | tables, froidement elle résolut d'abandonner 
RL TRE La reine pressentit ce changement nouveau Antoine qu'elle aimait. “r 
UN SR x du Destin. “ 


eregageqeenaqeeenengmenren ee 
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24 du SÉGRrss a Frans x Fe ce FRE é à ; " : g 

_  .… et qu’elle avaït juré de suivre jusque dans Aux yeux des Romains, les galères égyp- … tandis que “dans l'eau sanglante surna- 
la abs re Fa RES tiennes, lentement, tournèrent leur proue -vers geaient, épars, les débris. de la fortune d'An- 

FD QU. MO e SPAS MS UMR ee | l'Orient et gagnérent le large. £ . Toine. 3 : 


FE nr TRES à RFA M. PROBE. — Oh:!:croyez"bien’que"si je l'avais 
. M. PROBE. — Comment, cher voisin, vousdites | vu, je me serais empressé de venir vous le dire 
k que mon Fr vous a volé de la viande! Cela | et de vous indemniser. 

…. m'étonne de la part de mon chien, mais puisque | LE BoucHEr. — Vous êtes un honnête homme, ; : 9 
- vous l’affirmez, je vais aussitôt vous la payer. monsieur Probe. , : QUE FAIRE SANS ARGENT ? 


= _ AUTO-TRAHISON 


assez coriace, je vous assure. 


__ LE BoucHer. — Je vous remercie, mais je ne M. PROBE. — Voyons ! combien vous dois-je ? — Je te remercie pour tes bons conseils, mais 
voudrais pas que. vous puissiez croire à une | LE BoucHer. — Six francs. sans argent on ne peut rien faire. 
réclamation injuste... il me semblait, du reste, M. PROBE. — Comment six francs ? — Oh, que si! 
que vous aviez dû voir rentrer le chien avec la | LE BouCHER. — Mais oui, c’est le prix de ce — Quoi donc? 

_ viande dans la gueule. Re gigot. | 4 — Eh mais, des dettes, parbleu ! 


M. PROBE. — Permettez, ce . n'était qu'une 
simple côtelette de soixante centimes, et encore 


* 
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_ LES HOMMES DU JOUR . 

Le LE Ror DES COUREURS- SRE LES Ce 
Nous espérions donner le portrait instantané de K.…, le célèbre coureur du. 
£ Midi; malheureusement, il court tellement vite ques LT Men TENS 


! 
À 


.… lorsqu'il apparait à l'horizon sur une . qu'il est déjà passé. 
grande route, à peine a-t-on le temps de VERS st 
braquer son appareil... Es se 


LE FOUGUEUX DÉPUTÉ OUVRIER 
— Voilà qui est bizarre! ce n’est que 
… depuis que lesfcompagnons m'ont nommé 
F leur député que je commence à compren- 
PR dre qu’on peut ne pas être socialiste. 


HERR CHOUCROUTMANN. — Foui, mon ger s er sé ; 
ami, chaque vois qué che vai à Marzeille PHRASES DE ROMAN 


basser huit jours, che refiens afec un aczent 


tébloraple Forcé de partir, son cœur était resté avec sa pauvre mère. 
eDIOre . c 
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LES INASSOUVIS 


Ile francs 


— Si tu trouvais c 


aller acheter d’un 


ble d’ 


A 


ais capa 


LES GRANDES INVENTIONS DU «PÊLE-MÊLE » 


je ser 
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est-ce que tu fera 
que coup de folie, 
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je ferais que 
de la marchan 
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_ seul coup toutes les pomme 
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amais sur moi, mais 


dégoûte les autres. 


— Mon parapluie rotatif ne dégoutte j 
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LE PÊLE-MÊLE 


LA JEUNESSE AU THÉATRE 


N\ 
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Le Direcreur. — Maintenant que vous faites partie de ma troupe, en qualité de jeune premier, 


je vais vo 


LE DIRECTEUR. — Vous la connaissez donc ? 
L'Acreur. — Si je la connais, voilà dix ans qu'elle est ma belle-mère... 


us présenter vos-camarades : voici, d’abord, notre ingénue Madame. à 
L'AcCTEUR. — Oh ! inutile de me Ia présenter. 


Faits Pêle-Mêle 
D'où vient «avoir du chic» 


On ne se douterait guère que cé môt, si bien 
mis en cours dans notre temps, n’a pas moins 
de deux siècles de date; et quand on le voit 
surtout employé dans le; jargon des rapins 


d'ateliers, on ne se figurerait pas de quel lieu 
il sort, dans quel grimoire il est éclos. Sous 
Louis XIII, ce n’était autre chose qu'un terme 
de palais. Chic était le diminutif de chicane. 
On disait d’un plaideur bien rompu à toutes les 
arguties des lois anciennes et nouvelles, capable 
même d'en remontrer à Madame de Pimbêche, 
« il a le chic », ou mieux « il entend le chic ». 
Voici un exemple emprunté à l'un des bons 

oëètes trop oubliés de ce temps-là, le sieur du 

orens, qui,édans sa douzième satire, fait dire 


par un plaideur très ambitieux de cette habileté 
processive : 


J'use des mots de-lart ; je mets en marge: hic. 
J'espère avec le tout que « j’enténdrai le chic » 


{Ami de la maison.) ? 
| BELZÉBUTH. 
Coutume d’outre-Manche 


Pendant que nous abolissons nos -plus vieux 
usages, l'Angleterre conserve pieusement les 


te 


Êxs 


osets chez soi 
Oh! à cet étage 
h ez 
uve 


solennellement ce tribut à Sa Majesté. On avait 
_ préparé un billot et deux fagots. Le représeh- 
. tant de la Cité prit d’abord la grande hache ct, 


…._ heure que vous me retenez? 


“y 


Qui VEUT TROP PROUVER b 
“  — En somme, après m'avoir étalé tous ces dossiers et » 
> ces rapports, où voulez-Vons en venir depuis une demi- : 


-_ ..  — Je crois, monsieur le chef, vous avoir clairement 
prouvé que je n'ai pas une minute à perüre. 


DOUCE PERSPECTIVE ane ; 
— ppartement me plairait assez, seulement, il n’y a pas de ee 


il n’y en a pas, mais Les voisins d’en-dessous 
eux, ce sera une affaire d’arrangement avec eux, ils sont 


| d’un seul coup, sépara en ‘deux un des fagots. 
Il prit ensuite la petite hache et, en trois coups, 


trancha le secomd fagot. Le représentant de la 
Reine déclara que les armes étaient bonnes. et 
u’il les acceptait. Il compta aussi les socs, 
énombra les clous, et en donna quittance à 
haute voix. Cependant, la reine Victoria, tou- 


jours selon la coutume, n’a pas conservé pour 


son usage ces divers instruments, mais elle les 
a donnés au juge de la Referee’s Court, sauf les 
clous, qui ont été distribués au peuple. Après 
quoi, chacun est rentré chez soi le plus sérieu- 
sement du monde. Fo 


(La République nouvelle.) GEORGES POLET. 


Hôtel. 


| PETTEC 
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ORRESPONDANCE 


Un lecteur assidu. — Nous ne pensons pas qu'il 
existe, quant à présent, des acheteurs dé collections 
de cartes postales illustrées. é 

Mme J. Ménier. — Lisez les conditions de nos con- 
cours, vous verrez que votre cas n’a rien d’extraor- 
dinaire, le nombre des concurrents augmentant de 
plus en plus. 5 

Marcelle, — Vous pouvez l'obtenir en vous adres- 
sant, soit à l'administration, avenue Rapp, soit à l’un 
des vendeurs qui vous donnera une carte de service. 

- . Un péleméliste (Marseille/. — Adressez-vous, afin 
d’en être plus sûr, à votre bureau de recrutement. 

Parisienne de Montmartre: —.Ce genre de devi- 
nettes historiques ne rentre pas dans notre cadre. 

M. Prunn, — C'est probablement à cause de leur 
lenteur, de leur inhabileté et du travail dont on les 

. Charge. * | 

G.S. — Chaque point représente une syllabe, et il 
faut retrouver les mots dans. chacun des sens, ver- 
tical et horizontal. fi 

M. Chabrol. — Il n’y a pas de couleurs spéciales. 
L’aquarelle réussit, mais il faut employer de préfé- 
rence des photographies non glacées. 


NUMISMATIQUE 


- : M. Th. Alor.— L’empreinte a sans doute été égarée, 

Prière d'en renvoyer une. é E 

R. D., à Gand. — Sidécusson du revers est carré, 
la pièce ne vaut que son poids d’or. Si le revers 

orte deux écussons penchés, elle vaut de 55 à 
60 francs. 

J. L., 99. — Petite pièce féodale sans valeur de col- 
lection. 

E. Rogé. -- Adressez-vous à Mme Serrure, 19, rue 
des Petits-Champs. 

H. Jeanne. — Pièces ayant peu de valeur au-dessus 
du poids. : | 

R. B., d Armentières. — 1° Petit jetoñ se vendant de 
0 fr. 50 à 1 franc; 2° Les autres sans valeur. | 

C. Z..et M. Rudier. — Sans valeur de collection, 


S Pilules D Blaud 
| Fall de Bot 0 Exiger la Marque BoToT.Se méfier 


des Dentifrices inférieurs 


ANEMIE, CHLOROSE 
PALES COULEURS ! 


offerts sous divers noms. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. J. Lacoste. — « Marseille au Pays de Stanley », 
ar Julius Lumley, avait paru chez l'éditeur Bou- 
anger qui n’existe. pus. ; 

Un lecteur nous demande les « Sept Merveilles du 

Monde », poésies inconnues chez les libraires. 
M. Pierre Lang. — « Pratique et rituel de la Haute 
Magie », par Eliphas Lévy, 18 francs. 

FL. D., à Roubaix. — « Monsieur Clown», par de Per- 

rodil, épuisé depuis longtemps. 


UN RENSEIGNEMENT DE LAGOMME 


LE MENDIANT. — Pardon, monsieur, ne pourriez-vous 
pas m'indiquer l'asile de nuit? 
Lacommr. — Non, mais vous êtes 


à deux pas du Grand- 


abat -. ,ù : red 
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.On ne peut les trouver que par hasard. 


APRÈS L'EXPOSITION 


LE PROVINCIAL. — La rue des Nations, le petit Palais, le grand Palais, croye 
LE PARISIEN. — Ah ! vous croyez ! je regrette vraiment, si j'avais su, j’y aurais jeté un coup d'œil. 


M. Sacré, à Fontenay-le-Comte. — « Le 1 Régiment 
de Zouaves », par le capitaine Godchot, 2 volumes|  : 
illustrés, 25 francs. : 

M. A. Laurent, à Paris. — « Croquis de cavalerie », 
illustrations de Vallet, 22 francs. 

M. Alphandéry-Durbal /Puy-de-Dôme/. — I existe. 
sur la graphologie deux ouvrages de J.-H. Michon : 
L’ « Art de connaître les hommes d’après leur écri- 


AVIS IMPORTANT. 


Les consommateurs des Savons du .Gongo 
sont priés de considérer comme faux tous les 


ture », in-18 avec figures, 3 francs; « Méthode de gra-|S4VOns de cette marque qui seraient offerts au-. 


phologie », in-18 avec figures, 3 francs. dessous de 0 fr. 60 le pain et de 1 fr. 75 la boîte 
us Rouge à An F us Res de trois. À des prix inférieurs à ceux-là. le dé- 
res 2 coup travaillé, d'entrer dans un|faillant vend à perte, ou est obligé de fournir une 
théâtre sans avoir passé par le Conservatoire. Il contrefacon. P ee : fo 
n re Re journal du genre que vous désirez. ! SSH J 
ers-M., lecteur-concouriste. — Les « Mémoires des i Vaissi r ) s, memb 
Sansôn », parus il y a trente-huit ans sont épuisés. ee hors concours, membre du 


à 


TNT 


| 


CONJUGALITÉ | \ 


— Qu'est-ce que c’est que tous ces livres que tu emportes? . 
— Tu as dit que nous entrerions cinq minutes dans un magasin, 
cette fois-ci j’ai emporté un peu de lecture. 


© | CONCOURS DE DEVINE 


# 


z-vous .que c'était beau! : 


D 


GRAND. 


ANS.) MOTS EN LAMPE 
# ss Sa 
DEN 
CRE : 
Hum  ., 
Be - s 
ESS 1 
BRSS Es NE & 
ESNNE Hi PR EURE 
_HsSsnsE D: : 
HE Sn Le ie 2 
ENS ENEROS 
ve HSE us. Esss 


EUEVBNNUN DEN NAN 


= te ? 16 

“+ sx CR # LAS ‘2 

: CREER) £ ‘1 

: EU HN aux a » # 

CREER 4 à 

CI Es 11 

Huusueu “. 

> HU = nu Fe. 

LEREER F. 

= 

h CC pu 

CCC 1 

HE su 2 

f_ _muuss Æ 

CRI 24 

un . % 

CEA 4 

. HUNS ER. . 00 
BND = = «sx 

Eu 0 CCE Ë 

ESS. sun 


| Horizontalement : Durillon — Mot latin — 


Sans ornements — Anagramme de sep — Patrie 
d’Archiloque — Petite cabane — Usténsile de 

cuisine — Assortis les couleurs — Couple — Se 
tromper — Triste — Consonne — Touffues —. 
Possessif — Négation anglaise — Etendue d’eau 
— Article renversé — Usages — Semblable =" 
Ville et port de Finlande — Magnat hongrois — 
Partie de la bride — Du verbe rire — Prépo: 

tion — Deux pieds de lit — Anagramme de sui 


Consonne -H 
d'un pays d'Europe — Note, — Voyelle =" 
Possessif — Romancier et poète espagnol — Pré = 
position — Dans l'alphabet grec — Pour la re 
production des chevaux — Conjonetion — Voÿelle 
— Conjonction — Enduit brillant — Voyelle — 
Consonne — Démonstratif — Piquantes au goût 
— Pronom — Lettre grecque — Plante purga-="… 
tive — Sert à désigner — Mit à mort — Fille de 
Cadmus — Germandrée — Mortier — Coupam 
court — Que l’on doit — Consonne — Varehe 
— Substance — Canton — Consonne — Con-… 
sonne — Voyelle — Préposition — Arrêter 
en anglais — Possédons — Ville d'Espagne —" 
Interjection — Renferme le grain — Consonne — 
Femme d’Athamas — Monnaie — Tribunal — 
Gémissement — Animal — Prénom — Canton « 
suisse — Tableau de Claude Lorrain. 4 
Verticalement : Consonne — Pronom person- 
nel — Consonne — Possessif — Note — Canton 
— Juge d'Israël — Corrompue — Seigneur = 
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‘LA PAILLE ET LA POUTRE . 
De quoi as-tu l'air avec ton col relevé et les mains dans tes 


s. Peut-on être aussi frileux ! 


» Mois — Consonne — Saison — Consonne — |! — Voyelle — Marin anglais — Consonne — 
= à, 8 


» Fleuve — Voyelle — Deux consonnes — A deux | Préfixe — Embellira — Ville de l'Arabie ancienne 
— Démonstratif — Meublerai — Connu — Pré- | — Voyelle — Pronom — Epouse de Jacob — 


fixe — Jupon cerclé — Célèbre magicienne — | Terminaison — Partie du corps — Rendit un 
"En outre — Arbre — Couple d'animaux de la | son — Argumente — Durs — Consonne — 
même espèce — Consonne — Petit ris agréable | Voyelle — Qui exerce les fonctions à la place 
— Fluide élastique [— A découvert — Possède | du titulaire — Consonne — Préposition — Qui 
: Voyelle — Fautif — Jeune lapin — Consonne ; ne peut entendre — Consonne — Qui n'aura 


PAR ETES EN EESEEETE 


RE M D 


< AUTO-T“AHISON 
— Combien ce bracelet? re | 

— Dix-huit francs cinquante, madame. 

— Comme c’est cher. SAR 

- : — Songez, madame, qu'ilest en 6.  ; . 
— L'autre jour, je l'ai vu affiché à votre devanture à seize francs. 
— Ah! mais depuis, le cuivre’a considérablement augmenté. 


‘ 


LE pue de fin — Bruit — Injonction Note — 


onsonne — Récit historique — Ville de Bel- 


gique — Illustre famille princière d'Italie — 
Fleuve — Diminutif de seule — Article — Corps 
| simple — Note — Consonne — Vieux mot — 
Métal — Préposition latine — Transpires — 
- Consonne — Interjection — Voyelle — Comté 


d'Irlande — Pronom — Rivière d'Allemagne — 
Aurochs — Plat — Préfixe — Pronom — Con- 
sonne — Consonne. 


(No 38.) ANAGRAMME, par Albert Weis-Gerber. 


Sur la table, en sept pieds, je fais bonne figure 


-Mêlez-les: Je suis bon ou mauvais augure. 


(Né 39.) CROIX 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Former une croix qui donnera deux dieux de 
lOlympe. | 
a" U. 
À 


R 
SUCBEMH 


eq} 
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(No 40.) PÊLE-MÊLE, par-Mme G. Falcony. 


Te te te le le le rus ovus nass nass soif zetha 
gnivt verto seces dreper mérite rocague gauvero 
jotauze vosuten cafezef lespizos tremezet men- 
netelt plerzoisse queueqlofis. 

Cette phrase représente quatre alexandrins 
très connus; mais on a changé l’ordre des let- 
tres dans chaque mot, et celui des noms dans 


la phrase. Il faut donc rétablir les vers, en re- 
| mettant à leur place les lettres et les mots; 


dire dans quel ouvrage ils se trouvent et quel 


en est l’auteur. 


À (No 41.) PROBLÈME CHIFFRÉ 


par Hermance Roques. 


Les trois grands mots Signifient: Inflamma- 
tion superficielle de la peau — Nécessaire, indis- 
pensable — Font un grand lavage. 

L'explication des trois grands mots suffit lar- 
gement pour trouver la clef du problème. 


NLDYP. 
L YA GD 
DAËÉEP } 
YGEPE 
PDPETBPXP 
BTBLE 
PBPGE 
XLGDP 
PÉEPZFTPX 
: “ FLZFP 
TZQGE 
PÉCTE- 
XPEETHPZF 
HAXPP 
\ PXHLE 
ZPLZEF 
“FPEFP 


(No 42.)  CGURIOSITÉ, par Cham et Léon 


Trouver: Plante légumineuse — Etoffe — 
Replier le bord d’une étoffe — Bande d'oiseaux 
— Met debout — Prénom masculin — Façon — 
Pas fréquents — Chef-lieu d'arrondissement — 
Engagé — Entourées — Morceau de pâte pour 
engraisser — Ville d’'Hindoustan— Liée par une 
charpente — Prénom féminin — Existe — Jouet 
— Espèce de biche — Espèce de phoque — 
Femme de ville — Amas de roches — Couvée 
— Grand tonneau — Prénom féminin — Ville 
d'Europe — Montagne de Crète. 

A ces mots, ajouter dans l’ordre les vingt-six 
lettres de l’'aphabet, une à chaque mot, et trou- 
ver des mots qui signifieront: Evêque, de Nole 
— Contrée de l’ancienne Italie Renflé en 
forme de vase — Ville du Midi — Nymphe con- 
sultée. par Numa Pompilius — Lieu de souf- 
frances —- Ancienne contrée d'Europe — Gages 
_— Résidence du cardinal Richelieù — Flatter — 
Erudit d’origine danoise (1790-1861) — Disciple 
de Socrate Orientaliste française — Prénom 
masculin — Région d'Allemagne — Bourg de 
Phrygie — Cataplasme — Aujourd'hui le Pô — 
Poète italien — Politesse — Royaume d'Europe 
— Magistrat municipal avant 1789 — Savant 
anglais — Prénom masculin — Peintre anglais 
mort en 1792 — Navigateur portugais. 

Les initiales des mots nouveaux donneront 
un proverbe connu. 


Qui = = à 


lecteurs du Péle-Méle 


_Les ic 
| lières, réorg: 
mation, lu 
rigoureuse e: 


vous en pren 
_| de réaliser : ce qui étai 

. VOUS servira e lecon? Votre op 
térieure marche à souhait; ie fic 


| Ne va-t-il pas vous prend 
|. prématurément? 
Lucien C., à Morcef. 


+. Hy.H., à Luxeuil 
| bénéfice annuel de 
: L'opération, 


Majesté est censée voyager incognito; or, ces insignes. 


LE SOUVERAIN. — Ils me sont en tout temps indispensables : la > 
couronne pour sa garniture antinévralgique, le glaïve comme coupe- 
papier; le globe en guise de tabatière, et le scéptre de gratte-dos. HS 
; = ; PR bénéficiaires qu 
| X ru EF k pital engagé, c’est 
FÉES __ { moment, conviendrait-il de faire, au préalable, | titres possédés. 
PÉLE-MÊLE FINANCE un triage. ae ne RE 
: : Nous croyons à une reprise prompte et sen- 


sible sur quelques bons titres de tramways, | 


Æ VALEURS INDUSTRIELLES. — Les titres de ce | mais nous estimons que le groupe métallur- 
compartiment obéissent à des influences diver- | gique, tout en réservant des plus-values aussi | 
gentes. | Fe Re ‘importantes, comporte un choix plus grand et 

Alors que les entreprises minières, et partieu- | Par conséquent plus aisé. 
liérement les charbonnages, font preuve d’une | C’est donc vers cette dernière catégorie de va- 
grande fermeté et progréssent plus où moins | leurs que vont présentement nos préférences, et | 
sensiblement, les valeurs de traction et de | nous avons la conviction que quelques achats 
tramways: et les titres métallurgiques vont s’ef- | judicieux donneraient, en péu de temps, des 
fritant chaque jour davantage. 7 résultats très satisfaisants : il Suffirait de porter 

La baisse étant déjà importante, surtout pour | tous ses efforts sur les entreprises injustément 
les entreprises de traction et de tramways, nous | dépréciées. 


but de sauvegarder les intérêts de 
Toutes les personnes possédant 
_doivent $’y faire inscrire. 
. Pour en faire partie, il suffit, 
son adhésion au siège de l’Ui 
|| fiers, 82, rue de la Victoir 
donner une liste de valeurs, 
de la cotisation de 2 fra 
à 1 franc pour les lec s d 
L’adhésion à l’Union des 
droit au service gratuit, tou 


GE 


s dim: 
du Journal de l’Union des Réniters 


A Æ « + Leg. et d 
ne croyons pas que le mouvement de réaction Nous nous tenons à la disposition de nos ni me Me ee ee ue da eee US a 
se HU Re longtemps. : clients et lecteurs pour leur indiquer les titres documents intéressants qui sont publiés sur 
P ‘les valeurs énumérées dans l’adhésion.  : 


Cependant il pourrait se faire que, en ce qui | qui se prêtent le mieux à une opération, soit au 
concerne certains titres, il y eut encore place | comptant, soit à terme. 
pour une dépréciation un peu accentuée. , 
Aussi, pour mettre à profit les bas cours du 


. Le Journal de l'Union des Rentiers, abso- | 
lument indépendant, est rédigé par des ||” 
hommes éminents, au courant de toutes les 


BANVAL. 


affaires'financiéres ss nn 


TE = Ed. 


(| 


ur 


Aucun Dentifricen'esteom Arabie EAUS 
Le seul a Conserve et Préserve les Dents à S 


Le MENDIANT. — Mérci, monsieur ES 

Dieu vous lé rende au centuplel LR 

— Merci cent jar fausses ; j’ai see 
#5 . 


eu assez de mal à me débarasser 
celle-ci. re : 


DANS QUELQUES ANNÉES 


— Autrefois, lorsqu'on voulait se suicider, on ne connaissait que 
le pont des Buttes-Chaumont; aujourd’hui, on a le choix : se jeter à 
terre ou se jeter à lune. 


LE PÊLE-MÈLE 


u CONSTIPATION 


£ ses Conséquences: 
er Manque d'Appétit,, 
Embarras gastrique, Congestions, ete, 
EXIGER les VÉRITABLES 
ave | Etiquette ci-jinte en & couleurs 
K et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
S°60 1s1/> Bte(50 grains); 3*la Bte (105 grains), 
CEST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE : 


otice dans chaque Boîte. TOUTES PHARMACIES 


onne et conserve au Chapeau de soie toute sa fraîcheur et son brillant, 
J Rocoie parfaitement et remet à neuf les Cols de velours. 
#26.Inv.F<° contre mandat 2°. A. FRANÇOIS,39, Rue Rambuteau, PARIS, 


CE QUI SE DIT 
— Oui, mon cher, c’est un ingrat, 
j'avais eu pitié de lui, je l'avais habillé 
. des pieds à la tête ; quand je l'ai reçu 
chez moi; il n'avait même pas une paire 
de souliers à se mettre sur le dos. 


LA SEVE CAPILLAIRE,.:. 


be.et les moustaches magnifiq.même 

rte Fait repousser, les cheveux et cile, 
À des prodigieux (2 méd.d’or, 15 000 1lett, félicitat +) 
y Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro 3 fr.$ 
& le grand pot, 2 fr ; ledoub, pot d'essai, 0,75, limb, 
oumandaf à J Pelsel,cht, 145,r St-Anioine, Paris 


SN JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 


d'OR Ÿ Meilleur.des Purgatifs. 
NSTIP TION — _ Exces S de BILE et GLÂIRES 
GON,7,r.Cog-Héron,Paris ot ttes Phes,età Orléans, H.Bosredon, Dép.uniqne 


'OITRINE x: DÉESSE À 
M pra PIlULSS Orientales ñ 


lr:2 SANTES pour la SANT 

= Flac.av.Notice, France ee fee - RATIÉ,Phtes 5, Pages 

R eau, Paris, LT 135. —Dérôr: BRUXELLES,. 
Saint-Michel; GENÈVE, Drog. Doy et Cartier. 


LS Ca 


svant. sta 4 Lie 


ES Demandez-les 6 catal. illust. réunis pr 1904 
Nouv.trues, farces,. attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons,articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, 23,rue St-Sa bin,Paris 


ODONTHALIN 
POMMADE HOULIN 


érit rue Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2! 30 le Poi franco Ph'°Houlin,30,r. Louis-le-Grand PARIS. 


PHILIPPE 
& r.Enghien 
PARIS 


DENTAIRE 


PROPHÉTIE RÉALISÉE 


PAUVRES CHANTEURS 
— C'est bizarre, quand j'fais la. quête, 
tout le monde s’en va. Le préfet de police 
+ … devrait bieri m'employer pour disperser les . 
. rassemblements. 


” POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


Ii faut les cataiogues Farces, Attrappes, 
Surprises pour soirées et diners,accessoires 
ë ur le Cotilion, Physique amusante, 
ÿ Chansons et Monoiogues. Envoi gratuit, 


BAUDOT, 8, r. des Carmes, Paris. : 
Maisum fondés eu 4808. 


ERA PANU ELS an 2° 29 canc poses gratuth 


: NEATIC x fn’ & 

a LA MOUSTAGEE MAPS D'AGE. 
w Jeunes Gens! Civils 
PA ou Soldats, demandez:le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours, Il fait 
— repousser cils et cheveux. PRIX 2°.25. Petit échant. 
E timb ou mand. DELBREIL,r. St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


PEIGNE POUR TEINDRE 


Teïgnez vos cheveux Mesdames 
BRUN. coups du poigne. Merveilleux. — 
N, BLOND, NOIR. Prix : 6 francs. 
Env, discret). Indiquer la nuance: — Adresser 
N timbres ou mandats, CLAULA, rue Saint-Pan- 
20 ca Tourousz. 


— Mon père me disait toujours en me 
montrant mon ami Faure (Anthême), voilà 
un garçon qui travaille bien et qui ira loin, 
s’il continue à piocher. 


& 


— Les parents ont Loujous raison. Der- 
nièrement, À ’ai revu mon ami Faure ne 


| oustache ei 


1“ Depuis l’âge de 45 ans 
Guide confidentiel. 0,15 
 Eerired CHIMIC HOUSE 


Barbe (im) 
-'Flacon d'essai, , : d fr. 


Pftraitemt complt, $ fr. 
297, Poulevard Soult, Paris” 


thême); il était allé loin (c'était au fin fond 
de Vaugirard). Du reste, il continuait tou- 
jours à piocher. 


HUMES 


IRRITATIONS DE a go INFLUENZA, DOULEURS 
RHUMATISMES, LUMBAGOS, BLESSURES, FLAÏÉS. 
Topique exce]. contre CORS, ŒILS- do PERDRIX, CE | fe, &, Pharmacies 


Fabr,d'Horlogerie de pr Bljouterle, Joaillerie riche, 
LOISEAU & C!°, Besançon, Fournisseurs de PÉK 

] — Envoi gratis et franco des Catalogues Hustrés, 
f Exposition Univile, PARIS 1900, MÉDAILLE or. 


en TRebe semaines donner aux 6setaux muscles 
une force jusque là inconnue prendre la 


FARINE ve CÉRÉALES rJOBET 


PFhosphates naturels 
Envoi fe sans marque extérieure contre mandat-poste dé 250 
JOBET, 12, Rue Camille-Desmouliss, Paris: 
Se PRE 


NOUVEAU SERVICE PARISIEN 


La bonté des agents ayant été reconnue 
depuis longtemps, on vient de fonder les 
« agents nourrices »; les services que peü- 
vent rendre aux parents. ces agents sont 
incroyables. 


P { D'ART, Louis RANCOULE, 
([ ral Ss 4106, Rue de Richelieu, Paris, 
ÆNVOI FRANCO DU CATALOGUE. 

PROCESS :ctmoderne.i8.8 Ps r81re Paris ge mater bag 
UI RIT. 131, boul: Soult Paris 

À L'HOMME I Catalogues, 45. — Ses Farces, 4.50, 


SECRETS € DAMES C“) 


La Beautéinaltérab'e f: Supyrés. der ridés;. poinés. rougusst, 
Essai:1f. Compl'3f. tâches, halé, beutonx;. dütélsÿsett. 


CHIMIC-HOUSE, 133,bd Soult, Paris (Gnideroatidt: 0,4%): 


Les médecins condamnent 
pour les eaux gazeuses l'usage 
des bonbonnes qui enlèvent. à 
l'eau toutes ses garanties d’au- 
thenticité et, par l’'introduc- 
tion d'air extérieur dans les 
bonbonnes, exposent l'eau aux 


contaminations. 

11 faut exiger des eaux miné- 
rales puisées et embouteillées 
à la source: c'est encore la 


meilleure garantie 
public. 


pour le 


Les Meilleures Montres 
du Monde 
Je 


ON 
\ 


“tante 
pe 


d'une minute par semaine. 
F Envoi FRANCO sans aucun 
$ N°45. argent Artistique paiement d'avance, 
Décorations variées. Prix: É8O@*- 
uelle heure avez-vous ? 


Chacun’ consulte sa montre et... personne n'est d'accord! 
Du moins c'est le cas neuf fois sur dix. Nos montres nous 
trompent, et les horloges publiques mêmes me nous donnent: qu'une 
heure approximative. Et pourtant, la réussite. de bien des choses peut 
dépendre de quelques instants, et un tout petit retard peut avoir 
les plus regrettables conséquences. à 

Les observatoires, certaines administrations, les compagnies de 
transport et les chemins de fer en particulier possèdent l'heure fort 
exactement. Nous le constatons parfois, hélas! à notre détriment quand, 
tranquilles et confiants, nous nous présentons au guichet d'une gare... 
deux minutes après le départ de notre train ! Re 

- N'est-ce pas chose absolument utile, indispensable mmême,d'avoir 
l'heure exacte ? Certes, et nous affirmons que la personne qui. FE rm 
Chronometre ne pourrait plus se contenter d’une ‘montre ordinair NE 0 

Malheureusement chacun ne peut s'offrir un chronomètre. =, : 

Vérité hier, erreur aujourd’hui: ve 

Et cela grâce a la Montre-Chronomètre NE VARIETUÜR 

Gelte Montre-Chronomètre est le chef-d'œuvre de Ia Précision.. 

Son prix et les conditions spéciales auxquelles. nous la véudons, la 
mettent à la portée de toutes les bourses. . 


. ol 21 À N : 
Un chronomètre coûtant 500 francs ne peut en 
; > 
aucun cas rendre plus de services ue notre 
merveilleuse Montre-Chronomètre 


NE VARIETUR " 


qui est incontestablement la meilleure montre du monde, Grâce à son 
réglage parfait, elle ne peut varier d'une minute par semaine. Malgré 
ses qualités exceptionnelles, la Montre-Chronomètre ‘* Ne Varietur ?”” 
est vendue aux prix et conditions vraiment inouis de : 


Ne 16 55fr. Sfr. par mois en Métal-Nickel ne jaunissant jamais; 
— 17 60fr. | 5fr — en Acier-Oxydé noir mat ; 

— 18 #80f. 5fr. — en EH 

— 15 MOfr. : 7,50 — en Argent avec décoration artistique; 
— 19 290fr. 14,50 —  enOr; 


c’est-à-dire que nous offrons à tous un 


Crédit de 20 Mois 
et 5 ANNÉES DE GARANTIE 


Les mêmes soins sont apportés dans la fabrication du mouvement des 
Montres-Chronomètres “Ne Varietur”’, qu'il s'agisse d'une montre 
métal ou d'une montre or ou argent. $ 

Elle n'est fabriquée qu'en une seule grandeur (18 lignes, soit 5 cent. 
de diamètre), \ 


ne pouvant varier” 


MOIS 
CRÉDIT. 


GARANTIE: 5 ANS 


Fabrication de Haute 


- précision] k 


ARE NE VARIE 


r Seul Chronomètre 
æ à la portée de chacun 


GARANTI 


, N°16.M Prix: S5": 
-147.Acier - 60" 
- 18.ARGENT- 80". 
-149.0r..... 290 


à : 4 en 


Nos envois $onl. franco de tous frais, par poste recommandée et sans 


que l'acheteur aît rien à payer d'avance, 


e 


Le l1# paiement se fait après récenlion et l'encaissement des suivants - 
se fait au commencement de chaque mois par les soins de l'adminis- 


tration des: Postes, sans aucuns frais pour l'acheteur. . 


En terminant, aimables lectrices et chers lecteurs, nous vous dirons. 


encore que 1wus offrons nos Montres-Chronomètres: en toute confianc 
que nous reprefions la pièce qui ne plairait pas à sa récention, que 
le credit Que nous, vous udounons constitue 


pendant. cinq années, sur facture, et qu'enfin, pour être absolument 
certain de la MontréChronomètre que nous vous expôdicrons, nous la 


tiendrons éncore quêlques jours en observation avant de l'expédier. 


B soubcrire, il suffit de remplir le bulletin qui se trouve au bas: 
eme, en ayant soin de bien indiquer la nature etle prix de 


del r 
la Mont hronomètie choisie. 

Une prélnière affaire traitée avec vous, nous donnera la certitude 
d'en traitel d'autres et les rapports charmants que nous avons toujours 
avec nos clients nous autorisent à formuler ce vœu : « Puigse la Montre 
Chronomètre que vous posséderez bientôt marquer longtemps, pour vous 


et les vôtres, des heures de joie et“de bonheur ». < 


J.| GIRARD & Cie, Succ'® de E. GIRARD & A. BOITTE 
| 42, Rue de l'Echiquier, à Paris. 


1 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


£ te ——— 
Je soussigné. déclare acheter à MM. J. GIRARD & C'e, 
42, Rue de l’Echiquier, à Paris, la Montre-ChronoMmètre 
“INe varietur’’ N°. SU GUAPNITUAC. PUR SE 
j fraipayabless 2 LEUR RARE , 


mois jusqu'à complète liquidation de la somme totale. 


amontre & 


ayer chaque mois, 


par 


Fait GLEN RP RE 


Nom:et-Prénoms 2 RER Are 


2 
quer le n° ctleprix del 


Profession ou qualité 


Prière de bien indi 


Domicile =. 


SIGNATURE, 


choisie et plus loin la somme à p 


Prière de remplir te présent Bulletinet de l'envoyer.sous enveloppe à l'adresse de : 
MM. J. GIRARD & Ci, Successeurs de E, GIRARD & A, BOITTE 
42) Rue de l'Echiquier, PARIS. 


—— 


Sur demande nous pouvons fournir dans les mêmes conditifns toutes variétés de Montres garanties 
depuis 20 francs et au-dessus. Notre Catalogue illustré contenant 50 Variétés de Montres des mieux assorties . 
sera envoyé GRATIS et FRANCO à toute personne qui en fera la demande. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au « PÉLE-MÉLE »,;7, Rue Cadet. 


Encre de la Maison DETourgE, rue St-Séverin, Paris. 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RUE CADET, PaRis. 


Le Gérant : G. RICHARD 


j | la plus compielë des 
garanties imaginables, que nous garantissons en outre nos montres … 


+ 


Le à à à 4 À Ê À 4 À à pr 


= 


6: ANNÉE. — N° 51. 1O Gentimes 23 DÉCEMBRE 1900. 
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D ABONNEMENTS. ; , : PARIS Tous les articles insérés restent la 
: D enes:: : «UN AN 6 fr. Six mois : 3 fr. 50 Te rnb iCadet ee T : OO A daniel LE ee cucion 
LR ÉTRANGER : Un an : 9 fr. Six mois : 5 fr. » no ete à Mn OP EN pas 
H | ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


ARGUMENT IRRÉFUTABLE, par WEILUC. | 
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Le GRAND FRÈRE. — Eh bien, tu sais, Noël, c’est Papa. 
Boë. — Tu blagues! avec son ventre y pourrait pas passer par la cheminée ! 


TARTARIN. — Ze ne suis pas fâché qu'on 
mait mis dans le Péle-Méle. Sans ça, les 
amis de Tarascon n'auraient zamais voulu 
croire à ce beau coup de fusil! 


Ll 


AN EISS 


| SON CŒUF, 


et fait disparaÿ, 


.. LE PÉLEMÊLE : - 


petit fait-divers d’une poignante éloquence dans sa 
simplicité. Je m'attendais à voir ce modeste entre- 
filet relevé et commenté comme il l’eût mérité; 


mais le pauvret passa inaperçu et n'eut pas l’hon- | 


neur d’attirer sur lui l’attention publique. 


Il est pourtant bien suggestif dans sa triste 


banalité, Le voici textuellement : 
Mort de faim. — Quelque incrédules que 
puissent se montrer certains esprits optimistes, 
il est absolument évident qu'à notre époque il y 
a encore des malheureux qui meurent de faim. 
C’est ainsi qu'un vieillard de soixante-dix-neuf 


ans, nommé Denis Vandescalle, vivait depuis 
longtemps de la charité des voisins. Il logeait : 
au fond d'une cour de la rue Grégoire-de-Tours, | 


dans une petite pièce sans air et sans lumière. 
L'âge et la maladie Le retenant toute la journée 
dans son misérable logis, il ne put bientôt plus 
aller solliciter les bonnes âmes qui l'avaient 


aidé jusqu'alors. Hier matin, le pauvre vieux a 


été trouve mort dans son taudis. À l'examen de 
son cadavre, réduit à l'état de squelette, le mé- 
decin a déclaré que Denis Vandescalle était 
mort d'inanition. » 


Essayez de penser à la terrible agonie de ce | 


malheureux vieillard sans que les larmes vous 
viennent aux yeux. Si vous avez du cœur, je vous 
en défie, 


Songez qu'à quelques mêtres de votre demeure, : 


à quelques kilomètres tout au plus, un de vos 
semblables, arrivé à un âge où, de par les lois 
naturelles, tout homme devrait avoir droit à l’ai- 
sance et au repos, subissait les cruelles tortures de 
la faim, sans qu’une main charitable lui apportât 
la misérable bouchée de pain qui aurait suffi à sa 
subsistance. 

Et l’on a laissé ce malheureux mourir sans venir 
à son aide. On éprouve comme un remords de 
faire partie d’une société où pareil crime s’est 
accompli. . ae 

Il est donc prouvé, une fois de plus, que, mal- 
gré l’Assistance publique, malgré les nombreuses 
sociétés de bienfaisance, malgré toutes les mani- 


festations de la charité publique et de la charité 


privée, on meurt encore de faim à Pa- 


Péle-Méle Gausette | 


En parcourant, il y a quelques semaines déjà, 
un journal du matin, mes yeux tombèrent sur un 


tes les personnes compétent 
donner leur avis, car les faits- 
de celui que j'ai reproduit, do 
raître des colonnes de-nos journau è 
_ J'ai personnellement formulé déjà mon opinion, 
et je la répète aujourd’hui, non pas comm 
axiome, mais simplement comme un des 
sur lesquels pourra porter la discussion. 
Ce qui manque aux sociétés de bienfaisance, 
c’est un lien entre elles qui leur permette de 
renseigner mutuellement pour la recherche 
misères à soulager et pour la juste répartition 
secours. Ce qui leur manque également, c’est um 
contact plus direct avec le publics 
Le proverbe : Pour étre heureux, vivons cachés, 
peut être vrai pour les individus. Il est mauvais 
pour les sociétés de bienfaisance, que malheureu= 
sement le public ne connaît pas assez. Elles so 
ignorées aussi bien du donateur bienveillant q 
du nécessiteux. Je ne parle naturellement pas di 
mendiant de profession qui sait, lui, où s'adresser 
et féussit généralement à émarger à plusieurs bud= 
gets à la fois. Mais le vrai pauvre, le seul intéres= 
sant, celui que l’âge ou la maladie obligent 
tendre la main, n’a ni la hardiesse, ni les connais 
sances voulues pour se faire secourir. Il ne connaîts 
pas le métiers” NE Te nn 
Celui-là meurt de faim. LR Se SC 
Il faut donc avant tout que les sociétés de bien- 
faisance se fassent connaître wrbi et orbi, etde plus, 
qu'elles se groupent et se sentent les coudes. Elles 
formeront un faisceau qui pourra seul lutter effica=. 
cement contre la misère. = MES 
J'ai timidement, il y a quelques anriées, esquissé 
un projet qui, dans mon esprit, pouvait donner de, 
bons résultats, On s’occupait à ce moment de la, 
destination future du Palais-Royal dont les bouti-… 
ques autrefois florissantes sont tombées en défa- 
veur et se sont vues abandonnées par le commerce w 
de la bijouterie que rien n’a remplacé jusqu'ici. 
Il m'avait semblé que c’eût été donner un digne. 
pendant à son antique splendeur que d’en faire le 
domaine de “ RP MAR 
la charité, 
Le jardin 
restait ce 
qu'il est au- 
jourd’hui,. 
un lieu de 
promenade 


Les ressources dont disposent les ins- 
titutions de bienfaisance sont-elles à ce 
point épuisées, qu'on n'ait pu venir 
au secours de 
cé pauvre 
homme. Evi- 
demment non, 
et le fussent- 
elles qu’on 
connaît l’em- 
pressement du 
Parisien à ap- 
porter son 
obole dès qu'on 
fait appel à 


C'est donc | 
dans l’organi- | 
sation. de la! 
charité qu'il y 
a un vice, 

Et ce vice, 
la société ne 
doit avoir de | 
repos qu’elle ne 
l’ait découvert 


tre. 

et: UT 
grave problè- 
me qui appelle 
d'urgence une 
étude appro- 
fondie, un vas- 
te débatoïtour | 


du tireur. 


L'on se demande ce que viennent faire ici ces deux person- 
nes complètement étrangères à la rédaction du journal. Ce 
j AI ë Ste 

sont deux passants qui se sont arrêtés, surpris par l'habileté 


L'étonnement les a cloués sur place, et le Pêle-Mêle ne 
pouvant pas attendre, elles se sont trouvées prises dans la 
mise en pages du journal. 7 


nr 
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LE FONCTIONNARISME 


| Le déssin ci-dessus représente un poste de garde-barrière du 
Transsaharien actuellement vacant, il y a déjà trente-et-un mille six cent 
3: -trente-neuf PARandEer la dernière c’est la mienne, 


À 


nm rate ae à de ginenes A8 ui» FR PEN V0 FR 


AVIS 


Nous rappelons à nos lecteurs que le pt remier 
prix du CONCOUrS, actuellement publiés. est un 
coffre-fort ‘garni de valeurs (papier; ‘or et 
argènt). Ce superbe. prix est visible à la devan- 
ture de ‘son fabricant, M, Pierre Haffner, 12 et 
14, oassage Jouffroy. . 


| | ENSEIGNES BIZARRES 
Eu à la devanture d’un marchand de vin : 
CHANGEMENT DE : PROPRIÉTAIRES. 


et en dessous ; 
Arrivage d'huttres. 


FACON SPÉCIALE D'APPRÉCIER 


PaRVENU. — Comment, deux mille francs pour 
ce petit tableau qui représente trois tomates à 


“un sou,un melon de quatre francs, trois poires 


à quatre sous et deux couverts à quatre francs 
vingt-cinq, ce qui fait en tout treize francs 
vingt- cinq ? 

LE PEINTRE. Voyons, monsieur Parvenu, 
vous oubliez l'assiette qui se trouve slevant le 
melon ! 

PARVENU. — Qu'est-ce que ça peut valoir une 
malheureuse assiette comme ca! 

LE PEINTRE. — Ce que ça vaut, mais regardez-la 
donc de près: c’estune pièce rare, en vieux Sèvres, 
qui a été payée 1.984fr. 50 à l'Hôtel des Ventes 

PARvENU (calculant). — 1.984,50, plus 13 fr. 26, 
ça fait 1.997,75. 

Le PenTRe. — Eh bien! si vous y tenez je 
vais vous ajouter un beau fromage de Hollande 
de 2 fr. 25, et ça fera votre compte. 

PARVENU. — 1.997, 75 


ert au public, : mais s les boutiques devenaient, 
_ cune, le siège ou la simple succursale d'une : SO- 


De toutes ces boutiques, une était -éservée 
comme siège de l’union centrale des ES 
C'était le lien désire. 
Là £Le public avait ainsi sous les yeux, et rénisen | - 
| “un même point, tous les éléments propres à lui 
permettre d'exercer la charité. Le pauvre y trou- 
_vait lui aussi tous les Por qui pou- 
aient lui être utiles. 

_ Et le siège central permettrait aux socictés'de se 
| concerter pour l’action commune, de joindre leurs 
efforts ou de se partager Ja tâche, suivant lesicas 

et la nature des misères à ‘soulager.® L 
E > Quel sera le sort de ce projet # À | peu importe. 
1e L'essentiel est qu'on agisse et qu’à l'aurore du 
| | vingtième siècle, il ne puisse plus, être dit qu ’un 
Rise est mort de faim à Paris. 


En ee : FRED Isiy. 


TRS DILEMME. FA | DES GACHEURS 
LA PETITE ELsA (se disposant à sortir en pro- 
menade). — Maman, mes gants noirs sont 
: éronés, de faut-il faire ? les repriser ? où me 
Là tremper es bouts des doigts dans l’encrier ? a € 


— Regarde donc les Patouillot, en font-ils du genre. 
— Pas étonnant qu'y soient toujours gênés à da fin du , 
mois ; tout ce qu'ils gagnent passe à leur Toilette, Le 23 Er (Lustige We HE) 


et 2 fr. 25 font exacte-. 
ment 2.000 fr. C'est, 
parfait. Voilà com- 
ment j'aime les affai- 
res ! 


UN CLIENT 
BIEN EXIGEANT 


LE CLIENT (au pa- 
{ron).  — Faites-moi 
servir un bon bif- 
teck, pas ‘trop sai- 
gnant, mais bien ju- 
teux; bien. rôti. a: 
point, avec du bon: 
beurre bien frais et 
quelques belles pom- 
mes de ‘terre riches: 
en fécule. 


LE PATRON (d’un- 
air désolé), = Mon: 
cher monsieur, si 
j'avais tout :ce -que 
vous me demändez-là: 
je commencerais par 
le manger moi-même ! 


SIC VOS NON VOBIS 


OR Cyr Te GE 
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es 


ce pauvre Lire pour, le dévorer. 
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5 "= ySate bête!” RUES de. ent. ça C'apprendra à Er nBler : — Tènez, Victorine, faites rôtir ça pour le déjeñner, Ra e 


à UN CALCUL DE BÊTENTOUT 


— Avec ce poêle, vous userez moitié moins de combustible! 
— Alors, je vais en prendre deux! comme cela, je n’en 


brûlerai pas du tout. : 


SUR LE RÉSEAU 


Les choses qui parlent. 


(La scène représente une gare terminus quel- 
conque. En particulier, une voie terminée par le 
butoir réglementaire et sur cette voie un train 
attendant l’heurè du: départ. Sur le quai, quel- 
ques voyageurs.) 

LE BuToiIr (s’adressant à un tampon voisin). 
— Vous avouerez que nombre de vos sem- 
blables ont une façon choquante de nous 
aborder; je dirai même qu'ils se conduisent 
en véritables butors, envers nous autres pauvres 
butoirs ! 


UN VoyaGEuR. — En effet, les journaux re- 
latent de nombreux méfaits à leur actif. 
LE Tampon (se justifiant). — Voyons, que 


diable, il y a tampons et tampons! 

LE BuToir. — Tenez, celui que j'ai remplacé 
périt victime de l’un de vous; figurez-vous un 
satané train qui entre sans crier gare, bien 
qu’arrivant dans celle-ci; le malheureux butoir 
n’en peut mais, et vient s’échouer au beau 
milieu d’une salle d’attente. Là, un voyageur, 
particulièrement buté, ne peut se faire à 
ee d’être en butte aux atteintes d’un bu- 
oir! 


EN 3 Jours 


LE 
BAUME | 
pm D' TULESCOR 
GUERIT, RADICALEMERT 


el pour Loujours, Les 


CORS , DURILLONS, ||. 
ŒILS de PERDRIX etc fl 
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LE TAMPON. — Le 
conducteur avait dû 
négliger de serrer le 
frein ? 

LE BuTroir. — Le 
frein ? Ah!il s’en sou- 
ciait fort peu, absorbé 
qu'il était par la lec-- 
ture de son journal 
favori, dont le nom, 
soit dit en passant, 
offrait l’analogie la 
plus parfaite avec l’en- - 
tassement hétéroclite 
des wagons soumis à 
son contrôle! 


LE VOYAGEUR. — Le 
Pêle-Mêle? 
LE Buroïr.— Chut! 


CE QUE DIT LA PENDULE 


Sous le regard défunt des antiques parents, ner 
Je compte des vivants les plaisirs et les peines, HET 
Et, suivant les pensers dont leurs têtes sont pleines Æ 
Pour chacun d’eux mon timbre a des sons différents. 
Ding! le temps vole et l’heure sonne! 

Moi, toujours souriante en ma sérénité, | 
Du même tic-tac monotone, é tes 
Je chante l'heure sombre et l'heure qui rayonne, 

— Symbole gracieux de la fatalité! 


x 


Quelques voyageurs 


éclopés alléguaient non sans raison que LE TAMPON. — Quant à moi, j'admets av 


Celui qui met un frein... à l'allure d’un train commis quelques peccadilles, mais. il est des î 
Ne doit outrepasser le butoir rouge peint! gens si malavisés! Je rencontrai, entre autres, … 


Bref, sa distraction lui valut de connaître les | un mortel qui s'était engagé sur la voie, L 


rigueurs de l’emprisonnement. 


‘LE VOyAGEUR. — Ah! oui, le fameux bloc- | avait conseillé de prendre un chemin [de tra- 


système ? 


LES 


Var 
an 
Li 
BAR 
a 
RS 


GUERRE DE RÉCLAME : 


# 


mauvaise, parbleu, sous prétexte qu'on lui 


verses! 


EN 3 Jours 


BAUME 
nm D° TULE SCOR 
GUERIT , RADICALEMENT 


et pour toujours, Les 
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QUERELLE D'ÉCOLES COURRIER PÉLE MÉLE 
_ L 1 
[| Deux peintres, um|. 3 [l 
_ | réaliste et un impres- |" be | 
sionniste, viennent d’a- | Sous cette, rubrique nous insérons les lettres inté- 
chever chacun un ta- | °SSantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
Dodt PR 2e les réponses qu’elles provoquent. 
représentant le Les sujets les plus va iés peuvent y être discutés 
coucher du soleil. et chacun peut y présenter et défendre <es idées. 
Ils discutent sur la 


valeur de leurs œuvres. 
— Voici, s’écrie fière- | 3 
RC Abaries LE Voici, pour répondre à la question"de M .Potier 
: > COM- | le moyen que nous indiquent MM. Merle et 
ment le soleil se couche. | Henri Jauvat, jardinier, pour faire sécher les 
— Possible, reprend | courges et en faire les gourdes. 
aussitôt l'impression - Les couper en juillet, lorsqu'elles commencent 
niste, et montrant la | à jaunir. Les attacher ensemble et les laisser 
sienne, mais voici, mon- | pendre dehors au soleil. Les vider de leurs 
sieur, comment le so- | graines au moyen d’un fil de fer, puis y verser 
leil devrait se coucher. | un verre d’eau-de-vie de marc qu’on y laisse 


Courges. 


| CHIFFONNIER. — Pas de ma faute, bobonne, j'ai égaré 
… mon crochet. | : Fe \ 
La CHIFFONNIÈRE. — Oh! ça c’est louche, tu auras encore 


: sie Ei 
— Suprême inconsciénce. 
Le TamPoN. — Mais j'accueillis de, 
désespéré, en lui frappant amical 
cle! FR 


— Je vous fiche mon billet 
_ LE TA . — Ne faites pas cela, sinon vous 
pourriez devenir la proie des contrôleurs ! 
_ LE VoyaGeur (poursuivant son idée). — Que 
Fos Je n'aurai recours à vos services! 
Æ BurToir. — A propos de services, celui 
r vient d'entrer en vigueur. 
__ Un Voyaceur /facétieux). — C’est sans doute 
_ le motif qui fait arr machines de la Com- 
pagnie patinent à bielle que veux-tu ! : ; 
Jn coup de sifflet strident met fin à l’entre- 
tien; les voyageurs Rpuent précipitamment 
leurs places respectives dans l’un des véhicules 
 cahotants. Un léger recul, précédant le démar- 
rage, réunit tampon et butoir, telle une poi- 
gnée de main avant la séparation, et le convoi 
s’ébranle.) De" 
= LE Burton. — Allons, bon voyage, et ne faites 
pas de mauvaises rencontres. 
Un Disque. — Passez, la voie est libre. 
ANR CALE DÉRID. 
PRÉ TS: HARDIESSE 


k Ed ES ss IE a . 
La MAITRESSE DE MaisoN {à sa domestique). 


> ve 4 . La 
_ — Ayez bien soin de ne pas répandre de potage : : à etre OR ë: 
me Des AOes les Fe Hésine Sous 2 ee d’abord, laisse-moi te dire que 4e viens de rouler Flambin à la manile! 


; FLAMBIN. — Manille prend deux {, monsieur Tranchart? 


TRANCHART (écrivant à sa femme). — Ma chère Poupoule, tout 


RNIreEz €, Fos 5 | 2 EE À 
La Bonne. — Bien, madame; mais où, alors, | TRANCHART. — Comment! après avoir été roulé comme vous venez 
|  faudra-t-il le répandre? {Pearson's Weekly}. : de l'être, vous avez encore le toupet d’oser vouloir me donner une leçon! 


+ 
’ 


— . _ nn —— : re re séjourner un mois et qu’on renouvelle ensuite. 
| Puis on les frotte extérieurement au papier 
de verre et on les passe à l'acide nitrique pour 
enlever l’épiderme. 
On peut, au lieu d’eau-de-vie, les laver égale- 
ment à l’intérieur avec du vin bouillant ou les 
placer dans une cuve de vin en fermentation. 


Bronzage. 


Nous avons reçu sur ce sujet des lettres de 
MM. Peulvé et Alaberte, concordant parfaite- 
ment, d’ailleurs, avec la suivante que nous pu- 
blions et qui les résume toutes deux. 


Monsieur le Directeur, 


Dans le n° 46, aux questions interpélemélistes, 
une lectrice assidue demande un moyen pour 
‘bronzer des petits objets et statuettes. 

1° Pour le bois. — Délayer du bronze en 

oudre dans de la mixtion à dorer que l'on 
étend ensuite avec un pinceau. 

2% Pour les objets en fer. — Délayer du sul- 
fure d’antimoine dans de l’huile de noix et s’en 
servir comme d’un simple encaustique. 

3° Pour les statuettes en plâtre. — Mélanger 
parties égales de bronze et de mine de plomb 
; délayées dans de la mixtion à dorer, enduire 

: avec un pinceau ; une fois l’enduit bien sec, on 
LE LANGAGE DES CHOSES | peut y repasser de la mine de plomb argentée 


LE PETIT VERRE (avec pitié au bock).— Toi, mon vieux, tu ne vivras en poudre (à sec avec un chiffon de RE 
pas vieux, tu te fais trop de mousse. E. PERRIN (Vaison), 


EE 
« 


Engrais pour plantes d'appartement. 


. LES 


: Monsieur le Directeur, 192 
Veuillez, je vous prie, me donner l’hospital 
de vos colonnes, afin de répondre à une de 
tion concernant un engrais pour plantes d’a 
partement, posée par M. Brémont.. 

Voici cette formule : ae” 
Chlorure de sodium. . ...... 20 gr. 
Phosphate d’ammoniaque. .,. 10 » 
Azotate d’ammonique. . . .... 10 » 
Azotate- de pbtassé, 27.0... 022000 
Sulfaté defct = Nes ele 
Carbonate de soudés 5% SSD 

Réduire toutes Ces substances en poudre et 

| mélanger au terreau, RE. 

On pourra employer cette préparation dans. 

la proportion de 20 grammes de poudre pour 
1000 grammes de terreau. le COTE 
Recevez, etc. 


POTARD DES Q INTIMES ». 


Autres formules données par M. Perrin: 
Azotate de potasse, 500 grammés; acide azo- 
tique, 25; acide sulfurique, 50; chlorure de 
chaux, 100; carbonate de chaux, 100. 
Pour faire reverdir les-plantes GS" 
. 4 grammes d’azotate de potasse par litre 
d’eau. * ge 7 SU 


Boutonnières. 


Monsieur le Directeur, _. 4 
Dans votre dernier numéro, M. Ducat demande … 
pourquoi les vêtements d'hommes et ceux de 
femmes, ne se boutonnent pas dumême côté, je 
vais lui en donrier l'explication RS 
En général, les vêtements de femmes son 
plutôt munis d’agrafes et ceux d’hommes « 
boutons. . 1 LOT DRE CN 
Or, pour boutonner un vêtement, il est plus 
facile de rabattre le côté gauche sur le côté 


UNE DÉCOUVERTE ÉCLATANTE 4 


Ds. LA RE PRET MBOLISME 


Les Névralgies 


Revenir de 
Pontoise. 


nd A ame, «co L Er. 


Monsieur, 


J’ai lu, dans le der- 
nier numéro de votre 
intéressant journal, 
dont je suis une lec- 
trice fidèle, une déf- 
nition de l’expression 
(revenir de Pontoise) 
qui est, je pense, tout 
à fait erronnée, si 
j'en juge d’après un 
livre très documenté 
de M. Feuillolay sur 
le canton de Magny; 
voici ce que j'ai lu : 
Lorsque le Parlement 
mécontentait la cour, 
surtout en refusant 
d'enregistrer de nou- 
veaux impôts, le roi 
Louis XV l'exilait à 
Pontoise. 

Les conseillers s’y 
ennuyaient, cédaient 
et rentraient à Paris 
un peu penauds ; d’où 
le proverbe : Comme 
en revenant de Pon- 


— Décidément, je crois que ma décou- 
verte fera grand bruit. 


toise. 
HOTEL DE PREMIER ORDRE Recevez, etc. 
— N'y a-t-il pas de punaises, au moins, dans votre hôtel? J. FAUVET En effet, la découverte ne tarda pas à 
— Oh! non, monsieur, la saison est trop avancée. (Paris). - faire grand bruit. - AE: ÿ 


_ Le cabaret était plein; au centre, trônait Bou- 
__ checoïn. Les éclats de sa voix remplissaient la 
__ Salle étroite. Une pointe d'ivresse déjà se fai- 
_ Sail sentir, dans son éloquénce. , : 


- L'huüissier de Bar-sous-Roche écoutait solen- 

nellement, fort occupé à tordre et à retordre 

sa longue moustache, attitude qui agacait su- 

_périeurement le père Laquille, le charron. 
FPS CRAN EE 92 S% Pont OR 2 


he EM Er ee PR ù 
TE UE: fe ? 


Chacun, en soi-même, donnait raison à Bou- 
checoin, mais soutenait Michu pour faire en- 
rager l’autre dont l’orgueil était intolérable. Il 
ne cessait de discourir sur tout pour éblouir 
les gens... 


PO CT 


Vu © LOALE PÉLENÉLE 


. 


FVenu au marché pour avoir du son, il ne 
cessait de déclamer contre les cours qui mon- 
laient de plus en plus; le grainetier Michi1 lui 
tenait tête. 


Ga 


nn 


== 


Celui-ci, sans façons, serré dans un tricot 
tout rapiécé d’un mauvais coton, ne comprenait 
pas les hautes manières. 


Sur ses fermes, sur ses terres, sur ses grands 
chevaux de labour, les meilleurs du canton : 
maire de Fenouilly-sur-Conche, c'était incon- 
testablement l’un des gros bonnets du pays, et 
il ne se doutait guère... 


DE LOCUTIONS FAMILIÈRES (/* série) 


Maigriot, les yeux rouges et du tabac tou- 
jours répandu dans sa barbe poivre et sel, il 
exaspérait son adversaire par ses répliques 
sarcastiques. HE 


Re 


Sorers Àe 
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et, s’il ne s'était retenu, serait volontier; 
tombé à poings fermés sur le trop élégant huis- 
sier. La discussion continuäit, de plus en plus 
chaude. , 


qu'en cé moment même, sous l’orme, au 
centre de la place, se tramait, entre Chicot l’au- 
bergiste et Rapiat, son irréconciliable adver- 
saire, le complot qui devait à jamais jeter bas 
son prestige et sa grandeur. 


droit et de se servir de la main droite pour 
pousser le bouton. 

Pour les agrafer, il est plus commode, au con- 
traire, de rabattre le côte droit portant l'agrafe 


soutient seulement de la main gauche. 

Voilà pourquoi cette habitude est restée pour 
les hommes de boutonner leurs vêtements à 
droite et pour les femmes à gauche. 

Recevez DER, MT: YU En sie | 
Paul-Emile P..., instituteur. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


M. P. D. demande s’il y a une explication à ce 


2 É ; | fait que dans plusieurs langues les mots : matin 
sur le côté gauche muni de la porte que Fon | 


et demain sont traduits par le même mot. 
M. A‘ (Rouen) demande la composition chi- 
mique des manchons du bec dit « Auer ». 
HuaMarT, des Ardennes, demande si quelque 
lecteur connaît la manière d'employer et de 
préparer la gélatine bichromatée pour les 
reproductions photographiques par impression, 


et s’il existe un moyen plus pratique que l’em- 
ploi de cette gélatine. 


AVEU DIFFICILE 

LE JuGE fau témoin, jeune fille un peu mûre). 
— Madame, quel est votre âge? 

La Dame fhésilant)}. — Heu, monsieur le 
juge’ rcheu-Mhetr. "Ja -thelt: lat. 

LE JUGE. Voyons, madame, mieux vaudrait 
vous dépêcher, tout temps perdu ne fera que 
l’augmenter. 


r FÉ 


2 | ne ou 35 ans 0€ LA VIE - 
£ : o un Joueur 
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PRÉSENTATION. 
LE RÉGISSEUR. — Je vous présente M. Laviolette, engagé spécialement pour vous doubler: ge 
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PAS DE VEINE 


— Vous avez de la chance que le bec de gaz soit si solide. Quand on saura que vous lui devez la vie!.…. 
— Pas tant de chance que ça! ma maison va me mettre à la porte, je suis placier en appareils d'électricité. 
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väntage de nos clients. 


“— Monsieur, c’est que d'habitude je m'y mets à six heures 
et demie, celles-là je les ai commencéés à six heures juste, 


j'ai eu le temps de les vérifier, 


: — C’est bien et je suis content de vous aujourd’hui, mais 
dorénavant vous commeéncerez vos factures à sept heures 


moins cinq. 


| : RÉSULTATS 
CONCOURS DE CANARDS 


Le dépouillement de ce concours et la lecture 


_ des envois ont été pour nous un formidable tra- 


vail tañt abondaient les canards de tous les 
genres, de toutes les races et de toutes les 
tailles. Nous ne pouvons publier même tous 
ceux qui vaudraient la peine d’être cités; nous 
avons choisi parmi ceux-là les douze qui nous 
ont paru les plus intéressants et les plus origi- 
naux. C’est une affaire d'appréciation naturelle- 
ment, mais rien n’était plus difficilé, justement, 


ue cette appréciation, parmi une telle affluence 


‘envois, alors qu'un nombre très considérable 
d’entre eux traitaient des sujets identiques et 
presque dans les mêmes termes. C’est ainsi que 
les événements du Transvaal ét ceux de Chine, 
le voyage du président Krüger, Chamberlain, 
l'empereur Guillaume, l'Exposition et les déli- 


— C'est étonnant que le: factures d’aujourd'hui soient 
exactes, d'habitude vous faites toujours. des erreurs au désa- 


teurs ont marié le 


bérations de la 
Chambre ont le plus 
alimenté ces chroni- 
ques et échos fantai- 
sistes. C’est ainsi que 
plus de deux. cent 
cinquante de nos lec- 


Rabot ? 


comme C4: 
vieux président Boër 
avec la reine Victo- 
ria, et que l’empereur 


La Sais, — Comment allez:vous ce matin, monsieur 
Le RaBoï; — Bah! je vais et je viens, ça va comme ci 


La Scik, — Moi? comme scie. ; ST 
Le CHAT fauvergnut)., — Et mai commé cha. ; TR 


SK 


ESS 


BÊTES ET CHOSES 


Guillaume nous a 


restitué près de deux cents fois également l’Al: | 


sace-Lorraine et les cinq milliards d’indemnité, 
ce qui ferait, au total, une jolie somme capa- 
ble de combler à jamais le déficit du budget 
et de payer la Dette Publique toute entière, 

Voici les noms des trois gagnants auxquels 
sont dévolus les prix annoncés. * 


1% prix : M. L. Lemmens, 47, rue Véron, à Alfort- 
ville (Seine), qui gagne une jumelle marine. 
. 2t prix : M. J. Baron, 36, rue Jeanne-Maillotte, La 
Madeleine (Nord), qui gagne une garniture de bureau. 


ERREUR 


— Oui, madame, depuis. quelques jours 
- il est bien sage, il ne crie plus, ne eassé 
plus les assiettes et mange sa soupe tran- 
quiilement. 
— Quel amour d’enfant ! 


— Pardon, mais je parlais de mon grand- 
_Oncle des Antilles. 


"4 
À: 


3 prix: M. I, Tendre, 68, rue Thiers, Boulogne- 
sur-Seine, qui gagne un canif en argent. 


d 


Nous publions ci-dessous les canards des ga- ” 
gnants, ainsi que quelques-uns des meilleurs » 
parmi ceux qui suivent. 


— Usés, s’effritant d'eux-mêmes, les palais de 
PExposition s'émiettent; il n’en va pas de. 
mème des passerelles, car, vu la difficulté du 
travail et la dureté de la matière, les démolis- 
seurs, réclamant un plus fort salaire, Vont se 
mettre en grève. On parle en haut lieu dé faire © 
appel à l'artillerie et à la mélinite, pour venir à 
bout de ces robustes chefs-d'œuvre, 1 


— On sait qu'une Compagnie américaine, en 
pratiquant un forage dans le sol dé Vincennes, 
a découvert un gisement de charbon. Cette Com- 
pagnie, continuant ses essais, a mis à jour une M 
couche de sable aurifère, NB nee || 

Dernière heure. — M. Chamberlain vient de | 
communiquer au gouvernement une note reven= 
diquant les droits de l'Angleterre sur la nou- 
velle mine. : 4 


— Par suité des accidents nombreux qui se. 
produisent sur les chemins de fer, le ministre 
des travaux publics vient de décréter que, dé-« 
sormais, aucun train de voyageurs ne se mettra 
en marche, sans qu’un des principaux action-M 
naires de la Compagnie n’accompagne le méca-M 
nicien sur sa machine. —".21 0 


— Au moment de mettre sous presse, nous 
apprenons que le Syndicat des Etablissements 
financiers vient de se mettre d'accord avec la 
Compagnie générale des Omnibus pour qu'à 
partir du 15 décembre prochain, les tickets’ 
d'Exposition, restant dans lacireulation, puissent" 
servir de correspondance. La Compagnie dés“ 
Omnibus dispense même les porteurs de tickets 
de prendre .des numéros d’ordre dans les bu- 
réaux; ils pourront montér-immédiatement-an 
l’aopel du numéro correspondant à celui de 
leur ticket. 4 


.. LE PÉLEMÈÊLE 


BON PETIT NOIR A 10 CENTIMES 


Ent te id sat ité. . | 


— Parole, mame Bichu, y a que vous 
pour faire un aussi bon petit noir. 


Æ | FÉMINISME a 


6 — Les hommes ont beau dire, moi je soutiens qu’ils ne pourront 
jamais se passer de nous. 


… — L'illustre Barnum a traité avec M. Picard | l’habit noir qu’il portera désormais à l’exclusion 
pour la location pendant dix-huit. mois de | de toute autre tenue dans les cérémonies offi- 
- l'Exposition de 1900, y compris toutes les attrac- | cielles. 
+ ete Don Aléandre IL ainsi que les | — au cours de Ia discussion générale du 
: CT 1 Se EEE) bte de budget, à la Chambre, le ministre des finances 

; RE se YÉ se MES RARE de HR © | a exposé que, par suite du refus en masse des 
E Da ed SD ver Ron TT A fonctionnaires de toucher leurs appointements, 
ë LE GER le budget présente un fort excédent de recettes, 


ss à 


… — On écrit de Londres que le War-Office vient | €t qu’il faut, pour l'équilibrer, trouver de nou- 
L4 de s’entendre avec le Pêle-Mêle pour l'achat de velles dépenses. k 3 
M tous les canards qui parviendront à ce journal Mais aucun député n’en a proposé. 
M à l’occasion de son nouveau concours. Ces ca- — Le syndicat des journalistes parisiens, réuni 
_ nards seront envoyés au général Roberts pour | en assemblée généralé, a décidé qu'aucun jour- 
lui faciliter la rédaction de ses dépêches. hal, à l'avenir, n'insérerait plus dans ses co- TR ; 
lonnes la moindre réclame ét renoncerait à en mg, RAS er) 


= Le véritable motif de la campagne de ; ms. 
- Toüat, tenu si secret jusqu’à ce jour, vient d’être — C'est que, voyez-vous, mame Julie, ! 
| avoué. : ; — Le président Krüger a reçu en France un il n’y 4 là-d’dans que du pur moka. 
M Le Gouvernement, pressé depuis longtemps | accueil enthousiaste, mais nous apprenons que : 

| de faire des économies, a conçu cette expédition | cé fait est dû à cette circonstance particulière 


en AM Poe | dholePrident du Franbaa rase éuor | à PETITE CORRESPONDANCE : 


toute publicité payante, 


IS À J mément au ministre anglais, M. Chamberlain. 
M combinaison permettra de supprimer les four- | Les Français, mal avertis, croyaient acclamer 
w__ nitures de papier-buvard, le sable ne coûtant | Je sympathique chef du Colonial-Office. 

| rien dans ce pays. On profiterait également de 
ces nouveaux territoires pour isoler enfin le 
Musée du Louvre, toujours en danger d’incen- 
die dans les locaux actuels. 


MM. Maurice Houvedette et À. T. R. L. G.— Nous 
— Après une réunion tenue hier dans leur | ne donnons pas d'adresses commerciales. A 2 
local habituel, il a été décidé entre tous les ae rot Duriel. æ Oui, cétte autorisation est in- 
marchands de vin de UE et Se que, | 3 H: Grénds se Vos envois soût bons, mais trop à 
vu sa mauvaise qualité, l'eau dé Seine Serait | pétat de croquis pour paraître, N'oubliez pas d'y 


— Un diplomate dés mieux placés nôus in- | désormais remplacée par l’eau de source pour | joindre des légendes. ie Te 
orme que Sa Majesté Guill aume II a adopté | son emploi dans la fabrication du vin. E. B. — I] faut prendre part au prochaïn concours, 
be : 
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PARENTS PRATIQUES 


 — Tu n’as pas eu de jouets ? ; $ 
— Non, on m'a dit que j'étais trop grand pour avoir des 
joujoux. Ë ü | 
— Alors, qu'est-ce qu’on t'a donné ? 
— Six bouteilles d'huile de foie de morue et un flacon 
d’aloës, pour me laisser pousser les ongles. 


En Vente Partout. 


Pilules D'Blaud 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(N° 43.) MOTS CARRÉS À RECONSTITUER 
ë par Cham et Léon. 


de la préfecture, concours annoncé par affiches avec pe Exiger la NarqueB0TO?| Petit vent frais — Province de Hollande ex Co 
les conditions requises. dentifrice ÜE 17,rue dela Paix|]eur — Pincée. NE eu 


M. Roger Alexandre. — On peut encore apprendre 
le piano à seize ans, naturellement il vaut mieux en 
posséder un soi-même pour être à même de sy 
exercer plus facilement. 


ANÉMIE, CHLOROSE | 
PALES COULEURS) 


E 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Courtois, à Nancy. — Dans le quatrième volume 
du «Théâtre d'éducation», il y a quatre pièces en 
2 et 3 actes pour jeunes gens, 3 francs. 

Un mécanicien du Nord. — Il y a le «Manuel du 
chauffeur-mécanicien », un vol., 409 figures. (Une 
nouvelle édition est sous presse.) 


V. 7., à Aix. — Le «Nouveau Magicien prestidi- L à é 
itateur », par Ducret et Bonnefond, un vol., 195 fig., Construire un mot carré avec les lettres ci- 
francs. ; dessous : 


40 0/0 de Hausse 


La hausse progressive qui , ,depuis deux ans, 
atteint la majeure partie des matières de choix 
employées dans mes usines de parfumerie, .ne 
me permet plus de maintenir les prix actuels, et] 


je dois tarifer tous mes produits à 10 0[0 au-| (N° 44) MÉTAGRAMME, par Noël Regay. 


dessus des cours ordinaires. Sur cinq pieds: Moment périlleux ou décisif. 
Victor VAISSIER créateur des SAVONS du CONGO| Changez quatre fois ma tête et vous aurez: 


. — Je vous assure, monsieur l'officier de 
paix, quil est inutile de faire donner, à 
part la nage, d'enseignement spécial aux 
agents plongeurs. Voici justement un 
poivrot qui vient de tomber [à l’eau, ce 
simple gardien de la paix, qui sait nager, 
va nous le ramener, 


— Vous voyez, il attrape le noyé par la 
méthode de la prise au collet, en disant : 
« An nom de la loi,.je vous arrête »: il le 
conduit au bord de la même facon qu’un 
manifestant au violon. 


LE TUTEUR DU PRUNELLIER (profondément songeur) C 
ment diable va-t-on faire pour m'enlever {ma prunelle : 
toucher à ma pupille. ER TE CHR. 


À ES 


QŸ 45) FANTAISIE. > 4 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver la signification des mots suivants 
Substance douce — Aliments préparés par le … 
feu — Qui se meut avec célérité — Refus de - 
choses dues — Mélange de race européenne ave 
la race indienne — Terme géométrique — Peu 
communs — Légume — Ville d'Italie — L'’en: 
semble des officiers d’une compagnie — Trou: 
blés — Demandât l’aumône — Fait une espiè- 
glerie — Un des douze, apôtres — Petit poeme « 
— Esprit malin. Ér SR 

Ajouter maintenant une lettre à chacun des « 
mots ci-dessus, afin detrouver desnouveaux mots 
qui signifieront: Célèbre géographe — Ile de la 
Méditerranée — Navigateur anglais du xvn° siècle “ 
— Inventeur américain — Savant hollandais in: 
venteur du télescope — Célèbre princesse de la 
cour d’Espagne (1641-1722) — Capitale de l’an 
cienne Lydie — Ville du Portugal — Auteur 
dramatique français (1795-1868) — Philologu 
français (1651-1722) — Amiral français du xvirr° 
siècle — Poëte dramatique espagnol du xvri° sié- 
cle — Poète français du xvin‘ siècle — Contré 


— Ensuite, pour faire revenir le noyé à 
lui, inutile d’enseigner aux agents les 
mesures médicales, un simple passage à 
tabac suffira ; vous voyez que cette méthode 
est simple et efficace, tout en permettant 
à nos agents de se réchauffer eux-mêmes. 


E ME _— Ah ça! mon pauvre ami, 
telle diable de vie menez-vous pour être 
ns un état pareil. LETTRE ï 
_ LacurrE. — Quelle vie je'mène ? Ah! 
docteur, ma parole, tous les soirs à huit 


MénE 


heures jessuis couché. 


Et, en effet, Lacuite dit la vérité. pas 
un soir qu'on ne puisse le retrouver, vers 
les huit heures, couché... dans le ruisseau. 


de Palestine — Ancien royaume de l’'Hindoustan 
— Roi fabuleux de Chaldée. 

- Les lettres ajoutées donneront le nom d’un 
chef-d'œuvre en marbre de l’art français, et les 


/ initiales des nouveaux donneront le nom du 


_ sculpteur ainsi que le nom de la galerie et la 
_ ville où la statue est conservée. F 


(N° 46.) CARRÉ AJOURÉ, par Mickaël d’Aytré. 
ee z nt ‘ Dédié à Noël Regay. 
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"33. 
ERSSSNE DUER LEUR NES ENDBuE 
BRREN ŒUDR ŒUNEN RER SLESLS 
ESSE PARE DRE BEN HENE uns 
SSD. NES BENS SSSR nes CLR 
EL DEF ŒN SES SUSS EN «u eu 
CRC CCR 
ERSENES SRE UN SUN SRSRESE 

_ Lues 5 DBENSENES « CER 
- SAS BSSEN DS BEN ENEEX nune 
AU SRSESES DE 5 HREREUE nu 
! ŒEBNE EN © M BEN BSSES « 

ESNOR SUSNEN LRU DRREN 
Es CRI CRE] CET 
ESRNEN SUB HEBSONE ŒERRE 
5 HEBSR SE E BE BED SBEUE « 
EN HSRSESES ER EU ESASEER ne 
END SRE LUN SN DRNRE nus 
Euu«s 5 LESNENBESE CLR 
HRAUSEN BEN LUN UNS BREBSEN 
E HE D UES NH EUR © SRE 
BEM EN AS SENS BRON Du Es na 
sen BEN BEN SES nu CRE] 
BENE ESS ESS NAS BELL SUuE 
BESUS ENRES SES HBSR SRSuEe 
BRSSRE BABS DEAN BEBE ESEuSE 
BRSENSENBUNE © HERBE 
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A QUELQUE CHOSE, MALHEUR EST BON 


— Hein! vous ne me reconnaissez pas avec ces nouvelles jambes 
de bois; ce sont celles pour les jours de revue, de courses. Je n’en 
suis fait fabriquer de différentes grandeurs : des courtes, pour jar- 
diner sans courbature et jouer debout du violoncelle; des grandes, 
pour émonder mes arbres, aller à la pêche; des suffisantes, pour ne pas 
cabosser mon huit reflets en omnibus: vous voyez qu’à quelque chose, 


malheur est bon. 


. Peintre italien — Consonne — Médecin et 
écrivain Fransais — Petit pays de France — Net- 


‘toyé — Préposition — Conjonction alternative 


— Se rapportant au nez — Prénom — Blessé — 


Apprécier — Mortier — Sonder — Heure cano- 


niale — Outil — Canton — Bateau — Arme — 
Charmé — Tragédie — Emploie |— Epoux — 
Plante — Ville d'Autriche — Au monde — Vieux 


mot — Parcouru des yeux — Préposition — 
Fais — Cache — Note — Ville en CHaldée — 
Ruisseau — Consonne — Prénom — Consonne 
— Boïsson — Voyelle — Au monde — Consonne 
— Roi de Suède — Consonne — Prénom — 
Oiseau — Recueil — Sous nos yeux — Prénom 
— Lièvre — Consonne — Peuple — Consonne 
— Idumée — Plante — Homme laid — D'’avoir 
— En mer — Bois — Principe de la vie — Né- 


gatif — Merveilleux — Note —-- Note — Belle- 
mère — Préposition — Voyelle — Ville d'Italie 
— Ruisseaux‘— Consonne — Voyelle — Qui dé- 
signe — Marin hollandais — Consonne — Capi- 
‘tale — Presse — Velouté d’une étoffe — Tracé 


:— Dans les Landes — Fille d'Harmonie — 
Plante — Interjection — Ressasse — Grade — 
Anéantis — Tache — Consonne — Poëte fran- 


éais — Boisson — Voyelle — Consonne — Oiseau 
— Tic — Consonne — Dans le corps — Animal 
— Négative — Langue — Maréchal de France — 
Préposition — Possessif — Chevilles — Possessif 
ivière de France — D’avoir — Possessif — 
Lieu — Consonne — Affamé — Voyelle — Papa 
— Immobilité subite — Instrument — Œillets — 


Plante — Canton — Voyelle — Nombre — 
Voyelle — Animal — Consonne — Possessif — 
Cent — Camarade — Consonne — Deux con- 
sonnes — Vieux mot — Le même — Verbe — 
Préposition — Note — Pronom — Métal — 
Avare — En Süisse — Adverbe — Prénom — 
Bourg de Prusse — Caprice — Arrose Munich 


— Pli — Touché — Dépôt — Poisson — Vrai — 
Canton — Extrémité — Butin — Brouille — A 
la joue — Hausser — Capitale — D'’avoir — 
Dessinateur — Divinité — Tout de bon — Con 
sonne — Village d'Italie. 
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(N°47) MOTS EN TRIANGLE, par K. Melot. 
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Unis — Quadrupède — Peigne de tisserand —- 


Conjonction — Consonne, 


(N° 48.) TRIANGLE SYLLABIQUE, par Gras. 
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Remède — Croyancé — Sommet — Négation. 
ee PÊLE-MÉÊLE FINANCE 


. VALEURS :BELGES. — La réorganisation du 
marché deParis, quelques ironiques l'ont appe- 
lée la désorganisation du marché, a eu pour 
conséquence de développer, dans d'énormes 
proportions, l'importance des négociations trai- 
tées sur la place de Bruxelles, 
Y; C’est du reste, une vieille loi de l'humanité, 
applicable à la finance comme à tout le reste, 
qu'une sage liberté est encore le meilleur des 
régimes, : Û 
é. Tandis qu'on ligottait le marché de Paris par 
quantités d’entraves et de restrictions, nos voi- 


giner une odyssée plus attrayante et captivante 
que celle de Ë jeune héroïne, Reine Ortie. 
L'heureusé- nvention ;des Katapans, petits 
personnages ‘imaginés par les auteurs et desti- 
nés vraisemblablemen 
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Le chameau Côurtepatte ouvre 


(Gravure 


:à rester légendaires, & 


LE PÊLE-MÊLE 


sins mettaient à profit la faute commise par nos 
gouvernants pour développer le plus possible 


leur marché financier, et nous devons \eCRRE 
fL 
} 


naître qu'ils ont pleinement réussi. - 

Il y à dix ans, que signifiait le marché de 
Bruxelles ? Bien peu de chose. Aujourd’hui, il : 
figure immédiatement après Londres et Paris, | 
comme importance et comme mouvement d’af- 
faires. s Es 

Aussi jugeons-nous utile d'appeler l'attention | 
de nos lecteurs sur les facilités qu'il ont d’opé- | 
rer, soit au comptant, soit surtout à terme, sur | 
quantité d'entreprises minières ou métallur- 
giques non cotées à Paris. S 

es considérations ont amené le Conseil d’ad- | 
ministration de la Banque des Valeurs Mobi- 
lières à créer une Maison.à Bruxelles, et nos 
clients peuvent indifferemment passer leurs 
ordres, soit à Paris, 82, rue de la Victoire, soit 
à Bruxelles, 56, boulevard de la Senne. 


BANvAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- | 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. Elle fait | 
- J'encaissement gratuit des coupons, la vérifica- 

tion des Tirages de toutes valeurs à lots ou 
“remboursables. ; RARES Te 

Les services de la Banque des Valeurs Mobi-. 
lières, réorganisés en conformité de sa tranfor- 
mation, lui permettent de renseigner avec une | 
! rigoureuse exactitude, les lecteurs du Pêle-Mêle. 


 CŒUR BRISÉ. +. 


: + Sapristi! c'que t'es studieux depui 
- quelquè temps! HÉPATESE 
:. Que veux-tu ? il n’y a rien de-tel qu 


l'étude et les sciences pour faire oublie 


les chagrins d'amour. 
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Le seul qui Conserve et Préserve les Dent 


| PETITE CORRESPONDANCE ] 


C. V,, à Tulle. — Votre lettre nous est parve 
quelques heures trop tard. Aussi votre ordre n°: 
pu être exécuté que le lendemaïn. Nous vous achè- 
terons demain 2.000 don t%5 fin prochain. + … 

E. L., à Vernon. — l'erreur sautait trop aux te 

se 


pour que vous ne la vissiéz pas, Votre comp 
trouve donc'réduit de 37 fr. 50 seulement, L'opéra- 
| tion opportune du moment est l'achat du Laurium 
grec dont 5 francs. : RARES SR 
A. F., à Orléans. — La position à cheval sur lé Rio 
et sur l'Extérieure peut ‘être prise à n'importe quel 
moment. 5 PRET ET 1 
Adrieñ S., à Reims. — Nous vous avons crédité de 
1.325 fr. 50 et débité de 637 fr. 25; le solde en votre 
faveur s'élève donc à 688 fr. 25. Il ne tenait qu'à vous 
qu'il fût plus important : Il fallait laisser courir. 
Nicolas B.; Achille €.; M: R., à Pau; J. D., à Ver- 
neuil; Eugène P., à Paris; Francis P., à Dreux; 
GC. des G., à Versailles; Sigismond L., à Quimperlé. 
— Vous êtes notés pour le service du Mémorial pen- 
dant deux mois. er PA É 
Un abonné. — Numéro pas sorti, RES 
A. S., 1, rue Borda; Pagès, Montluçon; Jacob, 9- 
avenue Félicie; Fanny S.; A. Massy; Mme Marlier; 
M. de Vernet, — Nous vous avons inserits pour le ser, : 
vice d'essai du Mémorial, auquel va être substitué un 
autre journal, que vous recevrez toutes les semaines. 
: A. B., République, 62. — Vos numéros ne sont pas. 
sortis. Nous ne pouvons rien savoir des Mines d’an- 
 timoine dont vous nous entretenez. Nous ne voyons M 
pas de meilleur emploi de 200 franes qu'en l'achat 
d'un quart de Ville 1871 et d’un cinquième d’obliga-  « 
tion Foncière 1885. y 5 4 
A. N,, Rennes, — Numéro pas sorti. 
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L'Union des Rentiers a été fondée dans le 
but de sauvegarder les intérêts des Rentiers. 
Toutes les personnes possédant des titres 
doivent s'y faire inscrire, SRE 5 
. Pour en faire partie, il suffit, en envoyant. 
son adhésion au siège de l'Union des Ren-{ 
liers, 82, rue de Ja: Victoire, à Paris; de 
donner une liste de: valeurs; accompagnée 
de la cotisation de 2 francs par an, réduite 
à 1 franc pour les lecteurs du Pêle-Mêle, … | 
# L'adhésion à l’Union des Rentiers donne 
droit au service gratuit, tous les dimanches, | 
du. Journal de l'Union des -Rentiers, et des | 
documents intéressants qui sont publiés sur 
les valeurs énumérées dans l'adhésion, - = {| 
# Le Journal de l’Union des Rentiers, abso- || 
lument indépendant, est rédigé par des 
hommes éminents, au courant de toutes es | 
affaires.financiéres.: - 2» : + RE RAS 


sa bosse et Reine tombe dedans, 


4 % 


extraite des Petits Katapans de Reine Ortie.) 


Be 


et ses Conséquences : 


+ ‘Migraine, Manque d'Appétit, 
 Enbarrés gastrique, Congestions, ete, . 
EXIGER les VÉRITABLES 
© Have l'Etiquette ci-jinte en 4 couleurs 
:/Ÿ et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
/% 1:50 la 1/2 Bte(50 grains); 3f1a Bte(405 grains). 


_ C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
_Aotice dans ue Boite. TOUTES FE Earg . 


ICHON MERVEILLEUX 


Donne et conserve in Chapeau de soie toute sa fraîcheur et son brillant. 


Le FRANÇOIS, 39, Rue Rambuteau, PARIS. 
A] gorio de prés, Bijouterie Joaillerie riche. 

ISEAU & CG, Besançon, Fournisseurs de l'État, 

— ENVO AE et franco des Catalogues Illustrés. — 
FRA Univile, PARIS 1900, MÉDAILLE d'OR,. 


Len quelques emaines donner auxosetaux Moseles 
ne force jusque là inconnue prendre Ja 


seu CONSTIPATION 


LIN bre parfaitement et remet à neuf les Cols de velours. 
1 


= CÉRÉALES HRSET 


D ANTISEPTIQUE. — La Seule ne qraissant ni Vêtements ni Linge. 


RS Do PÊLE-MÊLE 


BEAUX et SOLIDES ; | 
appris en: quetques Jours 
avec nouvelle méthode. * 
VIOLONS, PISTONS, 
Ë MANDOLINES, 
et GUITARES, 
Demandez les Catalogues 
illustrés pra 


AURERT susésiarmes Paris 


Houstache et 
hs 


pousser 

la barbe et les moustaches magnifiq. même 
a IS ans. Fait repousser les cheveuæel cils, 
\ Effets prodigieux (2 méd.d'or, 15 000 lett. félicitat,) 
4 Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sf:x 
PNR le grand pot, 2 fr .ledoub.pot d' essai, 0, 75, timb, 
KA ou mandat à J Pelsel, chte,145,r St-Anioine,Papis 


} Voulez-vous rire, 

amis? Demandez les 6 eatal. illust, réunis pr 1801 
Nouv. trucs. farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles. etc. Envoigratis 
> Miaison G, Bigaulei, 23,rue St-Sabin, Paris 


D Er ee 5 AS 
Un grand Pot : 2 fr. 75 rRANCo. — 24, Rue d’Enghien, PARIS - 


es rer tes A 
FArTÉS- vous 


.  TRANSPORTER 


lov veus vourez 
D JCoNsTRLER 
|. commovEMENT 


De PAy PEPASSER 


Léger, Croustillant, Parfumé. 


| SnD SUCCES de l'EXPOSITION 


au PAVILLON des Ce 2 


= HOLNTACIE nn, |. 


où Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
 MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
# repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit écliant. 
imb.ou mand. DELBBEILr. St-Pantaléon,3.TOULOUSB 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. _— 
SPRCIMENS franeo. 1, "DUBOULOZ, Ba Poissonrièra, Paris 
ORS-CONCOURS, MEMBRE DUJURY,Paris 4906 


gra veus MANUEL S, Mennts., Electe.. Photog-. Cyc., Déson: 6 
Mitraux Travaux d'Amatour. Deconpars elc, 23. QUAI VOLTAIRE, PARIS. — Spécmen 
(es 


SECRET: & DAMES ( 


La Beantéinaltérab'e Suppres de rides, points, rougeor 
Essai:1f Compl'3f. tâches, hôle, boutons, durots etc. 


CHIMIC-HOUSE, 133, bd Soult, Paris (6njde confit : 0,46) 


LAIT ANTI-RIDES 


Du Docteur POZIN , 
= Ce lait merveilleux enlève les rides leg set a 

\® profondes, rend l’épiderme lisse, doux et V' 
” : donne la fraîcheur de la jeunesso. Enlèva 
À également ler aches de rousseur, le Aïe, la  : 
masque, les boufons, les rougewrs et les ef lorsscarsses ds le ; pas 
et du visage. 

C'est la Beauté et la Jeunesse éternelles | 

Le es 1 co ZiN,° D 10 SE Envoi f* contre mandaÿ 
poste ° 15 Avenue baato, enRe- 
Saint-Hiläire, Eau) pol ER Eu 


AYANT APRES 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS | 


faire rire et amuser vos | 


UTOCOPISTE-NUIR = | 


QUI RIT. 131, boul. 


Ses Catalogues, 18€ 


À L HOMME 


que médecin ordonne EAU a 
DE-VICHY sans désigner da. 
source, c'est toujours à. 
VICHY - CÉLESTINS qu = 
saut donner la préférence. ce 

Sa limpidité, sa pureté et. 
les soins minutieux pris à 
son embouteillage, justifien 
la faveur du corps médical | 
et du public pour, VIC 


LES FÉROCES (au + 
ï LE GENDRE fcontemplant le trapèze qui 

._ va et vient au-dessus de la têle de sa 
belle-mère.) — Dire quil suffirait d'un 

faux mouvement ce 


de cet acrobate, 
moi, je n'ai pas de.ces veines-là, .: 


AMEVRALGES MONS me 
paz les Pilules Antinévralgiques du D'CRONIER 
tte Sr. (onvei Re) Phi 13, Aue.de la Monnaie, Paris. 


CATARRHE, OPPRESSION et toutes les. 
ASTHME" des voies reshiratuires sont guéris 
PARLES TUBES LEVASSEUR (0. #6) 


| &fla Boite, Phärmacie, 23. Rue de la Monnaie, Paris. 


P oriraits® DSARF, Louis RANCOULE, 


196, Rue de Richelieu, Paris, 

ÆNVOI FRANCO DU CATALOGUE, 

Guérit Dartres, Boutons, série Démangeaisons;Eczèma, 
: Hémorrotdes. Faitrepoussefles Cheveux et les Cils, 
2:30 le Pot franco PR'° Houlin,s0r Fr. rapirarans PARIS. 


|. 


| 
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No 36. — 


Fond or mat 
joaillerie variée, 200fr. ! 


N° 31. — Recouvrement, 
136 fr, 
N°26.—1/2 bassine gravée 
75 fr 


N° 28. — Buassine gravée 
100 fr. 
N°28 bis, —Carrure faceties, 
bei esrayée riche, 110 #, 

ER EE NN PRES 


uelle heure avez-vous ? 


Chacun consulte sa montre 

et... personne n’est d'accord ! 

Du moins c'est le cas neuf 

fois sur dix. Nos montres nous 

trompent, et les horloges publiques mêmes ne nous donnent qu'une 

heurc très approximative. Et pourtant la réussite de bien des choses peut 

dépendre de quelques instants, et uu tout pelit retard peut avoir les plus 
regrettables conséquences. 

Les observatoires, certaines adminislrations..les compagnies de trans- 

ort et Ics chemins de fer en particulier possèdent l'heure fort exactement, 

ous le constatons parfois, hélas! à notre détriment quand, tranquilles 
et confiants. noùüs nous pr'ésentong au guichet d'une gare deux minutes 
apres le départ de notréeti&in:! 

N'est-ce pas”“hose absolument utile, indispensable même, d'avoir 
l’heure exacte ? Ccrics, et nous affirmons que toute porsenne qui a porté 
une bonne montre: péndant quelque temps ne pourrait plus se contenter 
d'une montre ordinaire, 

Malheureusement lout le monde ne peut s'offrir une bonne montre. 

Vérité hier, erreur aujourd'hui : 


Aimables Bectrices et éhers Lecteurs, permettez-nous de vous présenter 
les merveilleuses montres fabriquees par les céièbres Usines Suisses 
de la Suze. Ces Usines, qui possèdent un outillage unique au monde el 
un personnel d'élite sorlant des écoles cantonales, fabriquent les pièces 
les plus délicates destinées aux travaux scientifiques ct les appareils les 
plus compliqués pour la mesure du: temps servant aux observatoires et à 
la marine; les chronographes enregistrant Jes frartions de seconde 
employés par les médecins ou les sportsmen, les merveilleux régulateurs 
accompagnés de leur bulletin officiel de marche délivré par les Ovserva- 
toires de Genève ou de Neuéhaätcl; en un mot les montres les plus soi- 
gnées. depuis cellèés en simple métal valant 90 francs jusqu'a celles en 
ors fin valant plusieurs centaines de francs. Parnu Loutcs ces pièces 
rémarquables nous avons fait un triage soisneux mettant en vedette les 
montres les plus utiles et les plus avantageuses, et nous sommes heureux 
de présenter 1e1 quelques-unes des pièces les plus parfailes : chrono- 
graphes compteur et montres en or pour Dames; tout ce qui se fait de 
mieux comme mouvement et richesse de boîte. 


En outre, nous tenons gratuitement à la disposition de chacun notre | 


magnifique Catalogue 1lustré montrant 50 variétés de montres dans tous 
les genres. 


Absolument comme pour la ‘Ne varietur'’ chacune ‘des montres 


choisies par nos sousclipleurs est envoyée sans aucun paiement préa- | : 


lable, et franco de tous frais, aux conditions suivantes : 


Pour les achats de 100 francs et au-dessous, nous 
TLISONENDILC SRE eee sis ce seat iD anse tee TU 
Pour lés achats de 400 à 150 francs. 
— dé 150 a 200 frañnCg.-.ocosse ee 10 francs — 

de ?00 à 400 flancs .s00069000 #8 » - » 20 francs, etc. 


soit 20 Mois de Crédit 
Indépendamment de 5 ANS de GARANTIE 


Toutes les montres d'or sont renfermées dans d’élégants et somptucux 
écrins offerts gratuitement. 


Parmi les avantages qui distinguent spécialement nos montres, el qui 
les mettent encore au-dessus de toutes Ies montres de fabrication courante, 
Dous signalerons Îles suivants : 


L’'élégance de la forme et le caractère d'Art qui président à la 
décoration des boites, La gravure des pièces d'ou el d'argent est confiée 
à des artistes de mérite, et nous attirons spécialement l'attention sur 
nos montres d'argent ‘“ Ne Varietur’”’ avec décoration artistique en rebief, 
exécutée pur le procédé de la frappe des médailles et burince d'après les 
modèles des g'ands maitres. 

L'empierrage fait exclusivement de rubis extra-fins. 

Tous nos échappements à ancre sont à ligne droite, levées visibles, 
double plateau. 

Le repassage et le réglage sont l'objet de soins spéciaux, chaque 
montre étant vérifiée et observée pendant plusieurs jours en diverses 
températures et positions avant d'être livrée. 


5 francs par mois 
7 50 — 


hs. 


LES PLUS 


MONTRES, 


| N°37. — ruine Ciénon Louis XV 
gravée riche ....,.... 445fr 


Précision — Elégance — Richesse 


Envot FRA NCO sans aucun paiement d'avance. 


GARANTIE : 5 ANS 


20 Mois x CRÉDIT 


| traiter d'autres et les rapports charmants que noux avons Loujours EA 2 
| nos clients nous autorisent. a formuler ce vœu 


BELLES 


RM DAMES 


N° 33. — Forme oignon 
Louis XV, émail 


| N° 35.— Fond repoussé 
rocaille ...,.. 410fr. 


fleurs 2.1. 2.116247 


Ne 29. — Lunettes et car- 
rar farottéss: 7400 fr! 


< 


L'Or et l’Argent des boîtes sont au titre officiél, contrôlé par 160$ 
L'acier est oxydé noir mat inaltérable, é f; 
Le métal est un alliage de nikelextra-blanc, nejaunissant pas à l'usage: > 
montres ordinaires. aussi bien que ponr nos montres riches, Léuroïent 
de la supériorité de notre fabrication sur celle des montres à tous prix %e à 
tions coûtant le double ou le triple de leur prix d'achat. € a 
Nos envois sont toujour< franco de tous frais, pur poste recommandés Êu 
D. 
Le {+ paiement se fait après réception el l'encaissemént des suivantsh 
se fait au commencement de chaque mois par les soins de l'Adninis:ration 
En terminant, nous vous dirons encore, aimables Leclrices cl chers 
Lecteurs, que nous offrons nox montres en toute vonfiance, que: 3 
que nous vous donnons conslituera pus com, 0e dc gtunties margin 
que nous garantissons en outre nas montres pendant eirq années; 
vous enverrons, nous la tiendrons encore quelques jours cn opservation 
avant de l'expédier. L ‘ 
en ayant soin de bicn-indiquer le numéro el le prix de l1 Montre chorsie 


gouvernement f'ançais., 
La garantie de 5 ans que nous accordons. sauf fracture, pour os 4 
trop généralement vendues, et qui chaque année nécessitent des réparas 
et sans que l'acheteur ait rién à payer d'avance: | 
des Postes, sans aucuns frais peur l'acheteur. 
reprenons Ja pièce qui ne plairat pas à sa réception, que le: 
fractures, et qu'enfin, pour être absolument certain de Lx Montre que nous 
Pour souscrire, il suffit de remplir le bulletin qui sctrouve ci-dessous. 
Une premièresaffaire traitée avec vous, nous donnera là certitude d'en 


au : « Puis e la Montre que 
vous posséderez bientôt marquer longtemps. pour voussetles-vôtres, des heures 
de joie et de bonheur ». ; 


J. GIRARD & C', Succ'" de E. GIRARD'et A: BOITTE, 
42, Rue de l’Échiquier, à Paris. 


2 BULLETIN de SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. J: GIRARD & Cr, 
Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE. #2, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, la Montre n°. . au prix de (1) 

fr. payables F5 SEPT epaT 
Mois jusqu'à complèle liquidation de La somme totale. 


Nom et Prénoms 


Profession ou-qualité 2 "rer LES SEEN 


Domicile 


Département 


() Prière d'indiquer ici le n° de la montre choisie, 
son prix,et plus loin la somme à payer chaque mois. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe 
à l'adresse de : 


MM. J. GIRARD & C° 


Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE 7e 


42, RUE DE L'ECHIQUIER, PARIS Le 


— 


Sur demande nous fournissons dans les mêmes Conditions toutes varietés ae Montres garanties 
depuis 20 francs et au-dessus. — Notre. Catalogue illustré contenant 60 Variétés de Montres des. 
mieux assorties sera envoyé GRATIS et FRANCO à toute,personne qui en fera la demande. 


4 POP || 
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‘: “3 ol 


Pour les Annonces et Réclames, s’adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet. 
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Encre de la Maison Derouree;, rue St-Séverin, Paris 


IMPRIMERTE G. R'CHAPD, 7, Ror Canrr, Paris, Le Gerunt : G: RICHARD 


JT 9VY, DU année, Oo OCPDICINDTÉ TyUU, 19 CONLIMOS, 


Le Rire 


; | | JOURNAL: HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
épartements,.9 fr. Étranger, 42 fe. 


122, rue Réaumur, 122 


PARIS 
LR ë M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE L i : 
Six mois : France, 5 fr. Étranger,6 50 S ; : 5h F A fe 4 SERA RE Sons ë My 21e 
La reproduction des dessins du RIRE est absolument interdite aux publications, françaises ou étrangères, sans autorisation P , 
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par AU OUT “à ra 


AY 


S'ASA NI UP 
7 3 


Li Ë 


ERTIN & C'E Se 


Dessin de LÉANDRE. 


| « GLORIA VICTIS » 
Le départ du panier à salade. 


DE OMNIBUS REBUS. 


ha 


_ son plein, quand il importe de maintenir devant 
ru, discrètement mais énergiquement, nos revendi 


catio: 
ques, est-ce par l'effet d’une simple coïncidence que le: 
tramways qui se dirigent vers la gare de l'Est sont 
vert violent comme l'espoir qui porte tous les cœ 
dans cette même direction? D'ailleurs, le ve 
sur les flancs de nos véhicules publics, 
digué d'une main distraite : il di 
_ l'espérance en des jours de pai 
indépendamment de la. 
lière attachée à la nu nce. 
gne. Que le tramway d 
la fraîche couleur des jeunes. 
daisons, c'est rigoureus 
gique; que l'omnibu 
du Panthéon 2 


Certaines personnes ont pu rematquer que les omnibus sont 
peints de différentes couleurs : les uns sont jaunes, A 
les autres bleus, verts, chocolat, etc.; il suffit d'y faire | 
un peu attention pour S'assurer de l'exactitude de ce 
fait. 4 LA LC 
Mais s’est-on demandé pourquoi ces différen- 
ces de couleur, alors que lindication du 
parcours sur les écriteaux eût suffi à 
distinguer les,divers omnibus (dont 
la première vertu, au reste, est 
d’être complets, ou, sipar ha- à 
sard ils ne le sont pas, de ne 
s'arrêter que hors de l'atteinte 
des voyageurs qui les ont 
sommés de faire halte, de 
la voix et du geste, sans 
oser se. jeter à la tête 
des chevaux), et quelle 
pensée a déterminé le 
choix de ces couleurs? 
Car ce choix n’est pas 


? 


que cet omnibus à la 
lure désespérée soit vê- 
tu de vert très sombre, 
il faut y voir le certain 
symbole de da fatalité 


dû au hasard. 
Une. hypothèse se 
présente tout d’abord : 


qui le traine sous la 
forme de deux cou 


_siers noirs comme | 
US 
Par contre, le tram- 
way qui, de Vincennes, 
gagne le Louvre « pro- 
prio motu» — «alias» à 
traction mécanique — est 
d'une jolie couleur ama- 
rante. Pouvait-il ne pas l’é- 
tre, à la vérité, et sa couleur 
n'est-elle pas clairement desti- 
née à évoquér l’époque précieuse 
_et raffinée qu’évoque le nom seul … 
du Louvre? LEE CTNOS À 


étant admises les qua- 

lités intellectuelles du 

conseil d'administration 
de la Compagnie, on pour- 
rait croire que les cou- 
leurs des omnibus varient 
suivant les quartiers qu'ils 
traversent, et il est vrai- 
semblable que lon ait 
cherché à harmoniser ces 
couleurs au caractère ou, 
du moins, à la physiono- 
mie des rues desservies, 
dont certaines, débordant 
d'une populace aux ten- 
dances outrancières, exi- 
gent des tons violents dans 
le coloris des objets offerts aux re- 

gards ardents de leur public, tandis que 
d’autres, d'élégance discrète, réclament cette 
même discrétion en tout ce qui les fréquente. 


Parbleu! je viens du Louvre où Cléante au levé, 
Madame, a bien paru ridicule achevé. PAS 


Et l'on ne peut le voir passer sans que des 


D 
DL souvenirs classiques chantent en la mémoire: 
Mais la vérité n’est pas encore là, pensons- 


nous, et c’est plutôt dans le goût pour le sym- 


bolisme qui forme le caractère bien connu oi Re que avez reçu mon billet? 
; “E LLE. — OUI. F 
de la Compagnie qu'il faut chercher une ex- pr 999 Fa2 
plication. ELLE. — Il y avait une faute d'orthographe. 
Ainsi, au moment où le nationalisme bat Dessin de Goldberg. 


Et quand tu yois ce beau carosse, : 
Où tant d’or se relève en bosse, 
Qu'il étonne tout le pays. os ‘ns 
Et fait pompeusement triompher ma Laïs, 
Ne dis plus qu'il est amarante, : 5e 
Dis plutôt qu'il est de ma rente. 
(Compagnie des Omnibus.) 


. Le tramway de la gare de Lyon est jaune # 


Dal | 


et dit la gloire des paysensoleillés. Jaune aussi l'omnibus de l'Hôtel- 


- de-Ville, mais d’un ton tirant sur le « serin », soit dit sans offenser 


_ la susceptibilité de nos édiles. 
|  Bastille-Wagram, qui traverse des quartiers épiciers, est chocolat. 
Saint-Michel est bleu comme le regard des étudiants, etc., etc. 

Au surplus, ce n’est pas que dans la couleur et la beauté des 
lignes que s'affirme le-sens artistique et intellectuel de la Compa- 
gnie et de tout ce qui s’y rattache; ce n’est pas une vulgaire curio- 
sité qui pousse les contrôleurs à déserter le confortable tribunal où 
ils président à la distribution judicieuse des numéros (quelles déduc- 
tions tirer de l’infinie variété de formes et de couleurs qu’affectent 

ces cartons?) pour rechercher et examiner les voyageurs descendus 
de l'impériale, ou pour s'enquérir avec insistance si vraiment 
le militaire inclus dans la cargaison n'avait pas de correspon- 

- dance. 

- Un intérêt sûrement psychologique se dissimule mal derrière ecs 


FÉSEE | | CROQUIS 


questions sans causes apparentes, et la preuve en est daxs le fait 
qu’aussitôt la réponse obtenue, le contrôleur trace un signe caba- 
listique avec un crayon, dont la couleur varie suivant l'observation 
recueillie, sur un parchemin que le conducteur lui offre d’un geste 
d’initié. 

On ne fera croire à personne que l'exactitude de certaines for- 
mules ou de certains gestes familiers au personnel de la Compagnie 
né constitue pas un rite sacramentel; seuls les cochers semblent 
s’en affranchir et usent d’une certaine liberté dans les propos qu'ils 
échangent avec les fiacres. 

L'espace nous fait malheureusement défaut pour pousser plus 
avant cette étude qui serait pourtant fertile en subtiles enseigne- 
ments. Et 

Ah! les rébus des omnibus! 


Gocuis. 


RUSSE 


— On dit qu'à Sébastopol, le Colonel n’a pas quitté la tranchée pendant huit jours, 


— Allons done! c’est la tranchée qui ne l’a pas quitté. 


Dessin de D'OsrToYyaA. 


Lo 


SUN DES 


ERREUR JUI DICIAIRE 


Quand: le bruit vint aux oreilles de M. ce 4h 
deuil, commissaire de police du quartier des. 
Étangs, qu'un de ses plus riches administrés, 
M. Bouchebée, devait être assassiné le len- 
demain matin par sa cuisiniere, il n’en fut 
Ex 


nullement surpris. M. Bouchebée, vieillard 

presque impotent, passait en effet pour avoir 
__ ‘un joli magot qu’il soignait comme un autre 
_ . lui-même. Avec ça, vivant bien retiré, ne re- 
cevant jamais personne, plein de manies (il 
devait acheter ses manies aux enchères), 

sans famille, sans amis, il réalisait à mer- 

veille le type de la victime des crimes impu- 
: nis, l'homme dont Victor Hugo a dit magis- . 
x tralement aux assassins futurs : 
PAR Tu peux tuer cet homme avec tranquillité ! 


| Du reste l'accusation était précise : elle” 
‘émanait d’un groupe des voisins les plus ho- 
norables de M. Bouchebée, M. Doublecuir, 
le bourrelier ; M. Fopoix, le cliarbonnier: 
MSs.Q de Javelle, la blanchisseuse de fin, et 
le commissaire ne fit aucune difficulté pour : 

_serendre le lendèmain matin, flanqué de son 
secrétaire et farci d'un serrurier à le maison 


pr", 


à désignée. 

| t En arrivant sur le palier, au d eu 
L'Mhétase s'il vous plait, M ardent arrêta son 
| monde :| 


# — Attendez une minute, dti soufflons 
un peu, ne jouons pas sur les mots, Car souf- 
fler n'est pas jouer et résumons-nous. Vous, 
Monsieur’ Fôpoix, qui ètes Vorateur de la 
maison, répétez-nous ce que vous savez : AE 

— Voilà, Monsieur le commissaire, répon- 

dit le charbonnier. Hier soir je prenais le. 

, frais à là fenêtre dé ma chambre, au cin£ 
quième, parce que, n est-ce pas, cha bonnier ne 


est maitre chez ‘moi, lorsque j'ai entendu disinctement ce pauvre . 


M. Bouchebée qui disait à Camille, cette poison dé cuisinière qu'il 


a fait venir du Nord ‘pour son malheur : «Camille, Camille, VOUS avez 
juré de me torturer à petit! feu. MAIRE mes instantes süpplications, ce 


— Tu es trop petit pour jouer à être mon mari. i 


dans la mer. 
Dessin de Mad. FRANC-NOHAIN. 


— Alors, jouons à cracher d 


— Ah! docteur, ilest bien at que faut-il lui faire. prendre ? 
— - L'ascenseur, mans, € 


‘pauvre gigot et ce soir, sans égard. pour m 


d’être déran- 


‘et se trouva 


_était juste- 


ser de vin 


‘sant 


ça le remontera. ki 


Matin encore vous av eZ coupé 1 mes ss pieds en tout 
prés-midi, sans tenir compté de mes p 


tes rissolos ma cervelle dans l huile bot illants 
j'en aiassez! » Ce à à quoi cétte criminel 
réaliser le type du respect, à répondu avec brut 
bon, ne Criez pas : je vous la ferai sauter, votre “ervell 
tendez, et pas plus tard que demain matin ! » Et M 
dont la chambre est contiguë à Ja sienne, peut vous diré d 
sieurs reprises elle à répété en se couchant: « Oups sûr que 
ferai sauter, sa-cervelle : comme ça j'aurai la pars etes 
— Plus ñé doute, dit le commissaire, voiei. l'heure où. M, Bou- 
chebée se lève; il n’y a pas de temps à perdre : entrons ss 
Ji frappa deux coups secs à la porte en. Criant : 
— Au nom de la loi, ouvrez! 
Tout en 
maugréant 


gée, Camille: 
vint Ouvrir. 


un peu inter- 
loquée de- 
vant tout ce 
monde ; elle 


ment en 
train d’arro- 


blanc un su- 
perbe gigot 
quimarinait, 
tout en fai- 
sauter 
unejolie cer- 
vellede mou- 
ton dansune 
poële où gré- 
sillaït du 
beurre bien 
chaud. 
SÉCOT. 


pour s’entasser dans cette voiture démocra= 
tique. 

Mais tout à coup, couvrant la voix du con- 
trôleur en train d'appeler les numéros... une 
rumeur gronde et-pénètre: jusqu’au fond du 
véhicule... C’est une discussion très vive 
entre deux voyageurs se disposant à monter. 

Non, pas une discussion au vrai sens du 
mot, c’est plutôt un monologue violent, car 
on ne perçoit qu'une seule voix... celle d’un 
Francais patriote et irrité. 


Cet homme assurément n'aime pas l'étranger, 


Il ne’ devrait pas oublier cependant que 
nous traversons une année pendant laquelle 
nous nous devons de faire rougir, au point 
de vue de l’äffable accueil, les Ecossais-dont 
l'hospitalité légendaire se chante à l’Opéra- 
Comique. 

fl n'en est rien, et voici ce qu'assis dans 
l'omnibus, je pus saisir : 

— Oui, hurlait menacçante la voix irritee…. 
vous n'êtes pas ici chez vous... chacun passe 
à son tour... j'ai le 46 et yous le 47... moi, 
d’abord! si vous Le voulez bien... c’est mon 
droit, mais Vous ne connaissez pas Ca, vous, 
le droit des gens... vous vous en fichez-uu 
peu, vous, du droit des gens... sale Englisch.… 
allez donc trouver lv Boers... ils vous. en 
taillent des croupièrés, “eux:là... vous faites 
les malins parce que vous vous mettez trente 
contre un... espèce de lâches.……. 

Pendant ce temps-là, l'Etranger, grand, 
blond, en complet à carreaux, était venu 
s'asseoir à côté de moi. 

Voyant son cale exaspérant, je lui dis, 
histoire de jeter un peu d'huile sur le feu: 

— Eh‘bien! vous ne lui répondez pas?.. 
Il vous dit'd’aller trouver les Boers 

Et Etranger de me répondre, souriant 


_ = à % 


— Eh bien! quoi, monsieur, vous êtes malade ? 


— Non, Je suis médecin. Dessin de ROUVEYRE. — Qué mé fait les Boers... ié souis Es- 
pagnol. FÉLIX GALIPAUX. 


GSGONFLIT 


- La scène représente la place de la Trinité. 
Sur:le refuge nouvellement construit, jaillit entre deux becs de 
gaz électrique la pneumatique horloge à triple cadran. 
Celui qui regarde: là Chaussée d'Antin marque midi (c’est le quar- 
tier qui veut ça !); celui qui vis-à-vise la rue de Londres indique 
; six heures et 


: CÉLÈBRES demie—pau- 
RES ï vres An- 
PERRIER - glais! — et 
2 TMATU3 . As li (té le troisiè- 
PRE 7x | | L: me. ..le troi- 
" ; ; | sième com- 
inedanslhis- 


le auaz SerTUS : 


toire de Mal- 
borought re 
porte rien du 
tout.”. je 
veux dire n’a 
pas d’aiguil- 
le. 
L’omnibus 
Gare del'Est- 
Trocadéro 
arrive de la 
rue de Chà- 
teaudun et, 
vu l’époque 
exposiion- 
nelle,la foule 
sé précipite | — Je suis modeste, citoyens, et me sens fier de l'être. Bessin de Lupi 


LS - J 
Fa uote AU None, A NUQUE 
se Dessins de SACREBLEU. 


LE SONGE GALANT. 


sect 


EH Mb RL Les vôtres 


PREMIER | 


Je possède un frère qui n’est vraiment pas dans un tonneau. Il 
s'appelle Onésime comme vous et moi, plutôt comme vous que comme 
moi, car moi je m'appelle Jules. 

Dès sa plus tendre enfance, il la connaissait déjà dans les coins 
comme pas un et la pratiquait comme mille. 

Ses mots d'enfant ont fait plusieurs fois le tour de la petite ville 
qui eut l'honneur de l’abriter sous son aile protectrice. Aussi disait-on 
de lui: « C’est un lapin qui ira loin si les petits cochons ne le man- 
gent pas en route ». Les petits cochons ayant négligé de se livrer à 


ur zewve hier, res Delon tese 
Tout Pac DCE de freres a here, 
Eur Hem Doux sims par Lo mar. 


couutesse . 


de la famille qui lui remettait le prix de mémoire à la distribution 


NS 


L_ À \ 


Dessin de L. MÉTIVET. PROS 


ce sport, ‘Onésine put atteindre l’âge de onze ans, PAPAS à laquelle _ 
on a coutume de faire sa première communion. | 4 
— Merci bien, disait-il au brave prêtre qui lui Drésedietl 4 hostie De : 


consacrée, merci bien, mais j'aimerais mieux un biscuit. ©: » D : 
— Je ne me rappelle pas bien votre figure, disait-il au vieil ami. 


du même nom. #0 
— J'étudie la Botanique, disait-il au | paysan qui le En nr à à 
manger ses pommes. E. 


— Etcomment vont vos enfants? del à la Rte qu’ on venait 
de’couronner au son d’une musique municipale. 2 
— C'est drôle!... Il me semble qu'il vous manque le chose 4 
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sù E « 
vend-0 


onneur:. £ 
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e des Beaux-Arts. 


“ 


> détails. Etant, après de. multiples 


la suite de je n> sais quelle 
rs compliquée de cambrio- 
n écritures. fs. 
ne se troublant pas pour si peu 
faire des cartes de visite ainsi libel 


\r a 


PAR “ LR 
ri le premier de l'Ecole Polytechnique. 


Le LACHE ANONYME. 


‘jours, rue de 
voyait circuler une 
e, dont tous les mem- 
oiffés de fez des plus. cor- : 


normes bigophones, les 
pas redoublés les 


} MAISON DU RIRE, qui avaient 
résolu de donner à leurs contem- 
orains une aubade qu'ils renou- 
vellent le soir, quand la fantaisie 
| Jeur en prend, dans le hall d'en- 
_ trée dé l'établissement. | 
Les artistes ne s’ennuient pas 

- à la MAISON DU RIRE, ni le pu- 

@ blic non plus, à en juger par la 
- foule que l’on voit sortir chaque 


È 
ë — Les clercs d'huissiers se sont réunis à la Bourse du 
Ju du travail (Ici un point d'ironie) 

k - — Espérons qu’il vont se mettre en grève! 


L: 
ñ 
L: 


Ÿ 


un garçon? disait-il à un père qui venait de lui annoncer la naissance de sa fille. 
9 que j'y coure... disait-il à un monsieur fraichement décoré de la 


nez garde à la peinture! disaitilà 
un jeune homme sans talent qui se destinait 


ernière vaut la peine d'être contéeavec : 


é à l'Ecole Polytechnique, on 
uels stratagèmes, ren tétaibe nn" 


— Désirez-vous un bock, sir? 


>xécutaient avec maëstria, AE 


SR 0 


\ 


— Pauvre fille! tout pour sa grande sœur! elle, personne 
n'y fait attention. 
-. — L'annexe de Vincennes, quoi! 


Queen. — Je ne trouve pas ce nom de Cordua sur la 
carte. Lord Roberts m'écrit qu'il y a remporté une éclatante 
victoirelll cs 


rs SES nn , ch + 


108$ D 


de paix du canton. ÉC 
tre âgel... disait-il à un 


"A à 
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L'OUVERTURE DE LA CHASSE 
— Avec un maitre aussi maladroit, je craindrai constam- 
ment pour mes jours... 
: a Aucun danger. je lève toujours la patte dans son 
usil. 
: 


A PÉKIN 


— Merci, mon garçon, je sors d'en prendre. 
s" à + » 
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LA RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE 
— Dois-je lui écrire : « Il faut que tu me payes, etc. » 
ou : « Il faut que tu me paies » ? ÿ 
— Ecris-lui donc tout simplement : 
casques. » 


« Il faut que tu 
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— Comment, ton mariage est rompu ? 
— Ah! mon cher, charmante, ma fiancée, à la lumié 
Denayrouse, mais, au jour, quel déchet! 


[Dessins de Henry Somm. 
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AU- JUBILE DU SULTAN ROUGE: LE CORTÈGE TRIOMPHAL *. Dessin de C. LÉANDRE. 
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LE RÊVE DE Joux Burr..— Les puissances tournent la broche et c’est LE LINGE SALE 
moi qui mangerai le rôti. (Kiadderadatsch, Berlin.) La PATRONNE. — Hélas ! mésdemoiselles, les taches ne s’en vont pas! 
(Wahre Jacob, Stuttgart.) 


— Que voulez-vous, mes bons amis? C'est ma revanche de 
Kiantschau, de Wei-hei-Weï, du Tonkin et de Port-Arthur. 


(Postillon, Munich.) 


PRE 


HE 


— Les enfants du major jouent à la guerre chinoise ct dans les vertes 
cam agnes répandent la civilisation allemande. (Simplicissimus, Munich.) 


— Soyez tranquille, dame Marianne, on ménagera ses suscepti- 
bilités, mais il faut que votre garcon se souviénne que le premier 


devoir d’un soldat est d’obéir. (Fischietto, Turin.) : 

Notre collaborateur. Gabriel de Lautrec vient de faire paraitre, à 
la librairie du Mercure de France, un recueil de Contes choisis de 
Mark Twain. Tout le monde connait le célèbre humoriste américain. 
Certaines de ses histoires, comme {4 Grenouille sauteuse ou le Vol 
de l’Eléphant blane, sont populaires par des adaptations. Mais c’est 
la première fois qu'on voit en traduction. rigoureuse une trentaine 
de fantaisies choisies parmi les meilleures de cet écrivain. Le tra- 
ducteur a su, chose rare, conserver la forme amusante ou le tour 
d'esprit. Le volume est précédé d’une étude, Définition de l'Hu- 
mour, où, Sous une allure paradoxale, se trouvent présentés les 
aperçus les plus justes et les plus curieux. Charmant volume que 
tous nos lecteurs sauront apprécier. 


WWALDERSEE. — Allons-y ! Après la soif des banquets, la soïf de La 
gloire. (Humoristiche Blätter, Berlin.) 


.cès Trois femmes pour un mart., 


du programme des Folies-Ber- Ed ss ste No DA 
Re Ft A art on ne WALDÉRSEE. — Y a pas d'erreur! Comme cela. j'ai bien l'air d’un grand | 
EUEAr SR a RE chefs a ne CH RE Le {Rtker dt IN IÉRnO UE 
d’axiome,estaugmenté, dès main. | ME Bu PET Non Re Se 


 CYCLES & APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 


_vité dans la «lasse 115. 


Je public qu'elle ne fait aétuellement aucune 


Les Gaietés de la 


Doors eee 


Le théâtre Cluny vient de re- 
prendre avec un très grand suc-,, 


La célèbre comédie bouffe de. 
M. Grenet-Dancourt, qui en est 
à la 1,235° représentation; a:sou-  : 
levé des tempêtes de rires: elle 
ést, d’ailleurs, jouée avec une 
verve éclatante par les excellents 
artistes de Cluny et va, sans nul ue 
doute, fournir une fructueuse sé- 
rie de représentations. . en 

M. Marchand vient d’avoir la . 
bonne fortune de prolonger de - 
trente représentations l'engage- 
ment des sisters Hengler,, ces : 
délicieuses chanteuses et dan-. 
seuses américaines, qui forment 
l'un des numéros les plus exquis. 


‘ansa 
so NE 1 


tenant, d’une nouvelle attraction. Car VOICI, 
en effet, sur l'éléganté scène de la rue. 
Richer, les débuts, des Milon, athlètes d'une 
force prodigieuse ét d'une adresse rare que 
tout le monde voudra applaudir, à 


RER RER a RP Pr RS et >= 


:  mandes suivies « x 
[plus favorisés ont été la 
[7 tir d'Escompte et sur le. Crédi 
j Signalons aussi la bonne tenue des 

|. grandes Compagnies de chemins de fa 


A 


Poe DE TOUTES MARQUES 
A gg Sans majoration de prix 
! [ | MOIS Catalogue général franco’ 


AGENCES RÉUNIES 
S;, BOULEV* de STRASBOURG, PARIS 


Les RÉCOMPENSES ne L'EXPOSITION. 
— Dans la liste des récompenses obtenues à 
l'Exposition,nousrelevonsle nomde M. Victor 
Vaissier..Le sympathique fabricant avait RARE DER Re = 
donné à son exposition une ampleur du reste  — Cette fois, le vaisseau est bien échou é.” 
en rapport avec l'importance qu'il: à donnée 
à son industrie. M. Vaissier, qui avait été 
appelé aux importantes et délicates fonctions 
de membre du jury, à été classé Aors con- 
cours dans la classe 87 (savons, produits 
hygiéniques) et dans la classe 90 (parfumerie). 

1 a aussi obtenu un grand priæ en collecti- 


Chemins de fi de Paris à 
_ terranée, d'Orlés 


Pour répondre aux nombreuses demandes 
qui lui sont adressées par les capitalistes, la 
Compagnie fermière de Vichy-Etat prévient | 


émission de titres et qu'elle est absolument 
étrangère à toute proposition de ce genre qui 


\ sie, \ 
: 72 > (1114 été, 
PAS RE Lu nl tr à 
ïs SAN NRA tt 


— Philippe de Macédoine dit qu’il n’y a pas de | 
porte qui ne s’ouvrirait devant un âne chargé d'or, . 
Et cependant... (Nocoié- Vremia.) :. 


LI 


SA HAUTESSE: LI-HUNG-CHANG a te. A SITUATION EN CHINE "EUROPE ET JAPON : MÉSALLIANCE Ti 
.LE GRAND. — Que fais-tu là, mon gosse ? Ban : LU “4 

(Novoié- Vremia.) Le PETIT, rageur. — Pas de quartier | .. (Novoié-Vremia, Saint-Pétersbourg) 
(Kikerilx, Vienne.) NA m4 2 SE SN 


; 


cylindres pour impressionner soi-même, tout ce 


ce Ma 


2 


EE 


: ton pouvoir enchanteur ? Demandez donc a une 


-est-il bien doux de lui arracher èn passant 


- 1 C'était un rêve,” chantée par M. Mercadier, 


bébé s'est trompé. au milieu de sà ‘chanson. 


> dernier appareil inventé, c'est, eh un mot, la 


Premier Prodige a Dernière Merveill 
LE MENESTREL 


PNINNIPNTES | 


DÉÉ, DÉCOUVERTE, INVENTION, 
S'élevänt au rang d'un créateur, l'homme 

a pris de. la matière : du fer, de ja cire, 

du verre, et de ces choses inertes. il a fait 
une machine qui parle, qui chante, qui rit 
et qui sanglotte; une machine qui conserve à 
jamais. les sons qui nous sont chers, depuis 
les petits.cris du bébé joyeux jusqu'aux, paroles 
graves de l'aïeul qui nous quitte En un mot 
e PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié et passe daus le domaine de Ja pratique. 
* invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 


mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri. 
lüi qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps implacable; aussi 


quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les jeunes et belles années ! 

Et durant les longs soirs d'hiver et durant les| : à 
jours noirs de pluie, l'été à la cämpagne ou a|: 
‘la mer, quel plaisir délicat de pouvoir chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait 1 
pouvoir magique d'une fée toute puissante. 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concerl:superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l’époque! 

On apporte lé nouvel appareil, superbe en sa 
boîte d'ébénisterie fine, rebaussée de filets d'or: 
on dresse Le pavillon de cristal fin, aux refléts 
d'opale précieuse; un tour de clef, et aussitôt, 
claironnante et grave éclate la Afarche d’'Aïda.…., 
chacun est émerveillé; on crie: bis! encore !... 

foici maintenantla voix chaude de M. Fournets, 
le l'Opéra, qui chante la Serenade de Faust... ; 
puis nous entendons la charmante romance 


Voiti encore le Grand Air des Huguenots, 
chanté de façon ravissante.\Dieu que c'est beau! 
On se croirait positivement au Grand Opéra, 
l'illusion est complète! Voici la célèbre valse 
du ballet de Sylvia, exécutée par l'orchestre 
Golonne. Attention! Voici un intermède très 
sérieux... l'appareil redit la voix du ‘(bébé à qui 
on a fait chanter: {4 était une Bergère,; Uhl oh! 


La boîte est en ébénisterie fine, noyer mat 
incrusté de filets d'or, à poignée ‘artistique 
nickelée. Le mouvement de l'appareil ages 
s’avance, on écoute èt on ne se lasse Jamais. haute précision, fabriqué comme uue montre, 

Mais que re donc sers Len ee il marche comme un chronowmètre. Le pavilion 
turelle, si belle, si riche, si perfectionnée ? [est en cristal: métallisé, aux reflets chaloyants 


de chrysocale. Aucun appareil ne sort de chez 
. PRESQUE RIEN 


nous sans avoir fait ses preuves. 
Ce Phonographe est absolumeni incomparable 
_ Autrefois, il y a quelques mois encore, le 
Phonographe d'un prix inabordable, était 


à lous ceux Jancés dans le commerce et nous 
nous permeltrons d’attirer ici tout spécialement 
réservé aux gens riches; aujourd'hui, grâce 
aux derniers perfectionnements, l'appareil le 


votre attention, aimables lectrices et chers 
lecteurs, afin que vous vous 'gardiez d'acheter 

us beau, le plus parfait, les. accessoires et 

es morceaux de musique et. de‘ chant, les 


Mignon chéri que nous t’aimons ainsi, avec tes 
gauchertes adorables et charmantes... Voir: 
encore de bien délicieuses choses. L'heure 


des appareils étrangers qui sont toujours ,ven- 
dus ‘sans les accessoires nécessaires, MEM 
INDISPENSABLES; vous êtes alors obligés 
dé vous procurer après coup des diaphragmes, 
des accessoirés ou des cylindres, ce qui coûte 
toujours très cher et vous ést vendu qu comptant 
sans garantie, 

SEUL notre phonographe est accompagné de 
deux dix phragmes: enregistreur-et reproducteur, 
pérfectionnés ét brevotés. Ges diaphragmes ont 
leu: lés honneurs. de l'Académie des Sciences de 
Paris etne sce'trouvent dans le commerce qu'au 
prix de 40 fr, chacun. 

SEUL il possède le réglage mathématique: 

SEUL il est accompagné de VINGT cylindres 
enregistrés et de CINQ cylindres vierges pour 
impressionner soi-méine rmdéfiniment. Le tout 
iplaëé dans une boîte à 25 compartiments. 
SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
impressionnés qu'on 


6: l'on ‘veut. au total! 20° CYLINDRES 
NREGISTRÉS ét 5 cylindres vierges, le 
que 147 FRANCS payables 
\ 


tout enfin ne coûte 
avec un 


CRÉDIT oc 2t MOIS 


c éat-a-dire que nous fournissons immédiatement 
l'âppareil complet ‘et tous les accessoires, au 
reçu dela souscripiton, et que nous faisons 
encaissér.: sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au comuiencement de chaque mois 
jusqu'à complet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS. : 
Le PHONOGRAPHEx«LeMÉNESTREL» 
tel est le nom de l'appareil nouveau’qui restera | U ; 
la merveille-du XX* Siècle et qui dépasse de|facilité” les cylindres 
mille coudées tous les appareils fabriqués jus-|désire changer : ; : 
qu'ici, est vendu en TOUTE CONFIANCE, SEUL il est accompagné dune notice très 
nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs, ile 
urédit de 21 MOIS, que nous accordons, n'est-il 
pas la plus compléte des: garanties qui puisse 
s'offrir? Leprix de 147 FRANCS est incroyable 
de-bon marché, et bien .qu'on trouve dans 1e 
commerce des appareils de tous prix vendus, 
ilest vrai, sans les accessoires ct sans garantie, 
est-il nétéssaire de faire ressortir que’ celui: qui 
veutobtsnir des résultats de premier ordre doit 
employer un matériel de premier ordre? 

Le PHONOGRAPHE «Le MENESTREL » 
est non seulement un appareil de premier ordre 
qui ne craint aucune concurrence, muis c'est le. 


perfection des perfections, car il réunit en plus 
de: toutes’ les qualités des appareils les plus 
chers, les immenses avantages que nous allons 
ES ra ; 
imables lectrices et chers lecteurs, c'est sur 
les données d'une mathématique  rigoureusé 
avec les matériaux les plus soignés et nous! . 
basant sur les derniers perfectionnements scien-| 
tifiques, que nous avons composé Je PHONO=| 
GRAPHE « LE MENESTREL». que nous 
‘avons l'avantage. de vous offrir aujourd'hui et 
et dont vous verrez le type ci-dessus: 


ERTANT er SU 


L'Houpe GRERTEUR 


SEUL; PHONOGRAPHE tivre avec 
ab CYLINDRES 


1lo LE BINIOU, chanté par Maréchal; 
120 La BALANCE AUTOMATIQUE, 

chantée par Polin; ï 

,130 VALSE DU BALLET DE SYLVIA, 

exécutée par: l'orchestre Golçnne; 

140 VALSE DE FAUST, exécutée par 

l'orchestre de la Garde Rcpublicaine, direc- 
[tion Parès ; 

150 ROMÉO ET JULIETTE (fantaisie), exé- 
cutée par l'orchestre de ia Garde Républicaine, 
direction Pares; 

160 AIDA, marche exéculée par l'orchestre 
de la Garde Répubhüaine, direction Parès; 

179 TANNHAUSER , Ouverture, exécutée par 


tian Parès ; 
.180 BOCACE (Polka-marthe), exécutée par 
l'orchestre ue la Guide Républicainé, direc- 
tion Parès: 


par M+ Fontbonuc, de Ja Gurde Républicaine et 
de l'Onéra: è À 

200 MÉDITATION DE THAIS, de MASseNeT, 
solo de violon, cxccute par M:Planel: 
. De plus. CINQ CYLINDRES vierges per- 
mettant de faire soi-mémé des phonogrimmes 


Songez aimables lectrices et chers lectéurs 
au bonheur-que va vous procurer 16 nouveau 
PHONOGRAPHE « LE MÉNESTREL » 
et, pas*.une seule minute, vous n'hésiterez à 
acquérir cet appareil admirable, éxtraordindire- 
ment intéressant, grâce auqueljJamais plus vous 
u'aurez une minute d'ennui, grâce auquel vous 
pourrez conserver toujours le plus précieux des 
souvenirs : la parole même de ceux qui vous 


votre entière disposition et a chaque instant 
par Jes premiers artistes. 
dés acressotres complets est vraiment minime, 


147 FIRGANCGS payables en 24 MOIS 


a raison de 


RATU 


détaillée permettant d'obtenir toujours une 
audition parfaite. : 

SEUL il rend le chant, la parole et la musique 
avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT ' CE QUI À ÉTE 
PRODUIT JUSQU'ICI. 

Enfin. SEUL il possède un mouvement 
ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce qui fait 
que rien ne vient distraire l'oreille qui reste 
sous le charme dela musique ou du chant, 

Voici maintenant’la Jiste complète des VINGT 
cylindres enregistrés qui accompagnent notre 


Li fabrication sérieuse et élégante de cet 
appareil. son luxe recherché, ses accessoires 
complets permettant de faire autant de phono- 
grammes qu'on le désire, Te choix méticuleux 
des cylindres impressiounés de chants et de 
musique d'art, son réglage et sa marcheincompa- 
rables. à tout ce qui existe; enfin, la façon 
éclatante et juste avec laqublle ce phonographe 
redit les sons les plus divers lui assurent un 
succès colossal, et les 5,000 phonographes que 
nous - venons de meltre en fabrication, 
prouvent notre ‘inébranlable confiance en la 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s’est fabriqué jusqu'à ce jour, 

Nous le répétons: 


QU'ON PEUT EFFACER A VOLONTÉ.. 


plcrécutés par les meilleurs artistes de Paris: 


phonographe, ils sont tous de premier choix et 


lo FAUST  (Sérénade), 
M. Fournets, de l'Opéra ; 

2% LES HUGUENOTS (Bénédiction des 
Poignards;, chantée par M: Fournets.de l'Opéra; 

3° RICHARD CŒUR DE LION, chantée 
par M. Boyer; He 

40 LES CLOCHES DE CORNEVILLE (Dans 
mes Voyages), cliantées par M. Boÿer, 

50 JOCELYN (Berceuse), de BENy. GODARD, 
chaulée par Mie Boyer, dé l'Opéra-Comique ; 

60 GALATHEÉE (Air de la Coupe), chantéc 
par Mie Marignan, de l'Opéra-Comique ; 


chantée par 


Nous vendons en Confance. 
21 Mois de crédit. 
Pier à payer d'avance. 


Ces conditions dé vente sont impossibles à 
refuser; l'appureil complet et tous les acces- 
soirés sont fournis immédiatement et on paie 
7 FRANCS ujrès la réception et 7. FRANCS 
par ‘Mois usqu'a complèté Jibératron du prix 
tôtal de 147 FRANCS. ? 

L'emballage et ié PORT: sont GRATUITS. 
Les quittances, sont présentécs par la-poste, 
sans frais pour l'acheteur. 


Vendus en confiance. l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qü'1ls sont annoncés, ils 
peuvent du reste être rendus dans les cinq jours 
qui suivent la réception s'ils ne convénaient pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées, 

J. GIRARD ,& CC! 
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Je soussigné. déclare acheter à MM.d. GIRARD &Cie, Succrs de E.GIRARD & A.BOITTE, 
42,Ruedel'Échiquier.à Paris,le PHONOGRAPHE ‘LE MENESTREL" 
ét ses Accessoires comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire7 fr. après réception de l'Appareilet. des Accessoireset paiements men- 


70 PRINCE ET BERGERE, (Tyrolienne), 
chantée par Me Rollini. 

$o AVENTURE ESPAGNOLE, de PAULUS, 
chanlée par Charlus : ‘ 

90 PETIT PIOUPIOU, chanté par Mercadier; 

10 C'ÉTAIT UN RÊVE, chanté par 
Mercadier ; 


-S.| suels de ‘7 fr. jusqu'à comptète liquidation de la somme ue LÆT fr., prix total. 
: À 2 ANT OS RS SR EE ENS SR 4 SAONE A NE Ne Re UER re 2 FRA 
© A 

mL. NOM: et -PTÉNOMS 2 rnenanns Génie SIGNATURE : 

(=] 


Profession OROUARL ER ri rhe ner. je freine ave 
Domicile: 


Départements if oies 
te n'y a pas de station de-eheinim de æ] 


veuillez indiquer la plus rapprochée, 
Prière*de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 
nu. J_GIRARD & C°, Suede E. GIRARD & A. BOITTE 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS, 


Prière de bien indiquer la Profession 


l'orchestre ‘ue Ja Garde Republicaine, direc-- 


entourent; grace auquel enfin vous aurez à à 


l'audition des ‘chants et des musiques exécutés 


V4 FRANCS par MOIS: 


L 


190 LA VOLIÈRE, solo de petite flûte, exécuté 


Le prix duphonographe, envoyé franco, et @ 


! 


PHOTO 


CHRONOMÉTRE 


Remontoirs Ancre de Précision avec je de Gartie 10 ans 
Acier 24'50; Vieil Are. 2 260; Are. 2850 
Envor necr pe L'UNION FRANÇAISE $ 
des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
Catal. illustré gratuit et F sur demande. 


Maison à Paris, 1,rue du Helder, au 1°". 


La BteStfranco ctmand GIRAND,Pharmeies,217,r.Latayette, Paris. : 


Dern. nouv. curieuses et d’après nature : 
Cat., 50 spéc., et deux cartes-Album: 3.50. 
| J.REMOND, 39, r.Rochechouart, Paris. 


L! \ R CURIEUX, catal. et échantillons5 f. 
H. COHEN et Cie,édit. as 


 CURIOSITES 


sans pareilles Cartes, Livres, Photos, etc. Envoi discret 


80 beaux échantillons nouveaux 195 ; 75 5f; 200 (Of Catalogues 


curieux 0f25. INVENTIONS REUNIES, RUE TRUFFAUT, PARIS 


# 
ATP Cr 


J' ’indique gratisun moyen 
| pe nuisant jamais à la sant 
Ce renseignement ne coûte ri, 
| et j'envoie franco, par lettre fermée, li 
Méthode. _  CHARDON, 10, Rue 


| 

| 

Rrnnre À 

M PUISSANCE eme nnene ere 


27, Boulevard Poissonnière, Paris. 


1 nr nes 


Renseignements 
F1 aux 


toutes Valeurs LS 


JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAI 


EUL LiOBD FAGLE) 


LE PNEU . 


CHEL] 


| 
| 
| 


— Regarde donc ce type, comme il ressemble à na xVIt 3 


! —— Oui, mais ça ne doit pas être lui. 


PHOTOGRAPHIE DES COULEURS 


Leçons Gratuites.- Catalogue F°°.- 9,B‘Rochechouart, Paris. 
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De toutes les injections et tous les médicaments 


si nombreux et si divers, aucun n’est arrivé à: 


guérir avec autant de rapidité, de certitude et 


sans danger que l'INJECTION PEYRARD. 


Dépôt - PHARMACIE NORMALE, 15, Rue Drouot, ef tt* Pharmacies. 
Gros : Chez l’Inventeur, Phcie du Capitole, TOULOUSE. 


r s’amuser,amuser la société, 
P RIRE demander les 3 catalocues 
Farces, Attrappes, Chansons, Musi- 
que, Tours physique, Articles utiles, 

if Étreunes, etc. Maison BAUDOT, 
&, Rue des Carmes, Paris. {Eavoi gratuit). 


ILLUSTRÉE 


FRANCO DE LA NOTICE 


ENVOI 


PPS SLI PL PPT IS 


INUSABLES nosées véritablement , 
SANS AUCUNE DOULEUR SOMNO 
(ARTIFICE INVISIBLE), PAR LE 


PP rERRr Re 


. Louis XVI ne fumait pas. 


EN S TOURS 


CINJECTION AMÉRICAINE 
du Docteur PATESSON 


fait cesser les Ecow/ements ies plus rebelles, récents 
ou anciens. C'est la seule En guérisse réellement, 
sans copahu, ni cubèhe, mercure. les. Ma/adles 
secrètes, Echauffements, Blennerrhagie, Goutte militatra 
. D'un emploi facile elle n'occasionne jamais de rétré 
f cissements toujours dan se — Envoi discret france 
“oifure mandat ou bons de poste de 4 fr. — Dépôt : PIERRHUGUES, 
FParmacie du Trésor, 80, Rue Vieille-du-Temple, 30, PARIS. 


Maladies de la PEAU, 2CZEMA, CHANCRES, SYPHILIS: 
Qragées Végéto-dépuratives du Docteur Patesson : Bér, 
RS TS TE ee LL SL SL DE PL LL PL LS LL LL 


LES PASSIONS HUMAINES 
Tous ceux qui sont à la recherche de sensations 
inédites et d'émotions fortes iront voir les célèbres 
Passions HUMAINES, 40, avenue du Trocadéro, de 9 h. du 
matin à minuit, Prix d'entrée : fr. Vendredi excepté. 


EVRALQIES MOSANES ER 
immédiatemr 

par les Pilules Antinévralgtques du D CRONIER 

Boite: 8 fr. ( fr. {envoi f), _ - Phie23. Rue de Ja Monnaie. Paris. P 


PHOTOS Curiosités nouvelles. ENVOI cLos. 


Catal. avec: 50 phot.miniaturesef., 
50 min. et ? cabinets (10 X 14 centimètres) 4 fr., 
150 min. et 2 cabinets 8 fr., 25 cartes de visite 
10 francs (timbres ou manda!s). Cosmos. Agence 
de Publications. Amsterdam, Boite 373. 


JUMELLE STÉREÉOSCOPIQUE Brevclé 8.G.D.6G. 


Inventé et 


his | ULES R IC H il R D EN 


Magasin de vente et d'exposition près l'Opéra 
3, rue Lafayette, PARIS: 


:| contre 0 50c.Ecrire: ARNAUD & Cie \Editeurs,19, Rue Paradis, Paris 


a. RE ne Dessins de Dépagurr 


« APPAREILS S SPÉCIA 
pour l'Hygiène intime des deux Sex: 
ET LA PRÉSERVATION DES MALADI 
CG. BOR, 234, Faubourg St-Martin, PAR 
Six échantillons et Album illustré sont envoy 
. franco et sous enveloppe cachetée. res 128 po < 
la France et 1‘50 dis r SÉNERS les Co 
Le Hernieux peut. depuis dix + 
ans, lire dans tous les jour. ; 
naux que le Médecin-Spécia- 
liste L, BARRÈRE a inventé le 
u 4 élastique et sans TA pl 
çe : pour l'armée, le seul pou 
w être porté nuit et jour sa 
déplacer, et contenant toutes 
Hernies sans la moindre gêne. Imperceptible au toucher, il permét 
l'exercice de toutes les professions et de tous les sports, ’et. paru 
pression permanente peut amener la guérison. Se méfier des cont 
facteurs qui copient nos termes. mêmes pour présenter comme 
nouveauté ce qui n'est qu'une mauvaise copie de nos vieux mo 
Brochure Fos M. BARRÈRE, 3, Boul‘ du Palais, PA 
ne Fr Éd LIT SAONE 
aus SAN 


sé he 


très Die Feu 
Le: MUSEE ve SIRES ro en h 
couleurs de Caricatures politiques signées : ROUBILLE, donnant chaque Ÿ 
semaine la Caricature d'un Souverain. 52Nosp ar An : 20€. Spécimen … 


L IN FA | L L! B p' COrs, œils-de-perdris 
LE ‘lurillons, etc, Se trouve 

dans toutes les bonnes maisons (Coiffeurs, Herbo- 
ristes, Chaussures). Prix du flacon : 4 fr. 25 
Maison principale, T,.rne OQudinot, Paris. à 


RAR Pare he 


"Bourne INSTITUT DEF ITAIRE RE 


: 
APSULES RAQUIN 


AU COPAHIVATE DE SOUDE 
he — | 
SEUL REMÈDE SANS ODEUR 


Guérison des Écoulements - 
… deux fois plus rapide que par tout. 
“autre traitement. — 5 fr. le Flacon. À. À 


Eerere et — 


| Exiger le Timbre de l'Etat 


\ et la | A. î 


- Signature 
| FUMOUZE-ALBESPEYRES 
mn 6, Faubs St Denis, PARIS 


Guérie par les Pilules &6 
FERRAILLE. Ph°® Lille.4'f*. 


AmPuissancE sx tr 
LA ÉHERNIE 


, De toutes les infirmités qui affligent l’être humain, 
il n’en est certainement pas de plus répandue et de plus 
* dangereuse que la hernie. 

On la trouve également dans toutes les classes de la 
Société, aussi bien chez les personnes fortunées ou qui 
me fatiguent pas que chez l'artisan, l’ouvrier, ou le 
cultivateur. < | 
|, On compte peu de familles qui n’aient quelqu'un de 
leurs membres atteints de cette infirmité qui est du reste 
héréditaire et fort difficile à guérir et même à soulager, 

Il n’y a que deux remèdes à la hernie, l’opération qui 
est très dangereuse, qui ne réussit pas toujours et 
U qu'avec raison, beaucoup de malades ne veulent pas 
|tenter et le port constant d’an bon bandage qui maintienne 
bien et qui ne gène pas. 

L’unique appareil qui remplisse ces deux conditions 
essentielles est, sans contredit, le nouveau bandage 
Claverie do s. g. d.g.) le Seul sans ressort ét à 
” ceinture élastique, qui maïntienne toutes les hernies, qui 
puisse être porté nuit et jour sans -se déplacer, sans 
 occasionner ni gêne, ni blessure, ni incommodité et qui 
permette de travailler et de vaquer à ses occupations 
" comme si on n'avait rien. Une fois appliqué, il est 
-… absolument invisible et imperceptible au toucher: 
| C’est la perfection de l’appareil herniaire sans ressort 
etle seul qui puisse arriver à la guérison sans opération. 
brochure si intéressante, où se trouve décrit ce 
nouveau bandage avec son mode d’application, . est 
envoyée gratis et avec discrétion, à toutes les personnes 
"| qui veulent bien la demander à son inventeur M. Claverie, 
gpécialiste-herniaire, 234, faubourg Saint-Martin, à Paris. 


CAPSULES 
[MATHEY-CAYLUS 


COPAHU, CUBÈBE «t SANTAL 
NI SAVEUR, NI ODEUR 
Efficacité certaine contre les À . 


MALADIES SECRÈTES 


Exiger les VÉRITABLES 
CAPSULES 
MATHEY-CAYLUS 
> 694 k 


UNE MC 


Le succès des montres en oraline, en France, a 
dépassé toutes nos prévisions. Les vingt mille 
montres ont été épuisées en 45 jours et des cen- 

 taines de lettres d’éloges pour la perfection du mé- 
tal et la précision des mouvements, sont exposées 
dans nos bureaux et formeront le Livre d'or fran- 
çais de l'AUSTRALIAN GOLD WATCH C°. Ces 
résultats ont décidé la Compagnie pour contenter 
sa clientèle et donner suite aux ordres en cours de 
continuer cette vente jusqu’à nouvel avis. Une sen- 
sible augmentation du personnel et de l'outillage 


DENTS NOUVELLES 


L'Imprimeur-Gérant : LÉON TONNELLE, 


POËSIE LÉGÈRE ET GRAVE PHILOSOPHIE 
(Life, New-York). 


nn rmen=nennn 


LAIT D'IRIS N 


POUR la FRAIGHEUR et lo BEAUTÉ du TEINT 
La T, PIVER «4 PARIS 


de la fabrique de Coventry lui permet de livrer 
toujours au même prix de vingt francs contre 
mandat où -21 fr. 140 contre remboursement de 
magnifiques chronomètres 19 lignes homme) et 
11 3/4 lignes (dame). On peut avoir aussi mainte- 
nant la riche chaîne gourmette en oraline pour 
homme seulement, un seul type, au prix de 5 fr. 50 
avec la montre ou 6 francs achetée isolément. 

Les marchandises en France sont livrées dans la 
huitaine, soigneusement repassées et essayées 
accompagnées de leur bulletin de garantie. Pour 


INUSABLES, INCASSABLES 
SANS TRACE D'ARTIFICF 


IMSENSIBLES, GARANTIES 


Fl tonifie les poumons, 


TRE EN OR POUR RIEN 


- Cordial Régénérateur 


régularise les battements du cœur, active ie travail 
de la digestion. — L'homme débilité y puise la force, la vigueur et la santé, 
L'homme qui dépense beaucoup d'activité, l'entretient par l'usage régulier de 
ce cordial, efficace dans tous les cas, éminemment digestif et fortifiant et 
agréable au. goût comme une liqueur de table. € 


UTES PHARMACIES 


| QÙ 


# 


re 


Inoffensif, d'une pu- 
reté absolue, guérit en 
48 HEURES 
lesécoulements qui exi- 
geaient autrefois des 


semaines de“raite- 

ment par le copahu, 
: le cubèbe., les opiats et 
# les injections. 

113, faub. St-Honoré, Paris 


ARTISTIQUES VRAIMENT BELLES 


Catalogue ill. avee envoi. bien assorti à Fr. 3-5-10, 
R. N. GENNERT, 89, Faub, St-Martin, Paris, 


PHOTOS 


Grande Roue de Paris 


74, avenue de Suffren, 74 


MERVEIGLEUSE ASCENSION 


sans vertige ni fatigue 
CONCERTS — ATTRACTIONS DIVERSE 


De une heure à minuit < 


ENTRÉE SANS TICKET DE L'EXPOSITION 
Tramways et Omnibus : École Militaire. Ch. de Mars 


ei 
phai mn 


l'Etranger, on ne donne suite aux demandes que 
quand elles sont accompagnées du ‘ montant de 
81 francs. 

On accepte des agents dépositaires régionaux 
actifs, disposant d’un cautionnementde mille francs. 
Conditions très libérales, Belle situation. 


Adresser lettres et mandats à M. Eugène ROUX, 
directeur continental de la Société, à Rouen: (Seine- 
Inférieure.) 


Rae LOUVRE DENTAIRE 225 
et du Pont-Neuf. 


Imprimerie spéciale du Rire, 12, rue du Bac-d’Asnières, Ckchy. 
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A 


te! Je parie qu'il est impossibie de mieux détailler les formes, nt 


4 eRaxo.Coururier. — Jolie cette toilet 
LE eerrr Chasseur. — Je tiens le pari. 


} 


« 


Le lendemain, le petit chas= 
seur. avait retouché la toilette. 
et a son pari. re 
* — Eh “bien tadisaitil, n’est 
elle pas à croquer ? 


ta É 
M Lcollent ami, le lumineux et érudit historien Tristan 
ernard, a ramené ici même, à leurs justes proportions, les événe- 
ents puérils qui marquèrent le renvoi de ce couple fameux. Je n'y 
viendrai pas. | a 

11 y eut là une suite de malentendus sans grand intérêt. 

aurait voulu, croit-on, forcer Adam et Eve à boyeotter 
l'arbre de vie, pour les entrainer à ce genre d'exercice. Eve aurait 
cru à un bluff divin et, pensant bien faire, aurait été acheter-son 
… dessert à l’enseigne de «/’Arbre de Vie ». one 

…— D'où une querelle de ménage, une scène stupide de jalousie à 
pos d'un serpent (on prend ce qu’on trouve,n’est-ce pas ?); Adam 
prochant à Eve de corrompre, far ses vices, le sang anglais ; bref, 


ieu qui l’aurait envoyé coloniser autre part. 

En quittant le Hyde Park Celest, Adam, forcé de travailler pour 

et un nom d'ouvrier et s’appela Adam Smith (forgeron). 
dans la suite quelques ouvrages d'économie politique assez 


Les Anglais en Égypte. 
Midsummer nights dream (SHAKESPEARE). 


Les premiers essais de colonisation anglaise en Egypte furent 
malheureux. ‘ 

LL Les Egyptiens n’entendaient rien au commerce, et quelle ne fut 
— pas l’'épouvante du clergyman Joseph-bey lorsque M Putiphar, 
-une bonne cliente du comptoir, prétendit payer ses achats en 
. nature ! 

- Les colons anglais étaient fort m iltraités par les Afrikanders et 
ne durent leur délivrance qu'à sept commerçants anglais, qui se 
mirent à vendre aux Égyptiens du gin, du tabac, du thé, de la 


CE eq eg mm horde ms ont 


LA FAMINE AUX INDES 


in Congé en bonne et due forme donné, à ce ménage désœuvré, par 


de ce pays. 
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poudre mouillée, des vêtements pestiférés, des pickles et des livres 
spéciaux (écrire avec 2 fr. 50 à M. Bellpunch, au Caire). 
. À cause de leurs grands manteaux, on les surnomma les sept 
plaids d'Egypte. Chacun sait cela. 

Enfin, les Anglais furent libres de planter à nouveau leur tente 
dans le désert. Il était temps, car, pour eux, la question se posait 
nettement de vie ou de mort. 


Tobie or not Tobie. 


La reine Victoria n'avait alors que deux mille six cents ans et 
était dans le premier épanouissement de son éternelle jeunesse. 

Signalons toutefois que, malgré leur sortie d'Egypte, les Anglais 
avaient acquis, dès lors, des droits imprescriptibles à la possession 

N'étaient-ce point leurs ingénieurs qui, forçant au travail les 
malheureux habitants, avaient construit les pyramides pour le 
compte du roi Chéops? | 

L'histoire des Anglais devient ensuité un peu obscure. La tradi- 
tion nous rapporte, cependant, que leur mauvaise musique fit toin- 
ber les murs de Jéricho et que des ingénieurs anglais, présents au 
siège de Troie, s’'emparèrent -de la ville à la suite d'une course où 
leur cheval fut vainqueur. 


Ea Boxe anglaise. 


Quelque temps après, nous assistons à la lutte du boxeur boër 
David,,contre le géant anglais Goliath. é 

Le géant Goliath, comme la plupart des géants, était d’une taille 
au-dessus de la moyenne. Il mesurait, parait-il, trente davids de 
haut (le david représente environ 1,70 de notre système) et comp- 
tait beaucoup sur son poids. re 

Par malheur, il s'était fait assister par deux entraineurs juifs dont 
il ne comprenait pas la langue. je 2 x 

Ceux-ci, au lieu de prononcer le traditionnel Time, crièrent en 
hébreu : 

— Vahsil-héon. ; ; | 

Le champion Goliath ne comprit pas, et, sans méfiance, reçut en 
plein front une pierre cachée dans un numére de la Fronde. 

On reconnait bien là, une fois de plus, la traîtrise des ennemis de 
l'Angleterre. 


Les Anglais dans la Méditerranée. 


L’anecdote du commodore Horace est trop connue pour que nous 
la racontions à nos lecteurs. 

Tout le monde sait de quelle facon il vainquit successivement les 
trois frères : Irish Curiace, French Curiace et Russian Curiace, en 
les combattant séparément. 

1 
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LE GUEUx. — J'ai les Indes, le Canada, l'Égypte, la moitié de l’Afrique et... je crève de faim ! | F8 


Quatre cent cinq ans avant notre ère, nous retrouvons les Anglais 
établis à Athènes et la peste avec eux. 

Leur luxe dépassait, à cette époque, toute mesure, et le dandysme 
d’Alcibiadc-Brummel étonnait les barbares. 

Toutefois, pris de remords, ils résolurent de sacrifier un des leurs 
à la colère des dieux et choisirent Socrate. 

Socrate était, en effet, relativement, le citoyen le plus vertueux de 
la ville ; il n'était accusé que d’enseiguer la philosophie à la facon 
d'Oxford et sa mort ne pouvait que relever le prestige de la cité. 

Puisque l’on condamnait celui qui passait pour être le plus ver- 
tueux, Combien devait être grande la vertu des autres! Le raison- 
nement était excellent et les Irlandais Anytus et Lycon furent 
chargés de soutenir l'accusation. 

On sait le reste. Socrate, forcé de choisir entre le hard-labour et 
le poison, se donna la mort. 

Les mœurs ont changé depuis, etles Anglais préfèrent aujourd'hui 
le hard-labour. Tout cela est affaire de convention. 


+ * + 


Cependant, de nombreux Anglais établis en Tunisie avaient fondé 
Carthage. À cette époque, les Anglais préféraient payer des mer- 
cenaires plutôt que de se battre eux-mêmes. Ils recrutaientdes sol- 
dats un peu partout, en France, en Allemagne, en Irlande, leur 
faisaient remporter des victoires, puis s’arrangeaient pour ne pas 
les payer. Ils agissaient ainsi dans un but philanthropique. Chacun 
sait, en effet, qu'il ne faut pas donner trop d'argent aux soldats, cela 
encourage les mauvaises mœurs et pousse à la paresse. Et puis, 
l'argent qu'irs gardaient, n’était-ce point pour payer de nouvelles 
guerres et par conséquent, pour fournir du travail aux enfants des 
mercenaires ? 

Dès cette époque, les Anglais employaient les éléphants militaires, 
non pas, comme on l'a soutenu à tort, pour tromper les ennemis, 
mais simplement comme moyen de défense. 

Sur les conseils de’leur lieutenant général Hannibal, ils prirent 
aussi l'excellente habitude de commencer les hostilités sans décla- 
ration de guerre. 

Cette manière de faire est recommandable sous tous les rapports. 
En effet, puisqu'un des deux pays belligérants doit être forcément 
vaincu, ne doit-on pas faire tous ses efforts pour mettre les chances 
d'un seul côté et rendre, par cela même, plus courte la période si 
pémible des hostilités ? 


Les Anglais en Italie 


Après la décadence de la marine britannique à Carthage et la 


été recouverts de feuilles de vigne en zinc, etles choquantes nudi 


chute de cette ville, de nombreux Anglais se firent naturalis 
citoyens romains et se répandirent dans toute l'Italie. On en 
contre encore beaucoup, de nos jours, dans ce pays où leur influen: 
s’est fait heureusement sentir. es À 

Grâce à eux, les impudiques chefs-d'œuvre de la sculpture-on 
de la peinture, habillées de caleçons de bain. ‘ 

L'esprit civilisateur des Anglais s'est, de même, appliqué en Grèt 
à la conservation des monuments. Pris d’admiration pour les ch 


d'œuvre d'architecture qu'on y rencontre, les Anglais ont étés 
q y ; 8 


levés d’une sainte indignation en constatant que les temples ane 
étaient construits dehors, au grand air, sans aucun abri contrelle 
intempéries. Aussi, ne reculant devant aucun sacrifice dès qu'ilses 
question d'art, ont-ils emporté à l'abri du British-Museum les frist 
du Parthénon et les colonnes du temple des Cariatdes. 
Hätons-nous de dire que, poussant les scrupules à leurs dernièr 
limites, ils ont tout remplacé par des piliers en briques. C'est 
belle et noble page du Grand Livre de l’Art. Nous la signalons sa 
y insister, pour ne pas faire de peine aux autres nations. à 
Revenons à l'histoire. Mi 
Le dernier Anglais dont il soit fait mention dans l’histoirere 
maine est Julius César, célébré par Shakespeare. On connait 
générosité à l'égard d'un brigand nommé Vercingétorix dont 
rébellion n'était guère moins blämable que celle de l’haissabl 
Krüger. É 


x + 


Cinquante ans après, le vice-roi Hérode, grand admurateu 
des idées de Malthus, faisait massacrer, au nom de la reine, tous le 
enfants de Bethléem, désirant ainsi leur éviter les souffrances dela 
vie. L'idée était peut-être fausse, mais il faut reconnaitre. que 
moyen était bon. À 

On a longtemps accusé sir Pierre Ponce-Pilate d’nésitatiom 
coupables ét de lâcheté:; il serait temps de le réhabiliter. Sir Pierre 
Ponce-Pilate fut le premier qui introduisit en Orient les sainescok 
tumes hygiéniques des Anglais. Sans doute était-il trop souvent 
sa toilette lorsqu'un acte de justice le réclamait, mais encorefam 


reconnaitre qu'il ne prit jamais aucune responsabilité et, tout 2n.Sen 


livrant à de saintes prières, rejeta ses fautes sur les seribes (alles 
bureaux!) et les Parisiens (ah, la Babylone moderne !). * 
A celte époque, la reine Victoria, trainée en triomphe pardes 
captfs, entra dans la trois mille huit cent quatre-vingt-dix-hurtièmm 
année de son règne, si fraicle encore que deux soldats romains 
qui passaient près d'elle eure:t le nez droit et l'oreille gauché 
gelés. 


Dés lors, les Anglais commencèrent à émigrer vers Le Nord. Crest 
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Le LORD, — Je possède tout un quartier de Londres, les Indes, le Canada, la moitié de l'Afrique et... je m'ennuie! 


: 


à peine si l'histoire mentionne leur passage à Roncevaux, où les 
_ Cinquante mille plus braves d’entre eux débarrassèrent le pays 
_ d’un nommé Roland qui, malgré les règlements locaux, s'obstinait à 


De pins de deux siècles, le peuple anglais, réfugié dans 
File qu'i occupe encore aujourd'hui, s’absorbe dans la confection 
- du plum-pudding et de son unité territoriale. La reine Victoria, 
. parvenue sans une maladie à la cinq mille quatre-vingt dix-septième 
année de son règne, se contente de se remarier en six-Centièmes 
noces avec Richard Cœur de Lion, ainsi nommé à cause d’une 
opération qui lui fut faite dans cette ville. (Ce ne fut que bien 
plus tard que les souverains anglais se firent, par snobisme, 
tatouer le mot Calais sur le muscle cardiaque.) 


HISTOIRE MODERNE DU PEUPLE ANGLAIS 


Wet. 


Fr 


Situation géographique du Royaume-Uni. 


L'Angleterre, telle que nous la voyons sur une carte géographi- 
que, figure assez bien une jeune miss, les cheveux au vent, jouant 
au foot-ball-dum-dum avec l'Irlande pour ballon. 


Elle est bornée au nord et à l’ouest par l'océan anglais; 


A l’est, par la mer anglaise ; 
Au sud, par le canal anglais, qui la sépare d’une de ses bonnes 
colonies : la France. 


On y rencontre plusieurs chaînes de montagnes : 


Au nord, les monts Britanniques; 

À l'ouest, la chaîne des Anglais; 

Au sud et au centre, les collines anglaises. 
La chaîne des Nègres est'aux colomies. 


Les principaux cours d’eau sont : / 


Le fleuve Anglais; 

La rivière Britannique ; 

Le ruisseau du Royaume-Uni; 
Et le cours de la Bourse. 


L’Irlande a été fort endummagée par de malencontreux coups de 
canon qui en ont détruit les maisons, et par l’absinthe qui en a détruit 
les habitants; aussi lui donne-t-on, en Angleterre, le nom signifi- 
catif de : 


, 


Verte et ruines. 


Les Irlandais doivent s’en prendre à eux-mêmes de cette trist 
situation dont on ne peut, en toute conscience, incriminer le: 
Anglais. 

Ils n'avaient qu’à être plus forts que les Anglais et personne n 
les eût alors empêchés d'opprimer ces derniers. - 

On devient fort par le travail, la sobriété, les bonnes mœurs e 
par le concours des circonstances. Les Irlandais ne le sont. pa: 
devenus ; encore une fois, en toute conscience, il n’en faut incri 
miner qu’'eux-mêmes et les circonstances, non les Anglais. 

Ajoutons, pour compléter cette trop Courte notice sur la géogra. 
phie de l'Angleterre, que le reste du monde est réputé coloni 
impériale du Royaume-Uni. 

Cette vaste colonie est partagée en trois catégories: 

1° Pays d'exploitation ; 
2° Pays d'influence propre ; 
3° Pays d'influence plus ou moins propre. 


Cette dernière catégorie comprend les colonies telles que la 
France, où l'influence de l’Angleterre n’est encore que moralement 
établie. | 

Ceci dit et la géographie de ce magnifique pays étant suffisam- 
ment connue de nos lecteurs, revenons à l'histoire moderne des 
Anglais. 


PRINCIPAUX FAITS DE L'HISTOIRE D'ANGLETERRE 


au cours des siècles derniers. 


L'histoire moderne des Anglais est trop connue pour que nous en 
rapportions ici tous les détails. 

Nous avons déjà parlé des origines directes de ce peuple et nous 
laisserons de côté les histoires fabuleuses du roi Arthur, de son 
cygne germanique : 


« Par ce cygne, tu vaincras, » 


et des chevaliers spirites de la Table ronde. 

Franchement, ils ne devaient pas avoir grand’chose à faire pour 
s'occuper de pareilles balivernes et nous ne pouvons qu’applaudir 
les pratiques Saxons qui, petit à petit, rejetèrent les Bretons vers 
l’Armorique, 
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Le véritable esprit anglais commence à se faire jour avec Alfred 


le Grand. 


un jour de derby, rejeter la pourpre royale, endosser la casaque 
d’un. jockey et crier aux entraineurs stupéfaits.: 
— Mon royaume pour un cheval! 
- Celui-là était un véritable Anglais, aussi bien que Œlla, ce roi 
de Northnumbril, qui, quelques années auparavant, emporté par sa 

clémence, avait fait jeter le Normand vaincu Ragnard Lodbrog 
dans un cachot rempli de vipères, pour lui permettre de chanter 
_: son fameux chant de mort. 

Mais tout ceci appartient à la période légendaire dont nous avons 
déjà entretenu nos lecteurs, nous n’y reviendrons plus, et abordant 
franchement l'histoire moderne, nous nous contenterons d’en rap- 
peler en quelques mots les grandes pages restées populaires. 


La guerre de Cent Ans. 


{ 

:. Pendant fort longtemps, on a été mal fixé sur les causes réelles 
‘de la guerre de Cent Ans; on confondait même le titre de cette 
guerre avec celui de « Trente-ans ou la vie d’un joueur», par Schil- 
ler. La critique historique a, de nos jours, éclairci quelqué peu 
cette sombre période. e 

La guerre de Ceut Ans, ainsi nommée parce qu’elle dura:cent 
seize ans, fut causée par la révolte d'une colonie anglaise, la 
France, contre la métropole. 

Nous avons exposé plus haut, dans notre'notice géographique, 
quelle est la situation du monde vis-à-vis de l'Angleterre, celle 
d'une simple colonie. C’est ce que la France, avec un entêtement 
stupide, refusa de comprendre. 

| La guerre seule, comme au Transvaal, pouvait mettre les rebelles 

| à la raison. Aussi les Anglais, les larmes aux yeux, mais ne recu- 

|  lant pas devant la longueur de l’entreprise, se mirent aussitôt en 
| calnpagne. 

On connaïit l’admirable phrase d'Edouard II, empreinte d'une 
résignation toute anglaise : 

— Allons, mes amis, partons pour la guerre de Cent Ans ! 


EN ANGLETERRE, :LA FEMME EST RESPECTÉE 


Nous le voyons avec joie entrainé par l'enthousiasme de la foule, . 


_telle inconvenance, il les interpella en ces termes : 


Bientôt Anglais et Français commencèrent à se dévorer; 
débuta par une purée Crécy. , 
: À la suite de ce premier succès des Arglais; 
-en France. 
Pendant ce temps, les Anglais faisaient le siège de 
ici que se place 


Ja peste-n oire ce clata 


Calais, etc'est 


Une amusante farce de rapins 
popularisée depuis par l’image... RAS 
Parmi les habitants de Calais se trouvait un peintres nommé Bri- 
quet, plus connu dans l’histoire sous Son pseudonymé emphatique et. 
transparent d’Eustache de Saint-Pierre. 
Celui-ci résolut, en compagnie de quelques camarades, d'épater 
les Anglais par un tour de sa facon. : MER | 2e 
Il sortit en chemise de la ville, suivi de ses amis, également en 
chemise, et se dirigea vers le camp anglais, portant les clefs dela 

ville. ES 
Dès qu'Edouard III les aperçut, choqué au plus haut point d’une 
— Holà, mestamis, by god, je vois qui vous êtes ; cessez cette in- 
décente plaisanterie, aussi blessante pour les yeux des bourgeois de 
votre ville que pour les nôtres. ce ke 
Vous êtes des peintres qui faites une mauvaise farce aux bour- 
geois ? RE 
D . . . 
— Hélas !non, répondit Eustache de Saint-Pierre humblement, 
nous ne sommes point des peintres ; nous sommés, au contraire, de: 
pauvres bourgeois de Calais et nous nous amusons à épater les 


artistes. | 
— By god, fit Edouard III, quels sont ces gens-là ? Quelle corrup- 
tion doit régner en cette ville! Laissons-les sortir, messeigneurs, 
sans les toucher, de peur que nous ne soyons damnés. 
Immédiatement après ce second succès des Anglais, la peste 
réapparut en Europe. Fo) 


La bataille d'Azincourt. 


que les Anglais sagnérent quarante ans plus tard, fut un de leurs 
tiiomphes les plus modestes. 
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Quel tact, quelle élévation d'esprit dans ce petit poème composé 

après la victoire, et cher aux Anglais : : 
Azincourt! Asincourt! — Ignorez-vous Asincourt? — Où done 

que j y coure ? — Chèrement fut achetée la victoire — Par la mort 


_de cinquante archers. — Où done que j'y eoure ? — Demandez à 


n'importe quelle fille d'Angleterre : — Ils valaient tous les soldats 


de France, — O précieux archers anglais ! — Asincourt! Où done 


que j'y coure ? | 
Indépendamment de son mérite littéraire, ce petit poème est, on 
le voit, plein de modestie. . | | 


Si l'histoire d'Eustache de Saint-Pierre (Briquet) et de ses compa-. 


enons se termina gaiement, il n’en fut pas de même pour celle.de 


Ja malheureuse £ 


Jeanne Darc. 


: 


Les Anglais avaient pu tolérer, une première fois, qu'on offensät 


leur pudeur, en ce pays corrompu de France ; ils ne le souffrirent 


pas une seconde fois et brûlèrent la Lorraine. 


‘Certains Anglais timorés ont essayé de rejeter la responsabilité 


de cette exécution sur d’autres et de faire croire que le clergé fran- 
çais leur avait joué un tour de Cauchon. Cette conduite est indigne 
du peuple anglais, d'un peuplé d'honnètes gens. 


Disons-le hautement à leur gloire : les Anglais ont brûlé Jeanne. 


et ils ont bien fait. 
— Et pourquoi cela, direz-vous ? 
— Mais, malheureux, êtes-vous donc tellement corrompu que 


vous ne voyez plus le péché ! Ignorez-vous donc que cette impudique 
s’habillait en homme! ce qui est encore plus mal quand on est 
Pucelle, my dear ! 


* 
xx 


La guerre de Cent Ans finit un beau jour lorsque personne, même 


“en interrogeant les plus vieux grognards de l'armée, ne put se rap- 


peler les raisons qui l’avaient fait commencer. Alls well thatends 


avell. — Tout est bien qui finit bien. 


La guerre des Deux Roses. 


Le proverbe bien connu : « Ne battez jamais une femme, même 


‘avec une fleur, » nes’applique pas, naturellement, aux hommes pour 


qui les batailles de fleurs sont un vrai plaisir. Les Anglais, en 
donnant un curieux exemple, commencèrent à s'envoyer des 
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Mark) n'ayant aucun rapport avec le Roman de la Rose, de feu notr. 


_et rouge, d’où aussi la querelle et la guerre qui s’ensuivit. 


LES ANGLAIS AUX INDES 


FA 6772 


fleurs, puis des pépins, puis enfin des marrons (les jeux de ma 
finissent toujours ainsi) pour une cause extraordinairement fut 
Voici les faits en deux mots: Le QE ir a 240 
La querelle éclata, dans la cité de Londres, entre deux charcute-= 
ries rivales, qui se disputaient la clientèle de la ville: la maisot 
d'York ei celle de Lancastre. PAPE 4 


La rose n’était qu'un symbole, une marque de fabrique (Trai 


ami, le poète bien parisien Jean de Meung La maison d'York avait 
pour spécialité de vendre le jambdn très peu fumé et presque blanc ; 
la maison de Lancastre vendait au contraire le sien très fuméet, par 
conséquent, très rouge, d’où les deux marques de fabrique blanche 


Nous aurions évité avec soin de rappeler ces discussions puériles 
si elles n'étaient pas une marque distinctive de l'esprit anglai 
esprit qui, tel un corps, vit de bonne soupe et met avec raison lle 
plaisirs de la table au-dessus de tout. « John Bull, a dit Washing 
ton Jrving, est un si bon père de famille que tout homme, ‘ayant 
honnètement mangé son bœuf et son pudding toute sa vie, «est 
assuré d’avoir en récompense une pipe ct un bock pour ses vieux 
jours. » Entre nous, c’est plus intelligent que de manger des 
briques. RS + 4 


l 


LE FÉMINISME AU XVF SIÈCLE 


Les joyeuses commères de Windsor. SH 

Vers cette époque, la toujours gracieuse souveraine, l'admir ft 
et impérissable reine Victoria, pénétra en valsant dans la cinq mille 
cinq cent cinquante-quatrième et bienheureuse année de son règne 
vivant toujours rêtirée en son palais de Windsor. PIMEES 

Nous pensons qu'il est inutile de rappeler constamment au lecteur 
l'existence de cette délicieuse lady. Re Re uns. 

Disons-le une fois pour toutes, la reine Victoria naquit après l'An- 
gleterre, il est vrai, mais en même temps qu'Abel. Depuis cetemps, 
elle n’a pas cessé de régner, s’unissant successivement aux diffé- 
rents princes consorts qui gouvernèrent l'Angleterre et qui sortirent 
un à un de la vie comme l'indiquait leur nom, sans que ces mec 
successives eussent jamais altéré l’éternelle beauté et l’invari 
flegme de l'incomparable impératrice. #5 

Toutefois, le mouvement féministe, qui se dessina au xwr (s 
eut cette conséquence singulière que-la reine ent successive 
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Marie Tudor et Elisabeth pour princesses consortes.  . EE: 
Le mouvement féministe avait été commencé par Henri MI 
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mais tellement précipité par lui, que les femmes avaient à peine eu 
le temps d'être reines qu'on les envoyait sans confession voir au 
ciel si leur mari y était. | | 

Le mouvement féministe fut continué par Marie Tudor qui fit dé- 
capiter Jeanne Gray par désœuvrement. Cette reine était, en effet, 
fort paresseuse, comme son nom l'indique, et semblait devoir 
remettre en honneur les habitudes de nos rois fainéants (de bons 
garcons qui se la coulaient douce au temps où le métier n'était pas 
encore gâté par les chefs de bureau comme Louis XI). Jane Gray 
ne comprit pas ce sage précepte qu'il ne faut pas réveiller le chat 
Tudor, et se voyant prise, affolée, perdit complètement la tête. 

Marie Stuart n'eut guère plus de chance avec Élisabeth, sa 
cousine à la mode de Barbarie, qui accentua en sa faveur le mou- 
vement féministe. 

C'est depuis cette époque que les femmes anglaises votent dans 
les élections locales et que leur suffrage est recueilli par tête. 

Au xvu® siècle, un mouvement masculiniste commença avec 
Charles Ir, Ces événements sont trop connus pour que nous nous 
y attardions plus longtemps. 


L'ANGLETERRE CONTEMPORAINE 


Durant le siècle qui va finir, l'Angleterre, imitant sa divine reine, 
n’a cessé de croître en grâce et en beauté, et comme le dit si bien 
le poète Wolfe: 

— « C'est la Bretagne, la glorieuse Bretagne, que je veux invoquer» 

— Son boulevard e’est son courage et la mer son rempart. » 


Ajoutons que les écrevisses de ce rempart, cuites bien entendu, 
sont assez bien représentées par les jaquettes rouges des nobles 
soldats anglais. e 

Il nous faut cependant signaler un fait important qui clôtura l’'his- 
toire anglaise du xvure siècle. L'Amérique fut rejetée honteusement 
hors du sein de l'Empire britannique. 

En effet, l'an 1757, Franklin inventa le paratonnerre. Ce genre de 
supplice qui commence si bien et qui finit si mal, fut immédiate- 
ment adopté par l'empire turc. L’'Angleterre scandalisée au plus 


haut point rompait, quelques années après, les derniers liens qui la 


rattachaient aux Etats-Unis. N 


*# 
* * 


Lors dn soulèvement de la colonie « la France », dirigé par le 
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rebelle Napoléon Bon 


entière faillit, à ce moment, périr de fai. . d 
Ce soulèvement se termina, du reste, comme on devait s’y 


Waterloo. 
Un des épisodes de ce combat, celui de 


: Cambronne 

est demeuré célèbre. 
On sait que le malheureux général Cambronne, mourant de faim 

trainant à sa suite quelques soldats français exténués par de longs 

jeûnes, vint implorer la clémence de Wellington. de 
Celui-ci, pour toute réponse, lui montra un tas de briques qui se 

trouvaient là et lui cria cette fière parole : +: TOM 
— Mange ! | | Vos 
Tel est le récit fidèle de cette anecdote prise dans les ouvrages de 

nos meilleurs historiens anglais. F Ft 


Modern Stiles (Modernes barrières). 


Depuis cette époque, l'Angleterre s’est vue forcée de châtier 
quelques petites révoltes coloniales. 1 TA ‘4 

En 1827, elle daigna désigner ses colons Français et Russes pour 
partir en guerre contre la Turquie. . Ra | 

Ce fut avec joie que les Français et les Russes lui gagnèrent la 
bataille de Navarin. : VA y 


y] 


x 
x x 


1 

Puis, les Russes s'étant révoltés, l'Angleterre voulut bien nous 
faire l'honneur de nous désigner pour les combattre. + 

Ce fut en tremblant de joie que nous mimes aux pieds de notre 
suzeraine les drapeaux russes pris en Crimée, à l’'Alma et à Sébas- 
topol. MU 

GA npo ts notre sang versé, si nous obtenions un sourire de la 
reine:! ; ; ; 
Depuis, ordre nous a été donné de nous réconcilier avec les 
Russes. Que la volonté de la reine soit faite! SR. |" 

Répétons donc pieusement, avec nos maitres, l’admirab 
du grand poète Sidney Dobell : 
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O mon dieu, vous êtes bien cru 


J'ai vaincu tous les peuples, et je suis prisonmer du plus lâche !.… 
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« Russes, Yankees, Prussiens, où que. vous 80 Pe. vous tri vous 
tenez sur les bords de la mer et agites le poing vers nous, ceci est 
Le château de Douvres. 

Entendez-vous, marauds ? 

Et voici, déployée, la banderole qui, par-dessus les vagues 
universelles, vous fouettera. 
_ Qui vous fouettera, jusqu'aux bords de notre mer ! 
Vous, marauds!... » . 

Quel Se re souffle patriotique 1 Mon Dieu, que c’est beau ! 


\h L'Angleterre reine de la mer. 


(4 Certains ivrognes HA se déclarent prêts à boire l’amer et 

} les poissons. L'Angleterre, dans son admirable tempérance, se 
contente de la mer, mais rien ne pourrait l'en séparer. Alfred Aus- 

_ tin, le poète lauréat, l’a fort bien dit: : 

D «Le sceptre en trident de l'Angleterre passe sur l'Océan, son 

_ territoire, et quand l'univers entier s’unirait, toutes les légions 

gleterre le sceptre des mers. » 

Disons-le, sir Austin nous parait demeurer encore bien au- 1-dessous 
de la réalité. 

Pour tout ce qui concerne la marine, les Anglais ont sur nous 
une écrasante supériorité. 

Je n’en veux qu'un seul exemple, un odite : et. petit. exemple, 
un détail, si l’on veut, qui prouve, mieux que ne saurait le faire un 
long volume, l'ingéniosité de lesprit maritime anglais. Je veux 

arler de la façon ‘dont on procède, en Angleterre, aux manœuvres 

‘essais des nouveaux tuirassés. 

En Angleterre commetien France, les épreuyes tendent toujours 
à démontrer soit {4 supériorité des nouveaux moyens d'attaque 

sur les moyens de défense, soit inversement [a supériorité des nou- 
veaux moyens de défense sur ceux d'attaque. 

(l C'est, en un mot, la concurrence éternelle entre canons et cui- 

Il. rassés. 

En France, lorsque l'on veut procéder à ce genre d'essais, on 
s'efforce tant bien que mal, soit de couler un vieux bateau à coups 
de canon dans le premier cas, soit, dans le second, de tirer sans 
_ résultats, pendant plusieurs heures, sur un nouveau cuirassé. 
Avouons-le franchement, neuf fois sur dix, nos essais sont man- 
__ qués. Tantôt les nouveaux canons ne parviennent pas, malgré tous 
* leurs efforts, à couler le vieux bateau, tantôt les vieux canons, en 

quelques coups, causent de graves avaries aux nouveaux blindages. 

En Angleterre, rien de pareil. 
Toujours, entendez-vous bien, toujours, les essais sont couron- 
nés du plus brillant succès et cela, tout bonnement, grâce au mer- 


pour les baignoires. 


d’attaque sur les’ moyeus de défense en ‘usage, Aepérae ue) rest 


de la terre ne suffiraient point pour arracher aux mains de PAn- 
P P 


ment la supériorité des moyens de défense sur -ceux- do vif 


parvient à Le couler. MEN 


troupes dans la victoire. . . Ke tAR à 


° ment, entonnait le God save the Queen. 


: canons anglais suffisait à couler, désormais, les vaisseaux ‘ennemis 


— Sais-tu, mon vieux Milord, la différence qu'il y a entre ton peignoir et un pré ? 
il — No, sir ! gps 
{ 


Eh bien!" d'est qu’on ne peut mettre dans ton peignoir qu’une vache comme toi et autant qu’on veut dans un pré. 


LV RME A EN RE he: ( 
veilleux ae du Cork-Tru nu dep es à 
l'amirauté anglaise. : Ter n MAL 

Le procédé “du Cork-Trucke éstt d'une simplicité € fanti 
du reste, toutes les ee de RARES encore fall 
trouver. SPORT CN RIT TOR 

Voici, en deux mots, en DRRT ARE , 

Le bateau qui sert de cib e, lors des essais, est mu 
cale, d’un trou fermé par un bouchon ainsi ‘que cela 


A ce bouchon est attachée be e de plusieurs * : 
mètres, dont l’autre extrémité ‘est tenue: ‘par l'ingémieur ‘e 
qui, sur le pont du vaisseau amiral, dirige les essais È v 

Lorsqu'il s’agit de prouver la supériorité des pu 


1» 


mement simple. : 4 | 
Au commandement de Pingsuiétén chef; Te vaisseau amira 
au hasard quelques coups de canon sur le bateau- baignoire ‘et, tout 
en même temps, l'ingénieur tire la ficelle. Aussitôt, le bouchoné 
parti et l’eau ne rencontrant: ‘plus aucun obstacle, “le pese 
gnoire coule docilement au fond de la mer. LL 
Quand il est nécessaire, au contraire, de démosirés) péremptoire- 


n’est pour ainsi dire plus besoin: de se déranger. : dr A 
L’ingénieur ne touche pas à la’ ficelle, le “bateau-baignoire reste 
bouché et il va de soi que ce n’est Pa à coups: de ‘canon: ‘qu lon 


Tout cela n’est-il. pas d’une: admirable simplicité: al d'un grand 
sens pratique des choses ? . Le “3 32 
Et puis, le but principal n'éstil pas atteint, ‘puisque din 274 
guerre, ce qu'il faut obtenir, nee tout, c'est” da confiance des 


Cette confiance est tellement i innée. dans lc cœur ‘anglais que os 
ne la saurait ébranler. RTE 
Tout dernièrement encore, par suite Énnes fee manœuvre, ; 
l'ingénieur dirigeant les essais üra trop tôt sur la ficelle et, d'autre ‘a 
part, le coup de canon ne partit pas. PE 1124 
Le bateau-baignoire se mit cependant à couler néditononté 12 
Les ingénieurs ‘et lords de l’Amirauté se regardaient aénse 
Qu allait-il se passer? On allait tout découvrir, tout pe di 
tout était à jamais compromis ! TRS 
ER 
Mais bientôt le sourire du triomphe reparut sur leurs. lèvres: ‘ | 
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Le long des quais, la foule enthousiaste, léntement, religieuse. 


Ces braves gens s’étaieut imaginés que la vue seule abat nouveaux : 4 


Et voilà } pourquoi l'Angleterre ‘est une nation forte. 
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Un préjugé à combattre 

On entend souvent répéter, surtout en France, 
absurde : 

Mon Dieu'que les côtes anglaises sont maigres! 

Ou: C’esteffrayant de voir la maigreur des côtes anglaises! 

Ou: Avez-vous remarqué combien les Anglais ont des côtes 
maigres ! 

Il faut, à toute force, écarter ce point de vue mesquin. 

L’Angleterre n’a pas besoin de côtes, «ce joyau du monde, comme 
le dit élégamment le poète Gerald Massey, est sert dans l'anneau 
conjugal de la mer qui l’encerele ». 

Campbell l’avait dit avant lui: | 

«L’Angleterre n'a pas besoin de remparts; sa frontière est sur 
les vagues géantes ; sa demeure est sur l’eau profonde ». 


cette phrase 


— Rassurez-vous, la vieille Dame, vous n’ètes détrônée que dans l’estime des honnètes gens! 
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Cette opinion de Campbell, soutenable sans aucun “oute, nous 
amène à parler enfin de | | 


LA QUESTION DU TRANSVAAL 


Les Boërs (ou plutôt les Bourse, comme ‘disent les 
glais en envisageant la question au point de vue financier) semblent 
partager l'opinion du grand Campbell et pensent, comme lui, que‘a 
demeure de l'Angleterre est sur l’eau profonde. de 

Comment se fait-il donc que les Boërs n’acceptent pas avec 
l’incomparable protectorat de l’Angleterre ? 


Chacun sait, en effet, comme l’a dit Swinburne, que: « ZLd 
sonne le pas, là où brille le sourire de l'Angleterre, là aussi re | 
tit la marche et rit la face de la liberté. Et les lois de l'Angle 
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— O Dieu, que j'ai si longtemps imploré !.… 
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— Tarteif! là où a passé l'Anglais, ny à bus sien à gratter, mes enfants! 
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_terre, et la langue de l'Angleterre affranchissent la moitié 
AU MORE SN, VÉNUS SECHE EURE DA PE 1613 


Disons-le tout de suite : les Boers sont de malheureux sau- 2 


vages qui, au lieu de saisir la fortune par les cheveux, pré- 


x 


férentse prendre aux Cheveux avec elle..." 40 
Bien peu de personnes, en Europe, peuvent se faire une 
idée exacte de la malheureuse situation des habitants Me ho: 
l'Afrique du Sud. fi u Ve NE EE CRE 


Voici, à titre de document, le tableau que traçait monsieur 
R. Moffat (agent des missions de Londres) de ce malheureux 
pays dans lequel il séjourna vingt-trois ans : : FES 
« O Afrique, combien est accablant le fardeau qui pèse 
sur toi! Quelle horrible accumulation de rapines, d'esela- 
vage, de sang et de meurtres! Nulle part sur la surface de 
La terre on ne trouverait une misère à comparer à la tienne. 
Tes eiels ont été obseureis par la fumée des villes en flam- : 
mes! Tes riants paysages, tes bosquets gracieux sont de 
venus des repaires de lions! Tes déserts brülants ont été 
arrosés avec les larmes des mères auxquelles on enlève 
leurs enfants! » NN A 
Indépendamment toujours de sa beauté littéraire, ce ta- - 
bleau, tracé par un Anglais, n’est-il.pas effrayant? "_ 
.Ilest de toute évidence que ces scènes horribles ne se pas- 
seraient pas si de nombreux explorateurs sillonnaient le 
pays et faisaient un peu la police avecleurs tirailleurs. 
Mais, au lieu de l’accueillir avec joie, 
les Boers, ces Hollandais sauvages, re- . 
poussent le flambeau de la civilisation. Ils 
ont peur qu'il ne mette.le feu chez eux 
(sic). Heureusement que l'Angleterre, notre 
mère à tous, veille sur les Boers et comme 
un enfant que l’on aime bien, saura bien 
les châtier de leur désobéissance. Au sur- 
plus, dans cette guerre du Transvaal, l’An- 
gleterre vient d'adopter f: 


Une nouvelle tactique 


qui fait l'admiration de tous les gens com- 
pétents. | 
Au lieu de profiter des victoires comme 
on le fait communément pour s’avancer 
sans appui dans lé pays ennemi, les An- 
glais reculent de cent kilomètres après : 
chaque triomphe. k 
Très friands de confitures, comme on 
le sait, les Anglais se sont d’abord rappro- 
chés de l'Orange et ont eu ce qu'ils vou- 
laient, une bonne Dundee marmalade.. 
Puis, très intelligemment, ils se sont séparés 
en deux armées. L’une à fait ses cent kilo- 
mètres en arrière, l’autre, sous le pseudo- 
nyme de « prisonniers », s’est rendue au 
général Joubert, puis à Prétoria, pour 
instruire les malheureux Boers, exploiter . 
les mines et enseigner le foot-ball | 
Lors de leur seconde victoire, les Anglais | 
s’'aperçurent que leurs mules, moins do- 
ciles que celles du pape (le voilà bien le 
libre examen!) préféraient retourner au Cap. Les Anglais,, | 
fort à propos, se souvinrent de ce passage de la Bible où « | 
le prophète Balaam suit les conseils de son ânesse et firent 
tout aussitôt leurs cent kilomètres en arrière. PE 
Grâce à ce système de victoires successives, les Anglais se 
rapprochent de plus en plus des pays amis et ieur position 
s’en améliore de jour en jour. 
Répétons-le à la gloire de l'Angleterre et de l’éternellement. 
jeune reine Victoria, quand ils auront atteint la Mer ils se- 
ront chez eux ; ils seront les Maitres ! 


ENVOI 


\ 
République ! (car, en ce temps de complot, prince est bien 
dangereux), République ! soyons justes pour chacun et attri- 
buons-nous la modeste part de gloire anglaise qui nous 
revient. RARES. Le 
Nous avons fait semblant de parler d'autre chose lors de Ka- 
choda, cela valait mieux ainsi, mais pourquoi le Transvaal 
nous passionne-t-1l aujourd’hui? 


Le génie anglais commencerait-il enfin à se développer: 


ON chez nous ? 
nn Rule Britannia ! \ 
. Va, Roule, ma vieille ! : 
Le jour où crèvera la perfide Albion sera un jour de réjouissance universelle. 4 T. W. DE PAWLOWSKI: 


2, Rue du Pont-Neuf 


Maison essentiellement Française. 
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Rayon Spécial de VÊTEMENTS « LIVRÉE tout raits et GRANDE LIVRÉE sur Mesure 


…_.  UNIFORMES MILITAIRES et VÊTEMENTS COLONIAUX 


| CHEMISERIE — LINGE CONFECTIONNÉ — CHAPELLERIE 
IMCHAUSSURES — BONNETERIE — GANTERIE — PARFUMERIE — ARTICLES de VOYAGE 


CRAVATES — MAROQUINERIE — PARAPLUIES — PEIGNOIRS et JUPONS 


Envoi Franco des CATALOGUES illustrés et d'ÉCHANTILLONS sur demande. 


ÉLÉGANCE — ÉCONOMIE — SOLIDITÉ 
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Non tenez, foi de Mistanpion Ils ont Driscoll, mais nous avons 
Gérôme Michel qu'est mon nom, L'indérapable Charlemont 
* Tous vos Englishmen me font rire : Qui vous le met en marmelade, 


On les vante partout, on dit Mais quand il s’agit de vélo, 
Qu'ils sont pratiques, gens d'esprit, AEPUES. Ohé l’English : allo! allo! Lx 
Et le monde entier les admire. Où sont donc vos pneus, camarades? 
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Ils ont Victoria the Queen Nous avons le pneu Michelin, 
Cecil Rodh et même Chamberlain, Dont on ne voit jamais la fin, 
Son Altess’ le Prince de Galles Qui fait la bécane légère 
Ça leur fait un beau tibia ! Et que l’on démonte en chemin, 
Ma foi tant mieux si d’ ces gens-là Sans l’aide d’un mécanicien : 
Tout le Old England se régale. .…. Is n’en ont pas en Angleterre. 


Vré rt ) 


Allez ! n’en soyons point jaloux Ohé! John Bull eh ! allez donc! | 
De ces homm's d’État, voyez-vous, . Vous n’en avez pas à London ! || 
Nous en avons plus d’une paire, Car nous, les Français plus pratiques, | 
Ah! des Baudin, des Galliffet, Pour sapins ou voitur’s sans ch’vaux || 
Des Millerand et des Loubet,’ Nous allons tous : 7 rue Gounod À 
Ils n’en ont pas en Angleterre ! .. Pour avoir dé bons pneumatiques. 


Dessin de F, Fau. 


6° année. 93 Novembre 1899. : TIX EXC , 
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ES ENGLISH!. 
PF. Le Rire 


JEANNE D'ARC | | 


nglais, les charge ici très cruellement. Ils voulaient que la robe étant brûlée d’abor&, 
ter-les doubtes du peuple » ; que, le feu étant éloigné, chacun vint la voir, « et tous leg 


À | À ,. 
secrez qui povent ou doivent estre en une femme »; et qu'après cette impudique et féroce exhibition, « le bourrel 
remist le grand feu sur sa povre charogne ». MicueLer, Hist. de France, tome II, chap. mr. : 


Un chroniqueur, ami des À 


LÉ gts, A Gba Ce sa 

Allons jingoes! dévorons les Boërs, 
Jin-goe ! jin-goe ! 

Go! allons boër le gin dévorant, 
Gin-go ! gin-go! 

Allons, dévorons les gigots boërs, 
Gi-got! gi-got ! 

Et partageons l'assiette aux boërs, 

Hip! hip! gin-go! gin-go! 
{(W. DE PAWLOWSKI, passim.) 


Notre programme. 


Au moment où la presse française, alle- 
mande ou russe accable de ses malédictions 
la malheureuse Angleterre, il nous a paru 
plus juste de remettre les choses au point et 
de faire l’équitable éloge de notre infortunée 
voisine. 

La Grande-Bretagne, certes, a pu commet- 
tre des fautes, elle a pu se montrer parfois 
égoiste, mais encore n'est-ce point une raison 
pour tomber à l’envi sur : 


Ce plaid, ce pays de Galleux d’où nous vient 
[le Malle des Indes. 


Un journal tel que le Rire se devait de 
tendre la main à la Mère 
Patrick des humoristes; nous 
n'y manquerons pas. 

Si les Français n'aiment 
point, en général, les Anglais, 
c’est qu'ils les connaissent 
mal; aussi doit-on 
s'efforcer,avanttout, 
de faire apprendre 
l’histoire de ce beau 
pays, d’en décrire les 

admirables mœurs 

* _ et d'intéresser ainsi 
nos concitoyens aux 
faits et gestes de 
nos amis hérédi- 
taires. 

C’est ce que nous 
allons tâcher de 
faire en ces 
quelqueslignes. 


Origines du peuple anglais d’après nos dictionnaires. 


Quand on ouvre un dictionnaire d’histoire et de géographie au 
mot Anglais, on trouve les renseignements suivants : 

« ANGLAIS ou Angles : peuplade sauvage du Nord —pays des brouil- 
lards par excellence. — Le mot Anglais signifie : ceux dont la figure 
anguleuse se retrouve dans tous les coins, embusquée à l’angle de 
chaque bois. Ce pays est gouverné par une reine extrêmement 
vieille, qui à recu une véritable instruction européenne et paraît 
assez instruite.-Elle n’a ni verroteries ni plumes sur la tête; son nez 
est vierge de tout anneau. 

« On ne saït pas encore si elle est cannibale; toutefois ses sujets 
passent pour très sauvages; rompus à tous les exercices du corps, 
1lS se nourrissent exclusivement de légumes crus et de viandes 
saignantes. Quant à leur boisson, elle se compose surtout de vins 
frelatés et d'eaux-de-vie achetées à des trafiquants européens. Nous 
avons eu, du reste, souvent l’occasion de voir à Paris, au Jardin 
d’acclimatation, dans nos music-halls, ou même dans nos monu- 
ments publics, plusieurs échantillons de cette peuplade que l’ingé- 
mieux barnum Cook avait amenés en France et qu'il y surveillait 
étroitement. 


LE ‘‘ RIRE ” FAISANT METTRE À JOHN BULL LE NEZ DANS SON ORDURE 


— Yes, fit le singe toujours flegmatique, Zam a man, by Darwin 
(Oui, je suis un homme par Darwin.) . 4 
Hélas ! c'était encore vrai: grâce à la théorie de Darwin, ce singe 
serait l’ancêtre, un jour ou l’autre, d’un Anglais. # 
Mais D'eu nese tint pas pour battu. Fe à 
— Enfin, dit-il, c'est possible; mais pour aujourd'hui vous n'êtes 
qu'un simple singe, vous n'avez pas le droit de vous conduire en 
homme; je ne vous ai donné que le talent d'imitation, tâchez de M 
vous en contenter. ! SU: a É 
— Very well, fit le singe en souriant. Et, imitant le Père Eternel, « 


il créa la Lune. 


Nous n'insisterons pas sur tous ces détails un peu archaiïques, 
nous voulions simplement rappeler les premières origines du peuple“ 
anolais: voilà qui est fait. Nous avons hâte d'en arriver aux pre 
mières manifestations de la vie anglaise sur notre globe, c'est-à-dire 
à l'apparition d'Adam et d'Eve. | | 


plus cop 


mencer par quelque chose, sans trop brusque 


une nouve 


a 


Véritables origines du peuple anglais. 


Nous n’étonnerons pas les vrais savants en di- 
sant que l’origine du peuple anglais est non seu 
lement antédiluvienne, mais encore antérieure à la 
création de l’homme et qui plus est à la créati 
des animaux. ES si: O0 SRE 
. Disons-le tout de suite, la création de l'Angl 
terre est plus ancienne que celle des végétaux ( 
getables). .: 4" 9 RTE ge € VOSREES 
Tout le monde sait, en effet, que lorsque 
renoncant à son ancienne vie d'artiste, se d 
mettre un peu d’ordre dans ses affaires, il co 
prit qu’il fallait suivre une règle logique et c: 


situation. ù Lun #8 CR EEE 
Au surplus, personne n'était là pour le regard 
il pouvait prendre son temps ét travailler à petites 
journées, à ses heures.  . SE ST COR 
Dès l'instant qu'il créait l’homme en dernier 
lieu, il serait toujours temps de lui dire que tout 
avait été fait en un mois et même en huit jours: 
Vas-y voir! eu RER 
Dieu donc commença, sans se presser, par sépa- 
rer les eaux de la terre. RE. 
Mais à peine avait-il achevé ce long et pénible 
travail qu'une voix, sortie de la nuée, se mit à 
dater de God save the Queen. Ÿ «51 
Hélas! par le fait même de la création de la mer, 
Dieu avait créé l’Angleterre. LR 
— Eh bien, soit! dit le Père Eternel ; mais tout. 
de même aucun être vivant n’est encore là pour 
contrôler mon œuvre. 54 
‘Et comme, pour son diner, Dieu avait cré 
les végétaux, satisfait de son travail il sa, 
musa, au dessert, à fabriquer un petit singe 
en mie de: pain, auquel il donna la vie. 
— Je puis encore faire cela, dit-il, sans me 
‘ créer d’espion gênant. Le singe ne sera qu’un À 
animal stupide; il n'ira pas raconter ce qui 
se passe iGl. TR - 
A peine avait-il achevé ces mots, que le 
singe se versa un verre de whisky, mit ses « 
pieds sur la table et dit flegmatiquement : 
— By God, my old gentleman, I beg. 
you pardon, but 1 am an englishman, you « 
knot ? (Par Dieu, mon vieux monsieur, ex- 
cusez-moi, mais je suis un Anglais, savez- 
Vous ?) : | 10 
Cette fois, le Père tout-puissant se mit en 
colère. : ‘2 
— Mais enfin, s'écria-til, qu'est-ce que 
c'est que ces Anglais dont j'entends perpé- … 
tuellement parler? Vous êtes un singe, voilà M 
tout, tâchez de rester à votre place; êtes-vous 
un homme, oui ou non? 


É 


Là Bible et les Anglais. 4 


Much ado about nothing." (SHAKESPEARE.) 
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15 octobre. — J'ai 
toujours aimé les 
voyages; on à beau 
être empereur, ils 
vous enseignent 
quand même, bien des 
petites choses que l’on 
ignorait. L'Orient sur- 
jout m ’attirait, et je 

souhaitais d'y conduire une 

croisade pacifique; tous 

les souverains” un peu 

« conséquents » y sont 
allés de leur voyage en Asie- 
Mineure. 

Ce n'est pas que je professe 
une grande sympathie pour les 
chrétiens de Syrie; je les tiens, 
si j'ose dire, en pâle estime. Maïs la mission que j'ai reçue du Roi 
des Rois devait m’amener aux rives du Jourdain; et puis, Pierre 
Loti assure qu’il faut avoir vu ça; or, j'ai confiance en Pierre Loti, 
qui fut militaire. 

Seulement, je n'ai pas l'habitude! Il y a des tas de préparatifs 
ennuyeux; 1l faut consulter des indicateurs, on netrouve pas la cor- 
respondance! Il faut retenir des chambres d hôtel, des commission- 

naires, des voitur es, des chameaux; trop de complications. J'y aurais 
renoncé si je n'avais reçu la visite de M. Thos- Cook, un homme 
très bien, qui sait voyager, lui (comme tous les Anglais d’ailleurs si). 

M. Cook me fait donc demander une audience et me dit: 

— Sire, j'apprends que Votre Majesté est embarrassée? 


) 


LE DÉPART 
(Uniforme de conducteur en chef.) 


A VENISE 
(Uniforme de hauptmann de gondoliers.) 


IMPRESSIONS DE VOYAGE 


Le RIRE offre aujouyd'hui à 
en Orient de l'empereur Guillaume IT ; 
par l'auguste voyageur lui-même. Voici comment nous somines arrivés à 
nous les procurer : l'Empereur écrit chaque soir le récit de sa journée sur 
les feuillets d’un petit carnet qui ne le quitte jamais. En se couchant, Gui 
laume IT place ce carnet sous son traversin; en se levant, il le place ( le carnet, 
pas le traversin, bien entendu) dans la poche gauche de son vêtement. Eu 
imporlait de se procurer à 
autographes ; nous y sommes parvenus. TE 

Mercredi, au moment où l'Empereur venait de s'endormir, un homme #4 Ù 
nous volait Le carnet et nous l'apportait. En moins de temps qu'il n'en faut se 
pour le dire, nous avons photographié les pages inédites que. nous donnon L 
Ci-dessous ; à 
chef du souverain endormi. On voit comme c’est simple ! Seulement il fallait y pense PT 

Nous avons accompli [le plus fbeau coup de reportage qni se soit vu depuis 
longtemps. Nous joignons aux notes secrètes de Sa Majesté une grande composition \ 
qu'Elle a dessinée et offerte au Sullan ainsi qu'aux autres souverains de l'Europe, 4 
plus la marche triomphale qu'Elle a écrite pour Son Entrée à 


San ÿ TES État den ES. 
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ses lecteurs les impressions de voyage 
ces impressions ont été rédigées 


à tout prix ce calepin couvert de notes et de dessin ; 
et, quelques minutes après, la pièce secrète était replacée sous le 


Jérusalem $: 


(22222222722222 


— Monsieur, fis-je avec hauteur, l'Empereur ÉAUemagNS m'est. 
jamais embarrassé. Continuez néanmoins. | 
— Vous voulez aller en Palestine ? 
— Certes. 
— Et vous ne savez pas vous y prendre? 
— En effet. et 
— Eh bien, moi, Thos- Cook, je vous y mène... et pour rien! 
Un autre que moi se fût récrié; je répondis seulement, avec un. 
sourire : «Monsieur Cook, qu'est-ce que vous prenez pourvotrerhume? » 
— Mais... vous refusez? Re 
— Un peu! Je suis asséz vieux; on ne me refait plus à mon âge! 
Vous allez entreprendre des voyages à prix réduits et vous trans— 
porterez à ma suite des milliers ‘de touristes. Cela yous fera un joli 
bénéfice à la fin de la tournée. Partageons. 
— Cependant, Sire, je vous assure que je perds de l'argent. | 
— Partageons, monsieur Cook, sinon, rien de fait, j'ai les épérons 4 
nickelés : la moitié de la somme au départ, l’autre moitié à Jérusalem. 
Est-ce dit? 
— Soit. . 
— Et le parcours gratuit pour ma suite. Enfin, vous vous chargez 
de tout! ÿ 
M. Cook accepta: quelques jours après, il circulait des prospectus A 
assez bien rédigés; on insistait sur ma mission divine et Sur le 
caractère mystique de la tournée qui me promènerait dans les 
endroits les plus célébres dela Palestine; on terminait parces mots: 
« Chaque jour, $. M. Guillaume II endossera un Costume différent 
et entièrement neuf. Les accessoires, décors, etc., sont également. 
renouvelés pour la circonstance. Après chaque représentation, on 
sera admis à visiter le campement de l’Auguste Voyageur et de sa 
suite. » J'ai trouvé que l’on exagérait un peu. € 
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DANS LES BRAS D'UMBERTO 


17 octobre. — J'ai fait mes malles; je suis prêt. 


_ 18 nctobre. — Ce matin, un employé de la maison Cook vient me 
réveiller; je m'habille. Costume très simple de Contrôleur en chef 
des chemins de fer. On me conduit au train, qui est le premier des. 
cinquante trains qui partiront aujourd'hui avec ma suite et les tou- 

_ mistes. Je donne. moi-même le signal du départ en sifflant dans la 
Ë petite trompette d'ordonnance. Le train se met en marche, je grimpe 
et je m'installe dans le compartiment des SOUVERAINS SEULS (en long). 

Je prends ce carnet pour écrire mes impressions. 

is Qu'est-ce que je ressens? 

5 Rien. 

19 octobre. — Arrivée à Venise. Mon cousin Umbert (Umberto) a 
tenu à me recevoir au passage. C’est un brave homme qui fait ce 
qu'il peut; mais il ne peut guère. Je n’ignore pas qu'il est assez à 
court et je ne prolongerai pas mon séjour à Venise. 

_ D'ailleurs, c’est une ville mal comprise, il y a de l’eau 
rien n’est plus malsain; et puis, c’est bien démodé. 

On me promène en gondole; j'avais eu soin 

_ de revêtir l’uniforme de capitaine des gondo- 
liers, pour ne pas me faire remarquer. J'ob- 
serve qu'il n'y à pas beaucoup de soldats dans 
les rues; on ne me montre pas de casernes, 

Par contre, il y a des églises en masse. La 

nourriture n’est pas bonne. 

La confiserie est meilleure, toutefois. 

Le soir, illuminations; profusion de lan- 

. ternes, vénitiennes naturellement. Encore 

les gondoles; ces gens sont assommants 

avec leur canotage perpétuel; et puis, allez 
on mobiliser ça en temps de guerre! 

La musi ue s’en est mêlée, des mandolines L_ 
comme sil ën pleuvait. Et avec ça, des feux $ 
d'artifice; comme s'ils ne feraient pas mieux 
de garder leur poudre au lieu de la jeter 
aux pigeons ! : 

J'ai mal dormi en chemin de fer, je suis 
fatigué. Je voudrais rentrer au Hohenzollern 
qui se balance en vue de Venise. Il faut 

_ attendre que tout soit fini. Il n’y a plus rien 

à visiter ? Non? Bonsoir. 

Umberto m’embrasse; je lui rends son 
accolade ; et en voilà pour quelques années. 
Quand on me reverra ici, il fera chaud. 

_ Je gagne le Hohenzollern et on lève l'ancre. 


partout ; 
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20 octobre.— En mer, à bord du.:. oui, je 
l'ai déjà dit ! 

Qu'est-ce que je ressens ? 

Toujours rien ! 

Cette absence d’impressions commence 
même à m'inquiéter. 
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21 octobre. — Je ne suis pas à mon aise. 
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22 octobre. — On m'y reprendra à naviguer dans la Méditerranée 
Je suis malade depuis deux jours. Avant-hier, le capitaine m’avertit 
que nous passons en vue de la Grèce. à 

Je ne descends pas à terre. Ça n’est pas compris dans l'itiné- 

Et puis, je ne sais pas comment je serais reçu. 

D'ailleurs, M. Cook m'affirme qu’il n’y a rien de curieux à voir : 
de vieux temples qui ne tiennent plus el des statues abimées : 
et je suis pressé d'arriver à Constantinople, Les deux transports de 
touristes nous suivent. 

Je quitte ma‘cabine et monte sur le pont. 

Partout de l’eau! l’immensité! Je me recueille ! | 

Il est faux que la Méditerranée soit bleue ; elle est, comme les 
autres mers, d’un vert sale. 


23 octobre.— Nous arrivons en vue de l’Asie, éternellement Mi- 
neure et sous la tutelle de l’Europe. Le capitaine me montre de 
loin ce que les Turcs appellent dans leur langue pittoresque le De- 
bar-Kader. 

M. Cook m'’apprend que nous sommes dans la Corne-d’Or; la 
mer est douce; là-dessus les embarcations flottent « comme des al- 
lumettes sans gouffre ni Bosphore », dit-il spirituellement. 

Les Dardanelles n’ont rien de curieux; je ne comprends pas 
pourquoi cela passionne la diplomatie occidentale. 

. Considérée de loin, la ville de Constantinople offre l'aspect très 
intéressant d'un plant de légumes. Les toits sont bizarrement con- 
formés ; il ÿ en-a de ronds, d’oblongs, de bulbeux, d’ovoides, de pi- 
riformes, de pointus. Tout cela est bien peu pratique pour recueillir 
l’eau de pluie; aussi bien, il paraît qu’il pleut dans ces pays chauds 
plus rarement qu'ailleurs ; tout s'explique. 
Constantinople! Tout le monde descend! Un canot me porte à 
terre. J'ai bon air dans mon uniforme de lieutenant de vaisseau an- 
dorrais. Je saute légèrement sur le quai. A jé 
- Un personnage vient à moi : 

— Sa Majesté Guillaume II, peut-être ? 

— Lui-même. A qui ai-je l'honneur... ? 

— Je suis le sultan d'ici: Abdul-Hamid, a 

— Ah! parfaitement! 

Et c'est sur ce dialogue que notre intimité débute. 

Le sultan est un homme entre deux âges qui ressemble beaucoup 
à Naquet, le père du divorce. Il n’est pas joli, joli; mais il a l’air 
très doux et très bon enfant. É 

D'ailleurs, il parait qu'il est très aimé, à ce qu’Ildiz là-bas. Seu- 
lement, par mesure de précaution, il sort peu, vit très renfermé. 

Le sultan était vêtu d’une redingote ordinaire, d’un pantalon ordi- 
naire et d’un fez; il portait autour du col la cravate de Comman- 
deur des Croyants. On n’imagine pas la ‘simplicité de cet homme-là. 
Il m'a dit : 

— Mon cher Guillaume, c’est sans cérémonie ; vous êtes ici chez 
vous! On n’a rien fait de plus pour vous ; maintenant, si vous le 
désirez, on va vous conduire à votre chambre. 

— Volontiers. 

On me mène dans un palais préparé à mon intention! Je n’ai 
jamais rien vu d’aussi répugnant; c’est-à-dire que les auberges 
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SAINTE-SOPHIE 
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5" 10e 
s Sont le comble du confort à 
s des lits n'avaient pas été changés depuis six mois; des 


nées tissaient britanniquement leur toile dans les angles de la 


r places. Hors ae | 
. Certes, je suis habitué à la rude existence des camps: que de 


habillé sur mon lit! Je ne suis done pas douillet. Mais, vraiment, je 
eculai devant l'horreur de ce bois) EE sultan me demanda ; 
__ — Hein! qu’en pensez-vous? Je vous gâte! FE 
— Oui. C’est trop beau pour moil | | 
. — N'importe; je vous donne ce que j'ai de mieux, je ne suis pas 
regardant, © "0: : : 4 


. == Ma modestie m'oblige à refuser : je coucherai à l’ambassade ; 


+ 
D Jaime mieux cela. 

_ : — Comme il vous plaira, | 
Mn À Pamb ssade, on s'organise pour me donner une chambre; ça 
_ n'est pas luxueux, mais C’est propre. Je change d’habits et c’est en 

_ Costume de capitaine des plongeurs à cheval que je passe la revue 
navale commandée en mon honneur. | | 


Les cuirassés de la flotte turque sont dans un excellent état de 


x 


conservation; instruit par l'exemple des flottes européennes, le 
sultan ne risque pas la sienne hors du port. De la sorte, il n’a pas à 
redouter les accidents qui transforment trop souvent les cuirassés 
én sous-marins. Ce Turc a d’ailleurs un j'm’enfichisme tout orien- 
tal, et qui laide beaucoup dans l’accomplissement de sa tâche déli- 
eate de souverain. 
Cependant, il est assez pratique ; et plutôt que de garder des 
navires de guerre à ne rien faire, il les à utilisés au mieux de ses 
besoins. Ainsi, il a transformé le cuirassé l’Epouvantable en bains 
flottants à fond de fer, et, pendant les grandes chaleurs, il réalise 
d'assez jolies recettes. Le monitor de première classe Le Sinistre 
est un bateau-lavoir public où, moyennant une légère redevance, 
les dames de la ville peuvent laver leur. linge sale en famille ; Le 
Terrifiant, le seul qui ait une machine à vapeur, fournit l'éclairage 
électrique du palais : à quelque chose malheur est bon (1). Le gros 
cuirassé le Ravage a été aménagé en casino-jetée-promenade. Des 
troupes de passage y jouent l’opérette et des habitués le baccara. 
Quant aux torpilleurs, on les loue à la journée aux désœuvrés qui 
veulent faire des promenades en mer. 
. Cette revue de l’escadre turque m’a vivement intéressé ; il y a 
encore beaucoup à trouver dans cet ordre d'idées. Seulement le sul- 


© (1) Cette réflexion philosophique n’a d'ailleurs aucun sens. (Note de 
- l'Empereur.) 
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côté de ce qu'on m'offrait. | 
; du plafond tombaient de larges plâtras ; et le plancher cédait : 


_ fois, dans mon palais de Berlin, m’est-il arrivé de m'endormir tout 


tan, à qui je demandais des nouvelles de son autre cuirassé, le Mas 
sacre, m'a dit l'avoir cédé à l'Armée du Salut. ‘00 
Le diner n’est pas fameux; je prévois que je vais mal manger 
tout le long de mon voyage. Je suis placé à côté de mon hôte; cet 
homme n’a pas de conversation, il ne connaît rien aux choses de la 
guerre, 1l ne s'intéresse pas aux questions militaires ; dans ces con- 
ditions, l'entretien languit forcément. Qu'est-ce qu’on pourra faire de 


la nuit? 


Minuit. Le sultan m'avait réservé une agréable surprise ;' une 
fois la dernière bouchée avalée, il me dit : | 

— Devinez un peu ce que nous allons faire ? 

— Oh! je m'en doute. On va encore tirer des feux d'artifice! 

— Non. & ‘à 

— Ou jouer de la musique, je parie? 

— Non plus. | 

— Une représentation de gala ? 

— Encore moins. On m'a dit que vous étiez grand chasseur ? 

— Mon Dieu, oui. 

— Eh bien, nous allons tirer quelques Arméniens à l'affût ; ilne 
m'en reste plus guère, mais je vous les ai réservés. Et vous savez, 
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L'ESCORTE D'HONNEUR 


c'est une chose très amusante. On attend que les rabatteurs aïien 
fait lever le gibier, et, dès qu’il se sauve, on tire. 

J'ai chassé un peu partout, j'ai tué un peu de tout, mais j'ignorais 
encore la chasse à l'Arménien, qui est le sport favori de la contrée. 
Abdul et moi, nous nous sommes embusqués à laffût; des gardes 
ont mis en liberté une centaine de pièces environ et les ont pour- 
chassées dans notre direction, Au bout d’une heure, nous cessions 
le feu. 

Au tableau : 25 vieillards; 

40 hommes, 
14 femmes, 
| 81 mineurs. 

Au total, 100 pièces. Of”. fai ia curée aux flambeaux; c'était 
très pittoresque. Par excinple, il paraît que le gibier devient de plus 
en plus rare ; on n’en trouve presque plus; c’est ce que le sultan ine 
confiait avec l’amertume d’un vieux chasseur qui voit disparaitre sa 
bête favorite. J'avais revêtu pour l'affût le costume de brigadier de 
chasseurs tyroliens. | 

Au souper, nous causons plus familièrement, Abdul et moi. Nous 
agitons diverses questions de politique intérieure, puis nous « Cau- 
scns métier ». Je soutiens que la meilleure façon de se faire aimer 
d’un peuple est de l’amuser avec des parades militaires, des défilés, 
des exercices militaires, des musiques militaires. Le sultan ne 
partage pas mon avis. Lui, il a trouvé un bon moyen de se faire 
respecter et chérir,il ne se montre jamais. « Je vis dans mon 
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kiosque, non par timidité, mais parce que je n’aime pas le monde; 
j'ai des goûts simples. Et puis, il y a un proverbe arabe qui dit : « Ne 
«te laisse pas manger dans la main, sinon on te mangera la main!» 
Etil m’expose le rôle considérable du chanvre-et des substances 


_ toxiques dans les dynasties ottomanes. 


Je trouve que le métier d'empereur n’est pas déjà si gai pour 
qu’on le complique de défiance : autant donner sa démission tout de 
suite. TR 
Au dessert, mis un peu en gaîté parle repas pris à mon hôtel, je dis : 
« Si on allait voir ces dames ? » I1me répond qu’elles sont couchées et 


me promet de me les montrer demain. C’est fâcheux, je me sentais 


en veine d’amabilité. Enfin! 


1 


ee 


Je rédige ces noteset je me couche. 


24 octobre. — Comme je m'éveille, le sultan m'envoie le brevet de 
caporal d'infanterie turque. À tout hasard, j'en avais apporté le cos- 


tume ; je le revêts donc. Abdul m’annonce que l’on va passer une 
revue en mon honneur; enfin, je vais donc me distraire un peu! 


4 heures. — Je rentre, la revue ne m’a pas satisfait, ces gens-là 
manœuvrent comme des pompiers. 54 F 

On commence par me présenter les généraux de l’armée turque, 
Schleifmann-Pacha, Von der Wurst-pacha, Hans Brauwer-Effendi, 
Sidi-Kobus-Bey, Toumeh-Pacha, etc. Ils parlent assez purement la 
langue allemande sans accent. 

Puis le défilé commence ; je remarque d’abord que l’uniforme de 
chaque régiment n’est pas uniforme; ainsi certains, dans la même 
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_ Cette confidence m'ouvre des horizons. Peut-être le sultan a-t-il. 


LE € TABLEAU 
PS (Uniforme de caporal de chasseurs tyroliens.) DETE 


compagnie, ont des pantalons à l'européenne, d’autres des pantalons 
à la turque, d’autres pas de pantalon -du tout; 
« fasse fantaisie », mais pas à ce point-là … 4 

Même variété dans la coiffure : celui qui veut mettre un casque 
met un casque; celui qui préfère le fez met le fez; il y en a même 

ui ont des casquettes de cyclistes, qui ne sont assurément pas d’or- 
note ER Pr TS l | 

L’armement n’est guère plus homogène ; tous les modèles de fusils 
se retrouvent aux mains dés soldats ottomans ; je demande au Sultan 
si c'est prémédité afin d’avoir en cas de guerre différentes sortes 
d'expériences ; il me répond que l’état de ses finances ne lui permet 
pas un autre armement. Du moment que ce n’est pas prémédité, cela 
n'offre plus aucun intérêt. de 

Les troupes font preuve d’une grande initiative individuelle, car 
chaque soldat marche au pas qui lui convient; il s'ensuit un léger dé- 
sordre dans la parade. Je caractériserai d’un mot l’armée turque: 
elle manque d'organisation. Abdul-Hamid m'’assure que cela vaut 
mieux : « Aussi bien, ajoute-til, j'ai un excellent moyen pourque ces ©! 
gens-là se battent bien: je ne les paie pas. Il leur faut donc vaincre 
à toute force. » L , g : 


TE 


raison en. définitive ; « Si on a la force du lion pour défendre son bien, 
on a celle du tigre pour prendre celui des autres! » a dit un proverbe 
que je me plais à croire persan. . À 1) PNR RS 

Ce soir, diner intime à Idiz-Kiosk. On va encore manger leurs 
saletés de confitures à la rose: j'en ai malau cœur d'avance. f: 


Minuit. — Ah! ah! je reviens de... Mais n’anticipons pas. 
Donc, nous dinons. Naquet... je veux dire: Abdul-Hamid... a la 
malpropre habitude de donner à goûter de chaque plat à un de ses 


_ofticiers. Comme je m'informe, il me dit qu'il prend cette précaution 


afin de n’être pas empoisonné. Ces choses-là vous coupent l'appétit 
comme avec un rasoir, Une fois chez moi, je me ferai servir à 
souper. + , 
Au dessert, comme on était d'humeur guillerette, Abdut me dit: 
— Allons... avouez-le ! PE 
— Quoi ? 
— Avouez-le que vous’en grillez d’envie!} 
— De quoi grillé-je ? 
— De voir mon harem, par Mahom! EEE 
J’eus une jeunesse austère; rarement il me fut donné de voir de 
ces créatures qui ont pour seule mission d'apporter un peu de bon 
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» RL ie 


j'admets que l'on 


a d'argent. La monogamie me 
e ne pouvoir lui substituer une 


incompatible avec ma mission divine que j'aille admirer les œuvres 
du Très-Haut dans ce qu’elles ont de plus parfait. Je déclarai donc : 
_— Indiquez-moi le chemin et je vous suis. sta 

| — Non; il faut d’abord prévenir ces dames. 


k, 
2 


_— Au contraire, nous les surprendrons. 
_— C’est ce que je ne veux pas. 
_ Je demandai quelques minutes pour changer de costume, et je 
‘evins habillé en lieutenant-colonel des eunuques de Sa Hautesse ; 
toutefois, je gardai mes moustaches. 
| Après bien des tours dans le sérail (comme je n’y ai pas été nourri, 
je n’en connais pas les détours) nous stoppons devant une petite 
porte, gardée par des eunuques noirs; les eunuques noirs ne se 
distinguent des eunuques blancs que par la couleur de leur peau. 
On nous laissa passer: Abdul me précéda, ouvrit la porte et j'en- 
tendis des voix de femmes érier: « Peh! peh!! Voilà le patron ! » 
— Allons, silence là-dedans! j'amène du monde! 

Puis il ajouta: « Laissez monter ! » ; 
- Quand j'entrai à mon tour, ces dames s'écrièrent : 
! — Tiens! un nouveau! 
_—Ilaune bonne figure! 
| — Viens par ici! 
| — Avance donc! on ne te mangera pas! 
… J'étais très embarrassé; à ma gaucherie naturelle s’ajoutait une 
maladresse fortifiée encore par l'ignorance de l'endroit où je me 
trouvais. 
| La pièce était carrée, garnie d’un divan qui régnait le long des 
murs; au-dessus du divan, une profusion de glaces; sur les coussins; 
une quantité de dames très légèrement vêtues; il y en avait de tous 
les pays ; je remarquai même une négresse — quels raffinés que 
ces Orientaux! | 

On m'invita à m'asseoir sur le divan, et on me présenta successi- 
vement toutes les dames; il y en a trois cents, pas une de moins. 
Evidemment, il y en a de laides, s’il y en a de jolies; mais les jolies 
sont en majorité. Ces dames engraissent très vite, car elles prennent 
très peu d'exercice, et encore l'exercice qu’elles prennent n'est-il 
pas de nature à les faire maigrir. Toutefois je ne déteste pas ca. 

_ Les noms de ces dames sont très élégants et très poétiques : Flora, 
Carmen, Mascotte, Julia, Sonia, Camélia, Leïla, etc., etc. Il se ren- 
contre aussi des noms d'oiseaux: Mésange, Fauvette, et des noms 
de fleurs: Violette, Réséda. C’est une vieille coutume orientale de 
baptiser ainsi chaque nouvelle pensionnaire. 
_ Une fois la présentation terminée, je jugeai bon de commander 
quelques bouteilles de champagne et de rêgaler ces aïmables per- 
sonnes; en revanche, elles bourrèrent mes poches de cigarettes 
blondes et de pâtes de sucre. St) 

Puis, sur l’ordre du maitre, plusieurs de ces dames commencèrent 

à danser une danse nationale fort curieuse, et même assez volup- 
tueuse; cela consiste à faire onduler circulairement le nombril à 
l’aide de contractions musculaires internes et abdominales; je ne 
connaissais pas cette particularité ; pendant ce temps, d’autres femmes 
chantent des chansons en tapant sur le derrière de potiches rondes. 


REVOIR, SULTAN, JE REVIENDRAI SANS ÊTRE INVITÉ 


LE SULTAN LUI OFFRE UN PETIT PORT 


On nomme cela la « Danse du Ventre ». Décidément, on apprend'en 
voyage. 
À la longue, le spectacle de la Valse des Entrailles agit sur le 


système nerveux; j'étais dans l’état de comateux bien-être, lorsqu'une 


des dames qui n’avaient pas dansé s’approcha de moi et me dit à 
voix basse des paroles que je n’entendis pas très bien : je compris 
qu’elle me priait de l'accompagner dans sa chambre et me jurait que 
je ne le regretterais pas. | 

Certes, je ne demandais pas mieux; je tirai donc mon mouchoir 
et je dis au sultan: = 

— Peut-on jeter? - 

— Ah! mon gaillard!.. Enfin! c’est de votre âge! 

Et il ordonna aux dames de quitter le salon; lui-même se retira ; 
et alors. 


Ici, le récit de l'Empereur s'interrompt ; i y a environ une demi- 
page où l'écriture a été raturée avec soin; on distingue encore 
cà et là quelques mots, tels que bonheur... délices... extase.. chan- 
delier.. cadeau, mais il est impossible de savoir à quoi ces mots 


font allusion et comment on peut les relier. Les experts que nous 


avons consultés ne sont pas d'accord. Il y a lieu de croire que 
Phôte du sultan eraignait de perdre en voyage son carnet rempli 
de souvenirs trop précis d’une faute vénielle. N'essayons pas de 
pratiquer un judas dans le mur de la vie privée. Le récit de 
l'Empereur reprend à l'autre page. 


25 octobre. — Pour remercier mon aimable compagne, je lui 
envoie le brevet et les insignes de capitaine de grenadiers poméra- 
niens. Ma foi, les petits cadeaux entretiennent l’amitié. Et je ne 
regrette pas ce que je donne; je suis très content de ma soirée ; ce 
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Mon hotre 


atin, je me réveille un peu battu de l'oiseau; mais, bah! tantôt ïl 
; paraitra plus. | : É. 
bdul-Hamid tient absolument à ce que je visite sa capitale ; c’est 
ur du propriétaire », je n’y échapperai pas : ils sont tous les 
mêmes, il faut qu'ils me fassent voir leurs monuments. J'en ai au- 
leur service chez moi. 
, Ce sont les mosquées qui abondent; c’est très ennuyeux, parce 
il faut retirer ses bottes et aller pieds nus. Mon hôte s'offre très 
1ablement à m'aider; je visite donc Sainte-Sophie, sans bottes ; 
slamisme est une religion de va-nu-pieds. On me promène partout, 
is on m’autorise à’enfiler mes bottes et à partir. 
Autres curiorités de la ville ; je préférerais retourner au harem, 
mais Abdul-Hamid fait-la sourde oreille. Je n’insiste pas. ” 


ET See, 


6 octobre. — C’est fini ; il faut partir. Ma mission divine l'exige. 

le suis le Messie qui vient renouer la chaine des traditions mys- 
tiques. Il s’agit-d’ètre sérieux. Donc, je me décide à reprendre ma 
route vers Jérusalem. Du reste, M. Cook s'impatiente, Au moment 
du départ, Abdul-Hamid me comble de cadeaux ; il me donne des 


is dont la valeur marchande est à peu près nulle, maïs'dont la 


_ valeur historique est sans rivale : 

_ Un cheveu de la barbe du Prophète; 

Une pierre de la grande mosquée de La Mecque ; 
Un os du cheval de Mahomet ; 

_ Le tourne-broche de Ponce-Pilate ; 

- Une paire de babouches ; 

_ Une paire de fez; S | 

Un vieux narghilé hors d'usage qui lui vient de son oncle; 
._ Du nougat; | 
| Douze cachets du Hammam ; 
… Un sabre de garde national: 
- . La croix de l'Osmanié. ; 
- Enfin, au moment où je vais m’embarquer, il me fait cadeau 
d'un petit port sur la côte, Je le remercie vivement. Il me dit: 

- — Etes-vous content de votre séjour à la Porte ? 

_ — On ne peut plus content. 
“ Vous ne vous êtes pas ennuyé ? 
._.  — Pas un instant. ; 

- — Alors, vous reviendrez? 
i N'ayez pas peur! La prochaine fois je viendrai sans être invité! 
Cette promesse n’a pas paru lui faire un plaisir énorme. J'em- 
brâsse le sultan et je remonte sur mon navire. En route! 
Le soir même, je débarque à Kaïffa. Attention ! 


. 27 octobre. — La réception à Kaïffa a été des plus cordiales ; il 
“n'y à pas grand monde dans ces pays. Je monte en voiture; nous 
“partons pour Césara. Le soir nous couchons à la belle étoile, celle 
qui guida les Rois mages. 
_ Chose curieuse, plus j'avance, plus le but de ce voyage me semble 


vague. 

EE + 

… 28 octobre. — De Césara à Jaffa. Toujours en voiture. Peu de 

M monde pour nous voir passer. Ce soir, comme j'aperçois des signes 
“de démoralisation dans ma troupe, j'organise une soirée drama- 

“tique ;, on joue des charades en plein air, je fais une conférence, 

on sans quelque succès ; sujet : Le Messie aurait-il réussi plus vite 

il avait eu l’armée pour lui ? 


29 octobre. De Jaffa à Latrun. Nous approchons; le trajet se fait à 
cheval. Je préfère cela. Le paysage ne varie guère ; cependant, je 
“songe à tout ce qui s'est passé d'important dans cette région ; je ras- 
“semble des souvenirs confus. Je suis dans le pays de l'Histoire 


sont pas pressés de restaurer Jérusalem. Ce paysne vautrien. Seu- 


4 1, de 
r F2 ; I c. 


“sainte ; cela manque de confort; je comprends pourquoi les Juifs ne 


VUE DE CONSTANTINOPLE 
ZA (Croquis. original de l'Empereur.) 


lement, quand on est souverain, il faut avoir vu la Terre sacrée, 
berceau de nos banquiers. 

Demain, j'entrerai à Sion. M. Cook m'assure que tout est préparé 
pour me recevoir ; il a présidé lui-même aux préparatifs. Je lui 
remets une marche militaire que j'ai composée en chemin; c’est 
très original; j'en ai trouvé les thèmes principaux entre Kaïffa et 
Jaffa ; je désire que cette marche soit exécutée par la musique, lors 
de mon entrée dans la Ville. | : 

M. Cook l’essaie aussitôt sur son accordéon de. voyage ; il trouve 
que cela rappelle d’une manière frappante la manière des grands 
compositeurs, le Wagner de Parsifal, le Mendelssohn du Songe, 
le Gounod de Faust, le Meyerbeer du Prophète, et mème le Strauss 
du Beau Danube. Cet Anglais a le goût bon, mafoi! 

Je me réveille durant cette nuit ; je vais au bord d’un puits: je n’y 
rencontre pas &e Samaritaine. C’ést dommage. Je‘rentre donc sous 
la tente et je jette les premiers traits d’une grande composition : 
cela représente Lohengrin allant recevoir le baiser de Mahomet; 
je puis dire que je n'ai jamais rien dessiné de mieux. 

Je ne mets pas ma fierté à être un homme universel; mais je 
trouve qu’un Souverain doit être adroit de ses mains. Louis XVI 


n’était que serrurier et c’est ce qui l’a perdu. Moi, j'embrasse tout !: 


C’est égal, il est bien dommage qu’il ne se soit pas trouvé de Sa- 
maritaine. M. Cook aurait dû prévoir cela! 


30 octobre, minuit. — Je rentre, brisé de fatigue ! 

Quelle inoubliable journée ! | 

Nous arrivons en vue de Jérusalem vers trois heures; aussitôt, je 
lâche mon cheval et je commande un âne ; je veux faire mon entrée 
comme Lui! . 

J'aurais pu me mettre en tunique blanche ; mais mon voyage au- 
rait perdu toute signification; c’est le casque en tête que je péné- 
trerai dans la Cité de Juda! 4 

En effet, le cortège s'organise : moi d’abord, tout seul en tête; 


puis la musique; puis M. Cook, puis ma suite, puis les touristes. 


Sur notre parcours, on agite de grandes palmes et on jette des 
fleurs. D'abord le bourriquot refuse d'avancer ; cet animal n’a pas 
conscience du rôle qu’il joue ; ils’efforce de se soustraire à l'honneur 
de me porter. Heureusement que je suis bon cavalier ; quand nous 
atteignons la porte de Jaffa, la musique éclate et l’animal, effrayé, 
prend le mors aux dents ; j'ai failli rater mon entrée. DE 

Ce que mon amour-propre de metteur en scène a souffert durant 
les quelques minutes de gàlop de cet âne, nul ne le saura! J'arrive 
à maitriser l’âne qui finit par s’habituer aux coups de grosse caisse. 
J'écoute ma musique ; vraiment, ce n’est pas mal; c'est de la mu- 
sique avec de la mélodie, et non de leur satanée musique moderne, 
savante et ennuyeuse. On marche là-dessus ; l'âne lu-même mar- 
quait le pas. - + 

La cérémonie était si imposante qu'un enfant, émerveillé, s’écria 
tout haut: « Quel bonheur, voilà un cirque! » Ce naïf témoignage 
d'admiration m’alla droit au cœur. 

Nous avancions lentement, bannières déployées, sous le soleil. 
J'avais très chaud. Les exclamations ne cessaient pas ; évidemment, 
à part les touristes de l'Agence, il n’y avait pas beaucoup d’assis- 
tants ; Jérusalem n'est pas une ville très populeuse. Bien qu il s’y 
rencontre peu d'israélites, l'antisémitisme y est pour ainsi dire 
inconnu. La haute société de la ville me reçut avec enthousiasme. 

Au milieu de la cérémonie, je mets pied à terre parce que l'âne 
annonce l'intention de se rouler par terre ; et comme je sens qu'au- 
cune considération politique ou religieuse ne l’en empècherait, je 
préfère descendre. 

Je me rends au Sépulcre ; c’est l'itinéraire classique. On s'exagère 
beaucoup l'importance de ces endroits-là. Un souverain qui va voir 
un tombeau, cela produit néanmoins une grande impression. Je 
rentre, musique en tête, à la maison que l’on m'a retenue; le soir, 
illuminations. 

2 


L'installation est défectueuse ; la chère est médiocre, faible même. 
Au fond, je commence à regretter mon chez-moi. Qu'est-ce que je 
suis venu faire 1ci ? - 


31 octobre. — J'avais annoncé une promenade à Bethléem, suivie 


d'un prêche de ma façon. Je ne sais pas s’il y a eu erreur, mais per- 
sonne ne m'a Suivi. 

C’est de Bethléem qu'est venue la coutume de mettre ses souliers 
dans la cheminée pendant la nuit de Noël; et c’est d'autant plus 
curieux qu'ici il n’y a pas de cheminée et pour ainsi dire pas de 
souliers. 

Je demande à voir la fameuse étable ; on me la montre, c’est-à- 
dire que l’on me conduit dans la première étable venue. Faute de 
conservateur, la véritable étable a disparu. Toujours le manque 
d’organisation ! 


Au retour, je suis absolument seul; j'avais préparé une allocution 


bien sentie ; J'en suis réduit à prêcher dans le désert. Bah! je ne 


suis pas le premier à qui ça arrive : je prononce donc le Sermon sur 


la plaine. : 

J'ai un joli talent de parole; je ne frappe pas, j'émeus. 

Et j’eus la joie de me convertir moi-même après mw’avoir ému 
jusqu'aux larmes; cette conversion me fait honneur. 


- J'avais revêtu pour la circonstance la redingote de ministre 
otficiant. | 


La chaleur est accablante ! 


1* novembre. — J'ai consacré un temple dont j'avais dessiné 
moi-même l’architecture ; car je suis aussi architecte ; J'ai dit aux 
gens d’ici : « Détruisez le temple, je vous le rebâtirai en trois jours!» 
Ils ont cru que je parlais au figuré. Je suis assez habile dans l’art 
de M. Bouvard. Du reste, ce n’est pas sorcier ! On n’a qu’à tirer des 
lignes. Si j'avais du temps et de l'argent, je passerais ma vie à 
construire. : 

La chaleur est insupportable ; ma foi, n'y tenant plus, je décide 
de prendre un bain dans le Jourdain. J'étais en costume de... non, 
au fait, j'étais en simple caleçon de bain ; l’eau était délicieuse; j'ai 
descendu le Jourdain à la nage; je ne suis pas allé jusqu’à la Mer 
Morte ; assez de choses tristes. Ù 

Les habitants sont-ils assez stupides! Ils ont une mer et ils la 
laissent mourir ! 


Ce bain m’a un peu remis; j'ai essayé de marcher sur les eaux ; 


RÉSURRECTION D'UN LÉPREUX 
(Uniforme de médecin-major de l'Armée du Salut.) 
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c'est très difficile ; je n’ai pas le secret. Il faudra que je reco: 
en hiver, à Berlin, quand il aura gelé. J’y songerai. À 
. ' CU Dre ARTS . . Sr 0 
AJéricho, M. Cook a organisé un «incident» qui produira, j 
une vive sensation. Comme je regagnais mon cantonnement, je 
accosté sur la place publique par un estropié entouré de 


malpropres. à 
— La charité, mon prince! :51È0R 
— Je n'ai pas de monnaie, répondis-je. | “ 
— Je suis malade. | 2 


— Ah! j'ai quelques connaissances médicales; je vous soig 
D'où souffrez-vous ? EME : rt 
— J'ai la lèpre! 14e, | Le 
J'eus un mouvement de recul. Heureusement M. Cook mep 
du coude; je compris. É 4 
— Homme, que désires-tu donc ? 
— Touchez seulement mes plaies et je serai guéri... 
— Qu'il soit fait selon tes désirs. 2 se 
: : a 
Je touchai ses plaies. L'homme se leva et, s'étant levé, ap 
sain comme au premier jour. Je guéris de la même façon uw 
de-jatte et un manchot. | 
Les touristes sont émerveillés. … "Vs = 14100 
. . . je _ : 
À partir de ce moment, je suis assailli par une foule de ma 
non prévus par M. Cook, qui veulent me faire toucher leurs p 
Je me dérobe. À 

Les repas sont peu substantiels! Ah! ce n’est pas comme à 
Je voudrais bien abréger mon voyage; j'en aiassez vu. 
M. Cook, à qui je touche un mot de ce projet, s'y oppose; d'a: 
notre contrat, je ne suis Libre que le 16 novembre, à Alexandr 
Jusque-là je suis sa chose. Il me rapporte que les touristes sont. 
chantés et qu'ils deviendraient féroces si je refusais de tenir. 
engagements. Il me sort une affiche qu’il à imprimée : 
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PROCHAINEMENT | à 
L'EMPEREUR GUILLAUME IL. 
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Cook sait me: ‘prendrepar mon rt aie 
près tout, pourquoi ne Fsérais-je" pis’aérona 
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‘LA CHASSE AUX ARMENIENS 


REVUE D'UN MONASTÈRE 4 RU. SN ant 


| : {Uniforme de Supérieur des Carmes.) 


2 novembre. -— Il a fallu en passer par où a voulu M. Cook. Dans : 
tout Jéricho, des affiches avec : 


, 
k 


AUJOURD'HUI 
LE NOUVEAU MESSE 


EFFECTUERA UNE ASCENSION. 
DANS LE BALLON 


« L'INOUPBLIABLE GRAND- PÈRE » » 


Départ à 3 heures précises 


l $ 


Depuis l’accident arrivé aux remparts, qui tombèrent parce qu’on 
avait joué de la trompette à côté, la musique militaire est interdite 
dans les environs et dans la ville! M. Cook fut obligé d'imposer Si- 
lence à sa fanfare. 

À 3 heures précises, je montai dans la nacelle et... lâchez tout! 

Je m’enlevai majestueusement, au milieu des acclamations. 

Au coucher du soleil, l’Inoubliable Grand-Père me déposait aux 
environs de Jésusalem. Je connais maintenant la manœuvre du 
ballon. O Nadar! c'est simple comme bonjour. 


È 


3 novembre. — Voici quinze jours que je suis parti. Je n'ai pas 
de nouvelles de chez moi. Que se passe-t-il là-bas? L’inquiétude me 
prend. J'aurai ce soir un entretien décisif avec M. Cook. 

- . r: . « } 

Pour commencer la journée, je me rends au monastère de Mar- 


Sé ab At. 
n monastère, c’est en quelque sorte la caserne des moines. 
he moines de Marsabat exercent les mêmes fonctions que les 


fautes ns des autres pays : ils ne font rien que prier du matin 
. lis ont des prières différentes pour chaque heure de la 
Ce : “bts de beaux hommes, on en ferait un joli régiment. Je les 


iSSse en revue. 


« 
Le 


À 


J'ai revêtu - pour la circonstance l’uniforme de supérieur ‘des. 


Carmes. 

Ils manœuvrent devant moi : 
à Ægir ; ils s’en acquittent fork bien. Puis ils défilent : 
à leur table. On'a‘tort de vanter l'ordinaire Hoes il n'y. tu 
des légumes cuits à l’eau. 


Au dessert, je prends la parole et j'explique aux moines comment 


ils doivent servir le Seigneur; j'ai mes idées à ‘moi sur la religion. 


J' esquisse ensuite à grands traits l'exposé de ma mission: divine-On 


m'écoute dans le plus g grand silence. e 
Quand j'ai fini, le Supérieur me conseille de: renoncer au monde 


et de m’adonner à la prédication. Pourquoi pas ? Mon prédécesseur, - 


Charles-Quint, entra dans les ordres vers la fin de sa“vie ; je:pro- 
mets au Supérieur de revenir dans une quarante d'années. 
D'ici là !.. 


ne je regagne mon quartier général, je croise les journa- 


listes. Ces êtres se trouvent partout ; ils sont tout le temps pendus'à - 


mes basques, et je ne.peux pas faire trois mètres sans être photo- 


graphié, cinématographié dans toutes les positions. Encore: s'ils 
écrivaient exactement l’histoire! Mais ils sont malveillants comme 


à plaisir. J’ai envie de leur apprendre leur métier. 

Car je suis aussi un peu journaliste ; comme la Gazette de Cologne 
avait besoin d’un correspondant en Palestine, j'ai traité secrètement 
avec la Direction, et j'adresse chaque soir une lettre détaillée sur 
mes faits et gestes du jour : 


« L'Empereur a été reçu à Jéricho par les. acclamations/ d’une 
foule enthousiaste, etc., etc. » 


Parfois je me critique un peu, respectueusement, et, chose bi- 


zarre, je tiens compte de mes observations ! 

La ANNE est intenable; on cuit à petit feu ; je n’y résiste* BIS 

Je mande M. Cook et je a dis : e 

— Monsieur et cher bàärnum, j'ai une grave communication : à 
vous faire. : 

— Un changement d'itinéraire, je parie? 

— Tout juste ! 

— Vous voulez vous attarder en Égypte ? 

— Au contraire, je veux rentrer, j'en ai assez. 


: je leur demande de chanter V Hymne ; 
je déjeune ù 


LE BAIN FROID DANS LE JOURDAIN 
(Uniforme de caporal plongeur.) 
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-— Mais notre traité? 
— Ecoutez, ce n’est 
pas une vie; depuis 
deux semaines nous 
trottons par voies et par chemins; 
9 nous avons essayé tous les moyens 
de locomotion : chemin de fer, gon- 
Ve | #  dole, Hohenzsollern, caïque, voitures, 
_ chameau, âne, ballon, cheval, palanquin; je suis sur les dents. 
>— Possible; mais je vous ai soldé le prix convenu; vous irez jus- 
qu’au bout. AR 
— C'est au-dessus de mes forces, monsieur Cook. Songez que pas 
un souverain ne ferait ce métier. Tenez, M. Félix Faure lui-même 
n’y résisterait pas! 


LA MARCHAISON BE L'EMPEREUR 


LA DORMITION DE LA VIERGE 


— Allons donc! Il est allé en Russie. ie 

— Il est revenu au bout de huit jours; moi, j'ai le record; j’ai tenu 
quinze jours. Ma mission divine est accomplie, en ce qui concerne 
l'Orient. | 

— Et nos touristes? Ils réclameront leur argent. 

— Mais non, nous allons chercher un prétexte. Je ne crierai pas 
tout haut : « Je reviens parce que j'ai trop chaud et que je m’en- 
nuie! » Mon prestige en souffrirait. Je donnerai une raison diplo- 
matique; aussi bien, l'Egypte, ça n’est pas très curieux à voir. Oui, 
je sais, les Pyramides, quarante siècles, le Sphinx, le canal de Suez. 
Il y à trop d’Anglais. ; 

— Puisque Votre Majesté l'exige, rentrons. Mais nous plaiderons. 

— C’est une idée; je n’ai pas encore essayé du métier d'avocat. 

Demain, en route. 
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. 4 novembre. — Nous partons. 


6 novembre. — À bord du Hohenzollern. Je récapitule mon 

voyage. . 
e n’a pas été un voyage politique, puisque je n’ai rien obtenu de 

bien important. 
Ce n’a pas été un voyage d’étude, puisque je n’ai rien vu d’inté- 
 ressant ou qui vaille la peine de quitter ses habitudes. Le 
_ - Ce n’a pas été un voyage d'agrément. 

Qu'est-ce que je suis allé faire là-bas? 


Les chancelleries sont en émoi; on suppose des traités secrels, 


_des ententes, des luttes d’influences; on rédige des communications, 
on échafaudé des systèmes, on prévoit des politiques nouvelles. 
Mon retour est l’objet de Commentaires anxieux; et, comme tou- 
jours, il m'a suffi de donner la vraie raison pour qu’on la négligeât. 


eu tort de démontrer à mon peuple, par une absence de trois 


C’est égal, je me souviendrai de la soirée au ha 
seulement, m'empêche de regretter mon déplacemen 


v e 


Quelques jours plus tard. — Me voilà réinstallé ; il n’est rie 
arrivé de fâcheux en mon absence; tout marche à merveille. Le 
Et, au fond, je ne laisse pas que d’être inquiet; n’aurais-je pot 


maines, que je nv suis pas indispensable au bonheur dé mes suje 

et au fonctionnement des affaires publiques? 2 * 
Et, par-dessus le marché, je trouve ici une lettre nt qui 

m’annonce sa visite pour l'an prochain! ARR RE UV 
Ah! non, par exemple! | Un 0 


" 


Les notes de voyage de l'Empereur d'Allemagne s'arrêtent 7 


Guillaume II n'a même pas ajouté : « La suite en Egypte» 


“et Comme elle était très lourde, ils la portaient Tai : 
alternativement. » à AE er SES ER 


(G. FLAUBERT, Hérodias.) é a : 


Selon notre habitude, nous reproduisons ci-dessous les caricatures 
étrangères où le voyage de l'Empereur est apprécié. Naturellement, 
les feuilles allemandes exultent; les feuilles italiennes font chorus; 


les feuilles américaines restent indifférentes; les feuilles autri- . 


chiennes raillent l'introduction du militarisme en Orient, et les 
. 


Le nouveau microbe de la peste. 


(Sckafskopf, Vienne.) 


LE RIRE A L'ÉTRANGER 


Re 


journaux anglais se plaignent de la mainmise germanique sur MR 


d'éventuelles possessions britanniques. ge" à 

Le Dummerkerl, de Berlin, représente la résurrection de dir 
fluence allèmande qui sort de son tombeau en éblouissant ses gi 
diens, : 


OS | 
Le Co jlione, de Turin, montre « le nouveau muezzin », l'Empe- 
r qui erie : « Allah est grand et Guillaume II est son prophète!» 
> Schafskopf, de Vienne, isole « le microbe de la plus récente 
ste orientale » : le militarisme, les canons Krupp et les boulets. 
 Cokney, de Londres, représente la reine menaçant du poing 
| 1 allemand qui s'enfuit avec un dindon ({urkey) : « Au se- 
rs! 11 m'a pris ma Turquie! » | | 4 
Le Body crabb, de New-York, exprime l’étonnement de l'oncle 
am devant « la nouvelle comète qui éclipse le croissant »! 
La Puñeta, de Madrid : une vue de potager allemand; sous la 
cloche du casque à pointe, une foule de fruits mürissent : « Prenez 
garde, ils ont pourri sur pied! » | 


[EX 


En somme, l'Empereur n’a pas une bonne presse. 


or ù 


CN 


L'Éclipse. (Body crabb, New-York.) 


Le verger de l’empereur Guillaume. 


La FRANCE A LA Russie. — Maladroit! tu as laissé entrer ce muezzin! 


"ARE. | (Coglione, Turin.) (Puñeta, Madrid.) 
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Aujourd’hui le Rire ne rit pas, ou l'âue moins son inspiration 


s’est faite plus satirique que bouffonne, et plus indignée que 
joyeuse. : 


Ses amis lui passeront cette exception à ses habitudes en faveur . 


de la générosité de la cause qu’il défend, car cette cause, c’est 
celle de la civilisation elle-même. 

Pourtant s’il y a un côté de comédie dans le drame au dénoue- 
ment duquel nous allons peut-être assister (enfin !). C’est cette 
situation du colosse s’armant en guerre contre le pygmée, et tenu 
pendant si longtemps en échec rien que par des pichenettes, des 
coups de pieds, des croquignoles et des embuscades. 


C'est cette situation, bien digne de la patrie des clowns, que 
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Kruger le Grand et Jt 
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_ tableaux. LL NT TRS EVE : 


ù 


Ils rencontreront l'approbation du monde civilisé tout es et 


seront applaudis en Angleterre même, car dans ce pays, il s est 
trouvé un grand ee de braves gens pour OS la, guerre 


_de CHE lain. 


Naguère les Anglais ont accusé le Rire d'un Et pris ; d’hosti- 


lité contre leur pays. Cette fois c ‘est aux sources anglaises elles- | 


mêmes que nous avons puisé, et on trouvera dans ce numéro 
autant de pitié pour les soldats anglais envoyés à la mort par les 


spéculateurs anglais, que de pour leurs héroïques 
adversaires. 
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L'Impresarro. — Ladies and gentlemen, le rideau va lever, ceci est un avant-goût de ce que vous verrez pendant 


la représentation. 
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— Qu'on leur donne tout de même de la marmelade, dit Kruger. 2 
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ÉRAL en reconnaissance. — Tiens, une. montagne ! 
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Après le combat. 
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Les Anglais n'ont pas toujours eu le temps pour donner des sépultures aux leurs. 
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Le BLEssé. — Cela va-t-il mieux, mon pauvre vieux ? 
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